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R a Y DE FRANCE ET 

N A V A R R E , HENRY 1 1 1 1. 

de ce nom* 



DE 




IRE, 

Vaurof maintenant grande occafiondemonfirerle 
profit que les Roy s , votre les particuliers tirent de 
tHiftoire , fi 'tant de fots , & par tant de gens de 
> fçauoirèl n'auoit çfté publié. Et comme en vos 
? C h a/le aux , & Royales maifins > volontiers /' on 
< rencontre vn bien ordonné Portail , m'en ferutr 
douant -propos , ainfii que d vne entrée à ces t^fntiquitez, Gauloifis & 
Françoifes. Mais eftant chofe toute confcfjce que f Hiftoire efi aufii necejfai- 
re pour U guide des grandes affûts, que l'œil a la conduite du corps :leriem- 
pefcheray plus longuement vofire Maiefiépourefeouter vne redite : laquelle en 
finfe 'pourrait trouuer auftmal-plaifante , qu'vne grande face de logis deplu- 
fieurs eftages eTvn fini ordre : ou qu'vne bonne Mufique trop fouuent re- 
chantée. Seulement if regretteray le peut courage d aucuns de nos predecef- 
feurs: an/quels Grégoire Archeuefque de Tours,& Guitart petitfils de Char- 
kmatgne , iûufires Seigneurs , ayons monfiré le chemin defirire les faicls de 
leur temps 9 ont craint ou dédaigné de Us fùyure: pour nous latjftr efiritestant 
de hautes entreprijes, aujsi bien conclues , que hardiment exécutées , par tant 
de figes & magnanimes Rois François dignes d éternelle mémoire y fi te- 
ntais d autres lt méritent : é" les exemples de/quels reprefintez,-, nous euf- 
Jênt doutent plus efineus qù Us font domefiiques : & que ceux pris des an- 
ciens Autheurs ne parlons que de chofe s efloignées de nojtre cou/fume & ma- 
niendeviure , leurs eeuures ne feruent guère 's que de patrons, pour bien ejr 
proprement efer ire. Jjhtefi Fondit pour leur exeufè , que quand les Roiscejfent 
défaire deschojts dignes defire rantentues , les bonsejfrits fi fafihcntdefi 

Mlle r f * n 
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EPISTRE 

crire ce qui efi indigne dtefircefiouté : outre que cefle opinion riejt pas toufi 
tours véritable , ton peutrefiondre ( veu que les bons Autheurs n'ont laiffé 
deloquemment efcrire les faicJs me/mes des ? rinces vitieux ) qu'il ne fefaut 
taire pour cela , ne enuierà lapcfierité y laconfiruationdes chofispaffées: Car 
tout ainfi qu'vn T ruchcmanncfiroit, loyal à celuy qui l'employeroit, s' Une rap- 
port oit que les belles par olle s qu'vn autre de langue diuerfe luy auroit dtttes: 
aujst iHiflorten {interprète de l'Antiquité) qui ne voudroit e/crire que les 
beaux faiitspar luy veus ,ou cognus, trahtroit ceux quiviendroient après luy , 
taifant les eau fi s des maux ,les fautes & vices des hommes de /on temps : les 
confiils dr 'motifs des chofis paffêes , puisque fin deuoir requiert , daduertir 
la pofteritéàu bien, du mal, des abus & des inconueniens. A la façon de ceux, 
quiparlesriuagespojènty ou plantent des Bahfis,pourfiruir d'adreffè aux ma- 
riniers : afin d'ejùiter les efeucils, ejr les bancs , qui volontiers fe rencontrent 
aux emboucheures des havres: ouparles defirtsejr montagnes defuoyée s , fi- 
chent despieux & des croix, pour enfiigne du bon chemin. Ainfi qu'entre-au- 
tres, ontfaittTacite : mus laijfant les ru fis , les cruautez, & les vilenies de 
T ibère, &deN eron. Ammian Marcelin, & Zjfimc, les outrages des Empe- 
reurs quivejquirent de leurs temps : & comme l' ont faict a/fez, d'autres Au- 
theurs Grecs & Latins : voire entre les nouueaux, & du temps de nos pères , le 
grand &f ans pareil P h/lippes de Commines: ouGuichardm i qui fi franche- 
ment ont laiffépare/crit les vices de ceux qu'ils ont veus. Sienefivray , que 
les grands Rois peuuent beaucoup en cela, & pour la conferuationde la vérité, 
ejr pour l'éternité de leurs noms ys'ilseare/fenteeux qui le fiauentbien faire : 
puis que t honneur nourrit les Arts ejr les Sciences , & que tous vertueux s' efi 
chauffent d'auantagt ' à fenforcer ce qu'ils ont de bon, par lagloire,par la reco- 
gnotffance , &l 'honneur que les Princes font à ceux qui mentent recompenfi : 
outre que c'efivne des principales marques d'vnfloriffant Eftat , de veoir tels 
hommes auancez, : & F Histoire ejl d'autant plus authonfée , quand feux qui 
< efiriuent ,/ont , ou grands d'eux-me fines, gens de bten, ejrde biens , oud'au- 
thorité,ou employe\aux charges honnoraoks. Aufit fut-ce la vrayecaufi , qui 
produit tant d'excellents efprits du vtuant d'Augufle & de Trajan Romains 
Empereurs, & n'agueres fous le Roy François premier de ce nom vqftre grand 
oncle. Sire, de trefiheureufi mémoire .-plus tufiement furnomméle Grand four 
l'affection qu'ilportoit aux lettres, que pour '/ 'excellence des magnifiques ouura- 
ges & bafitmens par luy entrepris, ou tefienduedefon Royaume , quelque riche 
que lors il fut. Car encore s que Us Seigneur s, & Mitres qui s'efiuaient à mieux 
faire, /oient louables ,fiefi-ce qu'ils s' abufint grandement , s'ils s'addonneni. 
tant à, ^exercice des armes ejr du corps , qu'ils mefprifintou delaiffènt celuy 
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dePefprit: lequel fi plaifi autant* voirvne bonne police, le chenffement des 
lettres, de F éloquence ejr de* vrayes fciences, que Hors de contempler fès hàrnois 
bien fourbis* & d'exécuter les hardies entreprises :d autant {te dit vride nvs 
vieux T rdhuerres , fi t'ay bonne mémoire ) que . , . > , 1 

C'efl: parmi la Cheualerie, 

Que l'honneur eft, & la Clergie. • 
K^dcefie eau fi, vn Prmcene doit pas toufiours efire vefiu de fer •, puis que 
les habillemens Royaux , eftans longs , monfirtnt que /es plus beaux pare- 
mens finient la Paix : fille de laV ivoire {le prix des Rat ailles) petite fille 
de la Iuftke,l'aifheefijle de Dieu : & quidoitefirele but & la fin des guer- 
riers. Mefine i'ofi affeurer , que pour biendire des Hiftortcns ( qui bien 
fouuent efmeuuent au/si à bien faire) Cbarlemagne tous les tours > dr nos 
anciens Roy s aux banquets des grands fefies , lors qu'ils tenoknt Court 
f lanière ejr Royale, faifoient reciter les beaux faites de leurs predecejfèur s . Ce 
qui a dure (a tout le moins) iufques au Roy Charles VU. du règne duquel 
l'on trouue que le Comte de T ancar utile ternit l'efiat de lecleur au/dites fefies, 
par héritage : dr (comme ie croy ) en fief. Jjhte s'il n'y a prefque point di dif- 
férence entre f endormie fetardifè , ejr la vertu qui eft incogneue , ou celée, 
& fi les faifts des Princes do tuent tendre à i honneur , mire à l'etemitê 
( autant que le rai/ônnable deffe'm d'entre nous humains peut fie lt promettre ) 
comme efi-il pofible que nos Roy s ayent meftrisc ce qui les -pouuoit rendre im- 
morte ls,laiffàns leur mémoire boiteufi d'vne hanche? ou comme les grands 
& bons efprits François, qui tadts fe font monfire^t ont vifs en la Théologie, 
ejr autres feiences hautes , ont-ils peu mefbrifir lemoyende cognoiflre les eau- 
Jèsejrlesoccajions de tant d 'heureufis & belles entrepr'tfis, que celles que vos 
grands ayeulx ont exécutées par toutPvniuers ?jl faut doc recognoiftre (Sire) 
quec'efivn défaut, que Dieutout exprès avouluLiJfer enlamaifonde Fran- 
ce, pour ne larendre (non pins que toutes chofis humaines) parfaitte iufques a 
vofire temps : que fa bonté (jr mifèricorde ayant euidemment monfirèfa Toute- 
fuiffànce, par tant de miraculé ufi s victoires , (jr cefie triomphante Paix que , 
n'aguieres il vous a donnée, nonobfiant les empefehemens de tant de vos en- 
nemis [icrets ejr de fcouuerts, il a en mefine temps produit des hommes de let- 
tres ,defireux d'approcher du bien dire de F Antiquité, s'ilsvoyoientl'efioirde 
larecompenfe. C'efidoncàvou», Sire, fur qui toute la chrefiientéal'œtl,com- 
tne fur vnaiuin chef -d'oeuure , de continuer vos très-grandes ejr très -haute s 
entreprifis, ainfi en paix, quaueT^fait durant la guerre ifournifjant de ma- 1 
tiere à tant de beaux efirtts , qui fe trouuent auiourd'huy : Cr par vofire libéra- 
lité, deliurant aucuns des empefehemens qui les peuuent garder de monter m 
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CieJ( farmanierede dire) four fatrecognoiflre àlap <o/ferité,li/àntvoj faitts 
njertueuxjciemment cfirits^uevom auez,eftévntres grande- louable fuyet 
d'ffiJt'oire t & eux non indignes trompettes devofire renommée , laquelle , te 
prie Dieu {Sire) deuotrefire éternelle , auec très-longue & tres-heureufe vie 
elevèjhe per/onneypour l'honneur &paixâe la France y enfemble delà Chre- 
Jfcnté. De f*rit\ce 8. Septembre ii9$. 



De voftre Majcftc rres-hutnblc & 
tres-affe&ionné fiijet& fetuitcur 

Clavdb Favcrit,m^hw 
Premier PrtjuUnt e» ~ï»fhrc Ctm Jet 
Mmmjtu 
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Uis4utbeur au Leékur..' 

E s Anriquitez fe Tentent du mauuais temps , ayans eftë auffi 
mal menées par la guerre, que moy mefme : c'eft à dire f tranf- 
porrees en diucrs endroicts , perdues , defchirees, bruflces en- 
partie , voire prifonnieres & mifes à rançon : tellement que. 
n'ayant peu les racherer,cftans transportées hors leRoyaume, 
elles font dernourees en la main de ceux qui en ont cuidé faire 
profitons que ie les aye peurecoourer , mais feulement racouftrer, fur.ee que 
i'en auois retenu.C'eft pourquoy, Lecteur, tu trouueras tant dcblanc.n'ayanc 
peu auec la mémoire remplir ce qui defatlloit en ma copie : auec ce qu'à mon 
xetour à Paris,i'ay trouué ma librairie diifipee: & en laquelle cftoien t mes Ori- 
ginaux, 6c plus de deux mille volumes de toutes fortes : principalement d'Hi- 
ftoîres efcrites'à la main en tresbon nombre. Toutesfoisce qui defFaut efdits. 
blancs, ne rompt point tellement le narré , que les moyen nement fçauans en 
lUiftoire, ne les puifTent remplir, fils ont quantité de liures-; ce que ie prie 
faire quclqu vn pour moy : fil aduient que ie meure auant que d'y fa ris fa ire. . 
Car veu mon aàge, il eft temps de foncer à partir : & auant qu'eftte furpris, 
d'araalTercequeieveuxlaiuer pourl'vfagedelapofterité. Car iaçoit que ce. 
quint des Antiquitez que maintenant ie donne, ne foit pas en feftat que i euf- 
fcbiendefirc, ains feulement publié , pour conferuer ccfte planche de mon 
bris: fi me femblc-il pouuoirferuir,fi noiflpour vn autre vauTeau-, à tonrie, 
moins pour quelque parement* Que fi me proumenant dàuanrage fur les 
bords de noftre raer.( Dieu mercy & noftre.vaillant Roy, non plus tempeftee) 
i'en puis recouurer d'autres de mefme, feflàyeray finon d'en baftir le nauire 
entier, dont i'auoy' bien auancc le corps, à tout le moins d'en faire aflez bon. 
efquif.pour voguer par noftre Antiquité toute obfcure qu'elle eft. Ioiiy donc, 
Lecteur, de ce que ie te prcfente, enattendant le refte, fi JDicu me donne repos , 
& plus longue vie.. 

' l'ay fuyfli au conte des ans , ceux qui pehfen t que noftte Seigneur fou nay~ 
J'an du monde mmmvcccxxiii. De fortcqu'auant fana tiuité.if faut rétrogra- 
der fus le piuot de ladite année MMMvcccctxni,&delà»contcrc»auantittf- 
quesanioutd'huy. i. 
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Venue de Cefar en Gaule •: Sa~vibtoire contre ^/triouifle. f* 1 !-^ 
Conquefte delà Gaule par Cejàr. , f.iS.b 
Changement deteflat de Rome en Monarchie: Forts bajiis far *stugufle fut le Rhin. Trans- 
port des S nombres en Gaule. fiïo.b 
tfmotion de< Gaulon. ' fll.it 
Commencement du nom ChrejUen. Soule'uement deVindex Gaulois contre Néron. f^î-h 
Efmeute des Bataues four chaffer de Gaule les Romains. fif-* 
Efiat des Gaules depuis fe^afîen iufques à Dio detian. fol' * 
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I V E R s e s opinions fur t origine des François, Quils font "\enmdes Suan&res % 
Cr ont habité deçà Cr délaie Rhin, enuiron fin emboucheure. Les Sicambriens 
font tranfiortex. en Gaule par Iules Cefar. Depuis furent au feruice des Romains, 
comme fiudoj ers crfimdiuers noms: Sont hge^ en Hongrie presBude: cr "renm de 

francm 
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FranmettiméfilsdHeSkrdeTnye. , fafjt 

tes Francs s'ejîargffènt en Goule, font deffaits par ConjUntin Clore, riatnant dufemtte des CH. Il 
Empereurs Romains, ey fintauance^ a*x charges Rutuùnti. Fronts appcUez. Soliens, 
Rtfuoriens, ey leur demeure- ..'■/■ fjo.o 

Za querelle desenfansde Confiantin le Grand donna ecatfion Je ruiner [Empire, durant U- C. III 
quelle les Francs ey autresnations efirangerts s'efieuerent. lulïan furnomme Sjfpofioteê 
fiuÛ Cefor; thoples Germains de Goule. La Imtje habitation des Frtmcs en ce temps là. - 
faut 

IulumepJdetUréEmpereuràfarif. Mmde<^fianceEmfrereur.Iuliantue\ilfutgandeyÇJU^ 
damant Prince, louinian luyfuctede , ey acetuy-ciFalentinianauet y Aient fin frerei 
ey encores Gration fin fils par luy ftiÛ Empereur à ^Amyeus* Emrgtigtons ijpuj des 
Renfatns. La mine dt l Empire commenfO à lo mort de y tiens. Gration tenant trtf grand 
cmtpte des vilains , encourut la hayne des Romains : ey ayant appelle à t Empire 
Theodefe , Maxime Efiagul fe dttlart Empereur : lequel deffit Grarian près Paris, 
.fuis le commanda effranger à Lyon. Priamm,ou Priorités Kg des Froncées. Maxime 
"rainas par Theodefe, eft tué, comme oufiFitler fin fils. ■*«"'.. fipJk : ! 

Genebold, Mdrccmtr, Sunnum Ducs , ou Roy s Frtnctit entrent « Goulet. Seiettent en Hai- CH. 7. 
naut. Nennin Capitaine Renom les ~U chercher en France , où il fut défait. • Va- 
lentinian fécond Je guueme par ^trbogsfhs Ftnne, qui fait appoint ementauec M 4r~ 
amir, ey Sunnum fufdits. Falentinton fécond Empereur ayant efH effrange'; Eugè- 
ne à la fitueur d'^f riogdRes prend l'Empire. Lequel "vaincu par Theedofe yjObpgsfe fe 
tuedefatnam.MMtdetEmferetsrThcedafe. HommeyrenommeT^def^OMoiroufitm^e-- J J : 
tclers~viuans.- , ,'V, ■;. . -\ \VK • fijd.o 

Stilkon , taillant Capitaine Romain. Morcomir Roi F?*urpri*t efrcreofméwTofknne. c y s 
Sunnum fin frère tué par les fient. Cenfiantinople appettee ntuUeHè.\l(hne. ^trtade 
ey-- Honore, enfant de rheodofe, Empereurs monie\par StUian qui marte fis fiâetfrïne , 
apresl'autreà Honore Ja querelle aute Rufin.il reconquit ^Afrique. Us Temples des idoles 
^ aWam±yifoiresdeStdicenfurletGott s'entendre auec-^tlaric 

' X*ydesfry 'tfiigts. Les chrrfiiensaueientmouuaife opinion deluy. JflomXÎtt aftiege 

- Rime: ey Ucompofition qu'Mu prit. • fi#.a 

Mutsne^deUgamifon,efiatuenUmn£ Le changement que les fildats firent c> vn< 

deHuers chefs, par eux efitm/tufquesà^nmmméc<mfiantin.Ba^à,ouSab^Mia. 
Confions C efarfils de Confiantin, deffit Didime ey Ferinian Effaguls, confins del'Empe- 
reur Honore, ^tlaric Roi Got entre À Rome, déclare \Attale Empereur, ^€lanc déconfit 
SarraCofitatned'Honore,frendRéme. \ fii** 

laGauUajfaillie £ plains, ràndaUs, Sourguiguns ey Francs. LeiSuouès conduits for C.VI XX 
Cn ^leurRoi^attlesGauUs: Uquelprflispar ManAnfut tuéen i ^rles. Confiontin 
îfendle^dEmpereuT.GermtepùtEmpmurMaximem 
" e n^td*Uplmp*rtdelaG*ulefentoitlmfa 

qmfidtdarerentSeiffuurs, ajfèillijfoit plus l Empire Romain que les Barbares. Gerunte 
àyonttuifafimme,ietrainte qïefa ^infienla fuifantedefesennem#,fit»*.> C^ ' . 
pnttnfoMx Empereur fefxit preOre: Efifrins ty tut. \Arles Métropolitaine de fept 
Pnuinees. ^ . ' 'J- 

Maxime dégradé de ÎEmprt fans autre mal luy faire. Iouin <y Sebafiien fin frère CU.VL 
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Empereurs, ouft tofl tutT à Uarbonne. AflulfaddouciparU beautéde Placide fieuret ffo- 
i ■ * noreÈmperem,nepourfuitpatl* guerre comme ^4^^ 

. rejdrdtpajfer enfouie pour en chdferUsefh**gm> Bourguignons fr font maigres du pays 
.des Beluet'tens. Us ^tloins x Cr Vandales , batuoparUs f ronts ; fi retirent en Bftoîgne. 
• '^ftMfprèndUseptûmonie^e^ tangua 

Y- ojudtendn^ifàHonm,eflenuayémexii^fUfp 

. fiensi vdioluy, punie. Cenfiantin C*mte>fait Cejàr. Septimonie demeure aux Vn>ij2i- 
gtts: Qui furent les Gots , ofirogots cr vyiSigots, Baltes Cr mates. f.ax.o 
c #u i t Pufàgrdes Bourguignons enGaule. Fffèrts des ^^mon s:\yCyigIost~Sdxvns efcumanshmer 
. 'qamàifct x KninetfulUatCr bruflent TremsiForomond fait st)ti des Troncs. Mmlfione- 
. n\\ lemjpnfrtrmttr Secrétaire occupe fa pUa.- Çmmencement iT^fetie grand Capitaine 
Bgmoin* Pajfkgt desVanialcsJCEfpagneeu ^Afrique. Commencement du règne de Clo~ 
• jon deuxième Rai de Frdncr. ^€iue en Gaule. Bdgaudes p<tyf*ni Gdulets efmeusi Nation- 
ncapegeeparlfsGots. Vandales prennent Çartage, Us Ptïts cr-s&tt/ijfaillent la grand' 

». Bxttagnm, v . : • '»••'. • •"' • /»4 2 ^ 

CH.Xi.îCkjtnprtndTmrnaji Cr Camb\a^.^MltqH»y apptue^eueln. SainÛs^rfiauomperfonno- 
.7 .♦! • \- gide.Ga*kiMoàdt:ÇbjvhMtrmtefirifa.,C^ 

- , tiUfôides Bùns ? en/>tm.i. des Xçmains f, A la fufiiiatien dcGen\eric Bgj> det Vandales* 

. . , ebdjjé Menuet de Ctlongne, qu'il fit bruflcr, tommeauJSi Tréues Cr Mets. Prend Keims, 
..s9ffinp»,lMg/esïThtM 

v, 'ffliAfitsit , ' . \ ■■ > .* . ■" , , iaç. ' 

i . tÙe- \^ettefauleuerleftege d'Orléans. Pourfuit ^tttde t eyluy donne U bataille près 
j , , d^tw£^mpMgM,*eamparnide Menuet & Thierry s^» dés Francs Cr, vytfi* 

^ehelÀjfëefchafl^ 

reia^ttUerrttuméenGaulecftdejfaitparTtrfa 
■A&eur.tjtt^^ngmdantKd'^etU.M^uime faM Empereur tué aUJufcitati»» ÎEu- 
y- dwe^fommf du fotEt*pereur>GenrmcM»i des Vandales pille E^me.Us Francs prennent 
\. ^Belgique. Us Bourguignons le pays des ffeluetiens.nfut des Gaules alsnmt de Mero- 
. rr 0 ^*f..d!>ii/<^^^ de Mmuee. mmsFranco* r fignifcatifi. 

.^iiunftscrjèùtawpetfinnamdece temps. ' f.a.S.b. 

C XIV. ChïldericSdfiép**rfapaillardife,.Us François établirent Bçi G'dUn témoin. ^€uit ^fu- 
uergnat Empereur atréues: depuis faiÛ Euefque. Mayoranmisenfo place. Puis Seue» 
..... fian.Anthemiefaiâ Empereur par Uon. Seruand Auuergnat guidant ifuipert Empire, 
Il 17. r» .«Jreohfmé. ^nthtmktué. olitnbrefaiÛ Empereur. Et après luy Glieere. PuisNefos. Esta* 
, rit %$idesVr>ifogHseftant hrrian y tr»ttemallesEuefquesde GaÇ^gne. ÈMgu^ulee^ 
. nommé Empereur parjon pere odacre HoiÀes Herulles ytenten Italie:Ctnfine Augujbtle, 
,, auquel fmt fEmpvcdcruTnehalimnetUoncr Zentn tenons t.Empih Oriental \»u 
. .deCmfiantineple. f f?'* 
CA.XY. Guinemau» fait reuenir en France Chilieric fin maipt,Cr thajfe Gu%» quifiretnei 
Y Stifw. Vices des Vrtnpis, Gets^tdains cr Saxons de ce temps la. BafmeLsjfe Bipn RM 
i\ékToringefinthmfturefp9ufa<$^ Ttoir la première mu8 

a. • .défis noptts. « fît 1 -* 
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itmtàtiieChms, trquefefik mefme nomttue Unit. chrUertes'aJua nc t en & mt e? tesc. XVX. 
jtngUkAafekUsaneteniButoseAGaule. tentants eni^rmoridue,ldquàenQn^ 
fa d'eftreopprllee Bretagne. Breton; batt^ffonc.faxvu occuftttt t^Cnjou. ^Cuoagre 
leur chefdejfait fret OrUamparChildenc/quiefendnfont^jaum^ -$L 

C/outti\oi t chajJedeSo^ew.sUgreflsdeG^^^ 

laGaule. Les Fntncw traittent courtoifemctttles Sénateurs Gaulois dtmetayen honore 
■ SMtâtfhj. • - " i'- : . . . ■ ' s.., 

S^stereRe entre lestais de Bourgengne. rietytfhfÉetèur^vumri Gombaut leur ivfôSftÇ- *YH 
tranénUfe$ek<Mpefcfm^^ 

femme, itles moietis qè'Jfuivluinji» Jin4^adettntfoury porueriit. Clouis conquiert 
Toringe.puiflepaysiufquesÀlariùierede Loire. Dhnne Melun a ^Curelio» : fait la guer- 
re aux ^fllemans, en laquelle efant en danger y tl ~>oue'd'<Jht Chreftlen. fiço..b' 




, tGadoitdettttmpt^àiiïtcom^Uchn^ 
-ïuefijues principaux} plantèrent U doftrine chrefitmi.Ftttrtphè de plufieùrs cérémo- 
nies Bcdefafiiques. '■ • "■■*<•> - r~ ' f.tg.4 

les Ferduneis rebelles. Clouit appelle far GodegijUe Bfi Bourguignon , ~\int faire U guerre à CH.XX. 
Gombaut t autre j\oi de Bourgongne, lequel Vaincu, s'enfuit en Quignon, fuis ayant 
tomftse'auerlMj, ^ientafiej^fon^eredatùFieme, tyleprkt. Jfmdfe les anciennes • v ' 
Loix des Bourguignons appeUeesGombentsdèfen nom. " - y fa { 0ut 

sAièric B x oiF r ) tfigot, fain&ement recherche tamitïéde cUtiii. La cérémonie di 'toucher •la c.xxi. 
Me. Les Gottaiasu»imigtf*mbag& 

foiparThierryipJesOf^tsjiarbtrt du différend Clouitfè préparant* la guerre 
contre Us V~*if 'tgots : enutie au fepiàcredeSainit Martin de Tours en demander tifite. il 
g*ignela bataiSe de Feuglic. v f.éi.a 

CloukentmeThierryfMjUfprtn^ F>(/^*C. XXI» : 

fints tenaient en hquitasne. FaiâafpmtrUsthrefovsdes fais F^ifsints f quiefeientà 
Titube. jjeotdekdeffltittedesfr^ifn . , , 

k*ie,tra»jp^rtennfleM*ty 0**fi faitïCin- 

fulcr Patrice, Rufe des Empereurs & Papes Romains. tremter Cortale d Orléans tenu 
par le commandement de Glouit. ' . . > f.4$Jk 

tarit capitale du Boiaume, où Clouisfit bafiir tegli/ède Saintfe Gtneuiefut. ^ïfsittte de ch. 
tarit très-propre auxs\»aTr*nfùt-.X2ledâtert ayant fan tuer Sia^e fin ptre.ejilsiy ntef- . ' M ■ J 
met**: EtCt^fifatftdefm^oiasmu Glouxauet foutre* gsitde BeL 

^^^^fni^mc^tfrancthasuc fontUs,les fah M»iner,ér les tue. ggntfmre G zal 
Rot de Cambrajr François. Etendue du Retourne de Clouit^a mort. Hommes muni* * > 
^defcasu^^oudefi^ttquilm^tuottnt. Geneuiefue Sainfte -yieige tarif enne. 
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ç H j flgv"^^P(QL Art AGI desenfansdeClouisefgal. Leursfinsey limites. Porisne- 
" '"• u X éjhit pot le principal fiegede fronce : ne les autres Royaumes fit jets des 
RgsdeParis.Danoit èfcumans la merde la cofle de Terouennejint défi 
faits. Baudry, Hermenfroy ,ey Bertier frères, s\eys de Turinge, s' entre- 
tuent. Brigtde^iergeprofhetiffe. f.éS.b 
CH. II. fr^' ^pff*^! sigfrmnd tyGodemorB^ts de Bourgs 

gifmond,pnfinwcrdeCledomirR££oTleaM,efi ty fis en- 

fans. sAuit \Abbi deSainB Mefmin près Orléans, renommé, cltàtmsr tué far les Bour- 
guignons. S. Benoifi perede tordre des Moynes noirs. Horfmide Pape de Borne fefaitap- 
fdïer ^rtheua^^ey afimitotism des Orientaux* eftablieU 
CA.IH QsùfutThierry B^eso]hegotsdlt4ie,U fait mourir Boëcc ey Sjmmache Sénateurs j(o~ 
nuhu,eyicanPapt.Lamorteftra»gedetc^ 
.pdrlmmupe0<tremblementie terre» 
C. IIII. Thierry Roi de Mets, conquiert Turinge. Regarde la promejfe fkiteà cUtaire fi» frère: qui 
donna occafton a l 'inimitié 'defdits Sois. Thierry tue Hermenfroi Roi de Turinge. Ragonde 
. filUd' Hermenfroi fimme de Clotatre. filh* 
CH. V.Childebert Roi de Paris , ey Clotaire Roidefoijfins fin frère , conquièrent Bturgongne , ry 
chajfent Godemar. Origine ey auancement defdits BourguignonuThierry Boy de Mets fil» 
< . let^îuuergne. Chilôebert pour Venger fàfieur mal traittee du Boy des V>ifigets, leur 
fait la guerre : eyde fa main tue ^Amaulry leur Roi. Rapfortede grandes riche fes. Mort 
de luftsn Empereur, duquel fucceda lu pinson compilateur des loix Romaines. L'abbé 
Deirys autheuroUcickpofiaL Jguellt datte f renoient les Romains, Grecs, luifi, Gaulois 
- (y Ejfagnols e» leurs chartes. 1 
CH .VI. Msmdericfiy difont Reide France, efiofiegéà Vittrypar Thierry , ry tué. childcbert ey 
Clotaire fint mourir leurs neueux , en/ans de Clodomir ,firs Claudeftimé Sainft. f.yéut 
C. TIX. les en fans de Thierry , fy Clo taire Rois de France chajfent les P-vifisgots départie de Lan- 
guedoc. Thiebertfilsdudu Thierry, amené de ce pays Bemterie,qu'defboufa : moitiés 
François le contraignirent delà chaffèr. MaureyFaufte difiiples de fainct Beneifi , appor- 
tent fit te'tgle en Fronce. yAmalafiunte fiHc deThierry Rotd 'Italie, tuee par la eomni- 
uence dejonmary. f'77^ 
C. VIII jroitiges BjidesOftrogos; ayant afpeëé les Franem en Italie leur quitte UProuenee.^€neon, 
jty Froncifquejrmes des Ffan^u.Tefrmigjuged '^gatkit ^touchant les François Inosons 
de fin temps. Belijjaire Capitaine de lufiinianfe plaint de la~venue des François en Italie. 
.' luetot Franc ^€Îeud,ey non put Royaume. ff9<4 
CA.IX. Chsldebert ey Thie rry fi tte s, f refis de combotre Clotaire leur autre frère, font diosinemehtfi- 
portr. Putrquoy les guerres ciuiles entre Jes François dûment peu. Mariage deffèndst 
aux Préfères au Concile f Orléans. Injhtutiondela ftftc de la Purification. Chmdebert 
ty Clotaire "vont en zfpagnt, afiegent Sarragoce , Uuentlefiege. apportent des reli- 
ques de S. Vincent. Monde SatnQ Benoifi. Guerre des Oprogots ey de Beli faire en Italie. 
Totile Rg) ofrogot prend Rome. luftinsan Empereur quitte Prouence aux François. Or 
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trmtnwyedefrantt. Mort deTh'tebertHp de Mets i Ses en/ans. Parthenteinu ente ter 
de fubfides,lap'idéparles François. " fil.&rat 

L'empereur lufmtdnfimond ThiebautJtoy de Mets , ternir en Italie guerroyer les ofironts'. n 
Cr quitté UProuence aux Francoit. LotaireCrBucelinSa^auxies i\ois François, %ont Xî 
en Italie par U ctmmiÇion de nichant : Leurs conque f es Crmort. fil Su t> 

ChUdeterti» de Paris, quitteUfutcefond^ufirafiea cUtairefonflerc. Cimetières m-'Ch » 
bises Crfepulture des ^fnctens. Mort de dote femme de Clouis. le S{oy Clttaire Gau- 
lant antir le tiers desfrw8sEccUfiaftiquts,eficontTeditpar(Euefqufde Les fem- 
mes, les concubines Cr enfans duditXoy. Ctnon crMaclou Comtes héréditaires de Bre- 
tagne. cUtairegaigte-rnebataiUt -furies Sefnes, ou Saxons. EnuoyeChram fin fils en 
Guyenne, quisygouuernemal. LeRojClotaire contraint par Us François de combattre 
Uj Sefnes, ef Vaincu. % fiLZt.V 

ChramnbelUaftnpere,rttiré.ymChildeben faifit despays de fin g»uueme-Cxii. 

me*. ^Jfaih parfis freret,les met en fuite. Oracle tiré par luj des liuresfawfts. Mef- 
JiGauUife différente de la gemaine. les Thiefales Scythes ,*ttt édifié rhifa uns en Poi- 
£hu. Mtrtdt childebertRoj de Paris. SesfÙesnefuccederduà/aCeuroHne. La/oySa- 
liquei Cr origine des UixFrancoifis; Clotairt pourfuyuant Crarn fin fils .gaigne ^/Ui<<- 
tadUcrlefa^brufleranecjfifimmtcrfèsfi^ Clotaire. Egttfis cathe- 

drôles de France, à qui dédiées. Oraifins de U Mefe, pourquoy appelles CoReBes. fi.&La 

Partage des enfans de Clotaire. "Celfe Patrice, Cr quelle dignité c'eftoit. Mort de lufiinian C Xllt 
Empereur. lufitnfin neueu luyfuccede. Narfes fait Iren 'tr en Italie Us Lombards^ tes 
Huns -roulons entrer dans U Gaule font battus. ChilpericXn de Soifons guerroyé Sigifi 
bert fin frère , Roy de Mets. Mariages cr enfans de Guntchntm , Ity d Orléans cr de 
Bourgongne. DeSigisberr-Xoy de Mets ,Cr défis enfans. D'jtribertJ&dePsris.Go* 

' g»n~)>enueuxgen&-hommèFr*npis,dKl4Kelmdt» dt^tufhafiei 
fil. 90» b. 

Mariages Cr enfans de Chilperici\oy de Soijjhns. Fredegende fa fimnte, rufée. Hunsre-Ç.XVU. 
tournent en France, Cr far art Magique "vainquent sigisbert ito de Mets , qui leurefi. 
chappaparbeau langage. Grégoire htflmen François fart Euefque de Tours, ^tribert 

JçdtPanrm**n:crfet0*nelujfuctt^ fi.'^.é 
oin Xoy des Lembards conquiert t Italie. Le Roy Guntchram prend \ytuignon Cr Pro- n 
même, rhonon Chafieau -y,ifin dit Seneue, mute dans leKhofhe auecfa montagne Jm». C W 
mestymaifins. Pefiilence i^uuergne. Et mort de Coton Prefire charitable. Lom- 
bards entrent en France par trois endroits. Sont teffoits par Mommol Patrice deBoutgon- 1 
gne. Chr*mie > Capitame Fntnçots prend Trente. Mort de lufin Empereur* duquel 
Ttberefucceda. * fU.^.a 

Gu*rreen*eCmfymerjr sigisbert frmsJ(iisdeFronct.CUuisfUs de ehUpericchaféd^. G XVI 
qmtatne, parles capitaines de Guntchram Cr sigisbert. chilperic Koy pourfuyui parSi- 
fftbmfonfrmrcrleuramrd. payïet'eHnut Paris piÛéparlesfubiets de Sigisbert en- 
«msSqyens. chHperie abandonné de fesfubitts s'enfuit kToumqy. Sigisbert tenant 
feurtaftegerefitué. La mort de famtl Martin firuoit de cotte aux ctntraffs des Gdu- 

• * ' fil $6'. b 

Cln ^e^ desigisbmfaméà paris i declaréRoy t^upafit, Cr les cérémonies de lad). Ch A» 
Ifrnfà^J&AftnsdegVanù^ Srunehaut'Vejfùedunoyxtuw ■ 
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sigisbert d '^ïuflrajie , efboufe Menuet, fils de chilperie. Menuet emprifinniparfonpe- 

te> référendaire efloit ctmme chancelier, luifs baptifer. Le Dimanche des ^/Cubes. 

Pourquoi ainfiappeUe"^. Mommolpatficegaigne^nebatailUfurle Duc Didier. EuU- 

giestypainbemt. vuemond Euefque de Tarif. Marulf 'premier médecin dutuoj. Fou- 
' anneric pratiquée par les François. Deuinerefe. HerponDuc. fil. 98. b 

Chà. Sefnes aj ans fujui les Lombards en Italie, Voulons retourner en leurpays font totalement 
XVIII. desfaitsparlesSuaues. Maeiou, Boudic Çr y~ï*nch. comtes de Bretaigne, fubiets de/ 

•Bjdjs de France. GuntehramKoj, déclare childebert fin héritier, leux de cirques faits*. 

Paris far le Koj chilperie. Procès fait à Prextat Euefque de Kouen,accHfé de trahlfin. 

fîl.ioi.a 

C.xix. Menuee rebelle à chilpericfinpere,fe fait tuer, vjtuè punition. Toifhu enuahi parles gens 
' dechilperic. GuWckram Bofin Duc. Vranch Breton baille fin fils en oflagt au koj. 

Sefnet ou Saxons Befiins. Jfmende leue't fur gens dEglifis. Défaillons à l 'arriere-ban. 

Papereuoit^npncesdEuefquesGaulois,parpermifisondu Koj. Origine delapUffance 

du Pape. • fiLioj.b 

C. XX. Monde Tjbert Empereur. Maurice fin fuceejfcur. chilperie Cr Fredegondefe repentent Sa- 

mir foulé le peuple. Mdrachere Euefque d^ngiideftne empmfinnéparfin clergé. Leu~ 
. «ichildeKojd Eloignerait laguerresifinfils. Tourquejles\Xrriensefioientrebaptifi^ 

parles catholiques. fol. 106. a 

r clouisfiUdechilperictuéàlafufatationdeFrtdeffnde. chilperie adioufie à l 'alphabet des 
Kj.XXU François quatre lettres, cupan comte de^EfiaUe. Pnxes fait 4 Grégoire t 'ffifierien. Sa 

purgation. Géhenne de prifinnier. - fo/.ioj.b 

« • - 

SOMMAIRE DES CHAPITRES 

DV QJTATRJESME LIVRE. 

Gh I ^pfë^fc&lfi SX ELLE entre les Rtis Gmntchram fy childebert pour MOffiiSe. 
' # Alliance entre ledit, childebert (y chilperie. Prrfimsdef Empereur 7)' 

bereenuoytxà chilperie. Loup Duc de Champagne fidelle à Brunehaut. ■ 
cibart reclus d ' ^€ngoulefme. Théodore Euefque de MjtrfeiMepnfinmen 
| fil.uo.a ' ' - 

Ch.II. Difier Duc de chilperie frauaiHelts fubiets de Guntchram en Guyenne. Pro- 

diges. Mortalité. luifs baptife"^. Leuuichilde %.oy des FlfiBigots t faitUguerreà Herme- 
nichilde fin fils. Gardes du pont de Charantontue'%. Sangforti£~inpain, chérticrEuef- 
. que de Limoges, faujfethent aeruje. Gombaud fi difant fils du 8*y Clotairè , Cr ~rename 
de ConftOHttnople,efireceu par l Euefque de MarfeiHe. > » fH.lll.b 
G III. Rmieresde Seine <y Marne desbordees* Guutêjram Duc ">ient faire la guerre 4 MtmmU 
retiré en ^fuienon. Chilpericfefaifit de Paru. Pajs de Berty gafte parles gens de Chil- 
peric.Comtedej^uehdecapitépourlespilleriesdefèsgens. Le peuple d ' ^Auflrafie.'efmeu 
contre t Eue/que GiBes de s]eims, Itpourfuità coups de pierre. Leudajh Comte de Tours* 
maltraittcparFredcgtnde. y V . .■ .«■•". '•' fil. lit,, à 

C.UIU Guntfhram rend* Childebert W>ilU de MarfiiJUi Ltmidrilde Xef/Ejfagne enutje de- 
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mandera femme j^gnntht file de Chilperic. Mmmol Preuofi de Paris eflime' fircier. 
Lipuence^tbbé de udeue fauffementaccufc efi tué. Sulpice Eue/que de Bourges. Chil- 
periecraigmtntjafreretdnime^contn A/. 114. £ 

l'Empereur Maurice ajant dormi de l'argent au goj Childebert pour faire la guerre aux Ch. V. 
lombards, efi trompé. LeuntchildeRoy des Vifiigotsfait mourir fin fils. Préparatifs de 
ChUperiefîureiistojicrxiguhtefajMem^ fil.nç.b *' 

Chilperic tué parla malice de Fredegonde Cr Landrifin adultère. De quels l'tures ^Cjmon <C.T^ 
ampofifin hifhire. Fredegonde s'enferme en lafranthife de Paris. Ceux î Orléans ty 
Dunois s'entrebruflent leur pays. ClHasrefUsdeChUperu } recogmpar les ^affauxde fini <: \ ) 
ptre. Proteftatton du ReyGuntchram au peuple, faite durant laMejfe. fH.ivjJf, 

JtgunthejiiledeChilperic,aManrt»B^ Gumhautfe difantfilt c n 

de cUtain r eiidckarisg des François pur aucum 

Pourquej hnjfitaux font près les maifins Epifcopakes.. Fortifions de Gombaut. ^tufira- 
riens demandent Fredegonde au f^yGuntcbritm pour en faire punition. Hois François non ■■■ 
fuiets lésons aux autres, riuoient de mefhage. fil.Xiy.Os. 

Sretexat Euefque de H*ucn confiné , retourne en fin Euefché. Promet fiùit Euefque de c.VHI. 
Chafieam-dun. Huetlpres Eouè'n. Habitation de Fredegondt ■:. laquelle effaye de fai- 
te tuer Childebert *y Srunehaut. Chancelier. Threfirier. Les communes gardoient les re- 
fi*git^aHxFranchifes..Pngrt\deGombout. Manière de défier les Princes. Ferres confa- 
crées. - ' , fil.. ni:*, 

Gombaut afiiegé dans Ceminges.-Oec*fiondefirTteauee* France. Sa mm ty £ aucuns fis Ch. IX 
portifam.. fif.ii$.a 

Fredegonde retire fafiue de Thoulouxr. Grand trefoir de Mommol. Homme plat grand i/<Cbx 
trois pied s que le commun.. Femme deuinereffeconiuree. Fantine.- Entrée du Xoj> Gunt- 
chram à Orléans: en laquellë habitaient des siriensçy Juifs. Courtoifitdudit tutj enuers 
ItsEuefques. ^stflrafenfrefitfhntdefimnuere» le foy Gunt- 

thram. fil.ixa..b . 

Maurice fe plaint de Childebert : ty luy enueyedei ^tmbafadeurs pour lefemondre d'aller Cb'.xI 
en Italie* s\emuementiefatsen^€ufrarie. ^ffembleek Mafion. Euefque de Cahors 
excommunie : ty fi Punition. Maladie du Koj Guntxhram. . Srunehaut prent le gou- 
nernetnent de Childebert fin fils, lac près At Fanes conuerty en fong, que les chiens ^>e- 
noient lichen fi.i*6.b 

Ountchramfe prépare pturaUer faire la guerre en Effogne. Fredegonde ptrfuaié à des Clercs G XII. 
de tuer Srunehaut, eyfinfls. ^irmee de Guntchram deffaitiepres Carajfinne. j\e~ 
proche dudtt Koy aux chefs de fin armée. Let+ffignols courent le Languedoe x ey Prouence. 
fd.itS.4 ' . ■ . 

tettxtdtrué. Seigneur François qui en-^onloit faire infirmer empeifinné. yin iabfintt. C.XIU 
Seigneurs de Neufbiene^eulentfiuffrir que le )t\ty Guntehrameogneiflè du fait des cri- . 
mineis, du woyaume, de leur/Çoy. Mtpolen J!efhettdairede*Fredeg>nde fait tuer DonnoUe . , • . . 
fyfitltêndàngeurs.Poritbmftee. Confatree, ou plufbfi enchantée, wichart fils du Koy 
£*Jfr a ^>yimtfrurr*U'l*ngi*etloe. EM^ itiuante hors 

i^tify.'JrfeHrdjriersdePTetfâ Pre- 

v textaXs\Bepolen fut DucdesyiJUsdé t Clotoire,parU R*> Gomcm-m* Prodiges. fltçt.b 

rodmEt^^deSaintlejfaufenwttdccufe détrahifon. Guntchram rend L'y tlle îyyflby G 14. 
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du K»y chilètebert. Leuuichilde Ry d'Eflagne mourant reno née iT ^trrianîjhte. vJcharJ 
finfrereenuoye rechercher l'alliance de chtïwbejr. Mort femme de clouire, 

fondatrice defainEle Croix de Poiïlters. Meurdrier boulât tuerie Kfij Guntchram, efllaif" 
fi^ifi pour auoiref épris enlrnefranAife.Fa'tffeauxm^ 

loge fondu,ey diffaru.Gafcons défendent des Pyrénées'. ° fèl.ip.b 

C.XV. Ftauàmgs' efforçant de tuer childebn 

thram efr tue. Pofes en France. Magnoald eftmuenla place de tjsuching. Bertefred ey 
Vrfmrebehs,tyleurscomfUces. * fil.ift.b 

Gxvi TraiStéfait entre les K»is Guntchram eychildebert. fil.i^h 
CXYH. Loup Duc dtchampaigne. cahors rendue à Brunehaut. Frfùn ry Bertefred compaigmns de 
^jauthingretirt'^aFab^s de Champagne, tu^ ceufumcdeiurcr ! 'innocence <?>« cri- 
minel. MthardKoy d E^agne, renonce auec tous les fiens àl'^trr'ianifme. demande clo- 
definte fœur de childebert. Bretons entrent lepays Nantois. fol. Ijf.i 

ChA. isfmiétjfdde de Grégoire de Tours ~>ersle Rçr Guntchram. Occajitn eTaffembler les S modes. 
XVI 1 1. Pefie commençant à Marf -Me, court les Génies. Guntchram eftimépour fa fainÛete'.^ii- 
befius Euefque.FnEuefquenetonutitlaifferfon Euefebéfourfrendre^n autre. Bretons 
courent le pays de Mines. Ingoberge Vjr*ne t leufuea]y€ribert Key , morte aageedem- 
nanteans. UPuc^mdontuéparltnefiîle.Bachinonl/aiffeauenfaçondeta^. Enfant 
de Gombaut en Eff oigne, fol.iyj.d 
C.XIX. Childebertajfemblant line armeepouraUer en Italie, en eft defottrné par Guntchram. Cens 
de Poi&ou.Touraine franche de Cens, ^Crmeede Gunicmam en Septimanieeft battue. 
Aucuns Neufiriens demandent à childebert~vn de fes fils pour efire leurnoy. conftira- 
tion de Septimine contre le Koy childebert dejcouuerte t tyfopunitien. fôl.ltfat 
C. XX. Occajitn de la querelle de KOgonde ry Maroue Euefque de Peifliers. Leftandaleaduenu entre 
les Religieufès de fàinÛe Croix. Difetrd entre Intrltrude ry Ben egunde fa file. Entre . 
Fredegondery^tgunthefàfiUe. Fredegonde s' efforce d efhangler fafiUe. fi.x^o.b 
Cxxi, Crippon^mbajfadeur François retourne de Confantimp le ,outragé par le peuple de Carta- 
ge. Satisfaction de l'Empereur non acceptée. Greffe armet de Childebert pour aller en Italie 
auec ~>ingts Pues, pajfe en Bnuieres , ry remet TafiUen chaffeparGaribault. ^udouald 
Pue François, pa^e en Italie contre ^€ntharn.*y de Lombardte. Fondation de rautf. Fran- 
çois retournent malmené")^ de t>efle ry famine. Bretons ayons couru la frontière, Gunt» 
chram enueye ~>ne armée contr eux. Chefs d'armées accufcT de négligente. Combat en 
chdmpcUspourlamortfynbaeuffduuagejue'enlaforeftduKoy. fol.ï^z.b 
Ch A. P"ces entre Lubeuere, Crodielde,ey Bafine Keligieufes de JainShe Croix dtPoifHers, ry les 
XXII. fondâtes qui en aduindrtnt. Procès foit^LGdles Euefque de neims pour fa trahi f on. Sa 
punition. ChildericleSefne,eyf2mort. PijfutepourlacekbrationdelafèfledePafquet. 
Fontaines qui en Effagnefmpliffentdiuinement le Sarvedt de Pafques. fi>. Ï44.& 
Ch A* ^bufeur qui fe foifoit adorer •pourChr'A, ty menant ~>ne femme qu il appelhit Marie',- eft 
XXI LT. tué au Puy. Eufebe Syrien, fait Euefque dt Paris. Seigneur* François ennemis combattent 
tellement qu'il ne demeura qu'onde leur famtde. Guntchram parrain de CUtaire,fils>du 
Key ChUfcrit. Lalille de fkinÙ trier de la Perche. UurdeDtmanche pokrqouy fefloyé. 
Mort de Grégoire ^trtheuefque de Tours ,efHmé Sdihff. Intention de t^utheur de ces 
lAntiquitrr. Mort de cuntehrom. Songe merueiieux de et B^y. . /»/• X<&Jr 

' Sjjjtmdtrè 

Digitized by Google 



DES CHARTRES. 




SOMMAIRE DES CHAPITRES 

D V CIMQVIESME L I VREE. 

MED EGO FfD t ty Landry gôgttnt~V*t bataille fur Us gens de^ H ' v 
Onldebert. Bretons ornent U Fronte. Mm de Childebert. Bataille 
de Lottfo» gaigniepor Fredegmde Cr Landry , par la ^Cufirafiens. 
SainâGregwe F ope fiaient que Us Euefptts qui prennent tdtrt <tP- 
mnerfeù , fint precnrfinrs f^nttchrifi. Triant ~rcus dans, le Jtril. 
Huns fi retirent de Germante. •. fil. 145.4 

MmdeFredegonde. Mtfirnble mtrt de [Empereur Maurice. Brunehonltfaiet tuerie DucCxliu 
Vrintrim. Latente, su Lac de Dnntit Bouillant rendit fis forint cuits, ^tuftrafiens 
ehajjènt Srunehault. Sen»t^papetimdnntm,thientdeplucMErHPereMrle filtre de 
FapePniuerfel. changement de la langue latine en "vulgaire. Thiebm cr Thierry 
enfanjdeChildebmJW^ "vne bataille fur Cle- 

taire , qui perdit prefque toute fa feigseuric. Dentbrletkpuché. Gafcens dompte? par 
lesFrançtis. ^fgUe Patrice. Jtudtuald R*y des Ltmhards. Infiitutùnde U fifie de 
tous les SainBs. tnthtd Maire d^tu^riTie. Prêt ode mignon Je la Rrrne Srunehault 
fil. if 1.4 ' , 

franpù emmenaient tannée à Noël. MmduMam Bettheul. Paix entre les fers Clc- C.IH 
taire cr Thieïert. Brunehault fait tr^iTmelrmtfufinJrtrt ejl bavard. Diendie 
Maire du Palan de tutrgtngne. Le Boy Thierry renutyela fitix dEjfagne parluy efiou- 
Jee. Deus-dedit PopedtffendUmartage entreles compères. sifibsttVuoyPlsifiigtt.ton- 
quim toute fE^agne. guatk entre Brwuhanr (yBileth'dde femme dn Boy Thiëberr. 

fil-lfr* * ' . 

Colmnhan ^Abide Lnxen reprenant le X» Thierry encourut la male-grace de Brunehaut- C.III1. 
ey'chajfcdelêurmngie s'en ~ra en Italie. Ejhennes infiituees entre les Payent , deffen- 
dnesanC»nriled\ytnxerre. Le fife des Suit. Store de François. ThiebmcrTnierry • 
en querelle, rhieiert J{ty , tue Bslechilde fa femme. Sa ruine. Sa mm , **r défis 
enfant. Thierry fin frère fefatfit dn Royaume tt^nfirarje. GraffUns quels officiers. 
Vanité de ceux qui tirent lamaifoni *Aufiriche de celle de Clouis. fi.ija..b 

Le Boy Thierry s' affrétant four faire la guerre au Rty Cletaire efi emptifinni. Clef aire de- Ch. y; 
dare'j^fy de toutela France y fkitlttmces à Brunehaut. Punition de ladite Royne. Hcr- 
f ut tue. Este/que qstil/eut desbanwerla Beyne,chafje. fi.içj.a 

terlrmtntà Bonneuiten Brte. sifibutB» des F"rtSigpts fiât U gftrrt aux Romains de- C VU 
meurt c^enEifagne. Hegirecempte des années des Sarraxjns. Lideric ftrefher de Flan- 
dre. Lmd>tr£ demandent aux François les "villes de Sure ty iTurte, CT eflre def- 
chargr^ du tribut Par eux deu aux Français. Mm de Rertrade Règne. Cletaire efieu- 
fiSuhslde. Dagsïertjilsdndit Cletaire , fait Roy a*~rme f ortie isAufira^ie. Santon 
marchand natif de Sens, efifitift gey des ruades. Honneur de prtfenter au Xey la, 
fermette peur louer. Ifidore Euefque Ejbagntl fçanant- Pépin [ancien. Danbert cen- 
troinâfmsgrtdcluy quitter toute [^tuftra'ïte. Bodin ayant ejjeséje fit boit mm efi 

m * 
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tué. Bourguignons ne "Veulent point de Maire du Palais. Pagobert blejje en Saxe, eftjê- 
courupa)-Ctot4Îrefonpere,quïdêfamaîhtuetepi*cdeSaxe. " "" fi. j jp.'* 

C. VII. Qui fut Mahomet. Sxmere. ~^t pùfepuUuiéè. Jtgnan Sefiic tué. Ermenger gtmtrneur 
d'AribertfilsdeClotaire. Mortdudit.çUtaire~Sts qualité^ Cr partage de fin E»yau- 
nu.SaÀnÛFÏacrt J HerntiteaeMcauxenBrie. *" fi.lCl.a 

e.vut. pagobert fartage fin fine en Guyenne. Fut bon iufiicier, tant qu'il fe gouuemapar Arnoul 
tyCunibert. FairfartfiJenceà farts, ita ptufieurs femmes ey concubin* s. Mort £ A- 
ribert Koy dcThouhu^e ty de fin fils. Rtfjionte de Santon Roydes F inides à lm Ambafi. 
fadeurFtane*is~ , fi. \6i.b 

Ch. IX Bulgares ch*#eçpatie*Atsamis, Cr retirerez BsMteref, font occis, sifenand Roy d'Eftagne 
.'. a faydé des François chafeSuimille fin frère, du Royaume qu'il tentiu Bafiin "yaunt 
deux cens mille fils d'or. Sejhes promettant dtjfendrt la frontière de France font battus Var 
i les y-inides. Serment fait, fur tes armes* Gafdns dompte^ par Pagobert. Dcflruéitn 
dePtiliiers. Fondation de l'JCbbayefainÛ Penys. Sigisbert fUs de Pagobert fait roj 
• '■ et^Aaftr*{ic. Denthelen Duché, Adon, Dodo» , ty Radon frères , fondateurs £ aucunes 
p Abbayes de Brie. ■ - fi. 164.4 

' Enfans deSadragifilletue7. Triuex.de la futtefiion deleurpere, pour toaueir peint pourfity- 
■ uifamort.KaoulPucdeTurmgerebeUe.Peuinspndifentqueles 
la chrefHenté.Keftrtndaire chef 'de formée Françoifi, défait les Gafcons~ Kjkuei Comte 
de Bretagne r fkit hommage au Koy Pagobert. Donations quand, ey pturquey fkiÛes aux 
Eglifes. Mort du fuoy Pagobert. Pourquoy il ' fitbafiirt ÂbbayeoUfainaDenys.. Fables 
^ deMoyntsonrgfftèthifhtreFrançoift.- fil~x66.b 
CH.xl.cbu*fl*dePagobertRoy..Age Maire de fin Palais.. Comme fépattageoient les meubles 
£~rn Koy François après fa mort, gui furent les S orra fins . ieurauaneement ty conque- 
fies. Mort £ Age. MaUusJieu de luftice. Anhambaud Maire du Palais de Clouis. 
MortdePjpmle^ieU,auquclGnmoaUfonfiLfuccede enfin efiat. . fil.iy69.tr 
G-** 1 ' Raoul PucdeTurmgedeffattles François, othon tué par Luther Pue £ Allemagne^ Flaocat 
Maire de Bourgongne. Nantildt Koy ne. Cliuis~raen Bourgongne*. Mort de FliiBibaud 
tué. Mort de Flaocat. • Jtl.Yjo.b 

CjclH itRoyClauiseJfoufe Boudeur. Famine pour laquelle la Chajfe de foinÛDenys fît defcouuer^ 
te.Threfors des Eglifes. Abusa" exempter les Moyncs deUarreftiendeleur Abbé , com- 
me aufl les Chanoines de celle des Euefques. sigisbert Roy £ Anfirarje adopte le fils de 
Grimcaldfon Maire: quienuoyalefilsdud.it Sigisbert enexil. GrimoaUchoftié. Fondai 
tiondefainB Maur des fitfeï. Mort de Clouis. Ebrouin Maire du Palais^ défaire troifié- 
me&oytyfamort. Partage inégal des enfant Je et Koy. Thierry ty chUJtbert Roys. 
cruauté £Ebroin Maire. Thierry fat^Moy nés EhomntyfainS ligertty les confine À 
Luxeu. ohildebert Roy fojeheux. fi.rjx.h 
Q. 14. childeberttraittautmalfaneblefe ,efituéprar BodilUgentil-homme-Frmceis.SainÛljger, 
ty Ebrouin firtent de Luxeu. Thierry remisait fiege Royal. Ebrouin parle confett dé 
fainâoenreprenJ la Mairie. Tue Leudefie. FaiS des crùauter. Prend le Roy Thierry, 
chafejis ennemis outre Loire. Monftra aux Maires le chemin de s'agrandir. Fait.aueu-- 
glrr ey puis tuer S. ziger. Parlement auquel font depofè\ deux Eue fques* Agathvo Pape 
ordonne que les décrets des Papes auront telle au&orite que lesSainÛes Efirieures. Martin 
fis Je Otodulfj Cr Pépin fis otAnfegifét fûts. Hua iAufirafie après U mort de 
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K^ulfiald. fondation de t .Abbaye fainli Mid près Verdun» Martin Pue tué 'par 
ibrouin. fil.ija.-b 

ibrouin tut par Hcrmenfroy. Fl/araton Maire. Mort ie fainÛ Oen {y de fïarattfi. X.' c> T 
Vigiïïe Euefiusei^tuxerre tué. Pépin guigne Irnebatadle fur Btrthier Maire. Puis ejl 
fait Maire deVltefirie. Ses enfans. Gafant ey Sefnet -ramm , font contraints Sobeyr 
aux François* f.rjÇ.b ■ 

Mort du i\oy Thierry. clortk troifiefme Xgr^Stn fis. Sa mort. Childebert Boy. Dreux c. XV 
Dut de Champagne. Pépin fait guerre à t\atbaud Fripon premier Due de Venife. xfia- 
gnols en Languedoc. Mortdu i\oy Childebert. Fondation de fainft Michddioctfe Jt^C- 
uranthes. DagobmdeuxufineBjçr-Grimoaldtué. Mortde Pépin.. pleftrudéfa forme. 
Ragenfroy Moire. Dagobert mort. Donid S^J Prtjht,tfnt*^é chilperic. Charles fils de 
Pépin perd line bataille tonne Bagenfroy. ifiant remis fin, en regaigne Imeautre. Il entre 
a Colongne. Sefayfitdesthrefirsdefin règne, faits*? Clotaire*. f.lji.4 

EudeGajconry B*gtnfroy "tenu au fècours de chUperic. Sont mis en route par Charles. Le c; XV 
J(oy Clo taire mort. Thierry de CheHesefifaitB^y^ Charles pourfuit Ragenfroy iufques à 
Angers. Trauaih les Euefques,cy Comtes fis ennemis.. Gaudïneey Neufbrie appelUet 
chxrolie. Gafions battus. f 180.4 

Strra'Tins conquièrent C Efiogne Jùr Broderie j\o} Fl/iftigot. ils fontoppeÏÏe\ en fronce parle car. 1! 
Duc Eude. Origine des fois de Galice Cr de Nauarre» f.i8i.b 

Surra\ins ~\aincm en bataille par Charles Maire de F ronce, qui en acquit U nom de Mortel. C. ai: 
fil. 183.0 

Charles Ira en Bourgongnt. Girard dé ZoufsiRon. Charles conquiert Gafiongne. Sarraxins ey cHJt: 
V Vandales en Douphiné. Us afiiegentSens. D'où font Grenus les noms de Cathalongne ey 
d ' ^tndaloufc+Fmpns battus fur mer par Charles. Efiagnols chafc'Ç deProuenee,puis dé 
Languedoc par Charles. <Athon Boy Sarrayn tui 'par les François. Narbonne afiiegee.Gre- 
ff ire Pape demande fècours à Charles, ey luy enuoyeles défi du Sepulchrede Jàintt pier- 
re. Charles partage fa feigneurie entre fis enfans. MertduB^irbiewy.ChitiericJloiin- 
fenje. * - - fol.\&6j> 

Mort deCharles Martel. lie fi diffamé parles Ecdefiafiiques. Son epitaphe.Carlomaney c «xx 
Pépin fis enfans Maires. Emprifonnent Griffon leur frère. Parlement à Leptines. Peptn 
ne peut perfuaderoux François de rendre le bien aux Ecdefiafiiques. Pépin fait la guerre ù 
Hunaud Duc d'aquitaine. CarUmanla fait 'aux Snobes +BonifaccEutfque de Mayence 
grand amy des Papes. Tient ~yn Concile. Pépin en tient Irn à Soi font. . fii%9- b~ 

TafiHonefioufi ffiltrude contre le gré de Carloman ey - Pépin fis frères , qui luy "Vont faire C. XX 
la guerre en Bauieresy.pu'ts s accordent auecluy. La liont faireaux Sefhes. Carloman fi 
rend Meyne. Teptn contraint les Sefnes de payer tribut aux François comme du temps du 
HoiClotaire. Griffon mis hors de prifin commence la guerre jlefi fait Duc de Dent tien. . 
ttnfkit en Gafiongne. Xuefquefiufienantqu'ily ouatt des ^Antipodes efi chdjfe comme 
fauteur d'y ne opinion repreuuee. l<bus Romains. ' fil.iyi.b 

François enuoyent a Home demander confeil pour depofir ChUderic leur s\oi infinfi. Efiot des CH.J 
Rois François de ce temps. La refioncede Zachorie Pope. Depofitiondt • Childeric Roi 
fil. I53.4 

ffmtnfhanct aux Rois de ne laijfcr monter leur efiat par outruy i çr ne contdnuerles grands- C. t 
tffuesaePerttnfils. fi*9+b 

F: l 2i~ ï.û> 
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ANTIQVITEZ GAVLOISES 

ET FRANÇOISE S. 




Aràdveutvre fera-ce chofe peu agréable, & en- 
cores mal àpropos,de maintenant efcrire les Antiqni- 
tez Françoiles après tant de fçauans perfonnagcs. Car 
fi tout ce qui fert à la cognoiflance des faidts de nos 
anceftres, femblc àplofieurs auoirefté fuffifamment 
monftré par les précédentes Croniques , Annales, ¥li- 
ftoires & Inuentaires , que me Teftera-il plus ? A moy 
(di- je)qui viens fur le tard,pour adj oufter à la fimplici- 
té des anciens Autheurs François , dignes d'honneur, 
ou à la carieufc diligence des nouueaux. Mais quand ievoy,que tant de gens 
publians les vns après les antres , des Hures de mefme fujet que celuy-cy , ont 
encores trouuc place pour s'employer à vne fi belle entreprife,nonfans repu» 
ration d'auoir feruy au public,le cœur me reuient: Se ie perds la crainte qui me 
pouuoit refraindre,en me méfiant parmy de fi grands hommes. Et comme ra- 
rement il aduient-qu'vn pereeftouffcfon enfant, renuicm'cftaufllprinfe de 
publier le Recueil, que depuis quarante ans 8c plus , i'ay fait de beaucoup de 
charte* , Jiures , & twres incognus à plufieurs , ou cachez dans les threfors 8c 
librairies,^: feuilletez de peu de gens auant moy. C'eft pourquoy garny,com- 
me il me fembloit , de beaucoup de bons & finguiiers Mémoires , Au nom de 
Dieutout-puiûant ( car iecroy qu'il cft aufil bien fcancdel'appeller au com- 
mencement de ceft Oeuure,qu'en vn Poème )Ib Cuvdï Favchet, 
Confèiller du Roy, premier Prefiden t en la Cour des monnoyes, natif de Pa- 
ris, en mon aage foixame fledixiefme, 8c l'an de noftrc Seigneur lefus-Chrift, 
MA cinq cens quatre vingts dix 8c neuf,publie 8c mets par années les guerres 
& autres ebofes de marque adueBucs es Gaules : l'origine &aduancement du 
Royaume François, tant eftimé pour la pieté , la Iuftice , l'entret«nement des 
lerrres, & de ceux qui les ont aimées : les grandes victoires, & fagcgouutrnc- 
men r de fes Rois : la longue & incomparable continuation de leur Monar- 
chie, Cous le bonheur de laquelle (joint fes forces inuincjbles )laChreftienté 
*'eft maintenue" iufques aujourd'huy : & en afaiéfcefpée& bouclier, pour 
faillir oufedefFendre en toutes fes nece^fc*>auec telle recognoifiànce de la 
vertu Fran^oifc,que du confentemen t deTl talic mefme, nos Rois ont efté iu- 
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gez digne$,de ramener en l'Occident l'Impériale dignité. Honneur(certesJ& 
enuiédeplufieurs nations, & qui mcritoit bien de rencontrer l'éloquence de 
quelqu'vn de ces Grecs ou Latina^ v qai parleurs eferits ont tant donné de vie à 
la renommée delenrs natjons,q)fjHe dure encores maintenant:auec v fi grande 
réputation, qu'à bon drqiâ; l'on peut doubterfi les faids de ces peuples tant 
prifez, ont égale le bien dire de ceux qui nous en ont donné lacognoiflânee. 
Or encores que Dieu femble iufques icyauoir priué la France de ce comble 
d'honneur, ily a neantmoins quelque efpoird'amanderce défaut, fi tant de 
gentils eforitsydon t elle fe trouue aujourd'huy bien garnie,vouloyent trauail- 
ler en ceft endroit.Quant àmoy.en attendant que la libéralité de nos Rois,ou 
lé defpi t de voir les excellents fai& s de leurs anceftres trop maigremét eferits, 
face naiftre parmy nous des Thucidides,Saluftes,& Tites Liues, ie ne puis me 
repentir d'auoir mis la main à Ci bon œuure. Que G mon effort ne refpond à 
taj»cnau te befoigne,pour le moins auray-ie cefte confolation, & d'auoir aydé 
h defcouurir lesthrefors de noftre Hiftoire , enfeuelis par l'iniure du temps 
pafTé,ou la négligence d'aucuns anciens : & félon ma puifTahce.cherché d'em- 
bellir ma patrie. Ce bon zele couu rira aucunement la «opérande hardieffe de 
mon entreprife: me feruira de defence contre ceux qui n'eftiment que les Hi- 
ftoires eftrangcres : & enuers les débonnaires & courtois, trouuera quelque 
faueur : d'autant plus,que ie protefte (enfuiuant la vérité des bons Auteurs)de 
m'efloigner des fables , qui par fi long temps ont abufé aucuns de nos pères: 
voire éxcûfcralafoibleiîedicmon ftyledefoy plus mince, que ne femblent de- 
fîrerleschofesquei'efcriray. Combien qu'en cela ie ne cerche pas grande fa- 
ueur,puis qu'en confident mon naturel(malaiféderenforcer en l'aage auquel 
ïe fuis ) i'ay penfé que cefte façon d'eferire ne feroitrejettée d'vne bône partie 
de ceux , lefquels lai tous auttes , doiuen t manier & entendre les Hiftoires Se 
Annalesjcômechofc feruant aux Gentilshommes d'eftat.oii bourgeois honor 
râbles, (& quelque fois à des femmes) les vns & les autres mieux inftruits aux 
ar mes ,& reiglement de la vie ciuile, qu'à juger delà différence que pour ce re- 
gard l'on voidaux Hiftoriensdu temps pane ,lors que l'éloquence florifloit 
entre les Grecs ou les Latins. Que s'il s'en trouue parmy de fçauoir excellent 
(comme toufiours il y en a eu,& encores maintenant plus que iamais) s'ils me 
font ceft honneur délire ces Antiquitez : le prieray ceux-là ,foy contenter de 
mon trauail, côme de mémoires Amples & non fardez. Mais fi quelqu'vn def- 
goufté de ces rences origines & faiéb anciens , àfoû gré moins plarfans , défi- 
roittout aufli toft rencontrer les chofès nouucilemcnt paffées,ieluy refponds 
que iéles ay en hotreun& que tout expreffémentie m'en deftourne , content 
de reprefenter celles denosvaillans & loyaux predecefTeurs , franc de toute 
paffion de faueur,ou.de haine,dont ie n'ay aucune achoifon. Ce pendant ie les 
puis afTcurer qtt'Us trouueront en ce Hure d'aflez-bons préparatifs , pourl'ad- 
oancementd'vn plujrçrand ouurage que le miems'ils vculemy employer leur 
bien dire,qui en mcitltur fujet par vrais Françoisae peut cftre monftrc. 
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CHAPITRE I. 
T)mfion de la (jaultj. 

O V t A n t efcrire les fàiécs des Rois & du peuple de France , pour 
monftrer l'endroit où ils ont planté leur plus grand & floriflant 
Royaumc,ie n'ay befoin de luy donner d'autres li mi tes,que ceux que 




la première & féconde race de nos Rois , elles ont entièrement efté en leur 
obeiflance:& pat le droit des gens doiuent eftre de leur hommage.C'eft pour- 
quoi auant que raconter leurs faidts, ie les defcriray : pour plus facile intelli- 
gence des par ticularitez de ces Annales ou pluftoft Antiquitez. * 

La Gaule donc, de toute mémoire a elle bornée vers l'Orient d'vne partie 
de la riuiere du Rhin,du cofté de là fource : & par les Alpes aujourd'huy ap- 
pelles Monts des Grifons^dc fainâ Bernard/ainétGotardjSeniSjGeneure.de 
Tende,qui la feparent de la haute Allemagne & d'Iratie.La mer Méditerranée 
& les monts Pyrénées ,eftans à fon Midy.luy feruent decloftrtré non moins 
ferme contrei'Efpagne. ;i . • •- , 

L'Océan ou large mer de Ponent,enuironne fa cofte Occidentale: & la mer 
d' Angleterre auec le refte du Rhin , ce-qui regarde le Septentrion. Par quoy 
cefte prouince cftant prefque de figure quarree ( finon qu'elle s'èftend vn peu 
plus du Midy au Septentrion,depuis le milieudu xlij.degré,iufqUes vers la fin 
du lij. } prend fa part djjchault& du froid, &eftattrempée de tous les deux: 
ce qui la rend pleine d'hommes debonne complctfiôn, & la remplit de biens 
de la terre en fi grande abondance , qu'encores aifémenr «Hé' en fournit fes 
voifîns : ayant cefte commodité que fans difficulté d*vn pajlàgé marin, fés ha^ 
bitans peuuenr aller aux plus nobles 1 parties d'Europe. Et parle moyen de 
tant de grandes riuieres naurgables qui- là trauérfent en toute* fes parties, far- 
der fans la mercy d'autruy, des mannes qu'elle produit. 

Iadis,& mefmeauant la conqucfte que les Romains en feirènt,on l'eftimoit 
diuifée ert trois peuples différens en mœurs" & langages, comme ils eftoient 
9 feparez de grandes rroierés j les vns nommez Belges , les autres Aquitaniéns, 
les ttoifiefmes en leur propre langue appeliez Ce! tes , Se Gaulois par les Ro- 
mains,quiauffiles furnommoient Cheueluz^d'autânt qu'ils portoient longue 
perruque. 

Les Celtes eftoient feparez des Aquitaniéns par la riuiere de Garonne, & 
des Beiges par celles de Marne & de SeincLeur pays comirwnçoit à la riuiere 
duRhofiie,& continuantpar les Alpes iufques à celle de Var (qui coule entre 
Antiboul 8c Nicede Prouence)Tetournoit le long de là mer Méditerranée au 
port de Venus , maintenant hortimé Cap de Cteux, aflîs âu Comté de Perpi- 
gnan : Puis àe la venoit joindtèles monts Pyrénées y & prendre le cours delà 
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riuiere de Gar onne,s'eftendant par lacoûe de l'Ocean,iufques-àl'efiaboucheu- 
re de Seine, en montant contremont cette riuiere', &iufques à la Source de 
Marne,& de là tirant au trauers des montaignes de Vauge iufques à mjuiere 
du Rhin,comprenoit les pays aojourd huy nommez Suifle, Sauoye, Dauphi- 
né, ProuenCe, Languedoc, Vellay, Viuarez,Lyonnois,Forefts, Bourbonnois, 
Berry, Auuergne,RojKrgue,Quercy,Limozin;Perigord,Xainâ:onge, An- 
goulmois,Poi&ou*Bretaigne, Anjou.Tourainc, Maine, Perche , Normandie 
versBretaigrie^ChartrainjHurepoisjBeauflè/Gaftinois.BrieiChampagneiuf- 
ques à Mtfne,Duché Se Comtéde Bourgongne. Les Belges commençoienr,'' 
où les Çeltes approchoient du Rhin,eftaos flanquez d'vn cofte par cefte riuie- 
re,& d'autre par celle de Marne & Seine.comprenâr El(àce,V Veftrîchyiiege, 
Namuriluliers^ueldreSjHollande.Zelande.Brabant.FlandreSjArtoiSjPicar- 
die, Qiux , Beauuoifin, l'Iflede France, Vermandois , Hainau , Luxembourg, 
lorraine, Barrois, Se la Çhampaigne de Rheims. L'Aquitaine s'eftendoit de- 
puis la riuiere de Garonne , iufques aux Monts Pyrénées , & celle partie de la 
mer Oeeanequieftvoifine d'Efpagne, tenant tout çp que l'on appelle Gaf- 
congne?àfçauoir partie du Bourdelois qui eft delà la Garonne, le Bafadois,la 
Senechauflce des Lancs,Bafque,Bearn,Bigorre,Foix,Comminges,Armasnac 
& Albret. Augufte depuis l'eflargit iufques àlariuieredeLoire,yadiouftant 
dix peuples : Se ençoresaujourd'huy , l'on penfe que ce foit la vraye borne du 
pays d'Aquitaine : Se qu'il a priris Ton nom de la multitude des eaux qui le tra- 
uerTent: A quey iLn^Lpa&grande apparence , puis qu'auant la venue des Ro- 
mains,^ que lesÇaulois parlaffenrLatin^çjej^s portoit ja le nô, d'Aquitaine. 
Les derniers- Géographes ont retranché des Celtes,ce qui eft entre Garonne.la 
mer Méditerranée , le Rhofne , les monts Cemene &Gebene ( qui eft lecofté 
des montaignes d' Auuergne, regardant vers Midy ,) qqp ie penfe auoir donné 
le nomaur;Ce.ue#es tle Geupdaa : qu'on appelloit Gaule Braccate , pour vne 
for^d'habUïem^ps: Se Narbonnoi£e,pour Narbonne Colonie des Romains: 
puisSeptunanie, pour la longue; demeure qu'y feit la feptiefmeflegion Ro- 
maine :>ou#©mme d'autres yeulent)pource que fept peuples lîhabitoyent: Se 
Gothie»àcaufedes Gots',lefquels y planterét vnRoyaurae.mais à prefeht Lan- 
guedoc. Les anciens ont encores feparé de cefte dernière Gaule vn quartier par 
corruption de langue aujourd'hui appelle Prouenee,où eft MarfeÛle.Mefmes 
ppurçe que ces de*}* contrées vindrent pluftpft en l'obey flànce des Romains, 
elles ne-furen t comptées fous le peuple Gaulois par-Cefar j Se autres qui l'ont ' 
fuiuyijaçok qu'en la générale description de&Gaules,eUesdcuflent eftrecom- 
priniés fouç : les Celtes, comme eftans deçà f es Alpes,&l*riuîere de Var. Cac 
ie ne veux icy parler de la Gaule qui eft delà les Monts , depuis nommée Lom- 
bard»Ç>tantpourle. peudefejour que nos gens y feirent, qu'aufij pèurce que 
nature femble(par les Alpesjnous auoir feparçzdupays-d'ltalie.Aurefte>tou- 
tes ces Proipnces ayans «fté conquifes jpar les Français , le nom deJRttnce eft 
demeuré à la plus grande partie , qui vie encore» déimefme langue , Se tient te 
Roy de France pour fpn Prince Se fouuerain Seigneur.: Mais depuis les par- 
Ugesfaiéits^ntre les enfans del'Empereur, Louys Débonnaire , fils de Charles 
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Je Grand, & fes fucccfleursJes autres penfans faire vn corps feparc , âe n'ayâus 
peu eftre ramenées en l'obeiflànce ancienne, pour la. foibkûe des Rois de 
France Occidentale, après auoir perdule nom de France Orientale,on t mieux 
aymé prendreceluy des Allemans leurs lujets,queiecognoiure la race dii JU>y 
Hugues Capet.Qui eft la caufe pour quoy ceux de Suiffe,Elface, Veftrich , lu- 
liers J Gueldrcs J Holande,ZeIande, vne partie de Brabant 8c dç Flandres, enco- 
res qu'ils foyenr deçàle Rhin, f'ayment mieux dire Allemans ou Germains, 
que Gaulois ou François , pource qu'ils bégayent la langue Allemande. 

CHAP. II. ,. 
De forigine des Çaulois., 

Line ferable n'eftre hors de propos d'eferire fommairement&a- 
uant que pafler ou trç,qucls furent les Gaulois, non tant pour Cxàt- 
faire à ceux qui n'ont grand louir d'aller chercher en plufieurs li-i 
ures ce qu'ils trouueronticy en vn:Ou pour moojftrcr que les Fran- 
çois fe font ayfémenrremeflez&vnis auec les Gaulois eftans de mefrne- ori- 
gine Se mœurs , approchants les vns des autres , que pour plus facilement en- 
tendre l'hiftoirc-, quial'aduis d'aucuns, fera dauantagç clclaitcie, fi l'on co- 
gnoi/l qui a tenu le pays des Gaules, les couftumes Se manières de viurc des- 
premiers habkansauant l'entrée de nos Francs-, 

Les anciens auteurs ferablent auoir douté de l'origine des Gaulois , touter- 
fois l'opinion cômune eft,que les premiers qui furent veus en ce pays eftoient 
appeliez Celtes,pour vn Roy ainli nommé,forr aymé d'eux: & Galates à caufe 
de Galacee fa mere,comrae encores ils font-appellez en langue Grecque, & fé- 
lon Iofcphe Gomerites,de Gomer.. Autres difenrque les Doriens ( ceftoitvn 
peuple de Grece)qui fuiuoyent l'ancien HercuIes , habitèrent les lieux yoifins 
dei'Ocean. Les Dralîdes (que l'on perde eftre les DraidesJafFermoyent pour 
retiré qu'vne partie du peuple eftoir naturel du pays,. &neantmoins qu'il y 
vin r au£G des gens desvilles çfloignees , 8c du quartier qui eft le long du Rhin, 
chaflèz de leurs maifons par les guerres , & frequen tes inondations de la mer * 
impetueufe. Autres difentqurfquelque peu d'hommes fuyants les Grecs ef- 
parsdetous codez après le lac & deftrùttion de Troye,vindrent occuper ce 
pays lors vuide, qui pourroit eftre la caufe pourquoy les Auuergnats oferenr, 
ce dit Lucain , f'appeller frètes des Romains. Mais les Gaulois- qui viaoyent 
%uiionl'an ccc. l xx. après la mort de noftreSeigheur IefusChrift, afleu- 
ioient(cé dit Ammian)& monftroient grauéen tables & autres marques làiïj 
fées pour feruir de mémoire, qu'Hercules filsd' Amphitruon , vintdèçà jbour 
deftruireTaurife & Getion cruels tirans.l'vnidcfqucls teatiailloitJaGauw, &C 
l'autre l'Elpagne. Qujapres les auoir vaincus tou£deux.àlieitf plufiei^ tx$i&i 
des gentil-femmeSdupays,quidonnerét leur* nc^aux^^^ 
ils commander*-»!, Diodore Sicilcn adioufte, que Hercules nyanttboftilà ville 
v Ale-btjla fille duRoydes C»lt«en4^t j ^"^«»fe>&eut deluytai fiUn&- 
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mé Galates,tant ver tueux,que Tes fujecs voulurent porter Ton nom. Berofc 8c 
ceux qui le ccoyent , difent que les plus renommez Seigneurs qui régnèrent 
en Gaule , étirent Lugdus Roy des Lionnois, AUobrox des Allobroges ( ils te- 
noyent Dauphiné 8c Sauoye) Belgius, des Belges/Trebcta de Treues : Magus 
fondateur,ou caufe du nom deRnotomagus,( qui eft Roiién) de Nouiamagus 
(c'eft Neucrs)& d'autres femblables qu'on peut lire dans ceft auteur, ou celuy 
qui a emprunté le nom de l'ancien Berofe de Chaldée , l'original duquel liure 
ne fe trouue point. Cefar dit que les Gaulois auoient opinion d'eftre iflus de 
Dis, qui eft Pluton, qu'aucuns prennent aufli pour Saturne Gaulois , d'autant 
que c'eftoit la couftumedu temps patte, d'appeller Saturne le premier Sei- 
gneur d'vn pays. Toutesfois lai (Tant à part leschofes plûs lointaines, & quafi 
fabuleufes pour leur antiquité , ou le peu de crédit des auteurs qui en parlent 
(i'excepte Cefar & Ammian) il eft vray-fcmblable, que cefte terre Gauloifeait 
efté habitée & peuplée , non feulement des deflufdits , mais aufli des voifins: 
principalement Germains. Carlarinierc du^hin ne donnoit pas' grand em- 
pêchement aux hommes de ces deux nations, félon qu'ils fetroauoyentles 
plus forts , dechanger leurs habitations 8c demcure»encores méfiées , Se noix 
lcparées par bornes ou limites de Royaume. Parquoy la foreft deHerciniefau- 
jourd'huy Schuvarts Vvaldj&lepays outre les riuieres du Rhin, & Mein, fu- 
rent occupez par les Heluetiens(ils tenoient jadis vne portion de Sui(Te)& ce 
qui eft plus auant,par les Boyens, peuple Gaulois. Au contraire les Neruiens, 
(qui cftoient presTournay ) Se ceux de Treues , f'eftimoient venir des Gerf 
raaras Jl y en péurcneorauoir d'aiitres,qui ont leur origine eftrangere, com- 
oieceux de Marfeille,defcédus des Phoceafcspctrple d*Afie,lefquels vn temps 
après renforcez &acreus de nombre, édifièrent maintes autres villes , de la 
fondation defquelles ie parleray quand l'occafion fe prefentera. Etneant- 
moins, l'on peut icy adioufter que fila terre a commencé d'eftre peuplée en 
Damas , ( où l'on dit que le premier homme a efté formé ) que la Gaule eftant 
de plus doux air que la Germanie, & plus âccoftable des Phéniciens ( qui les 
premiers fe hazarderent fur li mer Medirerranée)ayant aufli efté la première 
peuplée,enuoyades efleins en Germanie, feparcçd'vne riuiere, aifee à trauer- 
Ter au commencement de fon cours. 



CHAP. JII. 
De laJ^ligion t Dieytx^SamJtceslks [anciens Gaulois. 

A Religion, police, & manière de viure des habitans de la Gaule a 
efté dràerfe; & toutesfois les anciens font d'accord ,quelesGau- 
lois(en gênerai) furent tref-deuots & enclins à religion. Par deflus 
tous le* Jkercfis^utonMea* Mevcure,appellé en leur langue Teu* 
tatës > &: eateaoient'plufieuTsimages , le difant kruentear de tousles arts. A- 
pices luy Apollon, Mars,Iuppiter:nommez par eux Belenus,Herus, ou Heiis, 
Taramis. MineruecneftoitauiB,«cauoientd'euX«èlle opinion que les autres 
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iiatiôs:à fçauoir qu'Apollon chaflbit les maladies.Minerue enfcignoi t & baij- 
loitles commencements des ouurages & artifices :queIupuerauoitl'Empire 
&commandoit furies ebofes celeftcs : Mars gouuernoit les batailles, auquel 
fouuentesfoisils vouoientles defpoiiillcs de la guerre , & facrinoient'les ani- 
maux reftants de leurs conqueftes. Quant àrautrebutin.ilsVaffembloienten 
vnJieu: &mefmes par les villes, on en voy oit des monceaux es lieux confa- 
crez. Que fi aucun,par mefpris de religiô,ou par conuoitifc,en rauiffoit quel- 
que chofe,incontinan t il eftoit puny bien griefuemenc. Et pource qu'ils fe dr- 
foyen t descendus de Dis (ainfi que les Druides leur auoient enfeigné) ils finif- 
foienrleremps,nonpasennombredejours,ainsparlesnui£ts : comptant 
ainfi toutes leurs natiuitez, mois &ans ; tellement que le jourfuiudkla 
nuict. Ils portoientaufli grande rcucrence à Hercules, nommé en leur langue 
Ogmius, ce dit Lucian, l'imageduquel reprefen toit vn vieillard ridé, noir; Se 
haflé côme vn nautônier,chauue,ou auec peu de cheueux tous gris, & r eflem- 
blant pluftoft à vnCharon qu'à vn Hercules,s'il n'euft porté les defpoiiilles du 
Lion ,1a maiTuc en la main droiâe,l'arc tendu en la gauche, &le carquois fur le 
dos. Son image fembloit tirer vne multitude d'hommes liez par les aureilles, 
auec petites cnaifnes d'or,toutes venants à finir & f attacher à fa langue : & fi 
auoitvn vifage riant & ioyeux,fiins que les enchainez monftraflent contenan- 
ce ou defir d'efehapper ces tant foibles chainettes. Voulans les PreftresGaulois 
donner à en rendre, qu'Hercules acheua (es en treprifes par beau langage : St 
qu'eftantfàgc &pr udent.il fit de grandes conqueftes. Que Tes flefches& traits 
ngnifioyent les raifons& arguments aueclefquels il perçoit les aureilles des 
elcoutans:& que pour telle affaire leshommes d'aage (ont plus propres, & vo- 
lontiers beaux-difeurs,comrhe Homère feint Neltor. Cedreneauteur Grec, 
«adioufte qu'il tenoit trois pommes : & qu'ayant le cœur genereux(fignifié pat 
la peau deLion)à l'aide de la Philofophie(monftrce par fa maffia c')il auoit vain- 
cu & dompté plufieurs, &diuerfes conuoitifes mauuaifes : & que les trois 
pommes îignifioyent trois vertus par luy acquifes: à fçauoir,ne fe point cour- 
roucer ,ne raddonner point aux volup tez,n'aimer point ar demmen 1 1 'argen r: 
car voila comme nos Gaulois f'aidoient des images.Ceux qui auoient de griéf- 
ues maladies ou fe trouuoient en combats & dangers,facrifioient ou voiïoient 
lacrifier des homes au lieu de victimes: &vfoient des Druides pour miniftres 
de tels (acrifices , penfans que la vie d'vn homme ne fe peut racheprer, fila vie 
d'vn autre n'eftoit baillée en contre-efchangc,affin d'appaifer les Dieux. M«f- 
mes ils auoient de tels facrifices ordonnez pour le public. Autres faifoientdes 
images d'exceflrae grandeur; les membres defquelles tiflusd'oZier>tis emplit 
foientd hommes, & d'animaux vifs, qu'ils faifoient mourir , rnetrans le feu 
de/7ous,eitirnans que la punition & mort des brigands, larrons &autres mal- 
raidearsjfuft vne offrande plus aggceable à la diuinité. Ce neantmoins,à faute 
d'autres iJs y enrpley oient de* innoceiw : qui futvatdes couleurs qUe priât 
l'Empereur Tyberèpout- défendre ces fecrifices, ou couper les bois oi les 
Druides cafcignoienr, les cwn*aigiM*tf<**etircr ou fuir -é frGermariie. 1 
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chap. un. 

Des diuerfes conditions d'hommes entre les Gaulois : dtsDrnidts, 
Barde» (0 Eubagesfe de leur doctrine. 

\ Va n t au gouuernement & manière de viure des habitant du pays, 
| il y auoit du temps que Ccfar y vint, deux conditions d'homes ,def~ 
I -quels on faifoit eftime : les vns appeliez Druides , les autres Cheua- 
Iiers:car on ne tenoit compte du menu peuple no plus que des efclaues: pour- 
ce ^e de foy il n'euft ofé entreprendre chofe quelconque , & n'eftoit appelle 
à confeilauéun.La plus part de ce populace eftanraccablé de debtes,dc tributs, 
&rnoléfté par la violence des plus puuTants/erendoitfujet des nobles : qui 
fj»r telles gensauoient pareil droiét,que les maiftres fur leurs efclaues achep- 
tez à prix d'argent.Il y auoit auffi des PhilofophesappellezBardes,&Eubages: 
lefquelsauec les Druides ou Drafides, après que les habitans eurent efté fa- 
çonnez,peu à peu monftrercr àceux du païs les lettres & difeiplines louables. 
Quant aux Bardes,ils chantoient au fon de la lyre,ou autre initrument de mu- 
iïque les (ai dis des vaillants hommes mis en vers heroïques:&donnerent telle 
au thor j té à la Poëfie,qu'aucuns Poètes fe mettans entre deux armées , main- 
ts* fois appaiferent la fureur des gendarmes prefts à chocquer : tantnoftre 
Mars Gaulois reueroltles Mufes, Se tant la fagefle de ce temps là auoit de puif- 
fance fur l'ire,& la fureur : qui font trouuet brutaux laplus part des hommes. 
Les Eubages (qui femblcnt aufll auoir efte nommez Semnothées ) tafehoienc 
de monftrer les chofes fecretes deNature,lefquellcs ils cerchoientpar fi gran- 
de curiofitc,qu'Ariftote eutopiniô, que la Philofophieeftoit venue des Saro-« 
nides Gaulois. Mais les Druides auoient l'efprit plus haur,& plus efueillé que 
les autres. Auffi en leurs Collèges & focietez jurées, ils difputoient de tou- 
tes les queftions fecrettes Se grandes , qui font en la Nature : & outre cela 
auoient lacharge des chofes diuines,accompliflbicntles fàcrifîces publics, & 
interpretoient les poindls de leur religion. Vne grande multitude deieunes 
hommes fè re tiroir deuers cux,pour eftre enfeignez aux fcierices.Ces Druides 
eftoient honorez & prifez : aufll reigloien t-ils &vuidoient pref que tous les 
différents publics, & priuez,à certains jours de l'an fe trouuants au païs Char- 
train,en vn lieu confacré(l'on penfe que ce foit à Dreux , d'autant que le nom 
approche de celuy des Druides ) là où tous ceux qui plaidoient ou auoient dif- 
ferens/eprefentoientdeuant eux, pour obeyr àleurs jugements. 5'ilfeftoit 
commis quelque mesfaitbu meurdre,ou f'il y auoit quelque débat pour vne 
fucceflion,pour des limites ou autre chofe,quelle qu'elle fuft,ils.en jugeoient: 
fanants droit aux vns,& puniflàn ts les au tres,ainfi qu'il appar tenoit. Si quel- 
que peuple ou particulier n'obeiffoit à leur fentence , ilsles me tt oien t en in- 
*ejrdit,& leur deffendoient l'affiftanc'e aux fàcrifjces , qui eftoit la plusgriefue 
punition. -ÇaçJbonjeftimpit/aiM^.'çuXkTtellesigfins fans rcMgion Se me&hansî 
citants abandonnez de tous îles autres, qui fuy oient leur compagnie: afind'e- 
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uitcr que mal ne leur aduint pat telle fréquentation, Aucune iufticc n!efto« 
faiârc à ces excommuniez, non pas mefraes quand ils la demandoient ; tant 
Pcn faut qu'on Jeur fift par t d'aucun eftar,oU degré honorable. Ces Druides a- 
uoient vn chef, après la mort 'duquel le plus apparent & excellent en dignité 
eftoit mis en fa place: & quâd l'on en trouuoit d egaux,il eftoit efleu par la voix 
de ceux du collège, voire & quelquesfois ilscombattoient pour telle princi- 
pauté. Leur fcience(ainlïqueditCefar)futtrouuéeen la grand Bretakme(quc 
nous appelions Angleterre)& de là vint enGatile,auqucl païs de la grand Bre- 
taigne , ceux qui la vouloient apprendre Se cogn oiftre plus diligemment , dU* 
loien t mefmc de fon temps. Totf tes fois (à Tàduis d'aucuns ) il ne C'en fuit pas ' 
qu'elle foit eftrangere : jwis que la meilleure & plus ciuilifée partie d'Angle- • 
terre ,a efté peuplée de Gaulois : qui en conquérant le païs , l'y peuuent auôir 
portée. Là où poifibleayanr efté plan tce.entretenuë, & monftrée plus diligé- 
ment.elleauroitgdgnécefteau&oritépardeflus l'efcoleGauloife. Corne fou- 
uentesfois iladuient que les enfans font plus forts queleurs peres,& les plan- 
tes tranfportées fructifient d'auantagé pat vn labeur continuel. Les Druides 
n'auoient accouftumé de fe rrouùer a la guerre , & ne payoient tribut comme" 
les autres,eftàs exempts de toutes charges. Parquoy les grandes recÔpenfes Se' • 
honneurs, le propre mou ucmenr auffi Se l'inclination , faifoit embrafler telle 
difeipline à pluficursrou bié eftoien t enuoyezpar leurs parc ts, pour y eftre in- 
ftruits.Ces eicoliersapprenoiét vn fi grâd nôbre de vers,qu aucus emplôyoiét' 
vingt ans en telle eftude , n'eftan t loifible de les efèrire , e neorcs que les Gau- 
lois ne fu fient fan? caractères. Car en toutes leurs affaires ptïblïcques & pri-' 
uées.ils vfoien r de ceux des Grecs ,ou pluftoft Gaulois : fil èft vray qù e Xeno- ; 
phonaiteferirque les caractères queCadmus apporta dePhenice en Grèce, 
reflembloientàceuxdesGalates&Meones. Mais ils ne vouloient que telle 
fcience fuftcognuë du peuple, pour autant que foubs ombre de l'efcripture,' 
ceux qui apprennent font moins curieux d'entretenir leur mémoire , laquelle 
au moyen des liures tombe en nonchalance par fauté d'exercice. Les Druide» 
difputoien t auffi de l'eftre des eftoilles.de leurs mouùemés, grandeur du mon- 
de, & de la terre, de lâ nature des chofes, de la pm'ffance dés Dieux immortels, 
dequoy ils bailloient des enfeignemens à leur jeunefle. Et combien qu'au de- 
meurât ils tinflent fecrette leur feience, toutesfois pour rendrele cômun plus, 
hardy à la guerre,ils publioiét que les ames eftoient immortelles: &qu'au par- 
tir d'y n corps , elles alloieht en vn autre. Etdefait quand ils brufloient leurs 
tteipaffez, ils mettoient auec le corps tout ce que le mort auoit aymé, iiifques 
aux animaux, papiers de compte Se obligations ,commefipar delà ils eurent 
voulu payer, ou demander leurs debtes. De forte que peu deuant que Cefar y. 
vinft, il s'en trouuoit quife jettoientfur le bufcher où on bruflôit le cwps, 
^«sefi^exancedcviareailleursiauec leursparcns, feigneur; &amis. 



. r .... B 

-ii ' •: ' • ■ ■■■■■ f' ■•- 



J 



Digitized by 



Google 



PREMIER LIVRE 



CHAP. V. 
Dct Cheualiers,SMuriers y JmUfies, gaulois : 
leurs veflements. 



'A vtrs. forte d'hommes prifezen Gaule f'appelloitCheualiers, 
1 ainfi quei'ay dit. Ceux-cy, quand il eftoit befoin d'aller à la guerre 
(ce quiaduenojtfouuent,foit qu'ils couruflènt fus à leurs voifins, 
ou qu ils les repouffafienrjf'y trouuoient tous :& félon leurs richcflès,auoient 
plus ou moins de gens,appellez en leur langue Ambages Ôc Solduriers. La cô- 
ditiô de ces Solduriers.eftoit de courre melme for tune,& à la vie & à la mor r, 
que ceux à qui ils feftoicnr donnez ou vouez en amitié : Et peut eftre que les 
ançiss vaffaux François,voire les mots de foudoyers ôc foldats, en font venus. 
Mats les Ambactes femblent auoir efté de moindre qualité, 6c comme fujefts 
roturiers. Les feigneurs de Gaule,du temps que Cefar y vinft;ne cognoiflbient 
autre faueur &puiflance, ne confiûant leur grandeur en autre choie. Biened 
vray ,que ces Cneualiers montoient aucunes fois en fi grande autorité , qu'ils 
* citaient appeliez Rois de leurs villes,& prouinces: ainfique Galbe, qui l'eftoit 
en Soi ffbnnois du temps de Cefar, & auant fa venue Diuitiac , qui cÔmandoit 
aulïï à la plus grand part de la Gaule, & de la grand Bretaigne, ôc autres par lu v 
nômezen fes Mémoires. Mais cette puiûance n'eftoit abfpluc, her editaire^ie 
continuée en mefme ville,ou ramille^ins félon kvetu des pcuples&des per- 
fonnes,donnéc ou gaignéc parles vns,fur les autres. Comme pour exemple, 
Tes Berruyers furent maiftres, ou vn de leurs citoyens principal Roy des Gau- 
les ,1'an du monde m.cccl.ou enuiron. Les Authunois auûl auant la venue de 
Cefar,depuis fa venuc.ceux de Rheims , ôc ainfi des autres villes , lesquelles fis 
gouuernoient par Tes nobles,fouz le nom de Roy : ôc neancmoins,le cas adue- 
nant que ces Rois choifis oubliaflen t leur deuoir , ôc fuflen t plus foigneox de 
leur profit que de rvtilitépublicque, ou fc partaient autrement que lacou- 
Aume du pais ne le permettoit , voulans faire les chofes à leur appétit , on les 
•degradoitou dechauoit,&(commc dit Cefar) ils n'auoient plus d'authorité au 
pais. Ceux d' Augftum appelloient leur grand magiftrat Vergobret, que d'au- 
cuns penfentauoir donne le nomaux Yiguiers , mais fauflement:car ceux-cy 
le tiennent de Vumm rnotf Latin , &quieftoit comme Lieutenant d'vn plus 
grand. .: ■■' - 

Or puis que ie fuis entré fi auant en Iadcïcrbtton des Gaules,&qu'il efchet 
bien de fçauoir quels cftoient les Gaulois ( veu la différence tantgrande qui fc 
trouue entre les anciens habi tans,& ceux du jourd'huy)il ne fera hors de pro- 
pos,mettre icy vn échantillon de l'hiftoire d' Ammian Marcellin.pour les re- 

Erefenter auvif.LesGaulois(dit-il auxv.liure)fontprefques tous de couleur 
lanche,depoil blondcommeor,degrandeftature,efpouuantables pour leur 
regard affreux,querelleux,haul ts à la main . Vne croupe d'eftrangers àpein e en 
•clcroit attendre vn en fon courroux, principalement quand iïeftaccornpa- 
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DES ANTIQVITEZ GAVLOISES. 6 
gnc de fa femme.qui a lesyeuxbleus»encore plus forte que fou horame^quand. 
la cholete \uy a efchaofFé la tefte. Alors fi elle e (branle fes bras, 8c fes larges ef- 
paules aufli blanches que neige , vous diriez que fes coups de pied Se de poing 
font trai&s lafehez de puiflàntes arbaleftes depafle. La voix mefine des Gau- 
lois eft effroyable , ne parlans iamais qu'en menafiant , foyetu courroucez ou 
paifibles.Et toutesfois,ils f cftudient d'eftre habillez nettemem & cointemec. 
Car en toutes les Gaules,(principalemen t en Aquitaine)on ne tiouueroit vne 
fcmmedefchirce,ouveftucde haillons falcs,comme es autres païs ? qnelque 
pauure qu'elle Toit. Et voila comme ceftautheur les peint On peut adiouftet 
dé Polybe,Cefar,SrrabÔ,Diodore Sicilien,& autrcs.que la plus part des Gau- 
lois de leur temps, aùoient les cheueux blonds, efpais côme crins de cheuaux, 
lacouleurnaturelledefquels ils efforçoien td'augmenter,auec vne lexiue faite 
de chaux ,lesfrifoient Si retenaient en haut,afin qu'on les veift mieux. Aucuns 
d'eux rafoient leur barbe,& d'autres la portoient courte-Quant aux nobles,ils 
tafoient leurs joues , laiflàns au demeurant croiftre tellement le poil de leur 
barbe , qu'il couuroit leur bouche , de for te qu'en mangeant itPempliflôitde 
miettes de viandes , &enbeuuandebreuuagepafloit par dedans comme par 
vn canal. Les hommes & les femmes fe pat oient de chaifnes, colliers ,braûe- 
1c ts,anneaux & ceintures d'or,par eux cueilly en grande quantité par m y le fa- 
ble des riuieres fortans de leurs montaignes.Le cômun veftoit des petis (ayons 
& hocquetons fendus, tiflus d'vne grofle laine à long poil , pour eftre plus ef- 
froyables. Ces hocquetons eftoient en hyuer efpais,&l'efteplus legiers : que 
les nobles Se gens dè guerre portoient bigarrez de diuerfes couleurs & bro- 
chez d'or ou dargent , aucunes fois fi fott terrez Se joinâs au corps , qu'ils f e- 
ptefentoient la façon des merabres,& encores la plufpart les auoient fi courts 

?u'à peine leurs couuroient ils les feues. Aucuns penlènt que ces hocquetons 
appelloient Bracques en langage Gaulois, & les autres difent que cesBrac- 
ques eftoient des hauts dechauflcs,ou brayes larges. Tant y ajque cette façon 
d^abilleroent donna k nom à vne partiede la Gaule Celtique. CeuxdeSain- 
ûonge, auoient vne autre forte deveftçment,qui leur couuroit Se le corps Se 
la tefte, appelle Bardocucul Se Bardiac:reflèmblant pofllble à la chape que les 
religieux de S.Bcnoift appellent encores Coule, fi l'habillement deces moines 
n'eftoit point fi large, & que le capuchon ferraft plus la tefte Se les efpaules, 
comme Von en void le pourtrait dans aucunes médailles, où font reprefentez 
les foldats Romains nommez Euocati. Voire nosanciens Bergers en vfoient 
ainfi qu'on void aux vieilles peintures : & le portent encores les Capetes de 
Montagu à Paris,& les Oblats de Ci teaux. Les Xain âon geois n eftoient feuls 
veftus de ce Bardocacul,pource que ceux de Langrcs Se autres femWablemcn t 
en portoient. 
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G HÂP. VI. 
De la manière de mime âes anciens Çaulois , de leurs 
haftimens , armes $ exercices. 

BaaHggSI Va^t auxvilles,elles eftoient clofes de foffez,rempars,&murail- 
f/hgwiïfl les: aucunes faites d'vne façon belle & tref-forte,à fçauoir de gran- 
despiecesdeCharpenteric par dedans & iufques au front garnies 
Ffon'aS de blpccage,ou bonne pierre de taiUe:commedefcritCefar celles de 
la ville Auaricum,qui eft Bourges, ou Viarron en Bcrr y . La noblefle baftifioi t 
volontiers dans les bois,& près des riuieres,à fin d'auoir le plaifir de la chafie, 
pu de la fraifeheur en temps d'elle & grandes cMdeurs. Les maifons du com- 
mun peuple eftoient ordinairement de bois, & torchis : & le feu fe faifoitau 
fipHeud'icelles (cammeencoresen Bourgongnc & plufieurs autres prouin- 
cés) autour duquel on voyoit force pots,& broches chargées de chair: car en 
gênerai , ils aimoient la bonne chère, le vin, & tout breuuage qui luy reflèm- 
ble. Entre autres , vne compofition qu'ils appelloient Ceruifia ou Zithum, 
faiébe d'orge,& d'eau.en laquelle on auoit laué le marc des ruches à miel : Es 
banquets ils fefaifoient feruir par jeunes garçons, comme pages : & là les 
viandes les plus exquifes eftoient prefentées, comme par honneur, aux gens 
dequaliri. fiifcombicn qu'ils vfaflent de toutes fortes de chairs, le commun 
VÀuoit plus volontiers de laicY, & porc frais ou falé ; fe monftrans fort courtois 
aux eftrangers qu'ils inuitoient en leurs maifons : là ou après les auoirbien 
trait tez,ils demandoien t la caùfe de leur venuë.fans refufer à ces paffans chofe 

3 vu fuft en leur puifTance : Puis quand ils n'auoient plus rien que leur donner, 
s les menoient chez d'autres. Les homes mettoient autant d'argent en com- 
munauté* quclcurs femmes eri apportaient en mariage , & le profit qui en 
venoit.en femble le principal,appMtenoic au fnruiuat. Mais les maris auoiqpt 
puiflànce fur elles de vie & demort,côme fur leurs enfans,lefquels,tous nou- 
veaux nez eftoient par aucuns d'eux plongez en Vheriuicre, tant afin de leur 
endurcir le cuir,qu'efprouuer f'ils eftoient légitimes. Encores les pères ne les 
f ouffroient approcher d'eux , iufques à ce qu'ils fuflèn t capables de porter les 
armes > eftimans que ce leur fuft honte,û leurs petits enfâns fe trouuoient de- 
uanteuxen public. Ptefquetousles Gaulois raddonnoient&fe trouuoient 
.propres à la guerre en toas aages levieil y allait d'aoffi bon courage que le 
jeune/ans àuoir peur de chofèquelconque, tan tfuft elle rude ou terrible. Et 
* toutesfojs Us n'eftoient de nxalighc nature, ains ouuerts,& pource courtois k 
leurs ennemis,contre lefquels ils n'vfoien t d'art, employans feulement la for- 
ce du cor^s jfcur auoir le deflus en bataille, & fe laiûans bien aifemen t perfua- 
der àlaraifon & àl'vtilité : qui futlacaufe pourquoy ils f'adonnoient volon- 
tiers aux lettres & difeiplines. Et d'autant qu'ils auoient accouftu êié de tra- 
uailler en jeuncfle,àla chaflè & autres exercices de guerre, leurs corps eftoiét 
allaigres, & fi peu chargez de graifie , que c'eftoit honte d'auoir le ventre plus 
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:part. Mawt'iUetroauoitaupaïscapiraine qui 
fift vne Jeuée de gens ,c eftoit grand deshonneur à eux de demeurer à la mai- 
fon: car ils eftoient repu tez lafehes, & l'on n'en faifoit plus de compte : & ces 
aduanturiers communément eftoient appelles Geffares en leur langue. Les 
armes des Gaulois refpondoient à leurs corps , car ils auoient desefpées lon- 
gues Se moufles , qu'aucuns d'eux laiflbient pendre au cofté droiâ à des chai- 
nes : de grands efeus embellis de diuerfes images d'airin ; lances Se picques de 
proportion conuenable , ayans vn fer d'vne couldée de lolg , Se deux paulmes 
de large,& aUlE vn dard ou jauelot appellé Meris , & Geflum, pource que ces 
aduanturiers volontiers en por toient : Se encores vne pièce de bois qu'ils jet- 
toient loing : l'arme t du fer vn peu haut, Se deffus les figures de diuerfes bettes 
Scd'oifeaux ; le halecret de fer. Ils vfoient auffi de fondes,d'arcs Se Seiches en- 
uenimées , mefmes à la chaflTe : ayans opinion que cela rendoic la chair dès be- 
ttes plus, tendre Se délicate,^ on la cemoit à l'en tour du coup. Ils mangeoient 
&couchoient communément furladurc; ou au mieux fur la pailleen façon 
de liâiere,& aucuns fur des peaux de chien Se de loup : car c'eftoien t aufG les 
paremens des lièges de leurs maifons. Ils alloient toujours l'efpée au côfté, 
aux champs & en la ville •> Se les aflèmblces publiques fe fàifoient en armes, 

Erincipalèment quand il eftoit dit qu'ils vinfient en équipage de guerre.* -Car 
>rs tous ceux qui eftoient en aàge de les porter , y dcuoient comparoir i •& le 
derniervenu eftoit mis en pièces par les autres. Là , fi quèlqu'vn tfompoit le 
propos deceluy qui parloit.vnfergent luy faifoit figfteauec les armes, qu'il 
euftafe taire : fil continuoitiufquesà trois fois.il luy couppoit de Ibn fàye 
vnefi grande pièce f que le reftene luy feruoit plus de rien : La plofpartdes 
villes eftoient gouuCrnées par les nobles , qaielifoilsnt vn RoyoU Glief -pôur 
vti an,ou pour conduire l'armée. ' Les républiques èftimées Jes"mieux policées 
auoienrior,par Jaqnelle il eftoit enjoint à ceux qui fçauoiènt (tant par lès voi- 
fins.que le bruit Se renommée eommunejquelquèchofe féachârii l*£ftat jd* 
venir incontinent le rapporter aumagiftrat ,&nôri •àaufrequeT'ttù'il'ftjft: 
d'autant que plusieurs hommes !egiers,ou fimples i ottrae)àuîfe2.,ou bien fou- 
uentefpouuantezdeschofesfaulfes, font pouflez & prennent refolution fur 
dçjbaua.cs catrepiifcs ; U.oÀks magjftrars^elejinju. Mc^uurew àlatç.mmu- 
^e,ce qu'ils voyenteftre profitable; n'eftan tau refte, permis de difeourir des 
w affairesd'Eftat , qu'aux aflemblées publiques. Et toutesfois leurs femmes a- 
noient grandedutorit é en chofes de conséquence pour, vne teUeoecanon. 

Auant que les Gaulois euflen t paffé les Alpes , il furuint eh tr*eux(ce dit Plu- ; 
târquc) vne fedition horrible, &fortmalaifeed'*ppaifer : tellement qu'elle 
vtnciufqaei à vfreguer reèiuile: MaisleuFs femmesfis «w«*âs auiriilieu d'enxj) 
ta» q^s ; eiy^t^efts^cho^a.er^>tftii<lKflt U^nôHTari<«Jd»Ie^sdiftci( 
rensiatnaïn &t les yttidctdtt àuecvne it^fXfékiScêtëiSèàpi ',' qdè de-ieflj 
appointèrent frnraimVVlwttéfwâtettte amitié entr'bAw^^hbftfeoii^ 
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ment de ville à ville,mais aufli de raaifon à maifon. Depuis ce temps^Is eurent 
tou&ours couftume deconfulter tant de Ja guerre.que de la paix auec les fem- 
mes-, & de feconduire par leur aduis, csdifterens & querelles qu'ils auoienta- 
uec leurs alliez: Tellement qu'en la compofition qu'ils firent auecHannibal 
(quand il pafla par la Gaule pour aller contre les Romains ) ils mirent ceft arti- 
cle entre autres deleurTSnré,qu'aduenant que les Gaulois feplaigniflènt des 
Car tbageois, les gouuerneursô? chefs des Carthageois eftans en Efpagne,ea 
jugeroienr.Que filesCarthageois auoient à fe plaindre des Gaulois,on (e tien- 
droit au jugement qu'en donneroient les femmes Gaulbifes. Les hommes de 
chenal Gaulois ont toufiours efté eftimez:Et fi l'ou croit Paufanias,ils eftoient 
ordinairement tro#de compagnie , comme noftre homme d'armes , qui (bu- 
loit auoir deux Archers : ce qui f'appelloit lors Trimarchie, pource qu'il y 
auoit trois cheuaux: nommez Mark en leur langue,ce dit lemefme Paufanias: 
toutesrbis les gens de pied n'eftoient de moindre valeur. Encores enfai&de 
guerres , ils vloient d'Efledes, qui eftoient chariots portans vn homme armé, 
et traînez par deux cheuaux conduits par vn charton,auflï armé. L'effeâ d'i- 
ceux eftoit courre à l'en tour des trouppes ennemies Jancer dards,& par impe- 
ruoûtc J frayeur & violence de cheuaux,ou bruit de roues, eflàyer de mettre en 
defordre,& rompre les bataillons ennemis. Caries Eflèdaires ayansenfoncé 
les rangs fautoient à bas,& combattoient à pied ; pendant que leurschartons 
retirez à refcart,auoient range les chariots en telle façon,que fi leurs maiftres 
eftoient preflez de plusgrande force, ils les trouuoienr tous prefts pour leur 
xtttaidte. Imita«s«»e«k&lafermetédespictons,&laviftefle des gens de 
chenal : auec fi grande dextérité, qu'ils pçoaoient en lieux pendans & defeen- 
tes.arrcfter les cheuaux &chariots,auffi bien qu'en plain : courir le long du 
timon *Bc demeurer fermes fur l'attelage, puis derechef gaigner le corps du 
chariot. Ces chariots eftoient de franche condition : mais qui pour leur pau- 
ureté fuiuoient lcfiriches,por tans leurs efcuz à la guerre,& guidansleurs che- 
naux. Il fèmble , parce qpe dit Cefar , que l'es Gaulois çombattiflènt par cora- 
munau tez,& villesrgardans ceft ordre, que les derniers por tpien tdes faifleaux 
pour fçfep»r,en attendant que ce fuft leur rang de côbattre. Somme ils efto^e 
tant addonnez à la guerre,qu'il n'y a contrée voifine laquelle n'ay t fenty leurs 
armes, tou tes Jes fois qa'il afaUudefcbargcrcepaïs d'excefEne multitude de 
peuple. , : 



v~i. ... • C H A P. VIT. # 

mmm.* 1 Cotiejuefci & fàjfages desûaulois<nÇermdme } 
c Zj' * Eqape&ftalie. 

M* K3R§B| A- P^ us renommée fortie&qonc les hjftoxiens dignes de foy par- 
yf'cl Bm»l^ e "wn 0t r " B * ron l' 811 du monde MM**', ecc l. QueTarquin ap- 
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pelle Prifc eftoit Roy de la ville de Rome, &Nabugodonofor te- 
noit les Juifscaptifs ;fix <jçns treize ans. ou enuironauant fincarna-. 
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tion de noftre Seigneur lefus Chrift. Or poui autant que les moeurs Se lès f*- VM 4» 
çons de faire de cette nation ,qui toufiours(ainfi qu'auons dit ) à fait (on prin- 
cipaleftatdesarmes,&delaguerre, ne fej>euuent moins facilement cognoiJ 
ftrc par leurs courf es & pauages,faiéb prefques par tout le monde>que de leur 
manière de vitire en leur pais , ce nous fera occafion de touchet ce poinâ en 
ceft endroit, & monftrer comme ellans de telle nourriture qu auons dit, par la < 
vertu Se vaillance ils Ce font rendus effroyables prefques à tout l'vniqer s . En ce 
temps doncq' les Ber ruy ers.commc les plus forts, bailloien t vn Roy aux Cel- 
tes: &celuyquilorsviuoit£ènommoit Ambigar, tref-puiffant pour fa vertu, 
&lesrichefles tant de luy,qucdefonpaïs: &auffipourcexjuede£bn règne, 
la Gaule fe trouua tant abondante en fruicts & nombres d'hommes, que cette 
multitudefembloitnepouuoircftregouuernce.ee Princeja furl'aage.&de- 
firan t defeharger fon Royaume de telle prefle de gens , Feit publier qu'il eftoi t . 
délibéré d'enuoyer Sigoueze & Belloueze enfàns de fa fœur , es terres qu'il* 
plairoit aux Dieux luyenfeigner par les augures (c'eftoitrne façon de deui- 
ner & prédire les chofes à venir ,par certains fignes d'oyfeaux)commandan t à 
fes nepueux prendre tel nombre de gens qn'ikaduiferoient, pour empefeher" 
l'effort de ceux qui les voudr oient arrefter. La foreft Hercinie qur eft outre le 
Rhin efcheut à Sigoueze,& àBelloueze le coftéd'Italie,auftt mal plaifant che- 
min que l'autre. Sigoueze donc ayant pris (a. route vers Germanie, Arpafle 
beaucoup de païs auée maintes aduan tures.apresauoir marché vess Je Septea- m 
trion,& logé Ces gens fur l' Océan, ou tre les Kiphéesfque ie n'ofcappeltcr mô- 
taignes,pource<jue les nouueauxCebgraphesdtfcncn'y eh auoir poin t enScy- 
thie,& que le païs eft tout plain > occupa le bodt de l'Europe : ayant laifTé en W 
Germanie des peuplades de Boyens ( qui fouloient tenir le païs de Bourbon- 
nois)defquels (an t venus les Bauieres, & Bohemois : de Carnutes ( c'eftoienr 
desChattrains)qui ont donné le ndiri aUxCarinthiens, &autces * «ncrelefr 
quels peuuentauffiauoir efte les Voices & Teâx>fages;forteftim'ezdu temps* 
de Ce/ar, pour leur Iuftfce cV-vailknce :8c quieftoient defceridUsdespenpIesi 
de Languedoc, voïfins d' Avignon 8c de Thoulouze. L'armée dcDelloueze fat 
compoféede Berruycrs, d'Auuergnats , Senonois, Hedué$,aujourd1iuy Au- 
thunois, d'Ambarres (qui font Niuernois ) & d'vne autre partie de Carnutes, 
d'Aulerques( qu'on dit eftre Cauchois) où y auoit plusieurs milliers de bons 
çombatans,tantàpiedqu àcheaal , &encores plus de femmes &depetis en» 
fans, le tout montant à trois censmil. Ce grand nombredeeensmarchavers-' 
UoaïsdesTricaftins(Samft PauIdeTricafteauen Daulphine eneftlàchef)&' 
iniques aupied des montagnes de Sauoye,qui fembloient malaifees de trauen- 
fet, & non (ans caufe.v ei* qu'aucun n'y auoit encores paffe dont il foi t mémoi- 
re,/! l'on ne veut croire les fables d'Hercules. AuIS leur hauteur aiât arreftéles- 
GauIois,tegardans comme au travers de cesbu tes j oi n tes au ciel, ils paflcroieY 
eo vn au tre monde , nouuelle fray eur,ou crainte des Dieux lesikrfi t,quand ils- 
en tendirent que lesSaliçs(peuple àfifes prochain, delà) côbartoié t con tre ceux 
d'Arles c^a$rafcô>c*rçhâs vrie dçro«ftr.e.Ce*fftt%ers eftoient partie desMaf- 
ûhens vtmix.par;rocr de Phocidc province d'Ane.LcsGaulois doc de plus près- 



Digitized by 



PREMIER LIVRE 
côfiderans cette gjKKCiprindren r pour bon augure&aduer tifiemét dcsDicux, 
* i dç ne fe voir feu» en peine de rrouucr habitation. Toutes fois le» prières Se rc- 
'* mouftranecs d'vn Tofcan nomméAttruns , autres fois habitant de Clufi , les 
animèrent dauantage. A ce gentil-homme qui au demeurant n'eftoit point de 
mauuaife nature , aduint vn tel inconuenient. Il eftoit tuteur d'vn enfant or- 
phelin,nommé Lucumon:le plus riche de fa villc,& outre cela doiié d'vne ad- 
mirable beauté. Ceftuy-ey des fon enfance nourr y dans la maifon d' Auruns, 
n'en voulut point for tir quand il vint enadolefcence., mais faifoit femblant 
d'eftre volontiers en fa compagnie, pource que feercttemen t il entretenoir fa 
femme,laquelle dés long temps ilauoitdefljauchce,& elle luy.Or eftans tous 
deux entrez ft auant en cette paffion amoureufe , qu'ils ne f'en pouuoienr dé- 
partir , ne celer leuraftection ; le jeune homme effayoit denleeer Parti ie par 
Force ouuerte,& laretenir : ce qui donna occafion au mary d'auoir recours à la 
Inftice. Toutcsfois voyant Lucumon plus fort d'amis,5c debienspour four- 
nir à la defpenfe^l abandonna fon pays.Sc oyant parler des Gaulois Vin t à eux, 
Se guida leurarmée en Italie. Ils furent encor plus efmèus{fi vous voyez Ti te 
Liue & Pltttarque ) par le vin que ceft Auruns leur auoit apporté d'I talie.dont 
ils trouuerent le breuuage fi nouueau , Se furent fi tranf portez du defir & vo- 
lupté d'en boire , que foudainemen t ils chargèrent leurs armes , & emmenè- 
rent femmes Se enfans,prenans le chemin des Alpes,pour aller cercher le pays 
% qui pcoduifoit v n teLfruiû:eftimans toute autre terre fterile &fauuage.Com- 
bjen qu'il nc-£nt paafort croyable qu'en ce temps les Gaulois fuûent encores 
à goutter du viri, qu'ils pouuoientrirer de Languedoc, oùilencroift d'aùffi 
bon, voire meilleur qu'en Lombardie Se Tofcane,qui non r pas le terroirplus 
chaud que la ProuencecV le quartier de Montpellier: lequel outre le trame de 
la mer , en pouuoit communiquer au refte des Gaules : fi vous ne dites que la 
vignca'y fift pas fi toft plantée qu'en. Itali?,chofe malaifée d'affeurer. D'arri- 
nee nos Gaulois conquirent toute cette contrée qui commence aux pieds des 
monts vers l'Italie (Se aujoard'huy nommée Lombardie) dés long temps pof- 
fedee par les Tofcans : qniiois ayansefté defiàits en vne bataille donnée près 
lariuiere*de Thefin , fe retirèrent dans les montagnes voifines de Germanie, 
auecRhete leur Capitaine : Se furent caufe de faire nommer Rhetie ,1e pays 
où maintenan c habiten t les Grifons,& ceux de Ty roi. Les victorieux cognoif- 
fans la bonté du pays, &aduertis qu'on appeiloit Infubre le champ où ils 
eftoienr, prirent cela pour vnbon prefage : de d'autant que près d'Aùgftum y 
atfflirvn hcnamfinooirné^lsappellerencce nouueau fejour Infubrie:& com- 
me difent aueuns,pource qu'ils y trouueren t vn fanglter ou truye,couuerre au 
lic»ckpoilàdemydelaine,enbaftiflàntvneville fur le gifte de cette bette, ils 
la nommèrent Mcdiolanum,au jourd'h uy Milan- Laquelle peut auffi bié auoir 
pris fonnomde la capitale ville de Xainâonge, lors ainfi-appellce, cVdont 
Stephanean tenr Grec faitimen lion en fon hure des villes : ou bien de Meung 
en Bcrry,qo' Aymon appelle encores Mediolanum : Se de Mede,que le Hum 
donne à Catott, dxtanoir eftéCapitarnedes Infubriens. Si vôus ne dites qwt 
le mot Mediolanum, eftoit gênerai entre les Gaulois pour 1 les lieux d'vne fem- 
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rdiblei«8ktte,qneccUcqu^^ 

pàgnirdtiGaillaiBTianiittczijbluais, éowduifs ^Elitame,- fichizns leaakcm ***** 
des prefttiers,paflerent les Alpes au mefrhçeriûr»iâs teroirlafàneur âc Bdtctt 
ueaevprindrenrpia ! eéi 8&hxic&ttent6s licuxbà rcàtooanattdkàttlesy iUesdè 
Bteke 8tf deVeronei Les Venctcsd'Armonqiie fc'eftolcntccuxde Vaarasai 
Bretkignejpource qu'ils eftoient gens demer;o« voilms deUmahne, fe logè- 
rent «n vh quartier depuis appelle Vénerie} comme celuy duquel ils eftçicqt 
•attisrqu^a donné- Ieft0raiyerrire»gcan4e &aihnir»ble;ville,&l5vadcrpbé ... 
Beïuxotwem en» dé ia Ciwe^nréuTaueesfbis^ aucuns ttifèat qu'elle a pusie < < 
nom des Venctes peuples d'Ane. Les.Boiens pafferenc âpres , puis icemide „ 
Labg^esiqn'UhippellwcLiiigc^nesjlefiiaeb ponraaoir root ce quieft entt*& « 
riuieteduPo Scdts Alpejeftéo^péparleurscôpagnflns.tranerferentcefbt,' 
riuieie for des radeaux, & châtièrent non reniement les Taifca»s,mais encore* « 
kfrVmbriens .quitenoientlçsDuchead'Vtbin& dèSpolete. Les Senonoi? 
(qulfontceu«de8e^)lesderiiiersd«;t(n»sfelogercnt iufqués pns* iarimere 
jadis appcll&eRubicon (maintenant R.ançotte)d< celle dX3efis(c3eft5ino«nia ■< 
Marché d'An€one)adecvnepartièdeTofeaoe. Tite Liue eftirae que ceu*-cy < 
atffïegerenraifi.dc prindf ent Rome jtto'utesfdisOn'ne fçait Cils eftoienrfeult < , 
à faire cefte entf eprite,oueccôp*gnez dés autres Gaulois : Et nean tmoins il eft •. 
biencertain que Rome fut prmfe CC.ans après la venue dés premiers .Or Belf 
Ioaeze ne fif pafler en Italie tous fesgés : car v ne partie f'arrefta entre les mflts et 
Vyfetiéet, àihfî eppdltfft en langue Grecque , pour le feu qaibrufla les&wefts t . 
de cep$V,oà ilsdeme w ewht long temps ; & puisjles ayons: trauei fez,accupe t 
retultfWouinee nommée Cekiterie , poûwe ytdie fût loïshabièceparietf 
Otites Gaulois y& Itères peuple Ëfpagnol : faitan t main tenahe partie d' Arraî 
gon.L*E{pagne a auffi efte peuplée par d'autres>qui vindren t par mer,& nomù 
nièrent Portugal le quartier de Luuranie,Ou ils prenoient pdrt & faifoi^t deC 
ceftte.Cat taoUméedif* qtt{ les Gaulois tenaientlefoadsdèfiunWie jSt**i 
bon âè tûCàmqoe lesBêtones i & Afatricns (c'eft Afturejèftoicnr defcéndu* 
d'tsGàulbit : & V<*n *n peut autant croire dé Galice. Todresfokces Gauloft 
Espagnols ne furent tant renommez , que'cWBxqjuifpafltpéttt en Italie j ' le& 
quels deuindrét tan t puîflàrts ,qu'ils firenrperdre le nord efte partie du pays 
occupé par eux , appelle^ mefine durant faveur de l'Empiré Romain ) Gaule 
Togare*. comme qui euft voulu dire, Gaule yeftuc à la Romaine. Car la Togue 
eftoit la robbedes Romainîsqui au biehtqtfelque raoycm 8ola, Titniqne celle 
ânpertf&'pauûtepeu^Ufc'! ^< ^. 1: - i »- ' ■'■> .i> lLfi;.:r: : ;:oj :>r •! .vr- ' . 
iq'i ; uii ■'<•'■ -.mn 9. :. ■».-, ■ v —■■(■- ç^u g tît , m xku ■■ 

E-* Gaulois Italiens entrerenefi auanten Tofcane ,^u'aprwaueir 
con^tn^|^^p»fSiilsvindBebtJaÛM 
^é'd ! «nu4f^ tre^sjotrrneV&l^ 

«ix Kort*âkis^qtf fli pM»Mtff-vtf«i*oit! enaette faueut ««aôTer4eè 

C 
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JAw *U lettres fcdes Ainfca&deucs à ces eftrangeis. Trouve naîfoitiksFableas; 
1 pexfcnmàges de réputation , <cqui «noient iés. pis» bancnablea charges de 
Rome/surent comm^po&r y aller , leiqucls recens aririablcmen t, les Gaulois 
Ériteriiccflèr kimteràoy&l'aflàoitprett delmreràC3u&» jpour leur donnée 
•ndience: Ges AmbaiTadeuis Romains, demandereot quel totf IesClafienS 
anoiént fàiâ aux Gaulois , pont lequel ils fuûent tenus afiatHir lear ville : à 
quoy Brenne, qui pour cefte heure a eftoît Roy,fe mnlrian t,rcfpodit en telle 
» Mtoci > Les Clwu^ii€4isfcaittc*t*e^ 

j> de térre^UseadclIrent toutesfois tenu- beaucoup, Éms voulbk en tare part ài 
„ noasqniforomeaeftraiigersypauures:, i&engrand nombre. . .CetUemefme 
» toitquefpar oy dcoant faiooienci vous anttes Romains ceux-d'Alb<»les Fiden 
», nater, les Ardeates,& que maintenant vous font les Vejes,les Capenates,vne 
» s grande partie de* Jralifques , & Volfques 5 que vous guerroyez tellement 
, quag^lils refufeot Vous départir dtf leurs biens,que les rendez voz cfclauesdes 
tic ruinez leurs villes. En quoy aufli, vous ne faites ebofe dont l'en doi- 
Ëauoir haururjou o^ifoijiniuftr,aimS.fuyuesîkplus ancienne de toutes les. 
jixiquidosineauxplnsfoctïceo^'aujoierttjès plus foiWes:comojençaot pat 
„ les Dieux , cVacheuant auxbcftts ^JrnauwelidefqAelles cft tel , queîes plu» 
», puiûantes veulent eftreaduantagées furies moins forces. Et pourec, n'ayez 
p3u$ de pitié des Chifîens affiégez, de peitf que vous, n'apprenie* aut Gaulois 
» fcfetnen ftrer auffi debonnaires,& pkoyables fcUcndtoà de çeuxq*i font mat 
M tiasttez par tes Romains. Les AmbaiTadruttcogneu^t bien pa^«e|V>jBef< 
po^cCjqu^Bjçennc a'auoitpas volontédeycnifi àaww raifonnable appoin- 
cernent.. A cefte eau fc, entfans enCiu^î ih donner en tepurage aux hahuansy 
& les incitèrent, à faire vnc faâlieaueceux far les Gaulois; (bit qu'ils vouhif- 
fènt foire, eflay de la prouefle de ces eftrangers , oumpnftrerlalcur ptopre. 
Tant y a, que les. Gluhcns.ayans attaqué vneefwrmouche joignant leurs mu- 
railles, vx* des Fabien*, nferhmé' Quint Atabuft ©jcqua/oocheuaj contçeyn» 
bcau&gtand Gaulow.kqucl auffià*heùal fjçftoit beaucoup aduancédeuanl 
les autres, Anabuft nefutpoincdeXeftuuef tau commencement, tant pour la 
£oudainecéds UnKUccjflue^p^fes^troesw^ 

Jienxdes regardant Mais quand après auoir porté, & jette par terre leGau-. 
oU,il vint à le defpouiller J&renne le rccogtaeut,& prit Us Dieux à tefrooins, 
commeje Romaineftok y teu^n quaiitéd' Ambafladeur, & toutesfois contre 
k djpiét ft»n# çmen t gardé en tre tous 4ç*bQmme$ , il auoit fait a£e d'enne- 
my. Ayant donc commandé de cefler reicarmouche,àrin(UntmefmeillaiÂè. 
les Cluficns ,6c gçhfminf fan armée Jr^ttiBnm». Mais afin qu'on n'euft 

{joint cefte opinion des Ga4lçw > qu'ils en^braû^ient volontiers ce tort, par 
aute d'autre occaûon ; il enuoya demander celuy quiauoit commis I°offence». 
poujr en (aire la punition ; Se et pendant pôUrfuyuirlbn chemin vers Rome*, 
marchant a petjtcsjourriee*. . Le Sénat & les FeciaJbs fils eftoiçnrgardes de la 
paix , & ipgfis.dej caufes tour leXquellelfe fvhiuok mftement commencer b 
guerre; &rene ) dUik*s i aèn de defcbajge£UTva> deRoméducrime de forfai,- 
OTfefejtftufep&tutioa^ Maisle^ottc 
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ayant renûoyéïaftxire au peuple ; lacommuaclett fi peu décompte écl*rcJÉ* vm i* 
gion,& des çb6fe*dwinesf qu'au lieu aelkirerJ-ateusyonl'câeutTribtap^akm^ 1 '* 4 ''- 
lé plus grand magiflrMt de laviûe ) auec&r frètes ::^ou faire laguerséairç 
Gantois. €e qu'entendu par eux:, ib le ^otÉeta»» tant impatiemment , qnW 
f'acfteminereut incontinent fans rien prendtepar les champs : mais'paffàns 
près des villes, faifoient crier qu'ils alloient contre Rome» £f n'cavouloionb" 
«pf aux habitons dé cefterilk; cecognoiûans tous autre» pour arnis- Dont ka'f* 
Romainaaduer tisses Tribuns meirent leur année aux champs^tfjnoindre ' 
qneeelle qui venoit contre eux -, poureequ'il yauoitqnaranteuul hommes! 
combamns à pied; & toutesfois ils furentdeconfits>p»es l'endroit ou la riais» 
re Allia( qu'on dit eftreCurefeJlentre en celle de Tybrc. Les Gaulois ne pour» 
fuyukentleur victoire, comme ils deuoient,car rien h'euft peu fauucr Rome, 
qu'elle n'euft eue entièrement dcnruiré*& iousjCcux qui eftpiét demeurez de- 
dans m» \ Ucfpccjtantccux qui fèiàunere nt de- v i fte fl e .a p po r tèr e n t de f ra y eur 
àcapx qui les recueillirent, & tarit ilttejpuUrent cette ville d'eftonnement. 
Mais les Gaulois ignoranslaconfequénce,* le premier jour (fuiuantleurcou- 
ftumejfcarnm'èrent à couper les telles d« bacis e'ft la bataille.fe refiouyr de leur 
victoire, & à partir le butin : dônnans le temps &leloyfir à ceux quiauoienc 
fuy.de fe retirer à leur aifè,en lieu feur : & a ceux qui tremourercnr.de fepou- 
uoir /âuuer, & f apprefter ï la deftence. Car les Romains après auoir abandon- 
né** reftede lebrviHevfortifiefentle raotfVdft Capiio>fqui«ft vhèplaced'id?^ ^ V. 
le)qu , Hsp9ttruewént dcHOatjesfortetd'armes ïBcy retirèrent là plus patt des 
chofcsrpar-etxr eftinices teintée Se facrées.Trbis ioart après, la bataille,»: com-t l ., M " 
mélnndit, le xu/Iuillet, l'an du monde aoismUflcclxxvfy. & auant Cbrift 
ccclxxxvj.Brennelafiffacc^ 

notéiles vieillards Sénateurs /pat lay trouoez aflisen lents chaires) fi eft-èé^"^' 
q^e dèpub us fanât toe^pa'lesiferfdafi } pourew qael'vn d'eux auoitdto foh '. 
b^ofifrappcvttGaulois,rCf«tt«ppriU^m«nttoy manioit la barbe, petifarti pg. 
qnece £a& l'idoledèqattqtteDicftU Leftége plante douant le Capkpf , de le* 
Gaulais deécouuerts au cty des oy es fiicrées ; airrfî.qa?ik ! cutdoien r fiirprèn- 
dre, furent répondez par Manlie gert cil-home Romain . Ce qu'ayant afièur é 
les affieg*a& refroidi les aflàillans, mal logea edeefte ville bruflee.lapeftefd 
mitparroieuxa^çautresmalads^iJefqudlwifutcntcaofe dé faire etiteadre 
Bcennelbcompofuion, qutluyeft^tdffeite pâ^lsfiaifiege» pour t'en aller: 
îtfçaacntrnilUhurts Raraafa*esd'or,reoei»àns irqaiiç* cents nwrctdeno^tféj 
poidïiquifiÉitrnuiroft cent huics mll4fl«ce«sÀ:ciflqudnte^fcot fol{ fi flW 
onces {ont efgalles. aux Romaines) qb*rjfaecep ta,«rpàr rit de Rome pourëerTir 
Éuretefte au* Vénères rooleCtanf fowpays.Taçort 4a'aucuns auteurs RomaiW • 
pour ûuucr rnonnenr-d' vue v$ie paroenuc depuis |i fi grande autorité , diftfhV 
qndc5 GauknWera portèrent l^rs^cqo'en-leddiotaflt, ponKfrqu'vflrGâU^ 
loniufolennnenwdtsnnafpn efpéedVioiWdwptn^ï.ils^m^otdîbaridwa» 
lequel ûuuùjt Gtmil y kpri rompit l'accord ;*'e*iàua Brenne'horï 'deRomej 
toant bcaucoupdd fesgens. Mais Pûlybeqoi vdquii enuiron cent 'ciwqoémw 
ansaprrs, me&ne Tacite & Suetoincfont diadui* <5ontrair«]î & ceftuy cy dit 

C ij 
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y» f v^oisirrfBatenriqacDrnfejchcf dekfamilkde Tybcre Empereur .cftant Phom 
-'preceory & aykMsiiiinculei Senbnois ItaUens,rappomr©i baille peair ilnn* 
çBwdesRoJnkins^M n'auokefté recous par Camil painfi^ue Iebiruit oourqiti 
Auffifn'efcil pas croyable^ qurJes Gaulois après toc fi notable défiait te, cunct 
moyen d'enrr éprendre de telles 3c fi grandes conqueftes qu'ils firent depuis. 
'Carton trouve que, ceux qui auoy eat bruflcR,ome enuoyerenrdes ambafia-i 
'uadrsTrts le ^reuiieqtyrwideSù-acufis vpour lprs eropefebe àcorabâctrek» 
Lotriemi&fX3rotanja«es (speuples d'Italie vers la PouHle &:TarenteJ loy o£» 
ftmhcuvécà ixàc 8c alliapcev rernonftrajic que leur'peuplexftanr fco^é par fes en- 
Bcmis^bluy ipobnoyenrferuir de beaucoup , foirquïh t'accorapagnaflèàren 
gaerre, oaqa'ilsies àlîaillrflènt par derrière., Dcny s feit accord aucc eux, re- 
commençant la guerre plus fort que deuan r,tbutesfois la defeen teque lesCar-t 
$agewsfcircntcn5icikempefcbafon i deûeing, ■■>: . ■■. - > .■(. 

Uf^ ■''■>'••• iliftfjy r',..-r : -.f .. f> -r ; •■ ■ ;. '! . ,,trU 

M-: tcunttoh ïb . 'W r •>;!; o : Çpf^/p' 5 \ % jv.i! t.'. • i - »; 
-UO j v. M '< :: '' p. t • 'j.-y ; . o. ci :•:!*=.•.«.; '. - tri'. 

Ar.s.lesiGauIoiftjBS^^ 

qui 44$ J«#f wtrie, n'y trOmuet eut point de pfoce.o»fK>iEblp(ei 
autres iquAciftaic»» pjuTéfc t»G«fn^K,fB»wms ksaugqresdootib 
entendoWtUfciencepatdeifijs toutes autres nations , traoerfc* 
-fw* refit en lllyxKi f Efclauooieén fait partie,) & mafsebaos fur le ventre des peu- 
ofca ^' > pies, qui les voglyrentejn^cber^jrindrenr ffttfjpofer en Pannonie (!qùieft 
Âft^te)&fe*e»mejw»«»*de;^ lèsita» 
.,. >, b^w^«wba<t»longucn>€iw9coru:re,lf «it^^s, voyansleur J>ojme*e^u*r 
pefc & ,fe partirent depuis cnd<»x;ff les vns îitiwniçnjMaadoinevleB autres 
enGre«e,€epu«fao$ toUtccqrtSlt r*n*»omi*«tt afcdieiBto;; auee & grande 
crainte de leur nom & ormes» quelcs Rois^réefmes ceux qura'eftoieatàflail* 
ks ) ftçbetoient d'eux Ja paix bien vpjqnoiers agrand prix . Auffi les Gaulois 
^/^rifecnt tdlcoicn;jlc&a«trcs:fwpçs^q»'A\cxamite ayaett demandé à vn 
dfttoHrsjârobau^e^jtfqudte^ ptos.^oHlaotqjÉJece ftift 

$jta*/foKKi:K«ogÀe^pto 

l*«b?uteduiCi.eJ*Ptolçroet ^rMjflwl: Gei^o»e ( fô'çft èdins Jerfcudroyaw} 
Iprsfcfcy de Macedoin« v & frti«d*B^d'£g^ 
Î<*J« fetdelpbc; régnant cnuiroa^'an du monde trbis milvi.xji.xxxv. &aua©t Iefiû 
Çbtià cgmxvhj. fut feul qui Tans crainte «mit parle» deiw* venùedc prépara 
6txtto aud^^Vox^acsMapflgacdcpeu dd gens, is^onteifee^tra^iaportiB 
dû*e^rd4dettnt^taauw*sr^^ 
WCf&k^eftékuiÊfïeiledUcheu^ 

tredes «e/obancctez^il refiifi ssingt raillé h^tmWs^oçlesiaardanois^ils kz* 
b«oiontlepay$ q«t!on appelle aubaurd'hay kBcoTjôïc Jiuyo&oyjcncpourfc* 
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cours: fe mocgûant d'eu», & duant.qaejlgftoit bien peu de chpfe frf *r*. V*» i» 
JbinèifiàptesauoïrconquisI'Oiient twte^leyeUenepouuoit maintenant 
derTendrefàfrontiere,fans l'aydé des DaVdanois : & qu'ilauoitdcs foldats, en- £^ 
fans de<*uxquifouzUcôBduitcà^lfxat^ Les cimft. 

Gaulois pour fonder les Macédoniens , par l'aduii de Belge leur chef, enuoye- 178. 
rent fçauoir dePtolemée (41 vpuloh acheter la paix comme les autres Roys. 
Mais luy «qui feyan toit entre fes mignons de court que ceux-cy craignans fa 
t«nçOi»iac^<»âod«tienr kpaix : reîportdi t «uffi btauenterit îr l'etntsjw; ' ~ 
deuts,a^iI,iievauloit:pc4md^ 

& rftçttoientbaaicj atitœs .-, '.ne fe pouvant -aileurOf^'eux tant qu'ils feî 
armez. Cette refponce ouye les Gaulois en rianr f'éfcrïerent tous d'y ne Vo^f, 
qu'il fenbroit bien toit au profit de qui ils luy auoient offert la paix, fitu de 
%<mpa aptes la bataille left donnée , Sc ies Macbdbnietfs mis en roulée^, 
Ptoïepicc bien blefieidémoura j^ifontlier i la *efte duqbel plantée fur v- 
nelaiice, fucport^àl'cntoqr<datoïtcâmpvpou'r dorthér eraihfc à^g^nst . 
PeUde Maoidoniehsjefchapp«remd« 4a dafl&iite , de \éé aq tre^fâf eh* pris, 
ou tuez. < Uonr ceux qui eitoient detnoMeï ptmdrehc fî gffcnfl e'ttanrtè'AiirtW, 
qu'ils fermèrent Jes.portcs des villes : ayanstôut loifirtfappeilér alèur ayde 
Comme dieux^hilippt 8e Alexandr&duranf le règne defquelsThon feulement 
iltTiuoÀnt aflcurezjenrlcorsiroaifons, mai* * libertés CohijiïeTbierif I&TKb'yatf- 
m*s cftfcaàgtîrs. Coininei ils e&oicnt en cefttf crainte fe âfrref^ftf ëoftfièn)* 
qittn'eit«k4>sxde*plni^^ 

rcftaJe coôm de la viûoim des Gaatoiti DoincBrenhé ; ynWf ?è^étë ^Jo^tie 
Rotnc,& appelle 1 Praoiè^Lquï lecofté de Grèce éftôitëfchen.iWat^-qnc'Bèlgê 
après vne tant belle viâmre,ïWH>it perdu l'occafionde toùrriet:lfoh J prtyffit fi 
webe ptoye que le pUlagedïvû Royaume s auquel Voûtes les aefpoù'iRe* tf O- 
riemat»^ieibjr*ppD^é^a^ 
td>.& doUMJ3pitipdcxniOTaij«tC^ &&t^*>àkiitr5Çf 
; î qiueutbwnhvh^^ffrtle%^e^ 



picd>&< 



c^wiÛoicBjcbueé^ «ou t JejpnyM oqoe» 81 tk» granâ^jUfttîl^E P «iAWtMottW, 
comme s!il n'eoftauez eu de de/pbiiilles humaine^ il en vootô aùx^è'à* init- 
iant qu'ils auoient uop de biens, & quec'eftoit àêâxd'ënficW leShi>ttimieV. 
Parqpoy il fîadxdfaïauicenaplfe d'Àpdlloiteft'ànf «H Vép Mirent «e* p^ur leSt 
raeeuciïWqiuoislis»^ 
jeMfduentu«éViq^qHaaubfb,yc^ 

fou*aKtt*OTJappnnaf&M^ « bo 

,•: .:»♦;:• î irif » r: r; r*ïf-: ci at 3* < or ï« :n' î •-• Îî aî i-i al «oUjiuoT 

■i. ; -I- ! .:• :>:!•■'• '<-m : • ■•■ -.f •' J:i< : 

. .. .-.fi ■•;-. i Jî"..:;c-L . ;. '. ^JHj^V;-:- 

»j;r.',' : i.'rt:it; : :'.*) ri 1 , k .-.ioos ïit». ' /us) \ ' v : .n'nc ;fuoï 
; - r !t; -; ;./. f,,;n£rt'.; ;; ir.c . vL,r. ? r: .-'!> àli-wldo'l -j:' tij.-r'o îis'hiî t ;-no:ria 
.»u".î 'ir:.-? '•:'! ■! root' si hvr. ilU ->Ji J'jvf.i .t -t^-i 5L ; irîngî^pUiv ï5l 

; lîitb:- . -1 , ; .-)fi-> îiirrrloiin j. 'io'iii.3 2^1 tJbro *):nf bnode ofîaaîup 
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• Taffag des^dutok en Çrece,^ ajfault du 
Temple de l)elphes. 

£ Temple GftoicaupaTsdcPiiodde(^eftvnquarricr de 
iGrece ) *(5$ ..comme difènt Pline de Iuftin/os vue rock* du 
moot Paffl*fle, epuppee & pondante de tous colon y en la- 
quelle foqzombre quelcs anciens Payent coidoient le lieu 
eftre vn fejour des Dieux , qnrvolonticrs C'y trouuoient ; 
vn nombre; d'hommes aflembJcz, futcaufe de battit aupete 
^nipsvnevillciquin'cfWt^ofedimurSjainsdejoKcifiices 
îaife|,Udc;ffçndans,non par opurage> aia* par natures qui hnnoir mc«H- 
tain , Jgqucl eftojt plu? âdpikatjle, b«fa force du Uca,ouhgrandeur du Dieu 
qu£ li'wn y *dp$ oit II ferabjok que )c rocher fe fuft retiré ,& courbe par le mi- 
lieu en façon de théâtre s -tellement que la voix dés hommes, &-tootfon qiwjl 
-qq'U fuftjf'en tonnant Jeans redoubloic, & Ce faifok plus grand '<& diuets, qu'il 
ja'eJftoirdeyj;ay î^quidonuoit grande eeajhtede^amajefreidiuiftej Si fttfbjc 
«fn^çjsafiilief cpuçqui n'en (j$ajiojft}t pa»libc*ttft. Ence dette ur dérocher 
jukon.laowjti^ 

^^d^t^e^au^B t «n ter nr» Çftù fer^fOurJcsaWks jinqueJforrôù vi 
nchaleiiic#çddViC^ 

j>ritdes Prophète* hommesjou fillesflearitv «naeu suffi de ces deux fot«)le(- 
quejs efi;h^fe? $p Jeja^f Cf -Di<v(ou^«ÔJ9lfcdiab4e) les fcnrfj iort for cer de 
^n^e^0qflçc^n*quj !a*ta*Mfaidnf 1 nParquoy i^f^oteroir &r 1« 
lijçuf&^r^^ qui par leur magMU 

< qu9e$auoi*;ngD&«îjb&^ i<cupcfcoy««pfctamptovdelib^lon^»i 
jn/nj fil d^eit in^owiniençl'aMailiirioU làiff» rafraichu &rcpoferfessgensj 
jUaduHph«uMn> £u/sidaraç : &TbedaJon; ftjgûeuri Grecs jXjuif'eftoient joints 
auechw e» eXpef anfie dj» fflilïw ». fo^tl^adjgiàdHW &i ll ir i rico ntineiit,- ptri- 
4wWfc^«çïtR«W6 i nj ai^'eÇptear pw&ifie aWfcrfrayeui deleur^uc encore* 
id<<d}ojjL ^^fiatisndo^ l*,nut& ik&DeJphien» ïeprpodroiemoowagei 
ou te renfor^r^cfif^c^coAËf^ ertfefphcwleOTlésdu^mstet»oau««st 
Toutesfois le refte de l'arm ce, ôc le commun qui auoit longuement enduré, 
rrouuant la campagne pourueuëdevins & de viures .au (fi ioyeux de rencon- 
trer vue teUcabondance.que d'vnc victoire enticrc,Pefpandit par les villages, 
abandonnant le camp (ans tenir aucun ordre. Cette reimfc ferait aux Del- 

Iihiens , Se feit entendre l'obfcutitc d'vn oracle , qui auoit commandé laiffèr 
es villages garnis de biens. La vérité duquel n'auoit efté cognuë iufques alors 
que cette abondance arrefta les Gaulois à (aire bonne chère, pendant que le 
fecours enrradans la ville, &que lesDelphiens eurent loifir de la fortifier. 
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Brgnncanoitenfonatmécfoiiantccinqmill«-p^^ j 0 
avec leurs alliez n'eftoient que,quatre mil\c,«t. »qi luy faifoit defprifer le petit *«feî 
nombre de fes ennemis. Eneorcs pour animer les gcnsd'auâtagc,il leur mon- • <; j 
âwitblas^/difasiquete 

tour du temple en grand nombre^eftoien r maffifs <fbi,& plus pelans qu'il ne 

ferobloi t. Sons telle arfeurance,lesGauloii qui auoien t en la telle te vin du j our 

erecedentjfe ruèrent au combat , fans conhdeter aucun daneet, JDf'autr e part 

«ro«£ DdphiiÉe fit** p&Wattx dtequ'enîetirs j^^^rëfflloà^àtf^gî 

loisiqu'fls acctbloient & ï»e Urdrîfloitntjtahf àuW drçrc^tpicr^éèiAle»^ 

val.qocde coup» demain. Durant cela,lcs préfixes 8e «oui lestempîes^eM^u 

Ue lesPropheées» veftus déleUt* ornemens prëfby terauijayans Iescheoeoj tfj i 

pars,tousaâreux-& in&nfez, courent à-la 1 première potriâe dcTcfcarmouche, \ 

crias, quc kDéeu eftoirar riu^,ouHlj l'àuoiét veudelcédrepar lefaifte du teple. ><( 

Etcôme iâsreu^ent'bien-humblemétappellé ilcmrfècpurs, vnjouucnceau-,, 

drbeanté nompaïeiH«,accompagné de «tw^dielks^rméés,f6rriésde âcàt „ 

tempfesde Mineme & Diane,eftoit ¥émi autant d^tfxrque iiôn feulement' €t 

ils les auoienrveusde leurs pïOpresyéox,'mdsamlï<fl¥énatt le cliquetis de tt 

leurs armes , «ScJcftHeroent de leurs arcs-. Partant qu'ils n'etrflemcràinte de^ (t 1 

charger les ennemis, ayans les dieUxpoorguideS'& capitaines- : • delà victoire* <f 

deiqnets ils feraient encôrespatticipàfts Sr compagnons^ Les'Bélphicns«f. <f 

meus de ces paroles,coururé t fiisâox Gauloise telle violéce, & aucc tel heur, - 

qu'ils fènrirenr m'en les dienx,ou> pki ftoftlesdkbles^ éftre pre&nsà lëiàeôéc. 1 

Car vne pièce deiaroonrajgne eflancée parVn tr'emblértïem de terïeiagfauatt- : 

ta partie des aftaittans,& tes plostcf^ais bataillons furent rompus, & otiiïer ts> 

force dé coups & de bMTuwsv ApfésCclajil fe leua-rnetempelle fuy^ied'vhë 

toudre.meflee de grefle,quifeit mourir les naurez -t de forte que Frenne ne- 

pouuant endurer radouleur defeiplayes , fe mafoy-rnefrne de Ton poignard:' 

Amftl'im desebefs de c*fte guerre eftant pdfty, rautre fèWrtra bien «wfte«hdr» 

de Grèce au eedix mille hommes : qui n'tuWirt gueTcs mèif^re^t^whëeW- 

fujaatj eftaiwiâifUdettflle frayeur, qtt'lk néVoucHererif iodé tèiift, & nebaS 

fereot/our fanspeincbu'dartger. i^ploye^ 

faim fidanl tude, Ar fur tout/au te dé dormiriConfommcTcnt les rmierabfes re- 
liques dé cefte armée,& les peuples oalesGaulois palïbien t,furér tousibyeu* 
delespourfuiuxc&dtffoeuuler : teHemeritquedecegramf nombre, quina* 
gaeres fouloicdefpiter tes dieux^gPàn^peînt iTtrn réfta VirfetH,j>our refinoîi-' 
gnerde ta derEùtc. Mefme* aùconi'derf tacfftgfcr Retournez en léursrpay*/ 
yrea Tboulouae 5 ne fçeorérlrappaifct lape^&^n^di^qui les ^iiferiP iatfe 1 
nfquciàxe qu'il» eufliiltabaiidOliWél'ôt ^& rarg^ti'quFfwoît-dâpiHagédt 1 
Delphiflequcl par le confeilde leurs diàins, ife jetterénr dains'vn lac quTOanuV 
▼oiflndeladiteTille,en-fi grande crainte^U'eux, àeleursTuteeflèurs, neîoïé- : 
renr oneques rkciytafquesàCef^ftÇapi^ 

pcfchcr. EneoKs cela cftbim MmarquaWë.tîtjt roui cifux qW'part|c^ererirat 1 
eebutmdcCepwi^fanmiwerWtri^ 

de qne>pedu>tYjpoxraft t^Hwrurictf dïfe^Il* déîbYdeTnoufôtizt; tattti 5 
«ftc grande la puiflânec du diable Ivcngcr lès pillages £uâs à fes temple*. 
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Sa^^sm|f ^^pwçllçi dçce ûc àefifm oujh* % \t& Gaulois U*%poux 

P P|n^H¥W |in ' kon^mçsde pied, ; 6c ttw* mil de dheual Une* 
R BBBglflJf iefquels ils mu;en t en route les Getes & Tribal les : & comme 
P t liffîn njW il' eftoyent prefts d'entrer en Macedoiae, eauoyerent deuartt 
leur$ açnbafladears, offrirtiujRof Antigone fils de Demcrne la nais en payant^ 
' ^/^pout.-çfpierfonarmcA LefqueJs recueilUsy&fconncf^cnttraitce» 
' «çûmagnificcnce Rayal4e>voyâts uçn d« v^ffelte d'et M'aigent,cn forêt tons 
' 'çj#ahisi& s'en retournèrent plumai enalenrez que dcuaBfc iac, oiM|u'ann de 
' les eftonnet d'avantagé cq Roy Iqur euft fait monftrerr ( pour choie nouvelle) 
'fe^Elephans.enfcrablefesnauires, bien frétées & garnies: nepreuoyant pas 
que la monftr^ qu'il en faifoit faire pour les intimider , les incitoit d auantage 
A venir conquérir vn fi riche butin . Çarquoy les ambaflàdeurs retournes vers . 
legrçgças, &; augmentansles chpfcsi feirent rapport des grandes riche fies Se 
Otrol^iue^ce&oy : & que fon camp remply d'Or & d argcnt,n cftoit fer» 
nie de palis nedeq^nchees . EtcpTnrac,files.ricbefles.eftouncd'cUes mefmes 
vn afiez bon rasnpart,ou n'eufient jbefoin du recours de fer , que les Maccdot 
niens auoien tlaific tour exercice de la gqerre»pource qu'ils auPyent beaucoup ' 
d'or.Cc rapport cfrncu t,& poignir grandement l'efprit de ces gens afpres à bu* 
tinerjattecl'cxemplejcle ^clgius,q^inagi|pfe? auow défiait l'armée Macedo* 
ruenne, ^pçcfsJeRoy Pxpkméjs , Acefte caufe d'vn Commun cojofcnrtmént, 
ika&îllirençfje nui& kçamp. 4' A^rigqne,leo,uel preuoyant cet orage, Icionf 
de, deuant^auoit a^mandc àçhffciM^ de &Te tjçer dans les foréûs prochain esi 
Alors- les Gaulois troùuans le camp abandonné, entrent dedans ; & après l'a-i 
unir butiné, reprennent le chemin de la mer j où defrobans afiez indifiuettc* 
merif «?c pillansleanauires, ils firent malfacrez parles mariniers, & vnc par- 
tie de l'armée ^lacfidpnif nue^ ret|rceaueclos fêtâmes & les enfens . Cefto 
vi^oif e W^dic Akniigpoc no^.^rprajçp^ajGTc^ç d'<UK, màw aaflLde ûfsvoiv 
fijçks : cpmbWguelesC^ 

tant féconde ^qu'ûf empUrçnt l'iAfiqj, fpruri$de leurs raaiCbnsôr païstainfî 
qocd'vne, ruche fai^vn eû^ d'abeùles.: Aufli auoient ils ailleurs tourné leur 
penfc*.par/çllraaicond ils traversèrent iùfques err 

I^daaic^^^^m^yff^^aç., &>ti&9*4!»k s'e/iaeut entr'eux* vingt tait 
homm^abaMpnn/fsnt, cçjr^npe t ^fcu>teco«^i<ie do LonnoricA Lu< 
tli^B^oj^ç^lJ^g ça appro^h^) A^eftownercast e»Tphiac«i*)ticomnat^ 
ta^çe^quileuf Kwfcimt, ^»mppflÇin* tribut y&ïfenuonà'àietuc qui leut 
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demandoyent la paix, eftans venus* Bizance ( qui eft Conftantinople ) ils tin- vm i» 
dtcnt quelque temps les villes de Propontide (auiourd'huy Mer de Marraora} 
leuansles péages par toute cefte cofte. Et après auoir vaincu les peuples de 
Thrace,eftabliccntlefiegedc leur Royaume! Tille, laiOans d'autres quife 

vindrcntlogcr aux conflans de Saue&Danube^enuironlaviUe anciennement 
appeJlceTaururura, & maintenant Belgrade. Lefquels punirent le nom de 
Scordifques, tenans,ainii qu'on penfe, le pats appelle Rafcie. Quand ceux qui 
eftoient demourez en Dardanie furent aduertis de la fertilité des prouinccs 
d'Afie.defir leurprintde conquefter vne terre fi graffc Se voifine . Parquoy 
ayansfarprins d'emblée la ville de Lyfimachie, & tenu par armes cefte eften- 
due de pats, qui s'aduance en mer,depuis le deftroit de Galipoli,ils tirèrent de- 
rechef en Hellefpon t , auiourd'huy appelle le bras Gunct George. Lors voyant 
l'Aile tant proche* la volonté d'y aller leur en creutlencor d'auantage: & la 
deflus ils enuoyerent vers Antipatermaiftrc de cette cofte, pour tramer auec 
luy de leur paffage. Toutesfois d'autant que la chofe trainoit plus longue- 
ment qu'ils n'cfperoient.nouuelle noife fourdit entre ces capitaines.Car Lort- 
notie auecq' la plus grand part de l'armée reprint le chemin de Bizance -, 8ç 
Luthaire trouua moyé d'ofter aux Macedoniés (qu' Antipater fous nom d'am- 
baûade , auoit enuoyez pour les efpier ) deux nauires couuertes , 8c trois bri- 
gantins ; auec lefqueb jour & nniâ: il tranfportafes gens l'vn après l'autre. 
Quelque temps après, Lonnorie trjferfade Bizance auec L'ayde de Nicomede 
Roy de Bithynie(c'eft Bec&ngie) ScWvint joindre derechef auec les Gaulois, 
au recours du mefmc Nicomede , qui faifoit la guerre à Siboée feigneur d'vne 
partie de fonpaïs ; Iequeji fut vaincu par leur moyen: 8c tout ce Royaume con- 
quis au proftu de Nicomede. Les Gaulois entrèrent par cefte Prouinceen la 
petite Afie, quieftlaNatoliedu jourd'huy, n'ayans point plus de dix mille 
nommes de guerre du refte de vingt mil. Tou tesfois auec ce nombre,ils don- 
noient fi grande crainte aux nations de deçà le mont de Taur , ("qu'on penfe 
eftreanjourd'huy Corteftan) que tant celles qu'ils auoient guerroyées.que les 
autres où ils n'auoient eftéjeui obeïdbient au(£ bien loingtaines.que voifines 
d'eux. Finalement pource qu'ils eftoient trois peuples 8c nations , à fçauoir 
Tohftoboges,Trorines,&Te&ofages, ils adultèrent de partir laNatolieen 
trois,pour fçauoir de qui chacun deuoit leuer fes tributs. Les Trocines eurent. 
lecoftcd'Hellcfpont, les Toliftoboges j£olide & Ionic (c'ed Guifcon ) & les 
Te&o{igcs,lcpaïs plus auant en terre ferme,& leuans penfion de tou tel' Afie, 
qui eftoit deçalemontdu Taur : & plantans leur fiege au long delà riuiere 
Halis.quiCtparc la Paphlagonie de la Syrie. La Prouince où ces Gaulois habi- 
tèrent en Aue, depuis le temps de leur venue iufques à la grandeur de l'Empi- 
re Romain, retint le nom de Gaule-Grece , auec le langage que Sainct Hierof- 
me ( enuiron fix ou fept cens ans après ) dit auoir efte femblable à celuy qu'il 
entendoit parler en Gaulerai pais de Ttéues. 
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Çuerres entre les gaulois, Jtaliens & Romains. 

R ces Gaulois A tiens donnèrent fi grade frayeur de leur nom 
(auec ce qu'ils multiplièrent en enfans & fuite) que les Roys 
fdeSyrie ne refufoient point de leur donner penfion. Etn'y 
auoit Roy d'Afiequi en treprift guerre fans des foudoyers 
Gaulois -, ne les bânis de leurs Royaumes f'afleuroient en au- 
tre recours : tant eftoit grande la crainte de ces gens, 8c leurs 
armes eftimees inuincibles Se heureufes. Auûl lesRomains quelque reputatiô 
de vaillance qu'ils euflent acquife entre les Italiens, redoutoient tellement les 
Gjfftfois ; que toutes les fois qu'ils oyotent parler de leur venue, ou qu'il falloir 
-sâibr cohtr'eux,aucû eftat de la ville(non pas lesPreftres mefmes)n'eftoit exêpt 
du fêruicedeii en cefte guerre .Car ainfi que Salufteconfeffe.nonobftant qu'ils 
f'aireutafient toutes chofes deuoir céder- a leur proueffe , ils penfoien t nean t- 
moins.qu'il leur falloir combatre contre les Gaulois, no pouracquerre gloire 
& honneur ,ains pour fauuer leurs vies. Auffi fut-ce pourquoy ils tafeherent 
d'en couper la racine par tous moyens; 8c Ce r efoluren t de les venir cercher en 
leur pais originaire. Toutes fois après 4feir domté maintesautres nariôs voi- 
iHU»S,rant-d'ltahc,Grece,SieiIe, que d'I^ligne,& conquis la Gaule Italienne: 
de laquelle ils apriuoiferent ou affaiblirent les habitas, & y mirent tantde co- 
lonies ou peuplades, que ces Gaulois Italiens deuradré t vn mefme peuple: voi- 
re iufques à changer leurs propres habits, &prcdre la longue robbe Romaine, 
appelléc Togue.Bicn eft vray quece fut tard.&apresauoir longuement com- 
batu.auec diuers euenemens ; tantoft victorieux, & autres fois vaincus Car L. 
H Ceci! prêteur Romain, ayantauecfonarméeeftédefccmfirparlesGauloisSe- 
TI- c * nonois d'Itaîie.enuir ô Tan du monde m mm. cccccclxxxi. & auâr Iefus Chrift 
ixxxu cctxxxn.les Romains eurent leur reuange^puis après: âenoncontensd'auoir 
charte lefdits Senonois du quartier de la Marche d'Ancone,& de Romagneuls 
Chri fi' feirent encorda guerre aux Gaulois dedeça les monts , par vne telle occafion. 
xxxxu. Les Senonois & Boyens d'Italie voyans que les Romains menoyent des peu- 
' pîades au païs voi fin d'eùx,n'agueres gaigné ; 8c que les diflen fions les auoien t 
peu à peu châtiez de leurs conqueftts, craignans que le refte qu'ils tenoient ne 
leur raftofté, en noyèrent des ambafladeurs deçà les monts r l ? an du-monde 
trois mil fept cens quarante, &auant Chrift deux cens trente trois, prier les 
Roys Congoliràn & Aueroëfte,auec autres peuples habitans le long du Rhof- 
ne,& principalement les aduanturîers(en leur langue appeliez Geflates,pour- 
ce qu'il» vont ll<i Iguerrepour argent) de venir enltalie : leur faifant-furlc 
Î74°« champ de grands prefens.&remonftrans le richebutin qu'ils pourraient gai- 
l 3î« gnen Ils leur ramenoientaufli en mémoire les prouefles de leurs anceftres,& 
comme après auoir défiait les Romains en bataille» ils auoien t tenu Rome par 
fept raois,puis fans rienpeidre,cftoict retournez en leur païs chargez de biés.. 
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Ces paroles animèrent tellement à la guerre les Roy s Se le peuple Gaulois, que dm 
jamais armée ne fortit dçGaulc en fi bonequippage,ne fournie de meilleurs M * a ^> 
combattans. Auifi leur defeen te entendre parles Roioains,vne telle frayeur 
les fiùfi t, que foudain ils ordonnèrent nouuell es leuées de gend'armes, feiren t 
apprefts de toutes chofes neceûaires , & fortiren t iufqoes fut leur fron tiere : • 
combien que les Gaulois ne fulTent encores bougez deleur païs. Qui plus cfr, 
ils laiûerenttou tes autres cntreprifes,nefongcansqu'à fedeffendre: Redon- 
nèrent auxGmhageoisJoifir.de faire leurs befongnes en Efpagne. Cepen- 
dant les Gaulois ayans afferablévnc wef T grande armée fur le Rhofnc^ôctra- 
uerfcles Alpes , vindrenr détendre le loiig.de la rmiete du Pcvoùles Infubres 
rejoignirent incontinent àeux ,auccles Boyens r Mais les Venetes & Ceno- 
mans I taliés.appaifez par les Ambafîadéurs Romains,ay merét mieux demeu- 
rer en leur alliance, que fuiure les autres : ce qui contraignit les Roys Gaulois, 
laifler vne partie de leurs forces pour la garde du païs* Se prendre lecbemin de 
Tofcane> menant cinquante mille piétons.', & vingtmillc hommes detheual, 
oumontezfurchariotsarmez&jaKelezàdcùxchcuaux. Les Romains ne fu- 
rent fi toft auertis queles Gaulois an oient paffé les Alpes , qu'ils.enuoy erent 
iufquesà la ville deRimini L. i£mil Confulfc'eftoit-ie plus grand magiftrat 
ordinaire de Rome, lors qu'elle fegouuernoir par Republique )aoec forces: 
afin qu'eftant campélà pres,ils empefehaft les ennemis depaflèr outre; Etiut 
enjoint a l'vn des Prêteurs (c'eftoit la féconde dignité de ladite ville)tirer vers 
la porte de Tolcane, pource que l'autre Confiil eftoit patte en Sar daigne dés le 
commencement de fon Gohmlat. Au reftejlà ville de Rome eftoit en vn grand 
foucy ^merueiUeufe frayeur de leuenemcut de cefte guerre, .} fe reprefen- 
tantle danger quialloit tumber fur fa telle, .'& demeurant encore imprimée 
en l'efprit d'aucuns Sénateurs , l'anciennè crainte qu'ils auoient du peuple 
Gaulois. A ceftecaufe, combien queles Romains eufientpieça aflemblévnc 
grande armée, ils nelaidTotentide/aire houuelles leuées» Se adroonnefter leû§ 
aliiezde fit Mpir preftj. Mandans oAtrecelaàçeuxjquieftpient députez poujr 
ceft effet-, apporter le-nombre dés hommestqai «iftpicnt en aagede pOrtér je* 
armes : car ils defiroient fçàuoir routes les faroesidofqucllfis ils pourrç^rfe 
Êure eftat pour le prefont i &.mettreordre d'acheminer aucoles Contais tou- 
te leur plus grande puiflànce. D'auantage ils feirent vne telle prouifion de 
bleds , armes , & autres prouifions neceûaires à la guerre , qu'Un y auoit me-' 
moirée plus grande.L'Italic ne fefaignoitnon plusjcar la n»y enroue l'on à~ 
•uoit des Gaulois eftoit telle, que tous les habitans nepejifoimtipasqiueiefiifl: ' 
lacaufe feule des Romains > mais qu'en ceileguerrcchafcun dcuoi t cOrobatre 
comme pour fàuuer èc.(ts bicns^&fonpa^j&faviftrdefçtteqùeitoBflDjbtiC. 
^'ent promptememàcequileureftoit comroandé. Auffi l'on itréoua fur tel- 
les remonftraoces , iufques à fept cens mille hommesdepted » & foixante & 
dix die cheual armez ,To u tes fois nonobftani ce grand nombre les; Gaulois de C- 
.cei»diçeiircn TQCcane i mettons à feu feilangce qu'Us c«aûot|ttefcaïij «faite 
qu'aocunleur feiftif«ftc> Se finalement tire*e»t vers R^e<£qmT;ilseftfaierir 
près kvilkd£Clufi<QnlfisaslHi«tit qttcl'ari9ceRom*aidbirécent«)lfean«4es 
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V **J* fuiooit «n queuë,& commençoitàlesapprocher. Ace rapport ils tournèrent 
Momi*. vifagcraifans diligence de combattre fesRotnainsj&fepprochansenuiron 
le folei couchant, fe contentèrent pour l'heure de camper à quelque efpace 
d'eux. La nuiû venue les Gaulois ayans allumé desfeux , laiffent des ge ns de 
* cheual , aufquels ils commandent qu'après f eftre prefëntez à l'cnnemy far le 
pointdu jour,ils les fuiuent à la route que ceux de pied tiendroient. Quantà 
eux ils prindrent fecrettement chemin de Fiefoles , en intention & de fe join- 
dre à leurs gens de cheual-,& par mefme moyen drefler quelque embufche aux 
enncmis.Lc lendemain,fi toft que le jour cÔmença d;apparoiftre,les Romains 
quidefcbourirentla cheualerie Gauloife,cftimas qu'elle fiiift, fe haftent d'aller 
apres^Mais ils ne furent pas fi toftapprochez,que les Gaulois tournent bride-, 
& commencèrent vne bien Cuiglante meflee de laquelle ils eurent la victoire, 
tant au moyen de leur grand nombre, que pour leur hardieûe. De forte qu'il 
denwuta fur le champ enuironfix mille Romains , feftant le refte fauuéila 
gsftte,& dont la plus part gaigna vn tertre fort de nature : là où ils furent pre- 
mièrement afliegez par les Gaulois; lefquels trauaillez& pour le chemin, Se 
pour lapeine endurée au combat,f'en retirerét afin de repofer,&fe rafraifehir: 
après auoir laiffé aucunes troupes de chenal, pour garder que les Romains 
n'efchappaflènt: délibérez fils ne fevouloient rendre, les affieger le jour en- 
fuiaant. 



ÇHAP. XIII. 
Bataille entre les Gaulois CpJ^omains de- 
faifte des Gejfatu. 

Vr. ces entrefaites ,L. jEmilConful quigardoit des places fur 
la mer Adriatique ,aduerty du paflage des Gaulois en Tofcane, Se 
comme ils approchoientdeRome j de bonne fortune fchaftoit, 
_ ^ pour à point fc trouuer au fecours des ûens.Et s'eftât venu camper 
fort pares des ennemis, ceux qui eftoient afliegez fe doutans de fa vtfnuë par les 
feux qu'ils yoyoient, reprindrent incontinent courage, & de nuift jetterér en 
vnbois voifin,aucuns de leurs gens fans armes -, par lefquels ils aduertirent les 
Confuls de Jeu r eftat ,3c côm e les chofes eftoient paûees. jEmil qui n'ap>ir pas 
ieloifir de délibéra fur ce qui fe prefentoit , commande aux colonnelsde fon 
armée,dés lepoinr du jour mettre les piétons aux champs: & luy accompagné 
Jet gens de cneual , mené fes forces vers le Tertre, duquel nous auons parlé. 
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D'autrecofté les capitaines Gaulois, ayans opiniô de la venue des ennemis par 
les mefmes feux apperceus de nuit , fuiuirentl'aduis duquel Auerocfte fit lors 
-ouuerturej qui eftoit.qu'ayâr ja gaigné vn fi grand butin ( car il y auoit quâtité 
4e prifotmiers,cV autre proy e)il ne falloit plus rien hasarder. E t pource,il luy 
fembloitairtiprcs Ceftre defehargez du bagage en leur pays, ils pourroiét pois 
apraaduïepdc retourner pour combattre lesRomains.Ce côiêil pleut à cha- 
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eum&mytianticeluy les Gaulois chargez de pillage panent deuant le ioar, VA»êm 

{>renâs lechemmdekcoftedekmerdeTofcane.Lors LjErail ayant recucilly îdanit - 
e reftc de l'armée affiegee au Tertre, fe mit.à fuyure les Gaulois, refol a qaHl ne 
luy eftoitexpediét de bazarder vne bataille, mais plûftoft en les rayaant,cipier 
le temps Se les cômoditez des licux.-pour ( s'il luy eftoit poffible ) leur nuire en 
quelque chofe, ou recouurer partie du butin qu'ils emmenoient. Sur ce point 
Attill 'autre Confulqui reuenoit de Sardaigne auec Ton aimée, defeendità 
Pife;& ayant mis Tes gens à terre,print le chemin dcRome auec fes fotces,tout 
par celuy mefme que tenoyent les ennemis , & comme s'il les euft voulu ren- 
contrer. Or les Gaulois approchas d Vne ville deTofcaneappelléeTelamon, 
leurs auant-coureurs tombez entre les mains de ceuxd'Attil, furent prins: 8c 
interrogez, déclarèrent au Conful comme les chofes anoyent paffe . Que tou- 
tes leurs forces eftoient fort près delà, & que L. iEmUles fuyuoiten queuë. 
Lors Attil,partie s'cfmerueillant de telle aduantureffic auffi en partie r emply 
4e bonne eiperanec, pour voir que les ennemis par le moyen du chemin qu'ils 
tenoyent eftoient enclos entre deux armées Romaines} commande aux Tri- 
buns (c'eftoient des capitaines d'vnecohorte ou Régiment de gens de pied; 
volontiers con tenant mille hommes ) de ranger l'armée en bataille, Se aller le 

}>as contre les Gaulois, faifant marcher leurs gens de front, tant que les lieux, 
e permettoient.Et quant à luy ayant remarqué fur le cheratn vne collinepro- 
pre pour s'en feruir, au pied de laquelle il fauloit que les Gaulois paflaflent , il 
picque deuât auec fes gens de cheual,à fin de la {àilîr; 6c le hazarder le premier: 
eftànant que par ce moyen la plus grande partie de l'honneur luy demeure- 
toit. Les Gaulois qui du commencementignoroientlavenued'Attil.penfans 

2u'i£mil parti de nuid fuft venu auec fa cheualerie,gaignex le premier les paf- 
tges, enuoyerent incontinent leurs gens de cheual , 6t partie de ceux qui e- • 
ftoyent plus deliurespoar prendre la colline . Toutesfois aduertis de la venue" 
4' Attilpar les prifonniers qu'on leur amenais font viftement paner leurs gés 
de pied, Se drqpbnt leur bataille de telle forte, qu'elle auoit deux fronts tant en- 
J'arriére, qu'auanrgarde , voyâs qu'ils eftoyent fuiuis en queuë par les vjk, & 
s'attendoient de.rencontrer les autres de front; tant pour lesaduertiuemens, 
qu'ils en auoyent &ceus , que l'eftatdes chofes prefentes. itrnil auffi aiant en- 
coresbien entendu ladefeentede l'armée Romaine àPiiè, toutesfois n'efti- 
mât pas qu'elle fuft fi près; par l'efcarmouche attaquée pour la colline,cogneu t 
lors clairement qu'elle s'eftoit approchée : ce qui fut caufe qu'il enuoya tout 
foodain fes gens de chenal fecourir les fiens qui combatoient . Et e'ncores aySt 
hrçmeftne ordonné fes geiw de pied à la façon accouftuméc, lesxnena contre 
les Gaulois; lefquels enclos par les Romains, mettent fur l'arriére- garde ceux 
à entre-deux qui eftoientdes Alpes, nommez Geflàtes;s'attcndans receuoir 
j£tnil de ce coftél^,& après eux leslnfubres. CeuxdeThurin &lcs Boïens 
habirans fur le Po, furen t rangez en l'auan t-garde,ay ans au dos les Geflàtes, Se 
regardan t droict où Attil les deuoit charger. Quant aux chariots & biges , ils 
furent mis for les ailles, 8c le butin retire en vne colline , auec aucuns foldats 
pour la garde . Ainfilcs Gauloisdrefferent vne armée à double front , terrible 
« D iij 
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L'An du à voir, &-quant & quant merucilleufement propre pour bien faire . Les Baies 
Monde. Se Infubres,fsùfoient grand cftatdc ceux quiportoientdcsfayons & euîflbts. 
Mais les Geflates tant par brauade que har dicflè.oftans rout cela fe prefen tetét 
les premiers del'armce tous nuds auec leurs armes de mains;cuidîs par ce moy- ' 
en eftre plus à deliure,d'autâr que le lieu plein de broflàilles.scbloit les deuoir 
cmpefcher,accrochans leurs veftemens, & les garder de manier leurs armes. 
Du commencement, le combat fe faifoit fur la colline à la veuë de chafeun, Se 
entre les gens de cbeual accourus des deux armées, en fi grand nombre qu'ils 
s'eftoiéuneflez les vns parmi les autres. Là fut tué le ÇonluT Atil, pour s eftre 
trop aduancé; & fa tefte portée aux Roys Gaulois. Ce neantmoins , les gens de 
chcual Romains, qui braùement fouftindrent l'effort, demeurèrent en fin 
maiftres de la place; &incontinét après ksefcadrôs de pied fevenans heurter, 
commencèrent vne bataille tref-cruelle. Or la con tenâce de ces gens nuds qui 
marçhoientdeuant 1 armée eftoit effroyable, fe faifans cognoiftre & remar- 
quer pour la grandeur de leur corps , Se leur manière de faire; auec ce que ceux 
qui commandoient parmy eux,eftoien t parez dejcoliers, chaifnes,& braflelers 
uor. Ce que les Romains voyans, eftoient en partie eftonnez,& en partie 
auffi menez d'vne bonne efperance,laquclle doublement les encoarageoit àfe 
prefen ter au danger. En fin leurs archers ayans ( comme de couftume ) bien 
employé leurs flefehes, Se tiré dru & menu, les Gaulois par derrière fe garan- 
tirentaifement de telle grefle, par le moyen de leursfayons & cuiffbts. Tou- 
tes&isceux qui eftoient nuds,& au deuant des bataillons furent deceus; voy as 
que la ehofe allait autrement qu'ils n'auoient penfé,Car leurs efeus ne pou r 
uans les coaurir entièrement, pource qu'ils cftoyent nuds & auoient grand 
corps, ils en furent plus aifemét percez des flefehes. A la fin bleflcz & moleftez 
de plus en plus,& voyans qu'ils ne pouuoient f'eri venger fur les archers, tant 
'pour eftre e floignez d'eux, que pour la quart tité des traicls volants par tout; ils 
entrent en tel defefpoir,que comme forcenez.les vns par colère & fans raifon, 
feictterent au milieu de leurs ennemis, où ils furent tuez fur^ champ; Se les 
auues eftonnez de la mort des leurs , rompirent les rangs de leurs bataillons. 
AA%donclabrauadedesGeû^tes,&leurorgueil,furenrchaftiezparletraic^ 
Pour le regard des Infubres Boïens, 8c Turinois, incon tinent que les archers 
Romains fe furent retirez vers leurs gens,ils commencerét le combat de main 
. à main, Se là fut grande & afpre la rencontre. Car encores que les Gaulo.is fuf- 
ient mal menez,ils tenoient bon nean tmoins ,iufques au dernier foufpir.com- 
:bien qu!en gênerai Se particulier, l'aifance Se commodité des armes leur man- 
jquaft.AuflîPoIybe en vn autre endroit racontant vne bataille d'euxmcfmes, 
dit queleurs efpies n'auoient qu'vn puiflant coupen fendant , Se incontinent 
après le taillant s'en rabbatoit, deraourans moufles Se fauflees: de forte que 
qui ne leur donnoit Loifir de les redrefler ( ce qu'ils faifoient.les appuyans con- 
tre terre) le fécond coup en eftoit du tout inutile. Mais après que la cheualle- 
rte Romaine rangée fur vn coftau à main droite & à la pointe de la bataille, 
.de grand jeandon fefuu'cctee fur les Gaulois, alors les gens de pied furent tous 
OCcis, au lieu où ils auoient efté xangez; &ceux de cheualle gaignerçat 
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lia faite. Il mourut en cefte bataille quarante mille Gaulois, Si en fut pris non l'**J* 
moins de mille: entre lefquels fe trouua le Roy Congolitam Aueroëfterl autre 
Roy.s'eftant faune en quelque lieu.fe tua,& aucuns defesçlus proches parés. 
Ainfideuiotàneàttt ceftegroflè puiflànce, qui nagueres auoitrais e» tref-chri/l. 
grande crainte, non feulement la ville deRome, mais aufii toute l'Italie. Cefte *«. 
bataille fut donnée l'an du monde trois mil fept cens quarante vn, &auant 
lefus Chrift deux cens vingt vn. 

r *~^ ! CHAP. XIHTr "~ ' 

Vjéîoire des Romains furies Gaulois Italiês. Défaite de 'Bituit Roy 
d'isiuuergne, $ aduancement desRomains deçà les monts. 

O m b i f n que mon intention ne fait d'efcrire les particularités 
'des chofes aduenues en Italie, fieft-ce que icn'ay peu pafler vn tel 
. voyage, tantpource qVily auoit des gaulois de deçà les monts, 
que pour monftrer leurs armes & façon de combatte ,ioindque 
cefte défaite, fut vne bonne caufe delà ruine de ceux qui s'cftoient logez en 
Italie. Or les Romains prcnans là deflusoccafion, l'an d'après ennoyerentC. tu.. 
Fulue,&T.Manlieauccvne grofle armée, qui mit le païs des Boïens d'Italie 
fous leur obeiSkace , nonobftant qu'ils funent empefchcz de patacheuer le 
refte de leur entreprise, par les pluyes & maladies furuenucs*. Mais P. Fnrhis, ' 
& C.Flamin Coniuls après eux,ayans receu en amitié & confédération le peu- 
ple des Aùanes, qui eft voifin de Marfeille, palferent des légions Romaines en 
Infabrie, & quand ils eurent pris en leur alliance les Gaulois Cenomans,apres 
plusieurs batailles & rencontres, contraignirent les Infubres à demander la 
paix. Finalement la ville de Milan prife par leConfal Crt. Cornile.les Infu- 
bres fe rendirent eux & leur païs, fous l'obeifTance des Romains: lefquels auffi 
enuoyerent vn nombre de leurs Bourgeo is( ils appelloyent cela Colonie, que 
nous pouuons dire peuplade) habiter Crémone, Plaifance, & antres villes, à 
'fin de tenir en bride les Gaulois j la feigneurie defqucls eut telle fin, pour le re- 
gard de ceux quiiadis entrèrent en Italie. Car encoresque bien tort après, ils 
femblaflen t reprédre les armes à h venue d' Annibal capitaine Carthageois, ils 
ncfeirentoncq'puis beau fair-Etapres qu'on euft contraint ceft Afriquajn. 
d'abandonner fa conquefte, les Gaulois-Italiens furent bien toft rangez par 
force ou de leur gré, fous la puiflànce Romaine-, quand ils furent vaincu» par 
1- Turius:l an du monde m mm. ccccccci xv i, c*eft à dite cxcvn, ans & g6 ' 
auantlefus Chrift; Se encores par L. Cornil fon fucceflèur, puis par L; Furius ^JJJ5? •' 
Se Claude Marcel, l'an du monde mmm. vii, c. ixx. Les Boïens d'Italie eurent l97 . 
pareille fortune fous le confulatde L. Cornile & (^Minut, Ala fin C. Nàfica D» ' 
enBrceutl'obeiflànce,ctxxxvnr.ans auanrChrift. Et comme fi la fatalité euft Mowfc. 
poutfayui cefte nation par ro«u,Cn. Manlius.ConfuI, deux ans après vainquit i7 ^°' 
auffi lc$ Gaulois Grecs habitans de 1' Afie;& les Romainsfai&s feigneursd'Ita- \ g6 \ 
Ue t Sicile, Grèce, de de la plufpar td'Efpagnc , appriuoiferent tellement le païs 
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' va»$» conquis fat les Gaulois Italiens, Se y menèrent tant de Colonies, qu'à la fin Us 
fe Romamfcrent, & fouffriren t appeller leur terre Gaule Togate , pour II rai- 
fon que i'ay dite cy de(fus. Quan t à ce qui eft deçà les monts , principalement 
le pais qui touche à l'Italie; comme Sauoye, Daulphiné, Prouence & Langue- 
doc,ap rcs les coquettes j a recitces,il commença de fentir l'effort desRomains, 
/hua* quad Fuluius Flaccus eut eflayé Se fondé les forces des habitans cxxn.ans auàc 
chnfi. la naduité de Iefus Chrift,lors que ce capitaine Romain fut cuoyé au fecours, 
ItJ ' des Marefillois cotre lesFalanes Gaulois. Et puis il fut couru & gafté de petites 
rencôtres par Sextius, lequel ayant vaincu lesSaliés,baftit la ville d' Aix( rnain- 
L'a» d» tenant capitale de Prouence)enuiron l'an du monde trois mil huict cens xliii. 
Mmi* auantCh rift cxx.ans:inuité à ce faire par la bonté des eauës chaudes & froid.es, 
& pour feruir de garnifon à l'encontre des Gaulois. Mais foit que les Romains 
euuentdefir de ioindre l'Italie àrEfpagne,ou trouuaûent le terroir bon & 
u0 . plaifitnt.ils nommèrent ce quartier ,b Prouince des Romains .comme par vne 
excellence. L'eflay qu'ils feirent lors des forces Gauloifes, aupaïsmefme de 
Gaule, fut caufe du conmiencement de*la guerre qu'ils entreprindrent 
. auec vne telle occafion . Teutomal Roy des Saluuiens ( qui eft Saluées ) fuyant 
de fon païs n'agueres conquis par les Romains.fut reccu des Allobroges com- 
me voifin,& fecouru par eux. Outre cela,les mefmes Allobroges auoiét couru 
le païs des Authunois alliez des Romains. A ceftecaufe Cn.Domitius entra en 
Daulphinc, & exix. ans auantChrift.gaigna vne bataille près Vandalie, ville 
XI ?* aflifefutlesconfkns des riuieres de Sorgues &Rhofne,où mourut grad nom- 
bre d' Allobroges. Lefquels foaftenus par Bit uit Roy des Auuergnats , fort ri- 
che prince, Q^Fabius Maximus Coniul, fut l'an d'après enuoyé de Rome ,ac- 
compaignéde trente mil hommes pour acheuer cette guerre . Ce Bituit cftoit 
fils deLucrie,prince tant pecunieux, que par magnificence , Se pour monftrer 
fon grand auoir, en allant parles champs il efpandoitçà&làdel'or &delar- 
gent,que ceux qui fuyuoient fon chariot pouuoiét ramafler . Il prefumoitauût 
tant de fes forces ( ce difent les auteurs anciens )qu'oyant parler du petit nora- 
bredesRomains.il les mefprha,difant qu'il n'y en auoit pas,pour de leurs cha- 
rongnes repaiftre les chiens de fon armée. Mais nonobttant qu'il/utt fuyui dé 
cent quatre vingts mille hommes, il perdit la bataille: pourl'effroy que les 
; cheuaux Gaulois eurent des Elephans de l'armée Romaine . La deffaitte fut 
aux conflans de l'Ifaire , & du Rhofhe , où il demoura des gens de Bituit , cent 
cinquâte mille hommes.ou cent vingt.felon Appiaft: non que fi grâd nombre 
euftefté tué fur le champ, ainsjpar vn inconuenient . Car Bituit penfanc 
quelepontjafaictfurleRhofnc, nefuftfuffilànt pour patter fi grand peuple 
que le Ben, en feit faire vn autre fur des radeaux couuerts d'aix; liez à chaifnes 
& cordages: lequel fe trouuant à la deffaite , ou trop chargé de fuy ans , ou dif- 
joinâ trop à la hafte, feit noyer ceux qui fehazarderent depafferpar demis. 
La ioye de cette bataille gaignée fut fi grade , que nonobttant que les Romains 
n'euflènt accoufturaé de reprocher leurs victoires aux peuples vaincus, Do- 
minos Se Fabius feirent dreffer fur le lieu où les batailles auoient eft c données, 
des tours de pierre chargées de defpouillcs pour marques & trophées de leurs 

victoires. 
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viâoircs. Et craignant que les Gaulois s'efraeuflent d'auancage, quand Bituit LV» <U 
vint à Rome pour s'exeufer, il fut retenu ,nonobftant lefauf-conduità luy M *°''. 
donné-, &enuoyéprifonnicr en la ville d'Albe, ne trouuans bon les Sciu- 
teurs, de le laiflèr -retourner en fonpaïs. Et qui plus eft, ils ordonnèrent que 
Cogentiac fon fils, feroit fâiû* aucorpa &amenéàRome. Ainfî print finia 
guerre des Allobrogcs,apres auoir duré cinq ans; & le pais réduit en Prouioce. 
L'on pardonnaaux Auucrgnats qui fedifoiertt frères des Romains, & aux Ru. 
tenois.quipeuuenteftreccuxdeRhodez. EtlcsRamains pour s'apurer du 
païs,fecontcnterentde mener des Colonies en Gaule Braccate; comrdciails 
auoient fait àNarbonne;furnommée Martienne:& peuplée c x x 1 x.ans «niant } g J? . 
la venue de npftre Seigneur IefusChrift. Toutesfois la paixne dura longue- Amta» 
men t de ce cofté.car les Gaulois eurent bien toftleur rcuange, par le moyen chri fi 
des Tiguriens ( c'eft le canton de Zurich ) qui l'an du monde m m m. vin c iix. lv> ' 
tuèrent L. Caflîus Gonful: & defteirent fon armée au pays des Allobrogcs: ta- 
quelle par mocquerie, ils contraignirét pafler fous des picques croiféés . Toft 
après voicy les Cimbrcs (aucuns dise t ce mot fignifier brigads en vieil langage 
Gaulois:& ceux qui penfent que ce fut vn peuple^ifentiqu'ils ont tenu le pais 
de Frize, Danneraark & Saxe } lefquels ayans mis en pièces l'armée Romaine, 
tué Scaure Lieutenant de Coriful, & donné la chatte à celles de Manlius & 
Scipion autres Lieutenans Romains, fe ioignirent auec les Tigurins & Am- 
brons peuples Gaulois,couraus le pays du long du Rhofnc, & tout le Langue- 
doc. Ce fait ils vont en Efpagne, d'où chafiez par les Celtibercs, ils retournè- 
rent en Gaule , & fe ioignirent à vne vaillâte nation appellée Teuton es: venue 
de Germanie.Ceneantmoins ils furent vaincus près d Aixen Prouence,par G. 
Mar ius capitaine Romain: pour mémoire de quoy aucuns ( mal à propos) cui-< 
dent que fut dreffé l'arc qui eft presde S. Remy, ville diftante d'Arles de qua- 
tre lieues, & hui&d'Aix. Car là bataille qui eft reprefentéeaux deux faces du 
Maufoléevoifin,eftd'vne autre nation. Cômeauffi eft faulx que les Romains 
feirent faillir à leurs cheuaux les femmes Teutonnes.Ce que me voulant quel- 
qu'vn faire croire en contemplant la bataille reprefentéeà demy botte audit 
Maufoléc, i'ay remarqué, qu'vn cheual fans cheuaucheur fe iettoit fur vne 
femme renuerfée ( à la vérité les iarobes ouuer tes ) mais ayant vn homme der- 
rière, qui eftendoit fon bras,comme pour garder le cheual de palier fus le ven- 
tre de cette femme cheant: & l'infcription qui porte ces lettres s ex. 1. m. 
iv lia. 1. c. p. parentibvs s v i s. monftreque c'eft vne autre bataille. 
Lemefme Marius accompagné deCatul,deffeit encores derechef en Italie lcf- 
dits Cimbrcs: en fi grand nombre, qu'on dit qu'il y mourut plus de deux cens 
mille hommes, outre quatre vingts dix mille de prilonniers. Le courage de 
leurs femmes mérite bien d'eftre remarqué; car après la bataille gaignée.les 
Cimbrienes enuoyerent prier qu'on fauuaft leur honneur.à la charge de feruir 
aux Religieufes de Vcfta(c'eftoié t des filles fort honorées à Rome pour le vœu 
de chafteré qu'elles faifoient entrans au fer-uice de cette deeflTe ) ce que leur 
eftant refufé,elles combatirent longuement de demis leurs chario ts;employ as 
toutes fortes d'armes pour leur defftnfe, & ùifques aux corps de leurs petits 

E 
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VAniu enfans , qu'elles iettoient contre les foldats Romains: Finalement fe voyons 
M»nJt. preflcesde tous coftez, les vnesfe tuèrent, les autres fe pendirent aux cercles 
de leurs coches: ay ans fait des laqs de leurs cheueux, pour eftrangler leurs en- 
fans dealôurez vifs. I'adioufteray que celuy qui a fait la carte du pays deTirol 
remarque vn lieu qu'il intitule ^tqtusextU: comme il la première bataille a* 
#64. uoitefté donnée en Italie;contre l'opinion delaplufpartdes autheurs. Cesvi- 
AUnt ft 0 j res £ ur les Cimbres & Teutones qui aduindrent l'an du monde trois 
j 9 /' mil vin. c. txnii. & xcix. auant noftreScigncur Iefus Chrift, affèurerent les 
Romains en leurs conqueftes de Daulphiné Se Prouencc, voire par tout le 
Languedoc, lors réduit en Prouince Romaine, auec le pays (an lieu de Gaule 
Braccate) appelle Gaule Narbonnoife, pour la colonie enuoyée fur les confins 
de Gaule &d*Efpagne. Bieneft vray que Nyfmes & autres villes alliées, en- , 
dofes dans cefte nouuelleGaule,rareiu lai ûces en leur liberté, fans cftre fujet-, 
tes ajix Prêteurs & loix Romaines, 

CHAP. XV. . 

- Venue de Ceftr en Çaute: Sa vitfoire contre Ariouifèe. 

V a n t aurefte des Gaules, il fut conquis en dix ans par Iules 
Cefar, fous vne telle occafion. Il y auoit en ce pays deux factions 
qui le tenoiét en diuifiort jnon feulement par les viHcs,mais auiC 
par les bourgs & villages, voire en chacune maifon .Ceux qui 
pouuoientgaigner leplus grand crcdk& autorité parmy eux, 
«eftoient chefs de ces partis, &gouuernoyent tout, ainfi qu'il 
leur plaifoirtayantccfte façon de faire efté receuëde long téps, à fin que le foi- 
bletrouuant qui lçfoufttnt coritre vn plus puiflànt, n'euft faute d'appuy. Car 
tels chefs de factions , ne fouffrirent greuer ceux qu'ils auoient en leur pro- 
tc&ion. Airifi eftoient diuifees les Gaules & leurs citer du temps que Cefar y 
jiumt entra; qni fut l'an du monde trois mil neuf cens huiâ, & auant noftre Sei- 
Cbrift. gneur Iefus Chrrft,cinquâte fix ans. Les Edués(ils tenoyent le pays d'Augftun) 
S 6 ' eftoient pourlors chefs d'vnparty.Ôc les Sequanois de l'autre. Ceux cy com- 
me moins puiffansfpource que de tout temps les Edués eftoient en autorité Se 
auoient beaucoup de clients,ou vairaux)f'aliietët des Germains Se d' Ariouifte, . 
vn prince de Germanie, qu'ils gaignerent fousl'efpoir de grandes ptomeffes:- 
mais à leur grand dommage.Les Sequanois donc appuyez fur tel fecours,com- 
battirent tant fouuentcontre les Edués, qu'après la mort de plufieurs nobles 
Eduens.ils tirèrent quant & quat la meilleure partie de leurs clients, & receu- 
xét pour oftageles enfans desprincipaux, aufquelsils firét iurer publiquement 
de n'en treprédre aucune chofe au dônrage des Sequanois,& qu'vne partie des 
terres voifines occupées par eux,leur demeurerait en proprietcauec la pt inci» 

Îiaulté fur tous les Celtes. Patquoy Diuitiac feigneur £duen,fut côtraint d'al- 
er à Rome demander fecours: mais il retourna (ans rien faire pour ce cou p , 5e 
jufques à ce qu'vne autreoccafiôfeprefentaft.U y auoit entre les Helue tiens, 
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vn gentil-homme bien eftimc, appelle Orgetotix; lequel defirant eftreRoy, t'Mi» 
perfuadaàceux du paysdefortir de leur contrée, qui ( ce difoit-il) eftoit trop 
petite pour nourrir fi grand nôbre de peuple;& que fous lacouuer ture de te/le 
for tie,ràcilement ils obricndroié t la principauté du refte delà Gaule , eftans les 
plus vaillans de tous les àutres.Toutesfois auant l'exécution de ce deflein, Or- 
getorix adiourné en perfonne pour venir rendre compte de telle brigue,voyât 
qu'il ne pouuoit euiter la punitiô du feu à laquelle il eftoit deftiné par les loix, 
nonobftant l'aflèmblée defesclients,montâs îufques à dix mille homn»es,fut 
trouué mort:foit qu'il fe tuait ioy-mefme craignât la peine,ou £ ue ceux de fon. 
opinion repétisl'euûent fait mourir. Toutesfois lesHeluetiensne fôpirent 
l'entreprife. Car ayans fait pat trois ans la plus grande femence de bleds qu'ils 
peurenr,auecfortgrandcharroy;garnisdeviures& farines pour trois mois, 
ils mirent le feu au refteiprenansla route du chemin entr'eux délibéré . Dont 
Cefar ( lors Coriful de Rome, & à qui les Gaules eftoient efcheuesà gou- 
uerner,ou guerroyer ) aduerty, fe vint prefen ter auprès de Geneue , où ils de- 
uoyent paiîèr:& ayant fait en ce dpftroit vnemuraille & rampart bien flanqué 
les contraignit prendre le chemin plus haut, par les Sequanois; qui leur accor- 
dèrent paflàge à la perfuafion de Dumnoris Eduen, gendre de feu Orgetorix. 
Or Celai qui fçauoit la délibération des Heluetiens,eftre d'aller loger au pays 
des Santones(auiourd'huy Xaint6geois)aflez prochains des limites de la pro r 
uinceNarbônoiïe, & qu'il n'eftoit vtile qu*vne nation tant belliqueufe fe miQ; 
en pofiefiîon de terra* fi grafles,fromenteufes, & larges: & encores fi près des 
Romains(par cecy l'on peut iuger le territoire de Thouloufe, & de Xainûon- 
gc.auoirefté plus grand qu'il n'eftaùiourd'huy) ferefblut de les empefeher* 
eftantencoresfemonsàce faire parles Eduens, quifeplaignoientque leurs 
héritages, & ceux de leurs voifins & parens Ambares ( on penfe que ce foyenc 
lesNiuernojs,ouCharrolois) eftoient pillez des Heluetiens : & leurs enfans 
menez efclaues,à la veue de l'armée des Romains leurs alliez , qui ne le deuoiéc 
endurer. Cette plainte accompagnée d'vne autre pareille des Allobroges , ef- 
meut Cefar à courre fus aux Heluetiens, qui s'aduanç oient: ayans ia (ait pafler 
la riuiere d' Arar ( auiourd'huy la Saône) aux trois quarts de leur armée, & ne 
leur reftant plus que l'autre quatriefme partie, compofee de Tiguriens, qu'il 
deffit au paflàge de cefteriuiere.Puis fe mettant àla queue des autres, il com- 
battit & vainquit près Bibracte f qui eft Beueret, vn village à quatre lieues . 
d'Augftun, que d'autres penfent eftre Beaune.) Lcreftedes Heluetiens com- 
ptez à cent trente mille, fefauua ducofté deLangres. Et neantmoins, Cefar 
ayant pris oftages d'eux les renuoya en leurs maifôns , de crainte que les Ger- 
mains n'occupaflent leur pays vuide d'habitant. Le nombre de ces Helue- 
tians mon toit à /rois cens mille, quand ils fortirentdeleur pays, enycom- 
prenant femmes & enfans, defquels il ne retourna que cent dix mille, de com- 
pteur. Les Sequanois ( comme cy deuant i'ay dit ) aurént appelle les Ger- 
mains afin de leur aider: mais Ariouifte ayafl t gaigné vncbaraijfc,& bien battu 
ksEdaens, eftoit deuenu tant infolent& rogue, qu'il vôuloitchàfler les Se- 
quanois.d'vne tietee partie de leur terre, fousvmbre4e la venue des Harudcs, 
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PREMIER LIVRE. 
£W i» peuple votfin df Confiance, nouuellement palTez en Gaule , qu'il vouloit 
ldQwk f 0 g Cr p res j e f ov .Cefar donc tant pour la plainte que luy en feirent les Edués, 
que de crainte qu'Ariouifte & fesGermains ne deuinfsét trop puiflàns és Gau- 
les, preftà ce Roy de rendre les oftages qu'il tenoit; 8c à faute de l'auoir fait,il 
luy donna bataille à cinq mil près du Rhin* laquelle il gaigna: contraignant 
Àriouiftefefauuer en vn petit barreau, outre cefte riuiere. le trouuequele 
Roy Germain auoit en fon armée plufieurs nations,ou fortes de gens,à fçauoir 
les Harudes,les Triboces ( que l'on penfe auoir efté voifins de S trafbourg ) les 
Vangions{ils#enoientle pays de Vormcs) Nemetcs(ils tenoyent celuy de 
Spire) Sedufiens{ que d'aucuns prennent pour Sion, entre les montagnes de 
Sauoye) combien qu'il n y ait pas grande apparence, veu qu'ils n'eftoient pas 
de Germanie. 

CHAP. XVI. 
ConquefledeUGayleparfcJàr. 

I Es victoires de Cefar nedonnerent pas moindre frayeur auxGau- 
lois, qu'auoit fait la venue d'Ariouitte: parcequelaNoblefTe toute 
accouftumée de gaigner crédit, & la principauté des villes par dons 
' 6c courtoifieSjCraignoit eftre empefenée d'y paruenir ,fi lesRomains 
faifoyent long feiour en leur pays. Cefte doute entra en l'efprit des Belges plus 
qu'aux autres, &feruit d'occafion pour leur faire prendre les armes , &s'af- 
fembler: de forte que les Beauuoifins ( lors eftimez les plus vaillâs des Belges, 
& auoir plus grand peuple) meirenr aux champs foixante mille hommes ar- 
mez. Les Soiflonnois cinquante mille, tirez de douze villes à eux appartenan- 
tes. Les Nerniens (ils tenoient le pays voifin de Tournay ) autan t:les Atreba- 
tes (qui font Artoifîens) & Ambianes (qui font Amienois) auoyent dix mil 
hommes. Les Morines (qui font Terouanois & partie de Flandres) vingt cinq 
mil. Les Menapiens( qui tenoyent vne autre partie de Flandres , oudeGuel- 
dres) dix mil.Les Caletes(qu'on penfe eftre Calais,mais pluftoft ceux de Caux) 
dix mil Les Velocaffès ( qu'on dit eftre Caflèlet en Flandres ) & les Verman- 
dois,dixmil- Les Aduatiqûes ( qui tenoient partie de Brabant, vers Bofleduc) 
dix fept mil. Les Condures(cefontceuxdeCondrôrs) Eburones(ils tenoient 
Liège Cerefiens(ce font Ribarols)Poëmenes ( habitans vne partie de Braban t) 
& Peelaudrcs,eftoient quarante mille,faifans en tout, deux cens quatre vingts 
deux mille hommes. Mais nonobftant ce grand nombre, ils furent deffaits 
pres la riuiere de Sambre, ioignant la ville de Bibras( qui eft Bray de Rcthelo is, 
autres difent Brennefus Veile)ainfi qu'ils fevouloient retirer. Dont Cefar 
enfiery, après auoir^yris oftage des Soiflonnois, Beauuoifins, Amienois Se 
autres, vint cercher les Neruiens, les plus farouches de tous les Belges. Car ils 
ne fouffroient que les marchans frequentaffênten leur pays, ou leur appoiv 
taflent du vin & au très denrées, qui pour leur plaifance amoliffent &endor- 
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ment le«rarage& la vertu des hommes. Ce neantmoins Cefar les àe&t,6cL'A»J» 
gaigna fur eux vne fi groffe bataille, que de fix cens S enatcurs,il n 'en refta que 
troisj& defoixanremildupeuple,quecinqcens. Cependant, Cra/Tus ieune 
gentilhôme Romain,& Lieutenant de Cefar, reccut l'obciffance des Venertes 
f c'eft le pays de Vannes) Vnelles( qui font Percherons, ou ceux de CaenjOfi- 
mes( qui eft Landrîguier, ou félon d'autres Yefme de Normandie ) Curiofoli- 
tes f c'eft Cornouaille ) Sefuuies fc'eft Sées) Aulerques(ce font Cauchois) 
Rhedones ( c'eft Rennes) & la plufpart des villes maritimes, appellces Armo- 
riques en langue Gauloile, pource qu'elles eftoient affifesfur la mer, & deft 
quelles il prit oftages. Toutesfois ainfi qu'il hiuernoir à Angers , les Venetes 
arrefterent les ambafiadeurs ou deputezRomains,comme auffi feirent tous les 
autres peuples à leur exemple; cuidans recouurer leurs oftages. Dequoy Ce- 
far aduer ty,vint au pays pour chaftier les Venetes.E cnonobftant qu'Us fuflen r 
appuyez des forces des Ofimes,Lexouiens,Nanetes (ce font Nantois) Ambli, 
ates (c'eft Lamballe) Morines, Diablintres (c'eft Leondoul ) & Menapiens,& 



les ancres liées à chaifnes de fer, au lieu de chables, attendans encores fecours 
de la grand Breraigne,ils furent vaincus en mer, & traittezbien rudement par 
Cefar ( qui fit tuer tout le Sénat de Vannes (c'eft à dire la Noblcfle , & vendit 
le refte) combien qu'ils fefuflent rendus à fa mercy. Au mefme temps, Sabin 
vn autre lieutenant de Cefar, deffit les Aulerques, & les Eburonices ( c'eftE- 
ureux) & Lexouiens. D'autre cofte, CrafTus ayant forcé les Aquitanois en 



tre la Garonne, de luy bailler oftages» A fçauoir les Tarbelles ( qui font ceux 
d" Acs) Bigerrons,Vocates ou Voïares,Tarrufates,Elufates ( pluftoft que Etof- 
fâtes ) Garites, Lectoriens.Aufciens, Cocottes, qui ont donné le nom à ceux 
de Bigorre, Bazas ouBuch, Turfan.Eoufe, & poflîble à ceux de Gabarer, de 
Lectoute, d' Aux & de Caucofat. Les Preciens Garronniens, & Sibutzates en 
furent auffi. Mais pource queie n'ay peu remarquer ces trois derniers^ie prie- 
rayle lecteur m 'exeufer, en ceft endroit, & par tout où i'auray oublié* oui- 
gnorélenom moderne des peuples, villes & prouinces. Car outre qu'il eft 
impoffible ( & à tout lemoins tref-difficile) d'en éfclaircir la vérité , il eft auffi 
dangereux d'en afleurer quelquechofe, de peur dabufer ceux qui n'entendent 
les langues anciennes. Qui eft la caufe pourquoy ie me fuis tenu à la commune 
opinion, & principalement à ceux qui ont parlé de leur pays naturel. 

Or Celar voyant que de tous les Gaulois il n'y auoit plus queles^Morines,& 
Mcnapiés armez: & qui ne luy euftent emtoyé des ambafladeurs, feit marcher 
fes forces contr'eux . Toutesfois au moyen despluyes d'hiuer, & qu'ils s'e- 
/roient retirez aux marefcajîes, il nepeut que faire couper vne partie des bois 
leurs feruants de forts, bruflex & piller leurspauures maifons & villages. Ce 
neantmoins, à caufe que les Tanâeres & Vfijpetes ( peuples habi tans le long» 
daRhin de cofté Se d'autre, vett Iuliers, Gueldres, Berg & Hets ) contraints 
de vuider de leurs terres par les Suaues (auffi Germains) paûezdeça àl'édroit 
del'emboucrieurede Rhin,auoient chatte & deffaitles Menapkns jhabitans.- 
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Vm»i» aufil des deux coftez de cefterimere, il luy fallut raffembler fon armée. Lors fe 
idtndt. tournant contre eux, il les defconfit par vne rufede.guerre; encores qu'ils fuf- 
fèns iufques au nombre de quatre cens trente mille bornes. Puis fur ce que les 
Sicambres(peuple de Germanie, demeurant outre le Rhin) auoit retiré partie 
des Vfipetcs & Tâ&cres, il print occafion de les aller voir: inuité à ce faire par 
les Vbiés qui font voifins de CologneJ au pays defquels il feit vn pont qui tra- 
uerfoit le Rhin. Et après auoir deliuréces Vbiens des trauaux que leur faifoiét 
les Suaues(par luy mis en route)retournant en Gaule.il rompit le pontj& vint 
guerroyer les Morines-.defquels ayant bien toft eu la raifon, & fc voyât fi près 
de la grand Bretagne, il luy prit auflienuie de paflèrlamer} faifant à affte in- 
tention baftirxles Nauires au pays de Meldes(c'eftk territoire de Meaux &de 
la Brie,remarquàble pour les forefts)& les deualler iufques àla bouche deSei- 
ne:Lors par deux fois trauerfant en la grand Bretagne, après auoir eftonne le 
Rpy Camuellaune,& tiré oftages du pays,il reuint en Gaule; ayant en ces deux 
voyages mis fon armée en grand danger, tan t pour ne cognoiftre le naturel de 
cefte raer,fujettc à flux & reflux, que pour latempefte, qui endommagea fes 
. vai fléaux. Or les Gaulois voyans comme Cefar conquérait leur pays, s'efleue- 
rent par le moyen d' Ambiorix,lequel vni auec les Neruiés, Eburons & Adua- 
tiques,eftoitauflîfupportépar InduciomarRoyou feigneurdeTreues. Ceft 
Ambiorixayant taillé en pièces vne légion de foldats Romains 'elle contenoic 
lors fix mil deux cens homes de pied &fept cens trente de cheuaEjqui tenoienc 
garnifon au pays de Liège, foubz les Coionnels Cotta & Sab in , donna la har- 
. diefleà Induciomar d'affieger Q;Çiceron fme'de l'Orateur. Pour lequel deli- 
urer Cefar accouru t viftem en t; & derE t les Gaulois, do n t il t ua foixan te m ille. 
Cependant,. Induciomar penfant furprendre Labien, vn autre Lieutenant de 
Celar le vint charger: en intention que ceftuy-cy défiait, il fe ioindroit aux E- 
burons&Neruiens.Maisluymefmeperditlabataille&fut occis en fuyanc 
L'hyuer d'après aflez paifible pourCeur,fur fuyui d'vn efté qui defcouurit vne 
mutinerie, & fouflcuemétdeceuxdeChartrcs,Sens & Treues. Encores pour 
le cor/lble,la guerre recômença en A uuergne,à la folliciration de Vercingéto- 
rix qui prit le nom de Roy,ainfi que Co tilc fon pere. La diligence de Cefar en- 

refcha tous les moyens & préparatifs des Gaulois: Car ayant fait abandonner 
entreprife aux Chartrains,il enuoya Labien cotre les Treuois,lefquels s'eftâs 
mis aux champs fous la charge d'Ambiork, furent defeonfîts. Cefar deliuré de 
ce cofté,apres auoir prins Genabe( qui eftOrfeans )pluftoft que Gy en (encores 
qu'il y ait vn faulx-bourg de cefte ville appelle Genabe) Auaricum auffi, & que 
Labien fon Lieurenât, eut-tué près de Lutece(c'eft Pacisj Camulogene & tous 
ceux de fa fuitte,a(fîegea Alexie (quteft Aleize ville deLauxois en Bourgogne ) * 
& contraignit Vercingentorixà fe rendre . Il dcffft encore6 ceux de Beauuais, 
Caux, Amiens .& Artois? rua Corbie chef des Beauuoifins, & mit en fuitte 
Comius chef des Attoifiens: qui penfoient cecouurcr leur liberté par lemoyé 
des 'Beauuoifins: lefquels voyans Cotbiemort,donncrét oftages . Ence temps, 
ceux de Reims commencèrent à fe faire chefs & principaux des Gaules; cha- 
cun voulant cftre en leur pro tection,à caufe de la faueur que lesRomains por- 
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toiét àccfteville.îaquelleauffine s'eftoitarmée cotre cux.O^pédânt que Gcfar Vm dm 
pafleenltalie, femble eftre empefchéà d'autres affaires de là «hofepublique "~" J " 
troublée par la mort de Clode factieux Tribun Romain, les Chartrainsyne- 
nez par Cocuat Se Conetodun, entreprennét la dcliurâce des Gaulois. Etdau- 
trepart, Dunnac chef des Angeuins^yatalTemblé-grand peuple dePoic"fcou> 
vin t aflieger Dunnac,vn autre feigneurGaulois qui s'eftoit retirédis Limoges.' 
Dunnac Angeuin,aduettiqae Canin & Fabie deux lieù tenans de Cefar Ré- 
novent leuer lbn fiege, ne fe trouuant aflez fortpour les combatre, & penfant 
îoy retirer deçà Loire,par le pot qui eftoit fur la riuierej fut chargé en chemin, 
&deffairpat Fabius:qui tua douze mil de Tes gens. Cette route abbauTa les 
Charttains fi fort-, qu'eux qui n'auoient iamais parlé de la Paix , quelque perte 

3u'il*eufient endurce.enuoyerétdes oftages;& fe rendirent. Quan t à Dunnac 
s'enfuit au bout de 1* Armorique, où il vefquit miferable . En ces entrefaites, 
Lutter & Drapes âuoientireleiré vneautre guerre au pays des Cadurques(c'eft 
Quercy)ôc allié cette nation aueeles Bcrruyers.Maiscommeilscuidoientaui- 
taîïlcr vne tref-forte ville du pays nôraée Vxelrodun ( qui eft le Puy d'Ynoudû 
en Quercy,pres de Martel) ils furent defeonfits par Canin -, & Drapes fait pri- 
fonnicr.Ce neantmoins les habitans nefe voulurentpoinrrendre J.ors Cefac 
qui craignoit que les Gaulois fe retiraflen t en lieux feurs,pour luy recômanoer 
la guerre, voyant auffi qu'il ne luy reftoit plus qu'vne année de faxharge,vint 
au fiege decefte ville, & en paflàntfeit tricher la telle à Guturhat caufe & chef 
de la rébellion des Chartrains. VxellodunpTins, il fait couper la main à tous 
ceux de dedans, qui pouuoiét porter les armes, à fin d'eftonner les autres Gau- 
lois,& par cette punition-exemplaire, retenir l'audace & l'outrecuidance des 
mefehans. Puis vint en Aquitaine,laquelle incontinent il conquit: pouree que 
Craffusenauoit don té vne partie. Et lors ayant mis quatre légions en Belges, 
deux au territoire des EdaHis ( qui s'apperceuans. trop tardée l'ambition de 
Cefar, s'eftoient ioinrs avec les autres Gaulois) il en laiflà auttl deux à Touri-, "> 
co tre ceux de Chartres,* le pays tirât vers rOcean,& encores deux autres en 
Limofin,non guereî loiagd' Auuergne,afin qu'il n'y euft partie de la Gaule sâs 
garnifon.Car ayanrdefir d'aller en Italie, ileffayoit delaiffer paifiblele pays . 
conquis,& entret'noit les villes en amitié, fans leur donner occafion depren- 
dre lesarmes, ne voulant à fon partementfaire ouuerture à vne guerre , en la- 
quelle les Gauloisbienvolôtiers,&fansdangerfufiententrez.A cette caufe, il 
careflbi t les villej il faifoit de grands prefens aux cbefs-d'icelles^ôY n'y mettant . 
aucunes, importons nouuelks, il contint en bonne paix le pays trauaillc de -» 
guroe,8c qui v^oit bien quel'obeiflànce luy eftoit plus proftuable qu«la re>- 
hellion.Ainfi t<utesles Gaules, hors mis ce qui eft inacceflïbleàcaufedes'ma* 
re/ls & paludsiiecroy quelesaureurs entendoientcellesde Holande; Zélande 
& h bafie Bretgite,furen t conquifes en dix ans par lulesCefàrxôme il Ce peut 
voiraux Menoires parluy eferits de la guerre qu'il fit en.ee pays. Où ceux qui 
voudra t fçauir pluy particulieremen t î'eftat des Gaules de ce réps Ià.pourr ôt 
trouuet grarf contentement pour la gentille façon d'eferire deceft Empeu 
feur, nonnpins fçauant que vaillant. Qui eft la caufe pourquoy ie n'ay fait 
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lv» (Uiciqa'vn abrégé de'ce qu'il a dit: ioinc quefon liurefc trouueaufli tourné en 
MnAe. langue Françoifc. Iadiouftcray ce mot de Strabon autheur Grec, que les Gau- 
loisjeftahs d'vn naturel Ample & defireux de fuiure ce qui cft droict & verita- 
ble,ils eftoient faciles à eimouuoir.quand ils voyoient leurs parens & amis en 
dâger. Et pource qu'ils n'alloient tous enfemble à la guerre: aifement ils furet 
battus par vnplusgrand ou petit nombre mieux ordonné ou conduit. Sieft- 
ce que Iofephe dit: Que les Romains ont guerroyé contre les Gaulois de deçà 
les monts l'efpace de quatre vingts ans continuels, & il en appert par ce que 
i'ay cy défais raconté. Car quand Cefar ou les autres difent, que les Gaules fu- 
rent conquifes en dix ans: ils entendent parler du pays qui eft entre Lyon,la 
mer Occeane.la Normandie, Picardie, Flandres, & le cours du Rhin. 
• 



CHAP. XVII. 

Changement de î Eflat de Rome en tJMonarchie: Forts bajlis par 

isiugufle fur le Rhein.Tranftort des Sicambresen Gaule. 
» » 

egj^as I n s i donc Cefar enflé de la réputation de telle vic"toire,accompa- 
■epSgKJî gncdebon nombre de genfdarmes Gaulois, s'achemina en Italie 
îijîsSfljfZ pouracheuerfes autres cnrreprifes; oùileut tant d'heur, qu'après 
vliu&Wr auoir vaincu Pompée le Grand, & fon parry:appuyc des forces Gau- 
loifes non moin§quedesRomaines,il fe fitDidateur perpétuel delachofepu<- 
bliquede Rome:vn magiftrat d'autorité Royalle , & duquel les Romains n'v- 
foiét qu'en neceffi té. Vray eft que Cefar épefché à pourfuiure le refte des par- 
tifas de Pompée retirez en Aflfriquefous l'appuy%i Roy Iuba,les Beauuoifins 
^fe reuolterent; & furent vaincus par Brut fon Lieutenant : Ce qui fît demou- 
, ter tout le refte de la Gaule en bonne paix. Mais Cefu tué l'an du monde trois 
!<<"!« nail neuf cens vingt &vn,&auantlefus Chrift quarante deux ans, l'eftat de 
C'nft. Rome tumba derechef en diuifion, pour le différend furuenu entre Antoine, 
4*. Lepide ScOctauian depuis nomme Augufte, trois feigmurs Romains, qui 
s'eftoient faifiVdes principales prouinces. Antoine tenoit l'Orient, Lepide 
l'Afrique, & O dfcauian ( petit fils de la fœur de Cefar) l'Italie, auec les foldats 
de fon Oncle. Par le moyen defquels après qu'il euft defpoiillé Lepide de fes 
• forces, abufé & depuis contraint Antoine défi: tuer.il enpieta l'Empire, y 
pratiquant les foldats par dons, le peuple par abondance dtviures, & chacun 
par la douceur d'vn paiuble gouuernement. Puis s agrandifant peu à peu, il 
tira à foy ce qui eftoitde la charge du Sénat, des magiftratsSc des loix, fans 
eftre contredit d'aucun, pource que les plus farouches eftweu morts en ba- 
tailles, ou par profcriprions, & que le refte des Nobles \oyans les plus 
prompts àferuir eftre efleuez aux biens & honneurs, voire Nuancez par le 
moyen de telle nouueaùté, ayma mieux ce qui eftoit afieuréfe prefent, que- 
les chofes anciennes, mais dangereufes . Ainfi. l'eftat de Rome ayant par Au- 
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gufte efté changéde République en Monarchie , les Prouinces de l'Empire V*> 4» , 
««Romain ne trouvèrent mauuais ce changement : pource qu'elles n'eftoiefct j 
point afleurccs fout le gouuer nenient du Sénat 8c du peuple { à caufe des que- 
relles des grands, l'auarice des magiftrats , & qu'il n'y auoit pas grand fupport 
aux loixj puis qu'elles eftoient renuerfées par forcc,pai mences,& finalement 
parargent. Au refte.AugufteCefar eftant venu à bout des guerres ciuiles,re- 
dreflàk police de Rome :-enuoyant des magiftrats par les Prouinces. Et apr<s 
que par le moyen d' Agrippe.il eut chaftié les Aquitains , qui Peftoient foufte- 
uez durant la guerre des Cantabres (ce font Nauarrois & Bifcains) il vint luy 
mefme à Narbon ne.donner ordre aux affaires de la Gaule ; qu'il diuifa en qua- 
tre : auançant (comme i'ay dit)l' Aquitaine iufques àla riuierede Loire,& im- 
pofant les cens par toutes les Prouinces que IulesCefarâuoit conquifes , & 
chargées feulement de quatre cens mille Sefterces. reuenans à vn million d'ef- 
cus.au calcul de Budé. Le mefme Augufte voulut que la Narbonnoife payait 
vn cens reel,& les autres per fonncU qui du commencement ne peut eftre bien 
aifcmentleué, par la malice d'vn Gaulois nommé Licinie, affranchi de Iules 
Cefar.Lequel eftant employé. par Augufte au gouuernement de Gaule.trauaii- 
la le pais de leuées tant extraordinaires , qu'il ne laifla rien d'entier aux habi- 
tans. Outre cela, il deuint fi infolent, que nonobftant que le cens fecucillift 
tous les mois , il en vouloir compter quatorze en l'an ; difant que Décembre 
eftoit icdixiefmemois,c6meil apparoifloitparfonnom, &que les deux au- 
tres fappelloient Auguftes. Eftant aceufédeuant l'Empereur pour fes concaf- 
fions.illemcnaenfaroaifon; où luy monftrant de grands tas d'argent, il hjty 
feit croire qu'il les auoit aiTemblez pour affoiblir les Gaulois: Ôc les ayant gar- 
dez it céfte intention, il luy enfaifodt lors vn prefent. Ce neantmoins la chofe 
nepauaainfilegierement ; car les Gaulois auoient pris les armes : & les mu- 
tins retirez en Germanie vers leurs parens,voifins & alliez, efmeurent les Si- 
cambres : lefquels conduits par vn nommé Melon, furent accompagnez des 
Vfipetes, &Tanâeres. Puis après auoir tué quelques Romains trouuez en 
Jeurpaïs,rrauerferent le Rhin,& coururent les Gaules mettons en route la 
cheualerie Romaine. Ce qui fut caufe qu'Augufte tint des garnifons le long 
du Rhin.pour empefeher les Germains de pafifer deçà : d'autant que les Roi- 
mains n'auoient fait cas que As parties mieux peuplées & labourées , laifians 
tout exprès les autres qui leur fembloient de peu de valeur , froides & fteri- 
les. Et l'Empereur non content d'auoir repoufle les Germains outre le Rhin, 
pourfuiuit les Vfipetes»Tanâeresy& Cattes.Lefquels par l'entremiÉe de Dril- 
le 61s de & femme.il chafla delà les rinieres de V efer & d'Elbe : fajfant battlF 
deux ponts,l'vn à Bonne, 6c l'autreàGefome; & pfais dé cinquan te forts fut le 
fcorddeces riuieres,& celle du Rhinr lefquels depuis habitez^ontefté-caufede 
fonder plufieurs villes,telles que Conftance,Bafie, Argentine, ou Strasbourg, \ 
V Vormes,Spire,Binge,Mayencc, Cologne & autres. Noftre Seigneur Ieftw 
Ghrift fils de Dieu , pritchair humaine au ventre delà Vierge Marie , l'gta dto 
monde mmkmmc. c'lxiii. & le quarante deuxiefme de rEmpired'Augufte:ler 
ejud pofcu d'^Pntage f'afleurer, arrachage Germanie, Replanta, en. GauJelt 
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• l'An ^peuple des Sicambres,quclques Suaues,Ca«cs 8c autres -, iufques an nombre 
•" U ^u 'de qûarahte mil : qu^llpgcaenllfle.quele Rhinfaitenlamer ; ne voulant 
c qu'ils rctinflènt le nom de leurs dations. Et combien qu'il les employaft l 
fortferuice,ain(i que gens de gocrre 3 ils eftojertt nommez Badaues : à Caufede 
rifle qui portoit le nom de Batauie. Le fatouche naturel des hommes de cette 
6?ontiere,eftoitcaufeque les Romains y tenoienr toujours forte garnifon; Se 
los Germains plulloft vaincus que domptez , demourerent aflèz cois, tant que 
Prufe vefquit. Quand il fut mort, & que Vare Proconlûl vint tenir là place; 
ils ne s'efehaufferent pas moins pour la paillardne, orgueil, cruauté" & auirù. 
-cède ce nouueaugouuerneur, que la crainte de la vaillance de fondeuaïièiett 
Encores voyant qtfileftoit au flî cruel de pafler par les coups de verges & han- 
ches de fes licteurs (c'eftoient fergens exécuteurs de iuftice) que mourir en 
guerre, Us defrouillerent bien toft leurs coufteaux, ne voulans que leurs che- 
- «aux demouraflen t recreus par faute de les employer. Le principal boute-feu 
• de cefte guerre auoit nom Armine , ieune Seigncu r,vaillan t & bien-aymé,qui 
commandoit au pays de5axe,Magdébourg,'Goilarie & Bru«fiiich{<fvou» 
croyez les auteurs Allemans)lequel ayant furpris Vare , comme il tenoïr: i'aru- 
**• dience des Eftats,l'an douzieftme de noftreSeigneur IefusChrift,le tuàj & mit 
au fil de l'efpée trois légions Romaines,& fix cohortes de gens de fecours,qui 
-le fuiuoienr. Ce qui donna tel effroy à Rome,& à Augufte mefme ( craignant 
la rébellion des Gaules & de Romejqu'il affit des corps degarde par la vrtlc, St 
comme forcené heurroit fa tefte contre-les murailles \ criant, Vare,ren-moy 
itfes légions. Aufli la deffaite fut fi grande \ & bauffa tant le cceuriaukvi&o- 
rieux,qtteles Romains qui foùloiënt tenir desgacnifons en Gebmanie iirfquej 
fus l'Elbc/c contentèrent d'auoir le Rhin pour frontière : fans queles autrds 
Empereurs feiffentdepuis grand eftat de fecouurer ce que lors ils perdirent: 
pour le peu de profit qu'il y auoit d'aller chercher de û vaillantes nations iuf- 
■ques dans }eur s foyers. Augufté en parancàfi grand coùp,mitbon ordreà toui 
tfbn Empire y &» depuis vefquit en paix, pour eftredt fon naturel Prineeidoùx, 
Se tant humainque chacun le reucroit r.Maiséntre autresclrs-Gaolors i qui «ri 
^Wnnéarde'RcHne&deduyVdrefferent va autel à Lyon («villerfaifetei Colonie 
î9^J« Romaine par Munatius Plancus , -vingt cinq ahs auarit la Natiuiré de noftrfa 
-Seigneur Iefus Chrift)où depuis, par ordonnanftdeC Caligule Cefar Empe- 
reur , feiouoientdesjeuxmeftezdediuers elbattemens, & des Orateurs fai- 
ib'iéntpreuue de leur éloquence Grecque:& Latine y à tellecon dirion, que Jes 
^«ricus donnoient le prix , aux victorieux àleurs défpens: Maislceuxquia- 
"Uôicht efté. les rdusdefaggBcables,eftoknt contraints effacer leurs' efolcs dPr-; 
nôefponge; ou aueola4angue ; :, finira qtàilsayniaffcnt mieux eft rebattus*)» 
*ergesytelles quecelles don t l'on chaftiôit les enfans , ou d'élire plongez dans 
la riuiere prochaine. Le paifible gouuernement d' Augufte, & la malice de fon 
focce fleur le feit tanreftimer, qu'iln'y auoit nation qui ne fetinft heureufe 
de huioir pour maiftre. Aufir les Gaules, ne forent gtieres trauailléesne par lu j 
les,né parluy-, poorcequ'Uslaiflerent les villes alliées en leurs fenchifes/ans 
lcsbontraina^cqnlmci'aydk^dciœéuo^ 
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pour i«iger leuridifferens:comme àax wtieepxysxnàctcmcntocdiùttiKfaL'niè 
«ïedc ProuinCes. Attgufteenuoyort pout les quatre parties des Gaules quatre u f m ' 
feigneurs:premierementappcllez Prereurs fie Proconfuls-, pois fouz les autres chri fi' 
Empereurs Prefe&s du prétoire dé Gaule. Encores Iules Se luy donnèrent 
bourgeoifie,yoke dignité de Sénateur, à fi grande quantité de Seigneurs-de ce 

£aïs,qu'ilcouroitvn vau-de ville à Rome i que les Gaulois auoient laùîékurs 
raques en la oowt du pa!âis,pour prendre l'habillement de Sénateurs. 
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ÇHAP. XV III. 
Efmotion des ÇauloU fins Tibère. 




j»V or s T B mort<le îéiziefme an de noftre Seigneur Iefii» lS - 
i Cbriftjle ftiziefrae de Iailkr ,1e cinqàancecinq defonEm-f 
[pire; &foixante&quinzedefonaagc, dismoi&vingc&fix 
jours d'auantage, Tibère Els de la femme duditAugufte, luy 
| fucceda:duranr le règne duquel les Gaula is s'cfmcuren t,pour 
I le grand argent qu'ils deuoient a in tereft. Le principal auteur 
de cefte rébellion entre ks Treuois , eftoit Iules Florus ; Se entre, ceux d'Aug+ 
ftan,Iufe$ Sacrouir : tous deux.de bien noble màifon. Lespscdcoeffeursdef-. 
quels auolerit fait de fi beaux aâes&fexuices, qu'ils en acquirent le droit de 
Boufgeoifie à Rome ;du temps mefmc que telle grâce n eftoit cOmrnune»aÙM 
donnée feulement pour recornpenfe& loyer de vertu. Ceux-cyayans parfe* 
cretsparlemens tiré de leur party, les plus audacieux & farouches ; anec ceux 
qui ont befoin de mal faire (foir pour remédier à leur grand' pauureté , ou ob- 
uier i la punition dekurs forfaitsjentreprindtét d'erniouuoii:>à<fçauoir Flô-t 
rus les Belges , & Sacrouir les autres Gaulois plus prochains d'Italie. IA defté>«* 
caufe'en leurs afleroblées fecrertes ,ils mettoientauât plufieur s chofea œndan-' <• 
tes à îediriôj corne de ce qu'on les furchar geoiede tributs, qu'on les mangeoit «« 
d'vAires exCcffiues,& de ce qu'ils cftoténtcotraints endurer làcruaucé,& l'àr- «< 
roganee des gouuerneurs. D'auantage.que les foldats Romains citaient tum-t <« 
bez en difeord après la mort de Germanie, nepueu de l!Empereur. Au moyen '< 
dequoy,ils auoient le temps tout à propos_pour reçouurer leur libc.Cté, fi cô««< 
fiderans leur grand pMudix,its prenaient aufRgardeàla pauuretéd'Italie^à" 
U coaatdife des gens de vilk,quandils (ont en guerre ; & qu'il n'y. auott Ja'en «« 
de bon en toute l'armée que deseitrangexs. . Il ne fe tcouua quafij ville qui ne « 
fbft infeâée delà femece dételle fedihonjtouresfoisles Angeuins & lesTou- 
rangeaux f'efkuerent les premiers; Les Angeuins furent rembarrez pauElius- 
Auioli,quMuioitappellc à-fon ftenurs k compagnie tenatgarniforràLyonv& 
lèsTcVurangeauX deî&itipar ksILegionaires^que V efel Varrorr Eieucehani Ida 
kbâfle Germanie, enuoya au mefme Auiok (il y a encores en ces quartiers là 
vrie matfbn qui porteie nom d' Auaiolks)& auec ce qu'aucuda principaux (ci- 
gneurs Gaulois, hiy donnèrent confort pour ceuurir km rébellion, -&pnis 
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Ctm inaptes la ifairo plus vifuement cognoiftre. Car Sacrouir OjtXPW» combattant 
i auec les Romains Je chef defcouuert > afin ( difoit*U) de wo oftrec (à vaillance* 
combien que les prifonniers IaccuJafl«rnt que c'efteit .pour fe faire. temar r 
quer,& n'eftre point offenec dû trai&Tibere adûerty de cette efmotion,n'en 
feit pas grand compte,& fembloit nourrir la!guerre par fa longuerie. Ce pen- 
dant, Flore pourfuiuoit fon entreptife, & tafchoit de gaignecla compagnie 
des gensde chenal enroollée à Treues, Se nourrie fous la ducipline Hotuawej 
afin qu'ayans tué aucuns marchands Romains , & les mutins obligez par ce 
forfait, la guerre prinft quelque commencement. Et neàntmoïns, peu de" ces 
gens de cheual fe laiflerent pratiquer, & la plus part demeura ferme. Le refte 
du petit peuple endettez, ou vaflàux d'autruy , prindren t les armes , & fe vou- 
lansfauuer enlaforeft d'Ardaine, furent repouûezpardes légions tirées des 
deux armées. Lefquelles Vitel Se S'ûie leur auoient mifes en barbe. Iules Jn- 
dienqoi eftoit de mefme ville que Flore, mais fon contraire ( Se pour cefte 
caufe plusdeliberé de bien faire ) fut enuoy é deuan t, auec vne compagnie de 
gensd'eflite,lequeleCcarta<xftemultitude,encorcsconfuf<î&malordonnéek 
Flore ayant abufé ceux qui le'DOurfuyuoient.eûaya de fe retirer en lieux cou r 
uerrs Srincogneuz: puis voyantles gendarmes qui auoy en t occupé les parta- 
ges par lefquels ilfecuidoit fauuer, le rua foyrnefme: & telle fin eut la muti- 
nerie des Treuois. Il eut d'auanrage de difficulté au pays des Eduens, pour 
autant quece canton eftoit plus puiûant, Si le moyen de lechaftier plus efloi- 
gnéw Sacrouir emparé de la ville d'Augftun capitale du pays, auoit quant 5c 
quant prinsôc retenu les enfans des plus nobles maifons de Gaule, là enuoy ez 
pour eftudier: à fin que par ce gage, il albaft auec foy leurs parens & amis: di r 
ftribuant fur l'heure aux ieunes gens des armes, qu'il auoit fecrettement fait 
forger.Ils (e trouuerent bien quarante mil.don t lacinquiefme partie eftoit ar- 
mée à la façon de Legionaires: les autres de coufteaux, cfpieux Si autres baftôs 
' déchaue. Ouvre ceux-là, il prit encores des ferfs deftinez à l'efçrime, fuy uan t 
*• la façon du pays, armez de pied en cap, & pour cefte caufe mal propres àdon T 
ner coups: maisauffi tellement couuerts qu'on ne les pouuoit bleûcr, il s'ap- 
pelloientCrupelaires. Cefte multitude eftoitaugmentee par ceux des villes 
' prochaines, lefquelles ne s' eftant encores déclarées, ne laiflbient d'eftre par ti- 
culicremeut affectionnées: auec ce que. les capitaines Romains dabattoient 
quiauroit la charge de la guerre: toutesfbis Varron, jacalTéde vieillefle, céda 
àSiliusquieftoicenfàforce. Or le bruit couroit à Rome*que non feulement 
les Augftunois Scies Treuois s eftoyent rebellez:mais qu'il y auoit bien encor 
foixante Se quatre villes de leur alliance, & queles Germains: s'eftoient ioints 
auec eux,& les Efpaigens branfloient tellement que l'on erteroyoit beaucoup 
plus qu'il n'y en auoit, comme il aduient en bruit de ville; &les gens de bien 
s'enlamen toienr, pour le foin qu'ils auoient de la chofe publique. Plufieurs 
auflî haïfians l'eftat prefent Se par canuoitife de voirces changements, s*ciou- 
wToient mefmes en leurs dangers.fic aceufoien t Tibère dece que durant vn tel 
trouble il s'amufoit à voir les mémoires des aceufateors, rendant par fes cru- 
elles executibns vne paix plus miferable que la guêtre. Cependant Silius mar- 
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choit auec deux légions, & ayant enuoyé deuant quelques comj^igaitsdtl'^t 

^s'ilêlécours/pmôitlésjboorgs &vi!j»esdes"Séquanois voiKns de cent 
d' Augftun;s*efforçans porfïrifeignes, &foldats à qui mieux mieux, A: dUhns, 
qu'Une falloir prendrekreposaccoufturrié, n'attendre que les nuiécsfuflènr 
acheuees.Car ils tenoknt laviûoit e toute a(Teureè,moyennant qu'ils peutfèn t 
voir leurs ennemis.. Suis m point SacronkappatBtàhuiâ: lieues de là, logé a- 
uec fon armée en vne plaine largc^defcouuerte, ayant misà la pointe Tes 
£ri»pefa«es(qy<J|ios, a^CKWj j»4*l ap r ^lcri5p>^>Î^Jic*rOTppa8tsltj < | c 
cWiaUqx*!flc$k & Je?;»*"»* ajetne^/uj: le derrière, Quant i Uiy accompagné 
des plusàppajre»sdefon arûîc^.m^ntc vpbe^cfeeual»i|yJhtâbtorderfes 
gens.kur remettant en mémoire l'ancienne gloire des Gaulpi$,k trauail qu'ils 
auoient donné aux Romains v & combien leur liberté feroit honorable, s'ils 
estaient vi&QNcuXi.«*vk&r fery jr ude miferablq derechef efons vaincus. Ces 
propos ne : fitttt»*kH»gs,nft tffi&i fcgenfc &st delibet^carJ* poiflteidesikgiqs 
JVomniucs (lapprocboit^fefc p*^s>non>ac<wftu^^^ 
fnpio» mauuaisordtejso voyfiifrH ,ayieflt<»doie»tg^esfci€ncequ'ils de T 
UPtem faire. Au contraire, $ilius:( jaçoir que l'efpofaficç qu'il auoitc,onceuc 
luy euft oftéroccafion de bwEangtter fesge^sjcrioittou testais. Qu'ils deupict j 
aooir honte,decequ'ay*j» vaincu les AJkljrçagnes , ils eftoient menez contre 
lcsGaulois^orwneco»rredài,*nncaçtis. Qu'y ne feule bande at-o^t, depuis, vn 
petwk «etnps dflfl&i t le? 7.<mg^m*)Vm feule îcbjWt» ks Ti;e^o}Sj^;oflel- 
wœhandcs de cefte mcfme> ^rflwe^çntsofss/nal çtmfh tes)auoien rqua^îdef- 
fait les^etJuahoisiQûe d'autant ^ejçeuJcfiy ejloitACpMr/pbefj^a^^r 
nez aux voluptez,ils e(toient>ta»t roefins aguerr is, A «fis paroles les Romain? 
yont fairevn grand cry, &} leurs gen? de «hcual enuironnerent ■lesGaulpift, 
pjjisccuxdepied fe jettent fur le fontdekur bataille. LessÇrupplajrfs les. 
arrcftctentvnpttit , poureeque ksfoœesqui kf wuurojent ,jn4f?iai^ifiiv| 
pasaifemen t fauffer. par les efoée? 8f jaaç\ots : quvfy: Uçaufe ,qyft Jcs, jojdatç 
Romsios,ga'rnisdecoignées& dploiresifendoienr^: les.ajiraufiesjéiïç^orpa 
toQtcnfeiubk^comme s'ils euilènt voulu xornpfe ynjesmutaiUf >> ÂuquqSjauec 
fourches & autres inftrumens àpouflef ; renUCTfoknt ceftemalTe dénuée de ; 
force j.laiflansles Gaulois couchez comme rhorts s fans qa'fls enflent moyen 
MpomjoirdefoyreJeuer,.àc*ifede lapefanteurdekur harnois. Sacrouirfè 
lotir» dans Au gftun (ville priocipakdepEdUQns^auecfcs, plu* ;fideksaini$,#: 
^iscraignantqUelavilkkrendiftii«nvhemaifpfl cbanipefiçe .: là:o^ie 
^fefoy-tnefrocj&ceuxdeifa compagnie P«nlx*rutrcrtt : p^is,lo y illage mis 
cnftuksbtufla tous: & telle fiaeuw^^^fâotiQO quiaduint rl'-an jtrciziçfrae *}* 
de Moftre Seigneur Ic-fusChtift. . •. ■,. - 
.. , ■ •.<-:..• ''• . • ' - F iij .,, ,. 

•■■ ' y ,1 < • ■■ • ■■■■■■■ ■■ m ;• t :: 

'■■"x -, a-.- n, s ••: -. \-n '■■•]: t. l : Au'~ï : |v.jn-i , 
. « ?..u.' : j.': «... :•: :-i :;.i;L .. i .• • : ,• .. •• t.; 

■ : ' "< •■ •.-, ..M'C -'ii .•.;;•■!: .:. i ••>: • ...«! i?v 1 ' *- «-: I ' . 
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Commencement $ùnom Chreflien j ; Soulèvement ^ 

- ! -;h i'ir; . ti ^%JmJtxÇéliiLà COHfcvT^JTO». lu.'-.' , • >i uo'v 

5:1 .-jnt:,;:f.I fi ci:.- • nnp ( D'r)i '.-)-,■ -ri» _ ; : ... fl0 'l - 3t? 

^g*^r^p« É ««gaules depuT* !çel4 », demetfrerént £a*fibtes foy#f£jnpi2. 
]& ■WsaÈÊËÊ if teZtyïK -, au quinziefmtf ah duquel noftre Seigftèu r IéA 
fi TMsS^S ««Chrift âàgcderreiHe ans fe donnaàcogaoirtre< , en 
E >|Si c< ^ ân ^ e Bapteûne par la mairi de faincVIean t'&f après auoit 
W S^P^ E f efêhi Iodée trois ans, ?ut ; crucifosp*r les Iuifs. Mais 
W ) i Hir ~ aî eftânt refafeif e" , « mottié àu €kï àU^vetiéde plufieuM de fe« 
«Ifâ^iîeur'af fcl&énuoyé' 6>ri8,Efprft,q?ij le«ettiplr{ded*tt«-&WadeSïiàWt 
*«ttèrficéae%»ittÈ*,^be fai^taera^lèa*; ilsp&fcWel«rJâd«âriHfe pat 

apjJéHei Cfcrètëetts^tfy ^fcHta^âe^^rteh<k<i4« tW*Calus^»nbmtné 
49. on GaHgùié/uiice'flèar de Tibère -, ne foui (Êtodè;! iqoitf at» quarante neuf, o» cin- 
J©. qifante après kmrraitétieChriftihbiwftbeàacoûpcvpaïs, & principalemê't 

ia'viMe^e Lyotfiainfi ^ael^y-dit ^ndMwprinibige^ttx feig-neu» Gaulois fja 

fkitSSttiàtemf)liè pdûiwfre%*Magîfti!at^da^'R'ottie r3eime7 'Et voulut 

atfdSqdfclés^ttU^s^^ 

rifeairèîehs frtr es^afriezdèSRWàaîiïs,X3efe vïritffi ïalles Gaules à l'Empiré» 
«JWlWeut plus de peine qu'à ddffendf é lafronttere du ; R hin , cqfi ire hvGet* 
main^, < a\rfqiiels dèux^r^flesgarnifôHS fatfdkné refte* ï l'vne au païs-d'amont 
éêltétiuieire^raunew 

Ja>ér:(^'<>nipp^Htflt^rtiëfes dfepcrttiàhte, D? forte que depuis jlts tcréhtffc 
tès^r^eiifâe/Sj^^yVV^mëfc, «î*f ayehee pôttererlttle i»omdopfèfc*feKî 
pïdtthiêéëerritaSîqfaè'>i CWlangdtf&Ttongresde lafecdndei Cesg»m(o«s 
eftoîér £r*ïquè totis fe^ûW!40x<rftâins,aUe^^ùclque nouueau peuplë^ce qui 

j& leur d<&n6îtgra , ndfe '^putari6îdeivàillarioe.CIbde mort Tan tvj.de rioftre-Sei-t 
mient léfusfcwil^NeVôn fitsdè femme luy ftfccèdâjqui femonftra tant def- 

70. bordé,que le xiiij*an de fiôri Empire ,lçSénatdeRomefutconrrainrledeclacer 
eM*^^Wft,&kc&ndâmriét ùwotrt Lor&vne partie del'ErôpiceiPeâeuA 
èôfttf^lûyi & efltte WtfelifaGa^l* de Iules Vwidex feigneui 

eéulojs-trèf.ndble^ôtrdtï fisgdesant rewrRoy* , le pere duquel a**ir efté Se- 
' *' Méneu-r RèMttin: Quant àltfftt efttik robuftedelcorps.fage & bien dn tendu au 
jàît de guerrej & outrecela,hardi pour exécuter vrie battteentreprife.Ce Vin- 
• dex qui lors gouuernoit les Gaulois comme Prêteur , follicita Galbe Lieute- 
nant gênerai d'E^pagne^ de prendre le nom d'Empereur, 6c Ce vouloir donner 
pour chef à vn corps fi pùiuant & vtgoureux,que celuy des Gaules.qui n'auoit 
befoin que d'vne tefte, Se défia tenoit cent mille homes tous prefts, & vn païs 
où l'on en pouuoit leuer beaucoup d'auantage. Mais pource que Galbe fort 
aagé,ne peut fe refoudre fi toft, Vindex print le tiltre d'Empereur , & aflcmbla 



Digitized by 



DES ANTK^VlTtZ GAIYÎ.OISE5. z à'' 
gttttdnombèede.Eerwa^kftezdete^ Hinfi donci'*» i> 

ViftdeKmontahtenVahautilkupourliaràngo^ • 
«ôauoir cpnfece Ncron. Carila( «B^^il^Wtotarlrimoptoqaiobçitj anx-^ 1, ' 
Rottiams tntaéiésàffaiàa9Scmaikats^icdpxes> M©»eulaajrr^agmedefa)" 
xner«,il l'amifeà moct'âommbitDefaitanctuvaâc <Hgéc^c\sma^ié lmpe-i * 
«aie Ercombien que l'on ai t veu fouz les autres Princes des meùrdres biUeJ ' 
ries & exactions en grand nombre, quicftke quîpourroit reciter f« autres ■*' 
mefcbanc«rca » It l'ay v eu, mes amis & oopagnohs^crôyez impyji'ay vcu(dUreV " 
tfeft hômdla{ fi l'on doit appeUerUtôraçceluy qui a fcfpofafnlé bardachcSpbw/,' 
& s 'eftdônriépour femme à ^ythagoieJjonMi té for l'plêlianauroutheatretcrù" 
fiant U<3ki>ar<5, veftuidbmmelasaasris.jo^cjurs dafuces» .' letay maintes fois " 
ouy chamet>féàurxl«crièury & j0ucr des^ragediesï'lrc, tirafie;conceuant Se (t 
enfanTanrjdi&a^oayant^enduranr, & faifant tour, ainû qu'il éft contenu aux,, 
fables poétiques. Et puis on fouffriraqu'vji tel perfbnnage foitappellc Ce- „ 
&r,& Empereur, &iÀugufte l Iévous.pden'endùxerrduïUerJcsinbrnKtant^ 
fainéts qu' Augnfte & Qode ont .portei»rPiuftoit appdlojns-»leTJîyefte,Oeai-i t< 
pe,Aicttieon,Oreûe;cabil iesr^itpar/csa^prisadcfordbnnéejs: Efueillcri,, 
Vous donc a«ecoup T & vousaydezvoùsroeiâaes: fecoureziepcupleRbmain: « f 
finalement deliurez la terre de feruitude. - U n'y eut celuy qui n'approunaft t< 
Ce qu'il difoir:& chacun femjt en deuoré de layder. Dequoy Néron aduerry - 
fâifbit fembianedene s'en foncier,, & feulement commandade. publier, que 
qtii layapporteioitlaTeftedeyirtdex.il luy donneroiteent milbefeus. Donc 
Vindex «e cira compte ., difànt fquéqui ky.ap^toctéroitèelbîrircNeroni il loy 
biillereft lâfieonejiropce.: Cat Vindtik nesteftoitipas foufleué pour fe farte 
Empirôùï,iaims(pourlebien;pnbltcJ Et c&nbiei qu'il euftdfcgrarides. forces; .:- 
il'follicitoit ncanrmbins Galbe de^receu^ir l'Empire j.'Ià longueriè duquel 
le contraignit de fe nbmmér Empereur. Gependajjt Clôde-Mâcer prend les 
armesien Africque^Virginc. Lieu tenant delà garnifoftd'Allemagne en fait 
«tttaW,A Galbé Rapprenait eh Efpagtic.Oricojr&iien quelïntencian de Virw 
4a fut; fi bonne 1 , Virgim(quianbitefcao<lu« ^ feslol&tsJe.vcmlaBsÎGohtrain^ 
iwift deebrtet Eipptièar.)£arut ttafa-gacnifottpàtti; Yéhir rairblaguçrrél 
Viftdexinon'qrrtlfatiorif^l^ qtr'iltnefouf&iroit qa'vn âuJ 

ttetinft l'Empire^fl n'eftbir appr ouué par Ifc Sénat. En panant près Bezan- 
9» , pource que les habitans luy fermèrent les portes mit le hege deuan t 
«ftwiUe ; au feco»! s dciaquelle Vindeac incontinent accouxur >& plan ta foi» 
c f^1?pMs«<toydeVirgineiPm 

alUes^vtooes , cesdètjxckcfj fis viïenc eaVnJKco *feuk^f^ap|lc^cr;pew 
to »M<!îla^tïoup^otlncrqa4bairoiœtc<wiWfccom 
ye Vindex vbulâht'Paduanccr aùèc lps Gens" pour entrer en la vilir, les foWais 
« Virginc pcrîfiuïs qu'ils vinflent les'char ger aîlerïntau^eiuantbfeœqït'il leur 
* ul Ko«raandé: & trouuansk&Gaoloiaende fprdccu ^.ejCooctKincrangirroaiq 
^'ïl*» '.l- dequoy Vîhdfljctut &ir\vtt<yf^'Mti tU$ ftiytr mefmei.iGojTibieni 
quîuîui» silFembloz ipres dcnfcin cotpfcj;^ tem"ordbamicfi^è!iaeppWtK 
^^jt^friBOifi^ rrtaiat iVttginrfxouproucé 
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tV»< * <le&mof tineaiaigaa netntmoins receucir l'Empire queicsgensd armes voo- 
f*S»'' priftàtbatefiafçe^ains le refu&.cncores qu'il fuâ trcf- vaillant & 

àgecapitainfwCepcndant Nccoajiduercy delatebe:llioi*detantde prouinces» 
s fenruit de Rome s cbapres que IcSçnat l l eucebndamji|C d'eftrc traîné par lat 
villeii harç auicdl,& battu do verges iufques à U. mort > craignant telle puni-. 
ttonde pendart^l'aydede Ton bredache Spore ilfe tua, l'an de IefusCbrift, 
faisante neuf, ou foixanre dix. Galbe nomme Empereur par le Sénat, en paf- 
lâncparb.<3*ule > pour aller àRome,feùbeaucoupa^cou«ouîc3atjxyillésqui 
, auoiefle fànorifé Vnidex ; les defçbargeawcdu quint dutribut : &tetrancha 
le terruoire^ aàtteslqoiaùoieBttemi^ontre'iuy, principalement de Lan- 
. gres î traimnrmdlle*Lydnhoisvq*iif^oi*n^ 

, Néron. Galbetuc fepxmots ifept jautsapres ton eleâion , Qthon enuahit 
, l'Empire fouzl'appuy des foldats de la garde Impériale ; & Vitel enuoyé par 
, le meûncGalbe,pour eftrelieutenantgeneraldela baffe Gêrmanie.prinraufli 
. IsttoniàVEmpercutjàla folie itation desfoldats aufquelsil côraanioiti Ccftuy 
, . cy Pacbeminantcn Iralie,roic ew grande cram ce les Gaulois du, party de Galbe* 
,,poùr le défit que les geasaîe guerre (acharne» au pillage pat f» bitrjn.gaigné 
, après kdemùète de Vinde-Xjjaooiewt de&ccager lès villes contraises i. mec 
de qu'ils eftoieor priez, de ce faire, par celles que Galbe auoitchaftiées. Tou- 
tefois l'auarice de Valens, lieutenant de Vitel, ouledcfir qu'il cutdepafler 
viftemen t.l'adoucirent. Et Vitel venu en Italie,gaigna vne bataille, qui mit O- 
thô en tel defcfpoir qu'il fe tua.Depuisle meimé Vitel trahy,& fon armée déf- 
iai te près Cremone,rut prins & rué dans Rome,par les capitaines deVe&afia, 
déclaré Empereur en Iudée,par les foldats de la garnifon de Leuantd'an fowâ- 
71. teAvnzedéinoÔre'SaïuieurlefosCbrift.Cependant.vnceMain Marie Boïen, 
venu de bas licu,o fa bien fe méfier par my de fi grandes aduâtures, & cTaflàillir 
la puiflànce des Romams,fouz couner tore de diuinité : lequel fe faifant appel- 
1er afifianchi^ur d«dflPules,& Dieu(car il print aufli tel nom)afleroblar huice 
mille homer, tiroir de fon party les villages & bourgs prochains d'Augftufl, 
quand les. habi tans de cette ville appuyez fur la faneur des foldats enuoyez par 
Virel,torapiretitc«ftefolk.&infcnKén^ltitude: Maricpris&prefentéaux 
belles, neieceut aucun mal.- Ce qui feit croire au fot peuple, qu'il ne poouoit 
eftre offenfcàufqucs à ce qu'on l'euft tuéen la prefence de Vitel.Ce change de 
tant d'Empereurs ne pafia fans le dommage des Gaules,ainfi que ié vous diray. 
Augufte ne fe fiant aux peuples de Germanie , logez vers 1* frontière de l'em- 
Woucbe'uredu8it«igairracha(par manierede dire) les Skambrcf, Car tes Se au- 
tres peuples, habitans delà oefte riuiere - y Sclçs planta(comrae i*ay dit) en Tifle 
nommée Bannie que fait ièRhin auant qu'entrer en la mer : & laquelle com- 
prend vne partie du païs auj ourd'huy appelle Gueldres, Hollande, & Zélande. 
Quieftlacaufe pourquoy Zofime «ride que cefteiflefoit la plus grande que 
pas vnexitriereface.Or foit que ces: gens tranfpor rez,ne rempliflènt fuffifam- 
mène ce quoitleur anoit baillé de paît , ou que lesGer mains voiGns pen&f+ 
fèritqdJil leur appartinft y ilfrfe jettoiem volontiers du cofte de bGaukvI^e 
forte que -depuis la more de Drufc , & de Germanie uepucu de/If ibcre k Icà 

gouuep- 
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goduerheurs Romains m'auoiét gocBc»auttc|(ciQe,que delescmpe&her en Ja &'«>> Jt 
polTeffiondeeepays. A lxûn vne par tardes Canes chaffez dteleurs terres par 
trne fedirioftdoraeftiqoe,vindrentprcndi?cre»ttenùtédeUGaulè,&decefte ^ 
Ifle,qui eft entrironnée dda mer Oceane par le front, & de tous les antres co- 
ftez des deux branches duRhin, où ils habitcrét.fous le non» de Bataues. Les 
puiflàntes alliances de cepeuple, empefeherent qu'il nefuft molette de tribut 
par les Romainstmais ils fourrallbient feulement vne quantité d'hommes ar- 
mez.conduits par capitaines ckoifis entr'eux mefmes. Leur réputation s'ac- 
creut en vn' voyage delà grand Bretagne, auec ce qu'ils furent longuement 
employez en la guerre d'Allemagne , pour vne dextérité de pafTer à nage les 
riuieres àcheual, & fans rompre leur ordonnance. - 



CHAP. XX. * 

Efmcute des Bataues four chajferles Romains de Qaule. 

N ce temps il y auoit aupaysdeBatauiedeux feigneursde 
fang Royal , l'vn nommé Iules Paul, &Tautre Clode Ciuil, 
fort eftimez entre leurs gens. Paul fauffement aceufé de ré- 
bellion, fut tué par Félix Capiron.lieu tenant Romain;& Ci- 
uil enuoyé à Néron lié & garroté. Ciuil abfous par Galbe, 
recheut fous Vitel, en mefme danger quedeuant:pource 
que la garnifon demandoit qu'il fuft exécuté à mort. Ce qui le mit en colère; - 
auec ce que les troubles furuenus en l'eftat Romain , luy donnèrent cfperance • 
de fe reflenrir du tort qu'on luy faifoit. A cette caufe, craignant d'eftre accablé 
foudain, fi ouuertement il fe departoit de l'alliance Romaine , il feit femblant ' 
defouftenir le parti de Vefpafian. Et de fait, Antoine premier luy efcriuit, 
pour deftourner le fecours que Vitel pouuoit tirer de Gaule , & retenir les lé- 
gions foas vmbre delà guerre qu'il efmouuoit en Germanie. Flaccus vn autre 
CapitàuieRomainJuy en dit débouche toutautât,pourla faueur qu'il portoit 
à Vefpafian,& le foin qu'il auoit de lachofe publique,qui euft efté en grâd dan. 
ger.utantdcmilliersd'hommesfefuflentiettezen Italie. Ainfi donc, Ciuil 
tenât fecrette Ùl délibération, comméça de remuer mefnage fous vne telle oc- 
cafion. De l'ordonnance de Vitcl.il fe faifoit vne leuée de la ieunefTe Batauien- 
ne,laquelle eftant facheufe de foy-mefme , fe trouuoit encores plus mauuaife 
& ennuyeufe, par l'auarice Se infolence des commiflaires;qui cherchoient des 
vieillards Se au très foibles perfonnes, afin de tirerargenr, pour les exempter 
puis après. Et d'aufât que les enfansde ce quartier fon tcômunemenr beaux & 
de grade taille,ils les enleuoientafin d'en abufer. Cela fut eau fed'engédrer des 
plain res, & puis ceux qui auoient efté pratiquez pour commencer la fedition, 
pouffèrent le peuple à refùfer la leuec-Ciail d'autre cofté, fous vmbre d'vn fe- 
ftin,affèmbla les principaux du pays, Se leur remonftfa l'auarice des Romains, „ 
lacruautéde lalcuée,qui fepafoit (comme pour iamais)les peresdes enfanî, & „ 
les frères des freres:di$àt outre, que l'cfta tRomain fe trouuoir plus mal qu'ôc- „ 
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„ quesil n'auoitfàir. Que fans doute ils feroicnc feconrus des Germains leurs 
parens->& des Gaulois qui ne demandaient autre chofe. Apres cela il tire de fon 
l'An dt parrilesCaniaefateSjhabitansdelamefme Ifle,& qui eftoient de mefmelan- 
^ m a gue,origine & vaillâce qu'eux:puis tous les autres Bataues fnjets desRomains, 
' & qui tenôient garnifon à Mayencc, ou en la grand Bretagne. Il y auoit entre 
les Caninefates vn homme hazardeux nommé Brinion,tres-noble,le pere du- 
quel auoit efté grand ennemy des Romains : qui fut la caufe pourquoy ils en 
feiren t leur chefsle mettant fus vn pauois,& le lançant en haut auec les efpau- 
les.à la façon du peuple de ce pays là,quand ils vouloient faire vn Roy.Ce Bri- 
nion aidé par les Frifons habttans outre le Rhin ,deffeitdeux.compagDics de 
Romains : 8c Ciuil ayant mis d'autres en route, gaignaauflï vingt &qua*> 
trenauires,r'enuoyant les prifonniers Gaulois en leurs villes , 6c donnant le 
choix aux bandes vaincues def'en aller,ou demeurer auec luy. En quoy faifant 
illeur ofFroit tout bon traittement, remontrant les maux que les Romains 
leurauoiét fait, & comme ils f'abufoient,d'appellet paix leur miferableferui- 
tude.Que les Bataues,encores qu'ils fanent exempts de tributs , auoient prins 
» les armes contre les feigneurs communs,& mis en route les Romains à la pre- 
„ miere bataillerquc feroit-ce donc fi les Gaules fecoiioy é t le ioug ? qu'eft-ce qui 
,» refteioit en Italie? Que les prouinces eftoient vaincues les vnes par les autres; 
» & ne falloit auoir efgard àladeffàite de Vindex,puis que les Eduens & Auuer- 
» gnats furent lors renuerfez par la cheualerie des Bataues, & que Virgine auoit 
,y lés Belges defen cofte. De forte qÇ'à bien confiderer la Gaule s'eftoit deffaitte 
», elle mefme,defes propres mains. Que maintenants fexoient tous d'vn parti, 
»8c d'auantage, ils auoient les mieux difciplinez foldats-quifuffent en toute la 
» militieRomaine,& les vieilles bandes ; par la vaillance dcfquelles les légions 
» d'O thon auoient nagueres efté deffaittes. Quil fe trouuoit encor en Gaule des 
» h ômes nés auant que les Romains y euflentleué tribut. Et l'Allemagne auoit 
»> chaffé la feruitude en tuant Quintil Vare. Partant.qu'cux qui eftoient frais Se 
» repofez,feietta(Tent fur les Romains empefchezde guerre ciuile. Car pendant 
»> que les vns fauorifoient Vefpafiâ,& les autres Vitel, il y auoit moyé de fe ren- 
» die forts contre tous les deux enfemble. Ainfi Ciuil ayant l'œil fur la Germa- 
nie & la Gaule.eftoic pour fe faire Roy de deux grandes 6c puiflàntes nations, 
f'ii fuft par uenu à fon in tenrion. Numie Luperc capitaine Romain, colonel de 
deux Legions,f'eftant prefenté en bataille contre luy , fut deffait pat la trahifon 
des Tréuois,qui fe tournèrent du cofté de Ciuil. Et les côpagnies des Bataues 
ennoyées au feruice des Romains.fe voulas retirer vers luy ,paflcrét fur le ven- 
tre d'Herennie Gai, qui les cuidoit empécher.Lors Ciuil réforcé de Germains, 
& de ces compagnies, trauerfant la Meufe;vient a {faillir le pays de Tréues,des 
Menapiés & Motines. Encores ,cepédant il pratique Iules Montan feigneur 
Tréuois Juy reraonftran t qu'auec vne feule bande, 6c les Caninefates 6c Bata- 
ues ( qui n 'eftoient qu'vne petite portion des Gaules) il auoit razé les forts des 
,> Romains , & que fuyuant fon entreprinfe, les Tréuoispouuoient acquérir li- 
» ber té, où eftas vaincus ,ils demeuroiét en mefme cftat qu'ils eftoient au prece- 
>> dent leur rébellion. Mais le feu qui brufla le Capitole quand les gens de Vef- 
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çafian&deVitelcombatirctdcdansRoipiejefmcutlesGauloisplas que tout; <à 
-penfans que ce fuft vn prefàgede la fin de l'Empire Romain, comme les Drui- le f m _ 
des leur vouloient faire croire. Là dcflus.Iules Tuteur Tréuois,& Iules Sabin chriJI 
langrois,fe déclarèrent du parti de Ciuil. Tuteur auoit efté commis par Virel 
pour la garde du Rhin,& Sabin (vantart de nature) difoit , qu'il eftoit defcen- 
du de Iules Cela* qui auoit ayméfa bhayeule pour fa beauté. Ainfi donc ces 
deux feigneurs enflez d'efperance , fe fcparerent de l'armée Romaine , & 
ayant tué Vocule( lieutenant Romain, qui auoit la charge de la frontière de 
<Jermanie ) reçoiuent le ferment des foldacs au nom de l'Empire Gaulois, 
•fe faififlent de Maïence , & viennent affieger Cologne. D'autre cofté, 
Ciuil contraignit les Légions par luy afliegées , de faire pareil ferment: 
combien queluymcfme, ne pas vnBatauel'cuft fait, f'affeurantdelapuiûan- • 
ce des Germains , & que s'il falloir combattre-^our leurs conqueftcs contre 
les Gaulois , il auoit plus de force & réputation. Cela fait , les fortsdes garni- 
rons Romaines (eftans en Gaule Belgique) font rompus & rafez , excepté 
Mayence & Vindoniflè.Quant à Cologne,les Germains de delà le Rhin,prin- 
cipalementlesTan<aeres,dil'oyent: Que la guerre ne prendroit iamais fin,,,' 
iufqucs à ce que cefte ville fuft commune à tous les Germains , & les habitans „ 
reunis à leurs anciens païens ; vjuans 8c Phabillans comme eux, & tuans tous „ 
les Romains. Les Cologniés refpôdoient.que les Romains enuoyez pour ha- 
birer leur ville quand elle fut déclarée Colonie, & nômée Agrippin'e , eftoient „ 
morts ou alliez auec eux par mariage. Et ne pouuoient raifonnablement tuer ' 
leurs peres.meres & freresrbien accordoient-ils d'ofter les fubfides , & lai fier „ . 
les paflàges ouuerrs de iour,& fans armes , fe rapportans du furplus à ce qu'en „ 
diroient Ciuil & VeHedé,vne Dame eftimée Prophetefle entre les Germains. 
Ciuil iugea pour les Agrippiniens en faueur de ce qu'ils luy auoient fauué fon 
fils,arreftéprifonnierau cômencementdes troubles:& aufli pour faire paroi- 
ftre fa douceur & cleméce,par laquelle il péfoit saigner les villes voifines,em- 
pJoyaintous moyens pour f'aduancer. Defait,encoresqueClodeLabeon euft 
aûembiç aucûs Betha/iens, Tungrois & Neruiés,il luy desbaucha fes gens, les 
faifant tourner de fon cofté,& le contraignit fe fauuer par fui te; & puis ioignic 
à fes forces celle de ces trois peuples.Ce pendât lune Sabin fe déclare Cefar,& 
Seayâtaflembiévngrad peuple/eiette fur les Sequanois fidèles auxRomains, 
lefquels luy refifterenr vailfëmen r, & mirent en routefon armée. Sabin pour 
faire croirefa mort mit le feu au village où il s'eftoit retiré, fe cachant dans vn 
fcpukhre, auquel il vefquit neuf ans, fidelemét celé par Eponine faféme,qui 
luy fit deux enfâns en telle mifete. L'admirable fidélité de laquelle ne peut élire 
tant aggreable à Vefpafié qu'il ne ffifl mourir Sabin,quâd il fe fut defcouuert. 
Dont Eponine entra en telle colere,qu'elle dir à l'Empereur rât d'où trageufes 
paroles qu'en fin il cômanda de la tuer. Si eft-ce que fa harengue courre & pi- 
toyable meritoir quelqucgrace. I'ay nourry (difoit-elle)ces deux enfans,dans ' 
vne cauerne 3 comme la lionne fes faons,afin que nous fuffions d'auâtage pour " 
demader taraifericorde.Mais Vefpafié oublia toure pitié,ne voulat pointlauTer '*. 
viure vn home qui auoit porté tiître deCefar. La bône rencôtre des Sequanois 

Gij 



Digitized by 



Google 



* PREMIER LIVRE 

Jr?* "'arrefta le grand feu de la guerre, & les villes commencèrent à ferecegnoif- 
cMfi ^ re ' Ç eux K-heiras montrèrent le chemin aux autres:publians qu'il failloic 
enuoyer des députez par routes les Gaules, fçauoir fil vallok mieux reprédre 
leur liberté, ou viure en paix. L'aflemblce des villes fe feit à Rheims, tant pou* 
traitter ce qui eftoir bon de faire, fur l'aduer tiffement de l'armée que l'ondi- 
foitvenirde Rome, que pour aduifer à pacifier les troubles du pays. Là Va- 
lentin l'vn des ambafladeurs de Tréues , nomme éloquent, s'efforça d'animer 
la communauté des Gaules contre les Romains , alléguant toutes les cruautez 
dont les tyrans vfent enuers leurs fujets. Cencantmoins Iules Aufpex l'vn 
des principaux de Rheims, feit enclinerles Gaulois à la paix ; leur reraon- 
ftrant la puiffance Romaine. Il cft certain que l'alliance des Tréuois auec 
Virgine durant les troubles de Vindex,leurnuifitàcefte fois. Et la ialoufie 
«jue phifieurs prouinces auoitnt l'vne fur l'autre , les deftourna de l'cntre- 
prifede laguerre , (ongeahs qui feroir chef d'icelle , & de l'Empire Gaulois! 
. Tellement que par vn mefpris des chofes à venir, ils fe tindrent aux preféntes, 
" efcriuanr aux Tréuois au nom de toutes les Gaules, qu'ils cherchaient la paix, 
" & qu'en cefaifant ils feraient leurs intercefleurs .Mon tan Tréuois empechoit 
que ceux de fa ville y en tenduîen t,& neanrmoins ny eux , ny les autres cômu- 
nautezrebelles,nefegouuernerent pas comme il falloit en telle entreprinfe. 
Audi les chefs ne tendoienr pas à mefme fin : cat Ciuil fe pourmenoit par les 
lieux de Belges deftournez,pen£antfurprédreLabeon.CIaflîcfedonoitdubon 
. téps,&Tuteur ne fe hafta pas d'aller contre mot le Rhin.faifir le pas des Alpes-. 
Cependant la xxij. légion fe iettadans Vindonifle, quelonpéfeeftreauiour- 
d'huyvn petit village près Habib ourg appelle Vindich. Sextil Felixenrra en 
*o« Sa- Gaule par les Rhetes, & Iules Brigantic fils de la fœur de Ciuil , capitaine de la 
gUm. cornette des Singuliers * ( qui haifToit fon oncle) faduança en pays, & Tuteur 
abadonné par lesTriboces, Vangions, & Carataces, fut trahi des fiés,& deffait 
par Sextil. De forte que les legiôs prinfes àNuts & Bonne,iurerent fidélité an 
nô de Velpafian,fe retiras à Mers,qui tenoit pour les Romains. Là deflus voi- 
ci arriuer àMaiéce Petil Cetial capitaineRomain;lequel defirant cobatre, mâ- 
da aux légions qu'elles marchalTent côrre les ennemis .Er quant à luy il vinr en 
ttois logis à Rigoldul,qui eft Coblents-, où vne grande compagnie de Tréuois 
eftoit capée,pource que le lieu eft clos de môtaignes, & de la riuiere de Mofel- 
îe. Ce nonobftanr,Petil les deffif,prenant les plus grads Seigneurs de Belge,& 
Valétin mefmes. Le iour d'après le capitaincRomain entra dis Tréues, &pour 
addoucir les foldats Tréuois Gaulois meflez parmi les légions , il déclare que 
„ l'Empereur leur pardônoit leursfautes paflces.Que lesnomains n'eftoiét venus 
„ enGaule de leur gré, ains à la requefte de l&rs predeceûeurs, lors qu'ils furet 
„ moleftcs par les Germains , appeliez à leur fecours durât les difeordes ciuiles. 
„ Que les Romains eftoiét fufnsâs pour deffendre leur empire, & n'auoiét plate 
, ? des fors fur le Rhin pour couurir l'Italie, mais afin qu'vn autre Ariouifte ne fe 
„ feift maiftre desGaules. Auffi nedcbuoiérils péfer queCiuil,ou lesBataues leur 
„ por tafsét plus d'affedh6,que leurs deuanciers auoient fait aux anciés Gaulois. 
„ CarlesGermains(difoit.il)aurôt touûours mefme caufe &vouloir de pafler en 
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Caule,à fçauoir l'orgueiï,rauarice,& le défit dechanger d'habitation ,alîn que „ .- 4 . . 
laiùh leurs marefcagcs& déferons (e faffcntmaifltrcsdece pays gras,& tteù „ 
fcrtil voire & de vos perfonnes mefmésr Et ne faudra pas moins leuer de gens „ - 
& de tributs fous Tuteur & CIafi*ic, pour vous garder der Germains & Bre-„ 
tons, que fous les Romains. Apres ces remonftrances, Cerial les mené contre „ 
Claffic,Tuteur,&Quil,lefquelsu mit en route. Tout incontinent ceux de l'm i» 
Cologne,lesNeruiens &Tungrois tournèrent dnparty des Romains. Lors 1 '/" 1 
Cerial pourfuiuant les ennemis qui fuyoient,& Ciiiil voyant qu'il ne pouuoit ^' 
deffédre la ville des Bataues,gaignei'Iue & rompt la chauffée battis parDrufei 
laquelle fouftenoit le cours du Rhin: cequi ietta deçà toute la riuiere,'auec ûà 
que naturellement elle y panchoituie forte qu line demeura entreles Bataue* 
& les Gaulois, qu'vn bien petit ruuTeau. Quanrà Tuteur &i'Glaflîc,ils paflèrét 
le Rhin, accompagnezde cent treize Sénateurs Trcuois. Toutesfois la puiC 
fance des Romains fe trouua telle,que nonobftant plufieurs belles rencontre! 
& vi£toire»obtenuesparCiuil,Ufuràkfincôtraincîde ferêdreàleurmercy. 

CHAP. XXL ; 
Efiat des Çaules depuis Veftafian iufques à Diodetian. 

Et vis ce temps (c'eftàdireenûiron l'an lxïii. de IcfusChrift)ie 71: 
ne rtouue point que les Gaulois ou Batauesfe foyentefmeuz con- 
J tre les Romains: mais vefquirent en paix fous les Empereurs Vef- 
. i pafianiTite, Domitiah,Nerui,Trajani& Adrian:qui libéralement 
foulagea toutes lesGaules. Sous cedernier,la cheuàllerie Batauiéne par & vail- 
lance tut caufede foire demander la paix i aux Daeiens , qui tçnoient 1a Tranf- 
fyluanie; efmetueiUezcûme ceftè ttoopd armée & à cheual,auoit ofc trauerfer 
le Danube. La mefme paix continua en Gaule, fous Antonin,M . Aurele,Comî- 
mode & Pertinax EmpereûsideRomè^egnarttïufquïs en l ( an delefos Chf ift 
cxciéiî . Mais en la querelle de l'Ern^ereuiSeptimeSeuere&d'A'lbm CéAr', 94.. • 
vue partie des Gaules fuyuit Albin,lequeldefFait près Lydn^& s'eftarlt tué 
foy-mefme;Senere traitta mal fespartifans." Cette mort d'Albin aduintenirfrô 
l'an de Iefus Chrift cxcvni. Du temps d' Alexadte Seuere( quicommenç4jfort „ 8 , 
Empire l'an de Chrift ccxxv.)les Germains raeirem en tr onble fa frontiefc *d<t 
Gaule^teltemen*que!cepri«e contraint-devenir au pays , afin d'y donner, or- 
dre^yatttafletnblé fon armee.pour les chaftierifut M à M aïance,par la fraudé ' 
deMâximin qui fefeit Empereur ;Lacruauté duquel, fi grande queperforiïie ' 
ne la pouuoit endurer, feit que le Sénat efleut contre luyGordiau,femWabie- 
menr occis par la malice de Philippe, eftime le premier Empereur Chréftlérij 
lequel -rut aufli tué auec fon filsyl'an de Iefus Chriftccu. DeceleurTuccefleur */»• 
appana vne guerre ciuile efroeuc en Gaule . Mais après auoir mis en route les „*pf}«- 
Gots ouigiofoyétlepaysdeMefiè^eftpartiede VValaçhié)enleSpôûriuyu , ar' J^^y- 
ileheut envn marais» &fépcfdit:E»ns que iamais l'on peuttrouùer fon corps. r^£±: 
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Vâ» dt Apres la mort de ceftuy-ci,Valerian eftfaitEmpereur;lequel eftât allé cotre les 
ufm Petfes , demoura leur prifonnier: fi mal trairtc du Roy Sapor-, qu'il luy feruoir 
Çbrijl. j e marchepied pour môter àcheuahàlagrad'hôte du peuple Romain,&prin- 
cipallemétde Gallien fon fils,tant defbordé , que plufieursprindrét de Ton téps 
le nom d'Empereur. Et entre autres, Poftume vaillant, feigneur le fut déclaré 
eh Gaule,par les foldats tenants garnifon en la frontière d'Allemagne -, ioint lâ 
faueur des Gaulois:qui (comme dit Pollion)n'aimoient gueresles Romains,& 
& ne pouuoient endurer des Princes luxurieux,& delbauchez.Tou tesfois au- 
cuns penfent qu'auec celatls eurent refpeéfc, à ce que par fa bonne conduitte, 
les Gaules auoient efté garenties descourfes des eftrangers:car durant le règne 
e/p-t/e de Valerian Se fon fils-, Chrofc Roy des Allemâs, accompagné de grofle armée 
» f y t*M entra es Gaules, où il feit grand rauage. Et dit Grégoire de Tours, que fa m ère 
M ( femme malicieufe) luy confeillaque pour acquérir renommée il feiftabbat- 
<f^f treiufques aux fondemens tous les plus beaux édifices qu'il trouucroit . De 
manière qu'il n'efpargnaaucundeceuxjquieftoiét démarque: & entr'autres, 
le temple fort eftime & renommé, appelle VafTogalate,bafti en Auuergne,aux 
/rais communs de tous les Gaùloîs,au lieu qu'on penfe eTtrc Vflon. C'eftoit vn 
baftimeht trefbeau.à deux parois detrentepieds d'efpoilfeurj'vne par dehors 
baftiede grandes pierres quarrées,& l'autre par le dedans de petites, embellies 
de Mufaique, auec fon paué de marbre, & la couuerture de plomb.Mais Croie 
prins,à la fin eut la tefte tranchée en la ville d'Arles, l'an de Iefus Chrift c c i x. 
aap. Poftumene le voyantaflez fort , fitalliance auec Viétorirrauilî déclaré Celât* 
& tirant à fon ayde Se fecours lés Celtes & Francs, vint contre Galten, qui eut 
victoire fur eux,aprej plufîeurs aduantures. Poftume tué auec fon fils par Loi* 
Kan,ccftuy-cineduragtfcres:eftant fcmblablement occis parfes foldats» qui 
Jëfdaignoient larudelfedefcs commandements. Lors Viàorin demeuré fei- 
gneur des Gaules, après la mort. des. trois cy deflus -nommez, cuida redrelTer 
l' eftatquePoftaroe auoit fôdé en Gaule ;& de fait, il auoit acquis alfez de repu- 
.tation t aepteud'hom»ic.&: .vaillance, s'il n'euft.eftc tropfttjcràpaillatdife. 
Car delbauchaut les femmes de fes gensd'armes Se hommes de fa fuite, l'an de 
269* , Icfos Chr jft ccwcix.il fut tué à Cologneywr. vn greffier /ie fe. femme duquel il 
auoitabufé.Son filsayant-attffi cfté tué,ils,fureflt tous deux enferrez près ladi- 
te ville.-Incontincntîes foldats de Gaule déclarèrent Empereur Marius ,iadi* 
forgerôjfi fort .homme Se robuftede fon corps,qu'il ne fe trouuoit fon pareil, 
• pource qu'il sebloit n'auoir pas des veines en fes doigts,ainsfeulemét desnerfs. ' 
Laj>t emiere harangue duquelie n'ay voulu oublier , pour eftte fort çftrange^ 
»> le fçay bien Compagnons (dit il aux foldats qui l'auoient efleu) qu'on me peut, 
*> reprocher l'eftat duquel ie me fuis autres fois mené, comme vous fçauez tous: 
» mais qu'on en dife tout ce que l'on voudra , Dieu veuille <roe ié manie, tou- 
*» fiours le fer, & que ie ne meure point yurongnant parmy des fleurs, des 
»» femmes, & en des tauernes ainfi que Galten, indigne d'eft te fils d'yn tel pere, 
*» Si defeendude tant noble race . Qii'on me reproche le mellier .de forgeron, 
''pourueuqueleseftrangersfententà Jeur dommage, que ic manie encotesle 
, »'.Fcr,,&çoiiifcqucmmçnt fur toutes choies craignent noftre fer. Quant 1 voua , 
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DES ANTlQVITIZ GAVLOISES. iè* 
ieveuxquepenfiez.auoirfaitvn Prince quine Gjeutiamais manierautrectlo- '« 
fe que dafer.Etic levons dis, pource que iefçay que cette luxurieufe peftede " 
Galien hepeutaurre chofeme reprocher.Toutesfoisceft homme ferré ne fe" 
peut garantir que trois iours après fon cfledion ,. vn.fien ouurier par luy au- L'An < 
tresfois employé en fa forge , ne luy paflaft du fer au traueis le corps: djj&nc, u f m . 
Voila vn coup de l'efpcc que tu as faire toy.-jnefme» Ceft ouurier ou foldat e- Ch "^ 
ftoit marri contre luy de ce qu'il n'àuoi t efté aduancé tant du tempa que Ma* 
rius eftoit capitainc.que depuis qu'il fut Empereur. Viûorin &. fon fils nions 
Viâorie femme du vieil Vi£torin( laquelle on appelloit m ère des garnifons' St 
armées) par les foldats eftans au pays de Chaalons, feit déclarer Empereur Te- 
tric, Sénateur fon parent,& gouuerneur des Gaules , ou d'Aquitaine , comme 
difent Vicîor & Eutropedequel print l'habit Impérial en la Ville de Bordeaux. 
Ceftuy-cy ne pouuant endurer l'impudence defes gendarmes,, enuoya prier 
l'Empereur Aurelian le deliurer de tel foucy. Lequel venu en Gaule traitta fore 
malles Lyonnois & prit prifonnier Tetricj quife rendir, trahiflanr luy mefme 
fon armée: mais nonobftant cela ayant eftemené en triomphe, en.recorapen-< 
ce de la honte àluy faicte,on luy donna le gouuernement d'vne partie cFltalie. 
Aurelian tué par la tromperie deHeros ( qu'il auodt menacé) Tacite(ilTu de la 
xnaifon de l'hiftorien) luy fucceda , l'an de Chrift cclxxix. lequel ne régna que l 79- 
■ deux cens iours. Probe vint après qui fut vaillant Prince, Çc combatit contre 
plusieurs nations, &mefmes contre les Francs. Ceft Empereur voyant les. 
Gaules trauaillees par les peuples d'outre le Rbin ( qui s'eftoient iettez dedans 
après lamortde Poftume)repouflalesAllemas qu'on appelloit encores Ger-, 
mains:chaflantdc foixante ou foixan te Se dix villcs,les eltragers>defquels il tua 
^lus de quatre cens m il: l'an cclxxx, felonlecomprc d'Euwbe, & per mit aux l8 °- 
Gai»lois,dcplâterdes vignes i eux défendues par Neron,ou Dofnitian.il pour-» 
luymt auffi, Procul 3c Bonofe Erapereurs,.ou tyrans de Gaule . Procul appuyé 
furies forces de la Gaule Braccate,d'Efpagne & grâd Bretagne, ce neantmoin9 
fur contraint de fuir vers les Francs,defquels il fe difoif iflu.combien qu'il fuft 
natif d'AIbinge près Gennes .Mais les Francs le rendirent : & Bonofe ( qui re- 
gnoit en Agrippine(c'eft Cologne)ne voyantaucun moyen d'efehaper ,fe pen- 
dit. Or le vaillant Empereur Probe ayant efté occis par fes traiftres foldats , le 
cinq ou fixiefme an de fon règne, & l'an de noftre Seigneur Iefus Chrift 
c c i x x x v. Care natif de Narbonne luy fucceda ^lequel foudroyé en Per(e,ou * *' 
mourant de maladie, Catinfon fils gouuerneur de Gaule/ut tuéàMurfepar 
Dtodetian} que l'armée Romaine auoit déclaré Empereur , lande- Chrift-cc 
ixxxvn .Duratle règne de ceftuy-cy, vn certain Caraufe fe dit Empereur en' 1 * 7- 
Gaule, & garda la grande Bretagne fèpt ans: & l'es Gaulois mefmes trauaillez 
de tailles & daydes publiqucs,s'cfleuerétl'An de IefusChrift ccxc.ou enuirô, 
fous la conduite de Âmand & Elian, qui prirent le nom de Bagaudes,que d'au- 
cuns difent fignifier en vieil langage Gaulois rebelles op traiftres .forcez; & 
d'autres-lès eftimét auoir efté païians,& que.ee mot fignifie tribur,çôme enco- 
res il n'y à pas long téps,qu'en certains endroits de Fracé fùa appelloit les Ma- 
letoltes,Bagoages.Ce trouble fut appaifépar Maximîan côpagnô de Diocletia: 
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' PREMIER. L IV. DES ANTlQ^GAVL. 
L'Mdt l^ael auûi repeupla de Francs, les territoires des villes de Tourna? & de 
Cbritf. Tréi»es. Mefînesil fcmble par les paroles d Vne harangne prooonccé deuant 

* ceft Empereur, que l'Orateur entende <jue ces Francs, fqflènt comme d'vat 
lègue capçiuité ou abséce,rçtournez en Gaul e,leur naturel & originaire pays. 
Carie croy que le mot pfîiminioy dont il vfc, doit eftre en rendu comme ul'O- 

^mcureûmioirquelesFrancsfuffèntdecendusdesSicambres.iadistraofpor- 
tez en Gaule, & pour les raifons Tufdites depuis appeliez Bataues : repotùTcz 
delàle Rhin fous le nom de Cattes, Cherufces, & encores de Francs. Auûi les 
Salies des Alpesfonr trop efloignez de Germanie, pour eftre eftimez pères 
des Francs,ainfi qu'aucuns veulent. La prudence des Empereurs Diocletian & 
Maximian,rutcaufequcreftatdeRome reprint fon ancienne majefté, &fe 
reuint de tantde heurts endurez l'efpaced'enuiron cinquante ans, (ous chan- 
gement àz ptefque autant d'Empereurs ou tyrans. Durans le règne defquels 

• 1rs nations du Septentrion cVdeGermanie, s'approchèrent fi près de la fron- 
tière des Romains, qu'ils furent contraintes ou les côbatre, ouïes prendre à 
leur feruice, employant leevnscontre les autres: & que l'on commença de co- 
gnoiftre & ouïr parier des Allemans, Bourguignons, Gots, Alains, Vahdalles, 
Saxons, Francs, & autres nations depuis bien renommées, que neantmoins là 
vaillace& fagefle des Empereurs Diocletian, Conftantin Clorus, &Conftan- 
tin le grand, Iulian, Valentinian, & Theodofe, empefchades'eftendre plus 
auant,&courre l'Occident; comme ils feicent cent ans après. Mais pour fça- 
ttoir quieftoiét les Francs & fi ce fut vn peuple ou vne faâiô & ligue d'homes 
qui ^rinteenom, ce feravn long& poifible ennuyeux difeours, veu la con- 
trariété des^autéurs qui en parlent . Toutesfois puis quei ay entrepris de dire 
leurs faids d'armes, ieprieray le leâeur me laitier prendre le fait vn peu plus* 
haut, & alléguer les raifons debatues entre les fçauants, pour en iuger puis 
après plus fainoment. Car la grandeur, la bonne conduicte cV la vertu de ce 
peuple, a mis en queftion les Gaulois Se Germains, qui le veulent chacun ad- 
uouër pour parent ou naturel de leur pays. 

Fi» du premier L iure des ^ntiqiïttez, Gauloïfès. 



ADVERTI S SEMENT DE L'AVTHEVR. 

rayfuiuy au compte des ans ceux qui penfent que noftre 

Sefgneur foit nay l'an du Monde mmm.vcccc lxiii. 

Deforte qu'auantfa Natiuité il faut rétrograder fur k 

piuot de ladite année M M M. V C ç ç c. l x i i i. & de là en 

auant iufques auiou rdhuy. 

1 SECOND 
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S E C O N D L I V K E DES 

AN T IQV XTÊi FRANCO I SES,, 

1VSQVES A LAMORT DV RO> 
Clouis premier Roy François 
Ghrefticn. 

> CHAPITRE I. 

Diuerjês opinions fur F origine des François . Jhfils fint venus des Skam- 
bresy & ont habité deçà. & delà le Rhin, enuircnjon emboucheure . Les 

.. Skambrkns font tranjpoxte%jnGauk far Iules Ctfir. Depuis furent att 
firmce des Romains contint fiudoy ers dr fins dtuers noms: Sont logez, 
eit Hongrie près Butte: & venus de Fra»cm<Jhmé fîlsdHe&ordeTreyc. 

A pivs-p art decenxquiontefcrit des François, di- 
fcntqucdesTroyensefchapezdufacde leur ville que les*'' 
Grecs auoyent deftruite, eftarts conduits par vn nommé çj 
Francion,du ligrrageduRoy Priam Roy de Troye,arriue- 
rentaux paluds Meotides ( auioUrd'huy la Mer Noire ) où 
i)s baftiren t vné cité, par eux nommée Sicàmbrie,laquelle 
ils habitèrent, iùfqués à ceqné Vàlemimân fécond ne 
pouàant refifteraux Alains, ou bien ailleurs empefché, 
accorda de les quitter du tribut de dix ans,s*fls arreftoienr les courfes violentes 
de cè peuple ennemy : Que les Sicambriens heureufement âcheaerent la guer- 
re par eux entreprifê, repoulTerèmles Alains, fur lefquels ils eurent pluueurs 
•victoires; &îe terme" pàffé, ; ! <juand lèsRomainsdehunïferéntle tribut aeçou-i J 
frnmé,iWtefuferent$eIépàyei^d^^ 

fer fes ennemis, ce n'eftoitraifon quéjes victorieux fuflent tributaires: car ils « 
portoiétle nom de Francs,qui en leur langage fignifioit libres. Que les Empe- «t 
reurs marris de fîfiererefponfe, les chaflèrcntde leur ville; £tqu'eftanscon- " 
doits par vn certain Marcomir,fous le nom deFranirt, ils virodrèn-t habiter Vri 
quartier d'Allemagne:: main tenant appelle Fra'ncônfe,poûr'l6 J l6rig temps 
qu'ils y demeutereht. De tout cecy -nous n'auons pas vn bpn aùf heur entre les 
Romains, ne les Grecs, ains fènlàtrerit quelques, abbrcgeï d£ Chroniques, 
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VJn St ÂdôJeMoine Ay mo,** aufli Tpremc upuneau A^i.4^|>/|d«^rf ijpoer- 
u &* tainHùniËald^qu'on cftimeauoir eÛé dtoiëps de CJouis. É«'j»ç4rt.nw^5'Çxe- 

goîïÉArcheuefqaedfeTpursfàuitoouw^t 

enïonoiftoire ne fait mérion de eeftédéfccte de Tr6ye,ne de la cornpoÛdqJde 
Valentinian,& luy mefme ne fçair où loger les premiers Fracs,ne conter leurs 
Rois auat Cloyon.Encores que Triteme en nomme beaucoup , & les focè ré- 
gner plus décccc.'ans jauant la Natiuité de noftreSeigneurlerus Chrift . Quât» 
à Gregôire,iidit(côméen paflant) que d'aucuns aiioiét opinion queles Francs- 
forris de Pinonie/'eftqiét logez pre&le Rhin,Que depuis ils paifçré t pour ve- 
nir en*Tô^rés,arfl1s prw de Liege(car ie liyainft enGregoire,iuyuit les-vieils li- 
ures , &fau^rOire'quelaToringie de foo temps comprenoit deçà & delà le 
Rhin)où ils habitèrent par Bourgades & citez :ayans eftabli fur eux des Rois 
cheuelus.Opiniô qui aidé fort à ceux qui veulé t croire les Francs eftre Sicabri- 
ens.Rhenois ou Fnfons,côme iejfey.Qr nonobftant le tefmoignage d'vn ii an- 
cien autheur queGregoire,aucunsdes plus fçauans de noftre téps,cuident que 
lé*s Francs "font venus des"Francones,nommez entre les peûpîes'Gwrnamii.qui- 
enuoyerét vneambaflàdevets Aurele,liéu tenant deHirtie , gouuerneur pour 
les Romains de la Frôtiere de Gaule du téps deCiceronJequel en parle au liure 
de fes Epiftres eferites à Pompone Attic. Ce partage de Cicèrô corrôpu par les 
ïtnprimeurs,a fait penfer aiîx Allemâs que les Francs font venus d 'eux»Et pour 
le côfirmer d'âuantage.ils difent que les BréRes,ou Vrenxespar SrrabeaGto- 
graphe creclogezécrelesNoriques(c'eftSoâbe,&lepaïsvotGnd'Augjhourg) 
tenoiét la meûne prouince, qu'on appelleencore s'auiqurd'huy ErâconicTou- 
tesfoisTaci te hiftoriographe Romain,nay peu après la mort de Srrabo, & qui 
a bien curieufemét deicri t la Germanie, ne fait aucunementiondes Fracone», 
ne des Braices:encores qu'il conte par le menu touslespeuplesGerroainsrpar- 
milcfquels. ne fe rrouuét auffi les Sicâbrieu$,neles Bataues,pource qu'il les e- 
ftimoit plusQaulois que Germains. On paurroit auffi toft croire ce qu'vntref-. 
fçauât persônage a laùTc en doubte/caùoir fijesjrancsfonr pointles PhirafB 
que le mefme Strabô met en Scâdinauie(qui eft Suéde /ï^oroegue Se païs voi- 
un (d'autant que l'efcriuain par erreur, au lieu de deux rr peut auoir mis-deux 
22faisâtde*PArroi c'eftFrangj 4IPAS20I c'eft Phiraffi. Mais tout cela eft\ 
deuiner & fevaut mieux tenir aux preuues certaines, & (comme difent les. 
praticecs )affidees.Chacun fçair , que Sain«2t Remy bap tiknt Clouis luy dit. 

MMxtUfrnùf-^'sidanJrp-. fc'eft adiré,) Sicambredquxabbaùîe ton col fier .. 
L'af»pellàn t pa^le nom du peuple, qui fin temps mefmes de Iules Cefar (, ainfi. 
. . que t'ay dit cy deffi« jeftoit voihn des Vbiens^û; depuis fiitxranfporté par Au* 
gufte deçà le Rhin, ou maintenant eft Zelandc>Holandc,& Gueldrés-.mais qui 
perditfonnom àcaufe de ce tranJport,& demeura coropxinsfous les Bataucs,. 
Cauces de autres peuples voifins deçà & delà le Rhin. Tous les autres aa-> 
theursprecedens ou prochains du temps de S.Rerhy , auoient mefme opi- 
çioiHainfiqre,Çlatulian,&prirc^ , t 
i frdWH&Çrfiwt&itwfaUfdet. .. .. lntr4xUy^fW$»t^mïtC4mhris% , ; 

Tu entreroisuleiErancs.aûxplus.fecretspabdst , - r 

• EneftantfaluédesSiçarnbres chéulus. 
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DES, ANTIQyiTEZ FRANCOISES. 'jo 
MdUnt les Ff*nas pariai ('lot Sicaamùcnh.xorame fi ce p'euft efté .quV» 
mrfmxpnipfe.;Â!qoby!itjniieyen,CQ^ plus certaine , & fondée l 'f m 

fusmawtjp^Iàg«desadtbeuiis proChainsduteTOÇsteWrTenuèVprinripa- Cir *' 
kraenrZûfcnxo&Praeopc* qiie ie Jaiflèfay. iufques àvne autre /ois de peut 
d'ennuyer: après que ie voua auray aueorez yqae Venant Fortunacappclle en- ' 
cores Sicambrien, AribcrtRoy de Paris petit fils de Clouis: en difant, 
- Cwh fit fnvgrnitx* ddrs de gokte.siumber, ..Fhrt't. in thiàuUnguLminttt*. 
C'eûàdiceif! oGorabicaqttotuiQiîiiiaydcgentiicatnbtienc, i; : " 

Le langage JUtincouk ej» fa bouth e^iene, . . , 
Mais tout; am&quei'ay.monftrçies Sieatnbrieos & Erancs.auoir tcuu & logé ' 
dansmpâysenj»efme tèps»au(fi veux-ie librement confefler,qucienefçay' 
poucquoyik ont changé lenom de Sicambrcs.Cauccs , Tancteres , Brudfceres 
& autres(pris des nations qui depuis ont habité le pays d'entre le Rhin.la riui- 
exede lip & Albejen ecluy de Francs.Car ie ne puis eftre de l'opinion de ceux, 
qoidi£emquecef»t poiuelafr«jchife & exemption de tribut que leur remit 
Valenrinian câpres qu'apurent chaffé les AUins; pource qu'ileft certain que 
long temps deuat, le nom & le peuple Franc,eftoit cogneu pour voifin de Co- 
longne,& de l'cmboucheur* duRbin.Qu'ainû foit,Po(lume l'vn des tré te ap- 
peliez Tyrans,qui f'efleuerentfcommei'ay dit au premier liure) pour chaftier 
Ia;nonchalance Se dangereufe dcfbauche de l'EmpereurGahen ,tenant lesGau- 
les enuiron 1 an de noftre Seigneur I<fi#sCbrift,cicnx > fut le premier qui fit ve- 
nir àfo n ay de contre ccçwo »ftrc .de Prince, Jçs Francs voifins de la. riujcre du 
Rhin.Duranr cetemps jo««c trouue en aucun awbeurpubUc iufques auiour T 
dTiuy, que les Francs, ayentefté cogneuaipar tel nom /ou combatu contré les. 
Romains. Trop bien litron en Tacite & Suetoine qu'il y auoit tôufioursaa 
feruicc de l'Empire vnebande(lors appellee Cohorte) Sicarabrienne, fort efti- 
mée pourCa vaillance; & que les Sicambriens auoient eftté tipez de Germanie, 
& logez enlaGaule par Augufte, en cefte Ifle da Rhjn^ujdepuTis Sut appelle? 
Batauie.Encores il le uouuevne.haranguede lotfaogepron'ôcéedeuant l'Era- 
perear Maximian, que lesFrjnca eftoiéat bien aduancez en;Belgfl$, Se iufques. 
àbRjmeredeJ'E&aur .Et ky ife fgppliçray les plus courtois le&eurs me pary 
donner;!! excédant la narration d'vn Annalifte qui doit eltre plus courte , ic 
Éiy du Grammairien pour d'auant âge efclaireir l'origine de nos pères. --•>.. i . 

• — . ! (Î HÀP. II. ". ' • j~~ 

les fronts s 'ejktrgiffcnt en Giule. y fmt dejfdits fttr Çtnftontin CUre. Viennent dit fewieë.dg 
.^H^eMriJ^ntdins^fintod^nte^ 
f^trUntfp'leMrdemeMre. ' 

j£U5 E s Bataues donc ou Sicambriens durant l'Empire Romain eftoien t « ; t * 
ts<*m 4 jgj ttej ^ comme amis : car ils ne font f dit Taate) foulez de tributs; *< 
J ne marigefcipac Us'fermicrsdos impolindhs : ain s exempts dç charges « 
&leuéts dédeniexs» & comme desiarracsiâe des barnois,ifa<fontxeiferuez<< 
pour la gtletr e J "Le raefme auteucles deferit encor mieux atuxx. liure . . Les « f" 
Bataues (d«'U ^(pendant qu'ils deuieutoient outre le Rhin , faifoient«< > 

H ij 
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vncpartie da peuple des Cartes: depui^eftans chàflez pac vnefedition drfms£ 
l 'toUL fàluci** povrroit eftrele voyage duquel parie Cefàr en fes M «noires ,quând 
c*W- ^jSuaucsles contra^ir«tàindonn«ti€Brpfty$)ibTaiKlrcBilogeraux;der- 
" m^rs bouts delà Gaule, alors ^îfertç & vuide d'habipans : occupans vne iM 
" affifc entre les Guez & les Bancs.que la mer Oceane cnuironne parie fcontvSc 
'* le Rhinde tous les autres endroits. Ils nefont foulez par la puiflànce des Ro- 
" mains,eftans trop forts & bien alliez, mais feulement foutniffçnt à l'Empe- 
" reur des hommes & des armes: podrore que de long temps ils- fonr accotmui 
" mez & duirs à la guerre contre les Germains : Il «dioufte enedres , que leurs 
compaignks( toufiours conduites parchefs de leur pays) acquirent grandere» 
putation en vn voyage qu elles feirent en la grand Bretagne, Arque-les gens de 
s> cheual leuez entre eux, auoient en fingulierc recommandation de s'accouftn- 
ti mer à nager-: Se palFer le Rhin à cheual tous armez, en rang & ordre de batail- 
le. Tellement què cette réputation peut bienauoir eftécaufe, queles Empe- 
reurs augurez, de- leur vaillance , les mirent 4k garnifon contre les nations 
d'outre la Dunoc. De forte quefi iamais il y eut en Hongrie, ville portant le 
nom de Sicambrie(comme l'on dit qu'il s'en trouue des marques près Bade, 
en vn lieu appelle Scharobfi)quand la pierre,de laquelle font mention A ppian 
& Amant fêroit véritable , il ne faut conclurre que les Sicambriens foient ve- 
nus des paluds Meotides,trop efloignez de Hongrie,ains de Batauie : où la le- 
née des hommes de là, légion Sicambrienhefe îaifoit. Et filon dit que ceux 
dont parle Grégoire, demeurèrent fi longuement an pays de Hongrie(où3s 
tenoyent gqrnifon)que le fort s'accrut Ses' édifia en ville, comme ceux de def. 
fus le Rhinj battis par Augufte, font deuenus grades Se bônes citez', ic refpon 
que la Sicambrie Pannoniéne ne feroitqu'vne coloniedes Sicambres Gaulois. 
Or fi les Sicambriens ou Bataues appelloientenleur langage ces . exempts. 
Francs vie m'en rapporte ace qui en eft, carie n'en- trouve rien aux liures 
des anciens, rfoijt Arnmian, Zozime, Procope , Agathie, Iornand, Gré- 
goire de Tours , Se aqtres de cette qualité . Touresfois , ie croy bien qpë 
franchife vient deFrânc, 8c qu'il y a de l'apparence, que ce peupleayahr ocen- 
pévnc partie de la Gaule, il né fe voulut afTuietir èe? payer (emblables impofts, 
que les anciens habitans des terres par eux conquifes,& que depuis,it quelcun 
defeendu de ces Francs eftoit molette parles, collecteurs de fubudes, il fedifoit 
ilfu de Francs , Se par confequenr exempt de, tribut : dont ètt vemHe -morde 
Franchife. Cela peut eftre recueilly Se appris de maints paflàges qui font çà Se 
il parles riiftoires,& les anciennes Ibrx Françoifescqoi taxent à m v oinsTàmen- 
de& compofitiott dès fautes commifes par lesFrarics,que celles desRômaihs, 
Bourguignons,& autres leurs fujets . Il y en aaufli qui difènt ce nom venir de 
• Fcancus ,-vn des Ducs ou Capitames- Francs , non pas fils d'Heûor de T-roy*, : 
mais Sicambrien :qui(cedicvn abrège de Grégoire : )eftant corn pagnon deTo%- 
ca.es (duquel fenevenusdes Tunès) : vjntbaftirvne-Tourfurle Rhin jce^fue-ie, 
n'ay voulu oublier, afin dexecket coûtes les comanes & comrairesppiniorif., 
Mefmeiine faut txouuer cftrange cette diuerfaÉ , pourec que la grandeur des, 
Romains a cftofuTé plufieors nations, lesquelles fe fai£tat fotidaitt cogpoijftrfr 
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eexttke , quaksiaiiÔtt&aiteteTO /«r/î» 
ceux qui en t^tlecsniniepuittiks vai»laii*fau«iriferi(bu ptoftoftp«iglnofai?çe c *^* 
" " 4 — " J " aî "-^/&d'efcrrfetoue«muileni-viftt 

Francs qwe l'Empereur pôflume 
Empereurs^ qui les*»* après les 
autres fe tueront, ooi poflcdmMtl'Einpiie pBude'tcmpsjic*incitaMb;Ccflt S i 
gir en G««le^mai^drdéeipa»tle« mmbicafufditsj Aàwy>èhàatït an' Avr«t<aj& 
çftoit gouacrnsur de«e p , a^S,&auantfon Empire, afaiïtrdef&itKjldéldnet 
Francs, ils ne khîer eut , à toutes occafions ; d'eu ireprendee Cùtieà Ro maint 
gardansceftetïohtieee.Garmefhiedifct^ 

à ceft Empereur, lay demandans des terres pour habite? : de l'autre parrièqui 
ne fe peut accorder .troduant des vaiflàaux lur le riuage de la pciëi Majou r r pafc. 
(à ( comme dit va Panegiric ) en celle de Lèuanc , & epuru noiqueren Grèce: 
puis de là vint faccagerSyracufe (auxousdttiuy -Sarcagôçe^rttlèdeiSicilevré- 
tournans en leur païspar la mec Oceânnc; Depuis les F-coiftuUminsaueâtie* 
Allemans, mirent en rovte âcbleueoeux Conftamin àppeUéClovospo'qr: )ft 
côuleur-.lequd fauué à La«grêslesTCbhargei fi vivement , que for M champ li facd&Ls 
mourut foixante mille Francs, ou Allemans s aucuns dofquelsaueïentSa cork- ^ t juc 

quislcpaysdeBelgcSj&lcsautrèsceluydeJlhetes. Geftebataillefutdownëe 

l'an trois cens après IeAis Chrift, félon Eufebe; & dés lors beaucoàpide 1 Fracs î 00 ' 
entreren tau feruiçe des R.omai ns,commegens de fecours & alliez. Car il y e n 
eut.ducoftcde Conftain lefitand , en guerre contre Licinie, où ils feirent 
bien leur deuoir : enuiron l£ri trois cens vingt Bc'Cix de noftre Seigneur Iefus yté. 
Chrift. Et combien qUé Confiant h*ls deConftah tm , le*cuft battus l'on trois 34^ 
cens quarante cinq, il feit paix auec eux : de manière qàe.toûnouw depuis la 
Cour des Empereurs Pen troqua biengarn^e : pOur ; ce, <que le.s Rom#^s^aif- 
foient paruenir aux charges de^uerre^Sç aux èr^n^çeftais les grinces Francs: 
comme Vrcifin,qui fut Lieutenant d^Orien^Siluain Lieutenan t de la 'fron cic- 
rc de Germanie, contre les Frânc«hièFmeSi^par«rîs^l!tquîl ~* 
prendrtdeferalre Empereur, redautarttla-'cru^dttfdVCJorîfta 
tuer à Cologne par ledit Vrcifih. Ammiah^àrecflirira'Onftrt: fa gîâ^d* aurt* 
ritéqueles Francs eurent auprès des Empérfed'rsVToà tësfêip au m^fèn des 1 
difçordes duilesadûenucsdefon temps , lèijr pays 1 ri'obfcïflbitl^int entière^ 
nient atrxRdmains, ai nfi qoë lesfcutres prâu4n^<s leur* fributaifeBS êefxpfoè 
hHtoirél'oh peut feulerrieht recc^n6iftre ) qneJlà , FianwY^-^^ t *^ < ^'* 
mor)^ les'Ftancs*cfto ! ien cen lieux maf efeâg^ux -près -Cologne Vdeça &dcià 16 
Rhin,du codé de Fïize , Gueldres ;HdlHndeyZelànd<J & Biabân fcce qdtles<^bl 
foiriappeller des Poètes', hante-paluds £hageuts , beuueuY* r # éttwdeJ^Vahala 
qùieft h branche du Rhin coulan tdu'cbftc 1 de la Gaule» Lfes francs pour Je**! 
aubieutpîufieùrsnfarris'. catfa'ucimss'appelMenrSàftèjw-,-^ 
cuhJOqtt'tfsTailloîerit^ 

rrfcs Amhuarién^ .Mtiïr'e s^ibnkHçns-'otf RipHiàrieri*; qttidnt:d©l«éï£nom:ifc 
Jaterrc^ue4esRSbaible5'Ticntt&^ 

H iij 
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V^-b le payr.pt oefaain de F (bel, 6c qui eft ën no Içsbnprâ es îdg Rhin,; dbo&ptqs 
virement holimc^canen^ueno»^ 

«ppelléf lanoonie, qui«ûttop kurtamo'nrfe ïLhinrârauqacI (-^«êmçlleoc 
aduis)i on ne doit approprier ce qùedicîSi> Hicwrfnac en latrie «jWtlywon i Se 
lequel loge les Francs pre&de T téms , entré les Saxons jAllemans; Car bu- 
t£eceqaclariuiere/leRnincouU r enrr©Tré«^ 

les AUenfcans tenaient laGcrmanie r dépoli léharrc-dàceftcxuùercvcEs Goa-> 
flaice^fqoe*à£elletl<;Meini;Les Sdtoasrftoiant fus l'EHïeifi&çokpiiirten^ 
«qk'I^n;Mem3&la.mex;àf^ 

"HaJbndk âcXelinde, cftoitl'habitarion de&CancesîCattcsyCbefnfce^ Francs; 
3<foi6lci«t»»UieB. Lequclpaty s peut eftcemieilx pris pour la . France entendue 
put Saio^Hterâfme.que celle nouuelle Franconie Allemande , don t ie parie- 
^a^cyapccS. Cequeiedy eft bien prouue par. Beat Rhénan tres-fçauant au- 
fSHi AUeroan d,«ui a le premier efdaiccy ce nuage: & ce qu'il dit fe trou ne dans 
4foniian^LZw^e,AinfiqUeveiirbz<pàC;ce périt. recueil que; maintenant ie, 
jrtJ&&ùre"dei'adaanoémént des, Francs.. Car (comraeii'aydie):àfindedcfuelo» 
||er:pbHieMs4>vjtfc5iie^uisccwti2aint enocecôrdcncasaçnr d'Annales Se d'An-, 
Jtiqunezuâir c du Grammairien . Quant iJarreligion des Francs de ce temps-là^ 
ijseftpjnudplatres comme tous leurs voifins^: Grégoire de Tours dit, qu'ils: 
adaroien t les figures des oifcaux^8c«ucrds.beftcsdcs eaOçs & forefts, aufquel- 
♦° Jelilf fifcriiKHemV ,k u r . ; ;'t:/3 noL-.-'.n.-D vjIA •••::>;• :;r • 
na v '••?;.'> y. :-: .. : ' vn.-.roa nantir;/!;.? ?v: t. Lilillillli ' 

; Lé querelle des tnfws de ConfiâHÛnîe Grand donna occafion de r*tn<r 
i.ï ÏEifyir*^ durait ho} uette les Fra*cs>& autres. nuttms étrangère* • s'efic~ 





i E.%g!U*r;Wj6tUfi« îdeÀ'firrtpcrcurCpnftaBrin. (ifiKn©nirné.ict 
Gfênd^o«r,ft8 be^u* fats ^dfl MaxerKe J; puij|de;s fiftfe^ 
dudir Gonftantinjfinalcnicnt de Cpnftantieconue Magncn-: 
-ee&Dcrence* trauaillerent grandement l'Empire Romaipt 
j^ceftV4fWiPfÇ^us^«i e ^utrçs,dont llorigine, «jjtçUe^ 
• Çonftanri.rt le^r^,la^ 
tie 8c d©ïfft**SHConftans ayant.m<{$kamment ■-fai^ tuer Conftaatin(bn^j;erc,_ 
#±Vpxtftanrcr»«lleraent& <wgue#Werânt enuers lesifbldatf dp. la, garde 
Iaiper iàlejtuîcaafeîqge Magnençe colonne] de deux Légions } <e déclara Çjfl- 
pbceuCiïugttfte.«îi i».yiÛe d' Augftun. Dçnt Confias aduerty^omrae il fe^qu-r, 
kàtfauuer<»kfp?gne> payant f^rvne.villedu Comté de Parpignan.,Jprf,ap r 
p<^éoHeldne«^ffiaintf»?At4^«i^Ç pvGajfonparriiàn.dftM^Sn*^^ 
c«;qu«et»iî k&Mwti9KteW : mV*Mv. & 4e ..-pouf^q^ 
attoitefteïW^ïWrWsdefcMï»^^^ e ft re Lwgfii'.Mjft 

gnenetaeBVC1?«iG9ïfem^ P r « Mw&iY^fi 

ii> il 
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dèJBanboqie, & pt^haiéedttpfys^dfe^p^î^fl^fl^^i^èitt^ Egh'i l'Jn S. 
4ês,fcfeuuaàLyori;iesaurièqdii^ voyant u f**.. i 

abande\nnéanfuppoiï:*pi!fl r aTt^ Ce*i 
troubles & guerres $ mois prindpaleoiench-traiïârtle ds ■Mkr ! fc r, ©à iltiidurnr 
cinquante trois mille horamesi, terousles-phu vaiiianï! capitaines & foldats 
Romainsjdannerent occafiori aux nation* 1 Germaines d'entrer «a la-Gaule ; Ht 
farte-queîes Francs, Ailemans & Saxon» priiwteepc brtft^Bâfamc^Uksfik le 
Rhin,& coonuent tcttementle pa^iqtfilsiwe'Odipefn j>t t&jue & èfert; 9Hé<t 
àquoy reSnçdieii^riEniperenr CdnftaMwPâhi WfctV. fiteda#/c^ft<kfctetift Wf> 
trcdu fucceffèiir delTEmpif e >I»iian; fiîfrcouftffgeïfn^prib^rtWail^iti 
iàge & digne dcgnsd" louange, f'il n'ebffc pwfedûtél «tehrflftithi'.squ? l'ap- 
peHcrent Apoftat , jpourpe qu'ayant «fté npurry éntrèux , ouemc|nent r fl j fef 
déclara payen quandil eut l'Empire.. Iulian venu en- l*£fi«le, f troona "le* 
cftrangers ii forts , qu" ils«oieDtfr»&piM^i>eawtMpd« pfeèes'i tè Wéfhjeï 
affiegé Authun,oàneâMin»ins:ile«ri^ 

les cnnemis.qui toufiouri oftoianifurfeskras^rlpilbot^â» 3V»ye* , tfj-'fc&efc ' ' 
{te i Rhcims,où il auoit commande que l'armée Ro maine aflemblce à Befan. 
çon l'attendift. Àinfi donc Iulian renforcéde^gens , après auoirgaigné vne# 
grofle bataille fur les Ailemans, chafla de Srrasbourg.Sauerne, Spire, Mayen- 
çe r 6c pays d'alentour les eftrangers , qui- f'eftoient logez dans ^e territoire de 
ces vil]es:car Jes Barbaresj'dit Ammianjfuycm l'enclos des ^rfiUleç^cpn^nè 
les befteS fauuages les toilies des chafleursxe qui nie fait eftimer que c^eftoient 
gens de chenal. Lors ïufian voyànrqaé personne ne" Iny fâïfbit tefté ^auànça 
four recouuèr €oiogne,prmfe & deftrUhéàuât fon '«rlufev^neferut p©W 
de ce quartier là , iafquei à ce qu'ayant abtaiffél'ofgueil'âcifpovuanté^les . 
Rois Francs-, ils eurent accorde la paii.'Qr les Saxons craignons que-cV Prince 
ne mift à deftruâion le refte.enuoyererçtdeçaje Rhin yne paniçde'Jeursgens 
appeliez Quades-: lefquels empefchcz. de pAÛ^r parles. Francs ^qu^auoient 
peur que Iuïïan ne vinft derechef en leurterre , f',us ne* re^ftoient à'çeux^y) 
feirenr des Viiffeiax; & ayànspàtfe lâ rïuiere ^ ;def«ndirènr l en ^Bâi^uîe , df la- 
quelle ils chafierent les Francs Sàlieris 1 quïla , te^bièr)r.t&^^ 
tomme les Quades gaignoienr pays, Iulian commande à fesgens de leur cour- 
re fus, & de né tuer aucun des Saliens ou l'empejjtfier de paner en la terre de* 
Romains jd'au tan t qu'ils n'y entroient pas côme.c nnemisjaics pour eftre cha£< 
fez de leurs maifonsparJes Quades; laque^ç c^urtoificafti t^ù'rne partie des ' 
Saliésfqrtitde l'iJÇleauec^ur Roy^.l'aut^ fawi^an^jies «dtagnes fe foùf J 
mit àltmercy du Cefajc. Ceciprjs ^^^gfKe^^i^p^b»|4tpri* le r«i. 
cueiJ par œoy fait des chofes Cf deuant efçwtes)m'^onifinne en l'opinion qtiCj 
i auoy que le» Francs hab i toien t près Çolpgneuucc Ç|9 qu' Ainmiah (qui viuoit : 
en mefine temps que S. Hierofrae^ijc^que Iulian çhajTa les %lWf6lfai)mp 
nensde; renés qfl'ikypuloiétvfurj) cr^M»^Rhin{ftque{les»S{4^^9jc»% 
bl cndwdraent;venusloger ett^qxiaridif presde JwWWkémWi&iiïn 
f au ^ 1 ?^^wrm^de^ç4itef.| > a^ç^^ 



les fracs c/tpicnt J^pfefcarj; ^i^^Ç^U^^^^^^^i^ 
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-'"ï* , yctsGucUr^ 8^HoUn,dc: Equant 4cqwat ppuboienftkmeiiretpsck Frii. 
Swï ffi» VVc^ofciiiftiïSc tes49»tcf « d »Icotiiwic;«fiMUi pl«fi«ars & «Uabisraerns» fe*i 
lQttquH}pUifoit^xcbpfs^ , compagnies ioa farmllès. Auffiie 

jrenfe que Sain& Jtorofmfca»4ieu<ay ddlus emité} entend parler des Francs 
prochains du Lrége jle qufel pays confineia» territoire de l'Archeuefché de 
Treues, & ne peut etyte prins pour le pays de là Fcanconie du iourd'huy , affifë 
déla ie Rhin» v w 4 vis 4« Mayence : où duxemps de ce fatnâ personnage, to*J 
, bitojent tes BywdBofeaniics: oowuncdirJemeujie A mm Lan ercâxixx3rir).HoreI 
. . Quand d^ncIyUm.eût cor tai n t lesFrarws de la façon que i'ay dittcyàdeTnourer 
en Qv^e# k <Bpiando^,Bf»^anr(^VQtrâ pairie de Liège, 24anror & Hainaur: 
aucuns fc.ra«ir«nt k e/cumerl*«er esula compagnie dès Saxons i & lès autres 
rjirent ernpjoywau feruicedes Empereurs ,conM»egenadefccours,ainfi que 
leurs prcdecçffèure Sàcarobràens,. Âufllic trouue dans Ammian, que la com- 
pagnie de* Battues aUecie»tfsRx>y^jfuî«atY|nc bonne partie caufede la victoi- 
re que le ntefmctlMlian.ootinc furies AHemàns , quand il peint lé Roy Cho- 
nodoni4ixrp«r5 wafoQdÈgii'AV^ccéi.Vm dcnoftre Seigneur Icfus Çhrift. ' 



5/7 



• ? ' : ; 1 chap. un.. 

-i 1 . * ■ 

fuira» tfi 1 déclaré Empereur à Paris. Mort de Confiance Empereur. Iu- 
_ Uà». tué : iï fut grand df.viiÏÏant Prince. Iou'mian tuy fùccéde, &* ce- 
' '.. %uy-ci Vajçntinian .aucf. vàiensjôn frère; e% encore* Ç rat tan, fin fis far 
''. fais Eqpefwr. à kjfnyensi Bmgmgnons $êt des Mmam* La 
raine de l Empire commença à la mort de F alens : Gratta» tenant trop 
grand comte des- Alaïm , encouru* la-haine des Romains : & ayant ap- 
peUé à l 'Empire, Theodofi , MaxHhe Ejpagnvl fi déclare Empereur : le- 
1 tjuctâéfjît Gratta» près parts ^ fuir te , commanda ejlràngler s i Igê». 
Prïdmus , où '^mr^^.df^-fj^pti^ .(^^ime.^A^cu^.pMr^beo^ 
défi* ç/t fut, tontye,iutpi ViclorfonJi^ \ \ : ■ 

À g R À hdk vîgihmcede ceprince garentit la Gaule des 
courfesCés eftrangers , & luy donna telle réputation que 
rous les Roysde Germanie le redoutèrent : dé forte. que 
Çohl^cèluy portant enuie, & penfantquela Vaillance; 
deécompagnies qù'ilfcuorît 8èça, augmentàft (ârenom- 
' méé^uï^VncWtaih ©ik^ee-bo^ramehet celles dés 
Hernies, Bataues -, Pettrlans & Celtes , auec trois cens 
hommes choifis entré les autres^ fous ombre de la guerre 
qu'il Yôuloit faire contre les Perfes. Il rarautô commandé à vn nommé Sin- 
talé^renA&é» phisitàfllans d"enrWiès Efëaft** &*Géntus (aiïrl* Vappel-. 
biétttdeWc compagnies dé gens'dij guerre ) Mate VetHéàt W fiufàrît najsf iem- 
btoe*«ïtetadté^Qê^on>duértitléi eommiÇairwdç rié/vôwW rrauaiM 
fctfccui quùraoïène &iflMeur p^ysd'tnjtreic Rnôt , à'Ëf ttargé* quatre fir- 

r oient 
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roient menez delà les monts, de peur que les Barbares (les Grecs principale- Vt»it 
ment, & depuis les Romains appelaient ainfi tous eftrangers ) >qui fous l'af- ufi* 
ièurance de telles conditions venoient de bon courage fetuic les Romains en &>"fi' 
guerre, ne f'en retiraflcnt à l'aduenir. Toutesfois , on ne laifla de faire la Ieuce 
nonobltant Tes remontrances , & d'acheminer les compagnies près la ville de 
Paris, où ce Prince pafloi t l'hy ucr. Or les foldats marris de tel tranfport , Cen „ 
plaignoienr : difans qu'on les enuoyoitau loing , ainfi que des gens bannis „ 
pour leursmesfaits. Et qu'eftans arrachez d'entre les bras de leurs femmes & „ 
enfans,n'agueres rachetez decaptiuité au prix de leur fang, ils les laiflbient de „ 
rechef à la merci des Allemans. Làdeuus Iulian qui vint au deu.it d'eux lesre- „ 
cent humainement» & feftoya leurs capitaines. Mais foit qu'il les eut pratri- 
quezenfecret,ouquecesgens defpits &defireuxde foy rebeller, envouluf- 
fent faire leur cbef,ils l'appellerent Auguftedés le iour d'après: & l'ayans efle-t 
ué fur vn pauois , le déclarèrent Empereur en vn champ proche de ladite ville, 
luy mettans vn collier d'or fur la tefte par faute de diadème , l'an de noftre Sei- 
gneur cccui.outxii. Lorscenounel Empereur preuoyant bien la grande ^ u 
guerre en laquelle il enrroit, appointa les affaires de la Gaule , & donna û bon 
ordre à,la fronnere,qu'il n'eut crainte d'aller luy mefme chercher.Conftance: 
lequel laiflant la guerre cômencée contre les Perfes , Venoit auec vne raerueil- 
leufe-puiftànce trouuer ce rebelle Cefar: au granji danger de l'cftat Romain , fi * 
Conllantie ne fuft mort auant la récontre de tantdegroiïes armées que celles 
dedenx Empcreurs.Celafut caufe que l'appreft fait pour la guerre ciuile tour- 
na contre les Perfcs,quiauoientgafic les quartiers de Leuant. Maiscômelur 
lian cuidoit foudroyer ce Royaume, il fut occis, ou par les Perfes,ou par aucés 
des fiens quieftoient Chreftiens./Sf fon armée toute efperduepar lamortd'vn 
fi vaiUat& fage Prince,declara Empereurlouinian bon Chreftic.lequel ne du* 
ra que hui& mois ,& mourut l'an ccclxuii. Lors Valentinian Tribun de la 
féconde légion des Efcuyers,fut efteu Empereur fans contredit aucun , & par 
inspiration diuine>ce dit Ammian, lequel toft après nomma Valens fon frère 
pour compagnon de i'Empire,&bien à pointtcar comme fi tout le monde eufle 
côfpiré contre l'eftat Romain,les Allemans coururét les Gaules & lesRheties, 
les Sarmates ( qui font Polonnois ) la Pannonie -, les Quades , Piécs , Saxons, 
Scots & Attacots trauailloient lagrandeBretagnejles Auftoriens & autres na- 
tions de Maariranie,couroient l' A friqueplus fort que iamflk; la Thrace eftoit 
rauagée par des troupes de Gots,& le Roy de Perfeauoitlepieden Arménie 
pour kfaifir comme deuan t. Encores les Allemans (qui prirent occafion fus 
vnmauuais traittement receu d'Vrfarie capitaine Romain ) entrèrent en la 
Gaule, & tuèrent Cariereton très- vaillant Seigneur Franc, qui lors eftoit au 
feruice des Romains: & duquel Zofime fait bien honorable mention. Jaçoic 
que la ioye de cette rencontre ne leur dura pas long temps,ponrce qu'ils furent 
deffairs par louin Lieutenant gênerai de Gaule. Valentinian fe voulant aûeu- 
rerdececofté,yvintenperfonne: &l'an ccctxvni.eftantà Amiens, declara^^ 
Empereur Gratian fon nls: leiouroant enlaGaaule pour refaire les forts de 
deflusle Rhin , principalement vn furkriuiercduNcû:c.LancccLxx. (au-}70' 
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£An de que les Empereurs eftoient Confuls pour la troifiefme fois ) les Saxons fortis 
l É*. a de leur terre,fe iettent fus celle des Romains, puis s'appointèrent auec eux de 
fournir quelque nombre de ieunes hommes pour feruir à la guerre , & le reftç 
fut mis en pièces, comme ils retournoient en leurs maifons. Or Valentinian 
voyant qu'il ne pouuoit deftruire Macrian Roy des Allemans, folicita les 
Bourguinons & leurs Roys, pour les aûaillir: pendant qu'auec fes forces ii en- 
treroit en leur pays. Les Bourguinons qui penfoient eftreiflusdes Romains 
l'accordèrent volontiers-, ioint qu'ordinairement ils eftoient aux mains auec 
les Allemand pour des Salines : & Rapprochèrent de la riue du Rhia,iuf- 
ques au nombre de ixxx. mille. Valentinian donc après auoir mis quelque 
ordre en la Gaule , afin de refifter aux Germains ( rouûours prefts de paffer de- 
çà ) finalement vint en Pannonie faire tefteaux Cades : là où s'eftant rompu 
vne veine à force de crier, il mourut } comme auffi peu après Valens fon frère, 
37** en vne bataiHe qu'il eut contre les Gots , l'an ccclxxviii. Cetuy-cy laifla 
pour fucceffeurs en l'Empire , Gratian & Valentinian, enfans de Valentinian 
; 1 aifné. Ruffin Se Saindt Hierofme remarquent la deftruâio» de l'Empi- 
re Romain , au iour de la mort de Valens : ppurce que les nations eftranges 
f eftans dés lors fourrées dans le pays fujet aux Romains, oncq' puis n'en peu-* 
M rent eftre entièrement cJtaiTées. Il n'y auoir ( difent-ils ) rien fi foible que l'e- 
• , ftat Romain ; foaftenu par les/orces d'autruy : & depuis ce temps, la plus part 
>} des batailles fe donnèrent dans les proninces Romaines, & tous les Romain s, 
>t fors quelque peu de vieillards, eftoient nez en captiuité , ou durant le fiege des 
„ villes. Auffi Rome necombattoir plus à fa frontière ancienne, pour- acquérir 
gloire & honneur; ainsau milieu de fon Eftat pourle fauuer. Voireelle ne 
combattoit point -, mais à force d'or , d'argent & autres chofes precieu- 
fes, elle racbeptoit la vie des liens : Car voila ce que difent ces bons Au- 
teurs. Quant à l'Empereur Gratian , il fut alTes vaillant de f* perfonne, 
6c à l'ayde des Francs ils deffit les Allemans à Argentuarie \ vn village 
prochain de Colmar, ville du pais d'Eflas. Puis auec la réputation de telle 
viûoire , tint les Gaules en paix , iufquès à ce que paxfon mauuais gouuernc- 
ment, &le peu de conte des affaires de l'Empire, qu'il delaiffoit pour em, 
ployer le temps à la charte & tirer de l'arc, ainu que les Alainsfàla façondef- 
quels il fe veftoit^c f*y fioit plus qu'aux Romains ) il fut caufe de fefaire haït 

383. des-fiens , & pritmpalemenrde l'armée de la grand Bretaigne ; qui l'an trois 
cens quatre vingts & trois , déclara Empereut vn Seigneur nommé Clément 
Maxime ,.Efpagnolde nation (aucundifent Breton) Scmacry de ce que Gra- 
tian auoit préféré à la focieté de l'Empire Theodofc auffi Efpagnol & lieute- 
nant de l'Empereur contre les Gots~.Ce Maxime après auoir. vaiftamméKom- 
batu les Pi&s & Scots (dcfquels font venus les Efcoflbis ) paflà enGaule ; & 
trouuant Gratian près Paris, prattiqua fes gens: puisl ayant mis en route, le 

384. fit pourfuyure par Andragace, qui le prit à Lyon & l'occit.le xxv.iourd'A- 
urul'andelefus Chrift cccLxxxnn.fclonPnuphre, queie veux fuy.ure pour 
ce qui touche Rome. En ce temps regnoit en France Ptiamqs , ce dit Profper; 
6c d'autres le nomment Priàrius : comme auffi. floruToieat Saindt Hietoftne 
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& SaincYMattin. Or Maxime craignant Theodofe Empereur d'Orient, feit i* 
alliance auec Valentinian II. à Tréues , lors cftimée la plus grand' ville de£j*V 
Gaule, & y eftablit lefiege de Ton Empire, fous ombre de vouloir faire te- 
fte aux Francs > 6c aurres nations Septentrionales. Toutcsfoisfe plaignant de- 
puis qu'on auoit fait quelque nouueauté en l'Eglifeil printoccalion de rom- 
pre celle alliance , au moyen dequoy l'Empereur Valentinian craignant le 
Hautement de Gratian fon frère , îe retira à Milan , puis en Aquilée , & de là 
montant fus mer , il enuoyc demander à Theodofe fecours contre la violence 
de ce tytan : à quoy l'Empereur d'Orient volontiers entendit \ 6c vint en Ita- 
lie contre Maxime, lequel prins dans Aquilée, &prcfentc à Theodofe, fut 
depuis exécuté par la main d'vn bourreau, qui luy couppa le col, l'an de Chrift $88. 
ccclxxxviii. Dauantage Theodofe auerty que Viâorfilsde Maximcauoic 
efte lai (Té en Gaule auec tiltre de Cefar,donna gens à Arbogafte qui le print & 
le tua. Ce fait Theodofe rendit à Valentinian tout le pays auquel Ion pete 
commandoit ,enfemble l'armée qu'auoit eue Maxime. 

■ OHAP. V. \ ~" 

Cenebold, Marcomir y Sunnum Ducs y ou Roy s François entrent es Gaules. 
Se iettent en Hainaut. Nanin Capitaine Romain Us va chercher en 
France , où il futdeffait. Valentinian fécond fi gouuerne far Arbo- 
gaftes Franc , qui fait appointement auec Marcontir , & Sunnum Jùf 1 
dits. Valentinian fécond Empereur ayant efté efirangU : Eugène à là 
faueur d'Arbogafies prend l'Empire. Lequel vaincu par Theodofi 3 
Arbogafies fi tue de /à main. Mort de l'Empereur Theodofi. Hommes 
renommez, de fiauoir ou /àincletê lors viuans. 

V mesme temps(comme dit Grégoire de Tours.apres Sul- 
pice Alexandre , & Nangis adioute l'an trois cens quatre' 
vingts fix ) Genebold , Marcomir 6c Sunnum ducs ou capi- 
taines Francs, fortans des limites de Germanie , payèrent à 
Mayence , 6c ayans deffait l'armée que Maxime auoit en ce » 



mm. 



quartier là tuèrent plusieurs* perfonnes .pillèrent beaucoup 
de villages des plus riches,& mirent en grande frayeur lavlle de Cologne .Ces 
nouuettés rapportées à Tréues, Nanin & Quintin capilÉnes Romains , à qui 
Maxime auoirdonné le gouuernement des Gaules, & de Vidtor fon fils encor' 
enrantjafTemblerentleur armée à Cologne. De quoy les Francs aduertis,apres 
auotrchargé le meilleur de leur bu tin ,repa(Terét le-Rhin laiffans deçà vn nf m. 
bre de leurs gens,prefts à recommancer des coorfes, f'ils n'euflent efté défaits 
par les Romains.ioignant la foreft Charbonnicre.qùe l'on eftime eftre le^ays 
de Hainaut & de Tbierafche.Les capitaines victorieux mirct en çôfeil fi on les 
dénoitpourfuiurc &aHerchcrcKeriufquei en France. À quoy Nanin rie peu* 
f'accorder, difam; qu'on les trouuecoit preparez,& encorcsplus forts eh leur 
pays. Mats Quintin Ôc les autres hommes: de guerre approuuans l'opinion- 
contrairc/éirent retourner Nanin à Mayence, & puTeicnt la riuiere du Rhin 
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Vm J<presleehafteaude Nuz. Au deuxiefme logis ils trouuerent les maifonnettes 
& hameaux aqec les grands villages abandonnez des Francs ; lefquels fcignans 
ebrift. j« auo i r peur,f'eftoient retirez aux bois » après auoir fait des feiages & tranchis 
qu d'arbres quibordoientles forefts. C'eftoicvneruze de guerre commune aux 
. Gaulois Se Germains qui habitoient près des bois:lefquels fe fentans trop foi- 
bles pour tenir la campagne , (cioien t les plus grands arbres de l'étrce de leur* 
forefts,qu'ils mettoient en chantiers* & aucûs autres par voye no pas entière- 
mct,mais tant qu'ils pouuoiét demourer debout, Puis quâd ils eftoient prcflçz 
de leurà-ennemis voulans pourfuyure la victoire , en fuyant dedans ces bois ils 
pouflbient vn des arbres my-fciez,qui tumboit fus vn pareil , &ceftuy fus vn 
autre.iufques à ce que continuant par tout le circuit deftiné,ils venoient acca- 
bler leurs ennemis efpars çà Se là, ou leur empefehoient la retraitte : lors ceux 
.qui auoien t préparé ceftNe embufche,montans fur l'abatis des arbres, ou fur les 

Î tilles Se chantiers d'en haut, combattoient à leur aduantage ceux qu'ils auoiéc 
urpris. Les Francs vferentdetelfciage pour cette heure-là: caf l'armée des 
Romainrayan t mis le feu aux maifons & villages , & fait ce que les fols & laf- 
ches eftiment eftre vne côfommation deuj&oire,les foldats paflerent la nuiâ: 
le harnois fur le dos->& au point du iour.fuyuans Quintin, entrèrent dedans le 
bois, marchans iufques enuiron midy , qu'ils Pefgarerent & fouruoyerent des 
chemins: finalement trouuans que tout ce grand circuit & haye eftoient bien 
& feurement clos , ils arriuerent en des marcts ioignans les bois j & lors ap- 

Saruretitles Francs en petit nombre,qui montez fus les chantiers(comme fur 
es tours cfleuées)tiroient d'en haut coups de flèches enuenimées d'herbes: 
lefquelles perçant feulemét la peau,ou fichées en des endroits non dangereux 
çe laiûoient touresfois d'eftre coups mortels. L'armée Romaine preffée de 
plus grand nombre de gens qu'elle ne penfoir rencontrer, voyant vne plaine 
que les Francs auoient laiffée toute libre, s'y retira en grand* hafte. Mais les 

{>rçmierscheuaucheurs qui accoururent fetrouuerent embourbez en crouil- 
ieres&marets : tellement que les hommes méfiez parmi les cheuaux em- 
pefchezenlaboiïe, furent accablez delapreffedes leurs raefmes. Quant aux 
piétons quin'auoient efté foulez & pétillez de lachcualerie, après auoir en 
grand trauail marché par la fangt , en fin ils fe retirerét derechef dans les bois. 
Ainft les rangs deUfcegion troublez par la mort d'Heracle Tribun & colon- 
ne) des Iouinians (c'dfcoit le nom d'vne légion) & de prefque rous les hommes 
de commâdement,, le refte en petit nombre fe fauua par l'obfcurité de la nuidY, 
Se des bois qui les cachèrent. Ceflte victoire donna moyen aux Francs de cour- 
re gfus librement en la Gaule Belgique,& (comme dit vn abrégé )âe demeurer 
tout l'hyuer à Tréues.fe rendans efpouuan tables à toutes les nations voifines; 
ioinrle trouble auquel le pays eftott par la mort de Maxime , Se de Vi&orfon 
fils.^ qec ce qucl'Empereur Valentinian fécond, auoit aûcz de peine d'appai- 
fèr Se donner ordre aux craotiOn&dH pays . Ce Prince «atureUeraëcenclin à la 
Yiepaifible/elaifTon gouuerner par vn nommé- Eugenele premier de fes fe- 
<cictaires s héme tres-fçauami&auu'ï par ArbogafèeFiâcdenarion.vaillantSei- 
.gneur Se Ubecaklcfquels voulas a&urer lé pays de Gaule, luy côfcilleren cfàire 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQVITEZ ÎRANCOISES. 
refiftâceaux Fraocs.Or toit ou il euft roauuaifcopinion des anciens Lientcnîs VAnj* 
de cefte fron tiere(iadis de laia&ioii de Maxime)il enuoya Cariereto»& Syre W m 
pour au lieu de Nannin garder le cofté de Germanie, auecvne bonne armée 
qu'il leur bailla. Puis voyant que les ennemis ne ceffoient de courir, Arbogafte 
qui auoit lors toute l'autorité ^achemine vers ce quartier là, afind'effayer le 
moyen de chaftier les francs, félon leurs démérites; f'ûs ne reftablifloient 
incontinent le dommage nagueres par eux fait à l'Empire Romain, fit 
^ rendoient les auteurs de la guerre, pour eftre punis de leur infidélité, Se 
violementde la paix. Ce Châtaine ayant parlementé aflezlegierementattec 
Marconrir & S unnum Seigneurs du fang Royal des Francs, & d'iceux recca 
les oftages accouilumez,vint paflèr l'hyûer à Treues.Mais l'Empereur Valent 
tinianmanié(commci'ay dit) & fe tenant enfermé dans fon palais de Vienne» 
<juaû en manière d'homme priué & fans charge publique, les affaires de la 
guerre fedemenoient par les gens de la garde Franque: tellement qu'il ne fe 
trouuoit aucun qui euftofé obéir au plus legier& ample commandement de 
l'Empereur . Aufli Arbogaftes deux fois Conful , Se fon Lieutenant fus lageni. 
darmerie , voyant qu'on le vouloit defapointer : après auoir en la jJrefence de 
fon maiftredefchiré, & jette par terre l'arreft qui en auoit efté donné, pratti- 
qua les valets de chambre de l'Empereur.qui l'eftranglerent. Et afin que l'on , 
penfaft que c'euft efté pardefefpoir,ils luy mirent vne corde au col , & le pen- 
dirent, l'an de noftre Seigneur IefusChriftcocxcn. Incontinent aptes Eu- 
Çene(duquel i'ây parlé cy deflos)fttt efleu Empereur feulement en tiltre,pour- 
cê qu'en efFecI: Arbogaftes comrnandoit.Ceft Arbogaftes eftant homme grof- 
ficr,& n'ayant l'efprir, le confeil,ne la main modérez d'aucune raifonfee {ont 
les mots d'Oroze , combien que Zofime qui viuoit du mefme temps , en parle 
bien plus honorablement) de tous coftez amafla de grandes forces , -tant Ro- 
maines qu'eftrangeres , & fçachaBt bien qu'il auoit affaire à Thaddofe Em- 
pereur en Conftan tinople, .Prince vaillant , Se qui ne laiflèrok impjuny mû 
hfche tour fait* fon beau-frère Se compaignon de l'Empire , vint! a Cologne 
en phin Jiyuer,qu'il gelokbien fort, cuidât pouuoir aifémenr e*tïe*en Fran- 
ce,* brufler toutes les retraites & forrs,d'aûiant qu'en telle 6tfo»itnyauok 
pointde fueillcs aux arbres, pour celer &couurir les embufehes: aacceeque 
de race il hai (Toit Marcomir,quU'auoit chafféde fon païs,ce dk Auentin. Par>- 
quoy ayantaflTembléfon armée & pafle le Rhin, il courut lesBr«3cres (<feft le 
païs de Brunfuich)&rpiuale volage OU paîsd'ifitk: que les Camanes hâbkoiic 
(ceux-ey tenoiènt vne parriede Frize & pats voifindeGueldré*) (ans t «ncott- 
trer aucun,finon que bien peu d'Ampfiuares,& Catres , conduits par Marco- 
mir,femonftrerent fus des coftaux aflez loing tains. Loirs Arbogaftes confi- 
derant qu'il ne pouuoit venir à chef de fon entreprise contre les Francs : vou- 
lant f'afleurer de cecofté là, feit approcher le tyran Eugène de la frontière du 
Rhin , afin de renouueler les traittez anciens faits auec les Roys Francs & Al- 
Jcmans,& par mefme moyen monftrer à ces gens farouches , la grande armée 
par luy amafleetpour après l'auoir renforcée du fecoursdes Francs & Gaulois 
venir rencontrer Theodofe.Ceft accord drefië,Eugcncprend le chemin d'Ita^ 

liij 
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W^i»<kUe,&fçachantqne la Religion Cbreflàeanen'eftoit cmbraflce de plufieurr 
i*fif qaé pat force,& mefrae qn'il y en auoit de marris que l'on euft franchement 
ckr ^' abbatu les Temples des Idoles, Se entr autres cclùy de Setapis , fuperbemenc 
baftien Alexandrie d'Egyptejfit comme la colonne fouftenant tous les autres 
fcit peindre en fes eftcndars Hercules : afin d'attirer les Payens de fon codé, 
comme fil euft voulu combatre pour remettre fus l'ancienne religion des 
Dieux, efbrâûce entre lesJR.omains dés le temps dé Conitantin le grand, Se du 
tourabolic Se réduire à neantpar Yalentinian premier >& par Theodofe . Ce g 
eAuL ^ neanrmoins le tyran Eugène fur vaincucomme^ar miracle: pource que do- 
T^ik-u^ rantlecombat ilfe leuavne tempefte & vne pouffiercj qui donnèrent aux 
^.^v- yeux des fc4dats:de lorte que luymefme ayant efté pris, & menédeuantfon 
' cnnemy, il fut tue' le fixiefme iour de Septembre, l'an de lefus Chrift trois ces 

"$^4. nonante quatre. Arbogaftc fauué dans les montagnes, -& voyant qu'il ne pou- 
uoit efchapper.fe tuadefa main,craintc OU eftoit pris vif, de fouftrir vne pu- 
nition digne de fàmefchanceté. ^renommée decefte victoire conreint les 

)9S> 

Profper.Son corps fut porté à*Conftantinople,& là en terré en grande magni- 
^ ' ficence.ùçoit que les Chroniqueurs de Touloufe, pour magnifier leur ville* 
difent, qu'il fut enterré en la Doradeures ancien temple de ceftewllcv Plu- 
fieurs excellens & fainfts perfonnages vefquirettt de fon temps , à feauoir c# 
Grèce, Grégoire de Nariance, Grégoire de Nyce,& fon frère Bafilel* grand, 
Ican furnommcChrifQftome(c'eftà dire bouche d'or) quijparletefmoigna- 
ge de Zozime fçauok bien manier le peuple. En Europe fainâs Hierofrae, 
Ambroife, Martin & Auguftin: les Poètes Aufone natif de Bordeaux, 
Claudia, Prudence * Ponce: Paulin,Symmacbe grand Orateur, & Conful Ro- 
rnainileqwlipfononçâdeuant Valeptinian deuxiefrp€,Theodofe 5c Arcade, 
cette l^UehaàangttS que nous auons.pQur la. defenfe de l'ancienne Religi- 
on des Dieux» Lion, peut dire que le* lettres périrent quant Se ces beaux 
jcfprits. Ca* tout ce qui vintdepuU n?cft que barbarie, iufques 1 à ce que du 
temps de nos pères elles ont recommencé à prendre vie. Mais en dan- 
ger de ne l'audit pas longue, fi les guerres ciuiles pour la Religion durent en- 
cor quelque* *nnees.£n ce temps ceux de Conftantinople, ctaignans l ire de 
Dieu.qui fejnÛoiï les menacer par vr*fe« merueilleux,ardant fus vne colorn- 
»e appaf oiff^ntaaCicUeuiterent la punition dioinc/aifan^penitenec. 
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CHAP. II. 




Stikcon y vaillant Capitaine Romain. Marcemir Roy Trme fris; efl confiné 
enTofcane. Sttnnum fin frère tué par lésons. Confiant inople appelle e nou- 
uelle Rome. Arcade & Honorie > enfans de Theodofe , Empereurs mania 
far StUicomqm marie fesflles Vvne après l 'autre à Honorie. S* querelle 
auet Rufin. il reconquit Afrique. LesTemplès des Idoles abbatus. viftoir 
resde Stilicon fur ùsGots; tué pour k Jôuffon de f entendre auec L^laric 
Roy des yvifgots.LesChreftuns.oMoientma^uaiJèopiriiondeluy. ^ALaric 
GotaficgeRome:&lacompofîmnquilenprit. # 

, H s o do-s e auoit deuant fa mort enaoyé en Gaule & Ger* Van i» 
j manie vn vaiHât capitaineappellc Stilicon;de nation Vatt- tefiu 
i dale ainii qu'aucun s difenr, lequel courut le pays voifm de cbri fi>. 
I la riuiere d'Elbe ,& de la for cil Hercinic:, pour chafticr les 
I Germains & Francs du fecoors par eux baillé à Eugène. Ce 
;> pourrait bien eftre le temps qu'il prit Marcomir Roy 
"Franc: auquel le procezayâtefté faitàRorae,Glaudian dit 
qu'il fut confine en Tofcane: & Sunnum,qmlecuidoit 
vanger; tué par les frens . Toutesfois les-Francs for tis de leurs pay*, l'an ccec 
uit. ou fix, vindrent loger près TrcuesH&ns pafier outre, àtaufcdela vigi- ^oa* 
lanceduditStilicon , gouuerneur dUenorie Empereur d'Occidét.Carvous ou. 
deuez entendre que Theodofe furnomméle grand, laiflà deuxenfans. Arcade 46V 
qui cutle fiege de Conftantrnople, qu'on appelle nouuelle Rome: & Honorie 
ctkry de la vieille Rome, qui eft celkd'Italie . Ces ieunes Princes auoient plu-< 
ftoft le nom d'Empereurs que la pnùTance: t ponr autant que Rufin Gaulois do 
natiô(ou narifdeBafpHore,cômeiay leu dedans vn Profper efcript à-la-mïri)i 
commaodoa'r en Orient, & Stilicon difpofoit des affaires d'Occident, foifans 1 
toutes chofes tellement i leur appétit, qu'après auoir ruiné de bonnes mai- 1 
fons.il peint enuie à Rufin d'occuper la place de fon maiftre auqucl(pour faew 
liter fon en treprife ) il fit offrir fa fille en mariage. Mais l'Eunuque Eurrow 
pe qui apercent fon Ambition, maria l'Empereur à vne autre genti-fémmer 1 
ce qui fut caufe de grande inimitié entre luy& Ruffinr lequel defchëu de foh 1 
«fçetancev'cbercha l'occafion de tuer l'Eunuque. Dwtre oqfté, Stilicon qur 1 
auoit efpoufé Serene fille du frère de fcnTheodoie , &db»itéenniarifgeMài' 
ïïefafilleàrEmpereur Honorie, fcmbloit par cefte alliance redoublée tenir 
«puiflincede l'Empirer combien qneiaU eut à fon commandement la meil- 
leure gendarraerie.Pourcequ'eftant chef de l'armée aptes? la deflâire d'Eu- 
S«K,. il retint les plus vailfens fôtdats, renuoyarrtles foibies en Orienh 
tncott&marry que Ruffin euft pareille autharitéque la fienne, il-dclibere 
Sftcneminet en Conftantinople, pour l»y oftér le maniement "des 1 iffaire* 
« cefte Cooc > difànt ; : . Que* Theodofe ,hiy auoit <jonné' là charge 
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Van du des Empcreurs.RufEnaduetti de fon intention, employa tous moyens pour 
Il Jj" cmpefctier celte venuc,& affoiblir les forces d'Arcade: rufeite Alarîc Roy dès 
ebriji. y v j(ig 0ts: l e q ue l entra en Grèce, & la pilla iufques dis la Moree.Lors Stilicon 
chargeant d'vnepuiflant'earraé«desvaiffèaux qu'il auoit furlacofte Adriarj- 
que,vint au fecouts,& chafla les Gob:cc fait il retour ne en I taliejayât plus tra- 
uailié le pays de Grèce, que les Barbares mefraes. Tou tesfois, il dreua vne telle 
> partie contre Ruffin , qu'il le feit tuer par les foldats, que fous la charge des 
Gaïnes,ilenuoyoitàl'Empereur Arcade.cotnme pour le fecourir; ayant pre- 
mièrement deffàit les Huns qu auoit Ruffin . Ainfi Euttopeagrandy parla 
mort de Ruffini après auoirdeftruic planeurs Seigneurs de Conftantinople, 
& ne craignant plus que Stilicon, rtouua moyen de le faire déclarer parle 
Sénat, ennemy de l'Empire. Et ce pendant fait fouftraire à Honoriele pays 
d'Afrique, pratiquant vn nomme Gildon, qui eftoit le gouuerneur: lequel 
& rangea du cofté d'Arcade. Mais Stilicon ayant reconquis celte prouince, 
par le moyen de Mazfezel, qui contraignit Gildon fon frère à fe pendre , & 
Mazfezel eftan t pouffé & noyé en v ne r iuiere par les. foldats de S tilicon, l'ini- 
mitié d'entre luy,Eutrope T & Ruffin, fe monftra bien plus ouuertement. En- 
çoresf ceftuy-cy maniant à fa volonté Arcade, qui eftoit homme de peu de 
fens, dôna occafion à Gaines deluy porter telle enuie .qu'il le fit mourir,mer- 
tant l'Empire d'Orient en grand trouble par fon ambition , & l'intelligence 
qu'il auoit auec lesennemisde Ion Ptince. Et neantmoins,Gaïnesayant efté 
chalfé & tué par les Huns, StiKcon reprint fes erres pour goouerner les deux 
_ Cours. Enuiron ce terops,& le qoatriefme an de l'Empire d* Arcade, Se d'Ho- 
nocie, Profper dit que les Temples des Idoies forent abbatas par tout l'Em- 
pire Romain. Or Stilicon s'entendantf comme i'ay dit) auec Alatic qui Ce- 
journoitaupays d'Epire ( que l'on eftime eftre l'Albaniedu iourd'huy (voici 
nouuelles que Radagaze Roy Got, ayant afferoblé quatre cens mille hommes 
f'acheminoir vers l'Italie. Ce bruit qui merueilleufement effroya les habi- 
tant de Rome, mit auflieindefefpoir toutes les villes efbms fiir le chemin, 8c 
encores principalement les Catholiques, pourcequeles Arriens châtiez de 
l'Empire Rotnainicommencerent par le support des nations Barbares, à le-» 
uer latefte. Mais Stilicon prenant les foldats amaffez à riwwwf ( c'eft Pauie) 
& autres gens de fecours, alla contre Radagaze. Et ayant pane le Danube, fans 
qu'on s'en apperceuft, il le deffir auec toute fon armée: de forte qu'il n'en de- 
moura prefqucs Ivafeuh fi vous croyez Zofime, que i'ay pluftoftfuiuy, que 
ceux quidifèntque ccrtnataille fut donnée en Tofcane , dans les montagnes 
de Fieibles, ville pcochainede Florence . Profper die que Radagaze mort,foa 
armée diuifeC en trois, fut conduàtte par au un t de Princes & Seigneurs: ce 
qui dôna aux Romains occalîô de leur reûfter.De manière que Srilicô ayât fait 
enclore vne tierce partie parles Huns qu'il auoit à fon fecou rs la défit telle- 
ment,qu'il n'en demeura vn £èul Puis cnflé(& non (arts caufe)d'vne fi belle & 
grande vi6toire(caraucunsdifent qu'il y eut tant de prifonniers, qu'on en dô- 
noitvn troupeau pour v ne pièce d'or) il retourna vers Rauene.cuidant par le 
moyc d' Alaric furprédre la Sçlauonie,pour lors obeifcate à l'Empereur Arcade. 

Mais 
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Mais furce point il reçoit lettres d'Honorie, qu' Alaric cftoitraort, &qu'Vn & 
nommé ConfUntin déclaré Empereur en la grande Bretaignc, cVdcfcendu à 
Boulogne far la mer, auoitmis tout le païs de Gaule en fonobeiûance. Par-*^* 
quoy laiffanr pour l'heure l'entreprife de Sdauonie , il f'acherainc vers Rome: 
afin d'auiferauec le Senatcequieftoit de faire. Cependant, il «ftaduerry que 
tan t s'en fàlluftqu' Alaric fuft mort , que ce Roy partant d'Albanie au ce fon 
armée, auoit deûapafTé le deftroit d'entre laPannonic&Noricum(ce doit 
eftre la Carinthie,oU quelque païs voifin) Peftant arrefté près la ville d'Emon. 
qui cft fus la lifiere de Pannonie ( & par tant doit eftre vne autre que celle de - • 
ThraceouMeffic)pourenuoyer demander l'argent qu'on luy auoit promis, 
afindefejourner en Albanie. Le Sénat trouua bienmauuaiferarobaflàdcd'A- 
laric,& encores pUis,que S tilicon confefiaft 1 auoir fait venir pour furprendre 
l'Efclauonie. Auffi le Senareur Lampade fe trouuant à la délibération que l'on 
cenoit là demis , ne fe peut garder de dire en plein Sénat : Cecy n'eft pas vne « 

f»aix,ains vne paûion de feruitude.Tou tesfois il paflà que les chofes promifes « 
uyfcroycnt baillées : mais aucc vn foupçon , que ce chef ne fàifbit rien pour 
l'vrilitc publique. Or l'EropereurHonorieayat premièrement efpouféMarie, 
fille de Stilicon,& cette dame eftant morte , auant que pouuoir confommer le 
mariage, tant pour la ieunefle d'elle, que certain cmpefchemcntpourchaflc 
parSerenc fa mere(qui vouloir que fa fille demeuraft efpoufe del'Empereur, 
cVcraignoit neantmoins qu'il feift tort au corps & fanté de cette Princeûe 
(poffiblefoible)ellc luydonnaTermenrie fon autre fille pour ne perdrr l'al- 
liance jacommencée. Outrecela, penfant qu'Honorie tuft plus feurement 
hors de Rome pendant cefte venue d' Alaric, elle luy confèilla loy retirer à Ra- 
uenne, eftimee ville forte, combien que Stiliconrcmonftraft à l'Empereur 
qu'il ne deuoit bouger: mais il ne gaigna rien. Car Honorie partit de Rome, 
&vint à Bologne la graffe, où il manda Stilicon , tant afin de mettre ordre 
à vne efmente de gensde gtterre,que pourneoir aux affaires d'Orient. Pour- 
ce que Arcade eftant mort le premier jour de May,del'an quatre cens & huit, 408. 
n'auoiyai/Tc qu>n fils nommé Theodoze, aagé feulement d? huit ans, qui 
auoit WÊn affaire d'vn bon gouverneur. S tilicon foffroit d'y aller , remon- 
ftrant à Honorie qu'il debuoit demeurer en Italie pourrefifteràConftantin, 
ja maiftre des Gaules, & lequel retiré en Arles, à ion aduisfe jetterait bien 
toft en Italie,s'il f apperceuoit qu'Honorie la vouluft abandonner. Et pourco 
il eftoit bien plus expédient d'employer les forces d' Alaric auec ce qu'il auoit 
de Romains contre le tyran Gonftantin , cependant que luy portant les in-» 
ftru&ions de l'Empereur , fin iroit àConftaotinople donner ordre aux af- 
faires de Leuan r. Ce confeil trodué bon,ne fut touresfois exécute, tan t pour 
la nonchalance de Stilicon,que maliced'vn certain 01yrope,lequel fit croire à 
Honorie queS tilicon demandoit telle cômiffiô pour faire déclarer Euchei foa 
fils Empereur d'Orient. Ce que l'on créa t-fi aiféraét, qu'après vne fedition de 
foldats(a^tuerentttmslesprincipauxchefs&capitainesdel'armée / )Stilicon 
fris par le comanderaent de l'Empereur, & tiré de la frâchife de l'Eglife en la- 
quelle uTeffcdtfauué,fot contre U foyproraifc,mifew^^ jour 
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tan- de d'Aonft'duditan 408. fans qu'itpeufteftreconuamcu de trahifon (dit Zôfinte) 
p. ' encores que plu fiéprs de fes plus priuez, & autres euflcnt efté queftjonnez fur 
. ce fait. Mais lesautkcurs Chreftiews maintiennent que S tilicori faaorifant les 
Payens , defiroitfaire part dai'Eropire àibn fils, ÔC n'ofant montrer ouuerte- 
ment fon ambition, s'efforçoit mettre Honorie en telle neccffité, qu'il fut cô- 
traint accorder ce qu'il ne pouuoit honneftemét luy demander. Et pource que 
la paix empefchoi t Ton deflein , il en tretenott la guerre , de laquelle il auoit (e 
deffus quand il vouloir, tant il eftoit fage & ruzé capitaine : incitant auffi les 
• Suaues,Bourguignons, Alains,& Vandales d'entrer en la Gaule fort.trauaillce; 
tant par les courtes des Francs , Saxons & autres, que les pilleries des gouucr- 
rteurs.Encores il perfuada aux jeunes Empereurs caflcr de leurs gages les V vif- 
figots y lefquels par faute de viures, peu àpeus'efcoulerent, au pais voifin de 
Conftantinople,afin qu'Honorie entendant la venuëdes étrangers en la Gau- 
le/uft contraint aller au deuanr,f'il ne vouloir eftre accablé d'vne fi grâd mul- 
titude de peuples farouches . Quant à luy il f' eftoit chargé de la guerre con- 
tre les Vvifligots fçachant bien qu'il luy eftoit aizéde les defïiure , & par ce 
moyen deucnir maiftre d'Italie & de Rome.Car les Vvifligots parrans deThra- 
Ceencetempslàfe joingnirent auec vne autre partie desGots, conduite par 
Radagaze leur Roy, lequel ayant amafie vn nombre efpouuan table de gens, 
vint en Italie, où il fut vaincu par Stilicon,qui l'enferma entre les montaignes 
dcFieflblles près Florence. Alaric ne fe trouua en çefte deffàitte: ôc neâtmoins, 
fes Vvifligots n'eurent gueres meilleure fortune , f eftans logez près Rauenne 
en vn lieu nommé Polence : pour-autan} que S tilicon les vainquit en bataille, 
où il demeura vingt deux mille de leurs gens, & depuis toutes les fois qu'il luy 
pleut les feit reculer,ou les affama: monftrant qu'il eftoit en fa puiflànce de les 
deffaire entièrement. Lors Alaric fe voyant en continuelle frayeur ,.fupplia 
Honorie deluyoctroyer vne partie des Gaules, que les Vandales & autres na- 
tions vouloienr occuper ; laduectiflànt de là diûimulation de Stilicon. A cefte 
caufé,l'Empereurqutjàpard'âUtresauoitdcfcouuertrentreprifedefon Lieu- 
tenant gênerai? Juy commanda faite paix auec les Vvifligots , & leur accorder 
la Gaule: à fin de quitter l'Italie, i Stilicon obeiflant i fon vpuloir,apÉ^nte a- 
uec Alaric , auquel il apprefta toutes chofes nece flaires pour fon pafiage , luy 
fàifant entendre qu'on levouloit principalement oppofer aux Francs. Puis 
{' eftant apperceu que les Vvifligots afleurez en ce traitté,ne fe tenoient gue- 
res bien lue leurs gardes.il commanda au Capitaine Saul Hébrieu de nation Jes 
charger le propre jour de Pafques , qu'ils auoientencor' moins defoupçon 
pourla reuerencede la féû«(car ils eftoientÇhrèftiensde l'opinion Arrienne) 
fçachant bien que Saul comme Iuif,ne feroit confcicnce d'exécuter fon entre- 

Erife , pour ha folennité de tel jour. Mais les Vvifligots indignez de (^grande 
icheté (combien que furprins) feirent telle re/îftance,qu'tlsdéconfirent les 
Romains. Dequoy S ri4icon^duerty>& voyant que les Vvifligots venoient 
droit à luy , fans plus fe fouciertie prendre le chemin dç laGaule , demande fe- 
eoursàl'Empereunquiluy enuoyades^apirainç^lefquelslç payèrent de fon 
iufidelitc,le faifans mourir aucjs fon fils 1 pour lequel cfieuer au throûic, Impc- 
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riaî,il feit(ai«u* que difent les autcurs-du téps )efpâdre prefque tour le fang des i* 

Ecuples tXccidentaux.Etvoila l'opirtiondesChteftiens.qu'il à fallu reciter par l 'f m . 
rmenuiencores que ieïroye que panie'de ces batailles &viûoiics de Stilicô, cht '^' 
ayët efté jâpar moy recitées i mais feulement ity mifes,pour efclaircir les opi- 
niôs côtrairesj&les accorder tant qu'il m'a efté poûîble.Or jaçoir qu'Honorie 
euftiufte occafion de chaftier cette trahifon ( fi elle eftoit véritable ) il mit tou- 
tesfois tref-mauuais ordre en Ces affaires .Car il n'enuoya aucun capitaine pour 
tenir la place de S tilicon,& l'armée Romaine,-qui par la fuffifance d'vn fi giâd 
persônage pouuoit refifter (ou à tout le moins retarder les entreprifes des na- 
tiÔs eftrangeres)apres fa mort,vint à perdre la force & le courage : auec ce que 
les Vviffigots (fi rous-croy ez ce que dit Zofime) fçachans qu'il n'y auOir aucun 
chef pour leur Faire refte,marcherét vers Rome,irritez de ce qu'ô auoit coup- 
pé la gorge aux femmes & enfans des Barbares(c'eft à dire eftrangers) alliez de 
S tilicon i& laiflèz par les villes.Don t leurs maris &patés aduertis(car ces Bar- 
bares eftoicn t foudoyers de rEmpereur,aihfi qu'il eft aifc à j uger) fe retirèrent 
vers Alaric : lequel lesayat aûcmblez vint affieger Rome de fiprcs.que la plus, 
part du peuple mourât de faim & de pefte,le Sénat fur contraint luyenuoyer 
demander la paix : laquelle il accorda,raoy énan t la quâtitc de f ooo.liures d'or, 
au poids Romain;& trente mille d'argent : quatre mille hocquetons de foye, 
trois mille peaux teintes en efcarlatte , 6c trois mille liures de poiure. Ce qui 
monftre les efpeces dot les Barbares de ce temps là faifoient cas.Ces choies af- 
femblées tant par cottifations particulières, que fonte des ioyaux des temples; 
pource qu'Alaric outre cela demldoir en oftage les enfans des me&oures mat- 
ions , il fut aduifé d'enuoyer vers l'Empereur , fçauoir f'il auoit pont agréable 
tellecompofition:& l'aduertitquc le Roy Got offroit l'accompagner en guer- 
re contre tous.Honorie approuua le traitté:& le Roy Got,l'argent receu, per- 
mitaux Romains fe pouruoir de viurespour trois jours. Puisleuantle ficgc, 
s'en vaenTofcane: où nouslaiiïerons>vn peu repoferfbnarrtcejê^apprcfter 
à des grandes conqueftes , pendant que ic vous declareray quel eftoit en ce 
temps l'cftat de noftreGaule. 4P .•■;:!• i , 

^- ' ' — ' . ■ i • ;•' i i ; ' ; — 'i i ii.i j ...t j ti , i n i-. 

£HÀP. VII. 

Mutinerie de la garnifon^efiant en la grand 'Bretaigne. Le changement que 
' les jbldats firent de diuers chef i y par euii eflem , tu faites avn jnoméconr 
fimin. BacandiayOUSabaudta. CùnHansCefitr^fibdrConftantmjdeffif. 
Htdtmedr yërinian Ejpa^oU y coufins de tEhtpereur Honorie.AUrit Roy 
Got entre à Rome, déclare Attale Empereur. Alaric ièfiohfitSarra Capital 
ne iHonorie.tprend.Rome. 

KMgg 'AN ccccvj. les Vandales , Suaues Se Alains enfemble , ayans faic 40& 
fiUSB vn g ran ^ ,aua g e en. la Gaule , donnerenttclle frayeur aux foldats 
tBÉsBBj tenans garni fon erila grand' Bretaigne.(ie vous ay jadit qu'on ap- 
peJioit ainfi le pais d'Angleterre) que feftans efmcus à fedition* us efleuyi 
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L'«» *rent Empereur vn nommé Marc, auquel ils obeifToient comme à leur fei». 
gneur légitime. Ceftuy-cy tué, pource qu'il ne. f'accordoit pas bien à leur fa- 
- çondeviure.ils mettent à fa place vn nommé Gratian, lequel quatre moisa- 
pres occis par eux, ils prennent vn (impie foldat nommé Conftantin, fans 
auoir. par ver tu mérité le tiltre d'Empereur , ains feulement pour fouuenance 
de Conftantin le grand.duquel il portoit le nom: tant peut és cœurs des fujers 
la mémoire d'vn bon & vertueux Prince. Ce Conftantin ayant fait chefs des 
forces de la Gaule Iuftinian & Neuigaftes,& mis en fon obéi fiance tout le païs 
iufques aux Alpes , fembloit auoir aflez bien eftably fon eftat , quand S tilicon 
enuoye contre luy vu capitaine nommé Sare; lequel rencontrant Iuftinian 
le tua ; & ayant mis en pièces la plus grand' partie de fon armée, gaignavni 
grand butin, puis vint aflieger Valence , où il auoit entendu que Conftantin * 
i'eftoit retire, & ayan t donné fa foy à Neuigaftes,fouz ombre de traitté de paix 
fait auec luy , il le feit tuer. Toutesfois Sare aduerty qu'Edouich Franc , & Ge- 
tonce,amenoient de la grand Bretaigne vne troupe de bons foldats.redou tant 
la vaillance de ces deux Seigneurs, il feleue de deuant Valence, le feptiefrae 
jour après y auoir planté le fîege: mais pourfuiuy par les Capitaines de Con- 
ftantin, il fe. ûutua , laiflànt aux Bacaudes , qui luy vouloient couper le chemin 
des Alpes (ceux-cy pourraient bien auoir efté caufe de faire appeller le païs 
Sahaudia, au lieu de bmauÂuî) tout le butin qu'il auoir,pour luy donner paftàge. 
Et lors Conftantin qui fe voulu" t afleurer de ce cofté,fortifia les pas des Alpes, 
& craignant le retour des nations eftrangeres (lefquelles-nonobftant la victoi- 
re par luy obtenue,f'eftoient renforcées plus que deuant, par faute de la pour- 
fùiu re)mit des garnifons fur le Rhin pour les garder de paffer :ce qui auoit efté 
delaifië depuis Iulian & Valentinian , qui refirent aucuns forts de cefte fron- 
tiere.La Gaule ordonnée de la façon que i'ay dit, Conftantin ayant déclaré Ce- 
fàr,Conftant fon fîlsaifné, & Moine (à l'opinion d'aucuns)il l'enuoyeen Ef- 
pagne, anec vne Cour dignede fon tiltre: defirantgaignercepaïslà: &par 
mefmc moyen affaiblir la puiflànce des parens d'Honorie , habirans de cefte 
Prouince , & lefquels il cuidorflpuoir paffer les monts Pyrénées pour levé* 
nir aûaillir,p«ndant que d-'autre-part, l'Empereur lu y feroit la guerre auecies 
forces d'Italie. Ainfi donc Confiant accompagne de Terence & d'Apollinaire 
(que ie penfe auoir efté ayeul.ou pere de Sidoine) mène fon armée contre 
ceux,qui auoient efmeu le peuple de Lufitanie. Mais les Seigneurs Efpagnols 
fefen tans trop foibles,aflemblerent leurs «fclaues,&Jes païians,auec lefquels 
ns aflaillizem ài'impourneu l'armée de Confiant, qu'ils mirent en danger. 
Toutesfois eftans vaincus, Didyme &Vcrinian demetrçerentprifonniersauec 
leurs femmes : & Theodofe & Lagode leurs frères fe fauuerenr, l'vn en Italie, 
& l'autre en Leuant. Apres cela Confiant vient trouuer fon pereauec fes pri- 
fonniersjaufquels il commanda couper les teftes,& Geronce laifTé en Efpagne, 
mit des foldats Gaulois à la garde des paûages des monts Pyrénées» malgré les 
Efpagriolsajui fe plaignoient que telle charge riefe deuoit bailler à des eftran- 

Êers . Cependant Conftantin dcpefche gens vec&Honorie-, le prier de luy vou- 
ât pardonner, fi par contrainte des gens de guer rcpl auoit pris le nom d'fim- 
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perenr. Honorie voyant ne pouuoir l'empefcher pendant qu* Alarjç fetoir t'<*n 4* 
près de Rome , penfànt que fes parens d'Efpagne ( leCquels il cuidoit encores Je fa 
viuans ) dcuûent recenoir meilleur traitteraenc t l«y enuqya vno rdbe impe- 
riale.fans luy permettre de porter: le nom d , Empereur.Ge Cpnftanrin,hon)f. 
ne addonné à fa pance,ne manioit gueres bien Ton eftat ; car durant Ton gou r , 
uernement , les eftrangers coururent les Gaules à leur plaifir,& auec lefquels 
il feit des rraittez plus dommageables que profitables à lachôfe publique. '-. 
Auffi ie trouue , que de fon temps les Alains le parquèrent fiis Loire , & près 
d'Augftun. Alaric ne dormoit pas durant cela: car voyant qu'on ne luy amer- 
noit les oftages demandez pour aueurance du traitté fait auec les Romains, 
il remene fon armée vers Rome .menaçant delaruiner,files babirans ne l'ayw 
doientàfaire la guerre à Honorie. Et pource qu'il n'eut refponce afleztoft,il 
vint aflleger la ville -, & faifir le port voifïn, auquel defeendoient tous les bleds 
de la prouifion commune. Lors le Sénat voyant qu'il n'y auoit moyen de re- 
fifter , luy accorda ce qu'il demandoit : puis l'ayant reccu dans la ville, il dé- 
clare Empereur vn nommé A t taie, quieftok Prefect ou. gouuerneur de Ro- 
me: qu'on feit veftir des habits,& aûeoir au fiege des Empereurs» Ceftuy-cy 
donna incontinent l'eftat de Prefect du Palais à Lampade : &àMarriance- 
luy de Prefeâ: de la ville. Quant à la charge de l'armée.elle fut baillée tant 
audit Alaric , qu'à Valens chef des légions de Dalmace. Or Alaric voulant 
aflèurcr fes affaires, confeilloit Attale de depefeher Drumas , vn Capitaine 
aflez renommé , afin d'ofter l'Afrique à Heraclian, qui la gardoit pour Hono- 
rie.ee qu'il ne voulur faire : mais y enuoya vn nemmé Conffauuin aueepeu de 
gens. Puis f'achemine auec fon armée vers Rauenne, pour en chauer Hù- 
norie ; lequel tout efperdu Juy fit offrir l'Empire en communauté. Mais fo- 
urnie député d' Attale,ayant aduifé Honorie" qu'on n'auoitdeliberé feulement' 
de luy ofterl'Empire.ains encores couper quelque membre, & puis le con- 
finer en vnelfle, eftonna tellement les afuftans, qu'Honorie ne fongéoit 
plus qu'à fuir de Rauenne: quand fur ce poinr,voicy arriuer des nauires d'O- 
rient chargées de Rx Légions, pà y auoit quarante mil hommes. Lors Ho- 
norie refueillé comme d'vn pefant fomme,Aapprefte à la deffence $ en atten- 
dant nouuellesdece quife feroit en Afrique. Cependant Ioufnie braflè vne 
trahifon contre Attale , & Conftantin par luy enuoyé en Afrique, y eft rué. 
Parquoy Alaric, voyant qu'Attalenemettoit pas bon ordre en fes affaires, - 
& encores preftanf l'oreille à de raauuais rapports , fe deffioitde luy , vint à 
Rimim.où il fcjournoiç : &luyofta la couronne Impériale, le faifant garder 
auec fon fils ,iufques àce qu'Honore euft accordé les articles de fàcompo fi- 
rion, Scafleuré la vie de ces deux Princes que leGot tenoirl Ce qui luy fut 
octroyé, d'autant plus volontiers, qu'il auoit encores Placidje fœur d'Ho«- 
nore, comme pour oftage: & laquelle honorablement il gardpit J Tan.s:dimij. 
nuer aucune chofe de fon eftat. Durant ces troubles, vn Seig^eut eftraj^er 
nommé Sarra ( que ie penfeeftreSqul Hebrieu* dont i^ay parl« : çy defltts) 
e^oit demeure en la marche d'Ancone, fans d'vn coftç nçd'autre («déclarer. 
Aftuif couiïnd' Alaric, Scfreredc fafemroe,enoemy deçeSarra , penfanr ar 



Digitized by 



SECOND LIVRÉ 
L*4h> <fe uoif bonne occafion de le dcftruixe , pource qu'il eftoit mal accompagné , ne 
p- ètit fi bien couurir fpn entreprite.qùe Sarra ne s'en apperceuft. Lequel voyle 
C6f ^ approcher fon ennemy, fadwfa deprendre le party d'Honorie , qui bien vo- 
lontiers le receur: & depuis,Sarra délirant fe vanger,oamonftrer qu'il auoic 
bonne volonté de faire quelque notable fèruiceàr*Empereur,charge les Vvif- 
figots,qui eftoienten terme de paix auecHonorie. .Mais Alaricauoit mis fes 
gens en telle déffence.qu'il defeonfi t Sarra : puis deteftant l'infidélité des Ro- 
mains, tout courroucé il marche vers Rome, la preflàntdefi près., qu'il la 
, -pfint le premier jour du mois d'Auril, l'an de IefusChrift quatre cens dix-, 8c 
' ^mil cent foixante & trois ans- , après qu'elle eut efté premièrement baftiei 
Ceux qui penfoient que Stiliconfuft innocent, remarquèrent que cefte vill* 
fut prife à pareil jour que celuydcfamort: mais deux ans après. Toutesfois 
Alàric contre le naturel des Barbares (ou plu ftoft adoucyde la beauté, &de 
l'excellence des chefs d'œuure,que tant de victoires, Se vne fi longue feigneu- - 
rieàuoientamaflèz)n'vfapointinfolemmentde fit fortune. Car n'ayant fei' 
joùrné que trois ou fix jours dedans,il fe contenta du pillage : & comme il en 
fut for ty pour aller versNaples,mourutàCofcence ; laiflant fon Royaume à 
■fûn coufin Aftulf , qui efpoulk Placide fœur d'Honorie, pour l'amour de la- 
quelle ce Roy fit beaucoup de chofes en faueur des Romains. 
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. CHAP. VIII. 

La Gaule aJJailÈ £ Alains , Vandales -, Bourguignons & Trônes. Les Sua- 
ves conduits parCrofque leur Roy >gaflent les/Gaules : Lequel prins far 
Motion fut tué en Arles. Confiantin prend le nom d'Empereur. Geruntie 
fait Empereur Maxime en dejpit de Confiantin. L e gouuernement de la 
plus part de la Gaule fentoit lors' fa République^ la multitude des tyrans 
qui fe déclarèrent Seigneurs , ajfôibtijfoit plus t Empire Romain que les 

•r Barbares. Geruntie ayant tué fa femme y de crainte qu'elle yinftenlapuif-t 
fonce àe fis ennemis, Je tua. Confiantin faux Empereur fi fattPrefire.Efi 
prins & tué. Arles Métropolitaine de fipt Prouinces. 

■ C e heurt & (étouffe de Rome ( iufqués là eftimee éternelle 
&tnuincibie )'H n'y eut nation de Germanie , qui ne fuft ef- 
ueillee comme par vn fon 'dé trompette : & qui ne fortit eh 
campagne, pour tirer quelque pièce de ce grand corps preft 2 
cheoir.Mais pource que laGaule,ainfi que la plus voifinepro- 
luince,e(toit(parmanierededire)fujette àreceuoirles pre- 
mières defeharges 8e paflag^s;elleferuic à mefméoccaiiô de champ & de licé 
poèr les batailles ; 8c tes courfes qui f'appreftoient. Aufli deux (autres difrnt 
quatre ) ans aii précèdent , les' peuples efmeùs par Srilicon, ou ( qui eft plus 
croyable) par Gerontie, àfçauoir les Alains, Vandales, Bourguignons 8c 
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DES ANTIQYITEZ FRANCOISES. 40 
autres -, ayams malgré les Francs trauerfélariuierc duiRhin, ledernier jburfi** it 
ifcDccembre.del'aiicpfieviiK afiaillirent lesGaalés.EtttouuansIeiSoaoes 7 '-/"' 
aopaïsd'AugfliOTiles tirerentfacileiBcntdelcut part : chaQaaserrieurfaJ ~ Cb *i' 
u'eur les Francs: «tes: villes, & païs qu'ils renoient dcçale Rhinj Puis cftansr 4 " 
conduits par le Roy Chfofc.ils prennent le chemin vers l'Erpagne i maisili 
fuienrarreftez quelque temps à caufe des monts Pyrénées, &pourl incotw 
uenientaduenu àleur Roy, que. Macrian mena prisonnier enArles. Les Au- 
teurs qui parlent de cette victoire font fi confus , queien'aypeu fçauok àli 
vérité fi elle fut obtenue par les Capitaines d'Honoric , qu deConftanrin; 
Vray eftqu'ily a plusd'apparehcequec'eftoient lesçensdeC©nftantin*Cc^ 
penda#ie refte des Vandales , Suaues & Akins courut l'Aquitaine -eclepsis 
de Gaule.l'efpace de trois ans: ayantdurant cerauageeftécombatus j &Mow 
degefil leur Roy,auec vingt mille hommes, tué par les Francs j.qui leseuf- 
.fent entièrement defiàits.fi vngrand nombre d'Alains conduits par Reipan-» 
dial ne fuft venu an fecours : ce qui donna moyen à Gunderic fils de Gode - 
gifil, d'attendre l'opportunité de paffer en Efpag^e aucc les Vandales. Or 
combien que Conftanrincherchaft tous moyens de Pappoin ter auec .Hono4 
rie, & luy euft offert fa puiiTance pour 1 ayder àchafler les Gers 4 Italie , fi eûi 
ce qu'il ne peut obtenir de luy le tiltre d'Empereur: Au moyen dequoy Cou-\ 
ftantin le print de fa propre autorité. Lors voyant Honorie empefché,&î 
Alaric prelfcrRome^Ivint à Liuorne,villc prochaine de Pife,f'acheminan* 
'vers ia.riuiere de Pau , comme pour Û paffer. Maisaduerty de la mort d\A*i 
laric , il retourne en Gaule auec Conftan t foa fils ; & Çt voyant -abandonné 
des Cens, il s'enferme dedans Arles. Duranrcccy,JeseAraflgei^ Alamjy 
Yandales,& autres qui auoient pafle le Rhin, & couru les Gaules trois an* 
durant, trouuans les pas desraonts Pyrénées mal gardez;, oujpoffible inui-i 
tçz parla garnifon eftrangere.quieftoir contente de piller aufli bien qu'eux;» 
entrèrent auflitofteu Efpagne; où ils firent vn grand rauage» EtleGomtà 
Geroncie,queConftarrt Cefar auoit biffé àSarragocjs auec femme 0a Ke«* 
quippage JropeJ-ial, marry de ce qu eConftan tin aupit fait yu nommé Iuffini 
(on Lieutèna*W;gçneral,:pour conduire; Confiant en Efpagpe y fait prendra 
le nom d'Empereur àvn feigneurbien eftiroé nommé Maxime , & fufcirc 
contre Conftan tin les nations eftranges,courans la Gaule Celtique j aufquel-* 
les Conftantjn ne ppuuant refifter(pource que la plus grande partie defes for- 
ces eftoientpafTées en-Efpagne) les peuples de Ger manie rauageren t cepen* 
dam tout à leur plaifir . : Jft mirent les Celtes ( l'auteur qui le dit entend 
les peuples deç* Loire, ppuç h WPm?»iufques, à lariuiere de Sçinejen tel 
defefpoir qu'ils fe départirent déjà fubie^lîon- <k^ Romains , & firent: rat 

fouuérnement 4 leur appétit. Les Bretons d l'Angleterre , prindrent aiiflî 
:s armes en ce temps-là : & débutèrent leurs villes du danger des^ftran- 
gers. Comme auCemblablr.toutle quartier d'Armorique, £: It; reifte.desi 
autr<o$ Ptouinces de. Gaule j ;àjTexemflIe des Bretons : , cbaffan^les Gouucft 
rieurs Rornainç, efob^ieBCyfl <^«fW»»i^»?r^^fW^^»e, n felfe» 
ttrdifc face Co«fta»i4o.toa}n>e de ftHK^ÇVjlpftum 
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PA»S» l'aduancement de ces troubles ; & ncantmoins.entendan t la rébellion 4e Ge- 
i*f<* conce,il depefcha Edouich Franc de nation (que ie penfcrois eftre quelque Lu- 
cbf f' 'douic,ouClouis)pour luy amener du fecôursdes peuples habitas delà le Rhin, 
tant Francs qu'Allemans. Cependant il laiffe Confiant fon fils à la garde de 
Vienne: & quant à luy il f'enferme dedans Arles. Mais Geronce ayat fait mou- 
rir dans Vienne Confiant (ja déclaré Empereur par fon pere)auec Tes forces 
vintaffiegerConiUntin.Toutcsfbis^ducrty que l'Empereur Honoriecohfi- 
derant que fes tyrans affoibliffbycn t plus l'Empire Romain qu'ils ne le foula- 
geoient contre les effranger s , auoit fait fon Lieutenant gênerai vn Seigneur 
nom é Confiance , il leuele fiege de deuarit Arles, & f'enfuit-auec peu de gens: 
voyant le refte de fon armée rangée au partydudit Confiance. Lors AEfpa- 

Ênols mefprifans Geronce,& délibérez de le tuer,enuironneren t la maifon en 
iquell'e il s'eftoit re tiré.où il feit fi grande refiftance, que nonobftan t fa petite 
troupe,il tua bien trois cens hommes ; & dônaaux Gens le moyen d'efehapper 
durant la nuict Quant à luy,voyant qu'il ne pouuoit fauuefNunnichie fa fem- 
me, que vnicquement il aimoit; après qu'elle l'eut prié de ladeliurerdesmi- 
feresqU'vnecaptiuirc & rage populaire traînent après foy ; il la tua: &puis 
luy-mefrne fe donna d'vn poignard dans lecœur.L'EmpereurConflantin de- 
pefché de ccft ennemy,fes affaires ne f'auancerent gueres pour cela ; car tout 
foudain il fetrouue r'affiege par le Comte Confiance : lequel aduerty du grand 
fecoursqu'Êudouichamenoit , 6c qu'il eftoitja près de luy , fe retira vers Ita- 
lie ,faifant par ce moyen pafTer le Rhofhe.à fon armée. Puis affêuré du chemin 
queténoient fes ennemis , leur dreffàvneembufcbe de gens de pied ; en- 
travant par autre endroit Vvlphile auecceuxde chenal. Edoaich qui faifoic 
marcher fon arméele chemin d' Arles,nefe donnant garde de Vvlphile, s am- 
batit dans les gens de pied Romains, & fur le point de la méfiée, Vvlphile ac- 
courut: qui de tous collez chargea les Francs ; lefquels ehclos,vne partie s en- 
firit,& l'autre jçttant les armés bas, fut cour toifemen t receuë à mercy. Edo- 
uich gaigna la maifon d'vn nommé Ecdicie qu'il eflimoit fon ancienamy ; où 
il fut receu : mais Ccft hofte infidèle luy ayant de nuiâ coUppé lagorge,fî tpor* 
ter (à telle au Comte Gonflance,qui la récent volontiers; &renuoyaauffitoft 
▼n fi lafche meurtrier; qu'il eut horreur de tenir en fa compagnie : d'autant 

2 ne les gens fans foy.nepeuuent agréer àceuxmefmes à qui ils font cour toi- 
e. Incontinent après celle bataille, le Com te Confiance fait repafTer le R hof- 
ne à fon armée,pour recommencer le fiege d'Arles ; dont Conftan tin àduerty, 
enfemble la deffàitte du fecours efperé , il jette les ornemens Impériaux , & 
entrant envneEglifefe fait ordonner Preftre. Lors ceux d'Arles .apresauoir 

Srins le ferment de Confiance, de h-'auoir aucun mal; luy ouurirentles portes 
e leur ville, quatre mois après le fiege,& liurerent entre fes mains le fàuxEm- 
pereur Conftan tin:lequel par luy enuoyé en Italie,auant qu'arriuer au lieu de- 
ltinéjfutaueclulian fon fils, tué fus la riuiere de Mince; l'aneceext. delefus 
Chrift; cfUntTheodofeConfulpour laquatriefmefois. Ufè trou Dedans de 
Cufa,vne otdônance dudit feux Empereur ,àddrefTcè à Agricola.ôu Agroëcolfc 
Pxcfeû dttPretoiredc Gaule, fax bqttéfle , il veut quV tousles ansles députez 

des 
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dés fept prouinces f'aûemblent depuis le u. Aouft , iufques aa iz. Septembre r*» i* 
en la ville d'Arles ('qu'il appelle métropolitaine) pour délibérer des affaires Ufm 

£ubliques> fur peine aux deraillans de.cinq liures d'or d'amende. Ce qui mon- Ghrifi. 
re quelque forme d!eftats, encores retenus en Prouence 8c Languedoc, Se de 
la caufe ppurquoy vne grand' pièce de la Gaule Narbonnoife fut nommée 
Septimanie. Les fept Prouinces furent les Archeuefchez de Narbohne, Aix, 
Tarentaife, Embrun, Arles, Auch& Bordeaux, appellées Métropolitaines 
de ce temps là. Auffi me fouuient-il qu'eftanten Arles i'ay veu l'Epitaphede 
VicmHâNiuempopuUni*, enterré dans l'Eglife du grand Cemeriere. 

CHAPITRE IX. 

Maxime dégradé de F Empire fins autre malluy faire, louin & Scbafiien (in 
fiere Empereurs, aufttofttueTj, Narbonne. Afiulf addoucypark beauté de 
Placide feeur d'Honorie Empereur, nepourfititpas la guerre comme Alaric 
finpt •cdccejfinr. Offre à F Empereur de pafjeren Gaule pour en chaffèr Use- 
Jlranger s. Bourguignons fi f ont maifiresdupay s des Heluetiens.Les Alains 
& VVandalesbattutpar Us Francs, fi retirent en Efiagne. K_Afîulfpred 
la Septimanu qui efiU Languedoc. Remet fus ^Attaie Empereur dégradé: 
lequel rendu vif i Honorie, efi enuoyêen exiL Afiulf paffe Us monts Pyre- 
nees,eft tué par Us fiens. Valia luyjuccede. Conjlantin Comte fait Cefitr. 
Septimanie demeure aux Vvifigots:J^i furentles Gots,Oflrogots & Fvi» 
Jigots, Baltes & Amales. 

Ries foldats marris d'auoir prïns les armes contre leur 
Princelegitime, & fait Empereur ce Conftan tin, Pappointe- 
I rentâuec Honorie: &degradans Maxime(quin'e(rceluy dôç 
Sidonie parle en la xm. Epiftre du n. liure qu'il nous a laiflé ) 
' lechafTerent bien auant en Efpaigne, fans luy faire autre niai; 
pource qu'il eftoir fi modefte,que l'on pardonna bien aifemét 
àfon ambition: toutesfois le laiffans viure en exil afTez pauurement : combien 
qu'Onuphre fouftienne contre Prpfper ( viuant en ce temps là) qu'il fut occis, 
Mais Profper dit qu'il embellit le ioùr de la fefte du xxx . an de l'Empire d'Ho- 
norie, pour lors appellée Tricennales, ayant efté amené 3c monftré captif 1 
Kauenne.Les morts de ces tyrans n'appaiferentlcs guerres de la Gauleïcar vn 
nommé louin s'eftanr déclaré Cefar fmefmedeuant que Conftantinfe fuft 
rendu) releua les armes contre Honoriez appuyé fur l'alliance qu'il auoit aaec 
les Bourguignons, Allemans, Francs &'Alains,lefquels il penfoit mener con- 
tre Conftâce,£our luy faire leuer le fiege d' Arles.Toutesfois voyant Côftan- 
tinpris,ii les employa pour fbyvn peu de temps, ayant efté incontinent tué. ' 
Scbaftien fon frere qui pourfuyuit la mefme entreprife,n'eft remarqué d'autre; 
chofe.fihon qu'il voulut fem blablemé t mourir tyran,car il fut auffi toft occis 
que déclaré Cefar.Ce qui aduint l'an ccccxn. ou félon Profper l'an que Lucc 41*» 

L 
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y m . It for Confol, qai reuient à quatre cens treize.Ie trouue que ces deux Princes fa- 
U ~u a retu tuez ^ Natbonne : & que par l'induftrie d'vn Dar Jane vaillant homme, 
C j Aftulffut deftourngrde l'alliance de Iouin . L'Italie reprit quelque haleine du- 
* *' ranttous ces troubles de Gaule} pour autant qu' Aftulf ne pourfuiuit pas la 

fuerre comme Alaricfon predecefieur , ayant cfté tellement addoucy par la 
eaulté dePlacidie fœur d'Honor ie,que ceRoy Got luy offrit de pafler en Gau- 
le, à fin d'en chaflèr les cftrangers : comme de fait volontiers il f'y achemina. 
Car pendant que Conftance eflaye d'appaifer les troubles de ce pays, les Bour- 
guignons tranerfent le Rhin ,& viennent faifir la rerre des Heluetiens . D'au- 
tre codé, les Francs ne s'oublièrent pas, entrans pour la féconde fois en Gau- 
le,où ils prirent & bruflerent Tréues, fi vous croyez Grégoire de Tours. Lors 
Aftulf defiranr auoir auffi quelque pièce , partit d'Efpaigne& vint deçà les 
monts audit an ccccxm. faifant à fon entrée vnpeu reûerrer les nations e- 
fttanges,logees«h ce pays-, où il print la ville de Valence. De fait les Alams & 
Vandales battus par les Francs, le retirèrent en Efpagne,laquelle ilsjdïuifcrent 
entr'eux. Les Suaues & partie des Vandales furnommez Silinges, eurent Beti- 
que,qui eft le paysde Grenade:Ies Alains,Lufitanie 6c Celtiberie. Mais ceux- 
cy ayans efté entièrement deffaits par les Romains ( fecourus par Vvalia Roy 
des Vvifigots)fe meirent en la protection de Gonderic Roy des Vandales: Se 
depuis n'eurent ancun terroir par ticulier.Et les Vandales mefnaes craignans la 
puiilànce des V vifigo ts,pa(Terent en Affrique,xix. ans après leur entrée en Ef- 
pagne. De forte que depuis ce temps iufques à la venue desSarrazins,il n'y euft 
* plus que deux Royaumes en cette Prouince: aflàuoir celuy des VvifigptSj Se 
des Suauesj demeurant touresfbis-aux Romains vne partie de Çeltiberie, la- 
quelle ils furent encores contraints de laiffer aux Gots: mais pied à pied, ainfî- 
que nous dirons en fon lieu. Aftulf donc trouuant laSeptimanie mal gardée» 
s'y logea, donnant moyen aux fiensde la tenir tant longuement, que depuis: 
elle fut appellee Gothie , pource que les Roys Gots fes fuccefleuts faifoient 
leur demeure à Thouloufe. Aucuns veulent dire qu'elle Couloir eftre-nommée 
Landtgot(qui fignifiepays des Gots) mais que le mots'eft changé enLangue- 
doc.commc fi l'on vouloit dire le pays où l'on vfe de langue de Gots: combien 
que d'autres penfent que ç'eft pource que le peuple dit Oc, pour, ouy . Le Roy- 
des V vifigo t& ne fe contenta pas de Sep timanie feulement, car il fe ietta en A- 
quitaine,où il feir de grands maux, gaftant . les villes de ce pays , & fur toutes 
autres Bordeaux: dans laquelle ettant entré fous couleur de paix, il commanda 
delà brufler. Le &C de tant de villes, nepafià, comme il eft croyable, (ans le 
meurtre de la plufpact de là noblefie Gauloife , bandée pourJes Empereurs-le- 
gitimes,ou les T.yrâs, parce qu'il femble qu'en ce mefme temps,Decime, Ru- 
flic, Agrocce, iadis premier des Secrétaires de Iouin, Se pluficurs feigneurs 
Auuergnats furent cruellement occis. Or Aftulf voyant que le Comte Con- 
4 T 4- fiance ne luy .fiauffroit pillerJe pays à Ton aife, l'an ccccxmi. remit fus Attale 
degradéde l'Empiecpar Alaric, Se luy faifantreprendre fes habits Impériaux- 
1 enuojjaen Afrique, où il remua vn grand meinage. Toutcsfois abandonné 
, depuis, pair les Gots,iI fut rendu vif au Comte Conftâce,& prefenté à Honorie» 
' qui lé mena deuant fon chariot, entrantdedans Rome en triomphe, puifle 
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confina en Y Ifle Lipara(auiourdhny Lipri) prochaine de Sicilc,apres luy anoir VA» Je 
sait couper la main: ie croy, pour à iamais le déclarer incapable de l'Empirc:& u Jj*[ 
comme s'il falloir queçeluy qui commande, deufteftre entier «n fes membres. 
Car long temps depuis, Alexis Empereur de Conûâtinople ay ma uiieux/nou- 
rir, que faire couper fa main enuenimécCcpédant Aftulf pada les montsPirc- 
nccs & fe faifit de Barcelone. Mais ainfi qu'il s'appreftoit pour charter d'E (pa- 
gne les Vandales,les V viffigots ayans opinion que. pour complaire à Placide fa 
femme,fœur de l'Empereur, il leur failbit perdre les occasions des'aggrundir , 
fufci tent vn nommé Vernulfjduquel Aftulf auoit accouftumé de fe mocquer) 
qui tua ce Roy,le troifieftne atf de fes conqueftes deGaule&d'Efpagnc( fi vous 
croyez Iordan ) l'an du fixiefmt Confular d'Honorie.qui fut l'an 4if .de noftre 
Seigneur. Aftulf mort.les.Vviffigots firent Roy Sigiricquineregnaqu'vnan, 41 *' 
ayant efté occis par les ûens,lefquels mirét en fa place V val lia, fage & bien ad- 
uifc Seigneur. Lors Honorie ne fçachant de plus grand degré recompenferla 
vertu d'vn fi vaillant Capitaine qu'cftoit le Comte Confiance , le fit déclarer 
Cefar: l'an quatre cens feize. Et de crainte que ce nouueau Roy Vviffigotne 
voulut enfraindre les conuentions faictes auec le feu Aftulf,defirantauffi re- 
tirer Placidie.mande à Conftance de trouuer Moyé d'à ppointer auec lesGots, 
Lequel ayant afiemblé vne armée , comme s'il euft voulu entrer en Efpagne, 
V vallia vin t au deuât de luy . Mais après plusieurs allées & venues d' Ambaflà- 
deu rs,i/ fur accordé que Placidie feroit rédue à l'Empereur,& que k Sep rj ma- 
nie demeureroiraûx Vviffigots:à la charge qu'ils s'éploy eroient à châtier d'Ef- 
paigne lès Vandales,Suaues,& autres eftrangers qui l'occupoiét. Placidie ren- 
duc/ut mariée à Conftance, quineiouït long tempsde l'alliance de l'Empe- 
reur, ny.du bien de la paix par luy procurée, l'an que Maxime &Plinte furent 
Confuls.c'eft à dire l'â quatre cens & dixnëuf,de noftre Seigneur Iefus Chrift: 
car il mourut ceTuy d'aptes quatre cens vingt : laiflant de fa femme vn enfant 4 10, 
depuis faift Empereur , & nommé Valentinian troifiefme. Il ne fera hors de 
propos JÉpnettreicy l'origine Se aduancemenr des Gots , puis que la plus 
part des mïroriens difent que le Royaume des V viffigots ou de T ho'uloulè a 
prins fon commencement par Aftulf, ou Vvalia. S.Hierofme, Claudian & Si- 
donie,penfent que les Gots foien t les Getes,qui partans de Scy thie(c'eft Mbf- 
çouie & Tartarie)eftoient venus loger fus la riuiere de Dunoé , ou d'Ifter , qui 
tfeft qu*vne:& qu'Ouide fut côfinc en leur pays.Ce neantmoins,autres difent 
que les Gots eftoyent plus efloignez que ces Getes d'Ouide : & que les Sarma- 
tesouPolonois,cenoiént le pars entre-déux. De fait, Procope,qui vruoit cent 
ans apres,dont i'ay parlédy deflus:femble mieux les déclarer. Il y a(dit-il)plu- ct 
fieurs nations de Gors,cogneuës deuantee temps: toutesfois les plus renômez " 
font les Gots,Vandales,V viffigots,& Gepides:iadis appeliez Sarmates & Me- " 
kncIenes,pource(poffible) qu'ils fe veftoient de noires Hoapelades.lf eft vray * c 
qu'il y en a qui les nomment Getes: 8t combien qu'ils ayent diuers nôs , }\s v- <c 
fent neatmoins de mefmes.loix & façôs de faire,& tous font de couleur Mâche <c 
blonds.de haute ftature & beau vifage.ils tiennent l'opiniô Arrienne,& vfenr " 
de mefine langue & loix , ce qui fait penfer qu'ils font ifius de mefme peuple. " 
Voila ce que dit Procope,qui femble auffi parler pour tous les autres peuples 

L ii 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE II. 
VA» i* qui forcirent de ce quartier. D'autres penfent qu'ils font ilTus de Scandinavie; 
jefut vnc partie dé laquelle (« nomme encores Borland. Quoy qu'il en foitdes Gots 
C W- ont longuement fait la guerre aux Empereurs Romains lut la riuiere de Dtu 
noc,& iufques à ce que Gonftantin le grand les eut tellement battus, qu'ils 
furent con train rs de fe tenir cois quelque temps, & qu'ils demanderét à l'Em- 
pereur Valens, de la terre pour habiter au long de laDunoé; afhnd'y viure 
comme fes foudoyers. Cela leur ayant eftéaccordé.Lupictn & Maxime com- 
mis àla diftribution des terres deftiriées pour eux, les rraiâerent fi mal, qu'ils 
prirent les armes, & ruèrent la garnifon que les Romains auoient en cefte frô- 
tiere: puis coururent le païs de Thracc. DonfJ'Empereuraduerty,aflèmbla 
fon armée, & vint au deuant d'eux. Mais il perdit la bataille en laquelle ayant 
efté ble(Té,& puis porté en vne maifon champeftre,où les liens firent refiftan- 
ce,il fut bruflé dedans. LesGotsdonc enflezde figrande victoire, fe jettent 
vers Conftan tinople/ous l'efperance de la forcer, f'ils n'eullènt efté repouiTez 
parTheodofe,qui les vainquit en plu (leurs rencontres, & les rendit les pen- 
sionnaires. Us eftoient ja partis en deux bandes : car dés le temps de Con (tan- 
tin le grand.incontinenr après la mort de Hcrmanarich leur Roy , ils fe firent 
appeller Oftrogots , & Vviffigotsiqui fignifieGots Orientaux, &Occiden- 
taux.Les Baltes(c'eft à dire hardis )commandoientaux VvifigotsHes Amales 
(qui auoient prislenomd'vn de leurs Capitaines) eftoient chefs des Oftro- 
gots : desquels plus amplement cy après nous patlerons,ayanr icy adioufté ce 
qu'en ont dit aucuns Chreftiensi à fçauoir que lacruauté des Gots contre les 
Romains, procedoit des Arriens,lefquels peu auparauantchalTez parles Em- 
pereurs Catholiques,fe retirèrent vers Celte nation:qu'ilsabbruuerent de leur 
mauuaife do&fine , & puis l'encouragèrent decourrefus aux Romains, pour 
vanger leur bannifleraent:tant la diuerfité de religion engendre d'inimitié en- 
tre les peuples de mefrne obeilTance. 

~ ' CHAP. X. jZ 

Taffage des Bourguignons en Gaule. Efforts des Alternons: Anglots-S axons 
efiumans la mer Gauloifi'. Francs plient & bru/lent T reues. Faramond 
faittRoydcs Francs.ôttortd'Honor'te: lean fin premier Secrétaire occu- 
pe fa place. Commencement dAetie grand Capitaine Romain. Paffagedes 
y ondoies dEffagne en Afrique. Commencement du règne de Cloion Roy 
: de France \Aetteen Gaule.Bagaudes payfans Gaulois e/meue. Narbonne afi 
fagee par les Gots. Vandales prennent Carthage. Les Pi&es & Scotsaffailr 
lent la grand Bretaigne. 

E v o v s ay ditcy detTus, comme les Bourguignons ayans paCTc 
) le Rhin > f eftoient logez au païs de; Sequaûois. Çe peuple en- 
tendant que les Gots eftoient recompenfez d'vn fi bon terroir 

re celuy de Sçptimanie , ne f'eftimoit encores' auoir moins de. 
Gaule , pource qu'il penfoit eftre defeendu des Romains. A 
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ceftecaufe, il voulut auffiauoir part en la defooinllede l'Empire, fe itftHmt Vm A 
aupays des Sequanois, & Eduens,où il trorrua fi peu de tefiftâce qu'il fit chai>- 
ger de nô à ces territoires, & y eftablit vn Royaume, lequel depuis accren iu f- chriJ *' 
ques en Arles & Prouence,a duré fi longuement ,quc là plus part du pays a re- 
tenu le nom de Bourgongneiufques au tpurd'huy. Les Allenuns ne faifoient 
moindre effort du collé de Confiance , Spire, Vormes , Mayence & Met* : Lf| 
mer Gauloife depuis l'emboucheurc du Rhin »iurquejàBayonne <jo Bifcitye, 
eftoit efcumêe par les Anglons & Savons , peuples Germains , hàfcH tans vers 
la riaiere d'Elbe: qui ne dontfbient pas moindre trauail par eau à la Gaule, qu$ 
les courfes Se partages de tant de gâtions cydeuant nômees. Quant aux Frîcs\ 
encôrcs que partie accompaignaft pat mer les Saxons (pource que de tout tÇps 
ils eftoientgens d'eau) ils ne laifferent de Peftendrecn terre ferme, (bus Om* 
bredeftre au feruicedes Romains , ou des premiers tyrans qui occupèrent 
l'Empire. Car ils fe ioignirentà Iodin,quilesauoir amafTçzauec autres na- 
tions(ainfi que i'ay dit ) à fin de rompre le fiege que le Comte Côftance tenoit 
dcqan t Arles;& l'an ccccxv. de Iefus Chrift, pillerent,& puisbruflerét laviU 415. 
le de Trcues ,qui leur fut rendue par vn Sénateur , marri dece que Lucius lors 
gouuerneur lny auoit hôni fafemme:& encores fous motscouuertsl'en auoit 
raille -,difant,côbien qu'il euft de chaudes eftuues,qu'ilfeIauoitd'eaufYoide.De 
forte que la paillardiie fut pour cefte fois (ainfi que plufieurs autres) eau fe de " 
changement de Seigneurie 8c de Prince. Ce que i'ay ramenai, pour ce que le$. 
auteurs remarquer le fac de cefte ville auoir efté faiâ en La fecode coucle & en- 
trée des Frics en Gaule; 'ôc que ce fut le cômencementde lent Royaume; quad < : « 
ils vindrent par Brabant & Liège dans ce pays;abandonné à fous vénans jpôuri 
ce que les Empereurs logez en Conftantinople , entendoient àfàuuer l'Italie 
& lès ptouinces voifines de leur demeure. Ce fut lors ( comme difen t aucuns, 
mais auec peu d'apparence )quepour donner plus dèmajefté à Icortroupj*,' 
&nefembler moins nobles que les autres naciotis. gouuernees par Rois j ilé 
prindrenr pour Seigneur Faramod fils-deMaTcomir.l efleucl tyoo plaftoft-tfle- 415. 
uerét à leur façon pour leut Roy :1e xm 1 . iour d' Aiiril, l'an ccccxtx. 6u vwigr, °" 
Indiction II. fi, vous croyez Triteme. Sieft-cequeparceque i'aymonftré cy 4 10 « 
deflus, tiré d'Ammian,de Zofime, &dè Profper , les Francs auoient des Rois 
auant cefte élection ou 'éleuatioh. Car Afcaric & Ragaife Rois des Francs, fo- 
rent icttezdeuanr les beftes (auuagjes du Théâtre ou Cirque y par lé commatt^ 
dément de Conftamin.pour côbattre ou eftre mangez ainfi que les antres itU 
mincis. Et Ammian appelle fouuentMellaubaudes vaillant Seigneur,Rsoy de* 
Francs. Encores Gregoirede Tours adioufte; que T-heodémer Roy des F tartes 
fils de Richùner,& Afcille famete, furent exécutez par iuftice, ainfi que î'oq 
trouuoirauxade$Confulaites.Et Profper recire,quePrihmus regnoitériFtffï. 
eele quatrième an de Grarian t 8c pat d'autres Chroniqûesfa la vérité plutré- - '<'■ 
centcsjce Priamus eft dit perede Faramond. djui me fait efm?rueiHerffll'M - ; > 
Jectionde Faramond eft véritable) comme Grégoire de Tours peatdtfoiP «tf-* 
blié vne 'chdfe tant digne d'eftré eïcripre. Toeresfois puis queR «"ne Ffigefttls 
neSulpict Alexandre ( quelle mefinc Grégoire allègue quasdllyeu t partet des] 
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VA» ie prémices Francs) n'en font aucune mention : Ien'aûeureray pninf que Fa- 

^ ramond fut noftre premier Roy , puisque ie ne m'ofe fier fur de fi foibies tef- 
moignages queceluy du Moyne AymonjTmemejflc les autresChroniqueurs 
nouueaux:lefquels n'allèguent point d autheur : mais bien que lemot leuaue- 
runt* efte changé en elegerunt, Se ejleurtnr pour eflmtrent. Auffi d'aucuns pen- 
fentque les Francs ayansvn Roy mineur, au temps de cefte élection j il fut 
gouuerne par vnVuarmondjquifignifié Tuteur. Et il nie fouuient auoirleu 
dans vne Chronique ramaiTée par vn plus ancien que Charles Martel, que le 
premier Roy cheuelu , comme deuant eft dir du feng de PriaraRoy de Frigie, 
fie ùTu de Francion efleu par les Francs , f'appelloi t Theudon fils de Richimer 
tué en bataille paries Romains. Que Faramond , eu t pour fucceflèur Clouis, 
habitant au chafteau dTEfparg au pays de Torioge,& lequel peut eftre Clojon, 
Çenonbbftantjapluscômune opinion fouftient que Faramond eft no propre 
d'hômequi en langage ancien Franc^gnifioit bouche veritable,& non pas vn 
nom décharge ou dignité-.adiouftant qu'il régna x. ou xi. ans, Se fut auteur de 
: . la'loy; Salique , de laquelle ie pat 1er ay en fon heu. L'eftat de la Gaule ne fut pas 

4*$« fort paifible durât ce téps.Car Honorie mort farts enfans,l'an ccccxxm, Iean 
fon premier fecretairé occupa l'E rnpire par la faueur deCaftin très vaillant fei- 

4 z /« gneur. Mais deux ans apres,vaincu par les Capitaines de l'armée d'Orient,que 
"Empereur Theodofe le ieune auoit donnez à Valentinian fon nepueu , après 
queRauenne eut efté pillée par ladite armée,i£cie fils du Comte Gauden r(au- 
tresfois tué en Gaule par les foldatsjarriue en Italie auec les Huns pour fecou- 

41$. rir Iean,& le trouuât mort, vin t en Gauletoù l'an quarre ces vingt & huiâ, Ce- 
lôProfpcrjilchaflà lcsFrâcs des terres par eux occupées en ce païs.&gouuerna 
iesplaces qui tenoient encores pour l'EmpireRoraain refiftât aux entreprifes 
desGots,qui auoient afliegc la ville d'Atles.Or j£tie portant enuie à vn vaillât 
capttainenSraéBonifacégouucrneut'd'Afrique,il le redit fufpe& à l'empereur 
Valétinian,fouimain.i'accufant de trahifon. De forte que Boniface, pour fau- 
/ r uer (a vie/ut ! contraint auoirrecoufsaux VHdalesjlefquels ayas puis naguère* 
« deffait vingt milleRomains en batailk^Ufit paflèr d'Efpagne en Afriquc.Tou- 
tcsfbis fon innocenceayan t eftedepuis cognuë, vEtie vaincu par luy *, & def-a- 
pointéjfe retira vers les Huns^dors cotnmâdez par Rugile : duquel ayant tiré 
lecours il retourna fur les Romains. Mais les Vandales demeurez en leur pays 
de conquefte,erauaillereù (grandement l'Afrique pource que Boniface bleue 
etilabataille qu'il eut contre j£tie„& mourant incontinent après fa vrâoire, 
n'eut moyen de les renuoy er,ou donner ordre aux paysde fon gouuernemen t. 
Auffi fut. contraint Vakntinian rappeller les Gptsà fon ayde, car il n'eftoit 
pas home hazardeux en fait de guerre. Pour retourner à nos Francs, après la 
mort de Faramond , Cldjon ( qui eft appelle communément Clodion ) corn- 

4V 3 ' mença fon règne, l'an ccccxxx , ou stxxi , fie fut ( ainfi que dit Gregokejpro- 

4} z > profitable Roy , habitant le chafteau de Difparg , au pays de Tongres. Iene 
trouue autre chofe de luy,finon que voulant cefte année mefroe accroiftre fon 
Royaume, il courut l'Artois: où , comme les Francs faifoientdes nopeesà 
Hcfdin ( lors appelle Bourg Helcpe ou Hedene) Majorian depuis Empereur, 
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les chargea , & prit l'efpoufée auec vne partie des Francs : qui femWablemen t l'a^ dt 
furent rechaflez par iEtie , incontinent après la mort de Bôniface rerais en la l ^ m . 
grâce de Placidie mère de l'Empereur Valencinian. Ce Capitaine fait Patrice C * r '-' r * 
(dignité Jnuentce par le grand Conftan tin , de laquelle nous parlerons autre' 
part)arrefta longuement les entreptifes des Rois Barbares voifvns de Gaule: 
car venant au pays pour gouuerner les villes que les Vvifligots & Bourgui- 
gnons ne tenoient point, il pafla à Tours, Angers, Mans, Nantes , Renés, 
& autres de l'Armorique vers la mer, àffinquedeçe lieu il peuft garder la 
Gaule» encores la grand' Bsetaigne , auec cette partie d'Efpaigne qui regarde la 
mer Gauloife. Il y trouua affez pour. l'empefeher ; car vne fa&ibn dé Pàïfans- 456.. 
Pefleua , qui fous le-nom de Bagaudes , affembla prefque tous les fer fs , qnit- 
tantl'obeiûance Romaine. Ces panures gens trauaillez d'emprunts, leùées de 
deniers,iniuftice des Gouuerneurs &Iuges,firent leur chef vn nômé Baton,ou 
Tibaton, lequel deux ans après cette rébellion ;ceft à dire l'an ccccxxxvm. « 
pxins par y£tie,& puniauec les autres chefs de cette fadion,par fa mort fit ccf- ' * 
fer l'elmeute. L'on peut lire aux liures de Saluiari lors Euèfque de Marféille,Ie 
pitoyable eftat des Gaules : & neantmoins les délices que nos anciens Gaulois 
opiniaftroient : auili nefut-ce lefeuï cmpcfchemec que ce capitaine eurrpour- 
ce que l'an précèdent il luy auoit fallu corabatre les Bourguignons habitans la 
Gaule, qui furent par luy vaincus, & prefque tous occis auec leur Roy mal 
nommé Priam, au lieu dePeritie (ceditvn Profper eferit à la main) & tou- 
tesfois depuis traitiez affez doucement par les victorieux. En ce temps le*. 
Vvifligots af&egerent Narbonne û eftroitteraetir,que les habitans après auoir 
tout mangé efloient prefts de fe rendre, quand vn capitaine nomme Lictoirc 
Celfe, retournan t d' Armorique auec grotte cheualeric de Huns, deliura les af-* 
fiegez du danger de la famine & cap tiui te; faifant porter à chacun de fes hom- 
mes de cheual du bled,qu'il defehargea deuant la ville ; & tout incontinét cou- 
rut fus aux Gotsdeur donnant fi grande crainte, qu'ils furenteon train ts de- 
mander la paix. Laquelle, Li&oire, fe fiantaux deuins,qui|ûy promettoiét vi- 
ctoire, ayant orgueilleufement refufee , ils prmdrent tel courage, que l'an' 
ccccxxxix. il gaignerent vne bataille; ou ce capitaine demoura prifonnier : fi'4J9* • 
mal t raitté,que fes ennemis mefmes en auoient pi tié.Tou testais iEtie enuoyx 
Auit(depuisEmpereur)vers Thierry(qu'ôappelloitauffi Theude&Theodo- 
«c)fucce fleur de Vvalia Roy des Vvigots, accorder la paix auec eux: pour la 
crainte que les vns & les autres auoié t des Vandales>qui l'année mefme fe firét. 
maifttesde Carrage. Or les troubles furuenues en la grand Bretaigne après la^ 
morrdu tyran Conftan tind'AtIes,n'empefchoientpas moinsvEtieducofté-de- 
ia Gaule,poorce que le pays eftott defgamicïes Romains : d'amâ^qu'Honom 
en auoit tiré la Legiô pour Fenuoyer en Italie.Les Pietés &5cots qui n'atten- 1 
doiér autre chofe,vfans de cette occafionaflàillirent les Bfetôs fûjetsdé l'Em- 
pirc,&/eur euftétfaitd'auâtagedemal fans la crainte d';£fk,leque] approché^ 
«ii riuagc de ia mer, à tou te heure ils iugeciët deuoir pafl ér en Bretaigne: Cor •. 
biê qu'il n'en fit rié,6cn.'ent moyc d'y enuoyer aucunes gês,ayar rropd'aîjâiresP 
igarder,quénonkukracntie&Vvi%^ 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE II. 
L'4» Ae que les autres nations , ou Francs.ou Huns,n entraflent en Gaule après la mort 
le fi* du Roy Gundicaire,occis par les Huns auec tous fes Bourguignons. Les BicVes 
■ " & Scots donc aduertis de cela.moieftetent fi fort les Bretons.que fans eftaWir 
vn chef Empereur ou Roy, ils abandonnèrent l'Empire Romain -, & firent de 
telles conueqtions auec leurs ennemis, qu'ils fembloienteftre leurs fujets. 
Quelque temps depuis les nobles de Bretaigne , principalement les voifins de 
la mer GauIoife,accouftumez deviure fous des loix Romaines, ne pouuans 
endurer la rudefle fauuage des Piûes & Scots , demandent fecoursau Patrice 
jÇtie, qui leur enuoya vne Légion: laquelle auec grand meurdre repoufTà les 
PiclreSj&tantqu'ellcfutaupaysJerctintenrobeiflàncede l'Empire. Tou- 
tesfbis Actiç la fit reuenir en Gaule,la diftribuant à h. garde de Sens , Paris , Se 
d'Orlçan$:& lai (Tant vn autre fous la charge de Sebaftien, pour l'EfpagneTar- 
racanoifef c'eftle Royaume d'Arragon) il mena le refte contre les Bourgui- 
gnons, qui fe preparoient à nouuelles conqueftes , efpians l'occafion d'en trer 
en Italie , PU nift fur uenu quelque defaftre aux Romains. Les Piâes aduertis 
dutranfporrdecefte Légion de Bretaigne, & du part ementd'iEtie, firent vne 
armée de mer , auec laquelle ils viennent piller le pays delà grande Bretaigne, 
quifutcaufe.que Yalentinian commanda à eefte légion gardant Sens, & les 
autres villes,de repaffer la mer fous la conduite de Gallion Rauenois. Ce nou- 
ueau fecours affeura le peuple & les nobles de Bretaigne, qui cédèrent d'auoir 
crainre des Pi&es & Scots. Maiscomme l'Empereur eflayoi t à reconquérir le 
pays d'Afrique.occupc par les Vandales, & que Galiôn par fon cômandemenc 
euftmeneen Efpaignecefte Légion de Bretaigne, les Scots & Pidtesaffeu- 
rez.de fa retraitte, & de la grande perte que Vaietinkn auoit faite en Afrique, 
licrainte aoffi que le mefme Empereur auoit delà defeente des Allemans,af- 
faillent de rechef les Bretons-.lefquels defefperez d'auoir fecours d'Aetie (afTez 
empefché à fe préparer contre les Alains) cûbattirent fi vertueufement qu'ils 
demrent les Piâes & Scots , les rechaffans en la dernière partie de l'Ifle. Puis 
doutant qu'à lalongue ils ne leur peuflent refitter , font venir les Anglois- Sa- 
xons à leur recours. Mais ceux-cy afleurez de la foibleue des Bretons , tour ne- 
rét leurs forces contr'eux,& après maintes batailles ( efquelles mourut la plus 
part de la nobleffe Bretonne) Ambrois Aurele , qui fculdes. Romains eftoic 
demeuré en l'Ifle,& auoit prins le nom d'Empereur , leur fit longue guerre.Et 
toutesfois vne partie des Bretons futeontrainte de fe retirer en la Gaule & au 
pays d'Armorique : le xvm. an de l'Empire deTheodofe le ieune,ceft à dire 
444. enuironl'aa ccgcxl ,qui eft lacaufe pourquoy aucuns de nos Romans (auec 
quelque raifonjles appellent Bretons- Romains : Se Argentré tant opiniaftre- 
mentfouftiét ; la foUuerainetc des Ducs.ouRoysde Bretaigne, & débat la fub- 
ie&ion des Brctons,faite auxRoys Clouiés &Charlicns.Côme fi ce leur eftoic 
' deshonneur, d'auoir recogneu la vertu & bonheur des François, après tant 
d'autres peuples Gaulois, Belges, Celtes,ou Aquitaniens , habitans les Gaules 
ouffi bien que les Armoriquains. le veux que les Bretôs-Gaulois, ou Armori- 
quaiiw,foiét iflirs des garnifonsR.oroaincs,tf oire desAlbionnois chaffez par les 
Scots ou Anglôs: mais celan'einpefche^qu'ils n'ayent cftéiiJa foolde,o« qu'ils 

n'ayent 
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tVayentrecogneuîes Roys François, lors plus for» qu'eux :tc que les Eoef- l'm <k 
ques de Nantes, Se Renés n*ayent recogneu les Rois François ,& hantéleur k fi*_ 
Cour- Les Gaules ainfiappaifées, Aëtiepaflàen ItaUe;laiflant à'psrtir Je terri- ctr ^' 
toire deferr de Valence aux Alains, que conduifoic vn nommé Sambida. Mais 
deux ans après, ils commencèrent à guerroyer, ceux qui les vouloient crnpef- 
cher de prendre poflèûlon des terres qu' Aëtie leur auoit données , & en châf- 
ferent les anciens habi tans. Auquel temps, Profper dit que sapotûlia (queie 
penfe eftre Sauoye) fut donnée au reftedes Bourguignons,pour eftrc partagée 
aoec les habitans naturels: le xx. an de l'Empire de Theodpfc le icune, qui vint 4^ 
en l'an ccôçxuiii. de noftre Seigneur. 

, CHAP. XI. 

Cloion frend Tournay & Cambray. Pourauoy appelle Çheuela. Sdm&s & 
feauans perfonnages de Gaule. Mort de Clojon. Merouee fin Jfls. Con- 
cile de Calcedon contre Eutyches. Attila Roy des Huns \ermemy des Ro- 
mains , à la fufeitation de Genzerk Roy des Vandales, chajfe Heronec - 
de Cologne qu'il ft bru/ler, comme aup Treues &Mets. Prend Rhetms, 
Befançon , Langres, Tout, Troyes: vient afteger Orléans. Loup Euef- 
que de Troyes renomme" . - 

Ovs auez( 
rte des Bourg 

après auoir fait efpier le pays prochin d'eux, paflènt la riuiere 
du Rhin,fous la conduite deÔojon leur Roy , & de Merouée 
(on fils , lefquels fans trouucr aucune refiûance , recomraen- 
Icerent leurs coaqueftes,& entrèrent en la Gaule Belgique 
*nec grandes forces. De manière, que les garnirons Romaines chaflees,ilc 
prindrent la ville deTournay > & puis celledeCambray.enuiron l'an ccccxlv, 44f* 
bornas leurcôquefte par la riuiere de Somme. Les anciénes Chronques Fran- 
çoifes, furnomment ce Roy Clodion le Cheuelu : pource qu'à la mode defon 
pays.il porroit de longs cheueux liez en trèfles pignées & galonnées (Galon 
cftvnRuban.oubandekttedontlcs femmes Paydcntàlier leurs cheueuxjpen- 
danresparderriere;& labarbe boutonnée d'or bien richemét(ce font les mots 
de ladite Chronique ) couftume qui demeura obferuée par fes fuccefleurs: du - 
rat le règne defquels,nul autre que lesRois ou de&ngRoyal euft ofé porter les 
cheueux longs, mais eftotent tondus en rond, comme dit Agathie. Cette che- 
uelure donne encores plus Icognoiftre que les Francs eftoient Sicambricns, 
Ufquels félon le tefmoignage de Martial ( viuant fous l'Empereur Domù 
tian ) auoien t de longs cheueux , ainfi qu'il dit en vp Epigramme du premier 
liore, 

Criaibm in nodum émis "\enert sieambri: 
^ttatH aliter strtii mmlms ^tb'wfes. 

M 




: cy deuant entendu le prepararif d'Acrie àl'encon-r 
arguignons. Comme h y eftoit empefcbé,les Frac* 
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VAnit Là le Sicambre vint, qui cheueux nouez porte j , 1 
l>fiu Et k Noir, quifonpoilà tocs dVne autre Torte. : ' - ? hi ,: '* 

ckj/ï. d au Jia n> Sid(oine,& autre* viuâsdu rerhpsdes Roys Clojoh, itierbuée.Chil- 
deric, Se Clouis difent tous ■■, que les Sicambriens portoient des chéùèuxlohgs 
&noiiez. Combien que ie ne veuille nier, que ce fuftprefque l'^otdinaire de 
toutes lesnarions Septentrionales , déporter longue cheudufe (voiredes 
Gaulois mefin es ) fi n'en font-ils tant remarquez que les Skambricns 5 la fa- 
çon defqutls il eft croyable que nos premiers Roys voulurent retenir, erVîà 
perfonne de ceux de leur fang ;.pour rhonfteï leur origine. Le meilleur pour- 
traidt & le plus ancien que i'aye veu de ces cheueuxcVde l'habillement Royal 
François, eftceluy d'vne image de Dagobert, qui eft à Sain et Denyspres Pa- 
ris , fous le clocher gauche,en entrant dans l'Eglife. Car toutes les autres Ima- 
ges du portail de S. Germain des prez-, voirecehiydela fepulturede Clouis, 
qui eft au milieu du cœu r de l'Eglife de-Sainç^e Genduicfuede Paris, fon t tnio\ 
dernes-.côme difent les Imagiers .Plufieurs Saindç p.erfonriages vefquit en t en 
Gaule du temps de ce Roy,comme Saluian Euefque dé Marfeille, Vincent fça- 
ûarit Mbynede llflede Lerins^ quiefrpres An'tibe, auiourd'hay pbrtantle 
f^' nom de Sainct Honorât. Clojon régna vingt ans , & mourut l'an ccccxnx. 
4 0> ou t. félon aucuns. Merouée fon- fils ou coufin , luy fueceda au Royaume ; du- 
* quel on ne trouuegueres de ebofes dignes de.raemQite> : ainsfeulement qu'il 
commença de régner le xxv. an de l'Empereur Theodofe le ieune., quireuient 
44p. à l'an de Ielus Chrift ccccxtix. Du temps de ce Roy, & l'an ccccli. fut tenu 
leConcile deCaleèdon,où-fe trouaerent VI. c. xxx. EuefquesWémblezcon-i 
tre la doctrine d'Eutyche : qui fouftenoitquelefusChnftn'eftoir potntvray 
home, atribuant à la diuine efience ce qui femblohrauoir efte pris d'humanité 
par le Verbe. Et les Chuns, ou Huns peuple de Scythic, ou ( comme dit Ior- 
dain ) baftards des Gots ,. fortirent de Pannonie fous la conduite d'A ttile leur 
Roy ,furnommé Fléau de Dieu, pour les maux qu'il fit par tout ou il paf- 
fa :> & vrayement nay pour rcnuerfertoutle monde fàns dciTus deffous. Il 
; aupi t en fonanace les Roy s Vàlamer des Oftrogots; Aidâric des Gepides,auec 
près de cinq cens mille hommes dé guerre , zmzttcz tant de fês ftuets que des 
autres nations Septentrionales , par luy deffakes ou vaincues. Ce Roy voyant 
que la bonne conduitede l'Empereur Martian Tempe (choir de faire fori prof- 
m vers Conftantinople , Se qu'en Pannonie, Se autres pays de Germanie de- 
fer rs Se gaftez, il nepourroit entretenir fi grande multitude de gens - qui le 
« fuy uok , délibéra f'aggrandir fust'Empire Occidental , ja efbranflâ par tant 
- de paflàgesd'armées eftr%eres, Auec ce qu'il fur efme» pair Jesprelènsde Ge- 
fericou GenféricRoydesVandales: lequel ayant demandé à Thierry Roy des 
Vviffigots fa fille enïtnariage , pour Honneric fon fils, fous l'opinion qu'ilcuc 
qu'elle vouloir Tempoifonner , luy fit coupper le nez , Sa la renuoya en Gaule 
à fon pereile courroux duquel GezcricTédou tât.cherdiailefiipportdes Huns; 

f>our empefeher que les Vviflîgotsnevengeaflent l'injure faiteà leur Roy.e* 
a perfonne de (a nlle. Or Attile non nœin* ruzé.que hardi entrepreneur, 
craignant d'eftre empefché pat la<torreoide des Romains & Vvifligots, f'ad- 
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uifade les entretenir de paroles, iufqucs .àcequ'ilXuftfia.uantçn pays, qu'ils vm it 
n'eaiFenE moyen de f'entreioindre Se fecourir. Acefte caufe, il enuoye en 
Italie des Ambaflàdeurs.direîàValcntirjâliOjUlilpOenpit les armes , non pour ^J*' 
rompre la paix accordée enrr'eux, ains pour chaftier les Vviûlgots Ces el'ch- 
ttes. ■• Mandant aiiifi à j£rie ( qu'il àppelloit fort ami & allié) qu'il audit défit 
de faire quelque bon. fer uice à l'Empire Romain. En ce temps cftoit Roy des 
VvifUgors Thierry , fort ay mé des liens , lequel bien aduifé , ne fe laifla point 
abufçraux paroles d' A trile :. qui luy mandoit 4 que l'Empire fe partageait en- " 
tre eux , & quelê rérnps déladeftr'uccion des Romains eftbit venu.. Mais tant 
f'en fallut que Thierry le creuft , qu'au con traire il Ht toûs les plus grands pré- 
paratifs qu'il luy fut poffible : Comme auffi Attile ,four faire croire à l'Em- 
pete«r qu'ilifàifoi t quelque chofe e» (à feueur,fe iertc.fur le pays des Fracs, & 
après auoir deftrait leurs Chafteaux& Fortereflès, quant & quant il chafla 
Marquée de Cologne , laquelle il fitbrufler. Puis tournant toutioudain Ces 
forces fus;le pays des Romains , il aflaillit les Gaules , commençant par Tun- 

Î'jces. Çe _pftys fut le premier gàfté, Se puis la ; viUe;de, Ttéues ayant efté pïlléo 
a veille dje Pafques , il fit mette le feu, en celle de Mets', tuant tout le peuple 
d'içelle , &c les Pcefttesrqeftnes deuant l>utel< Çe fait , ; il vint à Rheims par 
luy aû1,egée quelque temps. Mais comme les habitans ondoient racheter leurs* 
vies. & leurs corps , abandonnons les biennaux victorieux , 1 es Huns trouue- , 
rent moyen d'entrer dedans}ja {àcçagerent,& bruflerent. Pour lors en eftôjt . . 
Eucfquc vn Prélat appelle I^iquftifejfortrenprnntcà çaufedeiafairi&eté,i|af, 
fjue}. Attile fit couper le qqU & % Eutroj^fa.foûr, . Par mefme violence il for* 
S* If^W d* ÇamtaajJ .rToul, J3e#wçorj, Lftngres» & Troye$.Car il ne tn>Un 
uavilùoachaOvait.qu^luy^éaç refsfter. poJit çnlayiedaSaind Loup lors 
Euefque de : TrQye : grandernent eftimé par Sidoine ( qui lecompare à Sainâ 
•ïaqnçs. , & l'appeJlç Pere des Perçs , Eqeftme-dcs^Euefques, pour fa prudence 
& f^RJ%tPi^ft^<rwofes,fies;yltf«s^ Papes Romains ) que 

pfl$ff AftWifes la p^ède fa jrjlkjaffiteéçrpar Attjle* il luy demanda qui il 
q&çiti à ; quoy le Roy «(pondit, Ie^uislftheau de, Pieu: > fcjaqy , répliqua 
Rl^l^cfeftp^i^yg^w/pnj.t^pBpeiiir, enfrç & eaTay lavengeance., Tou- 
J#sfpisi quand, les portas /uE«|vt,©^uçrMs>^e;barbaft ne lay fit aucun mal, fi 
vous croyez la Légende. Et meantmoins le ,Roy continuant l«s feux par fon 
chemùjjvintplauterfoiîcarpp deuantl4 ville d'Orléans. . 

;\~:':\ . . i :>.-. ii ;."'.':') j ... M il:- . il. . « ,. .... * 
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1*4» il ' ' .,- 

\,fm ; : — — — — — — 

chriJl ' CHAP. XII. 

^«4» Euefque <T Orléans , /illicite les Princes & Roys Vtfigtts peur rc 
ffier ÀLstttik. Aetie fait leuer le fiege d'Orients. Pourjuit Attile & 
hty donne la bataille fus Chaalons en Champagne , accompagné de 
Iderouée & Thierry Roys des Francs & Fi/togets, oh Attile fut vain- 
eu & Thierry tué. 

Gniah natif de Vienne eftolt Euefque de celle ville, le* 
quel preuoyant la venue d' Attile , fut iufques en Arles 
vers le Patrice iEtie , & Thoulouze vers le Roy Tier- 
ry , les prier vouloir recourir le pays des Gaules : defqneli 
ayant tiré bonne refppoce, il retourna en fa ville aduéiiSr 
Tes citoyens » que dans le quatridme ioùt de May pro- 
chain ils auïoient fecours. Toutesfois les Orléanais voyons 
fcurs murs battus , Se prefts àrenuerfer, fe fuflènt rendus , fans vne pluye de 
« quatre iours t qui cm percha Attile de donner l'auau t. Ce peu de relpit auec 
« Fcfperartce que le bon Euefque leur dontioit , di fan t , Que Dieu ne lés aban- 
1 dôft Aeroit , pourueu qu'ils le pfSftâtar : & eUflèht fiance en lay , les encoura- 
geoit aucunement. Ma» la crainte da peuple eftolt fi grande, & laviblericè 
de l'ehnemy telle, qu'ils eftaoyerene 5aioâ Agttiah prier Artile auoir pitié 
d'eux } & néanmoins feus effect : poarce quèle Royertrel n'en tinteompte. 
VnquiaefcritlaviedeceftEuefque.dit: Qdeles habitans d'Orléans Ouuri- 
tént lears portes, & que les Princes de l'armée ennemie venus en la ville 
pour partit Se charger le butin} Sainô Agaian après «ooir prié Dietf, Se 
ftX métrages prefle iEtie dé Papf rachète* iour (d'autant qu'il tb trfcuaiilfcroSt 
pou t nean,t de ventraulendemaitt.qù* tout roi t peîjdo) «fleura Iwfcojugeois 
de la ville d'eftre bien toft deliûrea i Se k$ tnenaïft for tes Murailles kjur iom<- 
manda regarder f'ils^e vfrroient point approcher quelque fecours. lie peu>- 
ple qui ne voyait rién demeura totttêfpefdiljflc le Saind homme les recoa» 
fbrtoit,difant: 0^filsprioientdeb^ c«tuf , que pieu ne les abandonne- 
roi t. A lors f'eftans iettez a terre, Se auec pleurs & oraùons demandé la mifèri- 
cordediuinejllleur commanda de rechef regarder par deflus les murs : car 
(dit-il)auiourd'hui fans doute aucune,Dieu vous deliurera.LesOrleanois m6- 
tez furlarauraiiJeauec tellcatTcurance, vcircntcommc vnecfpefTc & obfcu- 
renuée f'efleuant de terre } de quoyils aduertirent l'Euefque qui leur dit» 
que c'eftoit la pouldre montant en l'air pour la multitude des hommes & che- 
naux de l'armée d'/Ecie marchant par la campagne. Ce qui fut trouué vérita- 
ble. Car ce vaillât Patrice ayant defcouuert la rufe Se l'ambition d'Attile,auoic 
fait alliance auec Thierry Se les Vviflïgots;amaflànt le plusd'hômes qu'il peut 
•affinde refifter à fi grand nombre d'ennemis : compofântvne grotte mafic 
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damée en UqueUelordainGot (.qui aeiêntcinquanteoofowanreadjàpiti i'Anit 
t& encorcs fur lcxecit d'Albanie qui viooit dcuantduy ) dit qu'il y auoir des u f M 
Francs) SidooicfembteaùPauegyiiklesmettredo oofté d'AttileV Sajrmates, ch &' 
Armoriquains, Litians,ouLuticians(qut Blond appelle Ixiteciels) Bouri 
guignons, Saxons, Ribarols , Lambrions (jadis foldars de l'otdonnancéRo- 
anairie } lors alliez Se gens de fecours } avec autres nations de Gaule & de Ger-> 
nunicThierriauoit pareillementaflemblé vncinfinité de Gots, Si (butant de 
Thoulûufc accompagné de Torifmond ôt Theodor ie , ou Thierry (es enfeni 
plusaagez, vint txouuer jfaie pour l'aider à fecourir Orléans. Attite aduerÀ 
que les ennemis approchoien t y craignant l'expérience en fiîit d'armés' d'JEHe^ 
renforcé He fi bon foldatsque les Francs & Vviifigots 4 leue te fiegéj ne fçàchant 
qucfaixe,deïetq s urneroncombattre,pource queSingibanRoy des Akins lu? 
auoit promife(comme dit Iordaih)de rendre là villed'Orleans, où il eftoit au'ec 
ies fien*. Singiban defèouuert, Arile fç rttif e,fayùi par *£rie-& Thierry t kl* 
quels Câteperént aflez pr es dé luy, en ta campagne dp Chaalorts , lots appeHêë 
laplaine Mauritienne. :Or Attile dejehen de (on Hp«a«cè i fenaéè I fdr Ja^nirn* 
fon de^Singibafh,' & craigrian t te hàaarddtts batailles " và&\atâfrôte$èà&k c itil 
terrOgetf;(eV ; deuins de Y MTué qu'il auroie. Lefqucl» iuy rapportant toutèi 
chofes naauuaifes pour lés Hunsjdirentfcominepetir le coniottj^qtièle'prin* 
cipal chef des ennemis mourrôit en la rencontre- Sur telle & fi foible afEèù- 
rance qd* tes dédins(te phis fouaent infictelter^skRoys» &^ompieti»dè 
ceux qui le» croyenr^ilcoaclud d'eflàyer la fo*ttmé:«efa«an tdoUrt qeépaf 1» 
m©rtd\£tte(qnfilpenfciîi«ftre^ 

ë«e vint à chef de ibn<teu>* quand Me» lameiUèure partie 1 i*fimttàmêéy4é* 
meuvèromauec te rtfted«laquelte(eftanr rafraîchie) il raifiMt^ftai deicottqdé- 
fter l'Empire Romain. Et tomesfoie^ayatttiauGunement «fgardao^ippWrde» 
deuinsiildiSeradedonnerl&baraifc^ 

ché : afirf que^Hl aHoit mafcpour ioyi, iliteptu(Uàaueri>eAaiit la Mui&prôcbaft 
M. Énco* esil fit retirertor tes coftaax voiûmMsEaxùats^fa^lstl'^t^ AriP 
temaateauec^nbat^u'ilenfer^^ 

tes deux camps vne batêeqmfeièttoit peoàpeu y *n/açowd«<kdHa«>4à eamu 
pagned'entre Ajpfles fus Aube & ChaUons^ftpkiaede tek valions & mon- 
.tées, diffamées à cautedes voleurs qnis'ypeuuent bien aiféewttt-c^chqf ^ fitn* 
eftre apperecus de» parfis, iofques à cequnfefoien r enuelopess) tequefte céi«i 
hnetvn^ loutre partldefirani oc4«per, pasoesqu'dte fembîoit aoârrtàgeuftj,' 
fc»<Ho*is efl prin^eotièc^fté^eoid, les Romains &4e* Vvi^oWtegàuélte, 5 
«onsbatàte'pottf le forante*. <Joant alarmée Romaine, elle ftff drefl&de ret 
te façon, qoe la-pointedeWre eftni wondui teepar Tfiief ry^con^aignéVde» 
VviffigotS i la gauche par jEtteyquiwm Singiban Roydes A4ams*u mihw 
pevtCe qu'ils néte Soient en lùy : combien qu'ils ne tof <uflèn¥ rien déclare 
de&irafejïôn defeoauërte, c*aigiiai»i i^ffcfbkt «e*fe$fi*trt , eft temps qu'ika^ 
aowMa^re^Lômtoès 1 i p^uwéque fi l'on^^alteceR^/l^Alair^ft! 
ra«ent(poŒltfe3>*ê^rïi(ézdu 

gnéde tes Wèiti«uis&0nHftW^ ïegttJ?*3»*pliM ^ kteuf<*éâé '& p^ïbor&qtP* 

M iij 
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X> a^çe ghff fcjppft le raiHciu fouiraiilàoiJcsaipEStd'aB t're® Biucxrpéaplos.&jii. 
cjprisçQnqii.tfe^Qu4e,fo^ 
v*^ nmajqpcc les ôftïogptsxondam pat ValanjeEv'TEheodroïer fio V<i.ndemcr 
iVsreji & jièiflâiA^wiok.ilèyidbi GcipidestrQittfideihr , &^nïteip(ànoipaiiK 
du çqniejil d 'Attife, qttiraettoit vne in£nicmildtadeHiigcmuGe!Ro^âf> V^. 
lanrer O^çôgo o oftoieot aimes d'il ccilc par deiïus tons les autres. Rois, -j Yal*- 
gjer pour, ef^e£ecret.,courrois & (ans malice ; .& Ardaricâcaufcicilfc fidélité 
rude* 4e*^.nd 4 >quÀ : (cflobje: iuoit ftiyiii Âbtimie* : comme aufli fawXol- 
f^,i,d^çtit4'Qr^e«9a>icçd(îlaJ^ara»llc vn p>epjîutte>nnMv' & dit*; oublie! 
f/ipiîîtt W^ifil =i qfl?:Mejifi»çeT5ôlt$.Ewi»cae^f «ifcld poioïc rfe*s^..îiuei}|y 
# le$y.v$igptt lag$«çhe^n,q«1i^ p*f «to'lteûftr 9* 

gBFffiï&SPXW*^ 1 *^ 6 *' » fpptd'accordqueVjwflée^orpaienç^ paupr 
appir }c, fqrntnet de la,çollin<; dpn* i'fl>parjé( l^pcjayfcnte&égaignc pat Ta» 
j$mq»d,#: ^jicj^lsewnficw ajwvage., qne>««CS,gen^pç ! woiejïc d'en haut 
çepjoHgçr ^ t x4'A^feq»js!eSqBÇ»i9*i!dç ro^çr^jrnon* f. 9©r*Cant grand 

i#naifc6^£a*p^ Jeà 
y^ejlias gçnftde-fptl çerpps; *Kîfcr*ojftM quejefangeofla telle^çw^n.r.qiffeatt 
Yfliftjvde là, qp'Uçpurqitco^nie va torrent. £n cecprp^t.Thierryanirnarit 
^sgén^j, iért^basd^ fon<heo»lï &foul4desp^d$,des r c<^baïani, mputjiri 
gl&.iftffttiçé/ AqWPPièifelHlqrt'jWuïWÇid^U WndftiAfndage. QftrpgWi 
RM5tfa*d '^wàle, fi fcprptles-.y-MiffigPrt fe#paran$éaWk(9 êà*w*»&ùiiwnt 

tïfw&xiïf^Atemmtœl&ficm dans foac^plc^d^ajtoy , -consoiii 

i!a#4^:È6(êi*e4»Vhe'fif<rfb^ 

^n^vtffrdos^llesi >&Aes mnparsjïa«i«lj ne;p«wpiMnwefilkX. TorifrnQnd 
fiJ^di^Roy TfewfEy.ftyatttgaig^é lfifonjn3Ctde,fetlpU*>«45ant &jf£tie 4 &arei» 
pp^TcîesjHtf MS 1 1* joni<£wnûël}p«ilarir,r e«èturoqrJe»ifpn;carrip jndpmta àjO» 
qjjrçdfdjris^es&haiàatsj^ 

lj^ffé eft lfcte#e^ie«:«ibo&.defoc idwôalimlweh gi}anpVto«g**7*'tf<tt: t»ft*fco 
rjftjçé àpùtfttf&Jit lamerrae oblf (uttq ayant iajiift faif e%ar«v£f tfldc&ceQfeJ 
pagniejl fi» fôfeg cémp4>à viagjacï par mt<lci ërH*erniîsiÇBidanf : qtie les Gûçs-c*i»f 
Gaw d p^ite: maisflpKSfattair-ttoo»4 fooiefîp i*il& d^ndiï l« Jette de la nwdj, 
pas vn$ ha^e f^ted'hopvnespjaniansiks bop$tfcfcs. : Lj) iop.d'apr^ 3 le». &<H 
j^nsypyans les champs ffl^c»»4ei»?Sï%»&^ 

tindxent pour vtâeviwKi» twaguKiûs qrj&ttpJtt/fcGçp gftmfcpeKft» jçnQPwri 
qua de toutes parts. Ufefaraertsottj^ 

V&lix, Locf i£c»e5cl*s ©5ts,c^f«ltansi:<qiîi elipit^sAire:» :*dujf<HfcnjFda 
l'affiegecifçachans bjpn qu'il rfauoit vipees fqrfi&n.s y &leut eftoitiiapeuible 
de fpreee le parc de foa cârpp ..bordé de bons arche»;* racliez parmi des rpnde- 
lieçs. { ]lfe.ttapMe^jC^\Â^A'<il^^^^»Pfm4fl$e daqg«p:Jitianjaf- 
{ftlçs fçUes & bats de cheuaux derfo4 ^naée^lea drel&r en fa$ôidebu&b£ri 
deUb^i-Ç'ii ^oj-feft mefanenaideiebrufler fay-joefrue» de pepr qu'aucup ne 



Digitized by 



Google 



r : MERO VE1E H-'Or. < - \' ; -ï 4 g* 

diori-e, le Roy Thierry ne fe pr€fent«it^6at/éJfeftfaiirad fott p«lblé Iefirewr 
chercher.' -Puis l'ayant trouué parmi vft grahd «as de èoif s »<*| S ^ â fafi wjj ch "A> 
appartetictiràvn fi vaillant Princé)il«l>»l<îuerent & l'«mp*r*<*enVà la barbe 
des ennemis.chan taris Tes loùangett*oh ftfcs«gretde&Hiins,4 0 ii evo , yo j eiK 
encores parc de les marques Si enfeigtfl» Royales- Ce fut vn Roy ttes-difcne 
de porter couronhe.veu les bonnes qualitçyqu'ilauoir, reeitéetpar Sidoine: 
qui le'peihraflèzbienïpOùriirer Vit ^le«i)dWbb:effi^^Tou tes fois aucunâ 
eftiment qu'il entend parler de Thierry filsde'céftuiwcy $ & fticcefletwile To- 
rifinond. Encoré*riepuw ieoubli*T,qoed;auittcspenfenrqueceRoy fut tué 
en vne bataille contre les Huns, auant qu'A ttile euft leuclefiège de deoât Or* 
leans. Maisicn'ay trouuéqu'vnfeulautheur quiledift. La plus certaine opi- 
nion eft,que cette batailleTiu dônee en la campagne dèChaal5s,pr~es vn bourg 
qui fe nomme Elraoraiou d'vn vilkge nomméMoru,qui n eftqu'àcinqheuës 
de Chaatons, l'àndeGbriftquatrecensçiDquante VihÇftas* Gorifuk^Iaxtian ^ 
Augufte & Adelphic, félon Gafsiodote, Mais pouree que Grégoire de Tours 
dit ,qnece fur, en la .plaine de Mauriac, & Bfondadioufte pr.es ÏIU>ou'l0uze r Au- 
enns m'ont voiilu faire croire, que ceMautiac dé Grégoire; eft le Mauriac qui 
fe rrouue auiourd'huy en là haute Auuerene ; & les champs Çatalauniens ,1» 
plaine de Cantalez , au milieu de laquelle fus te chemin d'Aurillac il y avne 
crotï.encore apeliée laCroixdes baïaUlcs. Toutwfors ceftéphune de Ganta- 




donnent plus grade longueur jaffin^ueieditfoemotdenOsheucs! en paflànr. 
Bertrand qui a eferit desgeftes des Coratesde Thoulouze.tienrqjie Fa bataillé 
fat donnée à Calaient** apartenant à.f Ahbede MoiJTae; & au «es adiouftenr, 
«pie Môtefcb apmfonnom 4e^#^ 7 ^/^quefrè? Gatajefttey avn ruif- 
feaù quiporre le nom de Sanglant Qgaft t : * n\py., tfaj bpjnipri que laiawill* 
fc donna en kpleineeampagnede Çhaa^s/i qui contient, bien.» awelteuë» 
& plus de large.Car il y a grande appar&e, qu'A trfk, redVtaties forces d'Ay 
tie.felenantd'Orleans, fc retkaversfonpaysdecpnquçttp : c'eftàdire, la 
Champagne &la'Germawe, dont ileftoitparti. Autremenrilfuftentré trop 
MantcnGaulci&iene trouue poinraCeuréroerît dans Iordainfquiftmbjfe 
j».ler aptts Abhwie , thjanr du temps delabataille jqtfilaiécwnqûis lapay» 
à Auuergne &de timofin *où il euftefti cqnj^n.^epafiTe^jW'aruil yen» 
donnera Mafetïacd' Auoergne > . djftantde troj* bonnes- iourfte'ç s de Thou* 
wnze, oaàMohtefclu AnfsiErepulfdit,qoe>premiere'rencfln«efut-|»«8 
de Loire* &WAttikrepalTakriuierede Seine: & Sidoine {qniwf» «Soie 
^cemps,& fii'ay bonne meraoAfepromer, pu s'exeufe d'^rireUparaïllel 
d«qo ? cUefe donna en Belges-, C«;qi»€(Upn$rfflé>r.F^ , qjiiadjott- 
«eqw cefnr en UcaropagneMwrkienne , yoijfinc de/Tioyef > , Pour, teuenic 
«a fait, Thoriûnondiiauillao t decplcfft^deiiceuxde yange* la faor* de fpn 
P«e,pria AdttbdefMtrfoyuf ef<^>^ 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE II. 
VM-ii eu fes ennemis par le moyen de* Y vifligots , Francs , & aotre*mtioaï eftraa- 
ufm gcs^ft qi&l&Uoir craindre qu'âpres la nuine de Huns, les Romains pour lcqr 
Qwfi' petit nombre pçfuflèrit en pareil danger,, & foupçon de leurs allies,, qu'ils 
eftoient auparauant (d ces gejfs de fecqurs venoient à recognoiftreleur puif- 
fancej auifade rompre l'ardeur des ficas , Se laifler efchaper Atcile (qu'il 
penfoit ne pouuoir bien toft fe releuer après vue fi grande perte j & par mef- 
me moyen fepateries forces empruntées par l'Empereur. Ccfte bataille em- 
porta cent foixartre deu* raille horamesdes deux collez* outre quatre-vingts 
dix milleGepides ôc Francs, lefquels auaat le grand choç.fe rencontrèrent de 
nuict & s'entretuerent : les Francs combatans pour les Romains » & les Ger 
pides pour les Huns. 

CHAP, xni. 

^Etulai£ïefoaperAHU.CequikycouftaUvie,a 

detEmpcrcur. Atïik retourne en Gaule ,efideffait par Torifmond Roy des 
Vvi/tgots:EtV Empereur tué parvngendarme d'Aetie. Maxime fait Em- 
pereur tué à la fit/citation d" Eudaxie femme du feu Empereur. Genzcric 
Roy des Vandales pille Rome. Les Fracs prennent LaBelgujue.Les Bourgui- 
gnons le pays des Heluetiens . Ejlat des Gaules à la mort de Mertuec. chtl~ 
deriefinfils. MiracuUufectnceptiondeMerouee.NomsErançoùfigniftca- 
ttfs. Sainfts &fçauants perfimiagts de ce temps. 

Etie donc ayant admonnefté Torifmond de remener inconti- 
nent les Vviffigofs en leur pays.de peur que fes frères .aduertis delà 
mort de fon pere, ne fe faififlèhtdaRoyàume,enfonab{ence(car 
Thierry venant à la guerre, auoir laifK en fa maifon Frideric* 
Thierry, Rotemer, &Huhnerkftsautres«nfa<is)lcGothquitenoit^Etié 
pour fon amy , & penfoit qdece fnft vnbon adtfis , après s'eftre fiud déclarer 
Roy, par les Vviffigots fur le champ roefme de la bataille , prend le chemin de 
Thouloufe \ où (ans aucun contredit il fut receu , & y fit enterrer le corps de 
fon pere. Par mefmerufe, & fous quelque autre bonne couleur, le capitaine 
Romain donna pareillement congé à Merouée , fes Francs & autres nations 
parluy affèmWées. Qr comme (errait fàùùa la vie au Roy Attile; fcffi fut-il 
Caufe de la mort <M&e. Gar Valenrinian voyant que le Roy des Huns (qui a- 
ptes la defeonfitur e de fon armée s'eftoit retiré en Pannonie, où il auoit amaf- 
te nouuelles forces, Se prins la ville d'Aquillée)fe préparait à la conquefte d'I- 
talie-, entra en opinion qu'iEtiel'èttft exprès bifie efchapper de la bataille de 
Mauriac , afin que l'Empereur empefthé contre ce Roy , luy donnait moyen 
d'occuper l'Empire. Ce foupçon fur augmenté par lechaftré Heracle,qui en- 
tièrement gouuernoit Valenrinian : lequel nonobftant qu'il euft promis à 
^Etic, d'allier leurs enfans par mariage, ceimme le Patrice prenait l'Empe* 
reiK de tenir promette à fon fils» il fat tué de la main propre det Empereur, 

&par . 
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MEROYEE ROY. ' 49 
& par ceux qui eftoient à i'entour ; auec Boëte Prefed du Prétoire , fon amy. ** 
L'eftat & ladifcipline militaire Romaine cheut(par manière dédire) & f'aneâ- U ^ m 
tit auec ce Capitaine ; d'autant que les Empereurs monftrans par tels mcur- 
drès , le peu d'amour qu'ils portoient aux bons chefs de guerre , furent aufîi 
caufe de faire quitter à leurs fujets la fidélité & loyauté accouftumcc : eftans 
l'amour & la reuerence ( qui font les plus forts liens pour retenir les volontez 
humaines)rompus d'vne part & d'autre. La mort à' JE tie refueillà le Roy At- 
tile: auec ce que l'on dit qu'Honorie feqr de l'Empereur Valen tinian le fit fol- 
liciter delà demander en mariagcTan t y a,que fouz telle couleur ilenuoya en 
Conftan tinople,protcfter qu'à faute de luy octroyer fa demande,on ne le peut 
charger des rauages & deftrudions qui aduiendroient pour la guerre. Mais 
c'cftoit vnerufejcar cognoifTant bien la vaillance de Martian.qui tenoitl'Em- 
pire de Conftantmoplçil faignoit fe vouloir jetter de cecoftclâ;affin de trou- 
uer l'Occident dfroouruea: & fur lequel il auoit intention de donner. Ënce 
temps ,aucuns Alains f eftoient logez deçà Loire(Iordain dit dela,pource qu'il 
habiroirducoftcd Efpagneou d'Italie) lefquels Àttile ayat intention de met- 
tre enfafujetion, reprintfon premicrchemin.fbrtantdeDace&Pannonie. 
DontThorifmond aduerty, leva rencontrer: cVgaignafus luy vne bataille 
prefque en la mefme façon que celle de Chaalons , le contraignant fuir en fon 
païs ; où peu après il mourut d'vn flfcx de fang.qui luy prit le jour de fes non- 
ces: & l'an ccçct un. Valcntinian fut fi mal aduifé après la mort d'i£tie,qu'il - • 
approcha.de foy les amis & confeiilers du deffunct : Icfquels l'an d'apres,& le 
xvir.du mois de Mats,fufcirez parMaxirae Patricefrefolu d'occuper l'Empire) 
cfpiansl'occafionvn jour que l'Empereur èftoit allé f'elbatre hors la ville, le 
tuèrent cruellemenf,enfcmbleHeracle-,qui lors fe rrouuaauec luy:fans qu'au- 
cun de la fuite de l'Empereur femift en effort de ledeffendre. Le conducteur 
fut vn nommé Thrafyle,gend'armed'Aetie : qui dtfoit que c'eftoit pour vatt- 
ger la mort de fon Capitaine. Maximefait Empereur, fus le point que l'on 
penfoft qu'il deuft beaucoup feruir pour redreûer l'Empire qui eftoit en dan- 
ger (est il auoit efté deux fois Conful,& ou tre cela de grande repuration)mon- 
ftratout incontinent qu'il eftoit: & que les honneurs defcouurent la fuffifan^ 
cedeceuxqui en font pourucus. Car non feulement il nechaftia point les 
meurtriers de Valcntinian ; maisencores il print àfemmeEudoxevefuedc 
fonpredecefleur : contre fon vouloir, la contraignant delaiffer fon deuil, Se 
dans peu de jours le reccuoitpour mary. Toutesf ois,la Dame courroucée de 
Voutrage receupar cç nouuel Empereur ( qui encores fevanteit d'auoir fait 
tuer fon predecefleur pour l'amour qu'il luyporroit ) elle appélla en Italie 
Genzeric Roy des Vandales paflezd'Efpagne en Afrique.où ilsauoient fondé 
vn Royaume. Dequoy Maxime aduerty .ayant donne permiffion a chacun de 
foy retirer à Rome;& voulant luy meûne faire le fetnblablc, il fut mis en pie- 
ces çar les gensd'Eudox(r^utucj>arVrlâceRomain,& les partiesde fon co*ps 
jettéesdans leTybre. Deux ou trois mois après la mort de Valen tin »an,Gèn^ 
zericvintaRome ; delaquelle ayant pris tous les threfor $ , iufqucs aux mefti 
bles &orocmcns Impériaux-, &ce queJ'efpaccdc quinze jours{qu'il y feiour- 

* N 
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Van de na ) il voulut ferrer , il retourna en fon païs , fuyui d'Eudoxe Se fes deux filles, 
Jc j"' qu'il emmena auec grande quantité de peuple. Ainfi l'Occident defpourucu 
deconduiteparlamortd'i£tie, & le peu de vertu de tant de foibles Empe- 
reurs quif'entrecoupperent la gorge,ou fe changèrent les vns après les autres, 
toutes les nations voifinesdesGaules,qui jales auoienr couruës,& commen- 
céde f'y loger, eurent moyen d'y entrer plus auant. Car les Francs ( fi vous 
croyez Sidoine ) entrèrent en la première prouince Germanique , c'eft à dire 
Mayence, Vormes,Spire,Strafbourg;& en la féconde Belgique,qui comprend 
Amyens,Rheims &Chaalons. D'autre cofté, les Bourguignons f'efoandent 
au païs des Heluetiens , Sèquanois & Authunois. Quant aux Vvifijgors, ils 
tenoienr non feulement Aquitaine , mais encores menaçoient l-'Efpagne, de- 
puis accordée à Thierry , frère & fuccefleur de Thorifmond.rncfchamment 
4/6. tué par les fiens, l'an cccclvi. Toutesfoisil y auoic pluûeurs villes entre les 
rhueres de Meuze, de Loire, Se la mer de Septentrion , qui fly uoienr le party 
des Empereurs Romains : fe laiflàns gouuerner par les Capitaines qu'on leur 
^jg. enuoyoir. Tel eftoit l'eftat des Gaules l'an cccclvih. que mourut le Roy Me- 
rouée ; duquel noftrc Grégoire ne dit autre chofe, finon qu'il fut de la race de 
C4ojon,& pere de Childeric : tant eftoit l'hiftoire des Francs & leur venue en 
laGaule,obfcute désletempsmefmesdenoftte premier Hiftorien: carie ne 
l'ofe charger d'ignorance, ou nonchalant. Si eft-ce que les Roys de France 
venus depuis, ont iufques àPepineftéfurnommezMeroùingiens, comme 
defcendans de fon eftoc en droite ligne. le n'ay pas délibéré d'emplir ces An- 
tiquitez de contes legiers, ou dérivées qui fe rrouuenten plu fleurs hures: il 
n'affiert à lagrandeur du fujet que ie traitte , de faire amas de chofes controu- 
uées,pour reûouïr Se contenter refpri t des lecteurs : Auffi de reietter ou d'e- 
ftimer faux, ce qui eft approunédu commun , Se laifle par eferir en auteurs de 
marque, ie ne Le puis faire; voyant que plufieurs anciens n'ont fait difficulté 
de publier les naiftances merueilleufes d'Alexandre le grand, deScipionl'A- 
friquain, & d'autres grans Princes fils de Serpens, de Romule fondateur de 
Rome,allaiâé pat vne Louue,de Cyre Roy de Pcrfe,par vne Chienne, & tant 
d'autres Seigneurs qui ont pris plaifir d'autorizer leur bonne fortune par mi- 
racles con trouuez. L'on a fait ce pafle-droit à l'antiquité,de luy laitier méfier 
des chofes vrayes auec des fables,affin de rendre les fondateurs desRoyaumes, 
pu Seigneuries plus fainers ou redoutables. C'eft pourquoy ie prendray la 
bardiefle de coucher icy , ce que i'ay leo de la conception de noftre M crouée, 
dans vn auteo* plus vieil quê te règne de Pépin i r • E r encores plus hardiment, 
pouîce qu'ilfemblc auoir efté fuyui par l'Abbé de Vvcfperg. Ceft ancien dit, 
que côme la mere de ceRoy accompagnée de fon tnary ,fe fut defpouïllée pour 
fe baigner en la mer,il en fortit vne befte en forme de Taureau, qui luy courut 
fus. Or foit qu'elle conceuft de la befte ou de fon mary, l'en fan r qui en vint fut 
nomraéM erouéc.pour îa mer,ou les taches qu'il auoit a» vifàge, refleinblans 
àcellead'vn veau marin,appellc Merueichainfiqued'autresdifent.Il le croi- 
ra qui voudra. : mais ie vous ad uer ris , que plufieurs dam es du temps pafie , on t 
couuert leurs feutesfouz le nom des. dieux, ou de monftrcs efpouuen tables: 
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àfînd'eftre tant phiftoft excufées que l'humanité eft moins puisante qn'vne VAnit 
diuinité.ou chofc plus que na curelle,qui les auroh contraintes d'obéir. Tou- le fi' 
tesfois ceux qui ne croyoient pas ces natiuitezmonftruoufes, difènt, que la chr 'J 1 ' 
plus part des noms de nos anciens,eftoien t fignificatifs des vœux des pères, ou 
. naturel des enfans: comme nous trouuons encores auoir efté obferuc des He- 
brieux > Grecs,& Romains. Partant,que ce mot Merueich fignifieen vieil lari- 

Îjage François.Prince excellent: comme Clotaire.puiflant : Chilperic,richc 
ecours : Dagoberc.vaillanr & noble, & ainfi des autres. Plufieurs Sainûs & 
fçauans perfonnages viuoient du temps de ce Roy. Et entr'autres Germain 
Euefque d'Auxerre,tref-habile homme,&Vqui en la compagnie de Loup Euef- 
que de Troyes, duquel iay parlé, fut caufe d'entretenir en la religion Chre- 
fttenne le païs d' Angleterre.où il fe monftra auffi bon prêcheur que ru fé~Ca- 
pitaine, ordonnant fi bien la bataille des Bretons, qu'ils gaignerent la jour- 
née , contre les Pi&es 8c Saxons. 



CHAP. XII II. 

Childeric chafté pour fi paiUarâtJè. Les François cftabhrent Roy GiOon Ro- 
main. AuttAuuergnat Empereur à T reues: depuis faicl Eue/que. Maioran 
mis en fo place. Puis Seuerian Anthemie faift Empereur par Léon. Ser- 
uand Auuergnat, cuidant vfurper F Empire , eft confiné. Anthemie tué. - 
Olibre faitt Empereur. Et après luy Glycere. Puis Nepos. Euaric Roy 
des Vvtpgots eft ont Aman , trame mal Us Euejques de Gajcongne. 
Auguftule eft nommé Empereur par fin pere. Odacre Roy des Herulles 
vient en Italie: Confine ^Auguftule, auquel faillit l'Emjkwde Rome Ita* 
tienne^ Leon& Zenon tenons t Empire Orientait ou de Conftantinople. 

E r 6 v i e mort, Childeric Ton (ils l'an ccectix. fut efleu 
Roy en la place de fon pcre,par les Francs: que d'ores-en- 
auant ie veux appeller François,puis qu'ils fon t tous Gau- 
lois^ «changeront plus de pays. Ce Prince vaillant & 
courageux , cftoit bon pour la guerre; mais comme mal 
inftruit en œuures de paix , il eftoit vilainement fnjet à la 
paillardife : iufques à offenoer Us François.les femmes 8c 
filles defquels il defbauchoit ou forçoir. Par quoy voyant qu'ils deliberoié t de 
Je faire mourir: il print confeil d'vn u>nfidclle&principdamy,trcf-habile 
homme,que nosancienes Chroniques Françoifes appellétGuinemaux,& les 
Latines ^-yy««»4^iw(lequelauec fa mere il auoit racheté de la prifon des Huns) 
comme il fedeuoitgouuerner en affaire fi preffe. Guinemauxiuy refpondit, 
qu'il falloit céder à la colère des fiens,de peur que demeurant au pays,il n'aug- 
mencaft la haine qu'on luy portoit :auûiqucles hommes eftoient volontiers 
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L'An ét cnuieux de la félicité d'vn prcfent, & pitoyables en l'affliction des abfens. 
''■J* Quant à luy ,que durant fa retraitte, il fonderoit le courage des François, pour 
le faite rentrer en fon Royaume:& pour marque de temps propre,il lùy don- 
" ne la moitié d'vne pièce d*or , qu'il couppa, retenahtl'autre deuers foy. Aueo 

461. telle a(Teurance,Childericfe retire l'an ccccLxi.presBifinRoydeToringeou • 
de Tungres ; & les François eftablirent Roy fur eux Egide, ou Gilon, cnuoy é 
, par l'Empereur Martian pour eftre chef des garnifons Gauloifes , & gouuer- 
ner les villes tenans. encores pour l'Empire : ja trop affoibli, tant par les cour- 
fes des étrangers , qui tant fouuent les heurtorent , qu'auffi pour le fréquent 
changement des Empereurs. le vous ay dit cy deflus.l'eftat des Romains après 
la mort d'^Etie, de Valentinian , & de Petroine Maxime tyran. Ceftuy-cy ap- 
pclla à l'Empire vn^des principaux Sénateurs & Capitaines Romains , nom- 
me Auit,natif d'Auuergne; qui print l'habillement Impérial àTreues:auec 
lequel quand il fut paffé en Italie, par lefupportdes Gaulois, Martian homme 
de bon naturel , & craignant la ruine de l'euat fit alliance. Toutesfois ne l'vn 
ne l'autre ne durèrent gueres. Car Auit qui viuoit defordonnémenr , fut l'an 

456. cccclvi. contraint par le Sénat, renoncer à l'Ernpire,&fe contenter de l'E- 
uefché de PJaifance*. Se Martian luy mefme.mourur toft après ; ayant premiè- 
rement commandé à l'armée qui eftoit àRauenne, d'eflirc Empereur Majo- 
rian, lequel venu en Gaule reprint la ville de Lyon, & fit quelque fejour en 
Arles. Ce vaillant Prince, tué près Tôt ton ne ville d'Italie l'an quatre cens foi- 
xante deux, Seuerian entra en fa place - t durant le règne duquel Recimer tref- 
vaillant homme, combatit près Bergame, BiorgRoy des Alains, habitans la 
Gaule, & paflez en Italie:lewjuels furent deffaits auec leur Roy, l'an quatre ces 

4^1 • Soixante quatre. Seuerian mort l'an quatre censïbixante cinq, LeonEmpe- 
reurdeConftantinople mit en fa place Anthemie, l'an quatre cens foixante 

4^7* fept. Au mefnAemps, Arnaud ou Saruand Auuergnat, jadis gouuerneur de 
la Prouince Narbonnoifc , eflàyade fe faire Empereur, lequel vaincu par les 
gens d'Antemie,il luy fut par eux enuoyé prifonnier à Rome,où depuis il de- 
meura confiné. On le chargeoit d'auoir eferit à Thierry Roy des Vviffigots, 
qu'il ne falloir (aire paix auec l'Empereur Grec, ains deuoit aflaillir les Bre- 
tons logez fur Loire,& partager les Gaules auec les Bourguignons , fuiuant le 
droit commun gardé entre toutes gens,& nations. Ses aceufateurs eftoienc 
Tonant Ferreol^ jadis gouuerneur des Gaules,Thauma(te & Petroine , hom- 
mes eloquens; par lefquels ayant efté conuaincu , il fut dégradé de feshon- 
tteurs,misaurangdu pôpulaire,& enfermé en la prifon publique. Son arro- 
gance, & le iugement donné contre luy , fe pcuuen t voir en vne epiftredé Si- 
doine. Les lettres de Saruand auec l'ambition d'Euarix , ou Eoric Roy des 
Vviffigots fucceflèur de Thierry fon frcre,furentcaufe que Anthemie eut re- 
■ cours à Riotime Roy des Bretons, qu'il fit venir en Berry auec douze mille 
hommes. La oùRiotime ayant mis fes gensen rerre(car il femble qu'il vint 
par l'eau de LoirejEoric Paduâce contre luy,& le chargeant deuant qo'il peuft 
joindre les Romains, le deffir près vn bourg appelle Deolz en ce temps li( que 
i'onpenfe eftre le Bourg-dieux en Berry )& le fit fuir vers les Bourguignons 
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ors alliez des Romains. Anthcmie tué,l'an quatrecens feptante deux par Ri- L'a» & 
cimer fon gendre,& ceftuy-cy mourant trois mois apTes.l'Empire d'Occident 1 ^™ 
cheut entre les mains d'Olibre, qui ne le tint que huiû mois , & Glycerie mis ? h "^' 
en fa place, auant l'an entier futchaffé par luleNepos, &faitEuefquc de l * 72 ' 




Gafcongne, où il traitta mal les Catholiques, pource qu'L 
eftoit Arrien. De forte que durant fon regne,la plufpart des Egliiès demeurè- 
rent fi defer tes, que les ronces en bouchoient les entrées: &lesEuefques de 
Bordeaux,Perigueux,Rhodés,Limoges,& Geuaudan (qui eft Mande)d' Eoufe, 
de Cominges, Aux, Bafas, furent tuez, ou challèz. Finalement Ecdicic fils de 
l'Empereur Auit(qui peut eftrele Decie de Procope)apres auoir longuement 
combatu contre les Vviffigots, en fin laiflant fa ville de Clermont d'Auuer- 
gne , & l'Euefque Sidoine fon bean-frere, fe retira en lieu plus afleuré. Donc 
Nepos aduerty ,l«y commanda de le venir trouuer,& mit en fa place Oreftes, 
lequel en la ville de Rauenne, déclara Empereur audit an.ccccixxmi. fon fils 4-74» 
nommé Auguftule, pource (dit ProcopeJ qu'il eftoit encores enfant quand il . 
fur déclaré Empereur. Nepos de crainte f enfuit en Dalmatie,& perdit fon 
cftat&dignité.en la ville de Salon, que l'on penfe eftreSpelatod'Efclauonie, 
où Glycerie aulfi chafie,tenoitvn Euefcbé. Peu de temps après, OdoacreRoy ■ 
des Turcilinguesfc'eftoit le nom d'vne nation (ortie de Scythiej vint en Italie < 
accompagné d'vne grande armée d'Herules. Et ayant tué Orefte, confina Au- - 
guftule en vn chafteau de Campanie,voi fin de Rome;vn an & deux mois après 
ion efle&ion. Ain fi l'Empire de Rome, qui auoit commencé par Augufte,prift 
fin en Occident en la perfonned'vn demefme nom-, mais diminué : pour 
d'autant plus euidemment fignificr faruine,comraeilfcmblalors àplufieurs: 
& laquelle aduintl'an cccclxxvi. demeurant Léon le jeune, & Zenon ence- 
luy de Conftantinople. le me fuis voulu defFaire tout en vn coup decesEm- ' " 
perears Occidentaux , & prefque journaliers , affin d'auoir plus de moyen de 
continuer fans interruption l'eftat des Gaules,ef quelles les Romains n'eurent, 
plus que voir peu après queCbilderic eutefte rappelle par les François , & 
toux v ne telle occafion. 



CHAPITRE XV. 

GiïmmiMxfait reutnir en France Chiîderkfin nuùfirt , tjr chajfi Gitton: 
gui fi retire à Soiffons. Vices des François, Gots, Jjaws & Saxons de ce 
temps-là. Bajme Lùjfe BipnRoydeT oringe fin mary>pour ejjtoufcrChil- 
deric.ViJmns qu'elle luyJitvoirU première miel de fis nopees. 

Vinemavx, quand fon maiftrefe fut retiré poùrfainfi que i'ay 
I dit) euiterla foreur des François, trouua moyen de Rapprocher de 

h GUon,quilecognoiffanthommed'efprit,lecuidoir eftredeftourné 

{comme les autres)de l'amitié de Childeric , &pour ccftecauïe lereceut vo- 

N iij 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IL 
Van ie lonticrs à fon feruice,luy mettant entre mains fes affaires de confequence.Par 
Wj" cefte familiarité il dcfcouure, que Gilon fe deffioit grandement des François. 
' à caufe de la puiflànce & richeftès d'aucuns. Par quoy il augmenta cefte déf- 
iance , luy confeillant de les charger de tailles. Toucesfois quand il veit que 
pour cela ils ne ceflToient de haïr Childeric,& d'honorer Gilonjil fait entendre 
au Roy , que pour abbaiflèr & rompre la force des François, il conuenoircn 
faire mourir aucuns des plus grands -, et qu'aifémenc il luy perfuada,& enco- 
xeseut lacharge&puiflancedele faire. Cette commùTion obtenue il faitre 
procez aux Gèntil'hommes qu'il iugeoit les plus contraires à Childeric, & le* 
enuoye à Gilon,. pour eftre punis comme coulpables de lezeMajéftc. Or les 
François eftonnez de ces rigoureufes exécutions, &penfans que Guinemai» 
ignoraft ces cruautez/'addrefien t à luy,fe plaignans de Gilon. Mais il refpon- 
dit, qu'il eftoitencorcs plus eftonné de-leur inconftance ,& comme ils poa- 
uoien t r épurer cr uel.celuy qu e nagueres ils eftimqien t tan t digne de louange , 
» Puis addreffantfaparcdearaffemblée, commença leur dire : Etqaellefolie 
*> vous a pris de cha(Tervn homme natif de voftvepaïs , pour receuoirvn or. 
», gucillcux eftranger? Vous direz qu'il vous a fait honte par fa luxure delbordée, 
*> poutquoy donc vous plaignez- vous de la cruauté de ceftuy-cy , qu'auez choiû 
», & préféré à vn Roy de voftre nation.de douce nature, 8c qui laiftan t ce vice a- 
»> uecia icunefle(comme ordinairement il aduient)fuft deuenu de meilleure vie; 
», pour eflirevn tyran d'autant plus redoutable qu'ileft d'eftrange pais ? Vous 
„monftrez bien en cela qu'eftes moins aduifez que les beftes , qui ne fe jaiflenc 
„ gouuerner que par cellesdcleur efpece. Partant,!! voulez crorremon confeil, 
>»ie fuis d aduis que reprenions en amitié Childeric: 8c que nous appaifians for» 
,»courage offenfé de fi longue abfence. Quant à moy,ietrouue bien grief dene 
» pouuoir endurer la paillardifed'vn hôme,& cependant foùffrir ainfi mettre à 
.»» mort tantde Gentil'hômes nos amis,alliez & parens. Les François efmeus.de 
ces paroles , & fe fentans affaiblis par la cruelle exécution de tantde nobles 8c 
principaux Seigneurs duRoyaurae,pqnr amender la hon te qu'ils auoient faite 
à leur naturel Seigneur,par vn rappel plus honorable , ou preferans le fermét 
j> ancien à l'infolence & cruauté de.ee nouueau venu>dirent à Guineroaux^qu'ils 
fe repentoient d'auoir chatte leur Roy,&volon tiers enuoiroient des ambaffa- 
' deurs vers luy, le prier de retourner en fon Royaume. Childeric auoit efté 
* huit! ans en exil , durant lefquels ( ou par cours dénature , ou ruze de Guine- 
maux, ou longueur-du temps) fes principaux ennemis auoient efté emportez 
.demoxt,ourefroidis,'quandGuinemaux,empoignantroccafionparles che- 
ueux,luy renuoya la moitié de la pièce d'or fuidite-,pour l'afteurancede fon re- 
tour certain : fans 1% mander autre chofe,finon qti'il eftoit bien de fi ré. Lors 
f'eftat bien acheminé en France,Guinemaux accompagné des principaux con- 

J* tfrateurs.le vin t rencontrer près de Bar , où ie Roy François rat receu des ha- 
•itansja prattiquez. En recompenfe dequoy nos Chroniques difent que c* 
Roy quitta les Barrois du tribut pat eux deu , Se dont poffible vient la (ouue- 
r aine té que le Duc de Bar prétend à tort.Puis ayant joint fes forces à celles des 
François, après auoir gaigné vne bataille , il chaûa Gilon de fon Royaume -, 8c 
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CHILDERIC ROY. j. 
Wût le rcfte de fa vie le con t raignit demeurer en la villede Soiflbns,ou ( corne Van i* 
dit Paul Emil ;fuir vers les Gots,abandonné desTrançois auec la mefme IcgicJ 1 '?"* ' 
Kté qu'ils l'auoient efleu: car en ce temps-là, ils eftoient remarquez pour géi 1 
variables. Ce neantmoins , Saluian dit qu'ils eftoient courtois , & accoftables 
auxeftrangçrs : comme les Gots trompcurs,raais chattes : les Alains impudi- 
ques, toutesfois non trompeurs : les Saxons farouches, mais dignes d'eftre 
loiiez pour leurcbafteté^ Aucuns appellentles Bourguingnons gourmands, 
& remarquent certains vices en autres nations. Childeric donc retourne en 
fon Roy aume,par le moyen fufdit , le reconquit Pan ccccliviii. Quand Ba- 468. 
fine femme de Bifm Roy de Toringe ( de laquelle , ainfi qu'aucuns hifto riens 
difent,le Roy François reftoit accointé durant fon exil, plus priuçroent que 
lîhofpitalité ne requeroit) fut aduertie de cette bonne fortune, picquée d'ara- 
bition,& de paillardifefdeux alTcz afpres aiguillons, pour efmouuoir vn autre 
efprit que d'vne femme)elle vint trouuer Childeric } qui luy demanda la caufe 
pourquoy elle auoit quitté fon mary. Bafine refpondit, que la mémoire de fà " 
vertu (vnautreacuoufte > )&. beauté , luy eftoitdemourée emprainte en Tefptity " 
& cognoifloit maintenant comme il eftoit fage & vaillant; Car fi ie fçàuoy' " 
(difoit-elle ) qu'ily en euft vn qui le fuft plus que toy , ie l'iroy' chercher au " 
bout du monde/ans y plaindre ma. peine. Cette flatt erie,ou la fouuenance de " 
l'amour ancien,eur plus de force,fus le cœur de ce Roy(qui fen toit encores le 
terroir d'où il eftoirparty) que les biens & le bon recueil que le Roy Bifin lu y 
auoit faits en fonaduerfité, têfquels facilement il oublia en fà profperîté, 
puis que mefme en affliction ( qui: rend les hommes plus refpeûneux) il n'a- 
uoit>eu crainte de violer 1 hofpiralité. Auffi ne fit-il doute de retenir Bafine,& 
del'efpoufer^lefdaignantpoflible de Pallier des François,pour lafouuenance 
du tor t qu'il penfoit auoir receu d'eux,quand jls le chafleren t. Fredegaire que - 
i'ay rarnentu plufieurs fois,& qui a feruy de fondement à Aymon.tecite : que 
lanuictdes nopccs.Bafine pria Childeric d'aller deuant laportedefon palais, 
& luy venir dire ce qu'il auroit veu.Le Roy qui la cognoifloit femme d'enten- 
dement,& fçauanre en Fart de deuiner. (car de tout temps il y en a eu de-telles 
en Germanie) fe leue: & ayant mis la cette à la feneftre , il voit deuant la porte 
de fon palaïs.la femblance.de grandes beftés,comme Pârds, Licornes & Lions 
quife pourmenoient.Dequoy efmcrueillé,il vint à la femme,&ltry raconte fa 
vifiom mais elle rcfpondit ? qu'il n'eutt crainte,5r rerournatt à la feneftre. A la 
féconde fois ,il veit des Ours & des Loups qui f'én rrecooroient fus. E upour la 
<roifiefme,il veit encores des figures de Chiens, & d'autres petis animaux qui. 
fè pillaient & deichiroient. Lors plus defimtx que deuant d'en auoir l&figni- 
fianec, il retourne en fon lift pour conter à Bafine ce qu'il auoit veu, & la 
prier de luy en donner l'interprétation , puis qu'elle ne l'auoit enuoy é les voir 
fans occa/ion. Elle refpondit qu'il fe ( portail chaftement pour cette nuiû,& 
qu'au lendemain tout luy fetùit déclaré. Le jour vttin,6c le Ro^y rapreltafrit de . 
ruytehir.promç/Iè.fôuueoez-VDUs (dtt'-éUe)^lçce queic vtn^dkayXa'nsvous " ,v f 
en fafcher :car cés vifions nedefeouirrenepas feulement lesrihofesprefentés/' 
mais au/fi celles qui font à venir. Une vous; faut pas arEefteraùx>figuKa des b.c4 " 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE II. 
Vdn It (lies qu'auez vciies, ains par icelles confidcrer les mœurs Se actions de vos fuc- 
lt f M es fleurs. Le premier qui viendra de nous fera tref-puiflànt ; Se lequel vous a- 
chri P- uez veuenformedeLion,oude Licorne:ceux qui lbrcixontdeluy font mon- 
" ftrez par les Loups,& les Ours -, animaux puiffans & for ts,toutesfois conuoi- 
"ceux de rapine & de carnage. Quantau Chien, qui eft fans vertu, &nepeut 
" dompter fon appétit & volonté , ne viure Gms l'ayde ou fecours de l'homme, 
"il monftre &donncàcognoiftrelacoiiardife de ceux qui fus la fin tiendront 
*' le feeptre du Royaume François. Et les petis animaux fe defehirans, c'eft le 
" peuple , lequel fans crainte de fon Roy , ordinairement fe joint aux Princes 
" bandez les vns contre les autres,& lequel feruant trop à leurs affeâtons, f'en- 
'* uelope en plufieurs tumultes & affaires de guerre. Car cependant que les 
" grands eflày en t à fe defpoiiiller de leurs biens &dignirez,le peuple bas qui les 
'* fuit,eft deftruit & tué en grand nombre : Se voila le fecret de voftre vifion. 
ChUderic à la façon des Roys ( qui n'ont foucy que de leur grandeur)oubliant 
ce qui eftoit mauuais , fe refiouït de la belle 8c noble lignée qui deuoit fortir 
de luy j laquelle femble à pluficurs auoir efté aflèzbien reprefentée par cefte 
vifion. Auftteft-celacauledemela faire coucher icy mot à mot, encores que 
Paul Emil l'ait.rej ettéc de fon hiftoirc,ou la paffe comme fable , auffi bien que 
laremonftrancede Guinemaux , jaçoit que l'vnc & l'autre fe trouuedans Ida- 
ce,ou Fredegaire,duquel Ay mon 1 Vprifc. Toutesfois Grégoire de Tours(que 
d'ores en auantie veux tenir pour fondement de mon hiftoire ) n'en dit rien, 
Si cft-ce qu'elle meritoit bien l'efcrire: & ie le fay plus volontiers à cefte heu- 
re,que nos diuifions l'ont rendue prophétie : &auffî me fouuient-ild'auoir 
leu <lans Dorothée Euefque de T'yr.parlantde la transformation de Nabugo- 
donofor ; que les Princes de peu de fens , volontiers font fujets à tels change- 
ments,pnncipalement les ieunes : qui pleins de leur volonté defordonnée dé- 
tiennent à la fin cruels tyrans.Ce que les anciennes fables ont voulu fignifier 
pat Lycaon Roy farouche & fanglant, tourné en Loup-garoux. 

CHAP. XVI. 

Natiuité de Chuùy& quec y eBUmeJmenomqueLouis.Childerics y auanceen 
Gaule. Les Anglois cbajjènt Us anciens Bretons en Gaule. Et aucuns en 
l'Armorujue, laquelle commença dçjhe appeUee Bretagne. Bretons battus 
f ar Eork.S axons occupent lAniou.Anoagre leur chef défait près Orléans 
par Childeric^qui eftendit fin Royaume iufques à ladite ville. France Au- 
Jhaftenne & Veftr'tenne. Ofiort de Chtlderic. Sidoine Euefque de Cter- 
mont. C louis Roy f chajfe de Soijfons Siagrefls de GiUon. Romains entiè- 
rement cluJftZjiu coeur de la Gaule. Les François traittent courtoifement 
les Sénateurs Gaukt&.Clouù Fay en honore SaincJ Renty. 

N an après ce mariage, & le cccclx ix. de noftre Seigneur, Bafine 
accoucha d'vn fils qui fut nommé Luduin, ou Louis, & par le com- 
mun Clouis^infi qu'il fc crouue eferitaux viàls liures} parce que les 

anciens 
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CRI LD ERI C RO Y. fi 
anciens François a;uoi«t»Yne faichcufe prononciation , adiotufUns.coàitu. L'an & 
œiereraent aux lettres dou.cps,l*âfpiwtion auec vn,C : comme ï Lq tair e, Hlo- H-t 
taif c, 0C Clotaire, à Huns, Chuns : laquelle rudeffe de langage » efté remar- CAr ^* 
quée par Agathic A cehiy qui a compofe l'abbregc de la vie de Saipcc Grégoi- 
re, Il eft bien certain, que les hommes fçauans qui viuoyét du temps de Char, 
les le grand, Se Ton 61s l'Empereur Louis , ont penfé que c'eftoit mefme nom 
Louis que Clouis.E t roufesfoida faute de cognoiftrece petit différent de pro;. 
ktioo, a fait; que leS nouueauxautheurs (iedy ceux qui font venus depuis 400. 
ans) ont commence à conter nos Roy s du nom de Louis, par Louis débonnai- 
re : ce qu'ils dçuoientfaire à ce Louis premier Chreftien. Et partant Louis 
predeceûcur <{u Roy François premier , deuft eftre nommé Louis xv. non pas 
Louis xit. comme ordinairement il eft appelle. Si faut-il neantmoins fuyure 
l'erreur commun; afin de ne confondre les hiftoires, qui eft lacaufe pourquoi 
i'appeHeray ccftuy-cy Clouis. . Peut repf endre mon fil , Chiideric plus aduifé 
quedeuâtetfaya dngrandiriôn eftat.auûrbiéqueles Bourguignon & les Got9i 
leCquels ayans de iages &vaillans Roisieflargiffoicnt leurs limrte^Quâeiluyj 
encores qu'il feiétatfc vers Paris &Sensj il rie poùuoit pas faire de grâdescon- . r 
queftes^au moié de larefiftice des Bretons^nouoellernent venus d'Angleterre 
pour habiter les Gaules,& dès Comtes ou Gouuerneurs Romains, tenans en- 
cores p&rri,par laides villes for tes.Car ie vous ayr dit cy dcuus^queles habitaris 
de lagrande Breragne.notrouuans refifter aux Sco ts 8c Pidear^uoyent appellé 
les Sàxôs à.leur Recours, lèfquels voyâslà foiblefTede? Bi>erôs,apres plufieurs 
rencortcres,non contens du meurtre & dacarnage faitaux bâtai &es,toBCoicHe 
ks villes A tuoient femtocs &xnfans^De forfce qn'vn'e par tie de Bretons fuil 
contrainte s'éfuiraux montaignesde^Éfcs, & l'autrscntrlt en des vai (féaux, 
venir en cette pointé &corne de GauflljFô apettoin Atmorique,où' ils furent 
r accusées babirams. du p^j(obeillànsa\ii^Ern|iercucs)qu.'ils ! n'{n parti-! 
xent dncquflj^puisi & fkçntpérdrele nom ancSèii à cèftecobrféey qui dës lors 

Erinr Je r)om de Brctaignebpetke.ou Roraanitipour memoirede la Perte, de 
qndJe ils eftoiénr forrisilique^lranfll chOTgratonjn^ifi^tappeltëe An- 
gleterre,* caofe des Anglons nouueauxconquereurs du p"ays:Ccs Bretons paf- 
iez-tn Gaule deuâtrancccci.& trop eftroirterhôr logez, en Arrooriquc,à leur 
tenue gafterent lePaysd' Apjoa^Poiftou d'Angoulmoisy occupez par les 
yvilugorstfideuff^nïpâflfiÉla Garome,fi le Roy fioric tres*vaiD$t Prirnjtne fuft 
allé aadcaànt Lequel tout fierd'auoir â'agueres oôquis llAuuergne & ba*u lei 
mefmes Bretom(vem»awfecoura-d 'Anrhemie)les garda;de palier ©otre,quâd 
illcseutde&its au bourg de Deok,cômei'aiditDepui&,les Romains qui de- 
raeuroienten Gaule vers l'Aquitaine.trauaillez par les VviffigotsArriens.s'al- 
KerenrdesFI^s,&leurfirentlagu«rrefousbconduiteduComtePaul. , En 
ce temps vncapitajnèssôrné Auoagre,ouOdoacre chef des Saxô«,apràauotr 
efcmnd h. mer.vint prendre terre pals le quartier d' Anjou, ■& s'aduança telles 
mentewrecre femesqueChàiaericcVioy fe reticMi frètent près d'Orleansibâ 
h batailletnt dônéejlaqueHc Aubagtefserdit, ficVertftii r vers A«gerè,pouVfuU 
m'par Childetic,qutenM^la>villçvn iour âpres, Làou ïrouuant leCom^e 
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DES ANTlQ^FRANCO£SES LJVRE II. 
L'a» le Paul.il le fit mourir, & la. ville fut brçfiëeauec la grand* EgliTe. En rhefme fait 
z '/ w fon.les Romains gajgnerencvnegràdc bataille fur les Saxons, qui fbfent coa- 
train&s d'abandonner aux François les ifles par tux conqaifes. Et c'eftàde- 
uiner fi ce furent celtes de Frife, ou de Zélande , ou delà mer<f entre l'Angle 
terre,Normandie J & Bretaigne : car ie trouue que des Saxons habitèrent bien 
longuement le pays Beflîn, fous le nom de Seines Beffins , dits en La tin , Sd~ 
xontsBdïoupni. Cependant Childeric deuenu allié d'Auoagreeftéditfon Roy» 
aume iufques àOrleans Se Anger s,qui fe rendirét àvluy .E t des lors , tout le pays 
que le Roy François renoit, fut appelle France, & diuifé enAuftrafiennefc'eft 
àdire Orientale)& Vveftrienne félon les partages depuis faits: pource que les 
limites ont eux differens , tantoft iufques a la nuiere de Meuze » & autres fois 
iufques à celle de Seinermais félon Hugues de Flori , l'Auftiauene préddepuis 
le Rhin iufques à Meufe,& la Vveftrienne,ou de Neuftrie ( c'eft Occidentale ) 
depuis celte riuiere iufques àcelledcLoirc.Childeric fit toutes ces conquêtes 
iurquesa l'an 477. ou 80.au plus-, & nefe trouue de luy autre chofe eferite , fi- 
\q "^n ^ u *1 mourut l'an^i^apres auoirregtié xxvi^ns, car ie conte ceux de fb» 
a ' exil : autrement, 6c qtù voudroit déduire les huiéb qu'il fut abfènt, il n'au roit 
' ^* règne que xvm. Se d'autres difent xxim. Plufieurs Sain£b perfonnages ont 
veicudefon temps*, Se entr'autres Sidoine Apollinaire Euefquede Clerraoat 
f n Auuergne ^(çauant perfonnage, ainû que ton peut cognoïftro pr ies œu- 
ures qu'il aJatilees, fie quant & quant de grande marfon y p<rarcr'qub&n pere 
Se fou ayeiti auoiêt cfre Prcfeâsdo Prétoire dèjGaulc, quieftoir edmme l'eftat 
de Lieutenant gênerai de ce pays, tarit pour la guerre que-k ioûice. Quanrà 
luy» il auoit tenu la dignité de Cornes & de Prefe&à Rome ., & de Patri* 
ce, 5c encoics rJpouféia fille d-^Htepereut Auit, nommée PapianiU 
le L'on peu t jremairqùer en l'vne^Wes epifttes.,. qu'il eftoit Seigneur par 
(à femme ,d!vne tnaifan charopeAre, ou villàge prothatm de Clermon^affixt&i 
k-lac Sorlieur.akris ndraé Abhac:& auiourd'ixuy peut èftrc Obier. Doref-i 
nàuant ieprendray pour fondement de mes Arttiqiiitezrhiftéoiede Grègoira - 
de Tours, rapportant ce qu'auront dit Procope,idacc on Frcdegaire ' j Aymori 
ic autres, à là véfitédecetautheur, pluscroyable queles e Étrangers , ou efloi-j 
gnezdu téps-.Ghiideriç mort,Clouis;fon fils futRoy. par droift d'hoir ie com- 
me nommément dit Ay mon ( 3c le mot eft i eroarquabrepoor lafucceffion des 
filsrl*rK»&Roij)^cRoyatameduqueIijfjcbmtncjiceray l'an 48;; Laseuneucdè 
48 ce Prince^»gé(au phis)de ij<on x&ans,donna quelquerepos auk Françoi-s,iufi- 
4P°' ques au f.an^apresiqùele Roy nanrreUèraent enclioaux armesyvoyât Siagre 
fils de Gillbn maiftre de SoùTons^où parinteiligêce d'ancus^ qiromppoDtoitht 
encorles Romains,il fe maintenoit auec tihre.de Patrice ^ainfî que dit Frede- 
gaire)U luy mande.qu'il fortift aux champs pour le combatrexe que Siagxe ne 
xefuia.Çloukanoic en farcépagnicRagratchaire foopài ét.qui arrffreôoir Roy 
des*François. Mais Grégoire ncditpasdoquelk patrie de Fxante, de fixe fut 
le Roy de Cambray qu'il fit depuis mentir. Tahtya-queleraBneess'eftans 
reneô^fffle», Siagre Moy an tria delco rrfieuse de fir*gerts ifviftementfe retira vers 
J&ùc fils d'Eoric Rpy dôThoulouate,aitquclClouis L'cnuoya dcmâdenautrc- 
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menr-qu^l luy feroitlaguerre.Alaric qui ncfaifqitqu'étrerenfonrcigfiç{par L ' a * 
çe que iqn , père eftoit nagueres mprt)çrajgrjant â ecftc nouueauté d'encourir 
I;indignatiQD des François,& de Çlowis ieurie hôtoejardent ScétHé de âgrin- * 
dcyi&oïré»bau7eSiagreliéauxarab^ pire côdition que 

Gillon fonpere. Car ayancefté garde quelque reraps pour durât fapnfon(ainû 

?u'ondoircroire)afleuref la conquefte des, pays qu'il fouloit tenir k Clouis luy/ 
ticcreremenr couper la tefte:&par ce moyen,la Seigneurie que les Romains 
fouioicc auoir en Gaule depuis Iules Ccfar,print fin deçà Ly ô 3 ôc les môtagnes 
d'Auu«rgne,cnuicé fOT^tuapreslacôqueftequecetEnipereuren fit. Mais la 
tfrouéqe.à tout le moins aucunes villes de la coite de mer .tenoiét encores pouc 
l'Empire. Quant auxGenùls-hômes Romains que L'ô appeloit Sénateurs (doc " 
yient le mot de Seigneur ou Senieur)& au très Gauloises trouuerét les Fran- 
çois tât courtois,que (ans eftre contraints de châger d'habillemés,loix,ou po- 
licées les fouftxirét viure eh leurs bics, & les employ erét aux offices tât de iu- 
dicat ur è que de la gaer re.mlaquefic ils lctfrs perniettoien t de porter les mef- 
fnes en feignes qu'ils fbutôtet auoir,ainfi que Psocope rac6 te. Ce qui fer t pour 
môftrer la courtoifeioftice de nos prpdecc&uja,&c5rac les nouueaox côque- 
cans gaignét plus aucc la clémence fagément vfée.qu'auecl'auare & cruelle ri- 
gueur. Of durât ce* guerres.plufiears temples Chrcftiens eftoiét pillez par les 
Ftiçois encores Payé**. Au moyé dequoy il aduin t que les meubles d'vnc Egli- 
se de Reims,ayâs «fté emportez, Remyiors Euefque,fort eftimé pour fa grade 
noblefle, êc fon ék>quçpcc,enuoya prier C louis que s'il ne pouuoir recouvrer 
toute fa perte, au moins illuy pleuftrenuoyervnvai fléau d'argétd'éxcellenre 
manofiicWe, 6c qui^ftoit côme vne aiguiexc,ou autre facô de vafe à memed» 
laboiû r on,en Latin appelé de nos3nciens>dw/î/,nïot encores retenu 

, eu aucunes prouidCes de ce Royanme.Clouis qui portoitxeuerence à S. Rem y 
poutfagrâ<{crepûta(ti6 . ou.pofltbleToulât gaignerlai>6ne grâce des Gaulois- 
R«trams >dit au n&fâra qu'à le 

&r que s'il éfchebit en ton lotjbieM volôtiçrsil le reiiuoyeroit ilbnjnarfere. Le 
*épff Venu que le pillage Ce deuttit partir , Clouis priaies foldatsde luy voûtai 
donner hors-parr,le vaiflèàa que Remy deùâdoir. A qooy les plus Uges de là 
côpagnie refpondirct que tout cftoi t fie: partàtqu'il en fi ft ce qui hsy plairoiô, 
puis qù'it n'y auoit perfonne qui luy peuft contredire, Et neariemoms vn de la 
«dupe plâs écefaeile* ( Dieu j^ffiblcyoulitaBôftreteflûperfonnekvcgean- 
ce<Hh i'acrikgtf/leue fafiranei^oCibo Anc6(Mnfis'appèUoitvn baftodesErî*. 
^oisfatenfaçôdc hache, quetiedefo 

Vaiffeftu.dhannqu^ilnaufroiirriènqucce qUil^-efchewokpar fot^Chacûdel 
tteura tout eftône" de l'audace d*crg;édarméitoufcesfÔ!s feRoy ce&rfon cour- 
roux,nonobftant que ce fuftla'coamime des François démettre tout butin tn 
. cofflm û.print le vaiflcau:& (ans auoir efgaivl à l'empêchement de ce matin Je 
renuoyarMai* vnan apr es,faifariclareueué' deiesaensde guerre , Scvifitant 1 
fohrantfle'j^ndarmequiaïioierahlabtai 

tiôittrôoué pasvn dtsautrcsjfianal aiiroé.<^^bd'ad(dic-il)ttoéen7 hache qui 
1< * tpeeronr ûôaacifqOc ili'a^ fiant a -terré t s tout m^roft'le^endari 
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1 me fe baillan t pour la releuer , le Roy lny defchargcadè la Henné vri ÏTgrand 
coup qu'il l'admit rflorr, difant : Tu frappas aihfi le vaiïTeâu à Soiflbns. Tèlfe 
ftueriré louée des géns de bien, contint les mefcluns, qui d^uàntàgel'en crai- 
gnirent & reocrèrent. Aûffi Clouis (ainfi que récitent aucuns àutheurs^ 
auoitle vifagemeflédVne telle maiefté, accompagnée d'allegreue, que les 
bons eftoient refiouys en regardant là beauté de Cl race > les mefehans dc- 
meuroient eftonnez de la dignité d'icelle. 1 




J^erelUtntrtksRiysdeBomrpngne:' V'ténntchef de leur R oyaume} Corn 1 
bautkur Roy fait trancher la tefie à Chitperit -fin freré, fende Clotilde >la- 
' quelle Clouisenuoy* demander pour femme. Et les moyens qu'^ureliani 
..Jift Ambajfadennt^urypaifuemr. Cfyuisçttttju&tTorii^ej puis le pays 
iufyues à lartuiere de Ifiire. Donne MeliwJriurefan ïfytlâgvtm *** 
^Ilemanj^nkqutûeeftaMtdèmgc^Uw'uc^ 
y .1' • • •• '. y. < . : > i 

Est a&e donna quelque efperance auxChreftiens qu'en fia. 
le Roy pourro.it tenir leur parti. lowr que tout nmwicllc- 
ment *1<* auoirdrfd^igjriéde s'3Hk*>p»r j&atÀtLgf rauec-ÇJ'osiï* 
<kj ou Çictte,Ghr<JftàeancvfiJie^l<: Gjj|§>erk,r fils-deGundi? 
çairicroa Gundeach Rey de fejargongne. . Çundkaire eut 
quatre écrans, GuAdebaut raifa4CMpcriCi(UodewÀ^ 
perk & Gundcmar firent la.gucrre à leurs, frères, aifné. & puifnc j lesquels Ut 
ehaflerent de leurs Royaumes , par le fupportides Allemans habitans de là le 
Rhin: Et finalement s'eftans rencontrez près d'Authun , Guudebauf perdit 
la bataille, &jdeucAud«ieahabtfiomens Royauté demeura ^ cacbé par- 

iai fessions amis -, qu'on «eipeuc fçauoir qu'iLeftoit^îcuenH^. dç forte que 
f «tt penfa qu'il oûft efte occis., Lorstes frères yi&btîpwf:, ; *ft*n?aas awojr rnis 
fin àceftegufcfcei ,*cwi0yerenc Icut fwee outre le JU>irt. D«quoy Gupde- 
baot aduerri, fort de fa cachette, Se s'eftant donné àcoenoiftre, recueillit «eux 
quiauoienteftSé de fon patti : puis vint affieger fes Frères retirez à Vienne» 
pou? l'heurechef duRoj awme de: Bourgangne les: habitant de laquelle fe 
xendire nt ai&menc • à GpndrbatMvqu j des fo» asriuéc fit coupée la tefte à thil- 
tJetk , paukije éftimcfoneqacmy pju» qik4bôftore ± & ktter fin la^jukfçfa 
«tofroe i. ayant vneipioBre auceiU Mm Gundereâf *ettrédajBSj,vfie tour:, ne 
voulant fe rendre , y tutbruflé. Or Cbilper k Jaiâàdeux filles, 1 vue nômnnée 
M acotine, qui entra en Religion: & l'autre uries-bcUe appeliez Clote, de- 
meura ptes foa «noie. Le . voifctage des François Se Bourguignons , rai- 
fort que letRoys fevi&coiensfouUent par atnbafiades v de. -faite 4|«c/,<»u* 4* 
Cloûiswojiins ^©t« f» belle, est (fiseaïtrapportfàle^r Re*jL<ik^>rte^,|$ ,qftt 
eftaoeà maeiex*uftdefir de, l'efpoufcf i-iEx nean^ain» poura ^'clfe eftftk 
ObJrcAkstac , comete antii ks Bo*irg»igBens;{irattBMfoiâ Tu*pa«>eide4î*p^ 
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montl\Arrms)UYodnrpj:emie«^ 

bien,que f'U laiaifoitouaértcment demander .Gombattt^oia'auoixauautt 
.volonté de «elle alliarice^e mettre la fille de fon f recepar luy occis,, en la main 
de fi puiflàn tRoy)enft priDS couleur delaïefuferdous orafacdeladincr/ifcédc '* 
rcligion:cftab tics François ëncorcs Payens. Clouis doc efmeu tant de labean> . 
«é de eefte Princcûeyque pour aooir occafionfdir le vieil Chroniqueur )dë cxm- 
querirlapartquefeuChùpericauoiten Bourgogne ^ennoye an pays £ecxer>- 
teaicnt Vn ûenifamiher nommé Au relia n ; lequel ,dî vons croyez Fredegatte, 
approchant du palais deGorabaùt hiffaenvnboisf<Mncns;&: veftu en. men- 
diant jieflàyarde voit Clotc, qua d'auantuceilinoaua auantikl'Eglifc , pontee 
qond eftoit Dimancne^E n-ceft eftat, il (était àllentree icoraraelps autres put» 
lires, Se auendit lafin de» Me(Tes,car lors on lesarmelloixenjprariel. Le£qn^ 
les finies , Clote au fprtir , & fuyuant fa cointumè, donna l'aumoikcaux pau- 
ifres:& Auxelian quideûroitCt faire rerhaïquer \ voyaor farnaia ^inéede dc£- 
fous (on manteau , laiuy baifa. >Dequoy fapuccUenonrcufe, & ifbhgBarji qui 
pouuoitauoir donné telle haTdkfle^ceniendiarir ,l'erm»yû chemHtert Pu» 
quand il wtitenu J«y endémandal'occafujn; . A ureiœi çefprodni que le/Roy 
Gloui$< taiuer a de fe beauté , J'aooir ennuyé- p©ux içaucdiii eilelewoodoioir a 
mari, Cloreetraerueillée quVn tel mefiàge iûy Xuft. porté par «t homroedcJu- 
quahréqu'il dembloit par fon habit , fit quelque difficulté dedecrpne > flrdny 
djr:quielradtChreftwnne,elle«epou^ 

1 e fu ffc vindicatiue de fan àiupe { quiquxiteieaa elpcranee de garder à la Chro- 
ftieneé vh*et-Ro^dlefclaii}& pecfiuadete -.après quiAntelia'my.eutprQihis.qne •' '" 
Clouis;têroit4ouTBSchnfedpourionl^ 

riage,elje.reçait vnanheani qu'elle tïorn]a;moymdEmetlre.entne lBs iayaux •' 
de ton oncle, tenant au furplus feerctte fapcrrCée. ^Tellc lâenée iemblérok 
bien froide, & fentin fan icune homme , rpl qn'rfbaii Glouis , Û h umpiierte 
des François dece temps lànel'excirioit-Quelqnë tèps âpres lAttfelian reroauî- 
nden Boargobgne,pour demander à :GoaroattC'Clçtefemepc«>q^£fooS6 
aaoit fiancée: leR ©y eftpnné, poùrcfc (dri Aytooniqueries Bcoixgoiaeinsl&bht 
pas accooftumé «le finie lest «hofes fansdeljbeihiionq| a*Tnnd?kfefcprjixipaulc 
confesllârs;& ayant cognu laremcdn fait par kbooc&c mefmede Clore ,:de 
crainte que cenefuftoccafion deguerrcauecleRay François a'oik pas rcraiek 
tarncpc«miais<fpeTamâl'aduenir;contraC^ra {xouueairrluh 
coiwronbtipreXentxl'fWi.yilâgëioyeux) promit de labailba". jAlors ^dafc Fredrv 
gaire >le» atabaffadenis ayantoffortva £oid & Vn denrcrjâuyuant k couftame 
des Frawçois,k fiancèrent pour Çlodk. ICefteoou^uinéd'oÂiridfi l'argent qn 
fiançant les filles, fcinblcauoir efté principal «m erttobfirruécfarîles: Septetsv 
crionàttticôme vnerbrmed'achaptimagÉstaire , janfiquel^A&Gatan SJomàim, 
& mériterait tn plus longdifcauçs, nui kyau<jrait e&laircw :; cV, nofBbde q«ç 
taffrdade deereaedeniets mmi nanafaiÉbnsiia Mxikdç nosad^qWailled 
tft vn tcàt^Gh m bau t dom^Mt^TBeaâb^nSeideafiehf àfGhaJoÂsfHero 
ittctt»^iitltt»itpce«uxà«W>^^ fanalbyikird^atn^drjà-s;ai& 
«Pupcpscr*d«j «to efo&de&nlpehs 13 ^oaibiensac^eputB^nnj^raadx pastàti»^ 
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pAn te Wrendnera la foUcitahon d' Anrelian; qui l'an cccclxxmx, ouxc, famenaja 
■ Coiffons , où elle cfpoufàClottiSyjapercd'vnfUsnéœéThcodoïic, ou Thico- 
C ** J| xf ,qu'ilauoir eu d'vne^crmeubmcyoufeoame 1^ vutf Chroniqueur, 

49°- ^caprcsluy Ayraon,difen« qaéClote'formnc de Bouagongne & approchant 
■de laftontierc de Francecômanda qu'on la trouflaft fus vri chinai , le doutant, 
que fon onde la feroit fuyure , comme il aduint : mais elle cichappa ) coromatE. 
-dantaux François qui eftoient venus la queerc, piller & mettre le feu par les 
terres de Gombsot fon oncle : comme ijU. firent aofliroft. Dont laRosne 
-ioyeufeleuant lci main&aa ckl , remercia Dieu devoir k dommcncemeotdc 
-la vengeance de kmai t de Ton net* t toutcstbîs patvae colère jtquià mon ad. 
mis n'eftoit gueres Chtcfticnne smais déclarant* ic naturel de ceftes femme* 
-Quelque temps après elle accoucha d'vn fils, lequel uommé Ingomer au Bap- 
tctmt, mourut citant en Aubes , Ceft àdire , dans le temps que les nouueaux 
-bip tilezeftoienc lors encoresveftus de blanc. Clouis en rut, tres-naarry -, 6c Ce 
(pfaignitàrafemrne que L'enfant eftoit.moft pour Tanoir baptizé au nom 
aâe Ieû» Chrift. Tootesfoi s laJtaync crient «h autrerlequel encor baptiac <5c 
nommé Glodomer , tomba malade.- De quOy le Royfatctic , Se idiiattc qu'il 
mourroit comme fon frère .l'enfant recouura fa lànté par les prières de Clo- 
. jlej, laquelle inceûammcnt l'olicitoit Clouis de renoncer à Ces Idoles; & dont il 
{rexenfoit ; remonftrant l'eftat de fon Royaume, Se comme les; François y 
dftoientjcontràices. Or Clouis guerrier de nature , ne deroouca longuement 
-en,p*x:cai>frvoas croyez Sigebcrx& Nangis, qui l'a fuyui^il conquit To- 
49 f* xipgeian peexaev >!& xen , ayant, cflargi ton Royaume infqûes à là entière 
4?& 4eSeine. r CeluyidapmiU'aggrandiMufquesàcelkdelUïire. PuiHan;cctc 
4?8. .xevuk. il prit Melun , qu'il bailla en fief audit Anttlian fon principal con- 
ieiller:le faifànr Duc & gouucrneur de tour le pays d'enuiron. Encores corn» 
rneccRoyfcftoitaupre & ardent .nonuelleoccafion de guerroyer lèpreCenra. , 
-Caries Ailenaatasfonès^ leur paya (dit Auehtin) fous la conduite d'Alaric 
499. Jtc Adelger ion IcnrsRny s^pewrcbcrchei habitation, vindtentlîan ccccxcuu 
aûaillirJes SicamBaehsjpeces&alliez des François »fe ieïtâtti fur la féconde 
Cerrnanie. Maàsicn'ay point, leuien auteur diLtempa »>quc les habitas de cafte 
Contrée fuffentlors apJpêllcz Sicambriehsv & toutes fois c'eft toufioud lacon- 
iùmation de mon qpinion, que les Sicambricns furent peces de nos Fran çois, 
iôi que ceux d'aleri tout deiCobgneeitoient.cûimei Sicarobtiens^mefroedu 
Temps de Clouis-; reqùelhd voulant fo^fteir telle -injure la confequenec 
jroela-rcuiaédedes parais ôc alliez cuit ciré maccha.au denàntddiès ennemis» 
ajuii rencontra en Vh lieu prochain deCcdognc j parle» Romains auciehoti-. 
ment appelléToIhiac , quel'on penfeauiour d'huy eâxe Zulg-,où les deuxar ? 
jnées fuirent rangées l'vae deuanr l'autre. Siagre Roydu pays voiûndc Colo- 
œa^xorapagnoirCiotus fon parent, & lequel P attendoit bien, vculcsgrani- 
des torcesqn'atauoit «devamerefesennemisk! Toutesfotà voyantila ieuftani. 
ce des AHfcrrtàhs , & conaree! plniimfi desirna «ftoient occi*/fJC5Uc6nc$ 1* 
R«y Siagre^ fortnleflecri Uiambe^^quBlnjfcfta^aa vic&en pert* te n©m?dé 
Boiteux; voott&aaaé^ksa^nùti dflpeKUck natale »-3Éw confiàtto.p» 

:l .j 
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Aurelian ( a'mfi quedk Hinemar en la vie-deSainct R-erey, ScT^rcsiuj W o a rd **' ; 
aux geftes des Archeuefques<de Rh*ims)dëcroire eû Iefus Chrift. Lors Jeuant tv» "jti 
les yeux au ciel ', touché iufques au vif d'yne grande crainte., il Pefçria : Ixsvs le f". 
C h r i s t , que Ciote dit eftre Pih du Dieu viuant v ,îecoutït Wafflfgëfc, éc 
donner la victoire à ceux quiefperent en toy , ie t'appelle deuoterrientà mon „ 
aide : que fi tu me donne la viûoire, ie croiray en ton-nom } & me feray bap ti- „ 
ièr. Aucuns nouueaux adiouftent : Audi pource que mes Dieux ne m'enten- « 
dent peint, & me lftiuentqùad ie lesappcue, d'orefnauant tuîeras moft^y£l n 
AcespardleSrVnenouuclle allègre fle ifeftanxefleuée parmi les François, lé 
Roy poulïcauant , accompagné d Vne bonne trontope de ieiraefïè par luy ch©U 
fie pour lagarde defon corps. Et faisat de tous coftez fonnertrôpettes & clai-i 
rons, corne fil euil receunouueau renfort, il donne dedans fes ennemis, Lors! 
Tmcu voulant rauoriieE les François , & les rendre Ghreftiens ,poUrdeûruirei - 
le Paganifme Se Acriasifm«(ainfi qu'il pft croyable) l'cftatde la bataillé fei 
changea ; cas ceux qui de tous coftez fuyaient i encouragez par leurs Caipwaif I 
nés , oubliais le trauailde tout le tour , & ladouleur de fenrs player ; rerout-'t 
net ent en leurs rangs, deftreufU 'effacer la honte de leur fuke par vn plns'cda- ; 
rageux effort. Dequoy les ennemis eftonnez; 8c n'ayans pas affez viuement 
pourfuyui leur pointe, ptemierement f'arrefterent , puischargez ploa rude- 
ment, reculèrent : 8c ©piniaftr eraent peur £uy u w: parles François , iniren r 1. ' 
vau de/oure.Déuors ce ne fut que carnage^rincipalementâpres queles Roi*> 
A Ueraans-eurent cfté occis. L'on di t que çefte prière deClouis ay an t eu fi boa-i 
ne iflùc, depuis a ferurl nos Roys de cri guerrier : 8c de mot pour r'aflèmblot 
lesgenidarmes , quand ils Ce font trouuez aux batailles,mais auec peudechan- . 
gement: car ils Pefcrienr, Mon Ioyî Sainct Dehys : Comme fils, 
vouloientdireenbrief, Christ queSainâ DenysaprefchéenGaub v eA 
Mo» I-ote: ç'eft à direra on Iupker. E t corne tout fé change auec le temps; 
ce M q »1 o v BoOeft toqrnéen Mon lio y B:pacc6rrùptiondefyjdè loyt& 
eni'YGrwde Ioy b t atnfiqùe phtfieuraefaiuenr: fixe n'eft qu'on veuille 
dire, Chrjft eftma I o y b ^d'-attrantquela taifonde Gxâtnaire yjeûlt que Iqyb> 
foit nom féminin , 8c no» pas mafculinreommeil faudrait, fi Monjoye eftoi» 
bon langage. Qgantàmoy ,ien'ay point trouué oecy parmi les Chroniques 
bien anciennes : & ne me {ouuientde l'auoir veaeo authéurs precedans le se-n 
gnede Louis les GroSi &*outesfîpis , il faut qù'U, foit phis ancieo ïîpuisq^e la 
Roman de la conquefte de Bretagne lapetiti! ( efêrifcatfant -l'ai: m. çcy)enfeit 
«>emion ) tunfiq.ue d'yncri)a familier aux Roys Fsftnçoi^ Il eftr vtay que le* 
Romans , & principalement les auteurs de la «mquefte d«!lerùfakm»le donn 
ncntauû&aax Princes Franççiscroifçz» r ;i .n • ! ■■•['i 

»■ ■. . ■ : . i;-:i.-. t o ;;l'J ..t. y,i:i 

.Mi ••..!. £•.;.. i l n : .7 ". iiiïji jb . * t v. 'es -{ov •h'.lnOiJ-.up 
: ■ • :;,!• vii: :< i; '.Dn>- \v. • î'KHi. ! j* a 3 '•'!•{» J:n;c;-^îilt> 

; . i' . .i, ï •.':;'.% >.it--': :I - b 'nicq !.. ji". ri i " cj z' - jip **:. /, h .u/l?:i-_ :> 
)../ -y, , •-! v''' r.iit .V ..:or«:.r ; noiv n > n< ;i r ' 

•' .:r >;..! " ••:.!..*<• ' •" '.:■•>'.:> >:i, ».'i> . .-r>");V.t« ?>•>■<. 
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f-iîf-.i.-.:,! ■.• ^CHA-Pl XVIII. 

J j0emans filets des FrançM. Thierry Roy des oftrogots /âge Prince* 
\ Baptejme du Roy Clouis. La Jointe Càmpou/le. Les Jtèursjù. Sacre & 
cêTonation des Roy s de France. 

j E s ttb victoire , cfthace miraculeufe > pource quVne feuh 
nation en auoit mis en route deux autres tant belliqueuv 
fes, & que f'eftans furie champ r'affemblces , «lies auoient 
arraché la victoire des poingsdes Allernans victorieux, fut 
caufe que les mefmes Allernans fe- fournirent à la merci 4e» 
tl François : aidez en cela par Thierry Roy des Oftrogots d'I ta- 
ie; Prince efthnc 1 VnJes plus fages qui lors portait cburone:&quant 8c qttanf 
bienallié de fes voifins:cax il efpoufa BlanchêBeur, que lordain dit auoir • efté 
fille de elouis-.ce qui n'eft pas vray-fcmblable , y eu l'aage du Roy François 6e 
de l'Oftrogot : &raur pbftoft croire, fi tel maèïâge a elle, qu'elle eftoit faeurj 
de auoit donné Thcodetufcfafille àAlaricRoy de Thoulouze:vne autre nom- 
mée Oftrogute,! Sigifmond fils de Gombauld Roy de Bourgongne : 8c la fille 
dé fa foeur nommée A malberge, à Mermcnefred Roy de Turinee. Thierry 
donc bien aduifé^ôc craignant la grandeurde Clouis iiadmonefta de feconten- 
rer d'auoir les Allernans pour fujess , puis qu'ils ne iuy demandoient que la vie 
fiulue. Que leurs Roysayans 1 efté occis en ta bataille , âr eux tuez en fi grand 
nombre,Torgueil de ce peuple auoit efté fufEfamment chaftic; qu'il fe portait 
donc modeftement en là victoire jearfil vouloir faire la guerre au relie, il don- 
Aèroità cognoiftre qu'il ne les auoit encor entièrement vaincus- Adjootant 
d'autres paroles atrmyare£&pexfuafiues > quei'on peutvoiren fa tettére méf- 
lée parmi celles de Caffiodore Sénateur Romain- tras-fçanant > 9c qoiferuit 
àl'Oftragot comme deChancelier, ou pnnc|palfecretairt:lequel enebres dit} 
que le Roy d'Italie enuoya au Roy François vniouïur de Citharë , quant 8a 
quant Chantre , ainfi que Clouis en auoit demadé vn. Les conditiôs ocVroyéei 
ans Allemans, furent ( fi vous croyez Auentin ) qu'ils nomtaeroient de leur 
eorps vn Duc, lequel fecoi* tenu Étire hommage aux Roys de Fïanceme pour- 
rbit porter le nom de Roy^ins ferairtrit Ctouis & fes fiicceffeurs entiers totts 
âccontretous : SequeTheudon fils d'Algérien, après ceft accord futle prei 
micr Que d^AllemagnevOouis retour rté-e»v TraMce victorieux? i rehcontraeti 
kvilledeT'Oul SainÛ Vvaft Euefqued'At ras * quiluffift compagnie iufqueï 
à Reims : l'inftruifan t durant le chemiitdece qui appartenoit pour le cortfin 
merauChriftianifme,ainfi queditlavie de ce bon Prélat. Et il y a apparence, 
que les Catholiques voyansLantildefœur du Roy ,ja infectée d'Arrianifmc, 
craignoient qu'il ne fe laiftaft emporter à cette opinion , plus approchansdu 
fens humain: d'autant que le principal point de la créance de la Trinité gift en 
la Foy , & non en démon ftration. Venus donc à Rheims , & receus en telle 
magnificence qu'il appartenoit à vn victorieux, & le Roycontant à là femme 

l'aduenture 
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iaduenturedela bataille de Tolbiac, Clote doutant (pofïïble ) qoefuyuant£'«» ù 
l'ordinaire des hommes( plufieurs defquels ne tiennent conte de Dieu qu'en Ie f m 
*daer.fitc)Clouishors du danger n'oubliaft lefecoursdiuuv.elle enuoyefecre- Cbr * 1 ' 
tement prier Saine* Remi (le plus beau parleur qui Ait lors , à l'opinion,de Si- 
doine) & fort eftimé d'ailleurs pour fa preud'hômie) devenir trouuer le Roy, 
pour l'admonhcfter de croire en Dieu créateur du ciel & de la terre, & en Ic- 
Fus Chrift fon Fils. Il eftoit queftion d'vn grand point d'eftat : & falloit que les 
Catholiques prouuafTent par authorité,doûrine,& bône vie.Ia vérité de leurs 
propoûtiofls,eftrangesàgensquiadoroientdes Idoles. AuflîDieu aydant le 
zele deSaiiiâ Remy ce bô Euefquc n'oublia pas de faire fon deuoir,& de pref- 
fer le Roy de tenir fa promeffe. Mais il f'exeufoit, difant : Puis que Dieu foufv « 
froit tantde diuerfesjjeligions parmy le monde>l'vne plus que 1 autre, bonne- <« 
rnent ne pouuoiteftflftitoft commandée : ains pour raffeurance & paix d'vn « 
Pvoyaume.volontairemércreùe.Aceftccaufe il falloit en parler aux François, « 
fçauotr f'ils voudraient laiffer la créance de leurs Dieuxxar pour fon regardai « 
eftoit content de fe faire threOion. Mais les Princes Se Seigneurs appeliez; <* 

auant que Clouiseuft ouuert laboucnv.-nfemble vne partie du ptiSpie-rj* 

aduertipourquoyl'affemWéefefaifoitJf'efcriadVntvotT: : Nous renonçons «« 
auxDieuxmortels.Roydebonnairei&fommespreftsde fuiurelc Dieuim-«< 
mortel que Remy prefche.Ces chofes rapportées à l'Euefque, il fait ( en gran- « 
de ioye) tendre les placesde l'Eglifede tapifferies peintes, & de courtines 
blanches rlesfbndsde Baptcfraefontaccouftrez.le baulmeeftefpandu des 
cierees odoriferents allumez, & tout eft remplid'odeur fi douce, qu elle feru- 
bloirdiuine,ceditGregoire:ann ( ce croi-je) d'attirer par teUes cérémonies, 
ceux que tant foudain il ne pouuoit retenir par fes prédications ; d autant que 
les belles cérémonies plaifent , & peuuent d'auantage enuers les igndrans & 
etoffiers. Tout retentifloit de cris ioyeuX.de fonsdinftruments.batemenc 
Se mains, &de toute forte dallegreffe. Laveillcde Pafque venue, voicile 
Roy qui le premier demanda Baptefme : lequelapres auoir fait publique con-. 
feffiondelaFoy,cSfrecogneuvnDieuenTrinitc,rutadmonneftcpar Sainct 
Remy en ces mots : Defenfle ton col de bonnaire Sicambrien (il vouloir dire ■ 
l'oreueil : qui volontiers accompagne ceux qui n'ont la cognoiuançe de Dieu) 
adore ce que tu as brullé,& brufle ce que tu as adoré:& ie croy qu il entendles 
Temples ChreftiensbruO«par ClouisPayen;cariln'yauoit encorcs point 
d'images fur les Autels de nos Eglifes. Puis il fut baptize au nom du Père, du. 
Fils.&duS- Efprit:& arrdufé du Chrefme facré , auecle fignedelaCroix. 
Eroildit quelorsfon nom deClouis.luy futchangé en Louis : maisie ne }çay 
où il l'a ttouué,car l vn vaut l'autre. Il y eut bien trois mil hommes de guerre 
baptifezauecleRoy joutrcles femmes 8c petits enfart? ,commedit Floard:Ie 
plus remarquable defquels fut Lifoy e, qu'on dit auoir efté Seigneur de Mont- 
moréci:qui le premier des Barons François (ainfi f'appelloientalors le s hom, 
mesd'honneur , n* eftantpas encores ce mot pris pour nom de dignité de fief) 
après leRoy fe ietta dans lacune desfbnds: laiflant à fes fucceffeurs l'occafio de 
crier en gu«rre,Dieu aydeaupremier ChrelUé. Entreaùtres,Alboflede(qtt*A- 
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v*» it uéttrt dit fignifter,toufiôurs pure & nette,& nos Chroniques l'appellét Blato- : 
rk'it cne ^ euF ) 'œurdu Roy ; laquelle mourut bien toilapres. Mefmes Lantieldc- 
^ remettant fes docteurs Arriés,fut baptifee à laCatholique, ce dit j£mil: toutes- ' 
'fois la plus part de l'armée qui ne voulutencores receuoir le Baptefme, fere- 
tira fur la riuiere de Somme; auecle Roy Ragnachaire. Ceft grand cas, que 
Grégoire Archcuefque de Tours(nay au plus tard xi. ans après ce Baptefme) 
oublie le miracle de la (âinâe Ampoulle. Et toutesfois,Hinemarquifut Ar- 
cheuefque de Reims l'an vin. c. lxv. & a efcht la vie de S. Remy .laquelle il ti- 
ra d'vn hure fi vieil(côme il dit)qu'à peine on le pouuoit lire.recite que lapref- 
fe fut trefgrâde lors du Baptefme de Clouis;& que le Chrefme ne pouuât eftre- 
apporté par ceux qui en auoiét la charge.vn pigeô (ou le S. Efprit en cette for- 
me)apporta vnc fiolle,à cette heure-là appeliée Ampoulk(du mot ancievXw- 
fulLjiKt comme vnefiolle)pleine d'huile ; de laquelleWouis furoinét. Etle 
mefroe Hincmar au coronnement de Charles le Chauue (déclaré Roy de Lor- 
raine en la ville de Mets,l'an viir.c.ixix)repcte que ce Chrefme auoit efte en-« 
uové dn <-ip1ra»*' 1 ma *«oIt encores;& que d'icciuy lePapeZacharie facral'Em- 
pereur Louis Debonnaire.quand iU«=xouronna à Reims. Aymon & les autres 
venus depuis.onreu eeAcmefme opinion. Er comme vn miracle vne foiscreu 
donne place à vn autrej'on adioufte qu'vn Angeapporta l'efcud'aaur femé de 
fleurs de lis d'or, pour feruir à Clouis au Iieadu fien , qui eftoit de Sînople , à 
trois Crapaux,ou Grenouilles de fable: oud'argenr, à troisdiademes degueu- 
Jes,comme du ^Emihvoire aucuns penfcnt que l'Abbaye de Ioyeen vai,«ui eft 
en la foreft de Laye,pres Sainû Germain Chafteau Royal voifin de Poifly,foit 
fondée pou r mémoire de ce miraclejpource qixHl ('y monftre vne fontaine , où 
lefcu à fleurs de lis fut reuelé àvn Hewnitc.Toutesfois cetteAbbaye n'e^t fon- 
dée que de l'an & ie n'ay point leu en pas vn auteur de marque cette 

«relation d'efeu. Auffi les hommes de fçauoir.croient que les blafons St ar- 
moiries héréditaires font plus modernes ;ainfi que ie monftreray en autre en- 
droit plus à propos. Mais il eft bien certain que les couronnesdesRois Fran- 
çois,furent îadis parées de fleurs de lis,ainff que l'on voit au pourtrait de-Hen- 
ry le Fauc6nier,Roy de Germanie, regnantdés l'an 9 xo. Si nos Chreftiensn'a- 
uoyent fuyui beaucoup de cérémonies de la Religion des Iuifs,prinfes duVieil 
Teftamét,ie penferoy' que cette onction faite au Baptefme de Clouis eut don- 
ne occafion aux Roy s(qui en ont depuis vfé)dc l'imiter en leur coronnementî 
ne regardans pas que ce Roy fur oincï.pource qu'il eftoit baptizé par vn Euef- 
Ti r r j : % ocl % uant la <Kfcipline de longue mahrgardlÉe en ladite 
Eghre,vfadeChrefme:dontles Arriens ne tenoiehtconre,ce nous fait croire 
Gregoire,qui ne dit point que Clouis fuft lorscorôné;& auffi ie ne rrouuc que 
lesfiens fuflent oingts àla declaratiô de leurRoyauté-.ceoui me fait penfer que 
I onâion des Roys(telle qu'elle fe tronue dans le liure intitulé Pontifical Ro- 
mainjfoitplusiiouuelle quecefte-cy de Cloois.Et ncantmoins,!' Ampoulle eft 
dexnource en fi grand'reuerence.qu'aucûs de nos Roysdetniers.ne Peftimerée 
paseftre vrays Roys & Seigneursde Franc*, iufquesicc qu'ils eufTcnt efte 
oin&y de l'huile qui eft dedans; la faifànt à cette fin garder en grandi feueacnee 
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dans ï Abbaye de Sainft Remy , qui eft en la ville deReims. Ce bap te fme de **» <*» 
Cloûtsiaduiitt l'an cinq cens .-parle calcul des ans que faitledit Hincmar en 
kn Epigamraedcla tranflation qu'il fit ducorps Sainft Remy. IàcMoufte- 
ray v qa'en\;cchangement des François^ nous deuons remarquer vnfecretiu- 
gement de Dieu, qui ne voulut permettre qu'vn peuple tantaddonné aux ar- 
mesjfuft fi td\ abbreuué de mauuaife doftrme:comme les autresBarbares for- 
cis de Germant., ou de Scy thie. Aufli il y a grand' apparence, que l'inftruftion 
prife par Clouis^n la religion Catholique , luy acquit vn merueilleux ctedic 
entre les Seigneur Romains demeurez parmy les Gaules Jefquels tenansce 
par ti,nepouuoieavr>accorderauec les Vviffigots, généralement de l'opinion 
Arriennexommeaullles Rois de Bourgongne*& aucuns de leurs fujets. Tel- 
lement que les Gaulojt Romains par celte créance vnis aux François , auance- 
tentia grandeur & puiCtnce des Roys Clouiens: laquelle continuant fous les 
Chatliens,fut<aufedeg*cntirle Septentrion de l'herefie Arrienne : qui eft 
vn fiât de nos François digi c d'eftre remarqué , & recopgneu par nos voifins, 
pour honorer la mémoire de. Roy s François augmenrateurs de la Foy Chrc- 
ftienne. 

CHAP. XIX. 

Quelle eftùt Ltrcance des Gauhts tu ce temps là , Et comme le Cbrtfiiamjï 
me y entra, guels Euejques prin^auxy plantèrent la dotfrine Chrc- 
JHcnne. Et toriginè de placeurs ceré**nïes EccUJiafiiques. 

IN ce -lieu, iepenferay faire xjon dcuoir fîierecite fommai* 
rement comme la foy Chreft>nne f'eft accreuc en la Gaule. 
Et pour ce queie n'ofe affeurit qui le premier l'y apporta* 
k veu que les Prouençauft fouftien*ent la Magdelaine & le La* j 
j-zare auoir prefché en leurs pays,& ^ue ceux de Vienne difent 
i auoir eftéperfecutezeftant Sainft limée Euefque de Lyon, 
ceux de Tréues, que Paterne leur fut enuoyé par Sainft Pierre : à cefte caufe, 
ie diray (après Sulpice Seuere,difciple de Sainft Martin) qu'ayant efté bié tard 
receuc deçà les monts, les Chreftiensy commencèrent d'eftre martyrez du- 
rentbrinquic(me perfecution, qui aduint en l'Eglife fous l'Empereur Marc 
Aurelle , c'eft à dire enuiron l'an de noftre Seigneur cixx,quand Photin Euefc 
•que de Lyon,Vetius EpagatGaolois,& autres Chreftiens hommes & femme* 
furent exécutez à mort^>rrnlez,mangezdes beftes cruelles 6c farouches,nour- 
ries pourle plaifir,& donner paffe temps au peuple,qui les voioit auxTheatres 
■Se Cirques defehirer, ou combattre lescriminels:& entr'autres lcsChreftiens, 
lors mal traitiez pour la parole de t>ieu. Mais il y a de l'apparence, que la 
paix que l'Eglifeeut par vingthuift ans depuis l'Empereur Seuere (qui fit la 
lixiefme perfecution & mourut l'an deux cens douze ) peupla la Gaule 
de Chreftiens , iufques à la feptiefme perfecution de l'Empereur Dece; 
tous lequel nous trouuonsen Grégoire de Tours, que fept preud'hommes fi*» 

P ij 
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V*n i» rent enuoyez en Gaule ( il ne die point d'où , & il cft à croire que ce fuf de Ro- 
Ie fi* me ia bien garnie de Chreftiens ) pour y prefeher ; eftant Conful ledi Decé 
C "■P' &Gratus:c'eft à dire l'an deux cens cinquante &vn. Car lors'( fi vols croyez 
ledit auteur ) la ville d'Arles eut Tropjjirne pour fon premier Euefiue : Paul 
fut enuoyé à Narbonne, Saturnin à Toulouzc , Martial à Limoge/!, Stremon 
en Auuergne, Gatianà Tours.Dcnysà Paris. QuantàDenys/apres auoir 
enduré pluficurs tourmens , il eut la tefte couppée: Saturnin bV*ux pieds d'rn 
farouche Taureau , fut précipité du Capitole de Thouloufe ^pres auoir prié 
Dieu que iamais citoyen de cette ville n'en peuft eftre Euef</e« Ce que -Gré- 
goire de Tours remarque iufques à fon temps n'eftre adue/u* Les autres ayans 
acquis grand troupeau, gaignédes hommes &baftide/xglifcs par la Gaule 
moururent en paix.U Ce trouue qu'vn de leurs difciples/cnu àBourges y pref. 
cha, &f'eftant addrefle à Leucade Sénateur Romain/^ conuertit : Se par fes 
prieres& de fes compagnons, obtint la maifon do« Gentil-homme, en la- 
quelle fut baftiel'Eghfc portant lenomdeSaindt/ftienne, qui auiourdliuy 
eftla principale de cette ville. Il ett croyable ôÀ le nombre des Chreftiens 
f accreut audit pays , iufques à la grand' perfection faite fous Diocletian : le- 
quel ayant remjpli,ou teint de fang tout le m/ndc,penfant eftoufter la religion 
Chreftienne , fit aufll la guerre aux Bagau/es Gaulois : non tant pour leur ré- 
bellion , que pour leur Chriftianifme. wperfecutionceflee quand Conftan- 
tin vint à l'Empire ,plufieurs fuyuirét lAeligion du Prince.ainfi qu'il aduiene 
ordinairement. Auffi fut-ce choferBrtUcilleufe.combicn la Chreftientéfag- 

f;randirpar toutlemondejàl'exemc'ede l'Empereur. Touresfois,lapaix& 
'ay Ce des Chreftiens, leur caufa vpplus dangereux mal que le Martyre , par le 
(j^tA***. moyen de l'herefic d Arrius : qn&ifoit Se prefchbit , que le Pere auoit fait Je 
Jli, Fils pour enfeigner le monde^equel par fa propre puiflànce,auoit efté fait 
~7 de rien vne nouuelle & autre pbftânce , nouueau Se autre Seigneur ; Se qu'vn 
temps fut , qu'il n'y auoit p/int de Fils. Cette herefie , neantmoins fut con- 
damnée du temps de Constantin le grand, en vn Concile &afTernblée faite i 
p6. Nice d' Afic, le xix. du rpois deluin Tan trois cens vingt Se fix de Iefus Chrift, 
où fe trouuerent trois cens dix-huicc £uefques:qui futlepremier Concile 
vniuerfel des Chreftiens : Se là refolu, que le Fils cftoitd'vne mefme fubftance 

2ue le Pere: Se i'entens dire Confubftan tiel , ain fi que nous le chan tons en no- 
reCreance :& les Grecs l'interprctans , difent Hamoufim. Les Arriens n'o» 
feren t publiquement con tredire à ce qui auoit efté conclud contre leur doctri- 
ne : mais penfans n'auoir vn plus fort ennemy qu' A tanafe Euefque d'Alezan- 
drie,& Iurifconfultc;ils le font bannir en Gaule, où ilderaeura près Mefmin 
Euefque de Tréues. Ce banniffèment engendra encor plus grand différent: 
Se en furent les Euefques afTemblezen Arles Se Beziers. Toutesfois les Ar- 
riens ayans la grâce de l'E mpef cur Confiance trouuerent moyen de faire fem- 
blablcmcntbannir Sain Et Hilairc Euefque de Poi&iers , qui fut ennoyé en 
Phrygie ( auiourd'huy faifant partie du pays de Natolie) l'an ccclv. auquel 
eftoient Contais Arbice Se Lollian. L'abfence d'vn il bon Euefque, & autres 
fes fcmblables , troubla fort l'EgUfc Gauloife. Car les Arriens fauoxifez de 
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Confiance firent aflembler à Rimini v ille d'Italie.iufques à fix cens Euéfqœs, £'«• i» 
dont il y en aooit plus dequa tre cens des prouinccs d'Occident : là où non pas l 'f m 
droitement.mais pjar interprétation ils font renuerfei la créance de la Trinité, ch "fi\ 
accordée à Nice. S. Hilaire aduer ti que les Euefques Occidétav» auoien t efté 
abufez, fie que l'Empereur à la fufeitation des Arriéras , forçait les Oriétaux à 
receuoir cefte mauuaife do£trine,fe trouuât lors en Conftâtinoplc 4 fouftenoit 
les dépu tez du Cécile de Seleucie, qui auoir tenu contre celuy de Rimini y fie 
prefenta trojs requeftes à l'Empereur^par lefquelles il offroit refpondrefiediî- 
puterdeTafoydeuantfesaduerfaires. Ce que les Arriens refuleteric tout à 
plat: & au con traire,com me s'il euft efte caufe & fernence de difçorde entre les 
Orientaux.il luy fut enioint retourner en Gaule, fans autrement luy l'émettre 
fou ban. Eftant donc de retour quatre ans après fon banniflemétjpource qu'il 
fembloit qu'on ne deuoit communiquer auec ceux quiauotétfoufcritauCon- 
cile de Rimini.il fit fouuent aûembler les Euefques Gaulois^&condamhér le* 
artiçlesidudit Concile de Ritnini,redreflând'Eglifecn fori ancien eftauSatur- 
nin Euefque d' Arles(homme mefehant & d'efprit malin)luy, refiftoirc routes- 
fois, tant pour ion herefie , qu'autres tres-mauuais actes Se crimes, dont il fut 
conuaincu,on le chafla de l'Eglife &comunion des fideles:de forte que la pùif- 
fancedu parti contraire fut rompue.ayant perdu ce chef. , Paterne Euefque de 
Perigueux ,qui c ftoit auffi mal -aduiféjque l'autre, fie ne vouloir côfeÛer larau- 
t e,fur ofté de îon-etlar dePreftrife,fic l'on pardôna à ceux qui Tauoiét fay uivLes 
autheursdece temps tiennent pour certain,que par la vertu de S.Hilaireteul, 
les Gaulés furétlors deliurées de la tache d'herefiejdemouris en cefte t»aix pir 
longue efpace,cV iufques à/à mot c,quiaduirirenuiron l'an $7*- eftauslesEgli-}7Zt 
fes depuis gouuernées par de bons Pafteurs , fie principalement par S. Martin 
Euefque de Tours,hôme pareil aux Apoftres ce dit le mefme Solpice. Depuis 
cefte refor mation.il ne fe trouue que l'Eglife Gautoile air variéenfa doctrine, 
iufques à la venue des Vandales fie Vviffigots ; lefquels abbruuez de l'opinion 
Arrienne, trauaillerent fore leurs fuiets, & principalement du tempsd'Eoric 
Roy de Thoulouze.qui chafla de leurs fieges plufieurs Euefques de GafcÔgne, 
ainfi que fay dit.Tourcfois il y aboie fi grande quantité & de bons fie fçatrans 
Prélat en tout le r efte de la Gaule, que non feulemét le pays hors del'obeùlànv 
ee des Gots.mais encores celuy qu'ils tenoient eftoit fain,& conferué parl'ao- 
thoritédeecs Euefques , prefques tous «Tus de nobles maifons, ou crés*elo> 
qués. Aufiî Jes Nobles,raal traitiez pour leurs richeiîes,& le plus fouuctchaC- 
fezdc leurs maifons,ou tuez par les éftrangers,enuieux de leurs biens,eftoient 
contramts(conime dit Sidoine efcriuant à Hecdiçe)quitter ôclaifler leur pays, 
eu perdre leurs cheueux : c'eft à dire fuir,ou fe faire d'Eghfe. Ce qui en partie, 
lurcaùfe des grandes richeflès , que dés lors mefme tindrent les Ecciefij (ti- 
ques, le ne récitera* point- les particularitez de la créance desGaulois qui lors 
viuoienr : car elle n'eftoit autreqae la générale des Chrçftiens : dés ce temps 
remps-la n orarnez Catholiques; pource que l'Eglife eftendue par toute la ter- 
tç., generalemenéconfeûbîrvn-Dieven Trinité, créateur dè toutes chofes, 
compris fous les peribnnes du Pere , Fils, fie SaihétEfptit. Le filsqûifousle 
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Va» Ji nom de- Tetos Chrift, frit homtpé,auoit par fa mort eftacélepéché d'Adàm J & 
racheté l'humain lignage d'éternelle damnariomle Sain& Efprit procédant de 
Ji'vn & de 1 autre. Encoresparleray-ie moins descererbonies qui lors s'obfer-! 
«oient; pour la diuerfi te qu'en cet endroit lefdites Eglifes ont gardé, félon 
qu'ila pieu aux Euefqucs,& la neceffitc du temps, ou bien-feance des lieux,les 
a contrain ûs permettre au peuple, tenât encores du Paganifme.:que nos Eucf- 
ques tournoientle mieux qu'ilspouuoien* à l'honneur du v rayDieu.Modrrif. 
-uns delaiftCpomroc dit 1* Apoftre)le mefine peuplc 5 qiri ne ppuuq>t fi toft eftrb 
rangé àlavicauftcrtdes vrais Chreftiens. Aufti rut-ce ente temps-là, que Tort 
comméca de peindre lesTéples d'hiftoires,pcihfes du Vieil & NouueauTefta- 
menr. Et pour parer aux reproches que les Paycus faifoientâaxChreftiés (di- 
(am^queaepuis leur venue &. mefpris de l'ancienne Religion , tout malheur 
eftoJtarauc au monde r tant de guerre, que perte 6c famine, eftanslesfaifons 
4lêÊi£bunéesp^uxlapul7Uaueimpietc)nc^GhreftiensvoQlaBmonftrerqu'ik 
-auméntfbindelachofe publique,au lieu de Pm0gtô*,&Zrâ^*tadesPayc£,fe 
■ rcûouyren t aux veilles & anniuerfair es des M ar tyxs. Au Heu de FtbritâjPïfulià, 
$»Bjffa,^)nt*M*lidf cAoycnath Purification, les Brandons, firent des Pra- 
ceflfons.Rogarions, & Letanies : efquelles on appellbit noftre Seigneur Iefus 
Chrift & les Saincts, au lieu de Iupiter & les autres faux Dieux des Payés .Car 
-ton void bien par les c faits de ce téps-là, que les Ecclefiaftiques employoient 
tousmoyens pour gaigner des hommes à Iefus Chrift yfeferuans -d'aucunes 
, desceremonies Payennes, aulfi bien que des pierres dé- leurs Temples démo- 
lis : <& Icfquclles employées aux battimens. de nos-Eglifes jn'eftoiét plus mem- 
. :•; - bres d'Idoles Jointaufli que les Rçligions'nc doyuent pas eftre tant fimples& 
nuës i que demeurans fans couuer rure , chacun de première entrée les puifle 
voir iùfques au fonds,puis qu'elles n'auroiét aflez de raaiefté,&ne diftereroiét 
, des an oies con ta unes actions des hommes: qui eft la caufe pou r quoy elles doi- 
. uenteftie démenées, & (par manière dédire} cdgncuës & feparces , par quel- 
quenotabie marque d'honneur &de rcuetence , qui lai fie aux cœurs dcuot* 
▼ne faînete, maasioyeufe & *ggr cable horreur (ou pluftoft crainte)de la Diui- 
nité , laquelle aide i contenir le peuple (impie * trop infolen t quand U fe void 
tant priué Se familier de ce qu'il a penfc eftre par demis luy. Mais aufli d'en a- 
- mafler , & entafler tant que l'on ne puifle cognoiftre où gift le principal Culc 
fitreuercneed'icellc, c'eft tout de mefme, quevfil'onchargeoitiufqutt fus le 
bout du nez vriebelic femme,de bagues & pierres precieufesjou qu'on la cou- 
;uritd'vn fa« de drap d'or , frifé de perles Se diamants , qui empefehaft de voir 
les beaux traicHs de fon vifage* Se la propoctibn de fes membres. D'autant que 
l'on pourroit dire de telle glorieufe , qu'elle' feroit tref-riche * & non pas ag- 
greable, nebcllc. Que fi les cérémonies font les cerueauxqui tiencn t les dou- 
ues du vauTeau plus ferrées; ierefpons» que l'on n'eu couure pas entièrement 
le' tonneau : poutee que là defpencefe«oit inutile, puisqu'vnmoindre nom- 
ire fuffit à la con féru at ion de toute telle pretieufe liqueur qu'on y voudroit 
mettre. Soyons donc deuoticux,& non fuperftitieux: religieux, & non bi- 
gots » c'eft à dire, ctaignonsDieu connue noftre pere , Se non comme vn cruel 
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tyran. Or d'autant que monUure parle des Antiquités de Gaule & de Ffan-.r«» & 
ce , i'ay cuidé que ce n'eftoit fortir hors de mqnpropos, d'adioufter ce mot de lt fi*. 
police Ecclefiaftique » comme très-important à la cognoiiTanesdercftatde 
nos pt«4ece£fe,urs, pour ce regard me çeferuanr autres endroits., pour cognoi* 
ftre l«origincde chacune cérémonie, quand ktccaûpn s-'enoftnra* 

' ' ' < — ; - 

v ; ■ . ,CHAP.,xi,. [ .' 

Les Ventunois rebeller. Clokù appelle par GodegiÇllé Roy BW&8&*> vmt 
fût* U guerre à Gombautïàuirt ïRoy idi Bôurgongne , leaùelya^cu ^s'en- 
fuit tn^iàignon y puis ayant compte aueeluy , yientapigerfinfreredans 
Vieam (jrleprint. ^Amajfeles anciennes Lcix des Bourguignons appela 
kes Gommettes de fennem. •■■'"> i.; ;i 

OV K reuenir I l'hiftoire & fii cVs 4ê nos iFràhçoii , ceux de 
{ Vwduns'cftans rcbelle^aumefmctempsile Roy Clouis me*- ' 
[41a foivarraée deuant leur-ville . Mais comme les Perrieres & ' 
IMangoneaux (c'eftoiçn t inftrumcnts de guerre pour baterie) - 
| eftoier p relis de batre les murailles,&dags auates tes maifons •■ 
' de la cité, Eofpicc qui en èftoit Archipreftref ie troyEucfque) 
obtmtpardonpotxleshabièatisjquiferendiré^^ 

defireux de venger la mort du freVede £1 fernme,oa (comme duGregokc)ihûi-«. 
té par l'y» des deux P^oys de Bourgongnc,s appéefta pour chafièr les Ôourgui*- 
gnonsdupays qu'Us Ten oient en GauleXeRoyaume Bourguignon eïtoùlors 
entre les mains de deux freies,I'vn nommé Gôbaut,& l'autre Godegifille, qui 
tenoient le tercitoired'Augftun,la franche Corhté,SoHi(Iè,&le pays qui eft an 
lo ng de Saône &Rhofnc,auec la proutnee de MarfeillcvCès freresjfiiy uat l'on- 
dina ire de rous-ceux qui ont efgale puiflànce en vn mefiire paysyentrepreaoiét 
l'vn ûss l'autre : iniques à cequeCcdegifille efineu demétoires de Clouis , *ç 
cuidantpari'alliace Se réputation drvnvfigrâdRoy queClouischafterron frè- 
re , depefche vne ambafladê fecrertevers le Roy de France.luy offrir de paye* 
tous les ans tel tribut qu'iivoadroitluydemâder,s'il le venoit aider à deftrur- 
tefoa ennemy pjufiwfrque foji frère. Clouis accepta volôtiers^onrej qui auec 
la honte d'autruy ,lfcpouuoit J| radir& véger,luy promettarfeoonrs: & à iout 
nommé vint contreGôbaut.Lequcl ignorât kwwnée deran>ïr« reyil kf femond 
de s'armer contse les François enrieraif cômunsy& qœentroièfVt» feur* pays, 
difantyquHlsfedeBoientâppomtereirfcm^ 

desraitSjCÔmeles autres nations xftit l'intention des Françoisdeconquerirle 
RoyaumeBourguignon.Gôdegefilleixfpond aux ambaffadeùrs*qu'il viedroit. 
Mais quad les trois armée» fùrét affemblées jjres Dfpn;pdtt»Joner k bataille 
lus la riuief e Gfca*e 0 auiourd'huy appêflé Ouïche ) Gridcgin'lte.fë ïoi- 
gnit à Clouis , Se fuit caufe de mettreen route l'armée deiGbmbaut, lequel 
J 'apperceuaafcde la trornpesisl defon frenc, s't^tk ver^leRjhôlnc, & Écfiuua 
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Anit en Auignon. La bataille gagnée, Godegefiie après auorr promis vne partie évL 
jj" Royaume à Clouis,retourne entriôphe à Vienne,côme s il euft iacôquis tou-* 
te la Bourgongne. Et Çlôuis renforçât Ton armce,pourfuy uit Gôbaur qu'il ef- 
faya faire (brtir d' Auignô.afih de te tuer. Ce Roy Bourguignon eftoit lors ac- 
copagné d'vn vaillant Se fage Seigneur n6mé Aredie ( c'eft Irier) qui luy auoic 
amené du fecours du codé d'Arles , auquel le R(§y defcouurir fa crainte, Se de- 
mada côfeil en telle néceffité.Irier fut d'aduis qu'il failloit eflàier d appaifer la 
fureur de_Clouis,offrâ t de s'y employer foy-mefme; Se que le Roy de fon codé 
(en attendant que Dieu euftprms fa caufe en main ) ne h t difficulté d'obek à Ai 
volô té du yiékorieux.qu'il éfperoir moderer.Ce côfeil approuué, Irier frretire 
versCloois,& le prie vouloir le receuoir" en tre les fiens;promet tât luveftrc fi- 
dèle. Le Roy François vit bien volôriers lé gentil-homme Bourguigion,car it 
eftoit de bel entretien .iôyeux en paroles, & outre cela home de côf*l,fecret& 
\ droit en iugement. Or foit que Clouis s'énuiaft de demeurer dei»1t Auignon 
» plus lôguemët qu'il ne péfoir,ou pour quelqu'autrc raifon.lrierprinr occafiô 
»» de luy rempnftrer jqur'*l perdoit tips à gafter le pays & couper hs bleds .vignes 
»> & oli.uiersjfaos autrement endômager l'ennemi retiré en liéu fort,& lequel il 
/ n'auoit moyeri de contraindre dé foi tir delà ville,oula forcer. A cefte caufe, il 
» luy confeilloit faire fçauoir à Gôbau t.que s'il luy vouloit pay.-r tribut tous les 
» ans il leueroit le fiege;8c où il n'y voudrait entcndre,qu'il pourfuy uift la guer- 
re viùemen t Gela pleuft à Clouis; Se Gôbau t s'accorda de psy er conté t le Tri- 
bu t(qui,n<eft declaré)pro me t tât le continuer tous les ansjiiberalem ent jaccor- 
dâttouteschoCe^pourtâtplun^oftrcuoycrlesFrâçm^ 
ué<& Clouis rerodne arrière fon armée.laiuant à Godegeille cinq mille Fran- 
çofc.Gôbaut renforcé par la retraite de Clouis,reprit coarage.&n'eut plus de- 
fir de payer le tribut promis. Au cô traire affèmblant fon ar m ée, il vin t affieger 
fon frère retiré à Vienne; deuat laquelle il demeura fi longuement, que les vi- 
ures comméecrent à faillir au pauure peuple. LorsGpdegifille craignit que les 
bouches inutiles retenues dauantage , n 'amoindrirent les viures qn'il gardoit 
pour foi Se Ces foldats, &que faute d'auoir à manger ne le contraignit* à fe ren- 
dre , il fait mettre dehors toute la populace , parmi laquelle fe trouuaauffi le 
maiftre Fontenier,qui auoit la principale charge ducôduit d'eau entrant en la 
ville.Ceftuy-ci marri d'auoir efte chafle^routcoleré fe retire vers Gombaut,& 
luy déclare le moyen de prendre Vienne, Se Ce venger de fon frère. L'aduer tif- 
ferrfent trouucbon.leFontenier mené les foldats dans le çftnal,accompagné de 
plu fieurs garnis de pics, pinfes de fer , & marteaux pour leuer vne greffe pier- 
re.pofce à l'endroit où le conduit touchoit les murailles. La pierre aifémét le- 
uée.ou rompue par le Fontenicr expérimenté en telles choies, par tiède l'ar- 
mée de Gorabaut entra dans le conduit, & vint bien auant en la cité ;làoù ce- 
pendant que, les habitas efmeus d'vn faux ajarme Se affàut,courét à la muraille 
le défendant aoecle tcai&ils fe trouueren t affaiï lis par derriere,de ceux qui e- 
ftoicentrez par le omaldeiquels pour encor dauantage eftonner les citoycs,fi- 
rentdumilieudelaville fonner parles trompettes ville gaignée, & viâroi- 
ceJDojat le&affiegezéfperdus,quittent leurs deffenfes>& les gensde Gontbaut 

après 
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après auôir enfoncé les portei, Pefpàhdentdé toiri coftez , & tuent ccuif qû» h ' m *f 
fifetetfefiftancçjpar euxbatdsdeaant eVderhetéVGodcgifiUé tecfmc.cfgftnl U J?„ 
flfttyoit quant cVlesaùtres en vnèEglifè;, futoccrèauec l'Euefqoe qititifoié^"^ 
Arrîen Quant atw François que Clouiiluy auoft ki(Tez,ils fé tetit ére»**w vrief 
rour,laquelle Gombautdeffendir d'affaillir. Mais lés ayant faits ptifonniers.rf 
les confina au pais de Thoulouze,les enuoyant au Roy Alaric. Et âpres auoif 
tué les Senateursfc'eftà dire les nobles Romains) & Bourguignons pattifans! 
deGodegifille,il miterifon obein^rice«touteîaicon*réè : aujourd'buy hbramétl 
Bôurgaftgne/Puis fa'pperceàânt qufe les» Gaulois Romains fafchez de la <yràft-> 
nie des BourgtHgnoiiV, appenôient îes François aufqueli ils fembloienrten-* 
dre les bras ; pour lé/bùlagtment de fes Fujcts , firgaigrier le bruit d'aimet la 
iuftice,il publia des ordonnances que l'on a depuis appellées la loy Gortbetre. 
CesguerresdeBourgongne,qui commencèrent enuiron l'an cinq cens vn; - or ; 
durèrent quelques années, & aucuns nouueaux hift orieris recitent, queCIôui» 
retourna en Bourgongne , de'Iaquellë'il chaKTa Gombaut ; & le cbnt teignit fis 
retirer Vers les Vviflîgots. Et Procopeadidbftc , due Theoîterîc Ré»y de* 
ftTogots,eutfâ'part du Royaume dé Bbûrgohgne , fumant là cbnuehtlon faite 
auecClouïs:lé^ucl(fi vous croyez jïimityprint tout ce qui eftbitdeçàlâSaofié, 
& en iouit ^ mefme par l'accord faidt auec GodegiftUe. 

sJparïcRoï tyjfôgôt^fiinftcmtâ 

monte de toucher la baréè* Las Gûts ayaft) ohfrâgéftmèajfade deC$uù\ 
■ font condamnez, en amende enue/s luy 3 par Zhkrry- Sxy des ÇHrogots, 
arbitre du différend* Clmù fi préparant à U guerre contre Us V vifà? 
•■ g^yenutyeaufepiltifretteSainT^H 
jigaignt bbatMèdk Wug&é: ; ' .7 •' ■'<■' .' ;fi <- 7 ■■>•> 

■V'bvtt tetnpsjAlaric Rdy des VTiffigyt^con^erâtcoitti 
mëClouis'Paggrandiffbit en tclleforte y votiluf eftrc fon^a- 
my. ErranviC/vi.lJaùcdmptedeSigiïbertjlu'yenuoyades 1 
amBdfladcuts, lè prier de demeUtiét frères } &q\i'ils fe vif- 
rentcnfqu.elJjuieliett. Eaveue accorde^, fls Pàtfemëlefentérf 
vnéïflcaHi ta riuiere^ë Loire 1 , près Amboife f6rVt'rUèite',ae 
rtamtenânr vît rtefteatt thatti^tu Royàl 1 , aflîs en TtiùMntï 
oWils fe promirenràniiriéiSc bahqueterenrenfemblemehtJ Ett'fce tém'ps plfrJ 
fleurs habirans des Gaules, voyants que les François fuiuoiénc la religion Ça* 
tholique, les defifoien't auorr pour ' rhàiftres. Dequoyf'ércansapperccusîës' 
RoisdeBçttfrgongiie/ét des Vvifflgotkjls entraittoienrt/Fas mailles Eccltfiâ» 
ffiques Catholiques dé lèto^^^^ 

foupçonné détenir çe pârty , fût contraint par vne feditiori fortit* hors £ luy* 
e^trerrtocfito^H^uhairtoit quç les François deuinffent $eigIïeurs l de J fii , ' 
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ief\\\&Ay rr»ey< sxleqimy, cehon p^ela.tfe retjiraen Ajme rgnspfce-s Eupbra&t 
c("wî E«fifi|w4eCl«rnioiit. Ili^^it^ez^^àÇlojiMeYoif Us^otsj' Arrienîk 
v * J coa»mç les f^urguignon?)Gçniii»flder çn. la Çau^dçw}i* lef ;U»©nti» J?y F«a#e* 
iufques.a la : r,iuierc de Loire -s &ç pource, ilcherchoithoDoeûeco^HiéTture dp 
leur faireU guerre, tan. t pour réduire leurs fujets à la y raye religion, que pour, 
conquérir leurs terres. Sus telle fantafie,ilfe prefenrayncoccafionairezrai- 
fonnablepovjriço.uurirfonara^^ vn Am- 

kiQMwà vgaifàfyiRcp&ittW » &i l'aç*. 

cof4nAguj?re§^»it efttr'cux ? enferabde,pour fôauoù en, quel lieu, lis fepouï« 
ia?ie}ift*Qijl )1 ^Mui!fcraux.afFair«s des deux Royaumes , Se ençores-aÇrr que la 
Rqy Âla^ctpuçhaft la barbe dy Roy François ( il efoce que £1 Clouis nayd'aa 
4é9 î auo»>37. ans) fuiuanr la façon lor$ gardée en adoption fpirituelle ou; lé- 
tale:, ce qui ra'eft difficile à vérifier en ce« endroit : fi L'on ne veut dire, que le. 
'' «ffyfiot payant ooinr de fil* lqgujmç, ,(ains içulcmçn*y,n de &fitfe 4 encou- 
res bien pe^ itjam^ que dit; Proçopetyoqlut Cappayer des François. tyais ou~ 
XtR q^^'f&^^oj^.<pc\^%a^G(ft vcoily tan t ai» n rager les François,! 
qu^'lei^e fpn heri 

ùmajs, n'pub, v, ©ju)u ç ftre pere fpiritud en la confirmation de Cipuis,qui eftpit- 
Carholique: ou le Royïrançoislîeftrc A>n.Arrien:cequeielaiflèàdefrneilcjf 
à d'autres plus fubtils , ou qui auront de meilleurs mémoires. L'ambaflàdeur 
doncayam fetrerrrendfe fach argeileVviflSgoH u y affig n a la p lac e , o u fe d e u o i r 
faire la veiie , difant qu'il ne FaudMic de ïïy/ur Wûot. Et quand Paterne luy de- 
irja^d^Clo^j^deqoir venir «n grande oq petite compagnie,. AlaricreQ^p- 
dit que àè f^rb^t auecpe'u de gensjiaris armes: qu'il voulqit parîémétèr en cette' 
fo'rte-,îc poUrce.que les François f*y trbuuaflenten parfeil equïpage.Ces cogi- 
tions accordées ,• Paterne retourne vers fon Roy , l r adu«tk de fovokmrr de* 
Vvifl5gots:& làd«(Sl9,Clçnis (acheminé versGoyènn*.Mais auant qu'arriver 
awliçu dttParWwuoi yilennty*dcttt« t Je. mefm* PaVerne , efpisr l'equippage 
des Vvifligo ts. Ceftuy-cy trouuant le Roy Alark.qui anheù d'vn batton^tc- 
noit en (à main vne petite pièce de fer,donr Pon fermoit les portes ; & tous 
cçuxde^ajÇffrBpagniCjgarn^s defçmfy lable». fer ten^ens,!? prenant par la main, 
luy 4ertunda- pourquôy îivouloit tromper ïpn maiftre,«]es François venans 
(gaz bonne foy. ; XeRoy Go t , niant qu'il , y euû tromperie de fa part, les pa- 
'• r?^f ivifljlrfin^iufques à quçreUi: ma^s en finjls tumbentd'accord,que cedif* 
^çrcnt^ffjjt jugé par l'aduis-dc Thierry B,dy dj'ltalie; Sc^que les deux Rois lay 
^uflyet^jfjeuifçs Àpjb^a^uxs f jLVûftçogçif ^ les deux par tiespu yes. , or- 
dongaque ce^uy de Ijranee comparoihrok deuanfcîpaPalais à cheual; lalance* 
çj^lama4fi: laquelle tenant efleuée,AJaric or les Gots jet ter oient contre tant, 
de deniers d'argent.que la pointe en fuft cachée, & que tou tela fomme feroic 
baillée àÇlouis. LcsarobaHadeurs retournez enkurs pats vers leurs raaiftrcs,, 
les Franççds srpr^ç^uuerent le iugejpaent de Thierry -mais les Vviflîgotsdirenr 
q^'Us^f.popijo^ntljaCjCompli'r; Se, qui plus e(l ;,. outragèrent lîArobailàdeur 
Francpis^ri Çar*yanâd«ilâitlep^ lbnlicV,lanui4-en,ie 
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adfcëAùj'donnâoc'cafiOnàCleuî^ 

3'yàtiOiè elperancé; défaire aceofdalTeure' altatoWffi^ts-ÀrMéjtos' <5t qui^' 
tous lesioursâdiouftoittn i»UariW^^(ïéprô»jùéciiil»^lu%ati délaGhre- „ 
ftiente)l«Ur ordinaif e-mi^chaHcctc , 5çmtÉ(teHe traauté, ayàns nagueres durât « 
la paix outragé (es Ambaffadetfrs, eftirtwa fain&s meimes en temps de guerre, „ 
par toutes nations, voire les plus Barbares? & qui ne les tiennent pas pour en* t< 
«etuir, aine pour eh«emettet»rv& nt»y«^W»«k!hpairf. Of Combien qu'il,, 
fuft afleure de la vàittâce 4** Françotsii* n'iutt kurfoin de les* nimer dauatageÇ «« 
fi les voutoit-il aduertir , qi»^ee<coiM>'anailtanc)t» > <Sot^ ils fer oient la guette „ 
aux eriWemis de la Trittitéi& qufdceite ottttûo c«n*rdit»,encores cftoit-ce vne tf 
«ntreprife neceflairepour laconferuatiô del'etrarFrançoisj>uis qu'ils ne pou- 1 , 
uoienc afleurer leurs conqueftesen Gaule,tantqueles VviûTgots en tiendroiét,, 
vne fi grande pottiô,& de.l'Efpagne^t>ù*ftoiët tovfiovK for tis les meilleurs (C * 
foldats Romains,depuis la MonarcbiedesOfàr^L'adiiisdu RoyajJpf0Ouéî& „ 
l'efperance que chacun auo^dei'agrandicparla^Qnqueftede ft ricke pays que - 
lAquitaine.il fut conclu de faire k guerre «m Vviffigtjtt,' Dont Thierry Roy m 
dl-tilicaduetty.depetcHegensde tous coftea versées Rois voifins : pou* lcs T 
prie/ d'empefiiher cette guerre:remotvftcantau Roy A lorsqu'il nedeuoit eri- 
crer en querelle contre Clouis:: &-nefalloit que les VviÛJgoes lacherchafleur j 
ayans deï-Mxoaiinàié Irmeftier desarm es. Quttl n'yaufth pot n t encot dej fcng> 
refpându.ity déplace ptiifc; <$»c , léft©it peu^d^e^ks/p4rble«;lefquelies ^ 
pounoieiltioBblier v &arô&dèrpar l^ntrermiedeleutsafruir: # pou rte il le r 
prioit dtfne Faite kgue*waukFrattçois côiref<^^,ll«fcriUwà'Gldiiis,qu , H' 
tfefrnewieu'loit dequoy il vouloit guerroyer le Roy Aittïic pôur-pe u d 'bccafiôv 
Qurils eftoiewt en la flewr de leur ieu nèfle, & Roysd è deux nations bien renô- 
mees^Queles Fran^c^&Vvtû1gots,a»oiétacqais'grSd.'horieur durant lapai*;* 
loAgueroentgardce part leur» per estiApefte cauft ,rfle prioi t de k v ©«loir en& 
tretenirj«£ remettte leurs djfiererisian iugemét de gt/nseft rangefcle'mértauari* 
defedeclarèrconfrelo)spuSsqtf4l ne" pbaunjk ho» ne (temem abandonner Ai 
bticfofl parent. Clo^is^ditEmi^neiuyJrefpoftditmèmsbrufqtwment.luy 
efaiuantoes moesi»Ie r/ay c6 tre Ataric autre Ktticune,que celle que raifortaa- <« 
felcmettïvousvoudriezqueieulFeconrrevn, la maifon duquel fertd'aflèuree«< 
retraite à tous mesenneanps. C%fl> pOûrqttoy vous ne deuez rnadeftoutner de « 
kiy (ake taguertc.tnaiMenant que ta fois pav Wy aflaittr. < E**nco¥ moinsnous v t 
emp^fcheïdfcGÔbâcrecorpsà^p^fiJ'occaâS^ari presÊreX^ue iï i'«ioy'deu«i« 
ni^sdeiras^delfVfttleBie'deifë^ 

de&rqiée pour tou/iebeïq XA&is eftSt fini lepoin t dfechoquer .cômeeïl il poifi-< ( < 
bte d'ouïr parter de paix< durât figrâd bruit de «opetes ehrirofis. Le mefrne 
Thierry, aduertifloitauflà Gôbaut Roy de Bourg5gneidemoyëfierlapai*en-< 
treles Rois fe* voifins & illiei :difan t .que t^lôrmrai«Sqae les ieUnes.ôlwiEt 
fcntawituftlciertitEntores IcRoy d'fïa^duetitrir^t*s:aatmitois;d<iwidyer 
gensdeuertxClpdis 'i pour, d'v^n cotifeticéra^ii fet»«ndtedegafderla piiri 
«5«'<5gae*i59y«r les V*iflig«» le^alli«a?^qiji^iîoajtoiéht Causikettre àla 
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V DES ANTIQVITEZ PRANCOlStS LIV. II. 
l'An b raifon; Thierry leur,rempnftrantiqu.'il flftfàîloit endurer que les Fr inç>i« ©ç* 
OM G n P a ^» rt * cs Itoyapmesprpçhaihs d'co$»l«9 vus aptes les autres, j poax fe ren- 
déplus forts A entt!fpr^na*s.<foslçiiç$Yôifios* .MaistouteeUnefeuwdft 

" x icQ -. car les François : rco&îrfie* du («cours que Cloderic fils 4e §igi&er* Roy? 
de Cologne ffu'rnomç le IfcitçuXjameaa à. ClouiSjf'acheminerent vers Guien- 
ne. Tou tes fois Clouis , par vne curiofité Tentant encotes Ton Gentil, voira 
Iuif,voulut (ç*uok l'inné de laguerre vfuiuâ t vne manière dç predjûipualors; 
route commune* Ceft: qu'il cnuoyaenl'Eglifc de S*in# Martin;, qui eft à 
Tours, desgensauetf dons» pîicr D*e« U»y donner aduis, de fa volonté fus YiC-, 

. fue de la guerre q* il entreprenoit. D'jmemufccbromiîfes députez enuotent 
en l'EglileJe premier Cbeutce comroençaccfte Antbicnnc , ptinû: du Pfcau* 
mtxvih JUfntcinxifti m^trtHtetd y<Uiim : erfufpUattfti >tf"rg*»ttfinme,fithm 
tw,Bt i*fmi»}f»ttt dedtfti mthidtrfimi erodientts mtdijfml/Jiftt. Ceft à dire: 
* . .. Tq m'as çcwt de vakur en allant àla guerre , .1 . 

Seigneur;, & mis deftbusmes pieds, rocs ennemis t . : 1 t 

Qwra'ojit twené ledos,ô: ow-foy grand' erre, . 
# ■ Mes haineux efcûrMnc,tiiflj entoure mis!. 

te$ ménagers prenan* cecy pont bonne refponcc, en ldiierent Dieu > & aptes 
auoir offert leurs dons, retour oeret vers leur Roy.qui tiroit en Poi&ou. Ajnfi 
donc, l'armée Ftançpifaapproeliéede la riuieredc Vienne, Se ne/cachant par 
oùlapâffeMumo^nc^^wHtoîrefflfléftpat les plnycs^l'aduannre voulut, 
qu Vn:matinl^fcBich«dcgrandemj^ci^ilki»fe fc prefeotadeuancl'Oft des 
François : lefqudsnamreJjcjlacnr enclins à la'cb^e, commencer ent.àUhùet 
Qc poutfuiuc«. tellement, quelabeftceflàno*een.-la rwioregsogru l'autre cofté, 
Se mon (h a quant Se quant vn gué s qui iufqucs-à prefent a retenu le nom du 
pas de la biche > par lequel Cloois paflà, & fon armée anfljTauec grand' ioye de 
ce Roy, qml'eûirra comme vnieconrs diuin, d'autant que la nuict brecedente 
il Mioic pi ié Pifcu de luy enfeigner vague. Sour telle affeûranc* il vint plaiw 
ter fomsamp deuant Poi4bers,commandant à fes gens de viwc modeftement, 
Se ne touché r aucu nemenf aux terjes de l'Eglife. Ce, b*ri fot tant; tigpureufe- 
ment gardé.que tbut fur le champ il fit taoumera mort, wn quiaupitprjns dn 

; loin en la terre de fainft Mat tin,con tre le gré du fermier. Auûl telledifciplino 
luy acquit(c omnx il eft croyable)!* faneur des Catholiques : auec eeque Clo- 
uis portoit honneur aux gensde rrputatioiyinfi qu'il monftra à faiçft Mai-» 

.pqmijpour.lorsAbtéd'.vnfo^ 

, Maixant venu au'dewaitde hif,*êcci|ttp^tbon waittemeni. ' Cep«nd«ttt,A-» 
. 1m ie qui avoMortjfc«Poi(£ter*i4* tfcftpi* mis dedans >v«ya* t la grande pwfc 
. fancedespta^ois, lannicïfortwdelaville parlcîporrtde J Ioubei^*fwit.le 
/chemin de Cuborf.çomnwpour foy retirer en Auuergnefcaidaot uouueren^ 
ticclepont dc LulTac tompu le jour précèdent parfesgens meûnes. . Gloui* 
aduettydeceipateemeat^ déa le grtnd matin fmuit Alaric, lequel enuftonné 
de» François lp*e*deça &delà la ïiui«r«»fawefta[çnrrç CubQr**Jk idtAftea» 
de Luflàcjtfn vjïliefldepwfenkappettéCiuaux i^atataillelny fur pmftmcf 
par les aoftrcs, fitln^ueilcj ce Prince coii«g«J» ne refuf». ^o»nmé^eftpit 
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CAmpofcedeyyiûlgpts &d'AuaccgnMs (es fa jet s , conduits par k Comte A* V«» l* 
poJlmairelefqttels Ayons pexduJe caawr dés lapfemtcte charge , euffenttoupi h fi* 
sté k,d©sî*nsiep,o.y / Qet toge &,bon Cfcpiwine;.qui leiternk en ordre, 6c tel{ 
bavent cncoaragcA, qtK l'on /fut gtand"!efpace auant quef çliioir qui aœioir lé 
deflus de la-meûce: leur rcmon (Iran t,que non auec les pieds niyor ds,ou< roux- 
nans le dormais le bras armé & frapans fort & ferme , il leur falloit chercher 
Icuriècours. Que laviûoire gifoit en leur vaillance % courage ,<ommeattffi c 
le burin & l'honneur de labataille. Et en la fui^eou lafcheté,le fer uage.le def- « 
honneur,& leur entière f uynf . La crainte eu t plus de lieu que la vcrgongne, <« 
enrrcces gensefpoukantcx , ftincd&rnmenr^ourfuiuis paè leurs ennemis. ' 
Lors AlarjC voyan t les.fien* fuir à vausk rouM>fanitanûi apres.m'aisidesder- 
niers t & nacilc parmy quelques gens de Çhcual , ayant iniques là fait tout lç 
deuoir qui appartient à vn vaillant chef & bon gendarme: Quand fevoyanc 
pourfuiuy parClouis mefme (remarquable à fa corte, &des premiers pour- 
fuiuans la viâoire)efmeu de honte,iî tourna vifàge: Se lors les Roys ennemis, 
tous deux ieunes &defir'eux de faire cdgnoiftte la prouede de.teûrs perfonnes, 
vindrentfentrerencontrcr;* Mais fo*r quel* ^ fuft 
plus grande en fait d 'armes.il tua de fa main Alaric,non fans grand danger de 
bx pdrConne. Car en l'acaeuant, deux Vvifl5gots(pms efîneusdu danger de leur 
Roy,qucduleur propreyleheurterentdedeax lances par lescoftez, fans, luj 
faire autre mahtanr pour la bonté de fon harnois.queria viÛciïc de fonCheuei 
qBireropsortahorsdelaprjdTe. Les Vviuïgats voyant leur Roy mort, tourne, 
reat jlc daMufic gfaridef erre dfc leurs gens, principafamétirs Scna^eursAu- 
nergnats >(ddkkdi»e nobles faabitans :d' Auuergac ) qn* a c co mpag rtotent h 
C»rmc ApoUinaùte.qu'Emil appelle parent de r EnerqueSidoroc ,<ant defoii 
' parnouscy deflus.nommc.&dont Uyagiandeappaeenwquece^xdfekmaiu 
Ion de PolignacfontifTus. Le carnage duràdepirisCiuàox,jufquesala paroitô# 
des Eglifes pre&Cnaumgny,rant deca, que delà Iariniere : A<drt «n qnclelieW 
de la grandi deifaiteiappelk au jonrd'htty le champ de*; Arr ieris y où l'on- votif 
encoces degrandesip icires de : Sépulcres. Cette hacrilk tut dénwée tan-v.CAai; {0 «: 
(felOTUCh^iquedeCaffiodojw.jacort^ue .jiv. di(e cinq MM neuf: ^* 
dore.qucGrfcHcfilsd'Aliric commencaà remuer le [dixifepriêlmed'Analtyfe* 
qui reuientauditan cinq cens fept) en vn lieu anciennement appelle Vbclade; 
qu'Adondit éftre à dix mille de Poiûiers : & vn «titre Chronicon adioufte fit» 
là riuiere dc£lain. : ; qued'aucpns onr perité aqojr donné le nom à la plained* 
Vougité A ouïs VoogiiécftanDiaapoisheuë sde Poïésiets fat le chemin-dé PWP 
tenay^fl n'y a pas grandi 1 apparence qurli ba ràilk'S'y donnaft , poi* qo*il y de 
Vcaigliépluadc hqtûlieulëxdediftaT»c^w^«resà>ehaiiiu*gny , oè )e**ù«iWsi 
pardauarifcntaupunseffortsdeia^euCQrit re.wrindpalement àCluduJr. Céà 
pendant ia ne deba point Voclade adonne le nom à Vouglié ou Gruau*. 
Ainfi mporusAlark Roy des Vviifigois /le vuigtdeuxiefme an de ftfn règne. 
Il ay ma la Iuhk6 t ôi fir fairepànvn hfoftc defeauo» nommé Awan, v n'abrogé' 
duC^eidçiîanjiMaurTlïebdèfe,, &Hui<esd« ancien* lorflcoriftrfeW Ro-' 
JnaiçsifccttMifiMDabfcé^^ 
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% DES ANTIQVITEZ'F RANCQISES LIV. II. 
Cm Jt en l! Auant-propos dh liure; Ces loix appelles Gothiques firtem ( nonobftan t 
le petit de temps que régna Alaricdcpuis k publication d'icelfcs^ peariquée$ 
' ^* par tesGots,& les Gaulois habitans-l'Aquitairfet voire itifqbes autetopii <fcl 
Chacha le Grand,& comme ieeroy', plus tard* puis- qq'onen tcouuo taacdc 
copies daas les anciennes librairies; : r ■ •[ L ;-'!■/; 

" ' . I I ". —4 - ; . • - 1 ■ . ' ': ' ' 

Çlmi^m^eTbkrryfin^ùfr^reAMiit^ey cependant quUoceajx tvmt 

- , rCt^ ks Vvif^m~te»»km^ A^utttànt^ Ftà& ^porter les èkre/orh 
des Roy s Vviftgots , qui cftoiènt i ThoulotSQc; Récit de k deffaiife des 

'■ Vvipgots filon Procope. Lefquels ayons pttdu Tboulouze, tranjpûf tè- 
tent leur Royaume en Ejpaigne. ^ Clutu^orfe , Couronne , & eft fai& 

\[' Conjùl & Patrice. Rufe des ^nfffsetâk \<jr f.ifès Romains,. Premier, 

: • , conc^ dpr&m w»£4r, k mufaimw .&.cUm* , ■ . ; > 

: r ', r-i il mm h..- -r . . •. • ; 

A Bataille gaignee , Gloois etraoya cn-Auuergne ôc Haut 
pais du Royaume des Gors, Thierry fott fils, accompagné de 
bô nombre de genfd'armes^ lequel paflànt par Rbodex, AM, 
Cahoss^c LimofinvusunùeA l'obeyfflncedeioafere : aoeç 
ccxfca ettqic cmreiesntotttfc Pyreneei^'Oceanv&éebCDrtfins 
d»;Bourgoogiw; ToutaofirTOftjGlouistaauer&k Garonne; 
^ornme^i^fckVJwibdŒesi Vyà8iucmçs)d<^ikyvki{Bçanàt bataéUeaenvnt 
licu^uiiufquc^aujmirA'buyrappeijcle champ des Arriens ; Caftelnaudatry 
«n tient quelque cbofcvPnis-vinc paner Thyurai Bbrdeaux,oùil fc fit aportec 
Wsiibtdbrs d Aktïc.gardeziTboblouze.Detà ii vint en Ahgoulefme jles ha- 
binon* de laquelle fe /ï endi tent j; v«y aras 1 eues macs tumbercontiékur etpe- 
r rance, & cora me diumerae nu A tnii do ne le $ Gbr j dhaflerde «ouTço&ezjGef» 
' (ajarie fi la baftacd d'AlariC/e fauua damtNat bonne v où il /us efleuRoy- rMai$ 
dépouille de cefbe yiUegqui fiicptUéc pas Gombaut Rby Hc BarirgoJigne jik & 
retira dansBarcclonne.oùil régna quatre ans; &iufquesàtc que Thierry 
Roy des Oftrogots l'eut contraint defe retirer en Afrique, vers les Vandales; 
cuidant eftrepar cuxfecousu, pour de là quelque temps après reuenir en A- 
qujtainc, où il le cacha va an : mais vaincu à douze mu d* Barcclan ne-par 
J&anOpitttacdudrt Tbietry .fuyànitQuirckDwrancejil mt]6ué. Ceqtw 
isfty»K3y youltt dire k afin de. infontrerompec vn antre Jaid depuis auiiqrai. Çrfté 
bataille de VfcugÛç ■ eft Autrement c feritepar Procope < Jeqncl (comme phw 
ancien 4e^«ngt ovjreace ansoue Grégoire^, peut eftre aucunement creu, 
encore*, qu'il parle de chpfes efloignées de ia dé meure; Ildà donc* que les. 
Erançpi* uiarcjtans>i;«ntre Akréc ,ce Roypark.Thierry d Italie de le fecourir 
iuçoniineot :.Mms combien queiîOftrogot fc j>aftfift,les yrvdn%6ts cepèn- 
djmt a^embififent^km^QittiSià Caxcaffotae^ •ù.ikcampenèai-afièç poce» 




Digitized by 



CLOVIS I.'RÔY. ' •■ »- jSa 
des France!;. Là.àyan* demeuré quelque tem£S fans rien fairë,i!s coréfttbkfi £W; 
«ioh qoe ç'eftoit honte pour euxjdetafcbemèntfwntir gafter Ife pàïs dcuiftt lt ty 
lcursyèux. Accfttfeaofe^cs plus mutlh«& farôuchtScomniertteVe'ririfnjti^ 
tiét Alarfci&lebla&her jde cequepàrfà-cdiiardife rtlUttobfempbrter kàti 
biens aux Françbis,difanst que les Vvifligots eftoiertt fuffifans de les combat^- 
tte , farts attendre le fecours de fon beau-pere. Alaric vaincu par l'impôt tu* 
nitédes uens,renge fes batailles , & vient troouer fesennenïis j- qui eWretit 
lcdèflus *le tuèrent, &tout court afliegerent Carcaflonne .aduertis que le* 
threfbrs apportez de Rome prie vieil Alaric qftoiefit dedans : & entre at^i 
très le* plus précieux meubles de Salomon , tirez de Hicrufalem par les Rbi 
mainsicnaflàns'les Vvifligots delà pluspartde Languedoc. Mais quartdTbiw 
ryRoy d'Italie fut arriuc auecfon armée (il femble que ce fut l'an cinq cens , 0 g 
hoiries noftrcs leuerentle fiegebien haftiucment.Toutesfois.ne leur ayant 
peu faire quitter le pais qui eft entre Je Khofne (ie esoy GaK>nntfl& bQ&anjïi 
accotdaqu'iUeur demeu* raft : r eeou'uran* leirefte delà Sept imanie,)adis remie 1 
par les Vviffigo«,auec grand meurtre des Françoii) trentenailieidefiafuèlifdir 1 
Ioordain^urent ruez pat HibtaCapmine de Thierry- Ma» ifh'yîapàS grande 1 
apparence à fon dircprtisquele raefme Auteupconfeflè , queiefdits François 
tiendront deux ans bvillçd! Arles affiegée, & deffenduc par vn Got né mé T-o- 
lon ou Tolus. Ceux qui efchappercnt de kbataidlede Vouglié^ôrehtRby Oai 
eux OifolicAl* baftacd S Alaric ^autanaqu' Amaulri fiUdeiufille, & Akric?( le* 
quel n 'noie qoe<inqaa9)fcmbloi t ihihâifàn rooty? gouaemer, Etto'uïesfois^ 
âpres la mon de£ifèhx , la Seigneurie desGoltseAaTirwmibëe ésmâinsd'A*' 
maulfi ^ petit fils de Thierry id3raHe )quteaeftoit.nKeur, il fit incontinent 
tranrporterà'Rauenoe les threfors demeurez à Caicaffonne. Ainfi'prin t fin? 
k Royaume de Thoùiouze,nônan te quatreou aoname cinq ans, aptes qu' A - 
finie" iuy«u*donaécômencement:& IesjGpts tranfporrerencleur uegfc Royàt 
en Efpagne. !L*Aquiwine conquife ■} Clouis viftomeux retournant en'Ffancé 1 
paflà parcours , où ilfit fes ofFrandéjieii^Eglife S.- Martin , pour remerciée 
Die» de fa viâoke.Afm*m adioufteyqyeb tre aunes dons ilp*efrwafonCfte-> 
tul^lequcfvoulant rachctèpife cehtfohd^brjotraek peotbougetîiufqàesè'ce 1 
qu'il euft âdiouftéencores cent aatttsy & qu'alors le Roy dit , que S. Madrid 1 
eftoit de bon fecours,mais qu'il le vendbir bien cher. Comme le-Roy François" 
fejournoit en cefte villc.il receat lettres dé l'Empereur AriaftaiBseipârlefqaeîtf 
les iUe dectaroi t Confiai & Paxrktf, luyenuoyant vme Couronne , vn e fobe'S^ 
«uimeau depourpre,que Clouis Vefth en¥Ë$ito*iéf ayattt WlstoGbWtoiftïè' . 
fus fateft^ilmoiitâàiGbeualau'Paruiî^erton dc&ihâm pMpfe, Wfôf tir, àê 
J-'or ôede lirgen t au peuple , qui désloss en auan çl'âppella Gbn fui &. ' Augufte/ 
cedifent j>loueursAurnu-sX^ibknquëiebewouuepoint } q«eCl©ÙKoufês- 
predecefteurs viàflenc de Couronnes.) ily adal'apparenc^Ue: jtfki Reysd<£ 
France /ètôraientp^cfouaetiaii^nere^ , {kdél&àB- 

treles autres RbysJai£menthanrtm»or^ 

d'amant quejes autxes&oyscbtoutt«m(7m7irehonbrol«iRr^e<S)Ht^t RÎohiàîrt;* 
drpuislcs Eo£ursyqui volôtkts cnuoyoiét aux nou^ratti Ruisj ftti t obbes^ST 



Digitized by 



V, DES ANTIQVITE3 FRANCOISES LIV.II. 
%sni* ^ailottSjdeschai^^ autres marques Royal es»il peut bien eftr£,queles€au> 
ru!* Iw 5 perfuuderent à Glpois de receuoir cette Couronne „& le filtre de Patrice, 
pour garder 1» poffeffionde iouuerainçti, que les; Empereurs pretendoienc 
eucoresenGaule, ne pouuans les Euefques( la plus pan: descendus 4c $ena*> 
teurs)oublier l'anciennegrandeur des Romains,qui fe voyoit tranfpoxtce aux 
François, s'ils commençoien t à vfer du Diadème en Gaule, Se ne recognoiftre 
aucun fuperieur, ., N.BC comi.tjr Ihvuialcm Maustatik 
çp ibre, ajjlfi .que parloient lesanciena , quifouz tels mots cQuqroiep t vit 
hommage ou faction , puis que ces nouoeaux Princes tv'ofoicnt porter çou T 
ronnc,queprifedelarnain^'vnplmgmoAEtcepra^ 

qupy le mefme Roy (depuis mieux aduifé)à lajptrfuafibn de Saind Rehiy , en- 
voya vne fiche couronne (appellée xegmm) en l'Eglife fainct Pierrede Rome; 
comme voulant dorefnauant tenir deDieu , celle qu'il entendoi t porter , fans 
Bjluala recognoiftre des Empereur s.Quantaux Papeailsont rais fus jeui tefte^ 
IçRtgaut* pwftntc fus. l'autel deDieu. Mais pour. le regard- de ceûc Robe 
4'honneurtnuoyéVaudkGlouis. ; bConfolairéf'appelloic UK$r*tmtu*:8g 
Çaffiodore dir,Daraaffee de plufieùrs 0C4ilcurs(com roc jadis forent les Samtrs» 
tels que l'on voit en plufieùrs Chapes d'Eglifes)outrelebafton d'appuy,& les 
foulier s dorez,la chaire haute efleute de plufieùrs degtez.quc deferit le méfme 
Çaffiodore. . OrClouis,nonobitantbgume,n'oublioitpas la police de fon 
eftat «principalement celbcrratoucb^ 

Melaipe Euefque de Renés, fort fon famùieraicotrimanda à xxxrix.Euefqbeb 
je f'aflèmblet à Orléans pour delhieretfur les articles qu'il leur enuoya^ainU 
que l'on peut voir aucommencementduSynode qui e£t imprimé. Enrreaun 
très chofes , il les aduerti t qu'il a'deftendn de piller les biens appar tenans anx 
Eçcleûaflïques, MahauflS il les prie de ta. part.de n'auoùcr rien qui riefuft à 
eu.x*& que pour euireraux fraudes,»** lésietttes qu'ilsenuoyt* on t, Us iureno 
qup la ahofe redemandée leur appatariôir. Les Articles de céSynodeyauclert 
riiènt lçs.ftaucnifes des E3^es,& défendent de tirer par force hoiries ParAtaj 
d'iceUe$,cVdespMuToos:Ep 

leurs» Us ne permettent àtous fecnlieça ,dç fcfaircGkrcs, fans la volonté du. 
Roy,ou permiffion duluge:mettent Jçs ensuis quiauoient leur peïe,ayeul,âû 
bifayeul Clercs,en la puiflance des Eupfquest af&ancbiffent les terres données, 
qu à donner par le Roy aux;Eelifes(4ûotpoffibkviennentlcs Amorcilîcmcns: 
Rçyàux:)les,dcclarent;applicaWe» fculcnweri t aux réparations) , vinredes Prc- 
u^fes.enjtxeteeeraenï.des pauutts.&r'achaptdes priîbnniérs. Veulent que le* 
Eueiques puiffen teonctainckele* Clercs du Diocéfciàrfai reletw offiend effet*. ■ 
dent d'injurier l'Euefque.fijrpcine d'excommunication : Et aux Ahbez,Pre~. 
ftres Se Clerc», partir fanslettresdes Eucfqnes< pour venir en la Cour des Seb- 
gneuw demander beoefiees,oufeieDfàits(cM,ienecui<k pas que le mot 
rù^'et^ende encoces la* pour 6eft);03 fane Preux e vai E&laue,amrre Je gré de: 
fou Seigneur. Ile& auffi ot dpnnc ^ar l c J s u tsarrktcs^ne moitié âeschoi es of* 
fejttes ài'Eglife.appartiendrftàlEuefquti, & L'antre auCkrgé^ ■ Que les Euef- 
cu)ts auroot Uquatiieuur|ai^xlœ dedmea: cVfoTnirontraotjqu'U leur fera 
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poflîble, de viurcs & veftemens aux imiures & malades , quine pourront tra- l'm J* 
uailler de leurs mains. Que les EgliiWbafties, ou àbaftir, feront en la difpofi- lt f m 
«on de l'Euefqueau territoire duquel elles ferontbafties.Deffendenr d'e/pou- c " n A 
fer lavefuedefon frère, oulafœur de fa femme. Ordonnent que les Aobez 
feront fujetsdes Euefques, & tenus vne fois l'an, foytrouuer au lieu qu'il 
leur plaira aflîgner , & que les Moines obéiront à leurs Abbez. Qu'aucun 
Bourgeois de ville ne fera Pafques , Noël, ou Quarefme au village,s'il n'eft 
malade: Se nul ne for tira des Méfies, auant qu'elles foient dites :& quand 
l'Euefque n'y fera pas , le Preltre ( entendez le Curé ) donnera la bénédiction» 
Que l'on fera les Rogations auant l'Afcenfion , & l'on ieufnera trois iours 
deuant > durant lefquels les efclaues hommes & femmes , ne feront aucun 
ouorage , afin que chacun s'y trouae , & lors on viera des viandes de Quaref- 
me. Que lesEuefques, Preftres, ou Diacres, ne tiendront en leurs maifons 
femmes eftranges. Les Clercs, Moines $ou Laies quiadioufteront Foy aux di- 
uinations , ou obferueront les augures , ou forts que l'on difoit fauflèmenç 
eftre des Sain&s, feront excommuniez , & 1 Euefque ne faillira de foy trouuer 
le Dimanche en l'Eglife la plus prochaine. Ces Articles (la plufpart de poli- 
ce Ecdcfiaftique, & qui monftrét vne grande partiede ladifeipline du temps) 
furent néant moins tenuoyez par les Euefques au Roy , pour eftre par luy ap- 
prouuez, s'il les auoitaggreables: & lefquels furent lignez par les Euefques 
Auentin de Die Métropolitain ( poflîble faut-il Aix,car ie ne trouue point 
que Die euft la dignité qu'on luy donne icy) Adelphedc Raurace(ie doute fi 
c'eft Bafle, car il femble que cefte ville fut fous les Rois de Bourgongne , com- 
me aullr Die, fi cen'eftoientdes Euefques chaflez par les Arriens) Bocce de 
Cahours , Cyprian de Bourdeaux Métropolitain , Cornope de Perigueux, 
CamiliendeTroyes, Eufebe d'Orléans, Eufrafe de Clermont d'Auuergne, 
Edibie d' Atnyens , Euftoche d'Angers .Epiphanie de Nantes, Eracle de Paris, 
Etil de Bafas , Gildar de Rouen MetropolitainWeontian de Coutances , Lu- 
picin d'Engoulefme, Litated de Lifieux, Loup de Soiffons , Leuaman de Sen- 
tis , Licinie de Tours Métropolitain, Léonce de Tholouze Métropolitain ( ce 
ne rat pas donc fanscaufe , que Iean Pape XXII. du nom en fit Archeuefché, 
l'an i; '8. ) Maurufie d'Eureux, Melainede Renés , Modefte de Vanes , Melai- 
nede Vcrmandois (il faut que ce foît de Cambtay, ou Laon ) Nepos d'Auran- 
ches , Pierre de Xainthes, Principie du Mans, Quintian de Rhodez, Sophro- 
nie de Noyon, Theodofe d'Auxerre, Terradie de Bourges M etropolitain. Par. 
telle fignature , outre quel'on peut comprendre vne partie de l'^endue du 
Royaume de Clouis.il appert qu'il n'y auoit point de preleance entre les Euef- 
ques Gaulois. Eteftcroyablc que les plus anciens fignoientles premiers,voirfe 
les particuliers dèuat les Métropolitains, n'y ayit encores poin t de règlement - 
entre eux. Ce Synode eft cottépar Sigifbertl'an mieuxfà mon aduis)que 
denât la desfaite des Gots, puis que nous y voyons tant d'Euefques de Guyene 
Se de Languedoc , qui n'euftent ofé compatoiftre eftans les Vvifligots encores 
maiftres du pays,ny appelerClouis leur Seigneur comme ils font par l'epiftrè : 
& encores moins luy demander la refolution des articles par eux concluz. ' 1 
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ar ^- -CHAP. XXIII. 

jfaris capitale du Royaume , où Clouïsft bailir F EgRjê Saintte Geneuiefùe. 
i^ijhettt de Paris très-propre aux Roys François. Clodobert ayant fait 
tuer Siagre fonpere , eft luytacjme tué : Et Clouis fe fatjitde fin Royaume, 
alliance de C louis auec d'autres Roys de Belges. 

O v r reprendre l'ordre de l'hiftoire.Clouis an parrir deTonrs 
vint droit à Paris ; où pareillement arriua Thierry fon fils ; re- 
tourné delà conquefte de Gothie, que ie croy auoirefté Lan- 
guedoc. L'alîiette de cette ville fut tant agréable au Roy Fran« 
çois.ou propre à fon Eftat.qu'ilen fit le fiege de fonRoyaume* 
l'embelliiTanrd'vncEglifedcdiceau nomdks Apoftres Sainâ 
Pierre & Sainû Paul ; laquelle depuis apeins te nom de Sam&e Geneuicfue, 
pource que cède bône vierge Pariiiéne y fut entcrrée.L'on nefçait pas au vray 
le nom du fondateur de Paris. Car k ne daigneroy ' mettre icy les fables qui en 
fontefcritcs.uefe trouuant point dans les bons au t heurs, que Paris fils de Ro- 
mus Roy de Gaule, luy ait donné fon nom, neuf cens ans après le déluge. Mais 
il eft bien certain, que la ville auiourd'huy nommée Paris, du temps que Cefar 
Tint en Gaule, s'appeltoir Lutece : |c qu'elle eftoit affile dans vne Ifle de Seine: 
$c appartenoit au peuplé Parifien , allié de la communauté des Senonois.Cc» 
ftc ville plcuft tant à l'Empereur Iulian/utnommc l' Apoftat.qu'il y fit feiour, 
& nous en a laifTc en fes Epi lires, & au-Mifopogon l'affietre bien eferire. Iules- 
CerarlameraudeirousdeJkff/«i«ff«m(quie(tMelun) ScAmmian Marcellia 
fous les conflans de Seine & Marne ; de forte qu'il ne faut douter que Paris ne 
loi: la mefme Lutece,dont URnciens ont parlé. Combien qu auec le temps,, 
jfoif aduenu qu'elle a changé de nom, ainfi que d'autres villes capitales,qui ont 
prinsceluy de leur communauté, & laifle le leur propre > comme Dunnr- 
tum gtyemtrxm , Rheims; Diuodirum Medum4trîtnm , Mets; ^Agnuficum Se- 
nmum , Sens ; ^yCuaricum t 'ttwrtgm, Bourges \ Duntathilaunum , Chalons en 
Champagne j ^Augtfta. Suefitnum , Soiffons , ^fngtflmtum Pilhnum , Poi- 
tiers: Bratufitotium ( Grate-penfe village , en retient le nom) SeUfudcomm-, 
s'eft faid Beauuais , & autres villes femblables. IereferueaufiegedesNor- 
mans, ou en autreendroict propre , à dire les caufes de fon accroiiTemcnt. 
Or Clouis qui n'auoit pas délibéré d'aooir compagnon en tout le pays de 
Gaule, n'oianthonneftement faire la guerre au* Roys François deraourez 
en Belges , s'aduifa de les mettre par fecrerres menées, en tel eftat qu'il luy 
fnft ailcd'eftrelemaiftre desvns Se des autres. Et cognoilTànt que Clode- 
xicfilsde Siagre le Boiteux, Roy des François , habirans fus le Rhin vers 
•Cplongne , eftoit ieune homme peu fubtil, il enuoye fous main des gens luy 
sémonftrer , que fon pere eftant vieil & boiteux, s'il vouloit paiûolement 
iou yt deionRoyaumc, il luy conuenoit s'entretenir en lamifié de Clouis* Ce 
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terme Prince rnal-aduifé, & feduit par les parafa de ces traiftres, cuidantque t"*» i* 
les promettes de Clouis laflèuraflènt, pour commente le parricide qu'il auoic 
deftiné de faire, dreflà vne embufche à fon pere , lequel eftant forti de Colon- Cl '"^' 
gne , &. pafle par le Rhin pour aller chafler en la foreft de Burchonne ( qu' Al- 
tamer penfe eftre le pays, où eft baftie l'Abbaye de Fulde) fut occis par ceux 
que fon fils auoit attitrez,ainfi que le vftillard do rmoit fur le midy. Ce neant- 
rooinsjaiuftice de Dieu veillant contre les roefehans, ne laiûa vn fi vilain 
parricide impuni : car incon cinen t après , Cloderic ayan t fai t fçauoi t à Clouis 
qu'il auoit en fa poffeffion les tfarefors de fon pere auec fon Royaume , & par- 
tant qu'il enuoy aft desgens prendre telle part de fes richeflès que bon lui fera- 
bleroit : Clouis(auffi rufe qu'ambitieux) le remercia, & luy mandafeulemenr, 
qu'il les monftraft à fes gen s, & les retinft entiers pour foi- mefmc.Les Ambaf- 
iadeurs venus , Cloderic les meine en fon threfor , là où comme ils eftoient 
empefehez à voir plu fieurs enofes fi ngulieres, il leur dit : Voicy vn coffre au- 
quel mon pere fouloir mettre fes deniers: & en difànt cela il fe pencha dedans, 
comme pour fouiller plus auant. Lorsfebaiflàntd'auantage, vn de ceux qui 
auoient efteattitrez, luy donna vn coup qui entraiufques à laceruelle : & par 
ce moyen il fut payé de l'impiété commife en laperfonne de fon pere. Clouis 
aduertide cefte mort, incontinent vint au pays , & ayant fait affcmbler lesgés 
de l'obéi fiance de feu Sigifbert, il parla à eux en telle forte. Comme ie nageoy* 
fur la riuiere de l'Efcaut.Clodcricfils de mon parent Siagre , pourfuyuant fon 
pere,fit courre vn bruit que ie le vouloy' faire mourir, lequel fuyant par la fo- 
reftde Burchonne,fut occis par les brigands que Cloderic enuoyaaprcs:& de- <t 
puisluy-mefmeaeftétué(parienefçay qui)enmonftrâtlestreforsdefonpc- 
re.Si ne fuis-ie aucunement coulpable de tourcelaxar ie n'ay pas le cœur d'ef- 
pandre lefangdemes parens ,nede commettre fi grandes mefchacetez.Tou- 
tesfois puis que les chofes font ainfi aduenuës,ie vous côfeille tourner de mon 
par ty,&en t rer en ma proteâion,renforçat nos Royaumes par la iunction de» - 
deux. La compagnie approuuace qu'il difoit, tant de voix, que par vn batte- 
ment de mains, &prenans Clouis le mirent fus vn pauois,en la manière accou- 
ftumee, afin qu'il fuftveu de tout le peuple, qui le declaroit Roy. Ainfî euft 
Clouis le Royâume, & les threfors de Cloderic, qui au lieu de fupport,aduan- 
ça la punition de fa mefehanceté. 11 refle maintenant de fçauoir cefte parenté 
de Clouis auec le Roy Siagre,Ragnachaire,& autres dont nous parlerons tan-. 
toft.Carlesautheursdu tempshe lefclaircifTent pas, comme il feroir befoin 
pout fçauoir là vérité , qui eft la caufe pourquoy il faut auoir recours à laques 
de Cuife hiftorien de Hainaut ,dc Meïer FlaméJ,lefquels allegans vn Baudoin, 
Amaulri, Hugues & André Martianenfe, difent que Clojon Roy des Francs 
eatdefafemme^lledu Royd'Auftrafie(oùefloit-cllelors ?) &deToringe, 
quatre fils , Auberon , Richcr -, Regnaut , & Ranchaire. Que Clojon ayânr 
hit maiftre de fa Caualerie Meroùée fon parent , mourut quelque temps 
après, 8c ceftuy-cy voyantlepaysafTaiJly par les eftrangers , feignit de vou- 
loir eftrcdefchargé du gouuernement qu'il auoit de fes en fans , difant s'eftre 
par trop engagé pour leur feruice.Au moyen dequoy, les François preffez de 
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VA»i* neceflîré ; déclarèrent Roy Merouée, qui fefaifit du Royaume appartenant 
Jt fi' aux enfàns de Clojon : la mere defqaels fc retira vers fon pere, iufqucsàce que 
"P' par le moyen des Huns, ou cependant que M erouce eftoit empefché à leur re- 
fiftcr,ils recouurerent leur héritage. Auberon entr'autres , fut bon Cheualier; 
&desfit en plufieurs rencontres les Merouingiens. Qtnl habita delà la Meu- 
fe,& eut tan t de profperitez,qu'il acqffit reputatiô d'enchanteur, ou féetpour 
ce que lors les hommes eftoient tant grofiïers , que ce qu'ils voyoient de beau, 
ils le cuidoienteftrc procédé d'vne pmflànce autre qu'humaine, ne confide* 
rans pas que Dieu nous acreez pour fçauoir faire tout ce qui appartient pour 
fa gloire , nous ayans créez vn peu moindres qu'Anges. Cefutauffiluy qui 
trouua les bains de Plombières de Lorraine près Efpinal; & les fît accouftrer : 

fuis mourut l'an 462. biffant plufieurs enfans, & fut enterré à Tournay.Quat 
Ragnachaire fon frère, il tint la ville de Tournay , & voila ce que dit De 
Cuile. MeïeradiouftequeceRanchaire, à qui Clouis fit la guerre, eftoit Sei- 
gneur d'Arras& de Flandres, & fils de Flambert, fils du fils de Clojon: Scie- 
quel Ranchaire, efpoufa vne fille d'Aquitaine: mais c'eft à fçauoir qui eftoit le 
Seigneur qui lors portale tiltre d'Aquitaine. Car les Vvifllgo ts n'eftoit-ils pas 
maiftres depuis les Pyrénées iufques à la riuiere de Loire î Or encores queie 
n'adiouftepasgrandefoyàcedifcours, pour n'auoir jreu lesliuresoùcesau- 
theurs l'ont prins, & que Grégoire n'en dife mot, ie tiens rouresfois pour cer- 
tain, que ces Rois meurdris par Clouis, eftoient tous François ; defcendus des 
autres Francs, demourez aux terrés habitées dés long temps par les prcdeccf- 
feurs de ceux-cy, tenans le quartier vers Gueldres, Holande,Brabâr, & Liège. 
Caries partages eftoient égaux entrelesfreresdece temps-là, comme encore 
ils font en Allemaigne , qui peut eftre la caufe pourquoy nous trouuons tant 
de perfonnes alliées de Clouis, portant tiltre de Roy. Etn'eftimpofttble,que 
ces Roys vin fient des anciens Francs , ou de Clojon mefme , puis que les plus 
rieils Autheurs fontvariables : tahroftdifant qUe M erouce fut fils,&aucunes 
fois coufin de Clojon: & que du temps d'Atnmian, les Princes Francs eftoient 
nommez Rois, ainfi que i'ay dircy deflus. 

1 

C H A P. XXII IL 

Clouis ayant pris Cararic Roy françois auec fon fils x lesfait Moines, &les tue. 
Ranchaire Roy de Cambray François. Efiendue du Royaume de Clouis. Sa 
mort. Hommes renommeTde Jfauoir, ou de Jointe té qui lors viuotent. 
Geneuiefue Saintfe vierge Parijienne. 

Vo Y'qo'iien(bit,CâraricDuc,ouRdy François, fat le pre- 
mier à qui Clouis en vonlur, prenant vne telle cotruerturei 
Clouis allant faire la guerre à Siagre, pria Cararic de le venir fe- 
courfr.commeilfit, amenant vne armée. Mais il ne fe voulue 
ioindre auec les François Clouiens , comme s'il euft attendu de 
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quel cotte* tourneroit la viâoire. Clouis qui ne f en peut vanger fur le champ, l'u 
luy garda le mal-talent qu'il en receut lors, iùfques à cette heure-.qu'ay ât trou- u f* 
ué moyen de le prendre par tr.omperie.il le fit tondre preftte, & donner l'or- Chr 
dre de Diacre à fon fils , lequel voyant vn iour Cararic fe plaindre de fon affli- 
£Hon,luydit}Monpere,ces feuilles { touchant feschcueuxefcourtez) ont" 
-efté coupées en bois vert , elles pourront bien reuenir, fil plaifoit à Dieu que « 
celuy qui les acouppées yinft à mourir. Le Roy François adueriisdc ces paro- " 
fc5(car^£mildit que les Moines ne gatdentpas toufioursfilence) craignant 
que ceieune Prince laiffaft croiftre fes cheueux pour fortir , Se luy donner de ' 
1 ennuy ,leur fît trancher la tefte à tous deux,& fe faifir de leur Royaume. Il ne 
fut pas plus courtois à Ranchaire Seigneur de Cambray , lequel ettant hay des 
• iiens,à caufe de fa paillardife defmefurée,& inecttueufe; auoit pour Confeiller 
vn nommé Faron, entaché de mcfme vice. Ileftoitencores tantaiTottéde ce 
mauuàis homme, que fi on luyt^portoit quelque prefen t, fuft de viande /ou 
autrement, il difoit volontiers , voila qui fera bon pourmoy & mon Faron. 
Cequideplaifoit fort aux François cdufturoiers de haïr autant les Roy s or- 
gueilleux , que couards. Et pource , ils follicitoient Clouis de chercher occa- 
uon de luy faire la guerre, l'aduertifTant que fur le point de la bataille,ils aban- 
donneroient leur Roy , & le liureroient entre fes mains. Làdefius , Clouis 
rempliflant les traiftres d'efperâce, leur fit encor' prefent de bratfelets, Se bau- 
driers qu'il auoit fait expreflement faire de cuiure dorétpuis ayat aflcmblc fon 
atroée,il entre au pays de Ranchaire,fous couleur qu'il difoit quece Roy & fes 
frères, main tenoient le Royaume de France leur appartenir. Ranchaire cui- 
dant fes gens ettre fidèles enuoya les traiftres qui auoient receu les prefens de 
Clouis, efpierl'eftat de fon armée. Etccux-cy de retour, dirent que luy Se 
fon Faron auoient vn tres-bon renfort,& affez de gens pour luy itefitter. Mais 
le iour de la bataille, Ranchaire voyant ladeffâitede fon armée, fut prins 8e 
arrefté pat les fiens mefmes , comme il fe vouloitfauuer & l'amenànsauec 
Richer fon frère, les mains liées derrière le dos, les prefen terent à Clouis. Le- 
quel les voyant en teleftat {comme fil euft efté courroucé) luydit: Pourquoy 
fais-tu ce tort à noftre race de te laifTer ainfi lier î n'euft-il pas efté plus hono.- 
rable pour toy de te faire tuerî en difan t ces mo ts,il leue fa hache, ôrluy donne 
fus la tefte. Puis fe retournant vers fon frère, il luy defchargevn pareil coup: 
difan t , Si tu euiTes défendu ton frère , on né l'euft pas ainfi hç : 6c voila quejle 
confeience Clouis faifo#de tuer fes parens. Vn temps après la mort de ces 
Roys , les traiftres f'eftans apperceus que leurs prefentsi n'eftoientqué dorez*, 
fen plaignirent à Clouis, qui leur fîtrefponfe, que ceux là eftoient iuftement 
payez en tel or,qui fans contrainte auoienttrahi leur maiftre,& deuoient ettre 
contensd'auoir la viefauue, laquelle ils meritoient de perdre v pour leur def- 
loyaiiré. Monftrant parceft a&c,qaeles Rovsfaident des traiftres, ruais qu'ils 
hay ûen t & dédaignent la trahifon. 'Rigotner vn autre Roy , ouPrince du fang 
de Francejfut femblablemehrocqs en la ville de Mans, par le carnmàndemera: 
de Clouis,& plufieursautresRoyS, ou Seigneurs fesjpTochesparens^defquels 
il fedeffioit, ou en redoutoitla puiflànçe. Encor es;amn qu'il n'en reûaft-quék- 
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«kcun, il commença de foy plaindre vn iour en grande afierablée, ôc fappeMer 
miferable.de ce qu'il ne cognoiflbir plus aucun de fcs parens ; comme C'ii eftoic 

* quelque cftranger-Toutcsfois.foit qu'à la vérité il n'y en euft phis,ou quel on 
•f'apperceuft qu'il le difoit par fain ti(e;pour attraper ceux qui luy eftoient ef- 
chappez, aucun ne fep reloua pour l'aduotierd'eftredefarace; craignant le 
traittemcnt des autres. Il apert par Grégoire que Ranchere eftoic frère de Ri* 
cher, &<te Ingomer;& Meïer adioufte que Ranchere eut vn fils nommé Phi- 
xnbert, lequel ne voulant eftre Chreftien fe retira en Dannemarc , Se depuis 
entvnfils nommé Cochiliard, en fa grande vieilleffe tué , par Lidericdc Bur. 
le ne veux rien afleurer de ces genealogies,mais ie les ay feulement mifes pour 
donner lumière à l'hiftoire, eftant certain par les exemples que i'ay cy deuanc 
alléguées des Francs.qu'ils ont plufienrsRoys regnans lur eux enfembtemenr, * 
félon le pays & département des Sicambres,Ribarols, Saliens,Arapfiuarcs,& 
autres lignées > faâions , ou nations. Ainflpouis ayant par tellei rufes de- 
ftruit fes voifins les yns après les autres, & la première victoire luy fernantà 
faire obtenir lafeconde,il eftenditfon Royaumepar toutes les Gaules, qui de 
Ton temps.femblen t auoir entièrement perdu leur ancien nom,eftans parties, 
comme i'ay dit cydeflus, en France Oftrafienne& Vveftrafienne, ou d'Oftrie 
Se Neuftrie , ou Vveftrie , Bourgongne , Gothie , & Brctaigne petite. Telle- 
ment qu'il n'y eut quele Poidtau,& le pays qui eft outre Loire Se la Garonne, 
qui retint l'ancien nom d' Aquitaine;iufques à ce que les Vafcones defeendans 
des mâts Pyrénées donnèrent encores le leur au pays d'entre les môtagnes Se 
la Garonne.Or Clouis ne trouuant ennemy qui luy fift tefte que Thierry Roy 
d'Italie, eftablit fon eftat en la plus grande partie de laGaule, ne pouuant chaf- 
fer ce Roy du quartier de Prouence,& partie de Languedoc,duquel l'Oftrogoc 
fefaifit après la deffài te des Vviffigots , ainfi qu'auonsdit. Tantya , que les 
Gots d'Efpagnc gardèrent Narbonnc,& quelques autres villes de Languedoc, 
puis qu'en plu'fieurs Conciles tenus en Efpaigne,nous trouuons des Euefques 
deSeptimanieyauoiraffifté, iecroy comme fujets des Vviffigots. Quant à 
Clouis, il mourut cinq ans après la vi&oire de Vouglié(cedifent laplus part 
des Auteurs ) Se l'an cinq cens qua torze,aagc de quarante cinq ans, & en ayant 
Tegné trente & vn. Son corps fut enterré en l'Eglife de S. Pierre,& S.Paul,par 
luy baftie au mont de Paris à la requefte de fa femme. S. Reray en l'Epitaphe 
qu'il luy a fait , & lequel fe voit dans Aymon,l'appèile Patrice : ce que ie n'ay 
voulu oublier, pour monftrertrae les Empereurs apns perdu le domaine de 
la Gaule, retenoient l'ombre dé la fouueraineré -, enuoyans des qualirez 8e 
noms de grâdeur.à ceux qu'ils ne pouuoiét plus ranger en leur planiere obeif- 
fance. Ce Roy fut libéral enuers les Ecclcfiaftiqucs,ainfi qu'il le voit par le te- 
ftament de S. Remy .auquel il donna de belles terres ; & fembiablement à Gc- 
neuiefuc,vierge natifue de Nanterre près Paris,fort eftimee pour là bonne vie 
qui la fi t reuerier des Euefques mefmes,& luy acquit lé nom de Samdte.il don- 
na aulfi à Eufpice & Mefmin fonncpueu,1aplacede Mifly, près d'Orléans , ou 
eft baftie l'Abbaye qui porte le nom de -S. Mefmin fus Loiret. Seuerain bon 
M oine , viuoit auûi du temps de ce Roy i lequel il guérit d'vne grande Fiéure, 
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Î>uh mourut àGhafteanlandon ,ou Nattdon en Gaftinoi*-, «sec réputation de *'•*• * 
aincteté. S. Remy en fon rcftament l'appelle Tres-Chre(Uen:& Venant* or- 
tunat Poëte,pt ochain de fon regne.luy donne le futnom de guerrier, affèi iu- *^ 
ftement,puis qu'il deffit ençuet reles ÀJ lemans,Bour guignons & Vwflîgors, 
Mais quant à moy, ie penfe qu'il n'y auoit point moins du Renard, voincdu 
Loup, que du Lié en fon naturel; veu fes actiôs auuj rufées & cruelles,que har- 
dies 3c magnanimes. Toutesfois l'on peut dire de luy qu'il fut caufe d'ofter 
de la Gaule l'hereGe Arriennc, laquelle auec gtande apparence , euft prins ra- 
cine, & gaigné terre, fi les Seigneuries de* Bourguignons Se Vviflîgors y euf- 
fentplus longuement duré. Auec ce qu'il monftra aux François ,1e chemin 
pour fuyure la Religion Chre(tienne,au profile dé la Germanie : laquelle auec 
î'obeifiance que les nations d'outre le Rhin portèrent aux Roys de France, 
quant &r quantreccutleChtiftianifine. Ce Roy-laiiîà quatre enfans malles, à 
fçauoir Thierry, né auant le mariage dé Clore , 6c d'elle il eutClodomir } Chil- 
debett & Clotaire. On luy donne auffi pour filles Tichilde Rcligieufe, fonda» 
tricedei'EglifedeSaindcPierrele Vif à Sens , Blanchefléur femme de Tierry 
Roydes Oftrogots d'Italie. Et voila tout ce que i'ay trouuc de Clouis , prfe. 
miet Roy François Chreftien» 

Fin du fécond Lime dès Antiquité^ 
Franpifes.. 
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ANTIQVIT&Z FRANÇOIS ES. " 
Thierry , Clodotnir, Childebert & 
Clotaire Rôys de France. * 




; CHAPITRE PREMIER. 

■fartage, des enf ans de Clouisejgal. Leurs fins & limites. Paris rie/toit 
pas U principal fiege de France : ne Us autres Royaumes fu\ets des Roys 
de Paris. Danois efeumans la mer de la cofte cttTeroiïènne ,font de- 
faits. Baudry y 'Hermenfroy , & Berthier frères Roys de Turinge,s'en~ 
tretuent; Bregide vierge prophetijfe. 

Lovis mort, Ces enfans partagèrent fes Royaumes entr'eux, 
fans aucune diftinétion des lifts. Car iaçoit que Thierry fuft 
ne d'vne concubine,ou première femme infidele.renuc auâc 
le mariage de Clote ( qui femble eftre la caufe pourquoy les 
Auteurs nouueaux l'appellent baftard)ileut l'Auftrahe, c'eft 
i dire le pays qui eft entre les fiuieres de Meuze & du Rhin, 
depuis Straibourg,en defcédantiufques à la mer,& les cam- 
Tûm. pagnes de Reims Se de Chaalonsfles Euefchez de Verdun , Toul , Se Mersj 
arreftant Ton fiege a Reims, & non pas àMetsjquclque chofe que difeAymon, 
qu'il ne faut pas croire par demis Grégoire de Tours prochain de ce temps. 
Clodotnir eut Orléans, Blefois.Gaftinois, Sennois,Troyes,& ce qui tire vers 
Bourgongne, tenant fon fiege à Orléans. Childebert le Parify,Chartrain ,Per- 
che , Mayne & l' Anjou , tout le long de la frontière de Bretaigne. Clotaire, 
partie de ce qu'on appelle Vvcftrie , & auiourd'huy Normandie, la Picardie Se 
Flandres, iufques à remboucheure de Meufe , aue'cle fiege dé Soiûons. Quant 
aux autres prouinces qui font delà le Rhin, &encores celles d'outre Loyre; il 
eft fort difficile fçauoir quelle part certaine chacun y auoit. Et peut on feule- 
ment dire, que Thierry & Clotaire (les plus efloignez) en tenoient vne por- 
tion : (ans que i'aye peu deuiner, pourquoy ces frères n'auoient parti tout l'c- 
ftat paternel de proche en proche, Gnon que le pays d' Aquitaine ,eftant nou- 
uellement conquis par les François, chalangé & querellé par les Vviflîgots, 
l'onaduiûi que chafcunyauroitfapart;af£n qu'ils fuflent contraints de def- 

fendre 
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fendre le tout enfemblement j ainfi qu'aux fucceffions priuces , quand il y a de £'«*» A 
mauuaifesdebtes. Cequiraefmes fucdepuis obferué, au partage des enfans u f m 
deClotaire-,&: encoresfert pour remarquer la ptudcce de nos anciens. Ce par- c * r ^ 
tage,qui femble auoir efté fait vn an après la mort de Clouis (c'eft à dire l'an 
de Iefus Chrift cinq cens quinze) ntffeparoit pas tellement leurs fujcts les vns ft *' 
des autres.qu'ils ne fappelkfient François; & que le Roy commandant à cha- 
cune des villes fufdites , ne portaft le filtre de Roy des François:ainû<juc l'on 
voit par les chartes de ce temps-là. Car les nobles François de chacun Royau* 
me,vfoien t de mefmes loix ; & aucunes fois Paûembloient aux Synodes (nous 
les appelions Sanes)& aux plaids, nommez généraux , non feulement pource 
que tous les principaux fujets d'vn Royaume Py trouuoient.mais aufli pource 
que ceux des autres ferablablemét y afliftoient,ainfi que nous monftrerons par 
endroits* Encorcs faut-il remarquer en cefte diuifiû, que les lièges principaux 
des Royaumes de ces freres,eftoient eftablis entre la Meufc & Loire, par où( à 
mô aduis)l'on defcouure le pays lors tenu pour la vraye France. Mais les nou- 
ueaux Chroniqueurs,voulans plus ailément faire cognoiftre les particularités 
de chacun,leur ont donné tiltre de Rois de Mets, d'Orléans ,de Paris , & Soif» 
fons,& conté l'ordre & le nombre des Roys de France, par ceux de Paris :ce 
que ie fuy uray tant que ie pourraysafEn d'euiter vne nouueauté , bien fouuent 
caufedeconfufîon. Et toutesfois , i'adioufteray que c'eft abus, de croire que 
Paris fuft le partage del'aifné. Car encores quec'euft efté le fiegeRoyal deClo- 
uis,fi eft-ce que Thierry l'aimé de fes enfans,ne l'eut pas: non plus que Clodo- 
mir, aifné des enfans de Clo te:& Childebcrt ,fils aifne de Clotaire premier ,ne 
l'eut quepar fort;ainfi que nous dirons. La renommée deClouis,grandemene 
accreuc par tant d'heureufes vic~toites,do nna aufll repuratiô à fes enfans ,& lei 
fit rechercher des voifins: mefmes des Vviûîgors , le Roy defquels appelle A- 
maulry,enuoyademâder en mariageClote leur fceur,quiluy hit volontiersac- 
cordée,& enuoyée en Efpagnc,gamie d'ornetnés conuenables à fi haute Prin- 
ccfle:ourreThoulouze,que Paul i£mil dit lors auoir efté quittée aux Vvifli- 
gors en faueur de ce mariage,lequelapporta repos à la France, iufques à ce que 
Pan cinq cens feize, Cochiliac Roy des Dannois(peuple Septentrion nal, habi- fié» 
tant le pays que iadis tindrent les Cimbres)accompaigné d'vne grofle Hotte de 
nauires,prift terre en Gaule,fufcité(côme aucuns difen t)par Thierry Roy de» 
Oftrogots, pource qu'il fetrouue encore de fes lettres eîcrites à des peuples 
habitaos fusTOceanduNorr. Ce Cochiliac defeendu en vn village du Royau- 
me de Thierry.en enleaant les hommes d'iceluy,le ruina. Mais côme il faifoit 
charger l'autre bu tin en fes vai(Teaux,pendant qu'il demeure en terre pour at- 
tendre que le refte des liens fut embarquédeRoyd'Auftrafie (c'eftàdire Sigi- 
bertRoydeReirns,oudeMets)aduertydcceftecourfedcPirates,enuoyacon- 
tr*eux Thiebertfon fils, beau de fage Prince, lequel d'arriucetua Cochiliac, 
& donnant fus le Danois qui eftoient en mer,lesdeffir,&recouurale butin 
qu'ils emmenoient. Vtilon,ou Odillon,fils de Theudun Duc de Bauieres , qui 
en cefte guerre accompagnoit le Roy François.eut legouuernemét d" Anuers, 
pour recompenfe de fit proucfle,& duquel Auétin dit que la maifon des Corn» 

S 
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Vm Jetés Palatins de Rbin,& Duc* de Bauieres tirent leur origine. Ces Danois 
l'fi" font les premiers dont il me fouuienne que les auteurs anciens facent men- 
^''fl' tion: car ils font autres^que ceux que les Romains appelloient Daci, & qui te- 
ndent le païs auiourdliuy nommé Tranfyluanie, ou Valachi e. Encores faut- 
il adioufter que ...... dit que ce Cochiliac eftoir ifTu de Clojon Roy de France: 

Et fil eftainfi.lon peut croire, que fur le commencement du règne de ces jeu- 
nes Roys François.il venoit eflàyer à remuer leur mefnage. Au mefrae temps* 
le Royaume de Thoringe eftoit en-la main de Baderic (c'eft Baudry ) Hêrmi- 
nefred (c'eft Hermenfroy) & Berthaire (ou Berthier) frères. Ce dernieir 
trop affairé fur le deuoit fraternel , fut faccagé par Hermenfroy ; à la fufcira- 
tion d'Amalbergefa femme , fillede la fceur dudit Thierry Oftrogot } laquelle 
de nature maligne, pat plu ficurs menées & prattiques en tretenoit ces frères 
en guerre ciuilé. Les Auteurs du temps remarquent, qu'en tr'autres a&es tef- 
tnoins de fa malice, vn tourelle ne fit mettre la nappe que iufques fus la moitié 
de la table, où fon mari deuoit manger : dequoy Hermenfroy efmerueillé , fié 
demandant la caufe de telle nouueauté, n'eut autre refponfe,finon;que c'eftoit 
la raifon que celoy qui n'auoit quNrn demy Royaume n'euft auffi que demie ta- 
hlccouuerre. Ces rufes , 8c le plaifir que les Roys prennent d'eftrefeuls Sei- 
gneurs,efmeurét Herméfroy contre fon frere.Toutesfois^ource que la mort 
de Berthier auoir appris à Baudry de fe garder,Her méfroy voyant que la finef- 
feluy cuftpeu profité, 8c qu'il n'eftoit allez puiûant defon chef, délibéra d'y 
employer la force: & fecrettement enuoya desgens à Thierry Roy de Mers,Ie 
prier de le vouloir ayder à guerroyer fon frerejïequel tué.il luy promettoit cf- 
galemét partir entr'eux leRoyaume conquis. Thierry defireux de*f*aggrandir, 
faillit de venir aucc vne groflè armée:fic ioint à Hermenfroy , après V eftre en- 
trejuré alliance, ils marchèrent contre Baudry , qui perdit la bataille , fie la vie 
tout enfemble. Par ce moyen,Hermenfroy deuenu maiftre du Royaume que- 
relle, quand il n'eut plus que faire de Thierry il le renuoya fans tenir conte de 
fa promeffe:donr puis après il foutdit entr'eux grande inimitié ; Dieu voulan t 
chaftier le Roy parricide. La mort de Baudry ,eft mife par Sigifberr ôc Nangis 
518.. qui l'a fuyui, fous l'an cinq cens dixhuiûi auquel auffi mourut Brigidevierge 
Efcoflbife , fort eftimée pour fes prophéties , interprétées par aucuns à leur 
plaifir, fi: affez legierement particulatifées •, jaçoit que le liurc dts prédictions 
tant obfcures qui court par lesmains ne femble fi ancien ; 8c à mon aduis,n'eft 
autrechofe qu'vn aduertifTement aux Chrcftiens de faire leurdeuoir en tous 
eftats. Auffi l'on penfe qu'il ait eftécompofé fous le nôde BrigideiadisRoyne 
deSuede,qui viuoit l'an mil trois cens foixante fie deux. Il n'eftoit poffiblo 
que quatre frères enfans d'vn fi vaHlât Roy que Clouis,demcuràffènt longue- 
ment en paix^enuironnez de tant de bons capitaines fie foldats -, qui fur là lou-- 
uenance de leurs anciennes viâoires,les encourageoient ( ainfi qu'il eft à pen- 
fèr ) à vouloir acquérir feroblable réputation que leur pere. Mais la prière de 
Clore leur mère les efchauffa biend auantage ; laquelle ne voyant occafionde 
les employer antre parr,de crainte ( poffibk)qu'à l'exemple des RoysdeThu- 
ringe ils f'entrcfiffcht la guerre (car i'ayme mieux auoir celle opiniond'vne 
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Royneeftiméefain&e, que lapenfer vmdicatiuc , comme nous la peint Gre-t'*» «& 
goire , & encores plus le vieil Chroniqueur, tant de fois par moy allégué) leur 
difoir ( ce raconte ledit vieil Chroniqueur ; & après luy Ay mon ) qu'elle f efti- 
meroic bien recompenfée de la peine endurée à les nourrir , l'clle voyoit (t 
qu'ils priflènt à cœur la vengeance de la morrde fon pere leur ay euUracfcham- <c 
ment ôccispar fon propre frère i Qu'ils deuoient donner àcognoittre le defir <f 
de T'en reflentir, puis que cela fe pouuoit faire (ans tache de leur honneur; « 
eftans les Bourguignons hays pour leur mauuaife créance enuers Dieu , 8c , t 
leur cruauté comme familière en ceftemaifonà l'endroit de fon propre fang.,. 
Car ils fabufoientjde penfer que les Roysde Bourgongne (l'vn defquels auoit « _ 
nagueres meurdry fon fils ) leurs fuflènt meilleurs coufins, que leur pere auoit «, 
eftébonfrereà Chilpcric pere d'elle.tué pour vn petit Royaume. Mais ils fe„ 
deuoient d'autant plus tenir fur leurs gardes, qu'ils eftoient plus entriez que <c 
leurayeul: la mort duquel ils ncpouuoient honneftement laiflèr impunie, „ 
quand ce ne fer oit que pour mon ftrer leur grand cou rage. Ces rcmonftran- 
ces , & (comme iccuide) la couftume des Septentrionaux, qui plus que tous 
autres femblent ( ainfi comme par loy gardée ) auoir pourfuyui la vengeance ,, 
des outrages faits à leurs parens , animeront les ieunes Roys François à cette 
guerre.auec ce qu'ils fe promettoient d'en auoir bonneiuue.à caufe de leur 
grand pouuoir. 

— — ■ „.,.,, 

CHAP. II. 

Sigtfmond& Goâmât Roys de Bourgongne , affbiblù parles François. 
SigtJmond t prifinnicr de Cloâomir Roy d'Orléans, eflparluy tut, auec 
fa femme é fis en/ans. Autt Abbe de Saintt Me/min près Orléans, 
renommé. Clodomir tué par les Bourguignons. Saintt Benoifi pere de 
F ordre des Moynes noirs. HormifeU tape de Rome fi fait appeUer Pa- 
triarche , & À P imitation des Orientaux efiablit le choeur des Eghfis. 

ERorAVMsde Bourgongne fe trouuoit lors fous I'o- 
beiûance de deux Roisfrercs appeliez Sigifmond& Go- 
demar , enfâns de feu Gombaut duquel ie diray quelque ' 
chofe affin d'efclaircir la conquette que les François fi- 
rentdefon pays. Vousauez leu , comme ce Roy après 
la compofition qu'il fit auec Clouis deuant Auignon, 
Bjl recouura fon Royaume, ayant fait mourir Godegifille ' 
^ fon frère : toutesfois pas vn auteur du temps n'a laifle 
pare/cm û les François les chaflerent depuis. Combien que les nouueaux di- 
ren»,qu'iJs retournèrent en Bourgongne plus forts que deuâr: & la conquirér, 
«près anoircô train t Gôbautdc fe fauuer à Thoulouze. Mais Procope ne parlé 
pointdeceftefuitc,&ditfculemét,quelesFrançoisconuindrétaueclesOrtro- 
gots de courre lus aux Bourguignâs,& que ceux qui fe crouncroiétau pays en. 

S ij 
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VA» h armes, pourroient auoir part à la conquefte, en payant certaine Comme. \ 
cùâ Cfi ^* <*ufe, Thierry Roy d'Italie fit femblant de former, & ncantmoios man- 
de à Tes capitaines de kiflcr couler le temps & ne faduancer » iufques à ceque 
, le&Frâçois enflent le deflus.d'aucit que lors il vouloit qu'ils fe haftaffent. Mai» 
f'ils auoient du pire.qu'ils n'euflent à pafler ou tre,car encores ayraoit-il mieux 
la Bourgongne en la pofleffion de l'ancien Roy, que des François ja trop puif- 
fans à Ton gré. Cependant , la bataille fe donna , & les François après vn long 
combat eurentla victoire fur les Bourguinons, qu'ils châtièrent iufques aux 
derniers limites de leur pays,où ils auoient de bonnes places, qui garentirct les 
vaincus, & arrêtèrent les victorieux. Dequoy les OftrogOt* aduertis , incon- 
tinent f'aduancerent, & fe ioignans aux François, fexeuferent fus les mau- 
vais chemins , qui les auoient empefehez d'eftre à temps pour foy trouuer à la 
bataille. Toutesfbis, qu'ils eftojent prefts de farisfairc au traiâé entr'eux ac- 
cordé, fuyuant lequel après auoir baillé l'argent conuenu, ils partagèrent les 
terres conquifes en Bourgongne, non fans louer la prudence de l'Oftrogot: 
lequel efpargnant le fang des ûens,pour vne petite fomme»acquit ce qui auoie 
tanteouftéaux François fes ennemis fecrets. Ien'oferoy'pâsaflèurer, ûdés 
celle heure les noftres demeureré t paiûblcs de laB«urgôgne qui eft de laSaon- 
ne,& des villes de Lyon,& Vienne : car ie ne fay point de doute qu'ils re- 
noient quelque chofe deçà, puis que Clodomircft par tous appelle Roy de 
Bourgongne: ce neantmoins , ie troque en Grégoire, que Gombaut fît des 
îôix aufbulagement de fes fujets deGaule,& que Thierry l'Oftrogot luy eferi - 
uit auant la deffaite des Vviffigots, & qu'après fa mort Sigifmond fon fils por- 
ta tiltre de Roy. AufÏÏ ie croybien,qu'au moyen dcl'Oftrogot ( la fille duquel 
Sigifmond auoitefpoufée) il peut recouurer partie de fon pays, puisqu'il fie 
baftir leMonaftere d'Agaune , autrement Sainct Maurice de Chablais, en 
vn lieu anciennement nommé otfodontt, 6c auiourd'huy Martinach , où l'on 
dit que la Légion de Thebaide (que l'Empereur Maximian vouloit mener 
contre les Bagaudes Gaulois) fut mife en pièces par fon commandemenr,pour 
eftre compofeede Chreftiens. Ce Sigifmond après la mort de fa première 
femmefde laquelle il auoit vn fils nommé Sigeric) en efpoufa vneautre de fer- 
uile condition , oudebienhas lieu ( comme beaucoup de Roys de ce temps 
là fouloient faire) & laquelle fuiuant l'ordinaire des Maraftres , n'aymoic 
*' point le fils de fon mari , lequel fàfché de ce mariage inégal , Vn iour voyant 
"ianouuelle Royne parée des accouftreroens & ioyauxdefa mere, nefe peut 
,c garder de luy reprocher, qu'il ne hiyappartenoit 'de couurir fon derrière if ce 
"font les mors de Gregoirejdes habilleraé* derfeiie fa maiftrcfTc:dont cefte fenu 
** me courroucée , ne cefla de calomnier ce ieune Prince enuers fon pere, Se luy 
mettre fus, qu'il le vouloit faire mourir, pour eftendre fon Royaume iuf- 
ques en Italie, de le ioindre à ecluy de Thierry fon ayeul, à quoy il ne pouuoit 
paruenir qu'en fe defpechantdefon pere. Sigifmond prenant ces malicieufes 
remonftraneespour bons & verirable$adueràfIèmens(coefféde l'amour de G» 
femme) enyura fon fils,& comme il dormpit après difner, le fit eftrangler par 
deux efclauesjauecttop grande cruauté, le chaftiant defohbabil & incoa* 
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fi derée charité enucrs fa merc.Maiscepereçredule après auoircognculafau- i* 
tepar luy commue, fit porter à fainct Maurice le corps de fon Bis: où priant u f m . 
Dieu, Se chantant des Pfalmes inccûarament, il ne peut effacer le mauvais Chr ^' 
br uit de ce parricide rrop légèrement commis. Ce qui d'auanrage encouragea 
les enfans de Clouis à le chaifer de fon Royaume > auquel ils entrèrent l'an cinq 
cens vingt. Les nouuçllcs de la venue des François r'apportées au Roy de S 10 ' 
Bourgongne , comme Prince courageux qu'il eftoit , il vint au deuant accom- 
pagne de Godemar fon frère } routesfois ils perdirent la bataille, de laquelle 
Godcmar fe fàuua,& Sigifmond cuidant gaigner lespas des Alpes, voifines de 
S. Maunce,fut pris auec fa femme Se fesenfanspar Ciodomir ; qui les enuoya 
garder au pays d'O r leans. Mais les Rois victorieux ne furent pas fi toft retour* 
nez en France , que Godemar rafTemblan t fes forces reconquit le Royaume 
de Bourgongne. Et d'autre cofté, Ciodomir tout preft d'aller contre Juy.refo- 
lut de tuer fon prifonnier.Pour lors eftoit Abbé dcMiffifc'eft vne place à deux 
lieues d'Orléans, fur la riuiere de Loyret,où eft baftie l'Abbaye de Sainct Mef- 
min) vn bon Se fainct homme appelé Auit, lequel aduerty de cefte tefolurion, 
vint trouuer Ciodomir , pour ledeftourner d'vn fi crueleonfeil:, 6c le prier 
mettre Dieu de fon cofté : car s'il faifoit mouric Sigifmond & fes enfans, fem- 
blable mort luy aduiendroit,& à fa femme, & à fes enfans auffi. Le Roy Fran- 
çoisquine tintcontcdclaremonftrance Prophétique du bon Abbé, luy dit, 
que ce feroit trop grande folie de laifier fes ennemis en fa maifon , pour eftre *»; 
en ueloppé d'eux : Et penfan t combattre celuy qu'il auroit en tefte, fe trouuer »» 
affailly par derriere,deceftuy-ci. A ceftecaufe il valoir mieux les feparer,puis »> 
que par la mort de I'vn, l'autre plus aifemét pouuoit eftre defeonfir. Là déifias, » 
il commande couper la tefte au Roy de Bourgongne prifonnier, à fa femme,& 
leurs enfans innocés, Se ietter les corps dans le puits d'vn village nommé Co- 
lône,ou Calônie voifin d'Orleas,que ie n'ay peu encores remarquer, fi ce n'eft 
quefoit leS.Simonou pluftoft Sifmôd, voifindeChafteaudun. Duquel ay as- 
depuis eftéjirez,ils furet enuoyez au Monaftere d' Agaune,ou l'on dit que pla- 
ceurs miracles eftans aduenus , àcaufe de la reuerence portée à celuy de Sigif- 
mond(quel'on tient pour fain 61)1' Abbaye en a efté fort renommée. Amfidoc 
Ciodomir qui fe promettoit laconquefte de Bourgogne toutecerraine , man- 
de à Thierry fon frere,de fe tenir preft pour l'aider à véger l'iniure faiteau pè- 
re de la Royne Clotc, femme bien-ay méc du Roy Clouis.Le Roy de Mets qui 
auoir efpoufé la fille de 5igeric,& defiroit auffi vanger la monde fon beau-pe- 
te, facilement s'y accorda, Se ioignant fes forces auec celles de fes freres-cn vn 
lieu nommé Viceronce près Viennois prefenteren t la bataille à Godetnar,qui 
nonobftant fa grade armée ne peut refitter à celle deClodomir,ourre les Fran- 
çois compoCée d'Auuergnats , Liraofins, Berruyers, Poi&euins Se Touran- 
geaux^infiqucditduBouchet;auffifutleBourguignonTOis en route. Lors 
Ciodomir ieune, Se encor plus gaillard & courageux ( pour la victoire qui luy 
fembloit efc happer de (es mains , laiffant faù aer le Roy ennemi ) picque apre» 
auec peu de gens , quand fes Bourguignons ( qui apperceurenc fa petite corn- 
P*gnieJpocfrrjiiea$jkdeceu©ir,& 
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X.Vm lie &letuerentd'vncoupdetrâic"c, ainfi que vaillâraentilfedetfendoir Agathic 
M* dit : que le RoyClodomir recognu à fa grande cheueleure.pendante derrière à 
c b façon des Royaux Fraçois,les Bourguignons luycoupperét la tefte,laquel le 
mife au bout d'vne lance, fut monftrcc aux liens, qui (e retiferét après la mort 
de leur chef,& quelque temps après donnèrent occafion à Godenur de recou- 
urer Ton pays , par le fupport des O ftrogo ts, ainfi que Caffiodore fait foupçô- 
ner par vne de les epiftres.S i eft-ce que Grégoire dcTours jreci te.quc les Fran- 

Î-ois r 'aflèmbler en t leur armée, donnèrent vne autre bataille.mirent derechef 
es Bourguignons en fuite, & conquirent la Bourgongne entièrement , après 
auoit tue Godemar, fi vous croyez Adon: ce que ie penfe n'eftre fi toft aduenu, 
ainfi que ie diray. Clodomir donc tué de telle façon, Se la conquefte de Bour- 
. gôgne n'ayatpas efté plus heureufe pour luy , que raifonnablemér entreprife, 
Clocaire(on frère fies iours de dueilpalTez) efpoufa fa vefue appellée Gon- 
theuce : &Clotc vefue du Roy Clouis, prit les trois en fans du Roy d'Orléans 
nommez Tedoald,Gunthaire,& Cloud, pour les nourrir près de foy :non fans 
regret d'auoir (pour vne vengeance incertaine) efté caufe de la mort de fon fils 
ailne. Celle mort du Roy d'Orléans eft mife par le Chroniqueur Sigifbert , 
fous l'an cinq cens vingt Se va , contre l'opinion d'autres,qui fetnblent auoir 
bonne raifon , de dire que Sigifmoad n'eut caufe de faire mourir Sigeric fon 
fils du viuant de Thierry Roy d'Italie fon ayeul maternel -, Se qu'il n'eft aifé de 
croire* que l'Oftrogoreuftldûedeftruire les Bourguignons , fans dauanra- 
~gc fe remuer. A cette caufe les plus diligens Chroniqueurs , cuident que la 
guerre faite par les François à Sigifmbnd , & là mort , foient aduenues les 
années cinq cens vingt-fcpt, vingt-huicï, ou vingt-neuf. Quantàmoyie 
peuferoy' bien , que la caufe par laquelle Thierry acquit vne partie de la 
Bourgongne pour del'argent , aduint durant cefte dernière querelle , & qu'il 
ne voulut fe déclarer pour Sigifmond, en defpit qu'il auoit tué le fils de fa 
fille; n'auffi voir les Bourguignons totalement ruinez , crainte de la gran- 
deur des François : de forte qu'il faut que cette guerre (oit aduenue auant la 
mortdel'Oftrogot. Plufieurs Sàinds perfonnages viuoient en ce temps- 
là, Se entre autres Benoift, autheur de la reigle des Moynes Latins , qui fe 
veften t de noir : car ce n'a pas efté luy qui premier a prins cefte couleur, pour- 
ce qu'elle cftoit commune à tousceux de Leuant, & de Grèce , dont il femble 
que la Moynerie foit fortie , mais apportée en France par Sainâ Martin : de 
toriginc , cérémonies 8c manière de viure defquels ie parleray autre part. Ce 
bon Se Sainâ homme fe retira au Môntcaffin , qui eft voifin de la campagne 
de Rome , làoù nourrifTant plufieurs autres en là doctrine & reigle , il s'efle- 
ua vne pépinière pour peupler tout l'Occident de gens de fon ordre , lequel 
ayant bien longuement ferui d'exemple de pieté, & de feure rerraitte àceux 
qui eftoien t paifibles ou feauants, & qui ne pouuoiem philolopher durant les 
guerres (que tant de nations barbares fufci toient de tout à autre, courans Se 
renuerfans les Royaumes ) Ce trouuans depuis enrichis pat la libéralité des: 
Princes Se autres deuotieuxpcribonages, qui H'enin cooroknt àce port, lorr. 
couuert de tous mauuais vents, Veft pour lapins part changée De manière que 
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le bien iadis deftiné pour l'erttretenement des hommesfainâs , vertueux, fea- Ù*» i* 
uans & paifibles,roainrenant(pour la pluspart)fen de recompenfe à gens fans 
Dieu, vineux, ignorans, ou quereleux. L'an fi}, mourut Hormifcle Pàpcqui 
le premier fe laiflà nommer Patriarche de Rome par l'Empereur Iuftin $ corn- 
bien(ce dit Ifidore)que fes predeceffeurs fe conreritafient du nom d' Archeuef- 
que. L'on dit qu'il ordonna le chœur de* Eglifes , à fin que partie des Clercs 
refpondift àl'autre en chantant les Pfalmesxombien que ia il fe pratiquait en 
l'Eglife de Lion, ce dit Sidoine, en vne epiftre du j. liure. lean premier du 
nom luyfucceda,qui eftoit natif de Tofcane , & il ne faut oublier en ces Anti- 
• qnitez ou Annales la fucceffion des Papes, pour le grand poids que dores-cn- 
auant ils apporteront énla cognoiflance des affaires du monde,& de noftre re- 
ligion. 

CHAP.. Hli. 

cmfutTbkrry Roydes-Ofîrogots£itatiè> il fait mourir So'éce & Symma- 
che Sénateurs Romains, & lean Pape. Lamort effrange de ce Roy, i^fn- 
tioche viSed'jiJteyaccrauantée/arvn croujle & tremblement de terre, 

E douziefmé iour deSeptembre dé l'an jitf. mourut Thierry Rôy 1 „^ 
■ des Oftrogo ts d'Italie; eftant feuLConful Anice Olibre. Ce Prince 
i vertueux & (âge, mérite bien qu'on face mention de luy, puis que 
1 fa mort fut caufe de remuer vngrandmefnagecnrEurope.il eftoit 
fils de Theodemir Roy des Oftrogots ( que cy deuan t nous auôs dit auoir fuy-< 
ui At tile)non pas légitimeras d'vnc concubine nommée Edeliné. Aagc de & 
ans.il fut donné en Oftage àl'Empercur Zenon,&mené en Conftâtinople,où 
il demeura quelques années,& iniques à ce que Theodemir fou pere mourât*' 
linftirua héritier de fon Royaume. Duquel ayant iouy vn temps, l'Empereur 
Zenon l'enuoya prier de le venir vifiter , Se après l'auoir honnorablemenr re- 
ceu,il Je fit ConfuJ & Patrice. Or il y auoir ia enuirô dix ans, qu'Odoacre Roy 
des Herules s 'eftoit fait feigneur d'Italie ; ayant chaff^omrae i*ay dit) Augu- 
ftule , Se tué Orefte fon pere , à qui OdoacreauoitferuidEfcuyer, ou gardede 
corps. Il defplaifoit affez à Zenon, que l'Italie fut venue à tel mefpris , que do 
ion téps,clle feruit à partager des rebelles eftiangers. A cefte caufè,cognoi(fàn t 
Thierry pour vn ieune home de bonefprit , il luy cofeilla d'y mener fon peu- 
ple^ffinde chafler le Tyran. Ce que Thierry fit volontiers,aymant mieux s'a- 
uentntet ,puù que là où il demeuroit, longuement ilne pouuoit s*arrefter,fan« 
auoir différent auec l'Empereur:les forces duquel il iugeoit par trop grandes, 
pour en efperer le deflus. Il fit donc troufler bagage aux fiens,cV par terre s'a- 
chemine vers l'Italie tout lelong de la coftede la mer d'Efclauohie, menant 
fur des chariots femmes & en/ans. Dé là il entra en Italie, Se après auoir 
plufîeurs fois mis les gens d'Odoacre en route , il l'affiegea dans Rauen- 
ne, où il s'eftoit Tetiré. En fin après que le fiege èuft duré trois ans, 
Odoacre. ayant compofe auec Thierry fut tué comme s'jl euft confpiré 
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Vé» b contre le Roy Oftrogot,<jui par ce moyen demeura Ceul en la pofleûion d'Ita- 

l ch tt * ie> °^ ^ ^ renc *' c * cs natare ^ s ^ u pay s, à caufe de fes bonnes qualitez.Car 
il eftoit doué de toutes les vertus conuenantes à vn Roy . Sur tout, il aimoit la 
iuftice,pour l'obiéruarion de laquelle bien rigoureufemen t il faifoir garder les 
(oix : & défendant ce qu'il tenoit, des courtes des ennemis, comme aufll fes 
fuiers de toute oppreflion, il fe contenta de faire part aux Gots , des terres que 
Odacre auoit données à ceux de fa faction De forte qu'encor qu'il euft le nom 
detyran (comme eftranger ) il eftoit tel, que mal-aifcmen t l'on euft peu trou* 
uervn meilleur Prince que luy. Auffiportoit-Uefgale affection aux Italiens de 
Gots, ce qui rendit fa Seigneurie d'au tant plus aggreable. Chofe bien difficile • 
à vn conquerât, veu qu'il ne pouuoit changer l'ancien e'ftat, (ans offenfer ceux 
qui tiroient des commoditez des Princes enaffez. Toutesfois fa prudence fut 
telle, qu'il feeut bien gaigner le cœur non feulement de fes fujets , mais encor 
de plufieurs Princes fes voifins, fur lefquels il auoit l'œil non moins que fur 
les pays qui luy appar tenoient, s'alliant de tous coftez pour demourer maiftre 
de cefte belle pièce, qu'il craignoit luy eftre rauie par les Empereurs : lefquels 
après le recouurement de l'Italie ('leur principal héritage) aifément eufTent 
deftruits les Roys nagueres agrandis par la ruine de l'Empire Romain. La 
caufe de la mort de ce Roy fut telle. Symmache Se Bocce eftoient deux Séna- 
teurs Romains , de tres-noble Se ancienne maifon , '& outre cela fçauans & 
aumofniers, ce qui les faifoit d'autant plus eftimer. Thierry qui auoit eftç 
nourry en l'opinion Arrienne ( comme tous les Oftrogots ) marry que l'Em- 
pereur Iuftin fuccefTeur d' Anaftafe ( foudroyé , ou mort de l'efpouuantement 
a vn tonnerre merueilleux , aduenu l'an cinq cens dix , ) en ce temps- la euft 
chafTé d'Orient les Éuefques Arrïens , & deffendu l'exercice de leur religion, 
menaça les Papes de Rome fes voifins de fafce le mefme , à ceux qui eftoient 
4e fon obeiffance , & de les mal traitter , s'ils ne faifoien t r'apptller les Pré- 
lats de fà religion. Et cependant , ayant pour fufpecte la faueur que le peu- 
ple por toit à ces deux Seigneurs (pour lors Con fuis Jau fortir de leurMagi- 
ftrat, les confina en Pauie. De quoy le Pape Iean courroucé , & redoutant 
la fureur de ce Roy , allajpn Conffcatinople , prier l'Empereur n'irriter l'Oftro- 
got.qui menaçoit de mettrele feu par toute l'Italie.fi l'on outrageoit les fiens. 
Difant le Pape, qu'il fàilloit auoir efgard au grand nombre de Catholiques vi- 
uansàfamerci. L'Empereur Iuftin luy fit bonne refponce , & voulut eftre 
couronné par fes maints, autres difent par Iean Euefque de Conftantinople,&. 
eft le plus certain. Iean rerourné pour rendre conte de fon ambaffade , mit 
Thierry en plus grand foupçon, quand il entendit l'honneur que luy auoit 
fait l'Empereur. De forte que ce Roy tout à coup changeant fa naturelle 
cout toifie , 8c debonnaireté , fit mourir de faim le Pape , auec ceux qui le fuy- 
uoient, 8c couper la telle à Symmache, 8c Bocce, comme s'ils eufTent délibéré 
de remuer l'Italie contre luy. Mais cent iours après (autres difent vn an ) 
Thierry affis àtable, & ferui delà tcfted'vn fort gros poiffon, en la contem- 
plant auec trop de véhémence d'efprit, penfa voir celle de Simmache, qui 
tiroit bien hautles dents de la mafenoire de deHbus,le menaçant 8c regardant 
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d'vn ail furieux ce luy fembloit.Lors tout tremblant il fe leue,&comme il eut h(m * 
contéà Elpide fon Medecin,lacaufe de fa frayeur , elle luy engendra telle ficb- 
ure,qu'il en mourut à Rauenne le deuxiefme Septembre , & le lxxii. de fon 
aage.ayant deshonoré fa vie,paflce auec tan t de louanges, pat ce feul acte d'in- 
iuftice. Quicfttoutcequeie puis reciter de la mort deceRoy desOftrogots, 
fuiuant Procope & Iornand. Thierry donc decedéle $7. an de fon Royaume 
en ItaJie,laiûaaucœur de fesfujetsvn merueilleux regret , tant pour lame- 
moire de fes ver tus.que pour n'auoir point d'hoir mafle,ains feulement vn 6k 
d'Amalafiuntc fa fille (jadis efpoufe d'Eutharic)aagé de 8.ans, de nommé Ata- 
laric.qui luy fucceda fous la charge & tutelle de fa mere,bien fage Princefle: Se 
laquelle Pappoin ta auec Amaulry Roy des Vviffigots,parragcantde telle forte 
les terres que fon pere renoit deçà les monts , que les Oftrogots eurent celles 
dedelaleRhofneversl'Italie.&les Vviffigotsccquicft deçà, tirant aux mots 
Pyrénées. Cependant , Félix quatriefme du nom auoit efté faict Pape au lieu de 
Iean.ldj. Iuillet. Ce fut luy, quel'onditauoirinftirué l'extrême Onftiqn, 
fondé fur ce qui efteferit au f. Chap.de l'Epiftre fâinct Iacques. Maislafaçon 
des Apoftres eftoit bien autre que celle que nous pratiquons, & volontiers fe 
faifoit par tout le corps, ou principalement fur le lieu douloureux. Auraef* 
me an la ville d* Antiocne tondit par vn ctoufle , ou tremblement de terre , le- 
quel auec plufieurs autres habitans de celle ville,accabla Eufrafe Euefque: en- 
cor que ce mal'heur euft efté prédit par Zofime moyne , lors fort eftimé ( aulfi 
bienquelean Cazite)pour leur fainte vie &donde prophétie. 

CHAP. IIII. 

Thierry Roy de Metsfonquiert Turinge. Ne garde la womeffe faifte&Cta- 
taire fin frère: qui donna occaftonà f inimitié défaits Roy s. Thierry tue 
Htrmenfroy Roy de Turinge. Ragonde fille d'Hermenfroy femme de 
Cbtairc. 

jT O v r reprendre l'ordre des amures de France,Thierry Roy 
î de Mets ne pouuant d'auantage endurer la mocquerie de 
Herménfroy Roy de Turinge.enuoya prier Clo taire fon frè- 
re de l'aider en la guerre qu'il entendoit faire à ce pariure. Et 
pour l'attirer ,luy of&it la moitié du butin qu'ils gangneroiét. 
1 Remonftrant auffi d'autre cofté aux François (dit l'ancien 
Croniqueur & après luy Aimon)la cruauté de ce peuple,qui du temps de Clo- « 
ois, auoit fi vilainement trait té les oftages baillez pour la feure té de l'alliance*' 
raitte auec eux. Il leur demandoit encores(pour d'auan tage les animer) Pils ne ' ' 
vonloien r pas venger la mort de leurs parens & amis , pendus à des arbres par « 
le$Turingiens,qui auffi y auoien t attaché des enfans par le n er f de la jambe, & «« 
plus de deux cens filles au col des cheuaux , pour les démembrer en courant. « 
Que non contens de fi grande cruau t é,ils auoient fait paûer des chariots char- «« 

T 
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l'a» ibgez fur d'autres, arreftezauec des pieux au trauers des chemins .affin de mife- 
cb"/f "élément les faire mourir accrauantez : laitlànt manger leurs eharongnes aux- 
J ' chiens &oy féaux. Uadiouftoit,quelaprome(Te à luy faite par Hermenfroy, 
" & de laquelle il ne tenoitconte.monftroir bien qu'il eftoit homme duquel en- 
" autres chofesl'on ne deuoit aucunement fe fier. Ainfi les François efmeus de 
" relies paroles atïemblent leur armée, Se Thierry fuiuy de Thiebert Ton fils, 
vaillant ieune homme,auec lefecours de Clotaire Roy de Soiflbns,rachemin* 
vers Thuringe. Dequoy Hermenfroy aduerty, & fe déifiant de pouuoir refi- 
fter à fi grand' force que celle qui venoit contre luy.au lieu où il penfoit que 
la bataille fedonneroit, fit des foffes couuertesde gazons pour celer fa rufe. 
De faict aucuns François qui tumberenr dedans , enfeignerent aux autres, 
comme il f en failloit garder. Et neantmoins cela n'erapefcha que les Thurin- 
giens ne fuflent tuez de tous coftez. Qupy voyant Hermenfroy , il print la 
fuite vers la riuiere Onftrid,où il y eut fi grand carnage des fiens, quefonlict 
& baflîn eftans remplis de corps morts, ils feruirentdepont à fauuer partie 
des vaincus ; & aux victorieux à les pourfuiure de Vautre part. L'hiftoire des. 
LandtgrauesdeThuringe,dit ; que la bataille fe donna enThnringe:en vn lieu- 
appelle Ronnebourg,& qu'elle dura trois jours , auec le raeurdre de plu fleurs- 
décodé & d'autre. Mais qu'en fin Hermenfroy f enfuir en la ville de Schidin- 
gen,alfife fus la riuiere Vnftrud. Tout incontinent le pays futconquisparles 
Rois François,& la femme d'Hermenfroy auec (esenfans fe fauua près Theo- 
dal fon frere(ie evoy coufin germain) Roy dcsOftrogots,ain fi que dit Procapc 
Clotaire à fon retour amena Ragonde , fille du feu Roy Berthicr frère d'Her- 
menfroy : fans le feeu de Thierry fon frère, & Tefpouia : ayant depuis par des* 
meurdriers iniquement fait tuer lefrere de cefte Ragonde.durar que les Fran- 
çois eftoiét encores en Thuringe.LeRoy d'Auftrafie(poû*ible marry que Clo- 
taire euft retiré cefte fille) faignant auoir quelque chofe de fecret à luy dire, 
Penuoya prier venir en fon logis: & cepédant,au lieu où ils deuoiét parlemen- 
ter, fak tendre vne rapilTerie qui touehoit d'vne paroy à l'autre , pour derrière 
cacher des homes armez affin de le tuer. Mais la tenture eftan t fi courte qu-'on 
leur voyoit les pieds, le Roy de Soiflons aduerty de l'embufche, entra bien ac- 
compagné dans la maifon, fans faire fcmblant de rien, fçauoir. Thierry donc 
ainfi defcouuerc, entretient fon frère de diuers propos , & pour aucunement 
l'appaifer & ofter le foupçô de trahifoujuy fit prefent d'vn grad plat ou badin, 
d'argent, que Clotaire emporta en fon logis-, auec opinion que fon frère ne luy 
VouToit point de bien. Ce qui engendrâtes diflentions,lefquelles fi longuemét 
trauaillerent leurs fujets , que c'eft merueillc comme la Monarchie Fcançoife 
(quine cômençoit qu'à prendre racine) peut florin & f'aggrandir.ainfi quede- 
p uis on la veit. Toutesfois Thierry courroucé d'auoir efté defcouuert»& en-- 
cores fans raifon perd.u fon baflin , adraonnefta Thiebert fon fils d'aller vers 
fon oncle,& par quelque moyen tafeher à retieer ce qu'iln'auoit donc de bon 
courage. Le ieune Prince bien aifement l'obtint de Clotaire , & T hierry re- 
couura fa perte: eftantaflez rufé en telles fubtilitez,ainfi qu'il monftra au mef- 
me Hermenfroy \ lequel femond de le venir voir fur fa foy, il feftoya» luy don- 
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nant de beaux & riches prcfens : mais côtneils Ce piomenoient fur les murs de VtUt i* 
la ville de-Zulg (cette ville monftre l'aflîetted'vne partie du Royaume de Thu 7 ^ 
ringe) deuifansde plufieurs propos, quelqu'vn pouffa du haut àbas le Roy 
Herméfroy.qui mourut fus la place; fans que l'auteur du coup peuft eftre lors 
defcouuert à la vcrité:cc neantmoins Thierry en eft diffamé pat Adon : Se il y 
a grande apparcnce.que ce fut de fon commandemen t,puis qu'il fit eftrangler 
tous les en/ans du Roy mort,& faifit fon Royaume Ce neantmoins la roclmc 
hiftoire de Thuringe dit -, qu'Hermenfroy fut tue par fes mauuais confeillers, 
quiluyauoient perfuadé de faire la guerre: & que lesThuringiens Peftans ten- 
dus au Roy d'Auftrauc , il donna le païs d'entre Vnftrud & les monts Hartzi 
aux Sefnes(ce font Saxons)qui l'auoientaccompagné:mais les noftres penfent 
que ce fut aux François , afhn de l'habiter comme deuant : .car ils eftoient au- 
trefois fortis de ce quartier,ainû* que dit Aymon : & ie le penfe auoir monftré 
au premier & deuxiefme liure de ces Anriquitez : auec ce qu'il y a grande ap- 
parence,que cette Thuringe n'eftoit pas ce païs qui auj ourd'huy porte le nom; 
ains vne portion delà Gaule Belgique, proche de Cologne Se de Liège : pais 
que Grégoire de Tours dit; que Tes premiers François paflerenr deçà le Rhin 
pour venir en Toringe. De manière que le ChroniqueurThuringien Saxon/e 
beat eftre abufe en ceft endroit. Ou il faut dire, que la Thuringe de Hermen- 
froy eftoit plus grande que celle d'aujourd'huy : poffible tenant quelque terre 
de HcfT. Iaçoi t que Procope nous aûeure que les Thuringiens dont il parle, a- 
uoientefte Jogcz en Gaule par le cô mandement d' Auguitc. Ce que ne trpuuâc 
point en pas vn autre,ie penferoy' volô tiers.qu'il entend parler des Sicâbriens 
trafportez en Gaule par ceft Emp%reur,ain(I qu'auôs dit. La conquefte deThu- 
ringe fembleeftre aduenuc l'an jzy.pluftoft que aj.(côme l'a mife Sigilbert)ne JI7. 
que zo. ainfi qu'à dit le Chroniqueur Thuringien ; pour ce que Procope eferic 
nommément .que ce fut après la mort deThierry Roy d'Itahe:le^ielauffi(co- 
me il eft croyable) n'euft voulu fouffrir qu'Hermenfroy mary de fa niepee fuft 
chatfe de fon Royaume.Eûant outre l'obligatio de parenté,aûcz en tentif pour 
■empefeher que Ces voifins ne f'aggrandiffen t à fon dommage : ainfi qu'on peut 
cognoiftre par fes lettres eferites à Clouis, touchan t la guerre d'AIaric; efquel- 
les l'on voit des raifons équitables méfiées parmy des menaces. Durant que 
Thierry & Clotaire Roys de France eftoient empefehez en la guerre de Tha> 
xingCjVn bruit courut au païs d' Auuergne que leRoy d'Auftrafie auoit efté ocr 
cis. A cette caufe Archade vn des Sénateurs ou Seigneurs du païs(ie vous ay dit 
que les nobles Gaulois pot toien t ce nom , retenu par eux pour mar qu e de le u r 
raceRomaineJaucrtitleRoy Childebert venir incôtinct prendre la poûeût» 
dopais. A quoy le Roy Pariuë volôtiers entédit, & arrivja eu la Limagne(c'eft 
vne vallée du païs tant fer tile,qu'elle n'a fa pareille en France) dur at vn brouil- 
las Se reps fi couuert , qu'à grand peinel'on pouuoit veoir la longueur de deux 
arpens. Ce qui luy donna moyen d'approcher de Clermont > & au Sénateur de 
coupper les ferrures d vne des portes de la ville. Quand fur ces entrefaites, 
Childebert reçoit nouuelles que le Roy Thierry Gun& fauf,eftoit retourné vi- 
ctorieux en fon païs.Ce qui fur caufe de faire abandonner au Roy, l'entrçprin- 
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l'An i* fe d* Auuergne , pour laquelle encores mieux diflirnuler, il femble ( par ce que 
riTV Gregoire)que fouz couleu r de vanger Clo te fa fœur (outragée par fon rna- 
ty )ce Roy fit le voyage d'Efpagne, duquel nous parlerons tantoft. La malice 
d'aucuns,entretenoit en querelle ces deux Roys François: qui bien toft fe fuf- 
fentguerroyez.fi les amis communs ne les euflenrappointez,& fait entrebâil- 
ler pour oftages , les enfans des plus nobles de leurs Royaumes, depuis faits 
ferfs du public -, quand ces Roys recommencèrent leur querelle. De forte que 
ceux qui les auoient en garde,les tindrent dés lors pour leurs efclaues. 



CH A P. V. 

Chiîdebert Roy de Parts, & Clotaire Roy deSoiffôns fin frère , conquièrent 
Bourgongne^&chaffentGodemar. Origine & avancement de/dits Bour- 
guignons. Thierry Roy de Mets, pille F Auuergne, Chiîdebert pour venger 

■ .Jà fœur mal traittee du Roy des Vvipgots , leur fait la guerre : érde Jh 
main tue Amaulry leur Roy. Rapporte de grandes richejfes. Mort de 
lufiin Empereur .duquel fucceda Iufiinian compilateur des loix Romai- 
nes. L'Abbé Denys Auteur du Cicle pafial. Quelle datte prenaient les 
RomaMSyGrecSyluifs^autofs&Ejpagnols en leurs chartes. 



issu*»: 



R Chiîdebert & Clotaire , qui n'auoient où employer 
leurs forces , fouz ombre de ne vouloir laifler impunie la 
mortde Clodomir leur frère, f'aduiferent d'aller en Bour- 
gongne, & firent femondre Thierry Roy de Mets deve- 
nir quant & eux.ee qu'il refufacd'aurant qu'il auoit efpou- 
fé la fille de Sigifmqnd, ainfi qu" Aimon dit nommément. 
Ceqùieibranlerace quei'aydit cy demis, de fon mariage 
aueclafilledeSigeric: ou il faut croire qu'il euftefpoufé deux filles deBour- 

fohgne. Toutesfois pource que les François de fon Royaomc(c'eft à dire-No- 
les)le menaçoient d'abandonner Pil ne roiuoit Ces freres,il leur promit de les 
mener envn païs, où ils n'auroient faute d'or,d'argent,d'efclaues,be(lail,& ri- 
che burinjes rcmpliflànt d'efperance , affin qu'ils les accompagnaient : mais 
en intention d'aller en Auuergne , chaftier le peuple qu'il penfoit ne hiy eftre 
fidèle. Ayans donc ces frerés , leur armée affemblée, ils vindrent planter leur 
camp deuant la ville! d'Augftun , qui futprinfe auec la Roy ne de Bourgongne, 
que Clotaire emmena : Godemarchauc de route la Bourgongne ("enfuit pre- 
mièrement en Efpagne,& pour plus grande feureté en Afriquetdontilnere- 
uint oneques puis,n'au tre de fa race, qui chalàngeaft fon Royaume. Ce neant- 
moins, Adon eferit que Godemair fut tué' parles! François, courroucez de la 
mort de Clodomir. Quant à la Bourgongne, elle fut partagée entre lesdeux 
frères conquerans,fàhs auoir efgard aux ehfàns de Clodomir, jaçoit qu'il fem- 
ble que Thierry en euft auflî fa part,du codé qui touehoit fort Royaume. Ainfi 
finit la maifon deGondioch, fondateur du Royaume que les Bourguignons 
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tindrcnt en Gaule: l'origine & venue defquels fommairement nous raconte- VAni* 
tons. Cette nation(comiaeplufieurs autres peuples)cft for tic du Norr. Et Pli- u f*\ 
ne nomme les Bourguignons entre celles de Germanie, comme Agarhie ks c * r ^' 
fait Scythes & voifinsdes Alains. Touresfois, les armes des Bourguignons 
n'ont eftécognucsauanrDece&Volufian Empereurs , viuans l'an de noftre 
Seigneur Ietus Chrift deux cens cinquante. Il eft bien certain par l'iriftoire 
d'AmmianMarcellin, qu'ils eftoient grands de fon temps, & que lors ils a- 
noient des Roys nommez Hendins, qu'ils déposaient Piis eftoient mal-heu- 
reux en guerre,ou fila terre deuenoit fterileduranrleur gouuernement. Com- 
bien que leur grand facrificateur &Pontife{appellé Siniftejtinr fon cftat à vie. 
L'an de Iefus Chrift trois cens feptante , l'Empereur Valentinian fi t vn trai&é 
auec Ves Bourguignons.ja logez au pais qu'aujourd nuy le Comte Palatin tient 
delà le Rhin : &lefquels des lors Pcftimoicnt & fedifoient eftreiflusdés Ro- 
mains: poffiblc pour ettre enfàns des foldats,des gamifons que les Empereurs 
tenoient en la Germanie d'outre le Rhin. Car il n'y a pas grand' apparence, 
que les Bourguignons du Nort(& nommez'par Pline )-fuflent parens des Ro- 
mains. L'an quatre cens fix ils paflèrent en Gaule auec les Vandales, Alairïs,& 
autres peuples elmeus par Stilicon,& f'arrefterent en la Franche Corn té. L an 
quatre cens treize , ils aduanecrent leurs limites vers la Saône ,& le Rhofne, 
iufquesàce qu'enuiron l'an quatre cens trente quatre , ils euflcnteftédeffaiti 
en bataille aoec Gondioch leur Roy , par yEtie Patrice ; qui neantmoins s'e» 
aida depuis pour refifter aux Francs. De forte , que les Bourguignons en tre- 
renrau païsdes Sequanois , qui prit le nom de Bourgongne , enuiron l'an de 
Iefus Chrift quarre cens cinquante Se deux. E t là , ceux du fang de Gondioch 
(dont nous auons cy deflus parlé)regneren 1 1 efpace de cent vingr & deux ans,, 
a commencer depuis leur paflàge , iufques au temps que ce dernier Roy-foft. 
chaffe. Quant au nom deBourgongne,la plus commune opinion eft qu'il vient 
du mot de Bourg. D'autant que ce peuple citant encor en Germanie, plus vo- 
lontiers habitoit en des chafteaux Se forterefles , lors appeliez Bourgs f do mot 
Grec pyrgos, corrompu) &non pas de la riuiere d'Ongne , laquelle pafle a 
Dijon. le repren le fil des années , & dy ; que l'an de noftre Seigneur Iefus 
Chrift cinq cens vingt & fept mourut Iuftin Empereur (jadis berger) auquel 
fuccedaluftinian filsdefafœur. Et pour reuenir au propos que i'auoy'laifle*j 
Thierry Roy de Mets,defireuxde fe vanger des Auuergnats , qui 1 àuoftiit ap- 
pelle Childebert fon frère , & tenir promefle aux fieris , par luy degtiuftezde I* 

Îperrede Bourgongne,vinr eri Auuergne.accompagné de gendarmesjqùi pil- 
èrent toute la contrée j & Archàde fils d' Appollinaire ( ie ne fçity fi petit fils 
de Sidoine ) lafehement f'enfuir à Bourges,villedcs appartenances dêChilde- 
bert: laiuant prifonnieres Placidinc fa mer*, Se Alchine fa rarite/qûi furent' 
confinées à Cahors}& leurs biens confifquez. Mais lé Roy dMuftfaffè vend 
hifqaesaux faux- bourgs de Cîermom.apr es qdc fes gTOS^urènt' p/ïH£leS ëha- 
ftcauxvoifins,r«tournaénfon païs:lâjuànrrAuuefgnëf6us1egb^ 
d'vn ficn parent nommé Signal.L'aincinqcenr trentt mourut Fellx'Pâpe'troP 550. 
fiefine de ce nom , auquel fucceda Boni&cc , par les Grecs nommé Agathori, 

T iij 
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'tf'â» dt qui ne vefquitqu'vn an cinq jours. Cependant Amaulry Roy des Vviûîgots 
Cbrifi v °y an c ' es a ^a lrcs des François aller de mieux en mieux , auoit ( corne i'ay dit) 
demandé en mariage Clote fille de Clouis,jaçoit qu'il tinft l'opinion Arriéne: 
nos François, pour différence de Religion , ne refufans l'alliance de leurs voi- 
fins, quipouuoient apporter delà commodité à leurs affaires, ainfî que verrez 
cy après. Cefte Dame viuantCatholiquement fut mal traittée par fon mary: 
dequoy les Rois Childebert &Clotaireaducrtis,eurentopinionque les Vvif- 
iigots les eftimeroient lafehes, s'ils ne monfttoicn t d'en auoir defplaifir. Ec 
pource ils afiemblerent leur armée affin de la vanger ; ayans pour plus grand 
tefmoignage des outrages receu vn linge taché du fang de leur fœur. Childe- 
bert qui defiroit couurir l'entreprife d' Auuergne par hiy faite durant labfen- 
ce de Thierry en Thuringe , fe trouuant le plus preft, f'aduança en Sep tima- 
nie. De forte qu'Amaulry furpris,& voulant fcuuucr en Efpagne, comme il 
citait vifuemen t pourfuiuy,fut contraint de fe jetter en des vaiucaux. Mais la 
crainte de perdre fon threfor,& les pierres precieufes qu'il auoit laiffées, l'a- 
yant fait retourner pour les emporter, les François le predèrent de fi près, 
qu'Une peut saigner la porte d'vnc de fes Villes, ayant efté occis fur le champ 
d'vn coup de lance , que Childebert luy donna ainu qu'il etiayoit d'entrer dans 
vne Eglife de Chreftiens.Et les François pourfuiuans leur viâoire.pillerent le 
païs,& chafferentles Gotsde Thoulouze,& des enuirons. Puis retournerenc 
en France auec de grands threfors, emmenans Clote , laquelle mourut par les 
cbemins,& foncorps porté à Paris fut enterré près celuy de fon père. Le prin- 
cipal butin de ce Roy^onfiftoit en foixan.ee précieux calices,quinze p latrines 
d'excellent ouurage,vingt couuertures d'Euangiles,d'or, chargé de pierreries, 
qu'il ne voulut deffaire , ains le diftribua aux Eelifes . Cefte vidtoire ( fi vous 
çcoyez Garibaï Efpagnol , curieux Auteur) ne fut fi entière, que les François 
ne fe.ntiûent quelque perte. Car en repayant les monts Pyrenées,Theodifelle 
Capitaine Go tfaifi des deftroirs, contraignit nos gens de racheter leur paffa- 
ge pour l'efpace de vingt & quatre heures,lequel temps finy, ceux qui démou- 
lèrent derrière furent taillez en pièces. Mais ie croy qu'il f'abufe , & entend 
parler du voyage dé l'an cinq cens quarante deux, puisqu'il n'eftoit befbin 
: aux François ( qui reuenoient de NarbonneJ de repa&r les monts de Bafque, 
& qu'après la morxduRoy Amaulry , les Vviffigots perdirent vne partiedu 
pais par eux tenu deçà les mon ts,& repris depuis la mort de Clouis,ou quitté, 
faifant le mariage de Clote. De forte que plufieurs Gots habitans du Langue- 
doc, furent contraints fe retirer en Efpagne, vers le Roy Theude, fan cinq 
cens trente, & non pas l'année cottée en marge par Sigiibert, lequel ien'ay 
voulu fi toftfuiure que Procope, lors viuant : & qui femble auoir monftré le 
chemin aux Chroniqueurs d'Efpagne , pour mettre la mort d'Amaulry audit 
an, Toutesfoisienepuiscfclaircir au vray d'où les Vviûîgots furent chaffçz, 
ne ce qui leur demeura-versles Pyrenç/s, ou Languedoc, fors que vous trou- 
uerez dans Grégoire , qu'ils perdirent Agde. Ce qui me fait croire qu'ils n'a- 
, - . , bandônerent les villes maritimes, & principalement Narbonne : puis que l'E- 
ucfqucaffiftaaux Conciles tenus en Efpagne depuis ces voyages. Aimon conte 
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le fait vn peu autrement,&dir:que ChildebertarriuéenEfpagne,AmauIry fit VAnit 
femblant deluy prefentcr la bataille par mer & par terre. Et que le Roy Fran» l *f m 
çois plus fort que luy de Cheualerie,ayant mis en route les Vviffigôts, empef- chri ^' 
cha auffi leur retraitte vers la mer , où le Roy Got fur tué , comme il fe vouloir 
iàuuer.Etles François-pourfuiuans la viâoirc,prindrent Tolède fansaucune 
refiftanee des habitans:eftonncz de la perte de la bataille. Puis,apres auoir tiré 
de grands threfors de cefte ville,& enrre autres chofes precieufes ,des vailïèaux 
qu'on difok auoir autres fois feruy au temple de Salomon, il reUient en Fran- 
ce accompagné defa fœur, laquelle mourut en chemin. Que ficela eftvray, il 
y auoit apparence en ce que ditGaribay : pource que l'armée venant deTo* 
lcde,fon plus courrefioirdepepaflèr par les monts de Bifcaye. L'an v.cxxxrt. «, 
en Ianuier, fut cfleu Pape Iean 1 1. de ce nom, ôc le mefme an , Denys Abbé 
fçauant en Aftrologie.fit fa preuue & demonftration du calcul des Ccrc!es,ou 
tours Pafquaux-,monftrant que cefte année eftoit l'an v.c.xxxir. depuis la Na- 
tiuité de noftre Seigneur Iefus Ghrift. Ce qui donna pecafion à l'Eglife Ro- 
maine & autres d'Italie, de retenir & prendre ceftarreft de conte.làoù au pré- 
cèdent la plus part des Eglifes contoient les temps depuis Dioclctian , par les 
Confulats, Indictions, ou les ans des Empereurs. Comme les Gaulois depuis 
la mortdeS* Martin ,lesEfpagnolspari'Erede Cefar (c'eftàdire temps de la 
Monarchie d'Augufte , qui commença $8. ans auant la Natiuité de noftre Sei- 
gneur ) les Grecs depuis la création du monde, ou fondation de Conftan tino- 
plc $ les Arabes par l'Alighiere, ou pérégrination & exil de Mahomet; 

CHAP. VI. 

iMunderk foy difint Roy de T ronce , fft apegê à Vtiry par Thierry , ^ • 
tué. cbiÙebert & Clôture font mourir leurs nepueux, enfans de Clo- 
domir,forsCloudeftimiSain&.. 

Nvuon ce temps, vn certain MundeKc parent der 
Roys Françoisfaucun neditcomment/'efleua ; &fur ce 
l qu'il difoir que le Royaume luy appartenoit aufli bien 
qu'aux€nfansdeClouis,ilaflèmblabeaucoupde gens tous 
* "illagcois: & prenant le nom de Roy,fe fit honorer par ce 
1 eu P* e » < l u ^ùy jurafermentde fidelirc,comme àfon droit 
p^S^^J^S & naturel Seigneur. Le Roy de Mets pour le furprendre, 
luybrofrrirpartieduRoyaume^ilvenoitletrouuer : maisMunderic, qui 
cognut latufe, f'en mocquaydifant, qu'il eftoit Roy auffi bien que luy, & n'a* 
bok befoin départager ce qui eftoit iîen. Auffi Thierry voyant ne le pouuoir 
abufer.affcmblafon armée, & pource que fe nouueauRoy rropfoible pour 
Mnirlacampagjne,feftoit enfermé dans Vitry (iecroy en Parthoisjbiengarny 
deviures & de foldats,il vint l'y affieger. Toutesfoiscraignant de demeurer 
troplongtempsaafiege,àcaufedela fortereffeduchafteau &contenancedes 
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L'm i* afliegez.fept jours après fon arriuéc,il faduùa d'enuoyer vn Seigneur nommé 



» uoit durer contre la puiflance de Thierry, Se quand bien il ne deuft eftre ù toft 
»> forcé,que ncan tmoins cv, après il luy conuiendroit faire auec de faduan tage.ee 
»» queprefentementil luy confeilloit. Partant qu'il vinft parler au Roy pour luy 
» rendre obeyflàncc.l'afleurant par ferment (qu'il fit en mettant les mains fus 
» l'Autel) que luy,fes enfans,& amis n'auroient aucun mal : & que les conuen- 
»» rions qu'udemanderoit luy feraient gardées. Là deflus , Munderic for tit du 
chafteau , tenant la main d'AregiGUc; lequel pour fignal ditaupeuple,qui les 
,> attendoit dehors: Que regardez-vous tant i ne viftes-vous iaraais Munderic f 
» A ces paroles les folaats coururent fus au faux Roy : lequel fe tournant vers 
» Aregrulle f'eferia : Mefchant , ie cognoy bien que c'eft le mot que tu leur as 
m donné pour me tuer ,mais iamais homme ne te verra en vie. Et ce difant,il luy 
fourre u lance dans le dos : puis l'efoce au poing fe jetta dans la foule, tnant 
ceux qu'il peut frapper, tant que l'efpcit luy demeura au corps:fes biens furent 
confifquez après la mort. I'ay dit comme la RoyneClote tenoit presdefoy 
lesenfansdeClodomirfon fils jadisbien aymé. CcfteDame logeoit à Paris, 
ou elle faifoit fi chèrement nourrir fes péris fils,que Childebert leur oncle cf- 
raeu d'enuie, ou de crainte que par la faueur de leur ayeule , ils ne r'entraflent 
au Royaume paternel (duquel il tenoit ja partie jaduertit Clotaire fon frère 
que leur mere vouloit faire déclarer Rois leurs nepueux. Qu'il vinft donc à 
Baris,aduifer enfemblement fils deuoient leur couper les cheueuxf pour eftre 
tenus & reputez comme le refte du peuple ) ou bien les faire mourir , Sz en- 
tr'eux partir efgalement le Royaume de leur frere:que plus longuement ils 
nepouuoient retenir. Clotaire prompt à faire des mefehancetez , fe refoluc 
bfln toft. Et affin de couurir leur aftemblée, fait courir le bruit qu'elle fe fai- 
foitpour déclarer Rois ces enfans : enuoyans à cefte fin prier Clote de vouloir 
laifler venir leurs nepueux qu'ils defiroient efleuer au Royaume paternel. La 
Roine tref-ioyeufedeces nouuelles,& ne fe doutant aucunement de pis,apres 
auoir fait manger fes péris fils les enuoya, louant Dieu de ce qu'elle pouuoit 
les voir Rois,& di£mt que la mort de Clodomir tué par les Bourguignons luy 
eftoit recompenfée par t'aduancementde ceux-cy. Mais les enfans ne furent 
pas fi toft venus.qu'o n les fepara de leur train, & de leurs gouuerncurs,depuis 
mis en feure garde. Ce fait,Childeber t & Clotaire donnèrent charge à Archa- 
decy deûus nommé, & que Bouchet appelle Comte d'Auuergne,d'alIer vers 
la Roine leur ayeule, auec des forpees & vne efpéc defgainee, luy dire : que les 
Rois enuoyoient fçauoir ce qu'elle vouloit eftre fait de fes petis fils,luy mon- 
ftrantdes forpees pour les tondre Se laifler viure, oul'efpéepour les tuer. La 
Roine effrayéed ouïr vn tant inopiné mandement , oultrée de colère refpon- 
dit: qu'elle les aymoit autant morts que tondus. Lors Archadcfansconfiderer 
ce quelle auoitdit par farprife, ne hiy donner temps pour foy repentir & 
changer d'aduis , tout auffi toft rapporte aux Rois, que du confentement mef- 
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i»renâtpar le bras Tkedoalle plus aagé(qui au dite d'aucûs n'auoic qoedixans; <fr 
cietta contre terre,& luy fourre fon efpée fous l'aiffaille.dôt il mourutfus le W m . 
châp,Gûthairelefccôd,aucridesÔ frerefevinticttetauxpied» JeChiJdeberr, Chri ^' 
6c embraflànt fes genoux, crioit.Mô pere, fauuez-moi,que ie ne fo y ' rué ainfi tt 
que mo frère. Dont ce Roy efmeu lés larmes aux yeux , pria Clotaire luy don- „ 
ner la vie de cet enfant, &qu'il luy demandai ce qu'il voudroit pour recôpen- - 
fe. Mais Clotaire tout furieux refpondi t ; Tu es caufe & autheur de ce fait, Se « 
maintenant tu retires ta parole : ofte-le de deuant toy,ou ie te feray mourir en cc 
fa place. Ce qui fut caufe que Childebertrepouflà l'enfant*, aagé feulement de „ 
feptans : Se lequel empoigné par le'cruel oncle, fut femblablement atterré, & ■ 
percé de fon efpée par le codé, & lcurs'gouuerneurs Se feruiteurs occis. Apres 
cela Clotaire montaàCheual, {ans autre foucy de ce que l'on diroitd'vn h vi- 
laina&e : &Childeberrfitlefemblable, fe retirant en quelque lieu voifin de 
Paris. Cloud troifielrae defdits enfans , defrobé par des hommes de guerre , 
qui fe doutoient de la matieede-fes oncles(faifan t de neetfiité vertu ) préféra la 
vie paifible& fans crainte à vn Royaume fi plein de danger : & renonçant au 
monde , fe coupaluy meûne fes cheueux , fut preftre en lEglife de Paris ; où il 
vefquit tant reueré pour Ces bonnes moeurs , qu'après fa mort vn fort plaifanc 
bourg (lors appell c Nogen t ) affis à deux lieues de cette ville , a pris le nom de 
Sainct Cloud , à caufe que ce bon Prince y fut enterré , & où l'on tient qu'il 
s'eft faiâ plufieurs miracles à fa tumbe , laquelle s'y voit encores auec vn Epi- 
rapheeferit en grottes & anciennes lettres. Le Grenier du Tillet dit, qu'il 
donna à l'Eglife de Paris les terres à luy o&royées pour fon entretenement. 
Et de fait, ledit bourg de fainâ Cloud appartient à l'Euefque de Paris , & l'on 
voit qu'autrefois il a efté bien-ay mé. Car outre la bô té de l'air & des eauxfque 
l'on tient guérir des efcroiielles)hniâ: ou dix colomnes de marbre méfié, donc 
•l'Eglife eft ornée; parce refte, téfmotgnent la magnificence du lieu. Clote ad- 
uertie du meurdr e de fes petits enfans, fi t enleuer les corps, qu'elle fuy uit iuf- 
ques à l'Eglife de fainct Pierre & fainâ Paul , maintenait faincte Geneuiefue; 
où ils furent enterrez près leukpere Se ayeuk auec grands pleurs de celle Roy- 
ne; l'opiniaftreté de laquelle rendit véritable la prédiction de l'Abbé Auir, 
quand il menafîa Clodomir', de pareille mort qu'il faifoit fouffrir a^Si- 
gifmond Se fes enfans innocens. Ce cruel adte eft mis par Sigilbert l'an cinq^ 1, 
cens trente Se vn. Ce qu eftant vray, il faut qu'à fon conte mefme , les enfans 
de Clodomir fufiènt aagez de plus de dix ans,veu que leur pere auoit eftcôccis 
neuf ans auparavant .Mais d'autres difent, que fes enfans furent tuez l'an cinq 
cens trente trois. Auquel temps Thierry Roy de Mets , fiança Thiebert fon 
* fils à Viffigarde fille de Vachan Roy des Lombards encores Payen.Er l'an cinq 5-34. 
cens trente quatre, Iean Pape mourut , & eut pour fuccefTeur Agapir : lequel 
cftantallcenConftantinople,y mourut auffile vingt &vniefmc May.de l'an ftf. ■ 
cinq cens trente cinq. L'on dit que ce fut luy qui ordonna la Proceffion que 
les Dimanches l'on fait à l'en tour de nos Eglifes.Thcdoal Roy des Oftrogots, 
aduerti de la mort dudit Pape, mit Syluerie en fa place, fans attendre la volon- 
té du peuple. Ce Syluerie eftoit fils légitime de Hormifdc iadis Pape , Se tint 

V 



Digitized by 



t DES ANTIC^ FRANC01SES LIVRE III. 
Jt'im ie la chaire iufqucs à ce que Beliflaire l'en démit, vn an dix mois feptiours après* 
i*f»t pour y afleoir Vigille,que Ion dit auoir fait mourir Siluerie en prifon,de crain- 
çfcrj/î. *p qu'il tentraft en fa place. Et cefte demiflion , eft vné marque de la puiffance 
que les Empereurs & Roys auoient fur les Papes. La 9. Kalende de luiller ,1e 
deuxiefme Concile d'Orléans foc tenu , le n. an du Royaume de Childebert» 
qui reuient audit an : & par le commandement dudit Roy, auquel fous-Ggne- 
rent 51. Euefques. Là fut ordonné que tousles ans les Métropolitains appel- 
leroient leurs Prouinciaux. Qujils ne prendroient dons pour les Ordres des 
Clercs.Que les Euefques feroient efleus par. les Euefques Prouinciaux, Clercs 
Se le peuple. Que les mariages çontracje* ne fe pourraient rompre par l'im- 
puiflànce furuenue. Chreftien ou Chreftienne ne pourroien t efpoufer Iuif^oa 
Iuifue. Deffence de manger chofe oÉFerte aux Idoles, ou tuée par vne befte ou 
fuffoquée. Que les A bbez feroient fuiets des Euefques, Sçautres.ordonnan- 
ces qu'on y pourra voir. Tellement que par la on cognoift qu'il y auoit enco- 
ces des Idolâtres parmy nos François. 



CH'AP. VII. 



les,e»fansdèTfoerry y & CÎotairc Roysde France chdfent Us Vviftgots de 
partie de Languedoc. Thiebert fis duditThurry , amené de ce pays Dcutc- 
rie, qu'il efpoufa: mais ks F rançoisk contraignirent de lachajfer. Maur 

■ & FauJkdifiipksdefainUBenoif y a^rtentfareigken France. Amala~ 
fmnttJfodeThterryRoyd'Itak,tuçefarUconn^ 



I E s Gots auoient (comme i*ay dit ; pris plufieurs places en* 
Gaule après lamort de Clouis, lefqueftes ils pretcdôient eftre 
de leur ancien domaine, &dôt Childeber r auoit recôquis vne 
partie en fon voyage contre Amaulry . Ce quidonna occafioa 
* # rmh «c*J aux Rois Thierry Se Clotaire.d'enuoyer Thiebert & Gonthier 
jff kurs fiisaifoea pridreJcrcfte. MaisGombier vcnumfques 

à Rhodezi retourna arrière, pour vne caufe que Grégoire n'a fecu ou voulu di- 
re, & Thiebert quipaua outre iufques à Befiexs, prit & faccagea le chafteaude 
Deas c'eft . . . Puis faifant marcher fon-armée contre vn autre nomme Ca-r 
marié/qui peut eftreG&rieres , enl'Euefchéie Lodeue , ou Gabeftan ) me- 
naffa de mettre lepays à feu & a fangy aies habitans oe fe rendoient. Il y auoit 
dedans cechalteau vne Dame ttes-lage & aduifée, nommée Deutene ; le mari • 
de laquelle s'eftoit retiré à Befiers. Ceftefcmmeenuoya des gens v«*Tbie- 
bert?queGregpircappelkRoy , comme auffiTonfaifoit les enfansdesRois, 
&Royne«lcu«fiUes) luy dircquoleChafteaueftoit à fon commandement: 
Duis<mandil approcha, ellcfortitaudeuantdeluy, «clegaigna tellement par 
Sbeautc, que tout courage ennemi defpouïllé (car oe n'eft pas decefte heure 
que Mars aifément s'accointe de Venus ; iUa retint pour ion amie. Al» 
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tnefme tcmpslc Roy Thierry ayant fait tuer Sigiual fon parent, par luy decla- h 
ré Comte d'Auuergne, mande fecrcttement à Thiebert d'en faire autan tà. l 'fi s 
Giual fon fils, qui eftoit en l'armée auec luy. Thiebert affeclionné à ceieune Ch "^' 
gentil-homme, luy monftra les lettres du Roy fon perc , & l'aduerrit de fuir, 
comme il fi r;s*eftant premièrement làuué en Arles, ville tenue par les Oftro- 
gots. Mais pource que Thiebert en auoit des oftages, il paffa en Italie. Ce- 
pendant nouu elles vindrint que le Roy Thierry eftoit fort malade. Acefte 
caufe Thiebert laiflànt en Auuergne Deuterie de fa fille, partit en diligence 
ourvenir trouuer fon pere.qui mourut bien toftaprcsj'an cinq cens trente 
x le vingt &rroifiefme an de fon règne. Auquel aufli Maur & Fauftc, di-»g 
fciples de Sainâ Benoift vindrent en France , pour y planter l'ordre de leur 
maiftre. Childebert & Clotaire ne furent pas fi toftaduerrisdelamortde 
leur frère;, qu'incoutinent ils fe ietterent fur l'Auftrafie, en intention d'en 
chafler Thiebert leur neueu : fi IeieuncRoy , bien fage, ne les euft appai- 
fez auec grands prefens ", & ne fe fuft trouué auutpromptementdeffènda 
par fes vallàux & hommes liges ( car i'interprete ainli le mptde Leudes , du- 
quel vfc Grégoire) qui le confirmèrent au Royaume paternel. Ce fait il eC- 
poufa Deuterie , plus contente d'eftre Royne, que femme d'vn gentil-hom- 
me : encor qu'elle euft vne fille de fon premier mary. Or Childebert fru- 
ftrcdefonefperance, enuoye des Ambaflâdeurs en Auftrafie , prier le Roy 
fon neueu de s'enrrcuoir , après luy auoirremonftré que n'ayant point d'en- 
fàns, il eftoit deliberéde le traitter comme fon fils. Thiebert vint , &bien 
recueilli &careflc par fon oncle , receut encores de luy en don, trois paires 
d'accouftremens Royaux, & tout autant d'armes , de cheuaux 8c de chaif- 
nes , auec autres chofes de grande valeur ; eftimées fi riches , que Grégoi- 
re dit que chacun s'en efmerueilloit ; 8c que neantmoins IeieuncRoy en 
donna le tiers à Giuald , reuenu d'Italie auflî toft qu'il entendit la mort du 
Roy Thierry. Iaçoit que Thiebert fe portaft bien en toutes fes autres 
actions , fes fiiiets ne pouuoient endurer l'outrage qu'il faifoit à Vvifllgar- 
de /à fiancée. Ioint la mauuaife réputation que Deuterie fafemme , acquift 
par la mort de fa. fille : laquelle ia grande , de crainte que le Roy en do- 
uinft amoureux , pour fon excellente beauté , fa mere fit monter en vn 
chariot trainé par des bœufs mal domptez ( tel attelage n 'eftoit pas des- 
honnefte entre les Septentrionaux ) qui la précipitèrent du pont de Ver- 
dun en la riuicre partant par cefte ville. Et combien qu'il y! euft ia fept ans 
que Thiebert par le commandement de fon père euft fiancé Vvifligarde, fi 
nelavouloït-il prendre à femme , vaincu de l'amour qu'il portoit à Deu- 
terie. Toutesfois pource que les François s'en'courrouçoient , laiflànt 
Deuterie (de laquelle jail auoitvn fils nommé Thedoal , c'eft Thiebaut) il 
clpoufa Vvifligarde , qui toft après mourut. Et neantmoins il ne retour- 
na plus à Deuterie. I'ay efté longuement (ans parler des affaires d'Italie, 
que toutesfois il ne conuient oublie^bur la liaifon qu'en ce temps el- 
les eurent auec celles de France ;& que neceflairementiLfaut parler des voï- 
fins , qui veut fçauoir la plus part du gouuernement du pays auquel 
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Vé» i* on demeure. le vous ay cy deuan t dir,qu'apres la mort de Thierry Roy dira- 
lie , Arnalafiunte fa fille demeura garde d'Atalaric fon fils déclaré Roy des 

Çhnfi. Q(j r0 g 0ts# Cette Dame qui eftoit tres-fage, Se defiroit voir le pays d'Italie, en 
la beauté que iadis il auoit eu fous les Romains, & les lettres &difciplines y 
florir derechef, faifoit nourrir fon fils par gens de feauoir . Mais les Seigneurs 
Oftrogots guerriers , & craignans le voifinage des Empereurs (marris de les 
voir fi puifians en Italie ) difans que les lettres amoli(Tent le cœur de ceux qui 
s'y addonnent,& que la grandeur du Roy Thierry fonayeul , eftoit venue des 
armes, luy ofterent le gouuernement de fon fils , lequel nourri parmi d'autres 
enfans de fon aage , & s'addonnant au vin & à la paillardifc, mourut huiét ans 
après. Arnalafiunte pendant la tutelle de fon fils(comme il n'eft pofiible qu'vn 
Seigneur qui ayme la iuftice plaife à tous ) offença plufieurs Seigneurs Oftro- 
gots,& entr'autres vn nommé Thedoal,gouuerneur deTofcane,fils d'Amala- 
frede feeur de feu Thierry. Et la mefmeRoyne continuant en fa délibération 
de mettre l'Italie en repos, practiquoit auec Iuftinian de luy rendre ce que les 
Oftrogots en vfurpoien txôme d'autre cofté faifoit Thedoal de ce qu'il tenoit» 
non pas en pareille intention , ains pour fe venger d' Arnalafiunte. Toutesfois 
quand Atahric fut mort, pour appaiier Thedoal,la Royne le prit à mary,apres 
l'auoir fait iurer qu'il la fouffriroit gouuerner le Royaume ., & oublieroit les 
chofes paflees entr'eux. Et neantmoins cet homme ingrat,& mauuais prati- 
cien de la doctrine qu'il fe vantoit tenir de Platon ( les hures duquel H faifoit 
femblantd'aymer & de lirejayant confiné Arnalafiunte en vne Ifle du lac de 
Bolfene, permit encores qu'elle fut tuée par les Seigneuries parens defquels 
elle auoit fait mourir. Cependant l'Empereur Iuftinian allèuré de la coiiardi- 
fe de Thedoal, le hui)âiefme an de fon Empirc(qui aduint l'an cinq cens trente 

W' cinq) depefcha vn grand capitaine nomme Behflaire, lequel fous couleur d'al- 
ler en Afrique,defcédit en Sicile qu'il ofta aux Oftrogots,& de la trauerfant en 
Italie,prit Naples fur eux mefmes, par fubtilité: durant que Munde vn autre 
capitaine Imperial,leur faifoit la guerre du cofté d'Efclauonie.-rhedoal (couard 
de nature) craignant la guerre qu'il fe voyoit choir fur les bras, auoit traitté a- 
nec Iuftinian qu'il luy quitteroit la Sicile , & tous les ans luy enuoyeroit vne 
couronne d'or, du poids de trois cens liures Romaines (les deux font trois 
marcs de noftre poids)auec d'autres articles plus au long recitez par Procopc» 
quand aduerti de la mort de ce Munde, & de fon fils, & comme les Oftrogots 
ayans desfait les Romains auoient prins la ville de Salone en Dalmace , fa 
crainte ceflant quant & quant.il oublia les commentions arreftees. D'autre co- 
fté, les Oftrogots irritez par la prife de Naples, & marris d'auoirvn fi lafche 
Roy, mirent en fa place Vitiges, non pas fi noble,mais plus habile homme; le- 

Suelenuoya tuer Thedoal fauué à Rauenne : & faifant toutesfois garder fon 
ls nommé Theudefclin , pour la r euerence qu'il por toit à la maifon du Roy 
Thierry. 
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CHAP. VIII. 

Vitiges Roy des oftrogots , ayant appelle les François en lialie ùurqutt-, 
te la Prouence. Ancon, & Francifque , armes àes François. Ttfmoï- 
vnare oTx^Agathie tombant Us Françoù viuans de fin temps. Belif 
faire Capitaine de Inflation fi plaint de Uvenue des François en Italie. s 
luetot , Franc Aleud, & nonpas Royaume. 

A dbssv s, Vitiges remonftraut aux Oftrogots lés 
affaires & neceffitcz de fort Royaume , & comme ils' 
cftoientprefiezdes François, qui leur faifoiënt tantfor- 
teguerre,remenafes gens à Rauenne , & donna ordre de 
f'atteurer ducofté que plus il redou toit. Car il (çauôir, 
queluftinian au commencement de Ton Empire auoit 
cfcrit aux François que titfen falloir que les Oftrogots, 
occupateurs de l'Italie (à luy appartenant ) voulurent la 
luy rendre .qu'ils continuoient d'outrager les fujets de l'Empire Romain. Et 
pource, la raifon vouloit.qu'eux ( Catholiques comme luy)couruûent fus aux 
Ar riensf ennemis communs) fe couurant de cette alliance fpirituelle , pour fa- 
tisfaireàfaconuoirife,ourecouurerlaperredefes predecefleurs. Ces lettres 
eftans accompagnées de beaux dons, & de plus grandes promettes auoien t at- 
tiré de cette part nos Princes;qui accordèrent de faire la guerre aux Oftrogots, 
A quoy Thedoal voulant remédier, refolut de quitter aux François les places 
parluy tenues en Gaule, & leur bailler vingt mille efeus, ce qu'il ne peut exé- 
cuter ,preuenu de mort. Lors Vitiges prefle par Belifiaire,qui auoit pris Ro- 
me, ne fçachant comme retirer Martian Capitaine des garnifons Gothes lo- 
gées deçà les monts, affin de fe defchargerde partie de fes affaires , & ramaffer 
ies forces en vn,concludauec les principaux Seigneurs Gots ( de fuytire l'an- 
cienne refolurion de Thedoal jenuoyant à cette fin des gensdeuers les Roy* 
Childebert & Thiebert.renoncer à leur profit à toutes lefdites terres,& payer 
l'argent promis. Cela fe fit l'an 57. Se lors furent les villes parties entre les#?«- 
Roys de France, félon qu'elles fetrouuerent proches & commodes à leurs 
Royaumes. Toutesfois pource que les noftrcs nagueres auoient promis des 
gens àl'Empereur , ils dirent aux Ambaûadeurs Oftrogots , qu'ils n cnuoye- 
roient point à leur fecoursdes François naturels ,ains de leurs autres fujets. 
Et voila le moyen que Vitiges prattiqua pour retirer les Cens, Iaifiant la Gaule 
aux François, l'an v. c . xxxvui . Grégoire de Tours , femble donner autre rai- „g f 
fon de ce quittement de villes ,'& argent baillé par les Oftrogots : difànt, que 
nos Roysmarrisde ceque Thedoal auoit tue (a femmeleurparentefcarau- 
cuns ofh dit qu'Amalafiunte futniepee de Clouis)le menacèrent de luy faire la 
guerre.filncleuramchdoit cette faute. Lequel pour eui ter leur inimitié, en- ■ 
noya en France cinquante mille folz d'or ( il n'y en auoit lors que foixante & 

V iij 
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V*» 3* douze en la Hure Romaine^ c'eft à dire quarante huicTt à noftre marc , qui eftle 
V uHiÀ P°^ S ^ e n °ft te premier vieil efçu du temps de Philippe Augufte Se de l' Ange- 
^' lot Anglois)qui furét partis «titre Childebert&eThiebcrt, fans appèller Clo- 
taire,lequel f'en recornpéfabien,fùr les threfors de.feuClodomir, dont il prit 
plus grande portion qu'il ri'euft peu auoir de ceft argent venu d'Italie. Cepen- 
dantjBeliflàire conquit Milan. MaisVitiges renforcé de dix raille Bourgui- 
gnons enuoyez par Thiebert ( qui faifôit courre le bruit , que c'eftoit contre 
Ton vouloir & côgéjaffiegea celle ville, laquelle fut prinfè par vn long fiege Se 
famine extremejpuis rafée auec lamprc.de trois cens mil homes fi vous croyez 
Procope lors domeftique de Beliflaire; qui auffî dit, qu'vne partie des femmes 
prifon nier es futhurce aux Bourguignon s François en rëcompenfede leur fis- 
cours. D'auârage,Thiebert voyant que les affaires des Oftrogots n amendoiét 
point au prjncipaljPaduifa que durant leur foibleûe,il fe pouuoit faire maiftre 
d'vne partie d'Italie. Et pour cette caufe afTemblavne fi grofTe armée , qu'elle 
montoit iufques icét mule hommes, la. plus part gens de pied, & quelque peu 
à Çheual, tous lanciers. Quant au refte,ils n'auoient aces ne j auelots ou dards; 
ains feulement l'efpée , le boudier.& la hache,le fer delaquelle eftoit puifiàn c 
& fort aigu , attaché à vne hance courte!, que d'atriuée les François iettoient 
con tre leurs ennemis, de telle roideur qu'elles deraeuroient attachées à leurs 
efeus. Car lors en mettant le pied fur la- hante de ces haches trainans en terre, 
ils fendoié t les boucliers; & leurs ennemis co train. ts de tenir baffe,la utain qui 
les fouftenoit,par ce moyen venoit àfe defcouurir aux coups.Cefte façon d'ar- 
me f'appelloit Ancon,& Frâcifquejpource quec'eftoi t vne inuétiondes Fran- 
Çois,& tenoit beaucoup de la hache d'armes,, finon qu'elle auoitla hante plus 
longue,& plus courte que celle de la halebarde. le croy bté que les becs de fau- 
con que les Gentilshommes de la maifon du Roy por tét deuant luy en appro- 
cheroient,fi vn coftedu fer eftoit tranchant,& ils ne fuflènt tant lourds & pe- 
fans. Ex auiourd'huy en Auuergne,Bourbonnois, & Foreft» vne coignée Rap- 
pelle Achon. Les Alpespaflces,les François entrer ét su pays deLiguric,qui eft 
celuy de la riuiere de Gènes; fans faire mal aux habitans .iimerueillez comme 
maintenant ils venoientau fecours des Oftrogots, pour lefquels au parauar ils 
ne Peftoien t efmeuj,, encores que d'eux ils euflefît receu de belles terres & de 
l'argent.Les Oftrogots fe trouuoient lors en Romagne , bien empefehez con- 
tre les Impériaux i lefquels aduertis de la venue des François en furent tres- 
ioyeux. Car Thiebert fe portant modeftement,iufques à ce qu'il euft patte la 
riuiere de Pau,& fe fut fàifi de quelques fortereflès, quand il en tint vne , ceux 
de fa fuitteimmolerét les femmes &enfans des Oftrogots»fi vous croyezPro- 
cope,qui dit,qu'encores que les François adoraffen t Iefus Cftrift , qu'ils rete- 
noient beaucoup dechofes du Paganiftne,facrifians des hômes,& croyans aux 
dcuins.Chofe fort contraire à ce que luy mefrae a laide par eferit de leur pieté; 
& Grégoire de Touts(nay durant cette guerre,ou enuiron) n'euft oublié vne fi 
grade cruauté. Qui me fait croire,que Procope parle de ce fait comme ptr ouy 
dire,puis qu'il certifie auoir efte en Gaule. Ouil fautconfeflèr, qu'en celle ar- 
mée â y auoit des Fràçois encores Pay és.tirez de Frifc,&Turinge(de la cruau- 
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tcdefquels nous auons-cy defius:parlé)& qui eftoicnt^tjrobeiuancc de Thie- Vm ir 
berr. Tantya;qu'AgathiéportedesFiânçoisletefo^ 
- François font Chreftkns^&î far tousautresdei*raeillcurecreance. Ws onf par 
leurs villesdes Euefques &!Preftres>, gardant les mefthesfeftes que-nous. Et , t 
combien qu'ils foient barbares,fîfemblen t~ils au celte de très-bonnes mœurs, „ 
& naerueilleufèraent courtois & ciuils: n'ayans rien quiles rende difterens de " 
nous/ors leursiiabàllemés eftranges,& le fon de leur voix& parole.Ielesefti- , 
me bien for r,t? tpourJa>v*rtu, &u iuftice qu'ils font aux eftrangersyque pour 4 , 
leur vnioni& l'amitié qû>ils .fentrepor tent; Il faut donc dire que ces aâes bar- * 
bares.fe faifoiertt parles fuj ets deTbierry habitans delà le Rhin, & du collé de 
Frifc, qui ne fe rangèrent pas G toftau Chriftianifme,atnlî que nous durons cy 
, âpres. Quandceuxdu plat paysd'Italie virent les François fe porter leurs en- 
nemis,ils prindrentlstruitcou fe retirèrent dedans les villes v& Thiebert pat- 
fan t la riuiere de Pau,£approcha du cap des Oftrogors.lefqoelrvohSncrs le réf. 
ceuren t,à caufe de la petite troupe qui le fuyuoir,cuydans quece fuft pour d'à* 
nantage f' entraflèurer.Toutesfois les François peu a peu rSforcea leur cauru- 
ientfus,& telleroentlesendoromagercraueclejcddeleuxs haches, qu'ils fu- 
rent contiaints abandonner leur camp,. & fuir vers Rauenne, toorau trauers 
de l'armée des Romainsdefqucls péfans que Beliflàire fuft venu à leur fecours, 
& donnait lachafle à ces fuyards,{brtirent pour le ioindre à luy : mais tsouuât 
en telle les François auec contenance d'ennemis^ voyant qu'ils ne pouuoient 
rc tourn er d'où ils eftoient : partis , ils fefauuerent en Tofcane : après aooir ad- 
uérriBeliflàiredeleuraduenture. Ainfidonc,les François ayansd'vhcnwfme 
frayeur mis en route les Oftrogots,& Romains, etvrrans dans leurs- camps 
vuides,pour leur grande multitude confommerent bien toft ks-viures pa reux 
rrouuez. Et d'autât qu'au pays voifin mis àfeu & à fang, on ne recouuroit au- 
tre chofe à manger & boire, que des bœufs & de l'eau du Pau vies foldats rem- 
plis de chair par faute de pain, & ne beuuans que de l'eau , ne pouuoient digé- 
rer leur viande,ce qui tout auffi toft les fit tomber en maladies & dyfitnreries, 
don ril mourut près de la tierce partie de l'arméè, & pourtclaffoibliflèmenti 
con train te leur fut de deraourer là,fans pafleroa tre. Beliflàire d'autre co fté,ne 
pouuantempefcherl'eftoy de* fienseferiuit à Thiebert : que c'eftoir grand „ 
des-honneuràvnhommedebien,de mentir & rompre fa foyj mais encores t , 
plusàvnRoy comandantàtantdegens :car mefme les plus viles pèrfonnes « 
auoient honte d'aller au contraire deJeurs promenés & accords , voire cou*«. 
chez par efcxit: Qu'iljiepouuoit ignorer combien ils auoienr. melpris en ceû:,, 
endroittayantpromis de faire la guerre auxOftrogotsaueclej.Romains : Que ,» 
tant f*en falut qu'il Ce tinftroy , fans porter fecaurc à l'vn & l'autre > que main-'ct 
tenant il eftoit vemipour lesaflàilkr tous deux enfemble : Qtrïl ceflàîl donc de « 
les poarfuyure,& d'irriter vn fi grand Empereur, qui à fon tourluy pourroit « 
nuire en plus grandes entreprifes : eftant chofe cercaine,qu'il vaut mieux con- (( 
feruercequieftfien,quepenfant acquerre l'auiruy, Jetouthazarder. Thie-,* 
berr, celle lettreveiie fut long temps à fe refoudre , tfon tant pour làtisfairei- 
lon deuoir,que peinant audangcv>ù ilfe mettoit , fi après yne ligrande pcK© 
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t'A» it'ic fes hommes , il deroouroit en vn pays gaûé. En fin (comme pour cou- 
rt!!!* tenter l'Empereur & lesGots)la conclufion prife de Oen retourner viftemen t, 
i\ troufle bagage,& f achemine en Frâce^hargé de butin, fie laiflan t les Oftro- 
gots & Romains en plus grand ttouble que iamais. Ge voyage de Thieberc 
eft rois par Procope en la cinquième année de la guerre , que Iuftinian fi c aux 
59. Ofirogotslaquelleferencontrefouslandelefus Chriftcinq cens tréte neuf, 
que Ion dit efltre le commencement du Royaume d'Tuetot , maintenant prin- 
cipauté affile en Normandie.à cinq ou fix lieues de Dieppe,& pour telle occa- 
iîoei, le Roy Cloraite courroucé contre Gaultier de Calez Sieur d'Yue tôt, Ton 
Chambellan (fauûement aceufédetrahifon par fes ennemis) le contraignit 
-de f ablenter , & d'aller faire la guerre contre les Payens ou Arrieos (car fi nos 
.François alloient en ce temps là faire la guerre pour le nom de Iefus Chrift, 
i'ayme mieux ainfi dire,que croire que ce ruft cotre les Sarrafinsqui nettoient 
pas encores déclarez ennemis des Cbreftiés , finon en AGc)où il fe porta fi bic 
qu'il obtint lettres du Pape Agapet , par lefquelles il le renommandoï t à Clo- 
taire,& le prioit de vouloir le receuoir en fa bône grâce. Gaultier aflèuré pour 
telle recommendation, retourne en France; & le iour du Vendredy prochain 
de Pafques qu'on appelle Aoré (c'eft Adoré,pource qu'on y adore h Croix) il 
P achemine à Soiflbns , & fe prefente au Roy , qui ne le cognoifioit plus , au 
moyen de là lôgue abfence. Toutes fois Clo taire a fleuré par ces lettres Papales 
que c'eftoit Gauthier ,& n'ayant oublié la haine qu'il luy portoit ,tout furieux, 
&fansauoir efgard où il eftoit,neàlareueranceduiour,printvn bafton de 
quelcun de fes gardes,duquel il tua Gauthier fuppliant das i'Eglife mefme. De 
quoy ce Pape aduerty admonefta le Roy d'en faire fatisfadtiô.qui fut telle:Qne 
la terre d'Yuetot.ôc fes appartenances, demeurèrent à jamais exéptes de l'hô- 
mage des Roys de France: fie à celte fin lettres enfurét octroyées aux héritiers 
duoeffunâ, en datte de l'an cinq cens ttentefept,quideuoh eftrelecommen- 
cementde ce Royaume, pluftoft que l'an cinqcens trente neuf , ainfi que tous 
eommunémentle cottcnt.Mais veu la mauuaife vie dcceRoy,& qu'en ce téps 
l'on n'auoit accouftumé de dat ter les lettres que par les ans du règne des Roys, 
ne la nobleûê faite des voyages contre les Sarrazins; ne les François receuoir 
' correction Ecclefiaftique que de leurs Euefquei: le ne puis imaginer comme 
ce Roy telet a o(é prendre fi haut tiltre , ce qui me fait croire, que la terre d' Y- 
uetot,eftan t ( poflible ) vn franc Aleud ( car elle ne contient que 17. paroiûes, 
. & par ce moyen les Seigneurs d'icelle ne deuans hômage à per fonne , à la lo n- 
gue ont vfutpé ce braue nû,que les héritiers nouueaux ont bien plus fagemen t 
, changé,foycontétans de celuy de Prince, à eux octroyé depuis peu de temps, 
, (ans plus vfurpervn fi orgueilleux tiltre.fujet à mocquerie pour le petit terri- 
toire qu'il poflede. Cefte année fut tenu le trofiéme Concile d'Orleis par xxr. 
Euefques, auquel entre autres chofesfutdefièndu aux Ecclefiaftiqucs de foy 
marier, fie que les Méfiés commenceroient d'eftre dites à trois heures de iour, 
afiîn que les Clercs peufient cous affilier à Vefpres. Car vous deuez fçauoir 
que lors le feruicedu matin eftoit appellé Méfies d'vn empluriel : comme 
celuy dufoir, Vefpres: & le Sacrifice ou l'Oblationdu Corps de noftre Sei- 
gneur 
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gncur Iefus Chrift , feulement offert pour le peuple, les Dimanches ou fe- 
ftes. Mais il femblequeles Moines euffentja tous les iours des Méfies pour 
eux. ^ 

"CHAP. IX. 
çhildebert& Thierry frères ,prefis de combattre Clotaireleur autre frère, 
font diuinement feparez, . Pourquoy les guerres ciuiles entre les François 
duro'tent peu. Mariage défendu aux prejhes au Concile â' Orléans. In- 
Jlitution de la fefie de la Purification, childebert & Clotaire vont en 
Ejpagne,aftegentSarragoct. Leuentle Jkge. apportent des reliques de S. 
Vincent. Mort dèf.Benoift. Guerre des Oftrogots& de Beliffairc en Ita- 
lie. Totde Roy Ojhogot frend Rome. lufiinian Empereur quitte Prouence 
aux François. Or efmonnoye de France. Mort deThiebert Roy de Mets : 
Ses enfans. Parthenie inuenieur de fubjides , lapidé par les François. 

Etendant les Roys demeurez en France n'eftoient gue» 
res d'accord, car Childebert qui portott enuie a Clotaire, 
Pallia de Thiebertfon neueu , & mit fus vne groife armée, 
pour faire la guerre au Roy de Soiflons; lequel trop foible 
contre deux tant puiffans ennemis, fe retira au pays d'Or- 
léans , Se vint loger en vn lieu appelle Combros , c'eft .... 
... . qui eft dans la foreft : Coupant tout à l'en tour de la place 
où il eftoit campe, des arbres: par vne rufe de guerre comrauneaux François 
& Germains de toute ancienneté ( vn abrège àitjicitque CWm£w,dont polfible 
vient encombrier , 8c peut eftrela mefme fortification ) laquelle il prattiqua 
lors, attédant que fon frère fift paix auec luy,&que les trouppes qued'heure à 
autre ilcuidoitioindre,fuûènt venues. Dequoila RoyneCloteaduertie, & 
voyant nepouuoir accorder fes parricides enfans ( fieft-ce que les grandes 
Chroniques de Frâce difent que Thierry Se Clotaire cftoié t d'vnc mefme me- 
re concubine) for rit de Paris jpour fe retirer à Tours en l'Eglifede S. Martin, 
& prier Dieu qu'ils ne vinfien taux mains. Car Childebert pourfuyuât Clo- 
taire defnué de lècours,le tenoit corne aftïegé. Mais ainfi qu'il le penfoit met- 
tre en pièces auec fon armée , le ciel eftant ferain , foudain f'efleua vne tempo- 
fte méfiée de grefle, laquelle defehira les tâtes Se pauillons de fon camp, efear- 
tant les Cheuaux fi loing, que plufieurs turent trouuez à deux lieues de la. Et 
la grefle fut fi groflè,que les foldats n'ayans point de couuert, eftoient con- 
traints mettre leurs efeus fur leurs teftes, affin de parer aux coups, & atten- 
dans de moment en moment ( tant il tonnoit Se efpar tifToit) d'eftre confuraez 
du feu cflefte, ils prioient Dieu leur vouloir pardôner, d'auoir prins les armes 
contre leur fang. Encores pource qu'il ne tumba aucune goutte d'eau fur l'ar- 
mée de Clotaire, 8c que les fiens n'ouïrent aucune tépefte,auffi que la victoire 
nepouuoit eftre que trifte à Pvn& l'autre parti,eftas leurs armées côpoféesde 
parens 8c amis,Childeber t eftiman t que c'eftoit punition diuine , enuoya des * 

X 
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t-^n gens à fon frère luy offrir la paix, laquelle accordée, chacun retourna en Ton 

cfcirf P avs ' I a Ç°it que d'autres attribuent cefte paix, à lacouftume lors pratriquéc 
entteles Françoisjqui en guerres ciuilescôtraignoient leurs chefs decomba- 
trecorpsà corps leurs ennemis, pour euiter l'efFufïon du fang du peuple in- 
nocent , f'il euft fallu pour la querelle d'vn ou deux princes; venir à vne batail- 
le générale de leurs fujets. Quieftoitvne iuftice desanciens François , louée 
par Agathie auteur Grec proche de ce tenips.L'an cinq cens quarante fut infti- 

M 0 ' tuée à Conftantinople, lafefte de la Purification de la vierge Marie, par les 
Grecs appellée Rencontre, pource que Simeon rencontra noftre Seigneur 
que l'on prefentoit peur circoncir. Aucuns toutesfois nous adèurent que ce- 
lle fefte a pris fonnomdu mois de Feburier (c'eftàdire purificatif) pource 
qu'en iceluy les Romains faifoient des, purifications:ayans plufieurs façons Se 
cérémonies des Payens, efte receiies par nos anciens , en changeant feulement 
lés noms desldolesen celuy duvray Dieu: ainfiquei'ayditau fécond liure. 

M 1 ' L'ancinq censquarante vn, mourut Anus Roy de la grand' Bretaigne, tant 
eftime par les Romans ; qui l'ont fait venir iufques à.Paris : iaçoit qu'on n'ait 
ouy parler de luy hors de la grand' Bretaigne. Toutesfois ce n'eft pas vn fan- 
tofrae , ou nom faict à plaifir. Car il eft certain par l hiftoire ancien ne,qu' Ar- 
tus a eft é vn tres-vaîllant Roy de la grand' Bretaigne , maintenant dite Angle- 
terre & Efcofle. Sigebert met la guerre des frwes Roys de France , Tan cinq 
cens quarante deux: auquel, ou ( ainû que d'autres penfen t ) deux ans après: Se 
( comme il eft croyable) pour ofter toute Qecafion aux François de f'en treque- 
xeller , les frères Roys paflans les monts Pyrénées du cofté de Pam pelune,def- 
cendkenten Atragonauec leur armée, & vindrent affieger Sarragofle. De- 
quoy les habirans eftonnez, firent pluficurs jeufnes 8c prières , portans à l'en- 
tour des murailles la Tunique ou Eftole de Sainéi Vincent , iadis martyre en 
Efpagnc fous les Empereurs Dioclerian & Maximian.Ces noms Latins figni» 
fient certains habillemens, d'autre façon que n'eft l'eftole, & longue bande 
dont vfent nos Preftres à la Méfie : Car la runiqueif comme à nous le pour- 
point ) eftoit prochaine de la chair, & l'eftole comme.le faye. Les François(ce 
dit Aimon ) qpi pen foien t que ce fuft quelque charme ( fi eft-ce que les Chre- 
ftiens Gaulois.auoient appris de Mamert Euefquede Vienne , à faire des Pro- 
cédions, & faut dire que les reliques ne f'y portoient point encor) fenqairenc 
d'vn prifonnier,que ce pouuok cftre ^lequel leur deckia que les habirans fai- 
fpient vne proccflîo» pour appeller le fecours diuin. Ce que rapporté aux 
Roys, ils demandèrent cefte eftole, ou cotte.qui leur fut octroyée par les Sar- 
ragoçois, à condition de leuer lé fiege. Par ce moyen les, François plus deuo- 
tieux que ruiez» après auoir conquis vne benne partie d'Efpagne, & contraint 
les habitans de la. due ville de quitter l' Arrianifme (ce dit du Tiller) retour ne- 
rent en France auec grand butin : où depuis ( & l'an.v. c. un. ) ChildAerr par 
le confeil dcGermain Euefque de Paris,n t baftir près de ladite ville vne magni- 
fique Abbaye, au nom de la Croix & de Sainû Vincent:en laquelle il mit cefte 
eftole pour vn fingulier joyau. Mais files Sarragoçois eft oient Arriens, corn- 
- ment por toien t-iîs en proceflipn lçs reliques des, Sain ûs ? car il femblc qu'ilst 
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n'en tcnoient conte; nTon ne dit que c'eftoient les Catholiques qui auoienr L'an ie 
faict ces procédions (cariecroy qu'ils demouroient en mefmes villes que les i ^* 
Arriens)comme pouuoient les Roys François trouuer eftrange & la procef- 
fion,& le port des reliques ja aflèzreuerées en France i II refte donc quelque 
chofe à defcouurir de ce fait. La mefrae année cinqcens quarante deux, Indi- 
&iô<deuxiémc(il faut qu'il y ait erreur en lvne des Jeux dattes) mourut Sainct M u 
Benoift Abbc(c'eft à dire Pere)du Mont-Caflîn , forteftimé pour l'inftitution 
de l'ordre qui a pris fon nom deluy,& dont nous parlerons autre part. Cepen- 
dant les Oftrogots & Romains f'entrefaifoient toufiours là guerre} & Vitiges 
fort preffé,ay?na mieux fe rendre, que derechef faire venir en Italie Jes Fran- 
çois, defquels il ne pouuoitfe fier: mettant Rauenne,&fà perfonne mefme 
cntteles mainsde Beliflàire,quile<nenaeaConftantinople. Et toutesfois, fit 
prife ne garda les Oftrogts de faire Roy vn autre Seigneur nommé Thiebaut, 
lequel depuis tué le 7. an de celle guerre, Alaric rais en (à place, futtuéaufti 
toft.'Etle8."(quiauÇalculde Paul Emylreuienr à l'an J44.) les Oftrogots fi- -di- 
rent leur Roy Totile neueu du Roy Thiebaut, fage Se vaillant Prince. Ccftuy- ' 
ci remit fus les affaires des liens par fon humanité & lafeheté des Capitaines 
Romains fucceflèurs de Bcliflaire.ofté de facharge par enuie:preflan t tellemét 
Rome.quc Iuftinian fut contraint renuoyer ledit Beliflàire en Italie,mais non 
auec labône fortune qui J'auoit toufiours accôpagné.Car il n'y fit pas de grâds 
faits d'armes pour eftre mal fecouru de ceux qui auoient délibère de luy faire 
perdre fa repu ratio. De forte que Totile.Rome prife,fè fit maiftre de toute l'I- 
talie:non tant pour fa bonne conduire.que fa iuftice droite Se rigoureufe,meC-. 
mes enuers les fiens. Les grandes victoires" de ce Roy e (tonnèrent Iuftinian,le- 
quel cherchant alliance de tous co ftez.enuoya aux François des lert res,confir- 
matiucs du quittement que les Oftrogots leur auoient fait de Prouence; la- 
quelle de ce temps là ( aucuns penfenr que ce fut feulement cinqceas qua- 
rante quatre) demeura en la poffèfGondenos Roys (qui firent faire des jeux J44." 
tJansl' Amphithéâtre d'AtlesJoù ils ietterent au peuple des pièces d'or , tire au 
mefme pzysfce pouuoit eftre l'or de Paillole, qui fe recueille aux riuieres de 
Geuodan,& des montagnes voifines.quand il a pléuxar il n'y apoint de mines 
en ce quartier)& marquées de leurs effieies;ce que nulsautres Roys pouuoiét 
lors faire(ce dit Procope) n'eftant loifible à aucun Prince eftranger , marquer 
defon effigie fa mon noye d'or, non pas mefme à celuy de Perfe, qui n'auoit la 
fienne que d'argent. Toutesfois ie croy que l'exemplaire Grec de ceft Autheur 
eft corrompu en ceft endroit; & qu'il faut lire que la monnoye Françoife auoit 
cours en l'Empire,ce qui n'eftoit octroyé aux autres Rois:nô pas mefmes à ce- 
luy de Perfe,n'y ayant que la fienne d'argét qui fuft receuc entre les Romains. 
Car il n'eft pas croyable qu'vn tel Prince Seigneur de fi grand pays en Orient, 
où il y a tant de prouinces pleines d'or,& qui faifoit tefte aux Romains, n'euft 
puillance de battre monnoyede ce métal n'eftant point fujet des Emperéurs:fi 
ce n'eft qu'on veuille dire (après Herodian) quêtes Roys de Par the eftoient 
pauures d'or ,6c qu*on leur portoit en cacheté des Prouinces Romaines; 
mais.il y a bien loingde Caracalla à Iuftinian, duquel Procope parle icy: Se 

Xi) 
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itn Jejaçoitque les Pacthes fuflent lots fujets des Perfes,ces derniers pouuoient 
U h*it auo ' r tr °uuédes minieres,ou prattiquéce droit Royal. Ledit an cinq ces qua- 
' tante quatre,fut tenu vn Concile à Germon t d' Auucrgne, auquel fut enjoint 
aux Preftres,d'admônefter leurs parroiffiens de receuoir les pafians ; Se ne leur 
vendre les viures plus cher qu'au marché- Ce qui a fait penfer à d'aucuns.qu'il 
n'y euft pointlorsd'hoftelerieen France. Iaçoitquedu temps des Romains» il 
y euft par pays,& aux villes, des maifons deftinées à ceft effet *, qu'on appelloit 
Viuerfiria , Se CdMpo/ur.ce que ie dis pour toufiours çfdaircir l'antiquité. Totile 
n'eftoit en moindre foucy que l'Empereur pour acquérir l'amitié des Frâçois, 
ja entrez du cofte de Venife & de Frioul. A cefte caufe,penfànt que la grandeur 
de fes victoires luy euft donné plus de faueur , il enuoya fes ambaflades par de- 
uersvn Roy de France(quin'eft point nomméjluy demander fa fille en maria- 

Î;e>Lequel oyat ces AmballadeursO ftrogots appeller leur maiftreRoy d'Italie, 
eur fit .cefte refponce digne d'eftre ramétuc , Qu'il ne le pouoit tenir pour tel, 
«» n'à prefent,ne cy après jpuis qu'ay ât pris Rome, il l'auoit gaftee & fouffer t rui- 
«c ner. Dequoy Totile eut fi grand honte.que dés cefte heure là , il y enuoyades 
gés pour la remettre en meilleur eftat.Qui eft vne bonté.que les Romains(our 
treplufieurs autres) doiuentencorfecognoiftrede nosFrâcois. L'an cinq cens 
/4*» quarante fix.ou quarâte fept, SRemy Euefque de Reims mourut aagé de qua- 
547* tre vingts quatorze ansde teftament duquel tefmoigne de la libéralité du Roy 
Clouis enuers l*Eglifc,& des grands biens que ceft Euefque tenoit.Durantce- 
H^. la,Thiebert Roy de Mets ne. perdoit l'occafion de f'accroiftre:car l'an cinq ces 
quarante fept ou quarante huict, felû Sigebert ,il pafia en Italie pour la fécon- 
de fois; Se (' eftant faifi des Alpes Co tiennes (elles comprennent le mont Cenis 
& partie du mont Geneure) il entra iufques fus le Padouan, là où laiflan t quel- 
ques forterefiès aux O ftrogots, & des places maritimes aux Romains, il prit 
pour fijy le refte,f aggrâdiftant de la ruine des vaincus. Auffi les Oftrogots trai- 
ûerenrauecles François ,& accordèrent quêtant que la euene dureroit en- 
tt'éÊi&c les Romains, chacû louïroit paifiblemét de ce qu'il tenoit,& fil adue- 
noit que Totile fuft victorieux ,1'vn & l'autre gouucrneroit fa part, ainfi qu'il 
verroi t bon eftre. Il fe trouue vn Concile tenu à Orleans.le trérehuidticme an 
j/o. de Childebcr t,qui reuient à l'an cinq cens cinquâte de noftre Seigneur ,auquel 
eftdeffendu méfier d'eau l'oblationdu vinfaiâe au facré Calice, contre ce 
qu'en d'autres preçedçns auoit efté orddné,auec deffences aux Prcftres &Dia- 
cres de coucher en mefme lict que leurs féraes.^Que fi aucu veut faire vn Ora- 
toire fur le fien,U pouruoiroit leClerc de viures fuffi'fans. Or Thicber t retour- 
r;i. né en France,mourutl'an cinqcens cinquante & vn,le treize.ou quatorzième 
an de fon règne, auec la réputation d'auoir fort bien gardé laiufticeen fon 
Royaume ,honoré les Preftres , donné aux Egli tesj foulage les pauurps , & fair 
du bien à tous fes fujets,principalement auxEglifes d' Auuergne.qu'iWefchar- 
geadu tribut qu'elles deuoient. Il vfa aufli d'vne courroifie enuers la ville de 
Verdttn,digne d'eftre pratiquée par les bons Roys en pareille necelfité. De- 
fiderat Euefque de cefte ville, voyant fon peuple pauure,& n'ayant de luy- 
mefme pouuoir de lefecourir du fien ( pource que le Roy Thierry l'a^- 
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uoitdeftrait, à la fufcitation de Sirinald) envoya prier Thiebert deprefter*' 4 » * 
d'argent aux Vcrdunois , en luy baillant caution du tort principal , & de Vin- I 'f m ll 
teteftlorsaccouftumé. LcRoy coin manda de leur liurer fept mille folsd'orj P ' 
lefquels diftribuez à plufieurs marchands, ils en firét fi bien leur profit, qu'ils 
en dcuindrent grandement riches , & acquirent vne réputation à leur ville 
d'eftre marchande, voiteiufquesautempsdeLuitprand, qiii l'an neuf cens 
foixante&fix remarque les habitans de cefte ville pour grands traffiqueuis 
en loingtains pays. Quelque temps après , l'Euefque rapporta ces deniers au 
Roy, qui réfuta de les prendre, difant, n'en auoir point affaire : & luy fuffifoit 
que fon peuple fuftfoulagé, & les Verdunoisreleuezdepauuretc. LesEm- 
pereurs Romains ont autres fois vfc de telle libéralité, mettans en banque 
del'atgentpour le bailler à petit intereft. Et Charles leQuint leplusfagede 
nos-Rois, baftifToit pour rendre au peuple vne partie de l'argenr qu'il leuoit 
dans fon Royaume. Toutesfois, Thiebert fut par aucuns eftimé cruel aux 
Cens, iaçoit qu'Agathie grandement le loiie, difant, qu'il eftoit hardi, re- 
muant, defireux d'augmenter fon eftat, fans crainte d'aucun danger. Qui fut 
la caufe pourquoy durant la guerre de Totile contre les Romains, & que les 
vns & les autres s'affoiblifloien t par tant de perres,il luy entra en fantafie d'af- 
fembler les plus vaillantes nations qu'il pourroit fournir de Gaule, & Germa- 
nie ; & auec cefte armée paflèr en Thracc : puis , après auoir couru ce pays, 
tirer à Conftan rinople, iîege principal des Empereurs .. De faift, il commen- 
çoitàexecuter fon deftèin, ayant enaoyé vers les Gepides, Lombards, & au- . 
très nations , les prier de l'ayder en cefte guerre. Cariln'eftoirraifonnable 
que Iuftinian s'appellaft victorieux des François, Allemans,Gepidès,&; Lom- 
bardsj comme s'il euft cfté maiftre de tous ces peuples. Aùfquels ce Roy Fran- 
çois remonftroit, qu'ils deuoient trouuer vne telle iniure auffi griefue que 
luy, fouffrans porter de fi glorieux tiltres, à des Empereurs qui n'auoient rien 
conquis fur eux. Mais (à practique deuint à néant, pource qu'il mourut bhC- ■ 
fed vne branche, qu'vn boeuf fauuage venant de haut tumberfiirvn petit ar- . 
bre, fît choir fur la tefte de ce Roy, air» fi qu'il penfoit arrefter la' befte auec l'ef- 

Î'ieu : mourantauant l'exécution d'vne fi haute entreprife. Il laiffa deux en- 
ans, Ragintrude, qu'Auentin dit auoir efte matiée à Theudon troifiefme 
DucdeBauieres, &Thiebaut, qui luy fucceda par la loy de fon pays, fi vous . 
ctoyez Agathie» Ce qui fait grandement contre ceux qui eftiment le Royau- 
me de France électif, & en la difpofition des Eftats à tous changemens. L'hy- . 
uet de cefte année fut fi grand, que lextorrens mefmcs ge}ererù,de forte qu'on r 
paffoitdeûus comme en terre ferme-: &les oy féaux tranfis de froid, ou affa- . 
mez Ce laiffoient prendre à la main. Grégoire de Tours , conte trente fept ans 
depuis la mort de Clouis, iufques à celle de Thiebert. Cequeieramcntoy, 
pour/éruirdefondementau calcul des autres Règnes. En ce temps vn nom- 
mé Paterne, qui durant la vie de Thiebert femefloit de trouuer des fubtilitez 
pour furcharger le peuple , fc.voyant hay^ & fon Roy mort : pria deux EueÊ- 
ques de luy fiùiuer la vie , 'commeils efiayerent de faire : en vain admonne- 
ftans les François d'appaifèr leur courroux. A cefte caufe ils le cachèrent 
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-.Va» it dsmsvn coffre de l'Eglife de Tréues, duquel tiré & lié àvnecolomnc, il fut 
lapidé. C'eftoit vn vilain gourmand , & qui n 'auoit point de honte, ce dit 
^' Grégoire. L'an cinq cens cinquante & trois , fut tenu le cinquiefme Con- 
cile d'Orléans, le vingt-neunefme d'Octobre, le trerite-huic"tiefme an du 
Royaume de Childebert, auquel futdeffendu d'acheter les Euefchez, mais 
qu'auec la volonté cVconfentement du Roy, du Clergé, du peuple, & autres 
Eucfques de la Prouince, l'efleu feroit confacré. 




C H A P. X. 

L'Enfereur IuJlin'tanJhmndThiebault Roy de Mets , venir en Italie guer- 
royerles Oftrogots : & quitte la Proucnccaux François. Lotaire & Bttcc- 
Unvaffauxdes Roy s François , vont en Italie , far la QommifiondeTbk- 
boMt : leurs connue/les & mort. 

V e l qv e tempsapresla mort de Thiebert , l'Empereur 
Iuftinian enuoya vn Ambafladeur nommé Léonce f qui 
auoit tenu l'eftat de Conful ) prier le Roy Thiebaut d'en- 
trer en fon alliance contre Totile, luy remontrant (ce die 

)que Iuftinian n'auoitiamaisentreprinsla guerre 

contre les Oftrogots, finon après que les François (bus 
nom de paix & d'alliance, eurent receu argent deluy, Se 
„ promis de l'accompagner» Que tant s'en falluft qu'ils 1 cuiTent fait, qu'au con- 
„ traire, ils auoient tellement outragé les Romains, qu'il n'eftoitpoffible de 
„ plus. Car fon pere s'eftoit ietté fur lepays quiaucunemét ne luy appartenoir, 
„ & lequel auec grande peine , & fans l'aide des François auoit efté-conquis par 
„ Iuftinian,qui maintenant l'enuoyoit,non poor blafmer le Roy desxhofes paf- 
„ fées,^ins l'aduertir de fon proffit, & leconfriller d'arrefter faprofperité , îaif- 
„ fant iouyr les Romains de leurs terres. D'autant que main tesfois il eftoit ad- 
,, uenu que pour vouloir contre raifon garder de petites chofes, de grands Prin- 
„ ces auoient perdu & leurs conqueftes , 8c ce qu'ils renoient de leurs anceftr es-, 
M pource qu'vne bonne fortune ne s'accorde pas toufiours bien auec l'in iuftice. 
„ Aceftecaufe , il l'admoneftoit de faire auec eux la guerre à Totile, affin d'ac* 
M complir les promefles de fon pere : puis que c'eftoit la raifon que Les enfans a- 
„ mendaflent les fautes de ceux qui les auoient engendrez , Se confirmaient 
„ leurs bien- faits , commeauffi les fagesimitoientles bons actes de leurs pre- 
„decefTeurs , & redreflbient leurs fautes. . Outre cela, quand il n'en feroit 
,> point requis , fi deuoit-il auec les Romains entrer en cette guerre contre les 
„ Oftrogots, leurs haineux, & portans enuie aux François , mefmes dés le 
commencement. Que tout ainfi qu'ils eftoient légers, & fans fby , conti- 
nuellement ils les auoient aûaillis, fie maintenant ne les flattoient, finon 
„ pource qu'ils les craignoient. Mais Vils pouuoient les feparer des Romains, 
„ ils monftreroient bien toft quelle affection ils leur portoient. D'autant que 
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les mcfchans , en bonne n'en mauuaife fortune , ne peuuent changer leur na- L'an Jt 
turel , ains feulement fe cachent par neceflké , & durant qu'ils ont affaire de /»/*' 
leurs voifins. A cette caufeconfiderant ce qu'il luy difou , qu'il renpuuellatt 
l'alliance faite auec l'Empereur , & fe vengeait des outrages receus par fes «n- >» 
nemis anciens. Quand Léonce eut acheuc, le racirne Auteur dit que le Roy,, 
Thiebautluyrefpondit; que les Romains par raifon, ne par leurs mérites » 
ne pouuoient demander que les François les accompagnaient pour guer*,, 
royer les Oftrogots qui main tenant eftoient leurs amis. Car fi les François,, 
femonftroientinfideIle.s en leur endroit, à grand peine tiendroienr-ils pto- „ 
méfie aux Romains. D'autant quvncœur qui s'eft défia déclaré traiftre , Se „ 
inconftant à fon amy , roufiours fe fouruoye de l'équité & de la raifon. >, 
Quant aux places qu'ildifoit auûir efté prifes, il leur refpondoir : Que le» 
Roy Thiebert fon peren'euftoneques volonté de courre fus à aucun de fes» 
voifins , n'enuahirk\erred'autruy*> dont luy mefmepouuoit-feruirde tef- » 
moignage, n'ayant cftéauancé par fa fucceffion, encores qu'il fuft (on he->, 
ritkr. Auflîne tenoit-il pas ces villes comme occupées fur les Romains;, 
raaislesauoitreceuësdeTotile , qui lors en iouyflbu-au veu & aufceu de 
tout le monde. De quoy Iuftiman. fe dèaoit pluftoft refiouïr ; voyant que : 
ceux qui par force auoient prkis. fes places , en eftoient maintenant ptiuez, " 
& defpouïllez pard'autres , auec iufte chaftimenr de leur tromperie : fi ce " 
n'eftoit qu'il portaft enuie'à ceux qui auoient vengé fes outrages ; par ce" 
moyen donnant occafiôn decroite que fes ennemis auoient bonne raifon de " 
le piller. Et néanmoins * les François eftoient contens d'en croire des iu^" 

Êes, & rendre l«s terres quifetrouuoientauoir efté prifits par fon perefur " 
:s Romains : & qu'à cefte fin il enuoy croit des Ambauadcuxs à Couftahri-," 
nopjé. Léonce dépêché, Thiebaùdenuoya vers l'Empereur vn nommé Lan- 
drad , qui ja y auoit fait trois voyages. Cependant , Totile eft tué , & les Ca- 
pitaines François demeurez près Venife, voyans Narfes prefler les Oftro- 
gots, fanorifoient les plus foibles, félon qu'ils en auoient le moyen: quand 
furcepoinétTeiefHccefleurdeTotilleeft ©ccis, & les Oftrogots qui ne fe — 
Soient encores en ces Capitaines François , enuoyent en France grande fom- 
mede deniers, & des Arabafiadeurs} prier le Roy Thiebaut pafleren Italie; 
a'addreflans pluftoft à luy àcaufeduvoifinage, qu'à fes oncles dauantage ef- 
kignez d'eux. Les Ambafladeurs donc venus deuant le Roy d' Auftraûe , & 
ks Seigneurs de fon confeil , ils les prieaent de ne vouloir mefprifer ceux qut 
eftoient affligez , ains prendre leur caufe en main , & deffendre fes voifins en 
danger d'eftre ruinez. Que c'eftok leur auan rage que les Oftrogots ne perdif-,, 
fcnr rien ,veu lagrandcur des Empereurs qu'il falloir arrefter. Car après les ■ 
auoirchaflezd'kalie,bien toft ils viendroient contre les François, renouuel-,, 
«rlesanciennesguerres : n'ayansfaate de couleur pour couurir leur auaricc. » 
Auconrrai're,iIsfembleroient tqufioursauoirbonne caufe, ramenteuans les „ 
guerres que iadis Marius& les Cefius eurenr contre les anciens Gaulois &.„ 
Germains : les terres defquels autresfbis ils tindrent delà le Rhin ; Se pat ce „ 
KoyenYon ne croiroitpas qu'ils leur euftentfaicl: rort,ains feulement eauoyé,, 



Digitized by 



Google 



ê DES ANTIQj_ FR ANCOISES LIVRE III. ~ 

L'én de des armées reprendre leur ancien domaine. Qirïls auoient pratiqué cesrai- 
cfvî ^ ons contre Thierry leur Roy vingt & deuxiefme en la fucceuion du Royau- 
' me des Oftrogots; & chaflc la plus grande partie dece peuple, emmenans pri- 
" fonniercs les Femmes" & les enfàns des plus riches , encores qu'il euft pris 11- 
" talie, non par force, ains par la volonté de l'Empereur Zenon , Se fans rien 
" occuper de fes appartenances. Au contraire ayant vaillamment defFait Odoa- 
"■ cre, eftranger Se nouueau venu, ils auoient acquis par droit de guerre , ce qui 
"fouloiteftreàluy. Mais quand les Romains fe virent auezpuillanspourvfer 
" de force, ils ne voulurent plus y aller par raifon. Car moleftans Thedoal en fa- 
" ueurd'Amalafiunte, ils recommencèrent la guerre qui duroi t encores; met- 
" tans toutes chofes c'en deûusdeuous : & cependant ils vouloient qu'on les 
" eftimaft feuls fages &bons feruiteurs de Dieu , comme s'il n'-y auoit autres 
" qu'eux gardans iufticç en ce monde. Parlant, affin qu'on ne les accu faft de 
*' s'eftre perdus eux-mefmes , ils leur demandèrent des Capitaines pour les ai- 
"der à châtier les Romains, & r'entrer en leur pays. Que fi les François le 
"faifoient, ce ferait chofe aggreable aux Oftrogots , qu'ils deliuretoient de 
'* grandes miferes : aflèurans leurs propres affaires. Et ourreleplaifir queles 
'* mefmes Oftrogots ( iurez ennemis des Romains ) reçeuroienr par leur voifi- 
'* nage, pillans les terres Romaines, les François gaigneroient encor de l'argent 
" fans nombre, auec celuy qu'ils eftoiehr prefts de leur donner. Thiebaut , tant 
pour fa grande ieunefle que faute de courage, & foibleûe de fon corps (qu'il a- 
uoit mal fain, eftant perclus de la ceinture en bas) ne fir pas grand conte de ces 
ambaûadeurs, Se n'eftima qu'il fuft befoin de fe trauailler pour le danger d'au- 
truy. Toutesfois jaçpit que la menée de l'Oftrogot ne luy fuft aggreable, Lo- 
tairë & Bucelin frères, Seigneurs Allemans ( tant eftiraez entre les François 
qu'ils commandoienten leurs pays ^conuindrent auec eux, Se mefprifans 
Narfes , peurce qu'eftant Eunuque , il leur fembloit efféminé, menersn t en 
Italie vne armée de foixante & douze mil hommes François & Allemans : les- 
quels arriuez mirent en route les Herulles, alliez des Romains, Se tuèrent 
près la ville de Parme Foucques leur Capitaine. Lors Aligerne frère de Theie, 
penfant que les Frâçois raflent venus en Italie pour la conquérir, pluftoft que 
pour la protection des Oftrogots , rendit la ville de Cumes à Narfes; auec 
tous les trefors la retirez par les Rois Oftrogots : Et toutesfois , Bucelin ne 
laiûade marcher outre : carpalfantpar la Bafilicate, Se la Calabre, il vint 
iufquesau deftroit de Sicile. Quant à Lo taire, il s'approcha de Hidrunte 
( c'eft Otrante ) trauerfant la Pouille Se la Calabre. Or les chefs de cette 
armée, Se les François ne faifoient aucun outrage aux Eglifes , pource qu'ils 
eftoient Chreftiens *. mais les Allemans la plus part encores idolâtres /ce 

dit ) pUloient tout, fouUoient les fepulchres des morts, & rem- 

pliffoient les Eglifes de fàng. En fin Clotaire chargé de grand butin, déli- 
béra de retourner pour le mettre en feureté. Et laiflant Bucelin, qui auoic 
promis de demeurer auec les Oftrogots, il fe mit en chemin. Venu près de Fa- 
no.ville de là Marche d' Anconne, il arrefta fon armée, & enuoya deuant trois 
mil hommes defcouurir pays.D'auancure Artaban Perfe a &Huldrac Hun,Ca- 
4 pitaines 
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pitaines Romains (qui lors eftoient.à la garde de Riminy) entendans /a venue, Cdm i* 
jetterenr leurs gens aux cbampsrlefquels rcncontrans les Françoisjç ruèrent, Ie f m . 
8c donnèrent fi gradé frayeur au refte,que Lotaire fateonttaint de forrir hors 
de fort camp,pour arrefter la faite des fiens. Cependant, les pf ifon niers qu'ils 
rrainoien t en grand no mbre,fè voyans feuls & mal gardez,p rirent le plus pr«- 
cieax butin , & fe fauueren t aux villes prochaines. Car Artaban & Huldrac, 
trop foiblés pour les ennemis fé retirèrent j 8c les François retournez en leur 
camp ,feftans apperçeusde'feur grande perte, & iugeans qnÇlne faifoitbon * 
pour eux de deniourer en'ce lieù.paflèrent outre; ayans perdu tout le frui£r de 
leur voyage. Puis venus à CenedevilledePadouan, qui eftoit de leur apparte- 
nance.Lotaire 8c laplufpart de fon armée.moururent delà maladie engendrée 
parmi les foldat s,à caufe du mauuais air,con traire à gens nourris en païs froid. 
D'autrecofté , Bucelin après auoir pillé toutes les villes qui fontverslede- 
ftroit de Sicile,r'araena (on armée en la campagne de Napl'es , prenant le che- 
min de Rome. Dequoy Narfes aduefr i,for tir aux champs ; & le vint camper fi 
près, qu'il pouuoit voir la clo fture du camp en nemy. Puis empefehan t qu'ils 
ne couruflent la campagne tant àleur aife, il tes contraignit de venir àla ba- 
taille ; nonobftant que les deuinereffes qui fuiuoien t les Allemans, prediflen t 
que ce feroit leur entière ruinc.commepar l'ifTue il fctrouua véritable; pour 
ce que Bucelin fat mis àmor % auec tous les fiens , defquels Agathie dit , qull 
n'efehappa que cinq hommes. Cède bataille ( qui femble eure aduenue Van 
cinq cens cin quan te quai re)mit du tout bas les Oftrogors , lefquels perdir en c #4. 
auûi l'efpoir du fecours de France ; d'autant que ce Roy Thiebault leur voifin 
mourut l'an d'après , fep tiefine de fon Royaume ( ou hui<5t,felon Aimon)fans f f j. 
laitier enfans, encores qu'il euftefpoufé Valdrade, fille de Vachon Roy des 
Lombards,fœurdefàbelWmere.CeRoyayant]ai(Té par teftament(ainfique 
dit l'Auteur de laviedeS.Maur)fon Royaume à Clotaire fon oncle, fat caufe 
d'efmouuoir vne guerre entre luy & Childebert ; qui ne vouloit quitter fon 
droir. Durant laquelle Narfes eut leloyfifdechaûer les François du païs de 
FriouI,& continuant fes conqueftes reprendre laProuence.oùil laiuapour 
Patrice Ama t, & Francillon en Piedmont(tous deux gentils-homes Romains) 
affin d'empefeher nos François depafler en Italie. CcRoyThicbaut,nonob- 
ftant l'empefchement de fa maladie, fat contraim des fiens,pour (à cruauté 8c 
malin naturehpar luy declaré,faifantce conte à vn de Ces gens qui 1 auoit cour- 
roucé. Vriferpent(contoit-il) trouuant vne bouteille pleine de vin 8c Ce jet- " 
tant dedans , le beut de grand courage , le maiftre qui arriua comme il Ténor- " 
çoit d'en lortir , luy dit ; qu'il vomift premièrement ce qu'il auoit beu, 8c puis «' 
qu'il aur oit liberté. Par ce conte fabuleux, eftonnantplufieursde fes ferui-*^ 
teurs , qui dauan tage l'en hayrent ; comme trop rùfé, pource que les mauuais 
courtifims neveulenrdesmaiftrcs,quebcftcs. Defon temps iladuintbeau- 
coup de chofès mcrueilleufes : car Grégoire dit qu'il vit des raifins fur vn Su- 
reau,fans qu'on y euft enté vigne-,& vne cftoile venant contre la Lune nouuel- 
Je de cinq jours, pafla tout au trauers. Lefquelles chofes il penfoitfignifierla 
mort de ce Roy. 

Y 
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CHAP. XI.' 

ChildebertRoy de Paris x quitte la Jùccepon etÀu/tràfié à Clotaire fin frère. 
% Cimetières publics ejrfipulture des anciens. , Mort de. Clote femme de 

C louis. Le Roy Clotaire voulant auotr.le fiefs des- fruitts EccUJkftiques t 
ejl contredit par lEuefque de Tours. Les femmes \. les concubines & 
enfans dudit Roy. Cçnan & iMaelou Comtes héréditaires de Bretaigne. 
Clotaire gaignevne bataille fur les Se/hes, ou Saxons. Enuoyechram fin 
fils en Guyenne, qui sy gouuerne mal. Le Roy Clotaire contraint far les 
François dé combatte les S ejhes x efi vaincu. 

ev-^^s^gfc^â V mcfme tcmps,ChiIdeber t ja fù r Paage, & fans enfans mâ- 
les,eftoit encorescafle'demaladie, qui luy rendoit le corps 
vfflfcfr débile. Quant à Clotaire,iI eftoit plus vigoureux, & ne.com- 
mençoitfa face qu'à ride r,ayat des enfans icunes,* defireux 
'^^^E^^t^ft ^ek f^recognoiftrepar armes.Lefquekfuckfemblantque 
le Roy de Paris faifoitd'oCeuper lcRoyaumed'Auftcafie, ne 
ceflbienr de crier aux oreilles dtieur pere : que k fuccefliôde 
Thiebau t ne fe deuoit tant lafcheraent quitter : vett que leur oncle n'auoirau-i 
cuns enfans. Ces remonftrances rendirent Clotaire plus ferme, au ce ce que 
Childebert craignant la puillànce duRoy de Soiflbns(dggrandi par la nouuelle 
fucceffiô de fon neueu) pour euker querelle fur fa vicillciTe maladiue, renonça 
à fon droit. Cette mcfme année, la Roine Clote veftfe du Roy Clouis retirée à 
Tours pour prier Dieu, mourut:& fes enfans la firent (auec chants ic Pfalmes 
4e ceux qui accompaignoient le dueil)appor ter de là en l'£glife,qu'elle &Clo- 
Uis auoiét fait baftir fur le mont de Paris^u nom de S.Pierre 5c S.Paul, où elle 
fut enterrée près fon fcigncMtej^rfwjIecroy dans le tour de l'Autel. Chofe 
remarquable, poureequ 'en cl temps-là on n'enrerroit pas les corps dans les 
tcmples,ains aux Cime tieres,ou fur les chemins paflàns:& ceux des Euefques 
& des autres Seigneurs de qualitc,aux porches, paruis,& ioignant les murail- 
les des templcsjcomme encores il fe garde en l'Eghfc de Chartres, & fon voit 
ceux des Comtes de Thoulouze, le long des murailles de fainâSorny Eglife 
de ladite ville. Vrayeft que Clote fut tant honorée de chacun pour fes conti- 
nuelles oraifons,fa chafteté 8c libéralité enuers lcspauurcs&les Eglifes,qu'on 
ne l'eftimoh pas Roine ( ce dit Grégoire) ains feraante de Dieu. Qui pourroic 
auoir cfté lacaufe de luy faire ceft honneur après (à mort. François de Belle-fo- 
réfta remarqué; aueedes-raifons atfez bonnes , que lecorp&honorc en l'Eglifê 
de fâînCtc Geneuieroe de Paris,pour fain&e Clo te.peut eftre auffi toft celuy de 
URoinc d 'Efpagne(dont nous auons parlé, mal traictee pour la foy Cathoh- 
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qae^eaotecfpDU&deQoiiis:feramcvindicatiuc&colcte, ainfi qu&ubns vm i» 
èvr. jElietlçramehtoyii pour monftrer qu'il fe ibncontredel'inccrtirudeaux u f*\ 
RebquFs:&quc l'on peur eftre trompé en l'adoration- «ficelles; par l'auarice C * f **" 
de ceux qui fuppoXen* corps pou r l'autre. Car la Théologie tient pour 
certain-» que c'eft idolâtrie que de (incliner deuant ce que l'on, n'eft afieuré 
d'eftre dtuin : quelque bonne intention qu'aye celu y qui l'adore. Acefte 
caufe , en cela A autres «noies femblables , il faut- regarder de fuir la fuper- 
ft*dori,ou roppoftrion,qùi nepetw.eftreanecla Religion. Retour nans à nos 
Anriqaiteiy ièdy qu'énuironce temps , Clotaire traoaiHa fortles Ecclefia- 
ftiquesufcfon Royaume > & fit vn Edi<& ;par lequel ilordonnoityque les Egli-<« 
fcs -apporteroyent à larecepte Royale, le tiers des frui&s de leurs héritages. »» 
Mais jaçoit que les autres Euefques l'enflent accordé , Iniun*fis(c'etkoit le«c 
nom de l'Euefque de Tours) ne le voulut fouffrir : remonftrant au Roy,qu'U ' 
n'eftoit raifonnaMe de tenjjjur fes greniers du bled deftiné à la nourriture 
des panures. Qui s'il continuoitàprendre les biens donnez pour le feruice 
dcDicu,il luy'ofteroit bien toft fon Royaume. Ccfte remonftrance fàire,TE- 
«eTque tout courrouce s'en aha fans dire Adieu au Roy, qui enuoya après luy- 
desgens auec prefens pour I'appaifer. Dautant(cedit Gregoïre)qu'il redou- 
toitla puiflànce de fainct Martin. Tant la crainte a de force,pour laine croire 
aux Roys tyrans &mefchans, qu'il yavnDieupardeflus eux. Ainfi l'Ediét 
fut cafte par la confiance de ce vertueux Euefque. L'auarice n'eftoit pas le 
feulvice de ce Roy,elle eftoit accompagnée d'vne cruauté defmefuree, & de 
paiilardife ïnceftueufe. Car n'ayant fait difficulté d'efpoufer Gondroch&vefue 
de Clodomir fon frère, qui en auoit biffé des en fans (il y a de l'apparence 
quece furent ceux que ce cruel Roy tua, puis que les Au t heurs n'en marquen c 
point autres que Cloud)encor es depuis, il prie à femme la vefue de Tbicbaut 
Roy d'Auftrafie (on neueu. Et qui plus cft,ayant cfpoufé Ingonde, qu'il fai- 
foit femblant d'aymer bien formelle le pria puis qu'elle eftoit Rome, de luy 
vouloir faire cefthoneur que de bailler fa fœur en mariage à quelque feigneur 
de marque. Clotaire affezluxurièux de nature,allaiufques au lieu où laDamoi- 
felle eftoit nourrie,& la trouuant belle, fut tant efpris de fon amour, qu'il l'ef- 
poufa : puis retourné vers Ingonde,luy dit qu'il auoit marié fa fœur,& que ne 
trouuant feigneur plus noble que foy-mefme, il l auoit prife à femme, ce qu'il 
penfoit neluy deuoir defplaire. Ingonde(poûlblecraignantpis / )fagementre- 
fpondit qu elle eftoit fa feruante , & feulement le pria de vouloir la tenir en fa 
bonnegrace. Quantàmoy iecroy que ce deuoyent eftre concubines, puis que 
Grégoire n'en fait autre mention: pource qu'il n'oublie pas,que les Euefques 
ne pauerent fi legierement fon mariage auec lavefuedeThiebaut, qu'il fut 
con train t de laitier: & la bailler au Duc Gariuald.Nos Rois doneques auoyent 
plufieurs femmes efpoufées,ou plufieurs concubines : & les enfâns qui en yf- 
loyentneriroyent àuec les autres: n'eftans pas les concubinages défendus 
entre les François, non plus que entre d'aucuns Romains, qui en vférent iuf- 
ques a l'ordonnance, de Iuftinian& Léon Empereurs. Mais pource que Clo- 
taire eut plufieurs femmes Se enfant , il . fera bon d'en mettre icy le nombre; 
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t."*» i* DoTiUetdit que la premiecefut Ràgonde,fillede BerthifirRof.deThuringe,/ 
ch'a ^* ^ oc ^ e du Bouchct < qui l'appelle la cinquicfme ) ditqu'il Te fepara:, après 
qu'il eut fait iniuftemenc mourir fon frère. Celle Royne faite Rcligienfel : 
Noy on, vint depuis à Chinoo,& finalement battit à Poictiers le monafterede 
faùi&e Croix^ou elle vefquit longuement en réputation défainécetc. La z. fiât 
Ingonde, de laquelle Grégoire dit qu'il eut Gonthier, Çhilderic, Cùaribârt» 
Gontchran,Sigifbert,&vne fille nommée Glodofinxie. Le meûne du Tiîlcc 
adioufte,quc cette Ingonde fot auffi iioasanse Gondiqche,& vefue AeClodo>J 
mir:& que cette Clodofinde fut mariée auec Albouyn Roy des Lcusbicds; Là 
troiuefme fut Arigoride, fœur de cette Ingonde . deJaqueile ilfut GoUperici 
La quatriefme fut Rodine,appellee par Grégoire Chunofene,de laquelle ileu* 
Cbram>quitoutesfois eftle premier pourueu de gouuernement.: Ce qui nie 
fait penfer , qu'il eftoit plus aagé que fes autres frères, & que du Tillet cons- 
tant les femmes en l'ordre que Clotairefcs auoi^uTes ,. nomme auffi les eiin 
fans de chacun li&,fan$ regarder qui eftoiele preniiemiy, Laçinquiefroe fut 
Valdrade , ou Vvldotende vefue de Thiebaut fon nepueù , qu'il efpoufa pire* 
nant le Royaume d' Auftràfie.âc dépuis laiflà(comme l'ayxhr) par l'aduis des Eh 
uefques. Le mefmeduTillctluy baille deux filles .rvncappdleelngeltrude, 

Su'il penfe eftre la fondatrice d'vnmonafterebafty à Tours (qui poflible eft 
dncl Pierre,appellé Puellier , ou des Pucclles ) & mere de Bertrand Euefque 
de Bordeaux.&deBertegonde, defquels cy après fera parle, &vne ingonde, 
on Nigegonde mariée à Hermeugilde fils de Leuuigilde Roy des V vilfigots. 
Mais.il fèmble,par Grégoire, que cette Royne d'Efpagne, eftoit fille de Sigif- 
bert Roy d' Auftrafie.Enuiron ce temps-là,Canaon,Canan,ou Conan Comté 
de Bretaigne , ayant fait mourir trois de fes frères , mit en prifon Maclou, qui 
eftoit le quatriefme.en intention deluy faire le femblable.Toutefois ce Prin- 
ce fauuéàla prière de Fœlix Euefque de Nantes, jura d'eftre fidèle àfon frère* 
&peu après rompant fon ferment, donna occanon à Conan de le roolcfter, 
Maclou retiré chez vn autrcComtedu païs nomme Chanomore, &aduerti 
qu'il y auoit des gens en quefte pour le prendre , fe cacha dans vne caue , ou 
grotte.en laquelle il y auoit vn permis & fàufpirail.quiluy donnoit air. Puis 
quand ceux qui le chéreheoient fuient venus, on les mena fur le lieu, où leur 
fut monftré vncercueil,& certifié que Maclou eftoit dedans. Ces gens pen- 
fans qu'il y euft efte enterré mort , après auoir beu deflus la tumbc,tous ioyeux 
fen retournèrent dire ces nouuelles au Comte Conan : lequel iugeant auffi 
que fon frère fuft mort , fe fit maiftre de tout ce qu'il fouloit tenir en Bretai- 
gne Carehcorcsquedésle temps du Roy Clouis.ce païs fuft fouzl'obeifTance 
des François, le gouuernement, ou Comte, eftoit héréditaire : jaçoit que par 
le tefmoignage deGregoire.ils ne portafient tiltre de Roy. En quoy l'on peut 
cognotftre l'ignorance, ou la malice des Chroniqueurs Bretons, qui ont ofé 
fouftenirla fouueraineté deleurs Comtes ou Ducs: contre ce qu'ena laifle par 
eferit noftre Hiftotien qui lors viuoit. Ce qu'il faut efclaircir par ce qu'eferit 
le Seigneur d'Argentré en fonhiftoire de Bretaigne: mais rejettant l'aflèu- 
rance de ce que ie diray fur luy, Maxime faux Empereur (duquel i'ay cy deflus 
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pariéjrcfo&dcgneriîoyejr^ en Armoria *ff ■ * 

que : *y«pr y»qç«lcs çjiefs,Rpn)aiHs qui tooiiiurca* en)pcfcher,il eefti 
«cwfie^&'siî^apreçfeAK a^ew^^e^B^^^Qjyft^oanCyn Prince du 
£ang'4çs%ngieft¥;RW de lagrand; S^igaft^oj^f egnero* Armoriqoc : afin ' 
del'aydcr tant. de|uy que des.fiens * cornmsgens d« f«s«*r» v&de ceux qui 
patfoient de la grçwd Bretaigne. Conandonçfçrenanr à&antes^coururl'A» 
qy«a^,i^q»e|îia.(îajpiïP<!>5ç conquit Boucge^: gardeepat uiy&iesfien*, 
iufques îlafVfiiw^dsSjYvi^Sgow, qpideffirentJUpthijne Lieuteoartr du Roy 
Bre«ra. : <^£Q03n*yftar*ftabJy des Cora*«*â< SeAefchaux>pour gouuerne* 
l'Armorique^n^urutl'an^ 

Apjeàluj^e^^Goallon/fôn compagnon; d'arme* ; qui fUppelloirComted* 
ÇocnouaiUe > auant laraortdefonpïedeceflcur : pais mouiut l'an quatre cens 
cinq,&giftàLandoueneç. Salomon fon. fils luyfucceda qai fat Roy pacifie, 
& mourut l'an quatre cens douze :& àceftui-cy, Auldran fon fils quienuoya 
ConftontiiJLfon £rere ppvj^regncr en la grand Bretaigne, & qui fut pere de 
Çonftans, Moyoe,d'An*b?oix, Aurelle &dê Vter uirnommcPandragon. 
Auldran vefquit iufquesàran quatrecens trente tratô.laiflant pour fuccet- 
feur Boudic fon fils : qui régna quarante neuf an«,fi Argéntré.our Imprimeur 
ne f'abufent. A Boudic fucceda Hocl qui fut nôm roé le Grand, lequel accom- 
pagna Arteur en fes conqueftes , comme fon parent. Sur la fin de fon règne, 
Çhilderic Roy de France combatit Auoagre Saxon, à qui le Roy de France 
donna le Comtéd'Angers.Hocl fécond fonfils,luy fucceda,hommeinutile,& 
fouz lequel f'efleuerenc aucuns Seigneurs fes fujets, qui fe firent Comtes, 
pource que les Danois eftans descendus en la bafie Bretaigne, occupèrent le 

{>aïs iufquesàce que Rhimo Roy de la grand' Bretaigne chafle parles Pt&esy 
es eut vaincus en bataille : La fille duquel Hoël efpoufant, en eut Alain le 
Grand.Rhimo demoura en Cornoiiaille, Vanes.Leon &Triquicr. De manière 
que lors il y eut deux Rois en Bretaigne, pendant queConan, ouConar.fe 
faift Comte de Vanes.Conobert, de Renés & Nantes, Comore de Léon, les- 
quels font nommez par Grégoire, ainfi que i'ay dit cy deûus, & firent ce qu'il 
recite, car voila comme i'efclaircy l'origine de ces Comtes Bretons. Or Ma. 
clou efchappé du danger ,fe retira à Vanes.là oà fait Cl erc.il fut efleu Eucfque. . 
Et puis quand il veit Conan mor t.laiflant croiftre fes cheucux(couppezcom~ 
me a vnEcclefiaftique)iI/efaifii des terres de fon frere, reprenant fa femme, 
de laquelle il s'eftoit feparé durant là clerica ture:don t il fut excommunié par L«#««r, 
les autres Euefques. Grégoire vfc decfctnot, combien que de fon tempstf y txatfia 
euft des Prefbres mariez. Vray eft que les Euefques de Gaule du mefme temps, ** ni 
en acceptant lacharge Epifcopalejaiffoientdu tour leurs femmes. L'an cinq V^f^ 
cens cinquante fix Vigile Pape retournant de Conftantinople (où il auoit eft j M , 
retenu par+Erapereur) mourut en Sicileje dixiefme Ianuier. Auquel le mois u «/>/>#« 
d'Aurjl enfuiuant/ucceda Pelage,preroier de ce nom.Mard,ou Mcdard Euef-*ï/ I «<«- 
que de Noyon,& Gildaird Eucfque dé Rouen,freres , nais de faits Euefques en ***** 
mefme jour, ladi&e année moururentà mefme jour. le vous aycydeffus re- 
marqué quelques faits d'armes des Seines. Celte nation belliqucuf^non cor*- 
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7 DEÎ ANTIQVltEZ FRAMCOISfi^t^VJ-rîl. 
èMit tehted'àuoirconquisïa grând Bfetaigb Jfr&cKàJïe' fesàhciefeffe^îéàW jfofcjûlf 
''/f* . encores la Met ert cé temptf; & fdpgéât étwdcuiïs titiigésWl'Oêéé* eiûlôis? 
cMJt - molcftôit ceux dii RoyafcmSde Glëfetfr^&HélfëÔm'èfl ëftbifc aài^de^t«<$ 
** 7 ' le peurenàÈirk'J «2 l^dâiq^^^n^a^feéé , a1l&t<fca*&e*éès-'#ttj 
reurs iufques en leufpàWor igîmâif c,' feue dôrina-bàtaiHe ^ries^a^VefeW, de là-/ 
quelle il etttvi&oi'ré,firgaftale païsdeThuringe'.-en haint-dcla fauearJqttq 
les habitansauoyertt prefteeauxSefoêscOiHriàireJi 1 GfeU^<St,8cre<!otf¥née|i 
France > ihennoyaieh Auuerghe Gfer «àti (bit fite ^ : iju'ir" M t^ï^Aqditai n*{ <stf 
ihfent auquns ) Se toutesfois lés fil* aWROis! feppettbién^Rtti*, peincipatai 
ment quand ils«oyen*lcgdUuérnemctitdequeIq;d*Pto^ 
gbiteappelle fcoy,Thiebert fils de Thietry Roy Hé Méti>;âl i^Çy*jé de Là<i^ 
guedoc, duquel il ramena Deu terre; Ce Chram , icumi Prince tre/beiui niaii 
d'efprit malin,& le plu* taCé qael'ofleQft fceuttouûer pOiit fon- aage;ta pot j 
«oie fort mal en fa charge. Car u n'yauok pas Vri homme t^rjneaf nt de oën^ 
feilpres faperfohne,ainsdes gensdetriUeeona'îtîàW you ietofle4 comme luyi 
lefquels plus volontiers ileroyoir , lainant-rauir les filles des nobles Gtfutais à 
<les voleurs. Il chaflà auffi honttufemen* du Comté d'Aiiucrgfie Fiemirij& 
mit en fon lieu Salufte fils d'Euodie. De for te que F rem in & Cefâric fa belld 
mere, forent contrains prendre lafranchifcd'vneEglife, de laquelle Chram 
commanda à Im nachaire 8c Scap taire de les tiret. Comme il les Voûtai t confi- 
ner, il fe fauuercnt dedans celle de S. Iulian de Brioûde, &-ne*ntmoins leur 
bien fut confifqué. Ce pendant, Cioraitevifirarit fon Royaume, eftaduerty 
que les Sefnes auoyent pris les armes , & réfutaient dé payer le tribut accou- 
ftumc.Conrme il affcmbloit fon atmee,ce peuple repenry enuoya des Ambaf- 
fàdcursau deuant, luy offrir ce qu'ils fouloyent payer tous les ans à fes frères 
& nepueux(cecy monftre qu'ils eftoyent fuje&s d'AuftrafieJvo'irc encores da- 
uantage f'il luy plaifoi t. A quoy le Roy bien volontiers f'accordoi t,quand tan 
confeil luy reraonftra , que ces gens trompeurs de natute,ne fetoy en t rien de 
ce qu'ils ditayent. Les Seines ain&fcburez,par crainte de la guerre.ofFrirent la 
moitié de leur vaillant ,Ce quele Roy ttouua plus que taifonnable : 8c toutes- 
foislemefme confeil lerefufa. Aumoyendequoy les Ambaflàdeurs retour- 
nèrent versleutsgens , qui pour la troifiefme fois les renuoyerent, ptefenter 
tout ce qu'ils auoyent de biens.veftcmens, beftes 8c meubles, demandans feu- 
lement lafranchife & liberté d'eux.leurs femmes 8c enfàns. Ce qui ne futnon 
plus accepté de ceux du confeil, encores queClotaiee remontraft,que leur opi- 
niaftreté pourroi t offenfer Dieu. En quoy , unt f'en falut qu'il fuft créa des 
Françoisanimezcontrcles Sefnes, qu'ils defchirerenrlepauillon du Roy,du^ 
quel le tirans le menacèrent de tucr,f'il neles fuiuoir. Lors par crainte de plus 
grande force , il marcha quant & eux, maudiflant l'orgueil des fiçns. Ainfiles 
Sefnes contraints de faitevertude neceflité, donnèrent àcognofftrc que la 
force mal-conduite fe perd de foy-mefme: fie quele defefpoir bien fouuent eft 
caufed'vne certaine victoire. Cat ils rèfifterent de tel courage, qu'ils gaigne- 
xent la bataillc.en laqaellemour ut fi grand nombre de François, queClotaire 
(ut contraint de demander la paix à fa honte: xcraonftrant qu'ileftoit venu cô- 
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tie eux malgréfon vottloir«Puis le trai&é concludfc arrefté.ilf'en retourna en 1'-» d» 
(on Royaume, efohappé d'vnbien grand danger* m- a ujk». 



CHAP. XII. 

Cbram rebelle afin pere, retiré vers ChHdebert fin oncle , fi fit/fit dès pays 
de fin gouuftnemenu AffaiUy par fis frères , Us met en fuite. Oracle 

* tiré far luy des Hures Saintts. Meffe Gaukifi différente de la Romaine. 
Les Thiefaks Scythes, ont édifié T bifauges en Poittou. Mort de Childe- 
bert Roy de Paris. Ses filles ne Juccederent à la Couronne. La loy S ait que: 
fjr origine des loi* Franfoi/cs.Clotarre pourfiyuant chram fin fils,gai- 
gne la bataille, le fait brufler auec fa femme & fis filles. Mort audit 
RoyClotaire. Eglifis Cathédrales de France, à qui dédiées. Oratfinsde 
f la Mefiè , pturquoy 'appellees Collettes. 

■ê 

O u m e Chram faifoit tant de maux en Auuergne.vne fl-vio- 
lenteficurclefaifir,qu'il en perdit les chcueux- Ilauoitauec 
luy vn fort notable & magnifique Seigneur, habitât de Cler-> 
mont , nommé Aflbind : qui le vouloit retirer de mal -faire} 
ce qu'il ne pouuoic. D'autant que ce Prince croyoitpluftoft 
Léon Poi &euin,qui luy fetuoit d'aiguillô & boute-feu à tout 
raal,eftan t outte cela auaricieux & fanguinaire , ainûque la befte de laquelle il 
portoitlenom. Car Leondifoit, que fainct Martin &fain£t Martial auoient 
efté trcf-mauuats regaliftes, diminuons fi fort le domaine des Rois (iecroy 
pour le donner atuAglifes)dont il futdiuinerhét puny, Ôcneluy fcruit derien 
(dit Gregoire)le pardon qu'il vint demander en i'Eglife de S .Martin de Tours, . 
ne les ptefens qu'il y firrcar il f'en retourna malade comme deuan t.Or Chram 
après auoir efté quelque temps en Auuergne, partit de là pour veniràPoi- 
«iers : & tenant Court plus magnifique qu'il ne deuoit,pour fournir à (a . 
defpence outrageufe/utcôtrainék piller les Tujets de ibngouuernemen^ainû 
qu'vn tyran.Ce que rapporté au Roy foo pere,ircnuoyagens luy commander 
deieucninen intention de le reprenic de Cts fautes & violences. Mais le ieu- 
ne Prince mal*adui{é,& feduit par auxûs mefchans confeillers,an lieu d'obeïr, , 
fe rebella: & pour dreflèr party contraire à fon perc,deliberade fe retire! vers 
fon oncle Roy de Paris.qui tellement le carefla, que Chram luy proroitde ia- e 
mais nefe départir de fon alliance, ne retourner auec fo^pere. Childe- 
bert donc ayant finement defbauché fon neueu.eflayoit encores àfouftraire 
tous les parens &amisde fon frère, oubliant que iamais il n'auoir pxoffité 
à Je guerroyer. Tou tesfois cette alliance euft efté .dangereufe au public, Ci 
Je Roy Parifien ne fuft mort bien toft apres.Car Chràm retour ne en Lymofin, 
faifir tous les pais qui luy auoient efté donnez, en gouuexment : non fans 
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L'4» <I« la. foule de fès fu jcts,.principalemen t d' Auoergne Se de Clermonc ; par luy te- 
i'f»* nus fi court , qu'aucun n'euft ofé for tir les portes des villes , O a rt e les diuc ff« 
cfcr«/î. jjjgi^içs t q U j en ce temps-là petfecu toyent le peuple , la guerre que Clotaire 
auoit contre les Sefnes entretenoit C hr a m en-ceftedef>obeyùance:& d'auan- 
rage 1 animoi t contre Ton pere , aflèz cmpefchc d'autre coft c, ce luy fembloit. 
Aceftccaufe pour d'auantagefe fortifier de gens de guerre, il auoit efpoufé 
Calthe fille de Vvillichairefqu'vnc Chronique Françoife appelle Guillaume) 
Duc d'Aquitaine, tref-nobie Seigneur. lors d'autant que le Roy Clotaire ne 
pouuoit abandonner l'entreprife de Saxe , il enuoya Chariber t & Gun tchram 
fes'enfânsifâire telle à leur ftere:lefqueh venus en Auuergne,&aduertis qu'il 

eftoit en Lymofin.le fuiuirent iufques au Mont-noir, ». Et plantèrent leur 

camp vis à vis du fien. Chram par eux fommé de rendra ce qu'il auoit occupe, 
ou f'apprefter à la bataille,refpondit qu'il vouloir demourer îuject de fon pere, 
& ncantrooins,qu'il ne pouuoit rendre le païs qu'il luy auoit donne de U vo- 
lonté, & duquel il n'entendoit fortir. Cefte refponce apportée au camp des 
freres,chacun Ce prépara au combat, quand fur le point qu'ils deuoyen t choc- 

2ucr,vne tempefte mefleed'efclair f'efleua fi grandement,que les deux armées 
irent contraintes de retoufener aulogis,&Chramaduertidela bataille don- 
née en Saxe,fous main fit dire à fes frères que leur pere y auoit efté occis. Der 
quoy effroyez , ils retournèrent arrière, prenans le chemin de Bourgongne, 
iuiuis de Chram iufques à Chaalons fur Saône, qu'il aûigea& prit, puis tira 
vers Dijon. D'auan ture Tetric Euefque de Langres , eftoit en la ville, & les 
Clercs de fon Eghfè fappreftans pour chanter les Méfies en la prefence du 
Roy(entendez Cnram) l'vn print le liure des Prophètes, l'autre cetay des E pi» 
ftres,& le tiersles Euangiles, qu'ils mirent fur l'Autel,priat Dieu de monftrer 
à ce jeune Prince ce qui luy aduiendroit, afin que d'vn commun accord, cha- 
cun leuft aux Méfies ce qu'il auroit rencontré. Le premier donc ouurant le 
liure des Prophètes , leut ce paûage. I'abbatray fa doftufc, pource qu'au lieu 
de raifins elle a prodaict de la vigne fauuage. L'autre ouurant le liure des Epi - 
„ ftres leut. Vous fçauez bien mes freres,que le jour du Seigneur viendra, cora- 
„ melelarronfaictlanuict: Se quand ilsdifent.nous fommes en paix & feurté, 
lors voicy qu'ils (ont tout foudain accablez de la mort : ils n'en efchapperonr-, 
„ non plus que la femme n'enfante poin t fan s douleur. Mais il trouua en l'Euâ- 
„ gileeequi f'enfuit, Qui n'oit poinr ma parole.il fera comparé àl'homme fol 
„ Se mal-aduifé,qui a bafty ùl maifon fus kfable, la pluye eft venue , les riuieres 
fe font defbordces, les vents ont fouffle^Sc heurte cefte maifon , quiefttum- 
„ bee :laiflânt & monftrant vne grand ruine. Outre que cy deuant i'ay aduerty 
ceux qui liront ces Antiquitez, que nos Chreftiens Gaulois vfoient de telle 
forte d'oracles, jfen peut remarquer en ceft endroit , que les Epiftres & les E - 
uangiles qu'on luoit aux Méfiés n'eftoientencor arreftees, & en mefme jour 
prhes & récitées d'vn mefme chapitre, par toutes les Eglifes \ ains félon qu'il 
plaifoi t aux Preftres : comme encores vous voyez que les Diocefes d'vn mef- 
me Archeuefque n'obfer uent -pas vn mefme ordre d'Euangilesoud'Epiftres 
en leur feruicc. Aufiilçs Méfies Gauloifcs n'cftoicntfemblables aux Romai- 
nes, 
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ries ,ainfî que iediray en autre part. Car en ccfte-cy on lit quelque chofe des L'<m 4 
Prophctes:ce qui eftoit femblablement obfetué en l'Efpacnc; comme la Mef- /< f"' 
fe desMofarabes le monftre:& noftre EglifeGalicane» ne La garde qu'aux ieuf- Ch "& 
nés des Quatre temps. Mais pois que le Concile d'Afrique eftoit ja en vfage, 
ie m'eTmerueille comme nos Gaulois obferuoien t ces oracles.veu que par l'ar- 
ticle d'iceluy, les forts, que l'on appelloit diuins, eftoient défendus; ou il faut 
' dire, qu'ils eftoient autres que ceux-cy. Chram donc ayan t ouy les M efles , Se 
mangé auecl'Euefque, ne fut par luy receu dans Dijon, ains pana outre , pour 
venir trouuer fon oncle, qui anoit efmeu les Sefnes , ja entrez en France , piU 
lansâe rançonnans le pays iufques à Nus. Et cecy eft remarquable , qu'on ap- 
pelle France, le tenitoire de cefte ville affife en Gaule, Se bien cfloignéedela 
Franconie. Le Prince non content de cela,pendant que fon pere vaillamment 
re(iftefurlafrontiere,auoitefraeuleRoy de Paris : lequel venu en la campa- 
gne de Reims ,gaftoit tout le pays vaifin de cefte ville, qu'il vouloit mettre 
en fon obeùTance, Guidant que foh frère fuft mort. Puis quand il l'euftioinct k 
& Chram futaduancé iufques à Paris , il luy fit iurer fur des corps Sain&s 
qu'il feroit tout outre ennemy de fon pere. An mefme temps Aôrepie crai- 
gnant le Roy Chram ( car Grégoire l'appelle ainfi , pour la raifon fuldiéte ) fe 
lauuaenl'EghTedefainct Martin de Tours , auec grande neceffitc, pource 
qu'on deftendoit de luy porter à boire & à manger. Tou tesfois au retour du 
Roy CIotairc,iI rentra en grand honneur.Et depuis eftant au chafteau nommé 
la Selle, qui eft en Poittou, il fe fit Clerc , fous efperance qu'après la mort de 
PienceEuefque de Poiâiers, il tiendrait fa place; jaçoit qu'vn autre depuis 
eutl'Euefché: & quelque temps après, le mefme Aftrepie fut occis par les 
Thcifales, qu'il auoit greuez & outragez. De ces gens auparavant fouldoy ers 
de s Romains, mais d'origine Scythes (ce dit Zofime J Tirauges, place de Poi- 
âou peut auoir pris fon nom. Toutesfois ie n'ofe pas aflurer s'ils eftoient de 
ceux, dont Amroian Marcellin parle, au vingt Se fixiefme liure de fon hiftoi- 
re, ou d'autres venus depuis pour tenir gatniion en ce pays : car le liure inti- 
mlcNttttUlmperij gimdnl, logedesTheifaloisen Gaule. Eftanr mof t Pelage 
Pape, l'an cinq cens foixante Se vn , Iean troifiefme luy fucceda , Se lequel S^u 
on ditauoir fait l'ordonnance , qui deftend à aucun de s'appeller Euefque vnU 
uerfel. Cependant Childebert malade d'vne Heure, qui le tint longuement 
au lie!:, mourut l'an cinq cens foixante deux, & le quarante neuf de fonre- J<>x. 
gne. Car iefuy l'opinion d'Aymon, plus véritable que celle des autres, qui 
le difent n'auoir régné que quarante Cix ans : eftant certain , que la lettre de la 
fondation de Sainct Germain des pcez, porte ladarte de quarante huictiefrae* 
an de fon règne. Ce Roy eutde Vlttogotte fa femme deux filles , l'vne nom - 
rnée Badefinde, & l'autre Crolberge , qui ne luy fuccederent point *, foir que 
Cloraires'eftant faifi du Royaume Se threfot de fon frère, mit encotes fafem* 
rne&fesenfitBsenprifon:ou ploftoftàraifonquelaloy des SaHens vouloit 
que les filles n'cufletit aucune part aux' Aieuds ( c'eft à dire propres héritages ) 
affis en la terre viuant à la Salique. Ce-quelesRipuariensouRibarolsgar- 
doieotauflî, comme ilfc lit aux loix faites par ces deux cfpeces de François, 
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Vdi* it fous4fctrltrcdes Aieuds. Carilnefauts'arreftcr à ce que les Anglois difetrr, 
que ceft article a eftc ente en faueurdoRoy Philippes fixiefme furnomméde 
cftt W' Valois. Pource que ic pais monftrcr des copies, eferites il y a plus de Gx cens 
ans,où fevoyentees mots, fcauoir en celle desSaliens,2?f terrien Sali^M^tmU 
U f ortie mu/ieri Reniât ,fedad~)>irilemftxMmtota terré htrtdirasperueniar. C'cft à di* 
se : Quant à la terre Salrque, nulle portion vienne à la Femme: mais tout hé- 
ritage paruienne aux Maflcs. Et en celle des Ribarols : SedJbtm "itinlitfexHstxï- 
jlcrit,farmiwt in htmit totem muoiatm net^furcetUr: Mais tant qu'il y aura des Maf- 
les la femme ne fùccedera en l'héritage de fon ayeul. M e relè ruant vn autre en» 
droit , à parler plus amplement delà fucceflion des filles 1 leurs pères Roys. 
Ainfi mourut Childebêrt Roy de France du quartier de Paris, qui fut enterré 
en l'Eglifc par luy édifiée près cette ville en 1 honneur delà Croix & de Saincc 
Vincent , «on encores dédiée de fon temps, ams fous Qotaire fon frère. Du 
•Eiller lefaift aufli fondateur èeV Abbaye baftie au péril delà mes , fut le mont 
(pu pluftoft rocher) dédié à Sain cl Michel ,au Diocefe d' Auranches ■> Se enco- 
res de Saintt Germain de V Auxerrois à Paris (iadis furnommé le Rond)ie croy 
pour la figure du baftiment. ParvnEpigrammcde Fortunat, il femble aufli 
. que la grande Eglife de Paris ( tou testais autre que celle qu'on voit à prefent ) 
fut aufli dreflee du viuanr de ce Roy ; duquel l'on trouue encordes loix , méf- 
iées parm y les Saliqucs , que l'on-penfe auoir efté faiâes fous luy , St Cletairc 
fon frère; puis mifesauec celles que Clouis auoit publiées après fon Baptef- 
, «ne. Gar il ne fautpenfer, que les anciens François vefquiflentfans forme 
deiuftice: puis que Tacite dit que les Germains ( defqucls les Sicatnbriens 
ont efté delmembtcz,& départie de ceux-ci les Francs;la gardoient ttes-bien. 
Que li le récit de l'auanr- propos du liure appelle loySalique eft véritable, Se 
qu'il foit tait du temps de Pharamond ( pource qu'il femble auoir efté compo- 
sé depuis le Baprefme de Clouis ) nos François auoient les loix efcritesauans 
qu'ils fuflent Chreftiens : mais l'auarice, & autres- vices que les victoires 
ameinent , croiflans auec kur Seigneurie, eftans encor idolâtres (il n'eft 
point dit lice fut par commandement de Pharamond)pour entretenir la paix, 
ils aflemblerent les plus fagesd'e»tr ? eux , &choifir en t quatre Seigneurs,qui 
en trois Malz (c'eft à dire iouts d'audience ou deplaids ) tenus aux villages de 
Solehem, Bodehem, Vidoham aflls outre la riuiere du Rhin, publièrent 
les loix Se ordonnances qu'ilsaduiferent les meilleures pour appailer tous dif- 
férends. Puis quand GJouis fe déclara Ghceftien , ^corrigea ces loix > en les 
appropriant au Gh tiftianifmc , & après luy Childebert ,' Clotake , &■ autre* 
Roy s, iufquesàDagobert. Finalement, Charlemagne les fit affembler l'an 
788, & mettre en vn corps de liure : pour £eruir(ie croy ) de. règlement aux 
François* qui viuoient à la Salique. Et en fit autant pour les Ribarols,. Les Bar 
uieriens, Sefnes, Allemands, Se autres fesfoietsv Quant au refte ( principale- 
ment ceux dîoutre Loire & les Alpes) ils fuyueiea* la loy Romaine, ou Got- 
tique : les Bourguignons auoient aufli vne. loy à part, ajppelléeGombette; 
pour auoir efté ramauceparGombautkurRoy. T<?iHcsfois,fiaucunGorh, 
ou Romain, habitoit parroy. les François , il.çftoit tenu de déclarer qu*U« 



Digitized by 



CLOTAIRE ROY. 
coufturac il vouloit tenir ; & iecroy bien queles François en faîfoient autant t'm i* 
•'ils Touloient viure cotre le» autres nations , ainfi que de long rempsdepuis, ''f" 
Mâthildc Ducheûc en Italie le pratiqua. Chram donc defnué du fupport Chr *' 
defononck,.fevintprcfenter à fonpere, qui luy pardonna. Mats la no- 
Weffc de Calthe fa femme, fille du Duc Vvillichaire , luy engendrant des ini- 
mitiés , il fut contraint fe fauuer aucc elle , & Tes en fans en Bretagne: vers le 
Comte Caonabe, qui auoitefpoufc la fœur de fa femme; & Vviluchaire ton 
b*au~pcre, courre àlafrancbifeSainû Martin de TourSi Cependant Oo-» 
taire courroucé de la fuitte de fon fils , affcmble fon armée, & la mené après» 
Chram neficdifficultédevenir à l'encontrc, bien accompagné de Bretons; 
faffeuranec defquels l'encouragea de fe camper près de fon pere , Se tout fur 
l'heure luy prefenter la bataille ; fi la nuict ( quiapprochoit ) ne l'euft empef- 
chc; & laquelle venue, Caonabe luy demanda s'il vouloit qu'il allaft feul 
charger fes ennemis : carilneluy fembloit raifonnable qne le fils combatift 
contre fon pere. Dieu Voulut que Chram ne pritceft aduis ; Se neantmoins, 
les deux armées fortirent aux champs le lendemain. Lors Clo taire priant 
Dieu de luy donner pareille iffoc que Dauid eue comte Abfalon fon fils, com- 
battit fi vertueufement , que le Comtede Bretaigne tourna le dos , Se fut tué 
en fuyant. Dequoy Chram s'eftant apperceu »> fe retira vers les naukes qu'il 
tenoit prefts pour«eft effect. Mais comme il vouloit quant & luy fauuer Ci 
femme & fes filles, il fut prins par les gens de fompere ; qui commanda de 
•le bruflerauecfâ femme & fesenfàns. Ay<nr donc' ce mal-heureux Prince" 
efté mené en la rruifon d'vne pauure femme, ilfuteftendufur vn banc, & là 
eftranglcd'wneferuiette; puis le feu mis en .la raaifon » le confunut aiiec ià • 
femme & fes filles : l'an de Iefus-Chrift , cinq cens foixante Se trois. Et 
voila comment mourut celuy , quinon content d'vn Royaume, vouloit ofter 
à fon pere ce qu'il tenoit de refte. Peu deuant fà mott , deux bandes de lo- 
cuftcs/oulauterelles, pâflans par Lymofin & l'Auuergne, s'aflemblerent 
en la pleine de Romagnac ; qui eft-pres la ville -de Clermonr , où elles choc- 
tjuerentjSî fe donnèrent comme yne bataille , que l'on iogea lots auoir figni- 
fiecelledufils & dupere. Crotairedefpèchc d'vn fi mauuais enfant, vint k 
Tours , où il fi t confeffion de fes péchez deuant le fepulchre de (àinéb Martin, 
jaçoirquela confeffion quis'appelleauticulâire (poùrce qu'elle fe fait à Tau- 
reille d'vn Preftrc Jfaft j,a cnvlage en noft te Egiifc Gauloife'( àinfi qu'il fe ver- 
ra tan toft ) il fiut croire que" 1 cefte-cy fut publique^ doutant que ce Rôy ve- 
nant tôutfraifcbemeutde cotomtetefe wn p^rrcide^neffdnnès de Cbsam 
fohtus,£hhru» &{è$petites'fiile#, félon l'Eglifçii en. deuàit fâise publique 
pénitence , s'il vouloit participer à la communion. Il donna de grands biens à 
l'Eglife, qu'il fit couurird'cftain,pource qu'elle auoit efté bruliée par Tinfo- 
tence dèVvillichairé,&fa ferame,corome auffi lin pf ecedenr,la ville audit enr 
■darépareilinconuenientdefeu. Apres cela le Roy reprit le chemin de France» 
^& Vintchiflec en la foreft appelléc Cottia , & par vne vieilltChronique Fran- 
^ojfc^Gtiife(com m e encores vne. par tierde celle 1 deCompiegne retien rce nom) 
'où eftat malade d'vne fiédreyl fut apporté à Copicguc. Grcgoire.dit,que durât 
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f DES ANTIC^FRANCOISES LIVRE III. 
L'«w i* fa maladie, fouuent il s'efcrioit, Ha l combien penfez-voiu que ce Roy du 
Ie f" ciel foit puifiànt,veu qu'il faitainfi mourir les plus grands de la terre. Ic ne 
fais doute aucune quecc difeours luy entra en l'efprir , fur la penfae de fa via 
execrable.ayant efté tref- crucl,& auftl vicieux Prince qu'on eut peu lors trou- 
uer. Et neanemoins encoresauoit-il bonne opinion de la diuinitc, puisqu'il 
l*eftimoit plus grande que la puiflance des Rois mondains, qui bien fouuent 
enident eftre plus que Dieu; 6c tou testais, nefçauroien t fe garantir de la mort, 
q«e tant ils redoutent. Ainfi trefpaffà Clotaire , Tan 564- & le cinquante 6c 
vniefme de fon règne, le propre iour (mais ïand'aptes)que par ton comman- 
dement Chramfon fils auoit efté eftranglé,& puis brufle- Son corps fut en- 
terré à Soiûons, en l'Eglife par luy commencée à baftir en l'honneur de fainct 
Crefpin, ou Crefpinian , & qui depuis , pource que ce Roy y fit enterret Me- 
dard Euefque eftimé Sainct,en a pris le nom-,ainfi que plufieurs aut res:n'çftât 
pas lacouftume des anciens de baftir des Eglifes qu'en l'honneur des Martyrs. 
Et de fait vous ne trouuerez en France Egufë Cathédrale qui neportc le nom 
delà Croix, Se de la vierge Marie, ou de quelque Martyr. Ce qui,à mon aduis, 

Erocededel'anciennecouftutnedes Chrcfticns, lefquels volontiers: s affèm- 
loientaux fepulcresdes Martyrs, & metroientdeflus leurs oblations, pour 
communier ,ou les diftribuer aux pauures: dont aucunes oraifons qui fe Jifent 
après l'Offertoire de la Méfie, font encores appellées Colleâes. Et c'eft la eau- 
fe pourquoy il eft deffendu par les Canons leuer Autels , fi premièrement des 
Reliques ne font mifes de flous. Meûneslesbaftimensou les Chrcfticns s'af- 
iembloienr, volontiers s'a ppe Noient Mttnyrium, à caufe des Martyrs ; Drnmm-* 
mm , à caufe du nom de Dieu , par excellence nom m iDtmtmu, dont vient le 
mot Italien Dmu, 6c M**tfmum, à caufe des Moines , qui nous les ont fait ap- 
peller Monftiers. 

C H A P. XIII. 
Partage des enfans de C le taire, . Cetfè Patrice, & qnelU dignité tefivit. Mort 
de Iujhnian Empereur. Iuftmfonneueuluyfuccede. Narfes fait ventre» 
Italie les Lombards. Les Huns voulons entrer en la Gaule font battus. 
CkfyerkRoy de Soyons guerroyé Smsbcttfin frère , Roy de M ets. Ma- 
riages & enfans de Guntiba», Roy* Orléans & de Rourgongne.De Sigif 
iertRaydeMetr, &de fis enfant. D'Armert Roy. de Paris. . Gogon ver- 
tueux gentilhomme François. Déclare Cbrtds» Mûre du PaUùef An- 
Jhajïe. 

tE nereprendraypointcequei'ay die des mariages de Clotaire, il 
Ifoffiraramenreuoir qu'il laifla quatre ennuis mafles»* fçauoir, 
! Ariberr, on Charibeit, Guntchram, Chilperic, fcSigifbeK, poux 
j bxy focceder,auec la mefinefortunequ'il auoitfa» à Çloois ; seft 
i àdixe,pour, après vn partage de quatrcRoyaumes» ramener toàjr 
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lia Seigneurie de Ton petit filsde mcfmcnomqueluy. Quant àChilperic,^'* 
comme il eftoit pins fobril que les autres, entendant la mort de fon pere,il fak l !p* 
fitle thrcfor Royal eftant àBrefnefur Vefle, petite ville & chafteao voifin de ft * 
Soifions,& fe rerira rers les principaux Seigneurs de France ,que par prefens 
il gaigna. Puis tout foudain vint à Paris occuper le ficge de Childebcrt , dent 
auffi roft il rat chafTé , par Tes autres frères bandez con tre luy . Et le partage 
incontinent raid , le fort voulue qa'Aribert eut le Royaume de Childe- 
bcrt, & le Gege de Paris } Guntchram .celuy de Clodomir & le fiege d'Or- 
léans ; Cbilpcric celuy de Clotaire fon pere , te la chaire de Soiflons ; Slf 

{[ifbert le Royaumede Thierry , & le fiege de Reims , ce difent nommément 
edit Grégoire & Adon :ce qui monftre que Metsn'eftoit pas le vray fiege 
du Royaume d'Auftrafie. Quant à Guntchram , fon premier aâe demar. 
que, fu t de chaficr Agreculc hors l'eftat de Patrice de Bonrgongne; lequel offi- 
ce il donna à Celfe , homme fçauanr en droit , mais aoaricieax. Cefte dignité 
eftoit la principale de ce Royaume, les Roys duquel pour le voifinage d'Italie, 
n'auoient point changé ce nomd'eftat Romain innenté depuis Cenftantinle 
gf and. Car au précèdent , l'o n appeUoit Pat rices ceux qui efloient defcendus 
des anciens Senateurs.choifis par Romul premier Roy de Rome ; ou d'autres 
mis en leurs places ,quand les enfàns des premiers vindrent à faillirjau lieu def- 
quelsjes Empereurfbppellerent encores d'autres, pour honorer les Gentils- 
hommes iflus de pères qui auoient tenu les grands eftats. Mais comme Con- 
ftitin rompit prefqqe toute la police de Pordre de guerre de fes predeceffeur s, 
ilinaenta encores cefte dignité pour eftre par deflus les Ducs Se Comtes. Ce 
que i ay di t.affin qu'on ne croyc pas que les Pairs ay en t pris leur nom de Patri- 
ces,ainfi que plus au long i'ay môftré en mon liure Des dignitez & Magiftrars 
de France. L'an cinq cens foixante & cinq , l'Empereur luftinian ayant infti- Sfy 
xué fon héritier 8c fucceffeur luftin fecôd fils de fa forar, mourot à Conftan ti- 
nople,aagéde quatre vingts rrois ans,& le frète- huitième de Con Empire: fort 
renomme pour les belles victoires qu'il obtint en toute» les trois parties dot 
inonde,par la bonne conduire de Narfes , 6c de BelifTaire fes Lieurenans , qui 
vainquirent les Perfes, Vandales &Oftrogots. Le recueil que par Triboniaa 
fon principal confeiIlcr,il commanda faire des loix & ordonnances de fespre- 
deceiTeurs Empereur5,aduis,conful tarions & mémoires des anciens TurKcon- 
fukcs,fuyuis auiourtfhuy en la plu f part <PEutope,luy acquirét fi grande renfcV- 
mée.que iionobftant qu'on dite qu'il aytefté très- ignorât, de peu de'Terto, St 
roaiftrifépar k rerame, ila eu pkiid honneur a gotraerner fon Empire par fes 
fens d'autrui, que beaucoup d'autres plus aduifez queloy:en qàoy (f il eft ainfi) 
l'on doit plus eftimerJa preod'hommie de fes Kearenalis,&1ds tenif pour très* 
hommes de bien,veu que fi toftquelfsCapitaines'dece tempsrlà auoient ac- 
crois quelque repotaiion de vaillance , ils raîfoién tordinatr è dë fetfàner cbn-i 
rre leur» mai ftrer couard». Tout esfois , Narfes' & Beliflaire tarent' tresf-mat 
recoin penfez de 1 èû rs peines . Car ce dernier .calomnié par aueHns , futràppef-' 
lé de fachatsge d'Italie v non tant de fon vooteAf ,qué par faute de tûy renuoyet^ 
darenfort: & Narftsiaccufé par les Romains de f eftre trop enrichi, & menacé 
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t't» de pu Sophie femme de Iuftin Empereur, deftrc cnuoyé au Sérail pour filer 
auec les autres femmes dé fa maifon (car il eftoit eunuque)offencé de telle me- 
aace,luy manda qu'il ourdiroi t vne telle toile ; qu'elle, ne fon mari ne la pour, 
r oient tiftre de leur vie. Et ladeffus,il efcriuit aux Lombards(pcuple ancien Si 
cognu par Tacite,qui le fait Germain,& depuis venu demourer fur la Dunoé) 
fauâccr en Italie,& occuper ce que les Oftrogoti {n'agoeres par luy dcttruits/ 
auoient tenu. En cezemps là, Albin eftoit Roy de cette nation-, dixième en or- 
dre & rang , ain fi que dit Paul Diacre Lombard; qui a efcrirThiftoire de fon 
. pays. Ce Roy Lombard donc animé par ces lettres de Nattes .entra en Italie 

M * ducofté d' Aquiléejan $f t. & nonobttan t la refiftïct de LonginPatrice(lequel 
Ce tenant à Rauéneauoit pris le tiltre d'Exarchejnouueau & non encores prat- 
riquéjpoutgouuerneurd'vne certaine prouince)faiGt tout le pays d'entre les 
Alpes & 1' Apennin,anciennement appelle Gaule Togate,comrae auons dit cjr 
deiTus-,là où il iettales fondemes d'vn Royaume aflez eftimé,& duquel ciapres 
nous aurôs plus d'occafion de parler qu'en ceft endroit, où nous forâmes pref. 
ïex de reprendre le fil de nos Annales. Or ces Lombards n'eftoientpas ièuls 
habitans fur la Dunoé:car plufieursnations(ainfi que dit Procope) coftoyoict 
fluffi le long cours de cette grofle riuiece , & entr autres les Gepides,. 
HunSjOU Auarrois Jefqucls attendans l'occafion de f'eflargir , fe laiûbient cm* 
ployer par les Empereurs aux guerres d'Italie.LesHuns dftnc penfâns trouuer 

y©/, quelque bon logis feftorcerét d'entrer en Frace l'an f 6/.Dequoy le Roy Sigif- 
bertaduerry,me#a fon armée au dcuat.lcs vainquit, & en tua grâd nombre au 
pays de Turinge,fur la riuiere d'Elbe. Ce nonobftant.le Roy des Huns luy en-: 
noyant depuis des Ambaûadeurs il fitallianceauecluy.pour fc dépêcher de ce- 
tte guerre:affin derefifterà Chilperic fon frère, qui ce pendant auoit aûailiy 
Reims,& occupé planeurs villes.de fes appartenances. Toutesfois Sigifberc 

fC$. vidorieuxj'an cinq cens foixante & neuf,prit lavilledc Soiâôns } & Thtebert. 
fils de,Chilperic,qu'il enuoy a prifonaier à Pontignon. Puis venant trouuer le 
pere mefmçf «il le vainquit en bataille, & r'entradans fes viUcs perdues. Mais 
apresauoir gardé prifonnier fort neueu vn anducant yiMc renuoyachargéde 
grands prefcnsjluy ayant fait iurer que iamais il n'encreprendroit contre luy: 
ce qu'il n'obfèrua pas,ai8Û que nous dirons. Tous ces frères furent de diuerfes 
nacures,ainfi qu'il apperra par uo&redifcours,&eneolres peu heureux en leur* 
mariages, Guntcbrâqui eftoitderadtleurehatute.du^ôtiwnceinent prit vne 
^fcbufjjomroéc-Venerande.poat foy foruir deconcubicc,& delaqwcHeil eut. 
vn fils nommé Gpmbaud. Depuis^ efpoufaSMercairude fille de Marachere,& 
enuoya noutrir Gombaud fon fils à Orléans. Morcatrude ayant fcmblable- 
ment eu vn fils du mefme Roy«pprenaje qu'elle portoit à l'aifné, 1« fi t empoi- 
fonnee, aiqfi que l'on difoitj & le fien propre eftant depuis mort pat iufte iu- 
gemcutdeDieu* eJieencpurut.lamale-gracedaRoy Guwcbram» pour cftrep 
deuenuëtropgja^e^mpu^ut chaffeede fa compagnie. ToutesfoMi la prîn+- 
cèpaJe caufe du cqurrpuxdu Roy v inr , de cequela mete-de Mer4»ttttd«i après 
la mor t de Marachere ayant efpooJÇc vn efcjaue , ou vallçr defa raaifon y Vio^ ' 
trion Se Vioiicfcs enraus l'aççufercnt d'eftrefotciere & putain , qualift**o»r 
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Ion tiers conioin tes. Au moyen dequoy ,Guntchtam fittuer ce-maryvaHer, £ 
& châtia Mercatrude, pour roft après efpoufer Auftrigilde , fur nommée Bo- l *fi» 
bille fer ua rue de Mercatrude.de laquelje il eut deux fils;l'aifné nommé CJbtai- 
re,& l'autre Clodomir.tous deux morts de fon viuant. D-'amtecoftc,Char&- 
bertRoy de Paris, efpoufa Ingoberge, qui Iuy fit vne fille mariée au Roy de 
Kcntsd'Angleterre(quipeuteftreBerrhe,queBcdeditauoirefté femme d'E- 
dilbcrt Roy deeequartier là ) conuertiau Çbriftianifme par Auguftin Euef- 
que enuoyé deRomeàUfufcitariondeladiteRoyne.donnéeauRoy d'An- 
gleterre, à là charge d'auoirpres^defoy vn Euefque de fa religion, nom- 
me Luitard,qui eft le rroificme exemple de fille de France mariée a Payen , ou 
heretique,auec le bien de la Chrcftiëté.Du Tiller, penfe queccftcfille fut ma- 
riée en Scandinauie , mais ie croy qu'il a voulu dire à Ken ts, la prouince d' An- 
gleterre oppofée à. Flandres , Oye, Se Boulenois. Cefte Ingoberge auoit à fon 
teruicedeux filles d'vn pauurc homme drappierdrappant.T'aifnéequiportoit 
L'habit de Religicufe,eftoit nômée MarcoUefie ,& tautreMerefleurydelquelles 
ce Roy deuin t fort amoureux. Dont Ingoberge ialoufe, cV marrie des careflès 
qu'Aribert leur faifoit,vn iour cômanda à leur pere de besogner defon meftier 
en quelque endroit du palais,cuidat que le Roy en ayant honte.hayroit ces fil- 
les pour l'eftat vil que leur pere demenoir. Cette fourbe baftie, la Roy ne fait 
prier le Roy delà venir voir,& lequel n'y faillir,pr nfan t que ce fuft pour quel- 
que choie de nouueau.Mais-quand il aperceut ce drappier «îauaiilot de fon-me- 
ftier pour le feruicede la Royne,adu'erry qui il eftoit , & de lacaufe pourquoy 
on l'auoit mis là, ilJaiflà Ingoberge, &prinrMcrefleur. Il auoit encores vne 
côcubinefiUed'vn berger,appelleeTheodegilde,de laquelle il eutvn fils mort 
aufli toft qu'il fuft nay . Apres cela il efooufa Marcoucfle , fœur de Flâmefleur, 
ou Merefleur,dont il fut grandemét blafmé de Germain Euefque de Paris, qui . 
l'cxcômunia,pource qu'il ne la voulut laidèr t iniques à ce que DSeu fit mourir 
cefte femme, bien toft fuyuie par le Roy»ainfi que dirons. Or Sigiibert voyâc 
quefes frères cherchans feulement leurs plaiius, prenoient en mariage des 
femmes indignes de leur geandeur, voire des efckues, enuoyavne magnifique 
Ambaflàde en Efpagne conduite par Gogon Comte defon Palais , & For r v er~ 
tueux Seigneur,pour demander en mariage Brune,fille d' Atajwgilde Roy des 
V*iflîgots j qui eftoit douée de bône grace,belle,fage,& bié etnparlee;Iaquelle- 
fonpere ne réfuta l'enuoyàncen France aueedegrands threfors j. Se richeifes. 
Sigifbcrt qui auoit afièmblé lesprincipaux Seigncuts defon Royaume ,1a re- 
ceut en grand' ioye Se l'efpoutà, après l'auoir faiâ baprifer au nom du Pere, du : 
Fils,& du Sainét Efprit,& nommée Brunnichilde, ou Bruhoehaut. Car ayant • 
eitéjiourricen-Ia.creancedes Arriens,lesCatholiqucsauoiontcoofturnt(ain{r 
. que manftreGjggoire)d'oindre dechrefme facrc,ceuxqui^Knoient lacreàn*. 
cède Ja Trinité. LechâtnuptialdccefteR.oyne > felitencoresdansles œuures 
de Forrunar, eftiméle meilleur poëte du temps, qui d'Italie &dc Rauen- 
n«(fon,naturel pays)f'eftoit retire à Tours>& depuis fut Euefque dcPoiûiers. 
Le vieil Chroniqueur , & après luyAy mon, font fi honorable mention de 
Gogon , que ie ne la puis oublier. Ileftoit , difen t-ils , Maire Se Comte dit 
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VAm ii Palais quid il fut enuoy c eu Efpagne.&paruint à ce degré par vn beau moyen. 
le fi" Le Roy Sigtfbcrt eftant encor bien ieune quand il vint àla Couronne,lesFran- 
C çois lu jr nommèrent pourMairede fot^PÎiaïs.Crodin, homme de bien & crai- 
gnant Dieu, lequel retenu en cette dignité par le Roy, qui l'eneftimoit bien 
capable, Crodin neantmoini le pria d'en eftre defchargé , alléguant ( ain£ que 
"dit vn autheur voifin du temps ) qu'il touchoit de parenté tous les plus grands 
" Seigneurs deFrance,l'orgueil defquels il nepourcoit cndurer,quand fous om- 
" bre de fonauéroritc,plus hardiment ils voudroicnt outrager les foibles.fous 
"efperance d'eftre fupportez de luy, au moyen de Ton auctorité. Et iaçoie 
" qu'on luy peuft dire, qu'il ne faloit laiffer à faire indice pour la parenté , il ref- 
" pondit, que rigourcuferaent l'exerçant y il ne pouuoirauuteuiterle nom de 
" cruel, non plus que Brut & Torquat : qui fous vmbre de fauuer leur patrie, fe 
" montrèrent gens fans pitié,fài(ans mourir leurs propres enfans. Auffiquel- 
"quechofequelapofteritc en ait dit, ils furent malheureux. D'autre cotte, fil. 
" eftoit ainfi qu'il vaille mieux eftre blafmé de douceur , que de cruauté , com- 
" ment pouùoit-il lai (Ter le» mauuais fans punition , quand l'impunité les rend 
fc plusinfolens2 Etpource,jaà Dieu ne pleuft que pouracquerre la grâce des 
norames.ilencouruft damnation éternelle. Apres ces remonftrances ( que i'ay 
tournées de l'Autheur ancien, mot pour mot, pour toufiours reprefenter la 
naifueté du temps ) le Roy & les Seigneurs qni fe trouuerent prelens , le rin- 
drenrpourexcufé,& luy donnèrent pouuoirdechoifirceluy qu'il voudrait 
mettre en bautdegré.. Crodin le pria de n'eftre point forcé de le déclarer pour 
l'heure: mais au lendemain , accompagné des principaux Seigneurs du Palais» 
c , il vint de bon matin en la maifon de Gogon, le bras duquel ayant mis fur fon 
t , col en ligne de la puitfance qn'il deuoit aaoir.il luy dit:Que le Roy Sigilbcr t Se 
({ l'aflembîée des François l'ayant efleu Maire, & Comte du Palais,. il y renon- 
- çoit à fon proffit:par tan t,que ioyeuferaë t il prift cette charge : de laquelle il fe 
démet toit de bon cœur , pour l'en veftir. Le refte des Seigneurs approuuans 
l'auis de Crodin , déclara Gogon Mairedu Palais, & lequel hit eftirae fort fage 
& vaiUant,iufques à ce qu'il euft iraen é d' Efpagne Brunehau t,puis que ce iour 
làfutcaufedcfamort,&cuft mieux valu pour luy, qu'il euft vuidé le Royau- 
mc,qu'amener(ce dit Aymon)vne fi cruelle befte.Car fi toft qu'elle fut mariée, 
elle gaigna tellement le cœur de Sigifberr,qu'ayant mis Gogon en fa maie grâ- 
ce, elle eûayade le faire raourir,& puis contraignit le Roy de luy faire couper 
la gorge-.tant la fageuê,& preuoyance des hommes eft vaine , au prix de ce que 
Dieu a deftinc : Se ce que nous cuidons valoir à noftre deftein , eft foible , fi le 
contraire plaift auc Tout-puiûan txomme il appert en ceftuy-cy , qui penfan t 
auoir pris vne bonne alliance pour fon maiftre,&vnfupporrpourfoy, alla 
1 bien loin chercher beaufe de ù. mort, Se la ruine delà maifon de fon Roy. 
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CHAP. XI III. chZjr. 
Mariages & enfans de Chilferic Roy de Soijfons. Fredegonde fi fem- 
me , rusée. Huns retournent en France , & far art CMagtqite vain- 
quent Stgisbert Roy de Mets, qui leur efihaffafar beau langage. Gré- 
goire hifiorien François fait Euefque de Tours, i^iribert Roy de Paris 
meurt & fes filles ne luy Juccedent point. 

H t tp eric homme lafeif Se léger , eticores qu'il euft pk- 
K fleurs femmes prifes" pour leur beauré pluftoft que pour 
5 leur nobleflc , enaoya demander en mariage Gofluin- 
ate , fœur aifnee de Brunnehaut ; promettant par Tes Am- 
J baladeurs de laitier toutes Ces autres femmes. Cefte Prin- 
• cefle amenée en France fut receuë en grand honneur ; Se 
par luy cfpoufée à Roiierr» ainfi que recite le mefrae Fottunat , qui dit l'auoir 
veuëpaflèr à Poi&iers dans vn chariot d'argent, fait en façon de Tour, laquel- 
le fut bien fort ay niée du Roy,pour les grandes rkheflès par elle apportées. Ec 
nean tmoins , quelque temps après y eut querelle Se du fcadale entr'eux, par le 
moyen de Fredegonde natifue de Ballencourt près Soiflons(ce dit Gaguin Jque 
Chilperic aymoitauparauant. Car Goffuintefe plaignant au Roy des outrages 
Se torts qu'ordinairemét elle reçeuoit,&du peu de conte que l'on faifoic d'el- 
le,le pria de la renuoyer;di{ànt eftre contéte de lai (Ter ce qu'elle auoit apporté. 
Chilperic l'addoucifibit de belles parolles: mais en fin eftranglée par fon corn- 
tnandcment,elle fut trounée morte en fon licV Dequoy les Roys François 
aduertis, Se qucfreftrangemortdeGofluinteeftoitaduenuë(ainfiquelebruic 
couroit)àlafufcitationdeFredegonde,(ilsf'àppreftcrentpour chauerce Roy 
parricide.Ilfautdirequ'«Aflemblées,Sanes & Parlements generaux,l'on fift 
droit aux côplaignans:& que cefteRoy ne f'eftât plainte,leRoyChilderic auoit 
efté admonefté de faire fon deuoir. Car autrement, qu'âuoient fes frères ïvàir 
en fon Royau me îSans doute chacû cftoit ouy en ces générales Aflemblées, Se' 
la iufticecômunement rendue à tous Fracois. EtSrgifbertpouuoitfupportcr 
Gofluinte fœur de Brunnehaut fa femme. Toutesfois comme Childeric cftoit 
fin Se fubtil 4 il répit l<pur entreprife auffi légèrement qu'elle auoit efté cômen- 
cée.fi vouscroyez Aymon:combien que Grégoire nômément difequ'il en fut 
chaffé,(ans autrement le particularifer :fi ce n'eft,lors qu'il fe retira dansTour- 
nay.dontl'enfuyuitvne perpétuelle inimitié entre Brûnehaut & Fredegonde. 
Le mefme Chilperic auoit auÏE de fa première femme nômée Audoùere , trois 
fils:Thicbctt(duquel auons parlé cy deflus)Merouée,&Clouis: & neâtraoins, 
il la cha/Ià par vne aflez lourde rufe de cefte Fredegonde. Car au temps qu'il al- 
la pour conquérir le Royaume de fon frère d'Auftrazie , empefché contre les 
Huns,illaifla Audoûcregrofle:Iaquelle deliurée de fon enfant , Fredegonde 
qnflaferuoit,luy perfuada dé leuer des fonts de Baptefme fa fille nouuelleméc 
née, difant qu'elle ne pouuoit trouuer vne plus noble marreine que foy mef- 
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*V* « me. Puis quand le Roy fut de retour, Frcdcgcndealîaaa deuant , lafdifé.qo* 
laRoyneaccouchéed'vnebellefillc,rauoitellemefmeleuéedcs Fonts & nô- 
race Childefinde. A cefte caufejï'il couchoit plus auec Audocre ( qui eftojt fa 
commère) il feroitvn grand péché. Chilperic routfoudain deuenn confeien- 
tieux, l'aûeura que f'il eftoi t ain fi que ne pouuan t coucher auec l'autre il cou- 
cheroit auec elle; & qu'il l'efpouferoi t. D'autre coftéla Royne ne fçachâr rien- 
de celte partie(poûlbk tout expreflement dreflee du confentemét du Roy)luy 
-vint au deuanr,tenat faillie entre fes bras. Mais au Heu d'efire careflee, le Roy 
faifant du courroucé,luy dit: qu'elle ne pouuoit plus eftre & femme , eftant de- 
uenuc fa commere,& après auok challë l'Euefque qui auok baptîzé l'en fan r il 
mit en vne religion du Mans, la mere & la fille : auxquelles il bailla des terres 
pour viure:puisefpoufaFredegonde, que le Greffier DuTilkt dk auok efte. 
née de Hannccourt en Picardie,ou Brabancourt en Arrois,fi l'on croit Nicok 
Gilles. Car voyla ce qu'alaifle par efcritde ce mariage, Aymon 1 Hiftorien. 
Quant à moy, ie penfe qu'il y a faute en cefte narration, & que l'occafion delà 
feparation d'Audouè're,ne vint du comperage. Auffi Grégoire de Tours n'en- 
parle point, & y a plus d'apparéce que Frcdegonde eftant concubine , ainfi que 
les autres, tellement amadoua le Roy , qu'iua tint, pour fon efpoufe légitime. 
$6$. 1,'anv.c.Lxviii.fut tenu le fécond Concile de Toursje 6.andeCharibert,ou. 
Aribert Roy de Paris,pac lequeLfutcommâdc aux preftres,de tegir leurs fem- 
mes auec eux comme feeurs : & à chacune ville nourrir fes pauures. L'an cinq 
cens foixante & vnzejes Huns ^efforcèrent de retourner en France. Dont Si- 
gifbert aduerty , marcha au deuant d'eux, accompagné de bon nombre Je vail- 
lants hommes. Grégoire dit que fur le point deJa bataillc,les Huns par art ma. 
gique firent apparoir des figures eftranges,qui tellement efpouuanrerent les, 
François,qu 'ils furent misen route , & Taiffcrent Sigifbert entre fes ennemis:, 
defquels il fe defuelopa,tant par beau langage, que dons & prefens : faifant al- 
liance auec le Cagan(c'eft à dire Royjdes Huns: par laquelle ils promettaient 
deiamais ne f'entreguerroyer du viuant l'vn de l'autre:auec grand honneur du. 
Roy d' Auftrazie.qui par fon bon fens,efchappad/vn grad péril: & encores re- 
ceut de beaux prefens dudit Cagan. Mais fi les diables auoient tan t de puiûan- 
ce,iecroy que depuis ce temps la, nous remarquerions beaucoup de Princes- 
ambitieux ou S oibles,qui fe muent donnez à eux pour venir au deffus de leurs, 
intentions : veu que bien fouuent ils fe mettent en danger d'aller en Enfer, 
pour moindres occafions. Et pource il y a de l'apparence, que les Hunsayans 
parruze efpouuantc les cheuaux desFrançois, les mirent en route. Tout de 
mefme qu'Annibal auec le feu porré par les bœufs , efchappa des deftroits de 
Callkule, où. Fabius le tenoitaffiege.: caries magiciens perdcntleur efetirap 
en exploits de guerre, quelquechofe quedife Froiûart , d'vn qui fit rendre 
le chafteau de Naples d'Italie : & quelque couard, capitaine , a volu-fake 
S7 X ' croire ces enchantemens. L'ancinqx:ens foixante & douze, Aufibert venu de 
Sénateurs Romains,ou félon d'autres,de feieneurs François ifîus de la race du» 
RoyClojon le Cheuelu, efpoufa Bitilde fïïle du. Roy Clotaire. Cçquei'ay, 
voulu dkepour ce que l'on a opinion que le Roy Pépin, voire Hugues Capet 
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en font defcendus:& d'autres difent quecefte Bitildeeftoit fille de Clotairefc- <t* 
cond. Lan cinqcens foixante Se treize, ou félon d'autres , foixante Se quinze, 
Charibert Roy de Paris, fçauant en Latin, bon iufticier Se qui traicta bien VI- ^' 
trogote vefuede Childebert fon oncle, confinée parClotaire fon pere,mourac 
à Blaye, appellée Guerrière : pource ( comme ic croy) que c'eftoitvnc place 
forte.ou l'o/i tenoit garnifon(ainfi qu'auiourd'huy)pour garder l'etnbouchea- 
rede lariuierede Garonne, & la cofte de Xaintonge. Il rut enterré en l'Eglifc 
de Sainâ Romain de ladite ville, le neufiriefmean de fon règne: voire dauan- 
tage, fi Cloraire fon pere mourut l'an cinq cens foixante & quatre, & luy foi- 
xâte Se quinze. Ce Roy laiûa vne fille,qui ne luy fucceda point, & fans laquel- 
lefcs oncles par tirent le Royaume de fon pere: qui cftvn grand exemple que 
les filles n'&uoicnt lors rien à la couronne Françoife. Quelque téps après vne 
des Roy nés: & femme du deffunâ(Gregoire vfant de ce mot,raonftre que noz 
Roysauoient plufieurs femmes, ou que les concubines porcoientauffi lenora 
deRoynes)nomméeTheogilde,enuoyavcrsleRoyGunrchram,le prier de 
la vouloir prendre en raariage,ce qu'il promit en luy apportant fon threfor: 
l'affeuranr qu'il la tiendroit en plus grand honneur que n'auoit fait fon freré. 
Dequoy bien ioyeufe'elle vint le trouuer,& neantmoins , Guntchram luy ofta 
prelque-toutes fes richeffes.difant eftre plus raifonnable qu'il les euft.que pas 
vn autre : &qu'afles elle auoit efte honorée (yoire plus qu'il ne luy apparte- 
noir)d'auoir efpoufé fon frère. Encores non content de ce, il la confina en vri> 
monaftere d'Arles : où ne pouuant endurer les ieufnes & veilles , ainfi que les 
autres Religieufes,elle complota auce vn Goth, pour la tirer ,& le refte de fes ; 
richeflesj-horsdù cloiftre:&lamenerenEfpaigne: promettant de l'efpou- 
fer quand elle (eroit en liberté. Mais corne les fardeaux de fes meubles eftoient 
prefts, l' Abbeffe f'apperceut de (à fuitte, fiir le poin t qu'elle vouloi&forrir : ce: 
qui la fit plus eftroittemenc refer rer,apresauoir eftébattuc. 

• • ; CHAP. XV. ' " '■ 

Atboin Roy des Lombards conquiert S Italie. Le Roy Guntchram prend 
Auignon & Prouence. Thonon Chajleawvoifin de Geneue 3 tumbe dans . 
le Rhofre, auec fa. montagne ^ hommes & maifons. PefiiUnce d Auuergne. , 
Et mort de Caton Trefire charitable. Lombars entrent en- France par 
trois endroit s. Svntdcffaits par Monmnl Patrice de Sourgongne, Chrch- 
mie Capitaine François prend Trente. Monde Iufiin Empereur, du- 
quel Tibère fiteceda. 

ân^mOv s auez leu comme Alboin Roy des Lombards entra en Italie, 
^^^^pllla trouua en fi mauuais eftar.qn'ayfément ilcôquit toute la plai- 

ne trauerfée de la riuiere du Po , fe faifanr maiftre de Milan Se de 
gjg||çg3 Pauie -, où il eftablit fon fiege Royal; Toutesfois, il ne régna 

gueres : ayant efté occis par la malice dé Rofcmonde fa fem- 
me, qu'il auoit contrainte de boire dans vne couppe ( à k couftume 
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VA» t* de ces gens là)faite de l'oz de la tefte de Ton pexe , par luy tué : & Clcfe Ton fuc- 
ty™ ccircur,meurdry pour fa cruauté,dixhuit mois après fon élection. Les Lôbards 
* v ' fâchez du gouucrnement Royal, établirent fur eux trente Ducs pour manier 
leurs conqueftes:qu'ilseftcndirertt de plus en plus en Italie, au dommage des 
Exarques par eux rangez dedans Rauenne. Cequifutcaufeque l'Empereur 
foy deffiant de pouuoir garder la Prou éce,la rendit aux Frâ çois : fi %ous croy es 
Emil: à fin de f ayder de leur faueur contre les Lombards: & commanda au Pa- 
trice Amar.d'obeyr au Roy Guntchram » jaçoit que Sigiflrert fon frère y pré- 
tendit aufli deuoir partager. Sur le différent defquels,Zaban,Amat & Rodam 
trois Ducs Lombards entrèrent en Gaule,où ils défirent & tuèrent en bataille 
Amat Patriéc,venu audeuanrd'eux,auecnombreinfinide Bourguinons : puis 
Pcn retournèrent en Italie,chargez de grand butin. Lors Sigifberr,croyât que 
par la mort d'Amat le chemin de côquerir la ville d' Arles (àcefte heure là efti- 
înce la principale du pays ;luy eftoit ouuert,mande aux Auuergnats de f'aduan- 
cer de ce cote. Et d'autant que Fremin Comte decefte ville , cenoit fon party, 
ifcnuoye Auouaircvn autre Capitaine bien accompaigné , qui par autre en- 
droit en tra aufli dedans,prenant le ferment de ceux de laditte ville , au nom de 
Sigisbcrt. Cède furprife rapportée au Roy Guntchram , il defpeche Celfe pa- 
uice,anecvne armée qui prit la ville d'Auignon,& puis vint planter lefiege 
deuant Arles. Sabaud Euefque du lieu, cognoiflant la foibleÛe de ceux de de- 
dans , ou pour quelque autre occafion , perfuade aux gens de Sigisbert de for- 
tir atrx champs. Car ils n'aUoient aflez de viures pour fouftenir le fiege, & va- 
lait mieux (cedifoit.il) combattre dehors: pour ce qu'encore? aurotent-ils 
ceft aduantage,que perdans ils fepourroient fauucr en la ville. Ceux de la gar- 
œfon quile creurent > fortirent:mais ayans efté mis en route, quâd ils fe voulu- 
rent fauucr , ils trouucrent les portes d'Arles fermées. Lors preflez des enne- 
mis,& accablez des picrres.qu'on leur iettott de deflus les murailles, ils furent 
contwints paflèr le Rofnc^iageans fur leurs efcus & pauois: non (ans la mort 
de plufieurs:que la violence decefte riuiere emporta. Toutesfois , Fremin & 
Auouaireefchapperent : & la plus grand' perte cheut fur les Auuergnats :& 
Guntchram par cefte victoire fut confirmé en la pofieflîon de Prouence:en 
rendant Auignon à fon frère : car ie lis ainfi en vn fragment de Grégoire , que 
iépehfc auoir efté original del'Autheur, oueferit bien toft après, & par le- 
quel l'on peutamender beaucoup de fautes des liores impr knez,6u de Gaguin, 
Paul Emyl, & des autres qui ont furoy les imprimez. Au mefme temps il ad- 
uiat vn cas bien mer ueilleux au chafteaa nommé Tauredun afils fur vne mon* 
taignevoyfinedelariuiereduRofne.quià monaduis ne peut eftre Tonon 
proche deGeneue:&d'autrescuidenrquccefoitToutnon. Cefte montaigne 
après auoir fait ie ne £çay quels muglcmcns Se cris , l'efpace de trente iours.fi- 
nalemcntfcpaiéed'auecla prochaine, ferenuerfa contre vaLauec fes Eglifes, 
maifons & habitons : bouchant le cours de ladite riuiere , qui en ceft en- 
droit eftoit preftee découler entre cefte cy, & vne autre oppofite. La cheute 
quiempeiena leconrs de l'eau,!* fit rebrou fler contre mont auec telle violen- 
ce , qu'elle abbatit tout ce qu'ellepeut r'encontrer : Ôc^mii quand elle eut 
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furmonté ce qui l'empefehoit, tombant de haut, elle furpritdcflous , comme L'a» i* 
elle auoitfait deflus, plufieurs qui ne s'en donnoient garde j & noya hommes l'fi» 
Se beftes, emportant les maifons voifinesde fon riuage , & deftruifanr le pays chri $' 
iufques à Geneue, où l'eau fetrouoalîgrofle, qu'on dit qu'elle furmonra les 
murailles de ladite ville. Puis comme cefte mer ueille eut attiré plufieurs à la 
venir contempler, des Moy nés voiûns de là, confiderans cefte ruyae, y ap- 
perceurent des veines de métal: ce qui leur donna occaûon de remuer la ter- 
re. Mais pendant qu'ils font plus en tentifs au gain qu'à ouyrvn autre muglc- 
ment, le refte delà mefme montagne qui virrt à tumber, «mûrit iufques à 
trente de ces Moines fouïlleurs, que l'on ne veitoncqaespuis-. Encoresau 
mefme temps 8c auant la deffaiâe des Auuergnats, dont i'ay parlé, enuiron le 
moisd'O&obrcilapparuttroisouquatrefoleils, fit fe fit vne telle Eclipfe, 
qu'à peine l'on voy oit la quarte partie de cet aftre. Puis vne Cornette fe mon- 
ftra en forme d'efpée laquelle dura vn an, veuë de tout le pays : &futfuyuie 
d'vnepcftilencequis'eftendit iufques à Lyon, Chalons, Dijon, Bourges 8e 
Auuergne: fi grandement, qu'à vniour de Dimanche, Gregoirédit que hm 
veid dans l'Eglife Sainâ Pierre ( iecroy de Clermont ) trois cens corps morts* 
Car auflî toft qu*vne perfonne eftoit touchée en l'aine, ou fous l'aifleHe, après- 
auoir perdu l'efprit, il luyconuenoit mourir en deux ou trois iours : &f lors 
trefpaflàCaton Preltrede ladiûe Eglife de Clermont, tres-charitable,& bien 
noble Gentil- homme, qui ce nonobstant , difoit les Méfies hardiment, & en- 
fèueliflbit les morts. Car au vieil Hure de Grégoire qXii fut de l'Eglife de-Beau* 
uais, 8c eft original, eferit en grottes lettres ( ie croy Lombardes ) l'on V8id te 
mot ririlitcr : & non pas Fmtim, comme portent les imprimez par Federic 
Morel : qui l'a fait pour monftrer que lors on difoit vne Mette à chacun mort: 
ce qui ( neantmoins ) eftoit impoflible pour la grande quantité dés deffunéb. 
laçoit qu'on ne puifle nier que l'Eglife chanraft lorsdes MefTes & ne fift mé- 
moire des morts , & des prières , voire pour ceux qu'ils eftimoient eftre fâu- 
uez. Il fembla auftt que le Ciel fuft enflarobé,& antres (ignés apparurent en- 
grand nombre. Or les Lombards vne toisamorfezdu butin de la Gaule, 8c 
penfans trouuer pende rellftence , y entrèrent par le quartier d'Ambrun , où 
commandoitEnneMommol, d'ancienne maifon, & fils de Pente Comte 
d* Auxerre, vaillant Seigneur 8c aduifé. Ce gentilhomme enuoyé en Courauec 
prefensdefonpere, qui defiroit eftre continué en fa charge, lesemployant 

Î'our foy,fe fit accorder le Comté: 6c nonobftant qu'il euft donné le bond à-ce- 
uy qu'il deuoit honorer, le Roy Guntchram le pourueut du Patriciat , auquel 
il fe pottabien vaillammét,& fit aflez parler de luy,ainfi que ie diray cy après. 
Mommoldoncaduerry de la venue des Lombards, marchaconriVnx : & les 
ayant enclos dans les montaignes & trancbiz de bois couppez par les forefts, 
en tua & prit vn grâd nombre, que le Roy enuoya-garder en diuersendroicts, 
receuans non moindre perte,qu'itsauoie»t faiéfcde mal aux François, à leur 
première venue. Les EuefqucsSalonin d'Ambrun', & Sagittaire de Gap, e- 
ftoient auec luy portans les barnois & combttttans comme le s autres hommes 
de guerre. Choie que Grégoire femble trouuer eftrange. Car il eftoit plus 

A A iij 
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confcientieux que ceux du temps de Pcpin, lefquels afin de neperdrelenrs 
Chtitl ê tana$ ^ s ttouuoientaux armées. Et toutesfois il feroble que du temps 
'■ IJ ' meûne de Grégoire, les hommes derEglife(ie.nefça.7 pas files Clercs , ou te- 
nansdei'Eglife)eftoientappelIezauxbans d'armécs.Ce fut le premier exploit 
' ' de guerre de ce Patrice, depuis affez cogncu par d'autres actes. L'an cinq cens 
foixante & quatorze, George Florent Grégoire gentil -homme Gaulois iflu 
desRomains,le plusancien Hiftorien que nous ayons pour les chofcs deFran- 
ce, fut eflc.uEuefque de Tours : Se Iean Pape troifieime du nom mourut ;laif- 
fant le fiegevacquantdix mois deux iours, iufques àce que le 17. May de l'an 
/7/« cinq cens foixate &quinze,Benoift premier fut efleu. Aucuns Seines auoient 
accompagné AlboinRoy Lombard quand il paflà eû Italie :Ces gés mal trair- 
iez parles Lombards (qui ne leur firent telle part-deleurscon quelles qu'ils ef- 
Sjg, peroient) eflayerent auflî d'entrer en Gaule l'an cinqcens foixante & feize , 5c 
vindrent iufques à Riez .plâterleurcampenvnvillagelorsnomméStablon, 
& coururét tous les autres du voifinage,emmenans des prifonniers.Cela venu 
aux oreilles de Mommol , il les chargea auantqu'ils s'en donnaient garde ôt 
en tua plufieurs milliers, iufques à la nm&qui les fepara. Le lendemain corne 
lesarmées fuûent forties pour donner la bataille , il y eut tant d'allées & ve- 
nues d'vne part Se d'autre , quela paix fe traitta, par laquelle les Sefnes après 
auoir fait de grands prefens au Patrice, & laiflc tout leur butin auec les prifon- 
niers, iurerent de retourner en Gaule, pour fe mettre en la fujectiondes Rois 
dç. France leurs Seigneur* Suyuant lamelle promeflè, quelque temps après 
ainermns femmes &,en£ahs auec tous leurs meubles, ils rirent deux trouppes, 
l'vnc defquellçs vint par Ambrun, le meûne chemin que l'an pafle; & l'autre 
par Nice, du long de4a mer : de forte qu'ils fe ioignirent prè s d'Auignon , en 
efperanceque le Roy Sigilbert les logerait au pays duquel ils eftoient fortisa- 
uant que venir en Italie. L'on moiflonnoitence temps-là , & les laboureurs, 
n 'auoient encores rien leué des fruictsdela.terre, ne ferré en leurs maifons, 
tins eftoient demeurez aux champs parles aireî.Mais les Sefnes partirent en- 
tr'euxcesgràins, ôçles batjrent fans rien laitier aux maiftres ; puis s'achemi- 
nèrent contre-mont la riuiere pour la paffer, & entrer au Royaume de Sigis- 
bert. , Mommol qui en fu t aduerty vin t au deuant,& les m enaça de leur cour- 
re fus, s'ils ne fatisfaifoient à ceuxdupaysoùilsauoyentpaffé, du dommage 
par eux foufferr. A quoy ils s'accordèrent, craignans Ces force» , Se compole- 
rent auec luy pour vne grande fomme d'argent : moyennant laquelle ils paflè- 
rent la riuiere -, les Autheurs ne difent quelle, Se il faut croire que ce fuft, Ifai- 
rc, ou le Rofne, mais plus près de Geneue. Aucuns d'entr'eux vendoiem des 
verges ou tuiles de cuyurc, fi bien dorées , que plufieurs qui leur en baillèrent 
de la monnoye (comme fi c'euft efté vray or ) en furent deftruits , Se ces trou- 
pes vindrent au Royaume de Sigiibert ; qui les remit en leurs terres auec diffi- 
culté,ainfi qu'il fera dit. Peu après Amon, Zaban , & Rodan trois Ducs Lom- 
bards, cuidansque les Sefnes fuûent paffez de viue force, Se les François arFoi- 
blis, s'acheminèrent deçà les Monts. Amon entrant par Ambrun , plantafon 
camp au village deMachao qui appar tenok àMommol par don de Roy.Zaban 
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defcendan t par Die.vint iufqucs à Valence,où il s'arreftarMais Rodan- fir dref- £•<*» it 
fer fes tantes & pauillons-deua'nt Grenoble p,Qur l'aïuegcr. Quant àu^Dùc A- lt fi' 
mon, après auoir couru tout le pays d'Arîes, il prit les villes voifines:il de/hua c *^- 
d hommes & de beftail ,1a campagne qu'on appelle leCtau: vne pleine ronde 
emre l'eftang de Martegues & î'vne des branches du Rhofne, contenant de 
diametre-.fix oufept lieues de pais; laquelle çouuerte de cailloux fi petits qu'on 
les peut tenir en la main, neantmoins produit tant d'herbespour la nourritu- 
re des beftes, que c'cftmerueille: & adonne becafion de feindre, queïùpiter 
fit pleuuoir ces Cailloux, pourfecourir Hercûle aiïailly par le^Ligurès voifins 
de là. Depuis ce Duc Lombardbien chargé de bu tin, vint aflîeger Aix, de de- 
uant laquelle il feleua, après lauoir rançonnée de vingt & deuxliures d'argér, 
qui n'eft pas grand chofe , ou ce metail eftoit bien rare & cher eç ce remps-là, 
ainfi qu'il efraifé à premier par beaucoup d'autres exemples : & troùuantvn 
pas des Alpes mal gardé, iHe fauua en-Italie, auec partiede fon butin. Cepen- 
dant Mommol qui auoitaflembfé fon armée marche contre Rodàn , & ayant 
• pafle la riuiered'Ifaire, par k gué qaWne befte lûy moriftte diuinernçh r,ou pat 
aduanture/arprit deuant Grenoble les Lombards,qui à lia venue des François 
accoururent audêuant,lesefpéesdefgainées. Toutesfoisapresquelque refi- 
ftance, Rodan blefte d v n coup de lance , fe retira par 1 es mon tagnes auec çin q 
cens hommes qui luyreftoient;pour feioindrè à Zaban, lequel tenoit Vaien- 
ceaflîeece. Auquel ayant raconté fafortuneapfes auoir faccagé rouf le payi, 
ils refolurent de retourner vers- Atnbtun. Mais fur le chemin ils rencontrè- 
rent Mommol, qui les chargea & mit en pièces; de manière qûe les chefs fui- 
rent contraints honreufement fe fauuer auec petite compagnie. Les Lom- 
bards armiez à Suze,eneores tenue' par Sifinie; ce Capitaine Impérial defirant 
eftre defehargé de tels hoftes, fuppolà vn homme , qui fkfemblant de luy ap- 
porter lettres de Mommol, comme s'il euftefté près de là.- Lors Zaban qui 
tenoit ce meflage pour véritable» fortir incontinent de la ville, & Amonebùfé 
dépareille rufe , s'enfuit : abandonnant fow butin- qu'il ne peu f emporter an 
moyen des neiges : Se lai (Tant les Gaules déliâtes des Lombards, chaflez pàr la 
vaillance & diligence de Mommol; le quel non content de cette gloire, princ 
encor vn chafteaa nommé Agaane , affis fur la frontière d'Italie. Chrommie 
vb autre Capitaine François, pairs outre; & força la ville de Trente: tontes 
fois ce capitaine depuis tué par le Duc Eoin, les- Lombards reprirent cefte vil<- 
le; & trouuans les François trop rudes combatans j feietterenriur le feftedT- 
talie , affoiblie par les guerres précédentes. ' I'adioufteray que cefte année , 1* 
dcaxiefme Octobre mour «l'Empereur Iaftin, auquel fucceda Tibère. 
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et*. CHAP. XVI. 

(7«mr entre Chityeric & Sigisbert frères, Roysde France. Cîùuisfilade Chil- 
pericchafic d'Aquitaine , par les Capitaines defiuntdtram &, Sigisbert. 





!defesfit\et ^ o x 0 . rf 

Z,* «wrf deSamtf M artinjcrmit de cotte aux contrat des Gaulois. 

y longuement efte (ans parler de Chilpcric, le naturel 
•* duquel remuant, fut aufli caufe d'efmouuoir de grands 
troubles entre Tes frères, & donnaoccaûon au Roy S igif- 
bert de luy faire la guerre fi cruelle, qu'elle euftrainéi'e- 
ftatdes François ,s'il« eurent efte voifins de paillantes na- 
rions, ou les Empereurs deliurez des troubles d'Italie. Les 
' paysdeTouraine &dePoidcoueftoientvenusàlapartdu 
Roy d'Auftrafie, depuis la mort d" Aribert : maisChilpe- 
ric les encroyafurptendre par Clouis fon fils. Dont Sigifbert aduerty, après 
auoir parlé auec Guntchxam fon frère, Us cûeurentchef lepatriceMommol 
pour recouvrer: lefdiâes prouinces ; &4equel venant en ces quartiers, mit en 
fuite Ciouis,tuant Bafile & Sigarie Poi&euins,qui auoienr aflèrnblc vn grand 
peuple pour luy refifter. Puis entrant dans Poictiers, il print le ferment des 
habitans; de manière, que Clouis chatte de Tours, s'en vint à Bourdeaux, là 
oùcomraeilcuidoiteftrefeurement, SiguJphequi tenoitlcpartyd'Auftra- 
zie, s'efleua contre luy, & le courut à fon de trompette , comme vn ccrf.pour- 
fuyuide fort en fort : ayant le ieune Prince eu grand peine à fefauuer dans la 
ville d'Angers.pour delà venir trouuer fon pere Puis auœoyéd'vne diûentiô 
efmeuc entre Guntchrâ Se Sigifl>er t , le Roy dcjFrance Bourguignonne fi t af- 
fembleràParislesEucfquesdefon Royaume, pour iuger le différent qu'il a- 
uoitauecfonfrcrc. Toutesfois Dieu n'ayant permis que les Prélats fudent 
ouy s , la guerre cmile recommença eoti'eux plus forte que devant, Dequoy 
Chilpericbicnaifc , fit par Thiebert fon fils derechef Gufir les villes de Tours 
& de Poi^Uers, auec les autres d'outre Loire, cftans des appartenances de Si- 
gifbert : contre la promefle faidte par ce Prince, qui auott iurc de ne faire 
jamais chofe au prciudice de fon oncle. Il défit auûl en bataille le Duc Gom- 
baut , qui s'enfuit , 8c brufla partie de la Touraine ; laquelle il euft reconqui- 
fe de force,fi les habitans ne luy euffent faict le ferment.Puis tirant outre auec 
fonarmée, il entraaupaysdcLymofin, Quercy,& autres prochains : que 
femblablementilmeitafeu, fans efpargner les Eglifcs. Pendant ces chofes,Si- 
gifbertapres auoir fait vn grand amas de gens habitans outre le Rhin,s'appre- 
ftoit pour venir contre Chilperic, lequel eftonnéde fi grandes forces , enuoya 
vers le Roy Guntchram fon frere,le priant de faire alliance enferoble pour la 

deffenec 
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deffence commune : à quoy il entendit. Ce nonobftah^S^Ibcswif &l 4wfd$ 
Royaume de Chilperic ,• lequel Te coyurit de. la riuiere de Seine Se de Rotiany u f m . 
pour arrefter l'armée d Auftrafie.D'autcecoftc.SigiOîeit manda àGunrchram, ° n ^' 
que s'il ne luy permette» de paflercefte riuifçe par quelque «ndroi& de fou 
Royaume(il faut dire qu'il fut Seigneur de Troyes & de Melqn) il employoie 
lès forces contre luy. Lors Guntchram pour ne ferùir.de bouclier àautruy,6t 
paixauccSigiflwrti qu'il laiûapafter. JDont.Ctilperjç aduerty quitta le lien 
où il eftoit,(e retirant en y» grand bourg du pa&Gbtr tram nomme ^w/#fi;« 
(ce peut eftre Ablis) fuiuyporSigifbertii qui fay manda-de prendre jouxte 
place pour donner la batîwue* -i Mais parl?sd4i^de -plu^eur9igensde biej» »leA 
«rois frères Paccorderent^c touchèrent en la main le&vnsdes aucresje(il'0- ' 
ratoire(ieCToyChappellewAbbaye)defaindJUUp,quieft4.Tro.yes. Car . 
Chilperic, quand Guntchram fe fut retir4 de fou alliance,: craignant files arn 
nues vicient àchacquer quci'Eftat.Fïahç«u$.& luy.mtfmtsjHÔflat tftdan- 
ger d'eûredeftrinrs,rcndk Tes. places occupées pas Tbicbei t fonni$ k, pria»* 
qu'on ne firaucua coroluRhabuafts , pan luy<:Qiwrai ws 4$ Juijw eifanrparcyt 
pour euiter le dangerdu (cvcSeiàa krioott . Les viJUgwdfcncou* Pajci$fu«»fc 
tors bru(kr,ks minions pilkes >W lés horam«&emmçoc*t pri^bapiers s contre 
k vouloir du Roy SigiuSemqui ne pouuoit retenir la violence desgeasd'ou- 
cre'le Rhin ,encores idolâtres^, touKsksinfokne«4Wquçk U.enduroit,iuf-, 
ques à de qu'ils fnHènt derctoutfn ltur,p»s. ; iBt d'an tau tj qu'aucuns jfturmu.- 
roient de ce qu'il n'auoibvoulttjdoonetkWgulk, itWnfetaheuali&.Yiat 
parler à*ui ce dit Gregoii*#p*ur,kdt lofeomftte* que n«* bdeffiancode fon." . 
boadroir, caidckur/ymUaBao^&enfiOrtt wpinsla^rajrHddw fojrces«Ane<,'' 
mies,lauoiehtgardédedemnefck^bataiU^^^ 
&k grand cou ragadiejcantEdèbtora&pitainj^ 
congnoulàntktottqu&tbnfiKScltty tencitjajiwkcWiteG^ 
d'auoirrdefottpartyDidu ; âdb togttncA; dcshneatulcticl Ct: la qualifié d*ïceu* ft 
contré qui aseftoirrib fotidez^oi^aiMtc J>caaaaçiese,qu*l» vm£oh* quand tf 
btef^Ueeiiftcftéficflik(.aifcancunjê^^ 
Dtieui'aiTachedapjQ^d«:c^qw*^ 

uoic eftre que plainjâule,fanglajnt» k .jk àutttttiagfcafekmeûnfis aux viftotianxo*' 
n'ayant pcufobtenifrquepac lamortdtlwtfs^ejuff^jcouû^,parej»s^ ïe 
an» e^hoz;toii*Éisattç«is»c^ 

pantleurs propres brfc v-pour Jecmdfb ihtoildb» «ontvekafti^'tenemis: ojk" 
UCTt^bufecnersknfstHoi^ ledemeniraBif' 
mem duRojKuimeFrancbk^ petf r<c4lMr^3«lfit rf, 

par eus en tréteau «n dminW ou wAccftc caifo» gsandemëntccanfideràJ <c 
bk des plus (àgesti l'infupottiHe arrogance; accQmpagneed'extréme auarice," 
&inhumainectua«tédcsThuringien* kuxsalliez d'outré lo Rhin . „ l'eûhdd- " 
uoitauflî : d'autant qj^Vxmtra£efcqfii^ 

fine$sdu fèujttoy Ariborr fou, ficro jpdis modefteœcmi igoauoindii( Bt.qu W 





/ te .:j)êS à'Ntiqvitez fOMois^s £iv, ru. 

eue ce fdft vrié martjuedfe Û {rfu/auteWti)**H<e : fouffrtinr p«6 defcy les-yVtt- 

" ne tendôient qtfaubien,& vtilitéde l»Franee,leur mere commune. Ce&dou- 
Ces paroles' dites a\Wc vnc belle & Royatkaflcurarice',furcnt teliemctitefcou- 
ttes , -^bM Spfpàlfâ iufqôeS aux pins mû tins i-qusind; ils v jndrcnr à coniidexer, 
qu'ils psutfoimto&fenit te- fr ni t(d^^ 

portait vn Rtfyaum* j petit' lequel afttfrf , ilstfefl|o4erit: àrtneaatrec regre* de 
{œnjbWfeJëtirs-parettt'fir'»^ 

^ ^ bér tvl*atf cto^cerk&mri te > & dix4ep t -î» Secéiaf d'après ,ihon*id courûmes 
« foudres -pa* l'ait, certim.çdeuan t la mot t du Roy Ctotaij* : !ce qui femblade-i 

" ' nc«^ti'la'g«C}*W-drtR ! <>ie&l« '»aUhettr a venin- CarChilpericne pounant 
endottT toplïlttèskrçkwdtf iifleif^ lby-rt"igUdrepqaittees-,.rernioya^« Anw 
baffàtf tut * vettdé Rï>y-<àîfi M*ïràttf}e '«fier de «fan troooir adutfer co'name 
rts p^wo'ient'h'Hit* tfuRWy d"ttU(fra(^Wiwtnf oofnman>i La veut' faire, £ç 
ap^pllrâ^sbWSiK^ 

fone âiTertlbls fôitfàfirfie*, qmfcnWn» 8tf\*iû dfefcaléimsr tors S igifbfert ayan t 
fait? reoeWii? liés ttcfnf&itoifttnc«4to e*'d'^mfaRhinàl>atreToyage,fache- 
mitia don«<îl>ariSrtn.anda^tà eètntdè ÏHmtkSfcdeToiws-.def'alIemblei pour 
feirew(te4ThltlH*r,ttttitfk:ftign^Md^ 

d«me*wi^e^TdaW','64giA^^rtsïaooùtpfin» les téHcï voifines de Paris; 
■ * Wrc&a*ewk&i€M,en iwpttiàltâcits abandewn^ox tnûemis(il peuraiioic 
"faxiwwttaflgiikfcdtjGwgW 

^maûvîi'dobt'il *p»lf Cf<klR«îC**d«?fr ttbt Cgfadrfen-t qu'il priftJerriuVsd^ 
lenteur Jfidbcitas 5 des neAifoe praffem erûpefcWsS Et de&ir* il rtiéarna vëri 
' F'ac&^ivt BPoWëhadt-h: vint «rouwevauec (psienfensu Aioçsies f rançois^qoi cy. 
3> dea(Ui<iaàbienp ebCh^Arbear^oè ptofos$rtàbert ji»fàeceifi<m. duquel ils. 
5, debMp«nt>ypotit-9«giïeat^^ dfAnftrafti iijafïènxec 

5> qa'it«$ftMef»çre#sdsleSec»^ 

•'eAwisroédeltalihaWe^^ fonlennern y ,<fé 

' 'rcaca jenkmble <f* (Saurai 4e igs errrans ^atfS U ville de Tournay rre fbien for* 
' tifiec; roarv pus enifpetaritfr- d»^c©dûf*ri& perte , ainf deprolongerjfafmorc 
J 'qutàv©y©itïOÙ^«et«»io«îIïkqM^ 
'meeoûocIfadGbgerjie^BFMifdbl^ 
'Tors&Anfelald/^OT^^aB*^^ 
' Hoy^aètoy? £nfe£fa fcjjEitoiesp'o^lj^iubktdïrarô^ 
'* TsrittorJr&wfilsebacJ^: fed^layfii^^ta^^CTdiiiMsvneèataille contre 
l»Dacs(k»d*giiîlie>to<îîH^bi^^ tué ; & le corjw de 

câP<ridcéla«ëW^âvd'<iuïsesfa^ Ar- 
' noui jfoeMfecrétkilifiglifeéBf^^ 

n coftc,SjgtfbflipvDya iiLH t W g f s jhofesitry vep»^cpnime3^BairI,roit tesgeni 
"en campagBB rJdifacoç»ba>f if sàa cru! dcftroireXEbilperico iPonrfrheuré cnMft 
3 ^wfi^dftPMî»jQ«>riMq» jjauppfbcpèftioii-u lcqackadaïny deï"oi»ânictt* 
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tion ,1e pria de faire paix auec Ton frère , luy remontrant que s'il n'auoi t refolu 
de Te tiïer'.il rétôVrnerôït ffc: fôn voyàgèTSirrS: vT£botreux.'Mais bùTà volonté u fr a 
feroitautre,il tumberoitenlârrièfîncfbflfe^iiffl Ûy preparoir. Sigisberc n'en C "^' 
rint conte, eftimant.queçasparolles WeftQien^diçesparyr^Eaefqueparcj- 
ûhi& s'en vmtiyftryjpfés Tburnay : ôà l*el ^^a^^tècVI^y^tetté^ 
far vnc targue ouboucïïer, le deélarerèm leur Roy : i? quànd furie pointée fi 
grand' ioye,voicy deuxyalets cochant ei par. Bcedjegoadè,& eayurez devin, 
iefqq^s&ignat^d'àuowdaacw? *r^tesyiap^rent\*ecR6y)p»ï les, dcujt«o~ 
Oejfcaufi^des g^^Mapp^leaScùr^l^eaj; m^à^cifcn pourrpit venir , .fy'c. 

Allernans.Scram ,ce qué nous ditons : efçriràe^ dé fof te quil rendit l'èlprirfur 
le lieu. CaregifillefonCharnbeïlan ijui s'è'ftoit fait grand par ftatèrie.futaùfll 
rué quant & luy -.«riïevoulànc dérFendre i teSitigilteGot qui leferuoitdcs 
long temps.futbleflc.Toutesfois Chilpcrkîiétralr^rttaljluy ayant<Upui»fait 
bruiler les ioincturcs auec des cautères, & defmembrer piecf& pièce. Quant 
aiix-meuïdf iers.il jiftuent hac^p^ccewt'dâ Vklktidéi ^A\tjvé^fp^t 
Rjo*qjTedeceu*qtoèe*bùi^^ 

né j& ne'GjacKah t«Mnbieefchffpp«dtf McurwMarlgtti t>ù$l \ 
par Eredegonde dé larnortdç fo» fi^re : '• âs^fosttit ar«itâh , 
nouuelles du camp. Alott'fortantdelàviUeâuecfa fefrjrri^^ 
François qui aooient fùïuy iSigisbéttffe :rappoinrerent?auec 

Royraorp/reaeftad'aiïwed habillcmensynit ptèmiercrtic^tciK . , ■ ■ 

iagcnpmmé Larabres /voiûn de Doqayi pwnén l'Eglifedeî &hiteMed*fd^ 
SohTons^qu'ilaqok acheuee-de f^baWr^où'dfw^ispresfo^^ifepfeiqûa^ 
torzreiméan dèfbn regne ) &qaarantfefrrt«dwfonaagéîi& déleftis Châftjtinqï 
cens foixante &dixncuf,encores que ieCrtroniqueur Sigebert mette dixhuit. J701 
Caï autrement le nombre des an«,qui fe troaitcn t<n Grégoire lie fé rapporté-- 
toit,Teu quîil en contefoixante 8c vn dopait 1» mouoéf Gloiiis, iuTqtiés Vçelle 
deceftaùcy. £t c'etlerTeue* de drre qu'di^yiiquMeeiccnsi tfatffcd ans dipuii fe < 
rkoitde noftreSwgnows jufques àculedefadnô M«rin«3>&r^uelafYrfori 
del'iùftoice vebritfBelâ moctdfcceft Apl^e^uioisifoir4(iuémiiiil'a;n >qua?r£ 
cens deux, lie ne tue ruffepasasrdftc. à ce tonte d'An*! ^h'eftoit que beaucoup' 
d'Aratneurs^rp*i*î»aïtandementdenoir^ Et- 
toutesfbis,ien'ây veu Hùraancienyqùi n'eûft là raeiïqefaute : laquelle vient ëe 
ces moàqua&ixrimt îfo, efcxits parceft ab&egè «cçe xi t> au liep qu'ilfrlloit 
ccocsr. 8t oftenlc x. ' ?<.•>; > i ^» : ••. v o Jî ? en an ;i * v. • • • 

:>-• ' Jiit.'iT.; ctrbrr j'i ; .•••.ïb.!»u-.-rf;j: 'O ?noï:^ -;aon ;;j;> îlrt':r..3:i:-'»i 
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lefiu • n - - i i ■ 

. CHAP. XVlf : '. 

Chil^benfils^SW^ieftfAM^^k Paris: déclaré Roy £ AuftrAfu,élcsCc- 
remontes de ladktt ' déclaration. Germain Emfqtk de Parts àe grande 
, authorkt. Brmehaut vtfue dnRoy Sigùbert A'^iu/lrafe , e/pm/ê Me* 
rouet \fils de\CbtipetK. UWertuee tmprïfinné par fin pere. Référen- 
daire efhit^ornnkK^nctUet. Juifs iaftifèz,. Les Dimanches des Anl-\ 
bts. Pourjtô)) ain/SapftUdt Mommoi Patrice gaignc vne bataille fur 
'le Duc phtier. PuUgies' & foin bénit. Remond Euefque de Paris. 
Marulf premier Me^Ucm çbt Roy. pAuconnerie prattiquee par les Pran^ 
Zfm» j>emnertJfe..Herpnj>Mc. * 

i R, Brunehjmtquieftoit deaoeutce àParis,aduejtrie de la 
irnqrt, de fiwi maty : ipOuwçqii'ellrinprnie feureaaent ne 
1 fùwmt fot<àt.i_ trquua aaoy en de làuucr ChiWcbert (aa 
fils aage d «uironcinq ans: que k Duc G ombaut (fçachâc 
['qu'il euft efté occis Cuis reraiflion } mit dans vn panier, Se. 
le deualant dî*oe feneftre k fit par: m fi en fidelk amy> 
;pcw«rà.Mct6;^wm^(kntfo»ieiUDeàaK,lcsPrinc£i5 
579* Se SeighetM-^d'Auftfafiel'cftàblireaM^Q)»: le joui de Noël, de l'an cinq cens 
ou foixante^difrneuf.cdiquarrevingti:! Grégoire de Tours, qui faiteotterce 
i 8o * jour a» R.O? Gunjtchraai pour commencement du règne dudit Childebert, ne 
park aucunement de facre, & coronnement. Cencantrnoins > ileû croyable 
qu'il y auoit quelqtfc ceremonicoutre l'efleuation fur le Pau ois :■ puis que ka 
Fraoçois, ja Gbrefticils 3 prc»oifiut vntel ioror dédié àprieres, pouncommert- 
cerneiMde ibaRo^me, £tr»rç« làonj dansVne petite ChroniquedesRoyt 
V?Ufiçet$ , qg» «Âiraprïnee deuantks loix Gothique*, que firuigie deckne 
Roy d'Efpggne l'an £x cens Jfaence^diâêfa fen {acceau Dimanche enfuyuantr 
comme, «nui auoit fait ton predecefleur. Mais ie ri'ofc affeurcr fi l'onâàon 
ertoit lors prattiqaee entre les Roys François: eftant certain que celle de Pe- 
proaeftéfeite furl cuerapie deSaul, &Dai»d Roy d'Ifraël , vray eftque les 
jpur&qa'on appfeikdes ga»d» fefl^ïoi©ûtj«seibientauul de grande cttexe 
Se magnificence entre nos Roys:qui ces jours làpubliquemenmaoqBetoiér, 
Se les fucpeflfearsde Pépin & Capet , durant le feruice Diuin , portoient cou- 
ronne,ainfi que nous dirons en autre endroit.Cependant,plunenrs fu)eâs& 
villes appartenantes à Sigifbert/c mirent en l'obcy (Tance de Chilpericdequcl 
ayant commandé à Brunehaut de l'attendre à Paris,fi toft qu'il y fu t,faifi t tous 
les threfors que Sigisbert y auoit laiiïèz: & confina fa vefue à Rouen : comme 
auûi il retint Ces filles prifonnieres à M eaux. Germain Euefque de Paris natif 
i d' Augftun , grandement aymé des Rois François, & principalement de Chil- 
debert premier, mourut celle année, aagé de quatre vingts ans, &Chilperic 
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le fi t en terrer en l'Eglife de fain & Vincen t,qui en a pris le nomade fain £t Ger- A 
main : pour lafiiucur que le peuple porroit àlafainctetédece bon Euefque, ^ 
auquel le Roy fit auffil'Epkaphe Latin, qui fe lit dans l'hiftoire d'Amion : Se fi ' 
tefmoigne des lettres de ce Prince, & de l'affe&ion qu'il portoit àPEuefque, 
la vie duquel Forrunar mit lors en vers. Au mefme teraps,Ruccullan accom- 
pagné des Manceanx vint contre le païs deTouraine, où il fit beaucoup de 
mal.- EtChilperic enuoya en Poiftouvne armée conduite par Merouce fon 
fils,qui panant par Tours, y fit fa fefte de Pafques. Mais rie tenant pas grand 
compte des commandemens de fon pere , fooz ombre d'aller veoir Âudouere 
Ërmere > confineeauMans(ainfiqueiaydir)tournatoutcourtàRouen ; où 
par l'aduis de Prétextât Àrcheuefque du lieu, il efpoufa Brunehaut. Dequoy 
Chilperic courroucé ( car ie croy que Iuy & Fredegonde craignoyent plus la 
malice de cette femme, que le mefpris des Canons quideffendentauneueu 
d'<fpoufèr la vefue de fon oncle)monra tout auffi toft àcheual,& les vint trou- 
uer. Toutesfbis,pource que ces ieunesgens(peu affairez d'ailleurs) f'eftoyent 
retirez en l'Eglife fainéfc Martin -, lors affifé fur les murs de la ville : Poux les 
faire for tir delà,il fut contraint* de leur iurer qu'il ne les fepareroif point, te 
ne romprait leur mariage,!! l'Eglife s'y accordoit. Sottans donc fur la foy du 
Roy,il lesbaîfa&cauteleufementles fit manger à fa table, puis enuoya Me- 
rouée à Soiflbns. Mais comme il y fei ournoit , Godin (qui laifTànt Teparty de 
Sigisbert f'eftok retiré vers té Roy Chilperic , 9c auoit receu de grands bien» 
deluy)aflèmblà'vne armée dé-Champenois,& vint en Soiffbnnois,oùil fit fi 
grande peur à Fredegonde, & Clouis filsdé Chilperic,qu'i! les contraignit de 
fortiï de la villejpour crainte d*ye(trefùrpris} comme au {file Duc eflkyôitdc 
faire. Lors pendant qu'on àffemb'le l'armée, le Roy enuoya des gens vers Go* 
din le Commet de (aire fon deuoir,& l'admonefter de n'eftre caufe d'efmouuoir 
vne guerre ciuile. Dequoy les Champenois ne tindrent compte ; mais ils per- 
dirent la bataille, eri laquelle tous leurs plus vàilbns hommes demeurèrent.. 
Cette cour fc en Soiffonnois,aigritChilperic contre Merouee^pcnfànt qu'elle 
euft efté fàiéte à la fufckation de Brunehaut. Etpource, ayant fait ofter les arô- 
mes à fon filï,il le rintenprifon aflezconrtoife; attendant plus ample refo- 
lution de ce qu'il en deuoit faire. Durant ces chofesjcs Seigneurs Auftrafiens- 
enuoyeren t demander les foeurs de leur Roy, que l'on rendit. Et Godin fauué 
de k fufdiâre bataille , perdit tout ce qu'A tenoit du domaine , que Chiïperic 
donna à l'Eglife de fainét Med'ard. Mais peu apres.ee Gentfl'hommemourut 
faWitcnieot ) & Rauchingefpoulàfavefue. Quanti Sigoft, qui audit efté Re- 
fetendaire, &gardoit l'anneau oùeftoirgrauee l'image qucSietsbertfàifoir 
plaquer à fe» lettres ôuuertcs , & que nous appelions Seau f c'elr la première 
marque que nous trouuons de feftat de Chancelier de France, duquel non* 
auons plus amplement parlé au liure des Magiftrats)ayant »fté retenu en mef- 
me eftat- par Cmlperic,qui luy auoit faitde grands biens,ilfe retira versChil- 
debert. E» haine dequoy,le Roy ChHperic, donna tout ce qu'il auoit en Soif- 
ionnoijau-Doc Aflfoualch&neaaftâ^^eeli n'empéfeba que lé mefme Roy, 
ne fuftabartd«BBé ; de plùfieur#q^*r/é^t f'eftoicmdeclareZ pour luy -En- 
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ZMinï» uiron ce temps, aucuns luifs admonnefterpar Auit.tuefo^ue-dc-Giernacair^ 
de Iaiflcr leuterreur 5c prendre le Ch«iftiariifine;, fe firent bap'uftr. Livardefo 
C quels veftu de blanc(cpmme lors fouloienj eftre les nouuçaux baptifczjdapaff, 
fan t par les rues fut fouillé d'huile puante, par vn luif obftiné.doiu aucuns. dn 
peuple furent (i marris, qu'ils voulqient lapider le luif 4 fi l'Euefque ne l'cuft 
empefchc. Toutesfois, le jour de l' Afceniion enfuiuant, le peuple qui alloic 
»> en procelfion courut à leur Synagogue, de la, rafa iufqu.es àiaire. . Lelende^ 
»> main, l'Euefque manda aux luifs, qu'il n'eftpit pas hoœrae pour vierge conn 
»> trainde entiers eux: toutesfois,qu'il les prioitde ne vouloir faire qu'vntfou-. 
» peau : Gnon, qu'Us vuidaflent la ville. Les luifs fort obftinez & incertains»ne 
luy rendirent pas Gtoft refponce , mais trois, jours, après , -enqpycreri t leurs 
0- députez 1 afleurer, que planeurs d'eux vouloyent eftre Çhreftiens. Dequoy 

Auit-tout ioyeux, le jour de Penthecofte fuiuant , en baptiza iufques au 
nombre de cinq cens. Pour le regard des robbes blanches de .nos Chre- 
ftiens nquuellement baptifez, il eft certain que volontiers ils les poxtûycnc 
iufques à la Penthecofte, &du moins iufques au Dimanche appelle Quafi- 
modo, pour l'intrpiredela Meflçdece jour, quiçommence par ces mots:; 8c 
f appelle encores le Dimanche des, AiUbes, pour; ,lefdi&es. robbes blanchon 
reprefentees par les fronreaux que l'on baille aux enfans confirmez , ou par le 
crefmeau de linge blanc. Mais d'autres, veulçnt que nos Çhreftiens ayent 
pris cefte couftume des anciens ferfs , qui yplpn tiers eltoient rafez & ajlpienc 
vcftus de blanc après leur af&anchuTetnent.: conçue fi lesbapMfe&faifïentfcfi. 
franchis de la fexuitude du diable, ceditTerjulliaa au traicîédu;B>aptéfme/ 
Dprant ceschofes ,-cftant le Pape Benoift mpxç , le x x i x. an de fqû ^age de 
l'an cinq cens foixante &dixneuf,rvnzie(meNouembrcd'apres J Pckge.deU' 
xiefme du nom fut mis en fa place. E. t cefte mefroc année, le Patriarchat d' A- 
quilee fut transporté à Grade , Ifle du lac de Venjze , à caule des couçfes de» 
Barbares qui trauailloient ladi&e ville' D'autre cpjŒc,Cbilpencd<firant de 
recouuçerTapertc.enuoya Clouis (on fils en, Touraihe& Anjou i aflajabler y- 
ne armée, -auec laquelle il pafia. en Xaintonge , a,f£n de conquérir Perigeux & 
Agenois;ayât en fa compagnie le Duc Diûer.M,ommql Patrice-du Roy Gunt- 
chram,aû r curé de leur délibération, vint en Ly mofin où il rencontra Difier, 
& luy prefenta la bataille.de cofte. & d'autre, fi bien débattue, qu'il y demeura 
vingt & quatre rail hommes de ceu^deDifiçRr & cinq mjl de ceux, de Mam- 
mol , lequel vi&prieux » ftretirant eaBourgongne, pilla je pais d'A.uuergne, 
Peu apres,Chilperioyu£citepax Frede ) gond.e,fit toadxe&veftir en Clerc, Me* 
rouée fpn fils prifonnier , l'enuoyant garder en vrie Abbaye lor^nornmee A- 
- ninfuUe,&aujouid'huy S.GalaisenYendofraois^ 

de preftrife,de ctain te qu'il ne retournait vers Brunehaut . Ce Prince demeura 
quelque temps enceft eftat,& iufques à ce que Guntchram Bofon, qui f'eftoit 
îauuc en la franchîfe de fainct Martin de Tours , pour le foupçon d'aHpir; tué 
Thiebert fiUdeChilfjeric, en la bataille donnée près Angoulefmc, dont i'ay 
parléjfçachant ion eftat enuoya vn Diacre nommé Riculf, luy oonfciller de fe 
retirer en la mctmc francrùfe. . Le Diacre ne trouua point MeXQOj&, parce 
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qucGailanfon feruiteur , Pauoit enleué do Heu où il<ftôit ,&- mené par' au- & 
tre chemin en habit delguifc', àcaofe de leur compagnre trop petite. Mero- {î{?*..: 
uee donc venu à Tours,& trouuant la porte de l'Eglile onuette , pource qu'on m "' 
difoit les M effes, quand elles furent links , il demanda à l'Eu efque Grégoire fa 
part dit chofes bénites, qu'on nommoit lors Eulogies, & il y a apparence, 
que ce fur le corps denoftreSeigneur,&-npn pas le pain bénit; Çcqueluy 
cftant rcfuféy il cômença à crier qu'on luy faifoit tort de le rebuter de laCom- * 
munion,& menafla de tuer aucuns du peuple. Lors Ù regoit e craignant pis ,luy 
en.fi t part ,-fuiuant t'aduis de Ragempn (c'eftRemond>) Euefq'ne de Paris, qui 
f'y troilua prefenr : dont il aduint-depuis grand mal au païs deTouraine. Audi 
Grégoire penfantofterlemauuais foupçon, queGhilpcric eut peu auoirde 
luy pour la réception de fon fils, enuoya vn Diacre de fon Eglilè accompa- 
gné de Nicete maryde làniepce, aduertir le Roy- de la-fritte dcMerouee. 
Toutcsfbis ces meffagersi ne. furent fi toftarriuez<, que Fredegoridedifant 
que c'eftoient des efpiesjeur fiw>fter ce qu'ils auoient,& les^rnettrèerr pnTon, 
où ils demeurèrent iept moisi tàefmeChilpericenuoya dire à Grégoire, qu'il 
euft.àchaûer de fon Eeiife ceft- Apoftat ( il entendoit Meroùee ) autrement 
qu'il feroit brufler tout le païs. Et pource que 1 Euefque luy referiui t ne pou- 
uoh du temps des Chreftiens,fâire ce que iamais n eftoit aduenu durant celuy 
des hérétiques , il enuoya fon armée en Touraine, qui y fi t beaucoup de maux; 
Leldeaxielmean du regûe de Childebert , qui femble eftre l'an cinq cens qiia-i 
tre.vingrs,Meroueevoyanffon pere ferme en fon courroux,imaginoir corn* 
me il pourcoi t venir rroUuer Bf unehautl II prenoit couuei turc de .fortir de 
Tours/ous" couleur de defeharger l'Eglife dé faindk Martin,laquelle fouffroit 
trop pour fon occasion : Mais outre toutcela,il eftoit moleftc par Leuda- 
fte Comte de Touraine, lequel ayant trouué fes feruiteurs aux champs, les 
aooirdeftrouflèïJâc tue*- i eflàyantd'en faire autant à leur maiftre.s'il euft 
peu; ? affià d* complaire àEwdcgondev • A cette caufe,-Merouçe rencontrant 
Marikf j&emirçri Médecin du Roy , comme il allait -en fathaifon , par lécon-» 
fèil de Boïbn Juy'oAi roufl'er & l'argent qa-il paftoçt , & l'eùft tué s'iHïe» 

fuft'fiu'ué. te mefme Prince diloit dejChilperie &:de Fredegonde plu-» 
fieurs>vilenies,defplaifantes à beaucoup qui les Oyoyent. Car encoresque 
partie i fut véritable , ou trouùoi t eftxange qu'vn fils les reprochaft à fon pe* 
i&'-Pttar cela Frrdegdnde ne laiftok ftcreîtement fauoriftr Guhtchrai» 
Bofon -y. tan* pou* >■ auofr tué Thiefcett fufdWfr, qu'en Mtérition qu'il Sri fift 
anotar.à ceftutty; ■ & ftmbs main luy fit dire , que s'il pouùoi* troùuerf 
moyen de faire fortir, aùx ! champs 1 M erôuee, de manière qn'il peut eftre oc- 
cis,' elle TenrecompenferOit grandemen t.' Gunrehram qui penfoit que Tem- 
bafche rMprefte, demande à Merouce s'il nevouloit pas monter à cheual, . 
porter leurs oy féaux , & jaaeoleùr* chiens prendre le plfeifir dé fa chafiè» 
(rEmf»ereup. r Henry n'eft donc 1* premier qui a ; monftré aux François ce 
défdBit)jce que lèi Frinefr artord* VolôB tiers , Se fottireStde h viUe'iàfques- 
à-vne maifon^ors àppcllceTocOndi*ej& maintenant : : . X ,;v* .Toutefois ils: 
ne rencontrèrent perfonne , &*Guntchram hay dtfGhilpèric, jioûr la toek 
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L'ét/ie me caufc que Frcdf gondele fauorifoit , le Roy enooya Bodin Diacre auec vn« 
u f" lettre , par laquelle il demandoit que Gunft Martin luy mandait ( Grégoire vfe 
de ces mots)DU eftoit pas loifible de le tirer de la fraachife.Outre cette lettre, 
le Diacre apporta du papier blanc , qu'il enuoyaau Sepukhre du Sainâ, pen- 
fant ( cecroy-ie) que la rcfponce y deuft eftre efcritc diuinement , ou^our le 
moins prendre la coppie de ce qui aduiendroit par l'ouuerture des tiares 
• Sain&s.Taat de fiance auoyent aux lieux SaincTs les gens de ce temps la,& ne 
pouuoient fi toft oublier le foufegement , qui leur fierabloit venir des oracles 
des Dieux , pour la confolation des affligez, oul'afieurancc des entrepreneurs 
de quelque grand affaire: ce qui teûnoigne en partie , comme nos premiers 
Chreftiens approprioyent le PaganifmeauChriftianifme : car il eft certain 
que les anciens Payens ont vfé des forts tirez des liures d'Homère & de Vir- 
gile: quand ils vouloy en tfçauoir les cbofesauenir : &vn article du Concile 
d'A (Trique, défendant les forts diuins, fepeurcntendre des liures du nouuean 
Teftament.Toutesfois ce Diacre aptes auoir attendu trois jours,voyant qu'il 
n'auoit point de refponfe, f'en retourna vers le Roy Chilpcricjtequclxenuoya 
d'autres, prendre le ferment dudttGuntchram, de ne iortir iamais de cette 
franchife,&dontilnefitdifiiculté:cariltenoitforr peu fit fqy,& n'eut iamais 
amy qu'il ne trompaft , combien qu'Une futtpoint autrement mauuais hom- 
me. Il auoit encores ce vice, de croire aux foncières Se deuins ; qui fut la caufc 
pourquoy voyant Meroueeen peine, il enuoya fes gens vers vne deuinePy- 
ebonique, fçauoirce qui aduiendroit d'eux: faûeurant delafuffifancedecefte 
femrae,qui autrefois luy auoit preditnon feulement lan,voire encores le jour 
Se l'heure de la mort du Roy Atibett. Mais comme telles gens (ontinfideles 
aux grands , Se le plus fouuent trompent ceux qui là deftùs fondent leur efpc- 
rance,elle luy manda que Chilperic mourroit cette annee:quc Merouee ayant 
emprifonne fes fteres feroit Roy ,& quant iluy,apres auoir efté Dec cinq ans» 
il feroit Eueiqaed'vne ville affife fur le coftcgauchede latiuirçdeLoire^cac 
il faut ainfilire dans Gregpire)aucc grand conten tenté t du peuple, pttjs, mont- 
rent fort aage. Merouee. non farisfaiû d< cela , voulant auffi fçauoicfon àdi 
nenture par les Sain Ôts Hures du Pfaultier , des Rpis , & de^Euangiles mis fut 
le Sepulchre de fein Martin , ne rencontra que menaces de mot t prochaine. 
Dequoy tout eftonné, âpres auoir longuement ploré devant le fepnlchre du 
Saioc>, il fprtit de Tours accompagné dudù: Guntchrara Bofon x &<d* cinq 
cens hommes au plus > qui eftoit trop g w*J nombre s'il vouloit fe«ach*r j & 
trop foible pour pafier de force. Aulfi fut-il arreftéen AuxerroisparvnDnc» 
tenant le party.du Roy GuntcbramapmtnéHcrpon : qui depuis Iclanla ef- 
chapper , & fauuer en la franchife de ùdo£t Germain , Abbaye deJadidfec vi|le.. 
Dequoy ledit Roy aduerty , le caffa de là charge , Se le condamna à fept cens 

})ieccsd'ori difant: que le Roy ChUperjc feftoit plaint à luyd'auoir retenu 
on ennetny» & que fi l'intention de ce Duc eftoit de ï'arrefter:, allie luy deuoiç 
pluftoftenuoyer, ou bienfl'y jaifier pasaUer celûy qu'il faifOit femblant de 
garder,vraye reçompen fe-de foa«e«rsdQ«bl€S*Quao t à Merouecaprca auoir 
demeure enuironde.m jours en kfrajtf)i»fij, Ufcretwa YçrsBrunchaw^auec 
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peudccoiwentcmeoiiesFrançoiscl'Attftiafietiioineluji fircncaocuotcarcf- * 
fc ne recueil : poûïblecrainte d'inrherYonrpere , lequel penGmt le; trounercs- 
ché pat s*y eux , vint faire la guerre a tu Champenois, fans touteafcis grandi * 
dément les endommager. 

.• cha'p. xviii. 

Sefhes ayons fupùks Lnéàrdse* liâ&e, *onU*s retourner en teurs foyi 
fintiotaHement défaits paries Suaues. }kï(ku r Éoudk&yvati<^C0m^ 
tes de Bretagne Jk 'tets des Rois de Trame. CuntchamRoy,^ déclare Chil~ 
debertfoa héritier. Uttx.de arques faits à Paris par le Roj cbdferic. Pro- 
"cis fait à Prétextas Euefyue de Rmn t aeatfédetr*hijw. 

\ Y demis î'ay dit, que le» S«£bei partis d'auec 1er Lombards eJ 
[ ftoient paûêz en France: & venus en Auftraue: s'attendans de 
[r'entrer aux terres par eux laiflees quand ils accompagnèrent 
I Alboin.Mais ces terres auoient efte dônecs par lesRoys Clo- 
! taire & Sigilbert aux Suaues : qui ja les habitoient 6c labou- 
Iroientcôroe leur propre heckage.Dontlcs5efnesmarris,en- 
uuy«rent (ommér les nouueaux polTcnçurs d'en vuidecLes Suaues du* cômen- 
cemenr, leur en offrirent la moitié,*: puis le tout} iniques àçenue l'an j8i,(au $îu 
conte du Chroniqueur SigeoertJ les Seines aflenrez de leur vaillance expéri- 
mentée par tan t de rencon t res , faifens j a eftat de.bu tiner les bien s, femmes 6e 
enfans des nouueaux habitat*, les mirent en tel defefpoir.que n'eftans que fi* 
miljilsfouftindrent l'effort des aflàillansen nombre de vingt 6c lu mil: & gai- 
gnetent labataiUc:où demepraieulement 4io.homrods des leurs:* ttoob.du 
codé des Sefnes : lefqjicls defpits d^uoirefté battus par fi petite troupe dé ggt" 
(qu 'encorcs ils mcfptifoiét}iurerétde iàroais ne faire leursbarbes 9c Cheôeuxi 
qu'ils n'eufiènt vengé leur honte. Ce ncantm»ras,ils forent tellement deffitfits 
en la féconde rencontre, que les furuiuansJaiiîans leurs terres paifibles à ceux 
qui ja les tenoient, ils s'appotnterent:apres auott réndu véritable le pcouerbé 
qui dit-.Tel penfe venger te honte qui l accroift.Le voyage des Sefnes en Italie: 
te leur r cro ur, mon lire que la Germanie c ftoit mal peuplée de villes: 8c les rta* 
rions auffi peuarreltéesenvn lieu, que duxemps des premiers EmpéreursRoi 
mains.Dôt pffcble vient l'incertimde des ori^ 

que temps deuât,Maclian(fc'eft Maclou)& Boudic deux Comtes de Breiaigite, 
auoient entreux accordé queceluy qui firruiuroit fon pair & compagnon ,fcr* 
utroit de pereaux enfans du moDt:& lesdeffendroit d'oppreffiô. Boudic mou- 
rant le premier* laifla vn (ils nômé Thierry^jue Maclou periure, ehalTade fon 
héritage. Touresfbts^ce banni,apresauoir longuement erré çà 6c 13 .afftmbfci 
vn nombre de Bretons , 6e recouura les terres qaefouiok tenir fort pere : tiat 
l'autre partie du pays demeura à Vvaroch filsde Maclou. C'eft laTetue proorri- 
ccGauloife de l'obdflance des François, que iettouaeauoir lors eu des Com- 

CC 
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À»' ; j* tes héréditaires: efians touwçies àtores comme bailliages & changées à la vo^-; 
J< ^ i'i Utéidis Rois<ainfiqu'il«%ay fç à voie pft le difcoutsde no* Àm}qair<z Cho-< 
firqiritneiaurj croouersftosngB y p«Bi; autant, -que ce quartier ( prefqae inac- 
ceffible aux armées ) ne fut entièrement doraré par Cefar , sinfi que i'ay dit an 
premier Hure :6c pas vn du temps ne dit, fi les François payèrent en ce pays. 
Maiïiieft Croyable, qu*àpr es la conquette :d , Angers(rronuereâeBretàigne)Ies 
Bretons encrèrent en l'homagé dèfoos Roy s' : àtnfl que nous dirons cy après : 
mcfmestrc*uwqueUs£n.eCqqes^ 

Sanès & Parlements François, du temps d« CJonis 6c Clotair e^.ieçxoy que le 
fond de là baflelîretaignè.ne fut non plus-cberché par les François/qu'il auoit 
eftéparlesRomairis. Tellement que nieipf ifez pour la pauureré qui lorsre- 

Ênoit«n ce oays^ nos Roys empefche'z à lacônquefte de taeitieurs<ndrons, 
iflèrét le ronds de Bretaigne,aux anciés habitâstne faifant cas quede la fron- 
tière d'Anjou, comme d'vn ordinaire plus certain. Au mefme temps , le Roy 
Gurirehtam ayant fait mourir les enfati s deMaratfheref pour de vilaines & in-* 
iurieufes paroles,ditesde la Royne Auftrteildc 6t (es enfans) peu après il per-' 
dit les fiens propres. Gèlaluy-donnaoccafiond*enUoyerdes gens vers ChilJ 
debewfbn.ncùeu, le prar de faire paix aueckty : & fe voir en quelque lieui 
Ce que le Roy d'Auttraûe accorda , & peu de temps après , accompaignéi 
des Princes & Seigneursde fou Royaume , vint trouuér fon oncle à Pierre-* 
pofkt ; làroù en pleineaflemblée , Gunichram, te faifant feoirenfà chaire, 
, ,dijc4ara} Que «'ayant aucuns enfans , ir vouloir que Childebert fut le fien, 
' ôç qu'vne mefmelanoe & bouclier lesdeffentfit 6c couurift. Que fi Dku lùy 
en donnoit d'autres cy après , il entendoitneantmoins qu'il partiftauec eort- 
& que leur amitié demeurait ferme:iurant Dieu qu'il tiendroit fa ptomefleà- 
iamais.; Et lots; les Princes & Seigneurs de la part de Childebert, piégèrent 
^urRoy«nxiersGurirehraBi(iccroy)4egard«îaoRoy de France Bourgui* 
gnonne^ ce qtù luy auoit efté promis. Ce fait , l'oncle & h ncueu ayans 
mangé enfemblr: & fait ^v«àl , autwdesprefensdig*es'delfcnr grandeur , ils 
départirent en bonne paix dramitiéyapresauoirarreftéd'enaoyer à Chil- 
peric des Ambalfedeurs , lé fommer dé rendre ce qu'il occupoit fur eux : Bc 
dont il ne. tint conte , nié hriffànt tPacheuerhîs jeux de courtes- de cheuaux 
qu'il fatfoitfaire à)Baris , 6c à Soifions : où pour donner pkifir au peuple , û 
auoitïait dce0or de»lices-, que les Romains appelloient Cirque*. Au raefme- 
temps,, e« Ref afleurc que Prétextât Euefque de Rouen ïaifoi t i plufietfrs dtt 
grandsar^feqs.&foj^r^M^ qveeux qui e* 

eurentkçom'iaiflwh>,,<n&ifantrechercIie^ihuentair&de fes biens : trour 
uerentparmy v d«choJcsapparténantes à'Brunehaut: que Ghilperic com- 
rnanda4'(B%rde^apoifefll«o., âclesgasdor.en attendants foniugeinent. Lu 
Sane^q» Paçicmeflt ^ l&n^léà.Parisenl'Egliûede famet Pier re,le Roy fe plaw 
^jt,e^apre^^*^jEuçfqi»ea :: Que contre les Canons , Prétextât auoit 
^riéJ^i^i^^Be^aelnyplttftoftque fon fils Jaueckvcfuedcfon onclet - 
& qjfl /effpit psi* i au*««0»pfetté de lie mer :,luy qui eftoit fon Roy : &; donna 
de l'agent Aa«cuns t g*ufccfa«e, Qujlltty auoit dcftg n cl i c fon fils,: âe paï 
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argent fcduit le peuple, pour rompre la foy àluy deuc , & metneleRoyaufte Vm de 
«QhWin d'autrHy. Dutant^a'ilàiûntCicompliàxittt, vu grand Moatbré dé 
français (c'eftàdire ; nobles : car te'peùplené porroitee notai) murraatteit * 
bien fort, vouiurent*omprieJes;portes dei'Egiifepour lapider lEuefque : fi ' 
Je Roynele&nfteJnpefcaez. Les Authcurs ne drfent point combe VEuef- 
ijuefe purgea du-mariage iaceftueux : mais pour le regard du refte , Prétextât 
nioit tout: quand l'en fit venir de faux tefmomgsj^quelsfmifttndrehr qu'il 
leuranoitdôné teUe Se telle chofé; pour eftreduparty de Merouée.Il refpon- ' ' 
dit leur auoicfa.it dfis prefeas non! pas en intention dé thaflërleRoy^inïpotfr 
recorapcnftdts cheuau* ou.autres chofes receuës d!cux. ChiJperic s'eftaiw li 
deflus retiré e» fon logis i. &comme les Euefques dooifoienrenoox enfemble, 
voicy amuer ^tip Archidiacre de Paris : leqaelaptèsaubir falué la copagnie, ^ 
dit que le temps feprefeneoitpOiK les- faire eftiraer de chacun, fe monftrans >t 
vertueux; ou lesrepuccr indignes de l'eftat d'Euefque, s'ils laiflbiént perdre* * f 
leur frère. T0utesjqris»perfonne n'o&luy refpondre: craignans la fureur de la " 
Royne qui fajfoit jouer (ç roy ftete- Auffi. *icn n'aydoit au criminel-, que 1 1» 
grande au rhorùé de fbsaécufateurs': lcfquéls cuidanj l'ace atder par leurs Im - 
portunes^ourfu«t«sugaigntfrcnt la faueur des luges. Cefotpnurquoyrjdftré , ( 
Grégoire voyant lès autres muets, admoonefta les Euefques , principalement 
ceux qui eftoienr plus familiers du Roy, de le prier de nés aigrir cotre Pretex- 
. tat:dc peurqae Reu fe courrouçant n'enuoyaft quelque mai à fon Royaume. ' 
Que les Euefques eftoient comme l'elchauguetre qui doit aduectir les paflans •> 
du danger. Et pourccjleftoiç-raifonnable de remontrer au Roy fitsfautes, al- 
lcguanm punition de Clodorair, pour n'agueres anoir mefprifé l'admoni-*» 
tion d'Auit , -8c de l'Empereur Maxime ; qui iadis contraignit fainft Martin ù 
de communier auecvn Eucfqne homicide.- Ces reraonftrances eftoient bien 
entendues d'aucuns: mais en craufèS Et au contraire, des Euefques flatteurs- 
rapportèrent au Roy les paroles de Grégoire. Incontinent voicy accourir vn 
courtizan.quicomraaudeàGregeiredcyemtchezleRoy , qu'il trouua fous 
vnefeuillcc, ayant à fescoftez les Euefques Bertrand de Bourdeaux, & Ray- 
mond de Paris :, affisatabjepoardifuer. Ghilperic ne vit pas fi toft l'Euef- •■ 
quede Tours, qu'il commença à dire : queluy Euefque, éftant tenu de faire» 
iuftice àchacun , ce neanrmoins ilne la pouuoit obtenir de luy , à qui il voyoit » 
fauorifer l'imuftice:& que l'on pouuoit dire de Grégoire ce prouerbe: Le cor- •> 
beau n'arracb era point l'œil d'y n autre corbeau. L'Eucfqu e de Tours refpôdit, »» 

Îue fi aucun E uefque failçitqaelque chofedenendue,c'eftoit au Roy à far cha- » 
ier : mais fi luy méfme commettoit la faute.qui feroit-ce qui l'en repredroit? » 
Qu'il parloit à lay;Sç pource qu'il l'en tendift s il luy plajfoitcque s'ilne le vou- » 
loit faire, qui le condamneroir, queceluy qu jauoit dit qu'il cftoitlaiufticeî Le» - 
Roy repliqua,quechacûcftoitpreft de luy taire droit>fors lay.Toutesfois que » 
pont faire apparoir de fon iniquité, il feroit venir le peuple de Touraine, crier » 
& fe plaindre. Alors, luy mefme diroitaueceux: qu'il n'eftoir poffible d'auoir »» 
iufti4e:puis queluy »oy.>ne la pouuoit obtenir d'yn Euefque. Grégoire dit qu'il » 
aefeaiK>it/4cltoiM 

ÇC ij 
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Vd» Acretdcfoncœur. Quant a la clameur qu'il entendoit drefier contre luy, il n'y 
chïa PP^rroitacquerir quedadeshonoeur : eftan t chacun aâuerti qu^U'auroit luy 
v- tfi. me ç mc [ u fo t £ e Qu'ilauoit ks lois & les Canons, pour fe reigler : autrement 
" qu'il s'attendit d'eftrcchaftié par le iugement de Dieu. Le Roy comme pour 
*' l'appaifcr, le pria de fc feoir :& monftrant vn pacagé luy dit qu$ l'auoit tait 
apporter pour luy, & n'y auoit dedans quedcla volaille: 6c vn petit de poix 
" cn»ches, qui eftv ne roarqûe du cuifinage des anciens , bien 1 contraire à noftre 
" gpuft. Mais Gccgeirc^doQtant jpaffible les rufes de Fnedegonde) refpfidit que 
" la vraye viande des Ghrefticns droit de faire la volonté de Diète fit non pas vfer 
" de délices: & qufe luy qui chargeo te lesaotres,pro*uit de ne fe delpar tir ées loix 
" Se Canon j:car a cefte heurè-la , il croiroit qu'il ne demanderait que l'équité. 
" AdoncCbilperic eftédan t la roainàura par le Dieu tout puifiast qu'il fuyuroîc 
" les loix & Canons. Lors Grégoire ayant pris du pain s'en alla. D'autre codé, 
Fredegondeayanticmblablementdefcouuert la refiftance que raifoit noftre 
KiftonenUuy enuoya prefenter deux cens liures d'argent, à fen de ne luy eftrt 
QOn traire:difant qu'elle auoit la promette des autre$.Toutesfois,fes roefiàgers 
n'eurent amrerefpance , finon qu'il fe regleroi t par les Canons . Depuis , les 
Euc(quesaffcmblerenlamefmefiglife, lé Roy derechef vint remojrftrer à la 

* compagnie, qo'rn Euefque comiaincu de larrecin, deuoit eftrc chafle fuyuanc 
" l'autnorité des Canons. Qu'ils auoient veu deux paquets pleins de befongnes > 
"vallans trois mil fols d'or : & encores vn fac dans lequel il y auoit des pièce» 
"d'or, iofques an poids de deuxmilliures , que Prétextât luy auoit defrobées. 

'L'accuférefpondit, que le Roy fe deuoit foouemr que Brunehaut narrant de 
" Roiien , il l'eftott venu trouuer , afin de l'aduerrir qu'elle luy auoit laiué 'cinq 
,, pacquets,pourlefquels retirer fouuentelle enuoyoit des gens,&neantmoins, 
** qu'il ne vouloir les deliurer fans c6gé.Qgtlors Chilperic îuy dit,qu'il s'en def- 
" chargeaft,fic les renuoyaft,afin que cela neflift occahon d'inimitié entre hrySc 
" Childebert fon neueo. A cefte caufe retourné a Rouen, il en delruta vn aux gés 
" de Brunehaur,qoi n'en pouuoîent emporter d*auanrage,puis eftans retournes 
£ il le fit encores Içaaoir au Roy .duquel il récent pareille refponce de s'en def- 
t charger. Ce qui lu y donna occafion d'en rendre encores deax s reftans de cinq 
" demeurez en (apoftèlfion. A cefte caufe, en ne pouuoit l'appeller larron , puis 
" qu'il tenoit ces chofes en depoft. Le Roy n'euft pas faute de réplique, & 
'* dit: s'il n'eftoir que dépositaire, pourquoy il en auoit depacqueté vn, Se coup- 
" pc vne pièce tiflue de fil d'or.la diftribuan t pour le châtier du Royaume. Pre- 
" textat refpondk,comme ja il auoit fart.qtfây ant trera des prefens de ceux qui 
" luy auoient efté cooft on tea.il les auoit voulu recompenfer. Ce que n'ay âr peu 
^fairedn^envUs'efto»a«^dnchofesappartenante$à Merouéé, lefquellesil 
'* eftimoit uennes.pouroe qu'il eftoit fon nliot. Chilperic qui ries'aduifa pas de 
J refpodre qo'rn depofitaire ne doit pas vfer de la chofedepoféejfe retira, Se de- 
" puis confeûa que i'Eùefque difok vérité , mais qu'il ne fcauok comroenr con- 
J t tenter la Royne.Et pource,il fuborna desEue%ues,4efquels remôftrans àPre- 

* réxtatja bôté du Roy , luy perfuaderét décôWfertes crimes; & que lors ohacu 
qui fcauoh bic fon irmocéee dcmaderoitfparden pour «y>& pourrojt gaigneff 
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b bonne grâce du Royv, qui ne rpuloit pajs cftieyaincu en ce procès. Ce qu'il 1*» 
promit de faire abuzé de leurs per fuafions. Le ioûr d'aptes Scies Euefques r'af- ffi» 
f émblez, le Roy vin r pour la troiâefme fois afiaillirl' Euefque criminel , & luy ^* 
Reprocher* puis que ton intention n'eftoit autre que de recoropenfer ceux qui 
luy auotent faictdes prefcns.poucqaoy es les donnanr, iiprenoittf euxlf&f>» 
ment d'eftre fidelles àJMerouee. Prétextât refpond.it , que veriublementiilès 
auoit priez de faire amitié auec le Prince, pour lequel (eftant ton filiol)3 n euft 
pasenayé feulement de gaignerdes hommes, mais ilçuft tiré les Anges du 
Ciel, afin de l'aider. Ainu donc , les accufârioBs 6c defenees ayans dure quel- 
que temps, par objections & refponces faictes d'vnc part Se d'autre, l'Enef- 
que en fin fe iettant à terre, commença à dire qu'ilauoit fàilb/ contre Dieu 8c 
le Roy tref-mifericordieux , qu'il eftoic vn deteftable meurdrier , d'auoir vou- 
lu ruer le Roy,pour mettre (on fils en (on lieu. Comme il idifoir encore? ces 
paroles, Cmlperic femblabkment fe ietraauxpiedsdes Euefques dtiànt : que 
les Pères rref-deuots oyoient comme il confefioitvn crime tant exécrable. 
Lors les Euefques auec larmes aux yenx relouèrent déterre le Roy , qui com- 
manda que Prétextât fortift de lTgliljir:& quant à luy, il fe retira en fon logis, 
enuoyant aux Euefques vn liure^mquel loir auoit adieufté vn cayer deGanons . 
tenus pour Apoftoliques,lefquels portoyent ces mots, L'Euefquetrouué ho- 
micide , adultère , ou parjure , foit charte - de l'eftat de preftrife. Ceft article leu ■ 
deuan t Prétextât , Bertrand Euefque de Bordeaux l'appellan t frerc & coropr- 
gnon,lny dit. Puis que le Roy ne luy fitifoir point degrace, qu'ik ne pouuoiét 
aumvfer demifericordeen fon endroit. Cela dit .Chilperic commanda qu« 
fa robbeluy fuft coup pce, ou que deflus fa tefte l'on recitait le centneofiefmo 
Pfeaume, contenant lès malédictions de Judas; ou qu'à unifie moins ^ugerhét- 
fuft prononcé contre hiy :par lequel à iamais il rat priuc de la communion des • 
Chteftiens:ce que noftrc Grégoire empefeba, comme chofecon traire aux C*» 
nons. Lors Prétextât emmené de deuantles EaefqBe8,A»tmisenprifianjde 
laquelle voulant efchapper, après auoirefté barra ,il rot confiné en vne iflfi 
voi/îne de Confiance. le ne fay dôme qu'il fe t ce suera des gensiuielicatsy qn* 
ce long procès leur ennuyera: aytnans ptuftoftoayr des harangnacbatCake»^ 
telles que quelque meilleur orateur que moy euft copofées , iuricsnicmoire* 
eydeffuseicripts. Toutesfois,ie ra'aflèureque ceux qui défirent cognoi&te 
les mœurs & façons de faire de nos anciens François , ne trouuerdnt mauuai* 
que ie répli fîè mes liures des propres paroles des Autheurs «ht temps, qlri deC-i 
couorem beaucoup mieux l'antiquité. Attffi wnr eenfanacqueiem'enrepéte, 
qncfiiapouuoy'reprefenterles habillement ivoire ie langage vulgaire d»ice 
temps là,k le feroy bien volontiers. Qs! fera lacawfe, pottequay iemedetibe^ 
re de mettre en ces Aririquitez,ou Annales,lapluspart<Iecequàdu ©CBgov 
rç, tant quel"honTïeuP& la grâce de fhiftoire le pourront faufrae ydàutât q«é 
Ceft dans fà-rontaine.qu'il faut paizer nos vieilles mœurs &coaftuines Fran» 
Çoifes,com mechez le plus ancien A ur heu t François Gaulois que nous ayo*fc. 
Que fil adnieut,qùe quelquesfoiVi'àdioufté'da<mienien ceft owuxage^Ulèure» 
vous quece ne fera pas aù*riâ>,ains pour ïefclaror t $cmt foniam furxkbku 
bons mémoires. CC iij 
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Henttte rebette k ctyeïk (on pere ,fe fait tuer. Roué fupUce & punition: 
Poiftou enuahipat Us gens de Chilperic. Gtmtchram BofinDuc. Vua- 
roch Breton houle fiffjh en oftage au Roy. Se/nes ou Saxons Bepns. 
Amande leuéf Jujr gens dÇgUJè^f aillons à l 'arrière ban. Le Pape re-, 
mit vn.ffPtee dEuefyues Gydoii t par pcr7wfoon,du Roy. De l'origine 
de Upmjfauce du Pape. 

E grand ôc mémorable procès acheué , le bruit courut que 
. MerouéevouloitreuenirenkfranchifedeS.Martin; A cette 
tcaufe, le Roy commaudade fermer toutes les entrées decefte 
| Eglife,oe laiflknt qnVn feul hais par lequel les Clercs paffoyér, 
non fansfidcheriedu peuple. Ce pendant,Merouée caché en la 
'campagne de Reims, poorce qu'il ne fcfioi taux François Au- 
ftraziens, ceux de Thérouenneluy firent croire, que Pil venoit au pays, ils Ce 
xendroyenr à hiy , Se quitreroyent l'obeiffànce de Ton pere. Aufquels ce 
Prince adiouftant foy.aflembla quelque nombre d'hommes.f acbeminan t cet r 
te part, iniques à vn village,où ils l'enuironner enten vn petit logis, & dont ils 
aduercirent CbilpericMais quand le Prince fentit la venue de fon pere,cr ain- 
Ced'eftse bourrelé, il appella Gxilen& le pria, puis qu'ils auoyentefté bons 
amis,& d'vne mefmevalonté,qu'il neie fouffrift tomber en la main de fes en- 
nemis ,ains l'en deliuraft, comme ceftuy-cy fit fur l'heure. De forte que fon 
pcreletrouua mort à fon arriuée. Toutcsfoisil y eutdesgens.quidifoyent 
que ces paroles de Merouce, eftoyent controuuées par Fredegonde , pour de- 
ftoamec le bkfme defa morr, qu'elle auok fectettement commandée. Quant . 
JtGailen , H i uccrueUemcnr trakté , & mourut les pieds , mains , aurcilks , Se 
boutdunézcaqppez. Grindion fut rais fur l» roue: punition lors commune» 
entre les François, 8c remifc en vfage l'an mil cinq cens" trente cinq , pour faire 
peur aux voleurs,parcectuel chaftiment pratkquc de tout temps en Alleroai- 

Se, contre les guetteurs de chemins. Vvintrionquiauoiteftc Comte du Pa. 
sde Sigtfberr, eutla tefte Coup pce, & pluGeurs autres exécutez par «inertes, 
peines. JLcirriiit cou roit que les principaux Autheurs de ceft«trahifon,eftoy.ct> 
Gilles Euefque de Reiras, âcGuntchram Bpfon (apporté par Fredegonde, 
podt!»uoit,tucTbteb«rt ,ai*6 quei'ay dit: quant i Gilles, % auoitjakmg 
tcmpfcqu'iieûok mal voulu de4a Royne. EnUmefmefaifon Chilperic per- 
dk vn,fils nommé Sanifonempor léd'vn ftuot de yen tre, eftant encore* en tant. 
Sa mereqai accoucha de luy aûfiegede Tourna* ,1'auoit raiâofter d'eotour 
foy v & 1« vooJoh faire mourir, coque n'ayant peur( d'autant que le Ray Pen 
oomrouça contre eUe> il fut baptisé Se leué des fontspar^va Euefque. La 
melm4Roynefitt*iiffibjw.for*^^ 
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•fecttde La Lune^ auec plufieurs- autres metueilles r qui fembierent (ce dtt^-* * 
.Grégoire touûours Romain )auoir preditlamort de Tybere Empereur. £a 
ce, temps, Guntchram Bofon venant a Tours accompagné dépen de gens a^ 
mer , prit & enleua de la feanchife de Saim5fc Martin , (es ifillesqa'il emmena à 
Poi&iers ville de l'obeiflànce de Chiidcbert. Lors Chiiperic entra. en Poi- 
tou,©! fes gensayans mis en fuite ceux de fonneueu,luy amenèrent Enode, 
qu'il confina } après auoir confifqué fesbiens-, qucl'an fuy uant il secouera ,6c 
fà patrie auffi. Quant à Guntchram Bofon, il fe retira vers le Roy Chiidcbert, 
laifîam fes filles en l'Egiife de Sainâ Hilaire de Poiûiers. Le rroîfiefme an du 
règne de Childebert, qui vientau cinq cens, quatre vingts deux denoftré Set- y8 lt 

Eneur( fi vous commencez à compter le p remier de ce Roy par cemy d'après 
tmoKdefonpere) Dacon fils d Agarie , vagantça&là, qnandileuebifie' 
le feruice de Chiiperic, rat pris finement par le Duc Dracolen, eftiméhom* 
■mefubtiljce qniaoûlle fit fur nommer Induftrieux. Ce Ducquiluyauoit pro*. 
mis d'obtenisfa grace,fauffa fa fby;& dit beaucoup de mal de luy, pour le faire 
. mourir. Dont le prifonnier aduerty auan t qu'eftre tué , Se au deceu du Roy^ 
'fit venir vn Preftre enlaprifonilequelluydonbarabfolutioniquielr vne mar- 
que de la penitéce Chrefticnne, & côfcffion des pechez,lors obferuée(ce doit- 
on croise) mefme enrfecret JCar il eft certain qu'il Pèn faifoit de pubiicques,& 
que des portiers fe tenoyent aux entrées des Eghfes i. pour garder lesexoem- 
muniez d'y venir; Mefme auantk communion, les Diacres crioyentqneles 
cathrcumcnes(c'e{t à dire ceux qui h'auoy ént en c ores fait profelfiou de la foy^ 
& n'eftoyenr catechifez,c'eft àdire inftruitsjeuffcnt à fortîr, cqmrneindignés 
(iecroy)d'aflifteràvn tanîfaindtmyfteteque:celuydu Sacrement de l'AutcL 
Mais le per jure Dracolen retournant toutauffi toft en fon pays rencontra par 
fonchemin Guntchram Bofon qJPvenoit pour enleuer fes filles delà franchi- 
fe de S . Hilaire : ce qu'il luy voulut empefeher défaire, Guntchram l'enuoya 
prier de le fouffrir paffer en faueur de leur ancienne amitié; luy .offrant tout ce 
qu'ilauoit , poutueu qu'il emmenaft fes fiilesi Aquoy Dracolen ne voulut enr» 
tendre,&dir qu'il le lieroit de lamefme corde ,aucc laquelle il auoit mené au 
Roy d'autres criminels. Puis brochant fon cheualdes tfperons > vint rompr» 
fon bois fus Guntchram Bofon, qui luy donna fous la gorge vacoup de lance» 
auec laquelle il le tenoit enlcué dehors la félle ,iu(qnes à ce, qu'vn autre de fa 
fuitté,luy euft percé Ici deux coftez^ftant ainfi pédu. Lors fa compagnie roifo 
en route, & fon corps dcfpctiiillé, Guntchram paflà outre, & vint ttouuer le 
Roy.Chûdebert. Seuerebeau-perede Dracolen auiffiafccufé paries propre* 
enfans, allant rnConr aiiecfcsjpMÛrfis,fotdeftroùfféen chemin confiné 
en vn lieu , où miferabkment il moutur. Maisvcorarne fi Dieueuft voulu ven-f 
,ger lïrapietcde Bourfoko Se, Dodbn fes enfans ,ils fùr;ent > condamne?,ppjif 
criroedelezeMa}eftc,.&l'vn toutauffi toftoccis par l'arméedu Roy (ÎBeroji 
my'volén tiers par lesNôblesa&inblezau Panlemenr^ar VAutheur^psaint 
dit qu'il y etiffcdis gensleucz pour les pourfuyure,& il eftphn cçpyablc qui jjfk 
fii rem iugezen Va&ukblée generâle)l'«uneipîins en fuyanfe mouçut les maint 
de piedsx:tmppeai& lc»bi«|»»deux,&: dekttf pere(graiidsfcra«r^ilks) furent 
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£>w&con&f<|itc& L'an cinq cens quatre vingts trois, qui cftoit le quatricfme de 
cfc"* CbiUebcrc,& ledixhuictde fcs oncle?, au conte de Gregoire^esTovrâgeaux, 
g " * Poiâsuins*Angeums,Manfeaux& Beffins,cntrctenraupaysdeBr£taignep»c 
'* le commandement de Chilperic, *c fttrreftctent fur lariuierelots nommée 
f r ui»ema(q\ii eft Vilaine ou Vvidan)pour guerroyer Vvarocb fils de Macloud*. 
qudde nuit chargeant les Scfnes Beffins ( il faut dire que ceux-cy efeumans U 
mer, ou adoenturierseuflènt efte logez aaterritoirede Ba^eax}en tua grande 
partie; Et trois iours après ayant appoindéauec ks Capitaines de Chupcric, 
donna fon fils en oftage,& fir an Roy le ferment de fidélité .Il rendit aaflik ci- 
té de Vannes , à condition qu'elle fetoir remifeen fes mains ftlcftoit trouuc 
qu'il aeritaft d'en auoir le gouuernement. Outre cela,il promit de payer tous 
les ans le tribut ordinaire , fans le lu y enuoyer demander . Ce tait , l'armée 
fortit de Bretaigoe. M ais le Breton oubliant ion ferment , Se délibéré de rom- 
pre l'accord par luy tait, enuoyaEnne Euefqoe de Vannes deuers Chilperic*» 
lequeldepit contre cet Ambafiadêur , après l'auoirtancéje confina. Cette 
guerrcacheucCjle Roy commanda de kuer 1rs amendes deiies par tes panures, 
& ieunes ho rames des Eglifes ( ie croy fieffëz ,ou tenansdes terres d'icelles) 
qui auoientfailly de comparoir à l'arriere-ban;câbien quece ne fuft (ditÇrc- 
goire) la cou ft urne que telles gens côtribuaûent à aucunes charges publiques: 
Ce que poffible il entend de fon Eglifè de Tours lors fort priuuegée. Car il eft 
bien certain , que les Ecclefiaftiquesion (depuis eftéfubieds aux voyages d'ar- 
roées:ainn que te «nôftreray par endroits. Mais ic ne fçay pas, fi tous minifttes 
de l'Egnfe eftoient indifféremment tenus d'aller à. la guerre , pource qu'il, n'y 
a doute que leurs hômesdefiefn'yfuffeht fujedsdutempsde Cbarlemaignc 
&fèsenfans. La mefme année, le Roy Gunrchram commanda de tenir vn 
Concile à Cbalon fur Saofne : auquel cntrlfc très chofes, Salonin & Sagittaire 
Euefqoesaccufez( outre leurs fautes anciennes )d'adultcires .$c d'homicides, 
Se eux fouftenans que tels péchez fe pouuoient purger par pénitence ypour le 
comble, ils furent chargez de crime de leze Majefté , & de trahifon enuers 
leur patrie. Et pource qu'ils en furent trouuez coulpablcs , dégradez & prinez 
de leurs Euefchcz,on ksenuoy a garder au monaftere de faind Marcel voyfin 
de Chalon : d'où ils efchapperent,vagans çà & là en diuers endroits , iufques à 
ce qu'on eoft mis d'autres paûeursen leurs Eglifes. Ces Prélats, autresfois 
nourris par Nicete Euéfque de Lyon, furent par luy faits Diacres, &de fon 
temps eueus Buefqaes : afçauoir Salonin d'Ambrun,& SagittaitedeGap. Ce 
ne&n tmoins,au lieu de vhire comme leur eftat requeroit , ils fe mirent à piller 
le bien d'au tr u y -, tuer, paillarder, Se faire plufieur s mefehanoetez indignes de 
leur eftat. Entr'autres,adtfertisqueVtcWEuefquedcTrichafteau,fetoyoic 
fesamie le îour pareilde (à natiuit^, ils l'aileron t trotraer auec des gens armez, 
luy defehirerent fès h abillemens , battirent fes feruiteurs , emportons tous les 
vaiffeaux & l'appareil du banquet appcèftipar eeft Eueique: qu'ils laùTerertt 
fort connus de l'Outrage r eceu. Le Roy Guntchran* aducr ci de telleinfolence," 
fieafftmbleï vn San« à Lyon l'an cinq cens foexante & deux, ou emriron: là ou 
ces Eucfi|oes appeliez, Nicete Patriarche (Grégoire vfantdcçe s mor,femble 
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monftrcrqacl'EuefquedcLyon euft quelque dignité pat deflus les autres:*'*»* 
comme à la vérité tout Prélat de la ville ou reûdoit le Vicaire du Pre- u f m . 
fect du Prétoire Romain ( ainft que ceux de Tréues , Lyon , Vjenne, Chr *' 
en, Gaule Belgique 8c Celtique : Bourges en Aquitaine ) auoit lapree- 
rainence fur les autres. Ces Prélats donc trouuez coulpables des crimes 
fufiiits, furent priuez de leurs dignitez. Mais eux afTeurez delà raueur que le 
Roy leur por toit encores.fc retirèrent vers luy -, & fe plaignans d'auoir efté in- 
utilement depofez,le prièrent de vouloir permettre d'aller vers lePapede Ro- 
me,pour reutfiter leurs procès: Cefte reuifion ne doit eftre trouuée etrage , ne 
faite par authorité fouueraine du Pape:ains pource qu'en ce temps là , l'Eglife 
Romaine floriflbit de gens de fçauoir , comme au contraire les lettres demy 
efteintes es autres Prouinces d'Occident, & les herefieseftans renforcées du 
cofté de Leuanr,les Euefques Romains ajaoiét grand' au thorité entre les Fran- 
çois^ autres peuples nouueaux Chreftiés:le(queis ayansla plus part de leurs 
Euefques de race Romaine, il ne faut f'cfmerueiller fi toufiours il fauorifoient 
leur M ère ville : & fi aux différents & difficultés qui furuenoient en la do- 
ctrine de noftre Religion volontiers ilsdemadoyent l'aduis des Romains.foUs 
couleur qu'ils auoient plus grand nôbre de gens de fçauoir, ou librairie mieux 
garnie. Ce que tefmoignent tant d'Epiftres refponfiues des Papes , depuis ap- 
pelles Deere taies, quand noz Euefques fon t deuenus ignorans les Canons ou 
reigles des ConciIes:& n'ont peu f'accorder auec les Métropolitains. Car du- 
ran r telles deftreflès d'Euefques mal refolus,les Papes ont leué la tefte pour re- 
garder par toute la Chrefticnté, battue d herefie,ainfi que dit eft ; ou affaiblie 

{>ar l'ignorâce de plufieurs pafteurs:voire afiez à propos,f'ils euflen t continué 
amodeftiedeceux qui ont efté caufe de leur donner fi grande authorité. Auec 
ce qu'il eft croyable, que les vicieux Preftres craignans le chaftimentde leurs 
fautes (que plus promptement & exemplairement pouaoient faire les Euef- 
ques prouinciaux ,ou les iuges ordinaires,& poflUble pour faire tefte aux Roy s, 
& les ramener à Rome)ont cherché le Pape comme vn huis de derrière , pour 
fe tirer hors la puifiancedes Roys : par telle fubtilité ouurans la porte à la 
grandeur que les Papes de Rome depuis ont prife fur les autres Euefques, voy- 
re fur les Roys mefmes: pource (difoy ent les Romains) que les Papes eftoient 
chefs de l'Eglife Chreftienne non feulement à caufe de la ville de Rome ( tou- 
ioutseftimée capitale de l'Empire Romain) mais à caufe de Sain cl Pierre. Ce 
que lefdits Euefques de race Romaine ne pouuans oublier., par confcquencc 
eftoyent caufe de faire refpe&er les Papes Romains. Toutesfbis , nous ne re- 
marquons point lor s,acte aucun de fuperioritc fur nos Euefques François de 
deçà Loire telle que les Papes fouftiennen t auiourd'huy. Ce qui feruira pour 
monflrer quelle eftoit lors laiurifdi&ion du Pape en Frâce,& qu'en cefte caufe 
des Euefques de Gap & d* Ambrum.Ic RoyGuntchram fe tenant Empereur en 
fon Royaume, & les enuoyant auec Ces lettresau Pape,voulut garder le mefme 
droit, que Conftantinprat tiqua en celle de Cecilian Euefquede Carthage. Et 
inftement : car fi vn Roy fouffreque quelqu'vnde fon peuple recognoifie 
hors de fon Royaume,vn autre pour fduucrain,iln'eftplus Roy : principale» 
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"C&» i* mentdes Preftres, qui pretendét leur charactcre pafler iufques dedâs le corps. 

i'/* Toutesfoisilferaaliezà temps de parler de ce droit en lacaufe de Guillaume 
ck.fatnct Amour. Quef'il ferobleàd'aucuns,quc par tels exemples,ie diminue 
trop l'autorité des Papes,icrefpons à ceux là, que i'ay iuré de dire la vérité : la- 
quelle fi i'efpargnoy , ie ne feroy Hiftorien. Carie ne tairay pas, quand noz 
François ont fournis leur liberté à la correction des Romains. Et il fied bien 
d'eferire le temps & les occafions de tels grands faits & actes de marque. Mais 
encores plus de deffendre la liberté de l'Eglife Gallican e,laquelle pour mourir, 
ie ne trabiray iamais. Ainfidonc,Salonin & Sagittaire ayansremonftré à Iean 
(iccroy)troifiefmedunom Pape de Rome, qu'ils aiioienreftcchaffez de leurs 
fieges (ans raifon.il efcriuit des lettres au Roy.par lesquelles il mandoit qu'ils 
fuirent reftablis en leurs fieges. Ce que le Roy cômanda de faire,apres les auoit 
tancez de paroles,& qu'ils eurent requis pardon à Victor auec lequel ils firent 
leur paix,liurans entte fes mains les hommes qui l'auoient offenec. Mais il les 
laifi'a aller, fe fouucnant du cômandement de Dieu,de ne rendre mal pour mal; 
& neantmoins, il fut depuis excommunié par les autres Eucfques ; pource 
qu'ayant drefle yne publique accu fat ion contre fes ennemis, il f eftoit accordé 
auecques aux, fans l'aduis & confeil des Euefques fes con frères: Se dont depuis 
ilfutabfous. Or les Euefques d'Ambrun & deGap , ne f'amenderent point, 
pour les corrections fufdites:ains firent encor pisquedeuant: & comme i'ay 
dit fuyuirent Mommot en la guerre qu'il fit contre lesLombards:ayans le har- 
nois cndofle>& battirent aucuns de leurs citoyens à coups de bafton.iufques à 
efFufion de fang. Dont la plainte e fiant venue derechef aux aureilles du Roy,il 
commandade les appellent ne les voulut voir iufques à ce qu'ils euflent efte 
purgez. Dequoy Sagittaire courroucé, comme il eftoit léger en paroles,lafcha 
côtreleRoy plufieurs propos iniurieuxdifant:que fes enrans ne pouuojët ve- 
nir à la Cou rône.pour ce que leur mere de condition Serue, auoit efté prife en 
k maifon de Marachere. En quoy ( dit Grégoire , cfclairciffant bien les maria- 
ges^ fueceffions des Roy s de ce temps-là)il f'abufoi t,ignorant que (ans auoir 
efgard à la condition des femmes maintenât l'on appelle en/ans de Roys.ceux 
qui font naiz de pères Roys. Audi Gunrchram orrencéde tant orgueilleufes 
parolles,leur ofta leurs gens,cheuaux, Se tout ce qu'ils auoient : les confinant 
en des monafteres efloignez, pour y faire pénitence j& ne laifla à chacun d'eux 
qu'vn feul Clerc,com raadan t aux luges des lieux, de les garder auec gens d'ar- 
mes, afin qu'ils ne fulTcnt vifitez de leurs parens& amis. Le Roy auoit pour 
l'heure deux enfans plains de vie, l'aifnédefquels tombant malade cnuironce 
téps aucuns de leurs (èruiteurs remonftrcrcnt.que cefte affli&ion,po(fible luy 
venoit pour là rigueur qu'il gardoit à ces Euefques. Cela fut caufe que le Roy; 
(comme les homes font plus fuperftitieux en aduerfitez, & encores vn Prince 
de bonne nature)cômanda tout foudain delesdeliurer &renuoyer en leur vil - 
les,où ils firent ainfi que deuan t:iufques à ce que Dieu fe courrouça cotre eux* 
Se par la honte qu'ils receuren t an dernierSy node, & pacla mort violence que 
l'vnd'eux fouffrit,ainfi que nous dirôs. I'ay eftélôg. au récit de ce procezemais 
c'eftpour touûours monftxer que les appellations des iugemés donner par les. 
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Euefques Gaulois, n'eftoient encorcs receucs à Rome.fans le congé des Rdys, lUm% 
Autremét ceux-cy etfflent encor' appelle de cefte dernière fenréce: qui eft vne Ie f m . 
grande & ancienne marque de la liberté de l'Eglife Gallicane. Chilperic ma- Chri ^' 
nioit fon Royaume d Vne autre forte que Guntchram fon frère, grand aumof* 
nier & libéral enuers les pauures. Car cftanr hommeambitieux . pour fournir 
à ù. defpence ,il co jamâda de leuer des nouuelles & bien griefues iropofitions. 
Au moyen de quoy plufieurs quitterét l'habitation des villes.oà elles auoient 
cours,voire leurs propres héritages : & alloient demeurer aux autres rofau- 
mes,aymans mieux eftre hors de leurs pays, que viure en mifere. L'ordonnance 
portoit que tout propriétaire pour chacun Arpent de vigne payeroir vne Am- 
phore(Budé pente qu'elle côtenoit la 8. partiede noftremuid de Paris) Gins les 
autres charges, tant pour raifon des terres de labeur ,que des efclaues que l'on 
tenoit:à quoy le peuple ne pouuoit fournir .Audi fut-ce pourquoy celuy du Lu 
mofin.f'eftant le premier affcmblc, voulut tuer Marc Référendaire , qui auok 
charge de faire eefte caeilletc,& lequel euft efté mis à mort.fiFerreol Euefque, 
ne l'euft deliuré de ce danger. Ce neâtmoins le peuple faiû des regiftres des le- 
uees,les mit au feu: dpntle Roy courroucé, enuoyaau paysdes gens de fa fuit- 
te,qui bien fort trauaillerent les Liraofins,lçur donnant crainte par le chafti- 
rnent d'aucuns , & chargeant la prouince plus quedeuant. Des Abbez Se pre- 
ftres furent lors gehennez,& tourmentez en diuerfes façons,ayans efté fauffe- 
m en t accu fez par les gens du Roy, d'auoir affilié le peuple en ce br uflemen t de 
regiftresequi çft encores vne autre marque de la iurifdjôion Royale fur lesEc- 
deuaftiquesjdu moins en crimes de leze Majeftc, comme eftoi t la fufdite fedi- 
tion. 



CHA P. XX. : 

OM0rtde7tbere Empereur, Maurice fin fuccejfeur. Chïtyerie & Fredegonde. 
Je repentent à' amir foule k Peuple. Marachere Euefque et Angoulefine 
entpoifinnéparfin Clergé. LeuvigildeRoyctEjpagne fait la guerre à fin 
fis* Pourquoy les terriens efioient rebaptijèz,par les Catholiques. 

' A meftnme année, les Bretons entrèrent au territoire de 
Rennes,mirentlcfeupartout,&emmencrerwlcs hommes, 
i pillans la contrée iufqucs a vn bourg , que Grégoire appelle; 
| Çarnut,qui ne peut eftre Chartres , ains pluftoftvn village 
qu' Atgentrc nommé Cornus, Se dit eftre voy fin de Rennes, 
i Et pource Ennc Euefque, tire de là où il eftoi t , fut confiné en 
la ville d'Angers 1 pour y viure:luy eftant denendu de retourner en fon fiege. 
Cependant, le Duc Bepôlendepefché contre les Bretons, mita feu Se à (âng 
yn quartier de Bretaigne , & fut caafede plus grands maux.: pource que la 
mefme année, les Bretons vindrent au territoire de Nantes & de Rhennes, 
pilier le pays, emmener les hommes, &deftiuer defruicts les vignes :jaçoit 
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Z'2» lu qu'ils euffent promis à Félix Euefque de Nantes, ( qui leur enuoya vu Ambaf- 
fade)d'amender le tout, & dont ils ne firent conte. Durant ces chofes , Tibère 

ckri ft' Empereur fécond du nom , mourut le f. Aouftduditan, quatrevingts trois: 
Prince plus eftimé pour fa pieté,& libéralité enuers les pauures,que Ton expé- 
rience au fait de guerre. Maurice, vn vaillant Seigneur natif de Cappadoce, 
fut mis en fon lieu: & auquel l'Empereur deffunft (qui auffi l'auoit efleu fon 
gédre)laiffa l'Empire par teftamét.L'an j $4.(qui fut le dixneufuiefme desRoys 

$4- Guntchram & Chilperic,&cinquiefmedeChildebert)les riuieres d'Allier.de 
Loyre,& le Rhofnefedefborderent bien fort, au dommage des terres&mai- 
fons voifines de leurs riues. Mefmelacitéde Bordeaux fut lors tellement ef- 
branflée d'vircroufle.ou tremblement de terre,que fes murs cuiderét tumber, 
&, le peuple par crainte d'eftre accablé, Cen fuit. Car lefpouuentement dura 
iufques en Efpaigne,mais non fi fort:encores que des mots Pyrénées il roulaft 
de grands quartiers de pierre,qui accrauamoyent les hommes,& le beftial.Les 
villes de Bourdelois furent encores bruflées du feu,que l'on cuidoit eftrc venu 
par la volonté de Dieujd'autantque les maifonseftoyenteonfommées iufques 
à l'aire. Et celle d'Orléans en fut fi grandement affligée,que les plus riches de- 
meurèrent pauures-,ayans ceux qui auoien t fauué leurs biens de ce danger, efte 
pillez par des larrons, corne ordinairement il aduient en tel inconueninét. Au 
pays de Chartres(le Chroniqueur Sigebert dit Tours, & Grégoire, nelûy ,ne 
parlent point delà Meflè) il fortit du vrayfàng du pain rompu, Se la ville de 
Bourges fut battue & affligée de grefle. Finalemét,ces casîftranges furent fuy- 
uis d'vne pefte, Se flux de vétre dyfemerique qui outre les difeordes des Roys, 
trauaillerent fort toutes les Gaules. C'eftoit vne grofle fiéure accompagnée de 
vomifiemenr,doulears de cœur,de tefte,& chignon du cohee que l'on vuidoit 
eftaitiauneou verdj tellement que plufieurs penfoyent que ce fuft venin fc- 
cret:les fimplesgens & ruftiqûes appelloyent cela pullules corales , d'autant 
que ceux à qui on applicquoit des ventoufes,eftoyent guéris quandla bouc 
fortoit de ces veflles: & d'autres furent fauuez prenans des contrepoifbhs~Cc- 
fte maladie qui auoit commencé au mois d'Aonft emporta les petits enfans:au 
dommage de noftre Gregoirc,qui fe plaint d'auoir perdu les fiens: ie croy qu'il 
auoit euzauantqu'eftreEuefque:car les Prélats de (on temps n'eftoyent ma- 
riez ou après l'eledtion quittoient leurs femmes. Le Roy Chilperic fut auffi 
malade :& au releuer,fon fils qui n'eftoit baptizé comméçade fe rrouuer mal, 
ce qui fut caufe d'auancer fon baptèfme,auquel il fut nommé Dagobert.Com- 
ise l'enfant fe portoit vn peu mieux , l'aifné nommé Clodebert aagé de quin- 
ze ans , eft empoigné de cette maladie. Lors Fredegonde qui le veit en danger, 
fuyuont l'ordinaire des mefehans , qui n e congnoiffent Dieu qu'en leur necef- 
fité.fè reprefentant les maux par elle faits ,& ayant opinion quec*eneftoit 
.la vengeance, ne fe peut garder de dire au Roy : qu'il y auoit trop long temps 
que la conté de Dkules fuppor toit en leur malice , & nonobftant qu'il le» 
euft admonneftez parfiéures, & autres maladies à eux enuoyées , ilsne f'en 
eftoient point amendez:Q»£ils perdoyent leurs enfans, occis par les larmes & 
les plaintes de vefues : Si lesfoufprisdes orphelins, leur oftoyent l'efperance 
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de laifler hoir, qui peut iouïr des chofes par eux amaffées , ou vuider leur tbre- ta» <U 
for , remply de larcins & maudiflons.Quoyî leurs caues ne regorgeaient- elles u fa 
pas de vins, & leurs greniers n'eftoient-ik combles de grains? leur threfdr,, ^' 
• remply d'or, d'argent, & de pierres pretieufes, carquans & autres paremens fC 

dignes d'Empereurs î Et toutesfois ils perdoient ce qui eftoit à d'auantage e- <t 
ftimer. A cefte caufe qu'il vinft s'il luy plaifoit auec elle , brufler les rcgiïtres „ 
des mauuaifes Se iniques leuées , & fecontentaft de celles qui audienteouts tt 
du temps de Clotaire fon pere. En difant cela , elle frappdir fa poidrine , & 
commanda de reprefenter les regiftres que Marc auoit fair par les villes,qu'el- (< 
le ietta dans le feu : puis fe tournant deuers le Roy , luy demandoit : pour- tt 
quoy il tard oie àfaire comme elle , à fin que s'ils auoientperduleurs enrans, à u 
tout le moins ils efchappafient les peines éternelles. Lors Chilperic touché 
au viP, mit dans le feu ces regiftres d'impofirions, & enuoyagens par les prô- 
uinces deffendre à l'aduenir tels fubfides. le prens vn ftngalier plaifir a ren- 
contrer tels exemples , cari'eftimequele Pfàlmifte entend pa*ler-<de femblâ^ 
bles tyrans, quand il dit, Seigneur enuoyeleuf de la crainte, afin qUeles peu- " 
pies fçachent qu'ils font hommes. Maiseuxmefmès! car que craint vrt Roy «' 
en fesproCperitez.'' tout ne lù'y vient-il pas de fa pruderice , de fa vaillance, de 
fa bonne efpée J Et quand cogneut Crefus la diuinité , que fus le bufeher en- 
flambe? Faites donc toufiours bien vous Rois & Princes , car vou* y eftes 
tenus , vous le pouuez , vous en acquerrez louange & gloire immortelle , qui 
eftleburoù tous les grands doyuent tirer, pluftoftqu'à nombrer la quantité 
de leurs batailles. Apres cela,' le plus ieune enfant ne pouuant refift er à la 
maladie , mourut en chartre •> & auec grands pleurs , de Brefne fut emporté à 
S. Denis fie croy voifin de Paris ) pour y eftre enterré. Clodebert tirant à la 
fin, & mis dans vne bière, futiettédeuantlefepulchrefainâ Medardquieft 
à Soiflbns,là où des veux eftants faits pour luy, il mourut toutesfois fur la mi- 
nuit, & fut enterré en l'Eglife de fain&Crefpin &Crefpinian : auec grands 
regrets de chacun, tant hommes que femmes : qui en portèrent le dueil, & 
iuyuirentle corps ainfi que de leurs maris, femmes, &enfans. Peu après 
Chilperic fît des biens aux Eglifes & aux pauures. Au mefme temps, laRoy- 
ne Auftregifilde femme du Roy Guntchram,mourut de cefte maladie : laquel- 
le fc voyant hors d'efpoir d'en pouuoir efchapper , voulut eftre accompagnée 
d'autres qui fu fient pleurez. Car rendant fon efprit malin , elle fit appeller le 
Roy fon mary, & luy dir : qu'elle euft peu guérir quil'euft fait penfer par d'au- '* 
très medecins;& que ceux quiauoient efté employez eh fa maladie,laraifoient <c 
mourir. A cefte caufe, elle le prioi t de luy vouloir iurer , qu'après fa mort il les " 
feroit tuer : afin qu'ils ne s'en peuflent van ter, & que leurs amis fentiflent pa- " 
r cille douleur que les fiens. Guntchram qui ne penfoit eftre obligé par tel fer- 
ment, quand elle fut morte, fit iniquement coupper la tefté à deux de fes me- 
decins,£omme s'il euft efté en leur puifiancededeftoiirner la deftinéc & vo- 
lonté diui ne. Nantin Comte d'Angoulefme mourut aùfli de tetté maladie*, 
C'eftoit vn homme fafcheux, & ennemy des Eccléfiaftiqucs : lefqueîs il perfe- 
cuta > fous ombre que Marachere fon oncle ( de Comte, fait Enefque dcecflè' 
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Z.4» 4e viUç)auoic efté cmprifonné pat aucuns defon Clergé:àla fufci ration de Fron- 
l'fi" tonie,qui luy fucceda, & mourut au bout de l'an pat punitiô diuine.Car Nan- 
cbrift. «a quiauoitpourfuiuy le Comté de ladite ville, pour venger la mort defon 
oncle t rauailla fort Heracle fucceflèur de Frontonie -, fous couleur qu'il tenoic 
près de foy ceux qui eftoient foupçonnez d'auoir efté caufe de la mort de fort 
predeceftèur . Mefme il fc mit en pofleffion des héritages que fon oncle auoic 
' donnez à l'Eglife , difant que les Clercs d'icclle eftoient indignes d'auoir les 
biens à eux Jajlïèz, par celuy que mefchâraen t ils auoict meurdri. En ce temps 
les ChreftiensCatholiques demeuras en E fpagne.fur é t moleftcz par la Roy ne 
Gofluinrei laquelle demeurée vcfue du Roy Athanagilde, Leuvigilde fon fuc- 
ceflèur efpoufa. CefteDamc quicftoit fort opiniaftce Arriéne,vouloir que les 
bras de fon mary, fuyuilTent fa religiô.Or Leuvigilde auoit deux fils de la pre- 
n^ere femme, l'aifnédefquels efpoufa Nigegonde, ou Ingonde , fille de Sigif- 
ber t Roy de France Auftraziéne ( toutesfois par Du Tillet eftimée fille de Clo- 
taire premier) que celle Gatfuintc ne peut iamais conuertir à fa creacc A l'oc- 
cafiondequoy, elle conceur; telle haine contre la ieunc Dame Françoife, qu'a- 
pttsl'auokfait battre, & tirer parles cheueux, elle la fit plonger en vn eftang 
ou viuier. Dcpuis,LeuvigUdeayât donné vne Cité à fon fils pour y regner.In- 
gondelcprefcha tant qu'il fe fit baptizer. Car les Chreftiens Catholiques re- 
baptifoicntlcs Arriens,fous ombre qu'ils n'auoient receu le caractère au nom 
de la Trinité, Ce qyu,poffiblc,a meus aucuns Curez de noftre temps a rebapti- 
zer ceux qui l'auoient efté par les Miniftres qui fedifent reformez. Leuvigilde 
qui en fut aduer ti.cllàya par tous moyens de deftruire C?n fils.Ce qui dôna oc- 
cafion au ieune hôme,de s'allier aueç le Lieutenant quel'Erppereur tçnoix en 
Efpagne.Lors Leuvigilde voyant que fon fils n'auoit plus de fiiee en luy, dôna 
joooo.fqlsd'oràce Lieutenât, pour quitter le ieune Prince Et aptes auoiraf- 
fcrablc vne armée .s'achemina contre fon fils : lequel fommant le Lieutenant 
Ixnperial,de l'affilier ainfi qu'il luy auoit promis,il rut abandonné du Romain. 



CHAP. XXI. 

ChuisflsieChilperktiiéàUfiJcitationde Fredcgonde. chilpericadioujle À 
l'^Alphabetdes François quatre lettres. Cupan Comte de l Eflable.. Procès 
fait i Grégoire tffijloric*. Sapurgation. Géhenne de prijèmier. 

A maifon de Chilperic ne fe portoitguercs mieux. Car ce 
'Roy après la mort de fes enfans,pleind'ennuy,.fciournoic 
en la foreft de Cuife, où il demeura le mois d'Octobre , de 
enuoyaClouis fon fils à Brefne , à lafufcitation de Frede- 
gonde: qui le vouloit faire mourir de la maladie peftilen- 
tieufe^ors courant. Ce neantmoins encores que le>danger 
fuû bien grand, il n'eut aucun mal: & le Roy venu à Chel- 
les(lors maifon Royale , Se maintenant monaftere voifin 
de Paris)îenuoy a querre pour fon malheur. Il adfiint à ce ieune Prince (qui ja 
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cuidoit cftre Roy , fe voyant fcul fils) vniour eftantauec aucuns qu'il pcnfoit IV» i* 
fes amis,indifcr ettement de dire, que le Royaume des Gaules ( Grégoire qui e- 
ftoit venu des Romains, parle roùfiours ainfi ) lui efcherroit tour entier j puis 
que fes frères eftoient morts, & que lorsayâr Tes ennemis en fapuiffânce, il en 
feroit à fa volonté. Auec cela il mefdifoit de Fredegondeplus librement qu'il 
n'eftoit befoin pour fon proffi t.Ce qui la metroit en grande frayeur : venant a 
confiderer que fi le Roy mourait fans«nfans , elle tumberoiren la main de ce 
ieune homme, parellcoffencéenlaperfonnedefamere. Qui eftoit la caufe 
pourquoi elle cherchoit les occafions de s'endepefcher.E* comme les Princes 
n'ont iamais faute d'inftrumcns propres à exécuter leurs volonrez, quelques 
iours aptes l'ô vin t dire à la Roy ne.quc Clouis amoureux d'vnc de fes efclaues, 
par fon moyen aooit fait mourir fes enfans.Ce rapport-faux ou vray , la rendit 
comme furieufe:de forte que piquée de la fouuenâce de faperte toute fraifche, 
foudainement elle enuoye prendre l'amie du Prince,& après l'auoir fait battre 
& coupper fes cheoeux, commanda de la faire attacher à vn pofteau, deuanr le 
logis de Clouis. Quant àlameredeceftedamoifelle, on la tourmen ta de telle 
force , qu'cllecontcfia d'auoir empoifonné les en fans du Roy & de Fredcgon- 
de.Laquelle penfànt auoir certaine preuue/vintfe plaindre àu Roy,& deman- 
der iuftice de Clouis. Chilperic preft d'aller à la chaflè, mande fon fils,comrne 
pour luy dire quelque choie de fecret : mais il ne fut pas fitoften&prefèncé, 
que les Ducs Difier ôc Bobon 1 arrefterenr , le defpouïllans de fes armes & ve- 
ftemens} pour luy en bailler d'autres mefehans , le menèrent deuan t la Royne, 
quil'enuoyaenpr-ifon : defirant fçauoirfil'accufation qu'elleauoit entendue 
eftoit véritable; du confèil de qui il auoit vfé, qui le roouuoic , & quelles^enc 
eftoient de fon parti. Clouis niant le crime, nomma plufieurs qu'il pcnfoit 
cftre fes amis ; puis fut par la. Roy ne eriuoyé au village de Noifien Brie ,. qui 
eft de là Marne ( prefque vis à visdcChcllcs) comme pour le garder : où il 
mourut d'vn coup de coufteaii, & fut enterré au mefme lieu. Cependant l'on 
vint dire au Roy , que fon fils s 'eftoit occis , & auoit encores le coufteau en fa 
playe : de forte que le pereabuzé de ces paroles ne le pleura point, combien 
qu'il euft efté caufe de fa mort, l'ayant mis entre les mains de fon ennemie, 
Quantàfesferuireurs, ils furent cnuoyezçà& la , fa mere cruellement tuée v 
& fa fœur trainée en vn monaftere , parles feruiteursde la Royne , qui auffi 
luy apportèrent les biens des morts. La femme qui auoit chargé Clouis, fut 
condamnée à cftre bruflée:& nonobftant qu'en la menant à la mort elle criait, 
qu'elle l'auoit faufTemét accufc.on ne laiua.de l'attacher au po fteau, 4c la brufi 
1er toute vifue.Le threforier dé Clouis prefenté à FrrdegÔdo par Cup&nÇomi 
te de l'E ftable, qui l'auoit amené de Berry > où il s'eftoi tfauu'é "vâpres awir é'fté 
géhenne, fut delturé à la reqùefte de noftrrGregoire. ParcefWirçortdplîls 
de Roy , & autres femblables que i'ay recitées , l'on cognoift la 'puifTaote que 
les Rois âuoient fur leurs femmes &. cnfans:defquels ils fe depefchoicrpàr iu- 

femens priuez & domeftiques. Au mefme téps Chilperic afleuréqueiés Am- 
aflàdeursque Miron P v oy deiGaliceenuoyoitauRoy'GufifchTlp'afferoient 
par la ville dePoidiecs,lors de fesappartefaâces>s fit arrefter & mener aftuis 
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£«• ii oùilles retinftprifonniers : Scies Ambaflâdeursde Suauc furent par Iuyrcn». 
cfcritf i°y ez après les auoir renusvn aq. En ce temps apparut vne Cornette fuyuie 
"■' ' d'vnepeftc, qui trauaillà fort le peuple. Et Morilian EuefquedcCahors,fça- 
uant aux lettres fain êtes , bon iufticier & grand aumofnier , ( vrayes qualités 
d'Euefques ) tourmenté de gouttes : combien qu'il 6tft follicité de plufieurs 
pour eftre nommez en l'Euefchc, choiût Vrfiflin Référendaire de la Roy ne 
Vltrogotte;& ayant prié fon Gleigé de le facrer de fon viuant , mourut quel- 
ques iours après. Ce qui fer t à remarquer la cUuerfité des élections de nos E- 
uefques. EnceteropsLeuuigildeRoydcsVviffigotsd'Efpagne, quidefirbir 
auoir l'alliance de Chilperic, enuoya vers luy vn Ambaflàdeur nommé Agi- 
lan } lequel eftant Arzkn , comme fon maiftre , eut difpute pour là créance a- 
uec noftee Grégoire , qui n'a oublié de dire les raifons alléguées d'vne part & 
d'autre : lelquelles peuuent feruir contre cette herefie ; lors ( auffi bien qu'au- 
iourd'huy) fuyuie de beaucoup de peuples. Car le Roy Chilperk mefme n'e- 
ftoit pas ferme en la créance de la Trinité, ayant en ce temps là fait dreflervn 
Ediét, par lequel il VQuloit que d'orefnauant la fainâe Trinité fuft nommée 
feulement Dieu * <& non pas diftinguée par perfonnes: difant que c'eftoir ebo- 
fe indigne , que Dieu fut eftiœé perfonne.ainfi qu'y n hommeveftu de chair :3c 
queceluyquieftoitfils eftoitaùffilefainftEfprit. Mais noftre Grégoire af- 
jfifté de Saluie Euefque d'Alby, luy refifta fi bien, qu'il n'en parla plus. Ce Roy 
aymoit les let tres.&faifoir des vers à l'imitation de Sedulius Poè te Chreftien, 
encores qu'il ne fuftafleucc en fesquantitez & mefurcs. Iladioufta quatre 
lettresàl'A,B,C, à fçauoirle grand «des Grecs, & ces trois ab, The, Vv. 
A uJpwcHes il donna ces caractères eu *e4£euuî cbmmeielesaytrouuees 
perates © .fi en mes .vieils i turcs : voulant ce Roy ( ainfi que i'ay 
mooftré en mon Hure de l'origine de la langue &pocûe Françoife) d'auantage 
ayfer la difficile prononciation des parolles Françoifes : &depefchant lettres 
h cette fin , addrelTees aux villes, pour reformer les liures anciens , & en mon- 
ftrer l'vfage aux enfans. Le mefme Roy pour les plaintes que l'oufaifoi t alen- 
conrrede Leudafte Comte de Tours, enuoya au pays le Duc Anfuald, lequel 
permit àl 'Euefque Gregoire,&au peuple,choifir pour Gâte Eunomie,qui fuc 
efleu par eux. Dequoy Leudafte raarri.vinr tcouuer Chilperic:& luy remôftra 
d'auoir etté chaflé de fon eftat par l'Euefque Grégoire , qui vouloir mettre les 
villes de ce quartier entre les mains de Childeber t. Puis quâd il vid que le Roy 
n'y adiouftoit pointde foy, fe doutant que ce fut en defpit de ce que nouuelle- 
mer ilauoit efté priué de fonCôté: Leudafte adioufta queGregoire renoit d'au- 
tres pïopps de loY.fidpublioit que Bertrâd EuefquedeBourdeaux entretenoir 
la Royoe Ftedegode. DequbyChilperic cdurroucé,apres auoir baillé plu ficurs 
coups de ptedâ & de poing à ce dénonciateur, le fit emprifonner & charger de 
fers* Cependant, Riculfpreftre, que Leudafte nommoit pour garand de fes 
parolles , «ft appelle : lequel ayant îouftenu que Grégoire les auoit dites en la 
prefcndede Platon, & Galien Archidiacre , ceux-cy font amenez au Roy, def- 
poil'illafede teuts habilleroens de Clercs, & enchainez.Mais Chilperic tout in- 
CQttoé i les élargir, aptes auoir pris d'eux k t fèr raé c de ne for tir ho rs de la ville. 
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Pais enuoyàle Duc Berulfe , & le Comte Ëanomie àToucs. Lefquels rai- l'JbU 
gnans que le Roy Guntchratn f'envouloit faifir mirent des gardes auxpor-''/"* 
res.&auoient l'œil fur noftre Grégoire, qu'ils tenoient comme prifonnier : Chri ^' 
foubsmain luyenuoyans dire , qu'il fe fauuaft en Auuergne auec les meil- 
leures befongnes de l'Eglife : àquoy il ne voulut entendre, aflcuré de fon 
innocence. Durant cela le Roy fie aflèmbler les Prélats de fon Royaume, 
Se diligemment examiner ceftecaufe au lieu de Brene : là où Bertrand Euef- 
que de Bourdeaux chargé de l'adultère de laRoyne, après auoir difeouru le 
fait, demanda à Grégoire f'il vouloir fouftenir l'accuution. L'Euefque de 
Tours refpondit, n'en auoir iamais parlé : que d'autres lauoientouy dire, 
& quant à luy qu'il ne l'auoit pas intenté. D'autre codé le Roy difoit que 
la faute de fa femme luy tourrioit à def- honneur. Que fils vouloient, il (< 
produiroitdes tefmoins contre Grégoire. Et ncantmoins, que f'ils ne trou- (t 
aoicntbon que cela fe fift,ou qu'il valuft mieux f'en rapporter au ferment <{ 
de l'Euefque , que volontiers il obeyroit à ce qu'ils en ordonneroient. Les 
Prélats efmerueillezde la prudence du Roy, ou de fa patience : chacun die, 
qu'on ne pouuoitouyr en teftnoignage contre ynEuefque, des perfonnes 
qui luy fuflent fujettes. Et pource , ils conclurent que Grégoire après auoir 
-dit des Meflès en trois Autels ,par ferment fe purgerait des parolles que l'on 
pretendoit auoir efté par luy dites. Mais combien que ce fuftehofe con- 
traire aux Canons (ie ae fçay Ci pour celle triple celebi^tion, car il femble 
que lorsvn Preftreen pôuuoit dire plufieursenmefme jourjcélafut exécu- 
té , pour fittisfaife àvn fi grand Roy. Plufieursdu peSple murmuroyent 
de ce procez, pour l'amour qu'ils porroient à noftre Hiftorien. Et laRoyne 
Rigontë fitieufner ceux de fa maifon, iufques àcequ'vnde fesgens luyeuft 
rapporté qu'il auoit acheué ce dont il eftoit chargé. Alors Tes Euefques 
dirent au Roy, puis que leur frère Pcftoit purgé,il ne reftoi t plus que de l'ex- 
* communier , auec Bertrand l'accufateuf de Grégoire. Chilperic refpondir, 
qu'il parloitapres Leudafte, lequel voyant tout aller mal pour luy,auoit pris 
là fuit te, &f'eftoit fauué en l'Eglife de faindfc Pierre, qui eft à Paris. Au 
moyen dequoy, il fut excommunié par contumace : & lettres à cefte fin 
enuoyees à tous les Euefques. Mais quand il fçeut que le Roy par lesfien- 
nes auoit deffendu de le receuoir en pas vn lieu de ion R oyaume ; Et da- 
aantage,que le Prince Clouis eftoit mort,fecrettementilvint à Tours, pour 
tranfporter en Berry le meilleur de fes meubles. Toutesfois chargé parles 
gens dû Roy, il Ce fauua, & & femme prife fut confinée àTournay. Le 
ClercRiculfe condamné à mourir, eut la vie fauue, àla prière deGregoire, 
qui ne le peut garentir delagehenne,que ce miferablè endura la plus cruel- 
le qu'il eftoit poffible. Car il eftoit guindé contre vne pièce de bois, les 
mains liées parderriere(ie croycommeaux eftrapades) où il demeurait pen- 
du depuis la rroifiefme heure du jour , iufques à trois autres auant Soleil 
couché. Puis deualé , on l'eftendoit fur les tréteaux de la queftion , pour 
eftre battu de hou flines, verges, & doubles courroyes, par autant de gens 
qui le pouuoient atteindre. Lors fe voyant preft àrendre Pefprit, ilde- 
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DES ANTïQVITEZ FRANCOISES tIV. III. 
Vm ii clara le fecret de toute la menée , difant qu'on auoit chargé la Royne de ce crw 
r£i/ï me ' a ® n queftantchafleedu Royaume par Chilperic, Clouisapres auoir fait 
tuer fes frères & fon pere , fe fift Roy. Leudafte fut Duc, le Preftre Riculf(qui 
dés le temps de l'Euefque Euphronie eftoit amy de Clouis ) paruint à l'Euef- 
ché de Tours, & luy Riculf , fut Archidiacre. De fàidfc , Grégoire retourné 
en (àville,trouuafon Eglife troublée par l'orgueil du Preftre Riculf, jaEuef- 
quepar phantafie & lequel parl'aduis des Prélats de la Prouince,fut confi- 
né en vnMonaftere : dont il efchappa , par le moyen de Fœlix Euefque de 
Nantes,qui n'aymant pas Grégoire ^auoitTauorifél'entreprife fai£te contre 
luy. Quant à Leudafte, après auoir perdu tous fes biens, que les Berruyers 
luyofterent , eftant cbaffe delà franchife de fainct Hilaire dePoi&iers, la- 
quelle il profanoit par fes larrecins & paillardifes , finalement il fe retira en 
Berry ^crs aucuns de fes amis , où il demeura caché : Et partant, Grégoire 
veix la vengeance de prefque tous fes ennemis. Ce que ie n'ay voulu taire, 
pour monftrerPauthoritc denoftre prmcipalHiftorien,&U forme de pro- 
céder aux iugemens-, queftions de criminels, &abfolution d'Euefque , qui 
(non plus que les Preftres) n'eftoient exempts delà Iurifdidion Royale , en 
crime de leze Majefté. 

Fin du troifiefme Liure des Anticjuite^ 
• Gauloifesfg) Françoifes. 
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QVATRIESME LIVRE DES 

- ANTIQVITEZ FRANCOISES. 
Conjgfcmt les Annales de France. 

Çuntchra^^hilperic ffi Childebert Rois. 



CHAP, I. 

J>uereûe entre les Rots Guntchram & Childebert pour MarfiiBe. alliance 
entre ledit childebert & Chilperic. Prefins de l'Empereur Tibère en- 
ueyez, à Chilperic. Loup Duc de Champagne fidek à Brunehaut. Cibart 
reclus dAngouUJme. Théodore Euefque àe Marfeille prifonnur. 

Epbndaut nooueaa débat f'efmeut entre les Rois Gunt- 
chram & Childebert pour la ville de Marfeille : en laquelle 
ceftui-cydemandoit la moitié fuiuant l'accord faitentr'eux, 
& l'au tre la vouloit toute retenir. A cefte caufe Childebert 
l'an Gxiefme de Ton regne,qui vient au cinq ces quatre vingts jfy, 
cinq de noftre Seigneur IefusChrift, quittant l'alliance de 
fon oncle , enuoya Gilles Euefque de Rheims 8c des princi- 
paux feigneurs de fa Court, trai t ter auec Chilperic, pour courre fus à Gunt- 
chram , & le charter de fon Royaume. Ces Ambafladeurs vindrent iufques à 
Nogent village prochain de Paris,aujourd'huy portât le nom de diaCt Cloud, 
là où après auoir déclaré leur charge à Chilperic, il refpondit , que Dieu pour 
Tes péchez luy ayant ofté Tes enfans, il penfoit n'auoir point d'autres neri- t( 
tiers que Childebert , fils du Roy Sigilbert fon frère. Au moyen dequoy il <( 
f'employroit pour luylaifler tout ce qu'il tenoit, & n'en vouloit iouyr que tf 
fa vie durant. Les Ambafladeurs le remercièrent, & l'accord mis par eferit & (( 
fouflîgné, ilsf'en retournèrent chargez de grands prefens, accompagnez de 
Leudoal Euefque, & d'aucuns principaux du Royaume de Soiflbns , lef-. 
quels eftans venus trouuer Childebert, prindrent fon ferment, comme aufli 
de leur part ils tarèrent l'alliance accordée, &receurent des prefens du Roy 
d'Auftraûe. Encemefme lieu de Nogent, les Ambafladeurs , trois ans an 
parauant par Chilperic enuoyezenConftantinoplevers l'Empereur Tybere, 
retournèrent, efchappezde beaucoup de dangers» Car aduertisdela querelle 
des Rois, furie point d'entrer au port de Marfeille , ayans pris leur route vers 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IIII. 
Z'dn de Agde (lors du Royaume des Gots ) ils coururent fortune dè mer , & leur vaif- 
feau donnant en terre fe brifa, tellement que les Ambaflàdeurs à grand peine 
fefauuerent fur des aisauec la perte de beaucoup de leurs gens & biens que 
leshabitans pillèrent. Et jaçoitque depuis ils trouuaflent moyen de recou- 
urer le meilleur ,ceux du païs en retindrenrvne bonne partie, comme par vne 
barbare couftume, les habitansdes coftes marines prattiquent fur ceux qui 
font naufrage , Se les larrons au feu d'vne ville ou maifon , affligeans l'affligé 
' contre raifon , fi ce n'eft qu'on vueille dire que c'eft encore vne punition de 
l'audace des mariniers.Entr'autresbefongries fauuees,ils apportèrent des piè- 
ces d'or qui pefoyent vne liure chacune, d'vn coftjflmrquees de l'effigie de 
l'Empereur , & pour légende ces mots, Tibmj, GaJMt&i ^fugujii, & en J'autre 
la figure d'vn perfonnage aiflé monté fur vnl^pot tiré à quatre chenaux 
(telle image reprefentant la vi&oire)legere Se volante d'vne part à l'autre : & 
a l'enuiron , Gloria xomanmtm : & outre cela, plufieursautrcsbelleschofes ef- 
qu elles Chilperic prenoit plaifir ,commc dit Gregoire:qui recite auflî qu'eftât 
prefent lors qu'on les apporta , le Roy luy monftra vn grand badin d'or garny 
de pierreries,& lequel eftoit du poids de cinquante liures,c'eft à dire, foixan te 
. & quinze marcs , pour tefmoigner (ce difoit-il,) de la magnificence des Fran- 
çois. Etie le recite pour monftrerque ce temps-là eftoit pauured'or & d'ar- 
gent, puisque les niftoriens font mention de tant peu de chofe, pour vn fi 
grand Roy. Chilperic au partir de Nogent, vint auec fa femme, & toute fit 
maifon à Paris. Et peu après Gogon mourut , & ce peut eftre le Maire d'Au- 
ftrafîe que Fredegaire & le moyne Aimon difent qife Sigifbcrt fit mourir. 
Vandelam fut mis en fa place.Mommol auflî Patrice de Bourgongne s'enfuie 
du Royaume de Gunrchram,& f'enferma dans Auignon, durant que l'on te- 
noit vn Concile en la ville de Lyon pour appaifer aucuns differens. Lkplu- 
fieurs negligens de faire leur deuoir furent condamnez; &l'aflèmbleevint 
trouuer le Roy pour aduifer fur la fuite de Mommol, &les troubles qui fe 
prefentoyent d'autre cofté.Loup Duc de Charopagne,ordinairement trauaillé 
par beaucoup de gens,& principalement par Vrfion & Bcrtefrid , finablcmët 
fut aûailly d'vne armée pour le tuer.La Royne Brunehaut aduertie de l'outra- 

fe que l'on faifoit à fon fidelle vaflal , toute efmue vint au camp des ennemis 
udit Loup,& les pria ne vouloir guerroyer vn fi homme de bien , & ne met- 
tre en danger le païs pourvnfeul perfonnage. Vrfion luy refpondit qu'elle fe 
contentait d'auoir gouuerné le Royaume du viuant de fon mary, que main- 
tenant fon fils eftoit Roy,& fes païs gardez non par le moyen d'elle, ains par 
le fupport d'eux qui manioyent les armes: qu'elle fe retirait donc de peur d'e- 
ftre pe tillee de leurs cheuaux. Ces parolles,& plufieurs autres diresja Royn e 
toutesfois obtint d'eux quel'on ne combattroit point,encor qu'au partir de là, 
les poffeûlonsde Loupfuflent faccagées ,& fes ennemis faignans apporter le 
pillage au threfor du Roy,lIeuflent ferré en leurs maifons , menaflans le Duc 
queiamais il n'efehapperoit vif de leurs mains. Quoy voyant aptes auoir mis 
fa femme en franchife dans lavillede Lyon furnommé le Cloué ( c'eft Laon 
fenVermandois^ilfe retira vers le Roy Guntchram lequel humainement le 
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GVNTCHRAM.CHILPERIC ET CHILDEB. ROYS. m 
reccut, attendant que le Roy Childebert paruinft en l'aagedecognoiftre fon Va» dé 
droit. En ce temps mourutCibart moyned 'Angonlefme aagé de quarre vingts le fi u 
ans,par quarante quatre reclus auec réputation de fainctetc.U eftoit fils d'Au- Ch,i ^' 
reol Comte de Perigueux , Sl après f'eftre rangé à laclericature vint en An- 
goulefraebaftirvnecelle,ou il tint quelques religteux,viuantd'aumojTne/ans 
faire cuire en famaifon pain ne viande, parce qu'il ne mangeoit quête qu'on 
Juydonnoit. Ce qui femblc eftrange pour ce temps là auquel les rooynestra- 
oailloient de leurs mains. Et il cft euident par la vie de fainct Maur difciple de 
fàinâ: Benoift,compofee par Faufte,que venant en France expreflement il de- , 
manda à Flore fondateur de Glannafolium ( qui eft fainct Maur fur Loire en- 
tre Angers & Saumur)devoirce qu'il luy deuoitdonner,& qu'il le confirmaft 
parlertres.commef'ileuft voulu dire qu'il ne falloit mendier.. Toutesfois la 
xeigle de faindt Benoift n'eftoit pas lors feule en vogue , car outre les moines, 
il y auoit en l'Eglife Gauloife des Clercs nourris fous la difeipline Ecclefiafti- ' 
que des Preftres ou Euefques. Et ceux la faifoient le Clergé pour tou t le Ç)i<f- 
cefe. Il y auoit auffi despenitens ou reclus tels que Cibart : depuis fi prefom- 
ptueux que cuidans gaigner Paradis à icufner & matter leur chair plus que na- 
ture ne pouuoit porter,bien fouucnt pcfdoycnt l'ef prit,& deuenoient fols Se 
infenfez,ainfi que dit Gregoire.Ces reclus auoient pris tel nom pource qu'ils 
fe faifoient enfermer & clorre dans vn lieu,fans pouuoir en fortir,& ne.cnan- 
geoientd'habillement,lafelaifians manger à la vermine auec vnehideufe Se 
incroyable parience. Aucuns nichés fus le haut d'vne colonne, autres dans les 
baulmcSjCaues ou creux de roches,& aucuns chargez de fers. Quant aux moi- 
nes, vne partie trauailloient dedans ou dehors leurs maifons employez par 
leurs Abbez à labourer la terre , ou faire autres ouurages neceflàircs à leur co- 
rnu imité , tan t pour le viure que l'entre tenement des lieux qu'ils habitoienr^ 
. &Le fecours des pauures. Car leurs ouurages citaient par euxapportez aux 
Doyens des M onafter es , qui de la vente ou emploit rendoient comte au pere 
Abbé, ainfi que recite fainct Auguftin parlant des moeurs des Ecclefiaftiques 
de ion temps, duquel on pourra recuulir la vie des moines bien autre que 
celle qu'ils mènent aujoura huy,& vrayement fainéte. Or Childebert afieuré 
de l'amitié de Chilperic , enuoya fes Ambafladeurs à Guntchram demander (a 
moitié de Marieille , & le menacer qu'à faute de ce , il luy feroit plus de dom- 
mage qu'elle ne luy vaudroit. Guntchram n'en tin t comte, Se feulement leuà 
des gens pour empefeher ceux de Childebert de pafier par fon Royaume. Ce 
qui fut caufe que le Roy de France Auftrafienne, commanda à Gondulphe 
Gaulois Romain, (lequel de Gentil homme de fa maifon il auoit fait Ducjaller 
àMarfcille. Mais eftant ce Capitaine empefché de prendre le droit chemin, il , « 
fut contraint, pour le plus feur de venir à Tours,& neantmoinsil ne peut en- 
trer à Marfeille,non plus que l'Euefque Theodore,qui Vaccompagnoit: pour 
la refiftance que luy fit Dinamic gouuerneur,lequel,tenan t les portes fermées 
fe mocquoit de tousdeux. Ce neantmoins Gondulfe ayant fait fortirDina- 
ihie , fous ombre d'vn pourparler qui fe deuoit faire dans vne Eglife hors la 
viUe , il l'art efta*, puis mit la ville en l'obey fiance du Roy Childebert & l'E- 
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DES A NT IQ;_ FRANÇOIS ES LIVRE IIII. 
'X'^/iJeuefquccnfonEglife^aifant iurer à Dinamie qu'il garderoit fidélité au Roy, 
&neferoir mal àl'Eucfquc. Ce ferment oublié, auffitoft queGondulfe fut 
retourné en Auftrafie , & Dinamie efcriuant au Roy Guntchram, que iamais 
il neiouyroit de fa part de Marfeille tant que Théodore feroit Euefque,le 
Roy qui le creut afiez legiere tnenr,manda qu'on luy enuoyaft ce Prélat pieds 
& poings liez : A quoy Dinamie obéît tout auffi toft,l'ayat fubtilement prias. 
Mais le Prélat trouué innocent fut renuoyé en fa ville, & Cnildebert print en 
iimauuaife part le rude traittement fatâàvnEuefque fonpartifàn , qu'il 
ferable par ce que dit Grégoire , que ce fut vne des principales caufes de la 
■guerre. 



CHAP. II. 

Bifier Duc de Chilperic trauaiffe les fuyets de Guntchram en Guienne. Pro- 
diges. Mortalité. Juifs baptifé^. Leuuichilde Roy des Vvipgots , fait 
la guerre à Hermenichilde fin fis. Gardes du font Charanton tuez,. Sang 
fortidvnpain. Chartier EuefquétU Limoges, fauffement accusé. Gom- 
baud fe dtjânt fils du Roy Clotaire ) & venant de Confiantinofle^efi receu 
far l'Euefque de Marfeille. 



' A v t r e cofté quand Chilperic veit la querelle de Gunt- 
chram & fon neueu fcfchauffer, il côraanda au Duc Dificr 
de faire aufil quelque ennuy à fon frère. Là deflusDifier en- 
. tra en Guyenne,& mit en routte le Duc Regnoual, ou Rc- 
gnaut.faifit Perigueux,& receut le fermer des habitâs:puis 
vint en Agenois prédre toutes les villes de la contrèe.Quoy 
voyant la femme de Regnaut 4 fe fauua en l'Egiife de fain& 
Caprafi (il y fouloitauoir vne près Agen fort honorée) dont die fut tirée, & 
après luy au oiroftéfes biens & fer uiteurs fut enuoyee fur fafoy àTouloufe. 
Là ou derechef ellefe jettaen lafranchifedefiùnâSorny.CependantleDuc 
Difier prin f toutesles villes dece quartier,qui eftoient de l'obeiflance du Roy 
Guntchram,& les mit-en la fujeâion du Roy Chilperic.Comme d'autre cofté 
le Duc Bertour aduerty que les Berruyers faifoient femblant d'aflaillir laTou - 
raine,vin t camper fur les confins de ce païs , & le Duc Bladaftc entra fembla- 
blement enGafcongne, où il perdit la plus grande partie de fon armée, l'an 
j.gg ( cinqcens quatre vingts fixde Iefus-Chrift ( qui cftoit le vingt Se vn des Rois 
Guntchram & Chilperic , &fepriefme de Childebert). Il y eut de grandes 
pluyes,efclairs, tonnerres au mois delanuicr auquel les arbres fleurirent, 
& vn jour àla première heure de la nuidfc ducofte d'Occident apparut vne 
Comète enuironnée de grande noirceur : elle eftendoit fes rayons, & eftm- 
' celoit comme fi elle euft efté aflife en vn trou duquel fortoit vn Ray de 
rocrueilleufe grandeur , ainfi que la fumée de quelque grand feu allumé. 
A Solfions le jour dcPafquesleCiel fembla eftre en feu, de forte que l'on 
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G VNTCHRAM, CHILPERIC ET CHILDEB. R0Y5. m 
royoit deux feux , l'vn grand & l'autre moindre , lefquels deux heuresapres 
join&S enfemble,&ayans faiâvn grand brandon, fe perdirent. En trois çf{£ 
endroits de la contrée de Paris ilcoula des nues du vray fang.qui tombant 
fur les veftemens de plufieurs , les infecta de telle forte qu'ils les jçttoyent 
pour la puanteur. Au terri toire de Senlisvn homme fe leuant de matin trou- 
ua famaifon teinctedefang par le dedans. Ceft.e année il y eut grande mor- 
talité depeuple,&diuerfes maladies de charbons, &boiïes,auec puftules & 
veûTes , qui firent mourir beaucoup de gens. Combien que plufieurs qui 
foigneufement y appliquèrent des remèdes en efchappercnt , mais la pclte 
.fut fi grande au pais deNarbonne, qnefitpft qu'on eftoit touché il n'y a- 
uoit aucune relafche. Le Roy Chilperic fit lors baptifer plufieurs Iuifs,& An-' 
fuald&Domigifillepar luyenuoyezen Efpaigne veoirledoiiaire de farille; 
retournèrent ayansefté arrêtiez àcaufe de la guerre que Leuuichilde faifoit 
à HermenichiWe fon fils, à qui iLadoit oftéïa ville. de Merrde pour auoir; 
fans le congé de fon pere,pris alliance auec l'Empereur Tibère, ainfi qu'auons 
dit. Ces Ambaflàdeurs furent bien toft fuiuisde ceux d'Efpagne, lefquels 
après auoirveu Chilperic, allèrent auflïvoir Çhildcberr, luy fatisfaice,4infi 
que ie croy^ du mauuais traitement que leur Roy faifoit au mary de fa fœun 
Puis retournèrent en leur païs. En crtempsleRoy Chilperic auoit mis des 
gardes fur vn pont de Paris, affin d'empefeher lescourfes des larrons venans 
du Royaume de fon frère, & les gardei qu'ils ne portaflent dommage! Ces ter- 
res,aufquels Afclopte autrefois Duc vint à touscouper la gorgeparvne nuit, 
& pilla le vilage , ou fauxbourg prochain du pont , que ie penfe auoir efté ce- 
luy deCharanron , lequel a/fis furie bord de deçà La riuiere de Marne (an- 
cien limite de Belges) pouuoit eftre comme vn fort pour Paris contre la 
Brie,& MeauXjponedçz par Childebert & par Guntchram,qui tenoitTroyes* 
Ce quieft plus vray femblable que de croire quecefuftceluy ,qui du Palais 
de Paris abboutit au grand Chaftelet »ainfi que veulent aucuns. Ceftecour* 
fe fut caufe que tout incontinant Chilperic manda fesDucs, Comtes & au- 
tres gens de guerre,leur commandât craffcmbkr l'armée, & entrer au Royau- 
me de fon frercTouresfois il fut confeillé par les plus fages,d'enuoyer au par- 
auant vers Guntchftm,fçauoir s'il vouloit aduouër le fait, & lequel fans frau-* 
de amanda toUt.Cefte année il apparut derechef des prodiges &ngnes,la Lune 
eclipfà. EtenTouraineduvray fang for tiftd'vn pain couppé ou rompu. Les 
murs de Soifions tumberentja terre trembla près d'Angers : Les Loups en-> 
trerent dans la ville de Bordeaux, & mangèrent des chiens fans crainte des 
hommes. L'on veit courre du feu par le ciel, & la ville de Bazas fut routebru- 
lee auec les Eglifes. En ce temps le Roy Chilperic pour s'afleurerde façon-- 
quefte , auoit mis des Comtes nouueaux par les citez ptifes fur fon. frère , Se 
s'en fît apporter le tribut. L'vn d'eux nommé Nonnichqui tenoitLimo- 
ges,arreità deux porteurs de lettres efetiptes fouzlenom de Charrier Euef- 
que de Perigueux,par lefquelles il fe plaignoit d'eftre tubé de Paradisen enfer, 
ferrant de la fujeâion de G un tchram pour entrer en celle de Chilperic : auec 
astres uuuxestouchan&le Roy. Ce qui donna occafionaudicGom te de les en- 
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L'an de uoyer en court fous bonne garde. L'Eucfque incontinent mandé pour fçauoir 
la vérité du faict.quand les lettres luy furent monftrees , nia les auoir rcceucs 

' de Frontonie Diacre. Lors Charrier refpondit, qu'il n'auoit point auflî de plus 
for t ennemy, Se ne falloir doubter que le mal ne vint de cç Diacre , puis que * 
fouuenr il lui auoir drefle d'autres querelles. Frontonie appelle, &fur le champ 
interrogué, confefie auior di&c la lettre fuiuant le commandement de foa 
Euefque. Chartier fouftient aucon traire,que ce n'eftoi t pas de celle heure que 
le Diacre chcrchoir lesoccafions de le faire chairerdel'Euefché. MaisChil- 
peric qui eut pitié d'eux,reco mmandan t fon faiét à Dieu.doucemen t admon- 
nefta l'Euefque de pardonner au Diacre, & vouloir prier Dieu pour luy. Ce 
fait il le renuoyabien honnorablement en fa ville,& deux ans après Nonnich 
mourut. Le Latin dit sanguine pertuJfw,<[aieA. comme apoplexie ou fang meil- 
leure, &fes biens furent par le Roy donnez à plufieurs, pource qu'il eftoit 
* mort fans en fans. Si eft-ce que les François Saliens ou Ribarols,laiflbient hé- 
ritiers les plus prochains, encores qu'ils fuflenr morts fans teftament. Et par 
laloy eferite pour les Ribarols , l'hérédité venoit iufquesau quart genouil, 
comme lors on parloir : Se nous le deuons entendre du degré , affin qu'on ne 
croye pas que nos Roy s vefquùTent ou traittaûent leurs (ujetsàlaTurquef- 
que:mjiis il faut dire que Ce Comte forty de quelque Fifcalin(lefquels fe trou- 
uans iriduftrieux après auoir efté affranchis mon roient à de grandes dignitez 
(ainfi que les liberts des Romains } le Roy f ucceda comme vn patron à ion af- 
franchi,mortfansenfans,ou quelesbiens deceftui-cy eftoientde fiefs qui re- 
uenoient à la couronne,& ne fe pouuoien t tenir que pat gens deguerre. Quel- 
que temps après vn fils nafquitàChilperic : qui en futfiioyeux qu'il com- 
manda d'eflargir les prifonniers,ofter les fers à ceux qui en auoient,& deffen- 
ditdeleuer les amendes deuës au fi fc. Maisceft enfant fut canfede grand mal 
que noftre Grégoire ne parricularize poin t,& ie ne l'ay peu deuiner u ce ne fut 
pour MommolPreuoft de Paris, duquel cy après fera parlé. En cefte tnefme 
iàifon vn nommé Gombaud qui ie difoit fils du Roy Clotaire , arriua de Con- 
ftantinopleàMarfeille. Ceftui-cy nay en France Se nourry comme lesenfans 
des Rois>à qui on lai (Toit croiftre les floez de leurs cheueux, & pendre derrie- 
rele dos, furinftruit aux lettres ,&prefentéau Roy ChiWebert parfaraere, 
l'aueuraut qu'il eftoit fon nepueu, SchUduRoyClo taire, le pria de vouloir le 
receuoir , puis que fon pere le haifloit. Ce que le Roy de Paris d'autant plus 
volontiers accorda qu'il, n'auoit point d'enfant. Clotaire qui enfutaduerry 
renuoyaderaander,amn(difoit-il)de le nourrir ,s'il le recognoiffoit pour fien: 
ouofter l'abus qui en pourroit aduenir , fi vn eftranger eftoit efleué comme 
fils de Roy. AquoyCnildebertobeyt: mais fi roft que Clotaire tinteeften- 
fant,ille fit tondre,difant qu'il ne l'auoit point engendré. Clotaire mort, ce 
Gombaud recogneu par Aribert Roy du quartier de Paris,fut derechef tondu 

■ par Sigifbert Roy d'Auftrafie, qui lenaoy a garder àCologne. D'oùtrouuant 
encores moyen d'efehapper, il laillàcroiftre Tes cheueux & fe retira en Italie, 
ver&Narfes Lieutenant del'Empereurluftinian , là où il priât femme & en 
eut des enfans, puis s'caaQa enConftantinople > & y fut reccu comme Prince 

François, 
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François en efperancc de quelque iour s'aydet de fon nom aux affaires de de-t'4» i* 
ca. Long temps après ce Gombaut incité par qui que ce fuft(car plufieurs i 'l' n \ 
furent foupçonnez de l'auoirfaict venir en France) arriua à Marfaille, & re-***"^ 
ceu par Théodore Euefque ( qui luy donna des chenaux ) il fe vint «oindre à v 
Mommol réfugié en Auignon, ainfi que i'ay dit , ce qui fil t caufe d'emprifon- 
ner Théodore, chargé d'anoir voulu introduire vn étranger, fie affuietrfrie 
Royaume François à l'Emperenr. L'Euefque pour fe iuftifier, représenta 
Vne lettre fignée de la main des principaux du Royaume de Childebcrt, pat 
lefquelles il apparoiAoit qu'il n'auoit rien fait que par leur confeil. Et neant- 
motns longuement il demeura prifonnier en grande mifere, comme auffi 
Epiphanie Euefque, lequel fuyant les Lombards eftoit venu à Marfeille, ou 
il mourut en priion, foupçonné d'auoir conduit cefte menée. Ce fut pour- 
quoy Gombaut mal-afieuré fe retira en vne Ifle de là mer, fie fes biens confi- 
ftansen grande quantité d'or & d'argent & autres chofes precieufes, furent 
partis entre Mommol fie le Duc Gunrchram qni les apporta en Auuergne , 
puis vint troauer le Roy Childeber t fbn feigneur. 



CHAP. III. 

jliuieres de Seine & Marne débordées. GuntchramDnc vient faire Lt guer- 
re k Mommol retiré en Auignon . Chtlpericfefaijk de Paris. PaysdeBer- 
rygafiepar les gens de chiner te. Comte de Roan décapité pour lespilleries 
defesgens. Le penfie d 'Auftrafie ejmeu contre l 'Euefque Gilles de Reims, 
lefemfaità coups àt pierre. Undaftc Comte deToursjnal-traittépar Fn- 
degande. 

E hui&iefme an de Childebert , qui eftoit auffi l'an cinq 
cens quatre- vingts fepriefme de Iefus Chrift , le premier * - 
iour de lanuier, l'air eftant plein de nuages, comme l'on 
fortnoit matines , il cheut du ciel auec la pluye vne grotte 
maflè de feu , laquelle après auoir couru en l'air par lon- 
gue efpace, & donné auffi grande clarté qu'en plein midy, 
s'eftant cachée fous vne nuée, la nuict demeura auffi ob- 
feurequedeuant. Les riùieres de Marne ficSeinefedefborderent lors, telle- 
ment que plufieurs vaiffeaux furent perdus entre la ville de Paris fie ùm€t 
Laurcns. Car il faut croire qu'en ce temps-là depuis le bout des ponts aux 
mcufniers, 8e des changeurs qui font vers le Septentrion de la ville, ce n'ê- 
ftoient que marefts , iufqucs aux Eglifes defainct Laurens & fainct Ladre , fit 
qu vne large pleine eftoit lors entre deux , maintenant occupée pries bafti- 
meris qui font és rues de fainct Martin, fiunâ Denis, & fainét Honoré , & les 
iardinages des marefts. Durant cela,comrae le Duc Guittchrara rctournoit en 
Auuergne, il fut par le Roy de Bourgongnearrcfté auec iàfemrae j fie fes en- 
fans : chargé d'auoir fait venir Gumbaa *> fit de l'eftre allé quérir iufipicft cy 

FF 
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Va» it Conftantinople. Ce que le Duc nioir.Tou tesfois fe voyant menaffé de raorr, 
If fi" il remonttra au Roy que Mommol Ton Patrice l'auoit rcccu : que luy donjianç 
C liberté il reprefenteroit Mommol, Se pour feurré de fa promette , qu'ô retinlt 
vn de Tes enfans, accordant qu'il futt tué s'il ne l 'accompliûoit. Ce que le Roy 
luy octroya. Lors ayans aflemblcz aucuns Auuergnats, & des gens de Vellay, 
il s'achemina vers Auignon. Làoùtrouuantfurk Rofnedes batteaux que 
Mommol auoit fait faire plus foibles qu'il n'appartient à la violence de ceftç 
rimere, il entra dedans fans penfer à la malice : Mais quand il fut au mileud* 
l'eau , vne partie s'enfonça auec les hommes , & les autres fe {àuuerent en na~ 
geant.Ce neantraoins le Duc Guntchram pafla outre iufques en Auignon for-r 
rince par Mommol dés lors qu'il en fut fàifi. Car trouuanr qu'vne partie de 
cette ville n'cftoit point clofe duRho£ne,il auoit de ce cotté là fait tirer vnfof- 
fé bien profond, & iceluyemply d'eau. Puis quand le Duc Guntchram appro- 
cha en fe tenant fur la muraille ., il luy fit fcauoir que s'il vouloit parlementer, 
ilapprochaftfurl'vn des bords de ce foûe. Guntchram rcfpoadantqu'ilauok 
quelque chofe de fecret à luy faire en tendre,Mommol dit qu'il vinft donc fans 
rien douter. Sur telle affeurance vn des amis de Guntchram s'aduança, lequel 
tumbant dans le fbffc, y fut nôy c à câùfe de ta pefantèur de fes armes. Et Gunt- 
chram mefmes porté aual l'eau, fut fauué par quelqu'vn qui luy tendit le bouc 
d'vne lance. Lois s'eftans dit l'vn à l'autre plusieurs iniures & vilenies,le Duc 
Guntchram plantale fiege deuant la ville,mais le Roy Childebert marry qu vn 
de fesDucs en trcprift cette guerre fans qu'il l'eoft commandée, enuoyavn au- 
tre Duc nommé Bondulf , qui fit deflogcr Guntchram Se fon armée , emme- 
nant Mommol en Auuergne,8c lequel coutincontioét retourna en Auignon. 
il auoit efté accordé entre les Rois deFrance difputasfus le partage duRoyau- 
me d' Ariber t, que celuy qui eh treroit à Paris fans la volonté de fes fceres,per- 
droitee qu'il y pretendroir. A cette caufe Chilpericcuidanteuiter lèsmau- 
diflbns porter contré ceux qui feroient au cont«ùre,iWint la veille de Pafque» 
fuyuant vne pioceffion de reliques de Sainâs , & y fit fa fefte en grande ioye, 
prefentant au baptefmefon fils; que RcraendEucfque de Paris leua des font», 
& nomma Thierry. Auquel temps ledit Roy ouyt les Ambafiadeurs que 
Childebert fon neueuluy enuoya-, Je principal d'entr'eux eftoit Gilles Euef- 

2ue de Reims , qui le prioit de vouloir entretenir la paix n'agueres faite auep 
>n neueu, Se Ce pkignpit du tort que luy tenoit le Roy Guntchram, l'erapeC- 
chantde iouyrde fà moitié de MarjfeiUe, Se receuant les bannis de fon Royau- 
„ ne. Chilperic refpondit que ce n'efioit pas fà première faute: Car ûdiligem- 
snentii s'en queroi c,il trouueroi t que fon -père auoit efté occis par fon moyen» 
à-quoy Gilles réfoôdit, que s'il vouloit fe joindre auec fon neueu, ils en feroiéc 
la- vengeance enfemblemcnt. L'alliance donciurée , Se les oftages baillez, d'vne 
part & d'autre pour feuretédes parties, Chilperic fondé là dettus »yint à Paris 
comme i'ay die fijyui d'vne grotflearmée quint beaucoup demalauxhabitans. 
D'autre coftcleL>uc Beruifaccompagné des Tourangaux, Angeuins , Poicte- 
uins Se Nantois, entra en Berry. Et e scores Didier &. Bhdafte auec tous ceux 
de leurs prooince* , affiegcient Bourges, endommageant beaucoup de lieux 
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par ctù ils paûoicn t. Quant àChilperic, il yintiufques à Meun fiu Yeore,qué 
le Latin appel lé Af#&«i«w«w ) bruflant routlc pays. Et combien: que l'armée ufiù 
de fon neueu ne fuft iointe à la fienne, Tes Ducs & députez y ciraient. . Or les 
Berruyet s aflemblcz près ce chafteau iufques au nombre de quinze mil hom- 
mes, quand leurs ennemis conduits par le Duc Difier , leurprefenterentla 
bataille, Ce portèrent ficourageufemcnt qu'il y mourut plus de fept mil hom- 
mes d'vne part & d'autre. Ce neantmoins les Ducsapprochcrent delà villa ' 
aueclcreftederarmée.pillans&faccageantstout, de forte qu'il ne demeura 
Eglife ne maifon qui ne fuft bradée , Toire les arbres & les vignes mefmes fin 
rent coupez. D'autre cofté le Roy Gun tchram fe fiant en Dieu , accompagné 
de bon nombre d'hommes j vint fur le foir charger l'armée de fon frère qu'il 
deffit en partie. Mais le lendemain, des gens de bien allans d'vne part & d'au» 
tre leur firent promettre de tenir le iugement que lés Euefques & Seigneurs 
François donneraient fur leur différent : 6c que ecluy qui, ferait trouue auoir 
failly payerait l'amende iugée. 1 Gefteconfcluuon prinfe ils fe retirent eh paix; 
En ce voyage Chilperic ne pouuant garder fesgens de butiner, fit couper la 
tefte au Comte de Roan pour fèruir d'exemple aux autres. Puis après auoir 
laiffé tout le pillage , & donné congé aux prifonniers il retourna à Paris. Et 
neantmoins ceux qui allèrent au fiege de Bourges, emportèrent tant de bu- 
tin, que l'on penfoir qu'ils euflèntdefgarni le pays d'hommes 6c de bettes. 
Aùffi lés compagnies de Difier &de Bladâfte, paffarisparTouraifle pilloienc 
comme en terre d'ennemis. Ce mal fut fuyui d'vne peftilence de beftail fi 
grande, qu'à peine il demeura vnfcul animal. De manière que c'eftoit mer», 
ueillcs en ces quar tiers- là & pays voifins , de rencontrer vne befte cheualinc, 
ou vne vache. Durant cecy & que le Roy Childebert tenoit les champs auec 
fon armée, fans rien faire , le menu peuple s'efleua de nuiét , & murmurant 
contre l'Eucfque Gilles & aucuns Seigneurs, crioyeht qu'il falloir tuer ceux 
qui vendoient le Royaume, & métraient les villes du domaine du Roy^ & fon 
peuple en la puiffance d'au truy. Le lendemain marin ils viennent deuant le 
pauillon du Roy pour tuer l'Euefque, 6c les Seigneurs foupçonnez.Gillesqai 
eneurcrainre, tout auffiroft monte àcheual, 6c s'enfuit vers ù. ville, fuyui 
du peuple, qui en Finiuriant iett oit des pierresapres luy . Toutesfois il fe fau- 
ua, pource queceuxquilefuyuoientn'auoientpas leurs cheuaux, combien 
qu'il fuft fi preux, que luy eftanttumbce vne chauffe de (es iambes, il n'euft 
loifir deramaffer.entrantdans Reims tout feulen fi maùuais equippage,pour 
cftre les chenaux de fà fuirte hors d'haleine. Air mefme temps Leudafte jadis 
Comtedc Tours, recCuàia communion '{dueonfentemenr de Fredegbnde 
mefmes, qui en auoit efte importunée) eftant venu en l'armée de Meun, 
obtint fa grâce à là prière d'aucuns gentils-hommes François, qui preffe- 
tent le Roy dcthiy vouloir pardonner. Chijpericàleurrequeftc permit qu'il 
vinftenfaprèfeacer; Lorss'eftàntietté: à tes pieds, leRoyladmoneftadefe 
garder iufques à €6 qu'il fuft retourne eh grâce auec la Royrte, par luy. grande- 
raentoffencée. LeComreaffeuri furkretoncUiacionduRoyjlefuyuitàPa- v 
xis, où vi» jour de Dimanche.virrt dans l'Egiifcfc ietter aaj pieds delà Royàe, 
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h luy demandant pardon : mais Fredegonde courroucée , fie ne le daignant re- 
le f™ garder, toute efolorces'efcria, O.Iefus, puis que icn'ay aucuns enhtns pour 
chri ft' me faire raifon de l'outrage que i'ayreccu,ie m'en remets à toV. Etfeiettant 
aux pieds du Roy , luy dit , qu'elle eftoit bien mal-heureufe de voir Ton enne- 
my, fans pouuoir fe vanger, ne luy mal faire. Les M elles finies, Leudafte,com- 
mcmal-aduifc qu'il eftoit, uyuit le Roy & la Royne, s'amufànt par les places 
ou rues, & les boutiques, à voir plufieurs fones de marchandifes : poifànt de 
l'argenterie, fie regardant des ioyanz qu'il difoit vouloir achepter : ( on ne fer- 
moir donc pas les Boutiques ce iour, ce quieft mal-aifc de croire ) quand voicy 
venir des gens de la Royne pour le mettre aux fers. Le Comte defgaina Ton 
efpée, Se comme il en eut frappé vn, les autres prennent leurs boucliers, fie 
luy courent fus les efpées au poing. En cefte méfiée , il receut vn coup fur la 
tefte qui entra iuiques à l'os, Se luy abbatirde la peau auec les cheueux. De» 
quoyeftonrté il s'enfuit deuers le pont, où de mal>aduenture pour luy il mie 
le pied entre deux aix , & fe rompit la iarabe. Lors il fut arrefté Se mené en 
prifon les mawisiiées derrière le dos, fie iaçoir que le Roy euft commadé qu'il 
. tuitaueiy, on kiirapourrirfesplay es, &auant que rendre l'efprit, laRoyne 
luy fit attacher le col à vue grande perche , fie d*vne cruauté nompareille , luy 
battre la gorge iufques à la mort. 



CHAP. IIIL 



Uuntchram rendkchildebertlaviiïede MarfiiOe. LiuvichUde Roy etEjpa- , 
. gne enuoye demander À femme RignnthefUe de Cbityeric. CMormmlPre* 
■ uoft de Paris , ejtime firàer. Lipencc <^4bbê de Lodeue fauffementac- 
: tvféefttM. Sidpice Euefipe de Bourges, chilferic craignant fis frères 
ajtivt*\cantre lûyjè retira a Cambra?. 

fâ' JS^S&ŒSjSl ^ K cina cens quatre-vingts huift le Roy Gunrchratn ren- 
dit à ChUdebertfonneueu la pare de Maneille : fie les Am- 
balfadeurs de Chilperic retournez d'Efpagne furent bien toft 
fuyais d'autres du Roy Leuvichilde, pour demander Rigun- 
thé fa fille en mariage, fùyuant la promené fàiâe par les Am- 
baffeurs F-rançoisau Roy d'EfpagneJPeu après comme Chil- 
peric fût (brty de Paris pour aller en SoùT6nois, ton filabaptizé l'a paffé mou- 
rut d'vn flux de ventre dinenteric. Au moyen dcqooi il enaoya après l'Ambaf- 
(adeur Efpagnol,qoi ia s'en rerournoit , le prier vouloir différer le mariage ac- 
cordé , pource qu'il n'auott le courage de faire des nepees durât fon doeil. Lors 
il voulut rit** d* monaftere S. Croix de Poi&iers, vne fille qu'il auoit d'An- 
douè^«,eri'Suoyer énEfpagne.Toutesfois elle différa d'y aller admoneftée par 
Rag6de:|aqoetje1nftintenok quVfte fille voue* à Dieu ne deooit retourner an 
-aàbndc.Pucât eecy l'on vint dire à la Royne que fort fils eftoit mort parles for- 
cellcrks fie les enchfttcrsto de MÔmolPreuoftfie croy dcParis)qu > etle haifledt 
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de lôguc-main. Le foupçon vint decc que vn iour \p Preuoft difnâr en fa mai. t'a» Jt 
Ton dit à vn de la fui tte du Roy,qui fe plaignoi t de la maladie du Prince , qu'il ^ 
aapit vne herbe en fon iardin de laquelle h vn homme vfott, il guérir oit,quel- 
que grande & defefperée que fuft la maladie. Les paroles rapportées à te Roy 
ne,cUe fe courrouça d'auan tage,& fit prendre aucunes femmes de Paris (bup* 
çonnees de forcelleries qu'elle commanda de mettre à la qucftion,oùeUe$ 
confeflèrent qu'elles auoienteftécaufe delà mort depluGeurspeffonnes,<& 
racheptélaviedu Preuoft , en faifant mourir le fils du Roy. Ladeflus Fredç- 
gonde en fi t gehen.ner,brufler, & attacher fur la roue aucunes,apres auoir fait 
rompre les os,puis vint à Compiegne trouuer le . Roy , auquel ayant compté 
le fait du Prcuoft,il l'enuoye quérir lié & garotté , & lé mit aufli toft à laque- 
ftionjàoùpcdu à vnepoulrre,les mains liées derriere^left interrogué ce qu'il 
fçauoitdelorcellerie. Mommol neconfeflà autre chofe.fioon que ces fem- 
mes luy auoient donn é des breuuages Se onguents pour attirer l'amourâr grâ- 
ce de la Roy ne & du Roy. Apres qu'on l'eut dédié, il appella le gehenneur , Sj 
Je pria d'aller dire au Roy qu'il ne fen toit mal aucun pour chofe qu'onluy euft 
fait endurer. Cela fut caufe que le Roy le iogea foncier , puis qu'il fe vantoic 
n auoir fenti aucune douleur :„& commanda l'cftendre fur les tréteaux de la 
gehenne,& cependant le battre de fouets à quatre efeourgées tant que les 
gehenneurs raflent las:puif luy fourrer des pièces de bois entre les ongles des 

Î>ieds & des mains. Mais comme il eftoitpreft d*auoir la tefte coupée,la Royne 
uy fàuua la vicauec telle perte de Ton honneur,qu'au tan t luy euh valu d'eftre 
mort. Car defpouillé de-tous fes bicns,ayant efté mis dans vn chariot,iLfut en- 
uoyé à Bordeaux, lieu de fa riatkrité:là où toft après il raourut.Quant à la Roy- 
ne elle fit bruflet tous les habillemens , meubles de foye & autres efpeces feii- 
sans à Penfanr,combien quel'on euft peu remplir quatre chariots : & fondre 
Tout l'or & l'argent de fon feruice,à fin que iamais ne voyant rien de Ce qui luy 
auoit appartenu,elle n'euft occafion de renouueller fes douleurs. Enuiron ce 
temps Lipence Abbé de S. Priué,de Lodéuefut accufépar Innocent Comte 
decefte ville:d'auoir dit aucunes parolles miqrieufcs de fa Royne Branchant, 
dont il fe purgea. Mais retournant de Pontigon, ainfi qu'il eftoit en fon pauil- 
lon, tendu le long de la riuiere d' Aifne.il fur tué par fes ennemis, qui aprc&Juy 
anoir couppé la tefte , la mirent dans vn fac , & la ietrerent en la riuiere quant 
& le corps . Tou resfois le corps premier emen t troùué par dés bergers, & puis 
la tefte monftrée par vn oyfeau de proye qui f'en vouloir paiftre furent enfem» 
ble enteriez. Au mefme temps ,Sulpiçe eftfait Enefquc de Bourges apres la 
mort de Remy, & préféré à d'autres qui oflroien t de grâds prefciw po«r auoif 
fà place. Aufquelsfe Roy Guntchram pour excufe,di(oit : 0 auoir accouftnmé 
de vendre les Euefcbezi prix d'argent : Se. encores eftoit-çe chofe moins hon- 
notable pour eux de l'achepçer:car il en pouuoit encourir l'infamie d'eftre v il- 
"lainénaent auaricicux,& euxdereflembkr à Simon le Magicien* A celte çaufe 
il auoitd^çlaré Euefqqe, ^p4cej,riomme»treç-nob4e,ap deçpr<rpis^ ( g«n^ls.- 
ijommesGaulois,quicftoit Içauanr, hon, nethoricien Si poc te; fermant là bou- 
che à tels impor tûs,par ces paroUesdigacs d'eftre retenues, & dites par les au- 
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t**» de très Roys en cas fcmblables:& quiaduiennét tropt fouuenr. La ville de Bour- 
cfcw!/? S CS auoit bradée toft après la moredece Retny , 8c le feu ayant confumé 
rbut cequelcshabiransauoiènt n'agueres fauuédela main de leurs ennemis, 
befoin leur eftoit de n'eftre fouliez, de ceux qui ayansachepté l'Euèfché euf- 
fent voulu-fe rembourfer. Au mefrae téps Leuuigilde Roy d'E fpaigne cnuoya 
fon Ambafladeur nômé Opillc vers Chilperictauquel l'Efpagnpl fit de grandi 
prefêns-delapartdefon maiftre.quicraignoit que Childebert nel'euftaggrea* 
ble à caufe des mauuais rraitteraens par hiy faits à Hermenichilde : lequel tué 
à la fufeitation de fon pere , Ingondc fa femme 8c foeur de Childebert , eftoit 
demeurée auec les Grecs, alliez de fon mary. Quand Chilperic vit que Gunt- 
chram ion frère f'eftoit r appointé auec Childebert , 8c qu'ils auoient délibéré 
luyofter les villes parluyconquifcs, il fe retira dans Cambray où il fit porter 
auec foy la plus part de fon t hrefor , & tous fes meubles precieux,efcriuant aux 
Ducs fie Comtes des citez de fon obeiûance,de reparerjes murs des villes,f'en • 
fermer dedans auec leurs femmes,enfans,&bien»,fic hardiment f apprefterà la 
defenfe:les afTeurant que fils perdoyent quelque chofe, ils en recouureroienc 
d'auantage fur les ennemis. Ce fait il mit fon armée enfemble , 8c iaçoit que 

filufieurs fois il la fift marcher :ce nean tmoins tout auffi toft il la ramenoit dans 
es limites de fon Royaume. Durant cela , la Royne Fredegonde luy fit vn fils 
qui fut nourry au village de Vitry, craignant qu'il mouruft fil eftoit eflenéà 
la Cour. 

CH AP. y. 

V Empereur Maurice ayant donné de t argent au Roy childebert pour faire la 
guerre aux Lombards , eft trompé. Leuùkhilde Roy des Vvipgots fait 
mourir fon fis. Préparatifs de chilperic pour enuoyer Rigunte fa fût en 
m^agne. J>>tùjflokntUs Fifcalins. 

'Avtrï cofté l'Empereur Maurice voyant que les Lom- 
bards fe (àifoient forts en Icalie,pource qu'il luy fembloit n'y 
auoir meilleur moyen d'empefeher leur aduancement, que 
tM' iâ @ ^ il ^ es renc * rc ennemis desFrançois.auoit dés l'an cinq cens qua- 
* va tre vingts cinq enuoyé des gens aux RoysGuntchrâfir ChiL» 
debert plus voifins dltaiié, les prief d'y venir, faire la guette. 
Dcquoy les Lombards aduertis,defpecherent douze Ambaflàdéurs enFrancei 
lefquels accordèrent de payer tous les ans à ces Roys douze mâle fols d'or dé 
tribut, 8c par cette offre appaiferent les François. Mais l'an fuyuant Maurice 
ayant enuoyé au RoyChildebert cinquante mille de ces foIz,luy donna coura- 
ge detecommcnccr la guerre en Italie; quand les Lombards qui f'èftoient gou-^ 
uernez dix ans par Ducs(comrae le commandement d'vn eft meilleur en ne- 
ceffiré)pour deftourner cette tempefte, efteurent vn Roy nommé Anthar ,fils 
de Clefon vaillant 8c fâge feigneur. Ceftuy-cy côgnoifTant ne pouuoir reûTter 
#6, à Uptùffanccdc Childebert (dcfcendtt.cn Italie L'an cinq cens quatre vingt* 
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£x)fe retira dans les villes, à fin de matter Us François, Aufqueî» cependant il £'<"» & 
enuoye des Arabafladeurs, lefquels moyennant de grands prefens appointe-^ 
sent auec le Roy d' Auftrazie. De forte qu'il retourna en fon pays , iaçoir que 
Maurice trompé du fecours prétendu du cofté des François , loliicitaftçe Roy 
4e tenir (à promeûe, ou luy rendre fon argent. A quoy tant f'en fàlut qu'il en- 
fendift , que mcfmes il ne daigna luy faire refpoajBjpfques à ce que Ingonde 
fa fœnr mariée en Efpaigne cuit efté retenue* par^^recs^ amfi que i'ay 4it, 
Car lors penfant la retirerai entra en Italie pour guerroyer les . Lombards' fut 
lefquels il obtint vne fi erolTe victoire , qu'ils furent contraints repaffer les 
monts. Quant à la querelle de Leuuichilde Roy d'Efpaignc, auec fon fils., elle 
procedoit pour leur religion, ainfi que i'ay dit:& f'enflâma tant, que le Prince 
Hermenicnilde fut contraint par fon pere,fe rerircr vers Miron Roy de Gali- 
ce:aueclequelilfiralh'ance,commeau(Iuuecles Lieutenans, que l'Empereur 
tenoit en Efpaigne,aiA^ls il bailla en ottage fa femme , Se le fils duquel n,ou- 
uellement elle eftoit alHbhée:fe préparant contrefoa pere. iaçoit (,dit Gre- 
goire,bien contraire à proueurs de nor Théologiens ) qu'il nt luy deuoit refl- 
uer auec les armes,quetque hérétique, qu'il fuft. Hermenichilde auât que par - 
tir auoit mis dans le chafteau d'Oder, trois cens homes choifis entre pluGeurs 
milliers , penfant qu'au fiege d'vne fi bonne place,ils deuflen t laiteries gens de 
fon pere,qui f'y trouua tant bien accorapaigné , qu'il mit au fil de l"efpée . celte 

farnifon, Se brufla le chafteau,auquel Grégoire dit que les fonts f'empliflpienc 
iuinemen t,quand il falloir faire le baptelme de Pafques. Ceiait; le Roy Vvif- 
iîgor vinteontre Miron Roy de Galice, qu'il aftîegea, & contraignit Juyfaire 
ferment de fidélité. Puis le renudya en fon pays, où peu de iours *pt«s il mou- 
rut , à caufe de l'air & des mauuaifes eaux beuës en L'Efpaigne baûe. Eoric fon 
fils Se. fuccefteur , fit alliance auec Leuuichilde, duquel il releua fon Royaume. 
Mais cette mefme année Anduc mary de fa fœur le print & le fit tondre. Et 
après auoir efpeufé la veufue de Miron fon beau-pere , il, fe rendit raaiûce du 
Royaume de Galice* Hermenichilde d'autre cofté ne fçachant pas le marché 
xjuele Lieutenant impérial auoit fait auec fon père, fortitenxampagnepour 
le combattre. Toutesfois de&ué du fecours eiperé, il fe retira dans vnev Egli- 
fe de Tolède , diianr que ce feroit trop grande mefehanceté, ft le pere tuoit le 
fils, & au contraire. Leuuichilde luy enuoya vndefes autres enfans, pour 
l'afleuret que fil venoit demander pardon, toutes offçaccs luy feraient remi- 
fes. Hermenichilde pour plus grande feureté voulut que cefûft dartsl'EgUGs 
en laquelle il fe vint ietter aux pieds de fon pere, qui le baifa , & leoa , eflày ant 
de l'appaifer par douces paroles. .Ce fait, Leuuichilde, le remenasC>;foncamp> 
où contre fa promette ilJeveftit de mefchanshabilïcrnens ^St. le confina dans 
Valence;ne luy donnant qu'vn petit garçonnet pour le ferait., Aucuns adiou- 
ftexit,que depuis le pere mefme d'vne hache eoupala tefte à fon fils > lepropre 
lourde Pafques ;& que fa femme-donnée aux Grecs j>our oftage., mourut; en 
A frique,ainfi quônla menoiten Conftantinople. GeftftanrréeiLadtùnt plu- 
iieurs cas eftrange& Les rofiers florirent en Ianuierrle loletf apparut enuiron- 
ne d'vn cercle pareil a l'arc en ciel: les vignes gelèrent ,puis la tenlpefte gafta 
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JZJn Mes vignes ,& les bleds en plufieurs endroits:encores lagrefle qui fuyuit, ache- 
Itf*' ua de p&dre ce que la tépefte auoit lailTé d'entier. Les arbres auffi qui au mois 
de Iuiilct auoyenc porte fruidr , en portèrent d'autres,celuy de Septembre : Se 
le beftial fut derechef plus trauaille de maladies. Durant cela vne grande ara- 
baftàde des Go ts Tint le premier iour de Sep tembre, trouuer le Roy Chilperic 
à Paris,où il auoitafèmUÉkaucoup de gens des terres du Domaine, pour le* 
enuoyer en Efpaignc aueCTa fille. Ce qui defpleut fi for t à plufieurs ( qui ne 
vouloient taire ce voyage ) qu'aucuns fe pendirenr.ne pouuans endurer d'eftré 
feparez d'auec leurs pères Se parens : de forte que l'on n'entendoit par la ville 
que larmes & pleurs. Meftnes lçs plus aagez faifoyent leurs teftaments , qu'il* 
commâdoient publier quand la fille du Roy feroit en Efpaigne, tout ainfa que 
fils fuûent défia morts. Ces gens n'eftoyent pas tous nobles, ou francs» 
ne bourgeois de Paris ( car ie doaje fi lors il y auoit bourgeoifie à Pa- 
ris, d'autant que ie ne trouue pas qu'elle fuft colo^A Romaine , Se toutes- 
fois puis que c*eftoit fiege Royal , il y a grandd^parence que les habi- 
tans eftoien t plus priuilegiez quejes autres y ille s)ain s aucûs affrâchis ou fer fs, 
tellement fuiedfcs de ceux qui les tenoient en leurs terres , qu'ils eh pouuoient 
difpofer. On les appelloit en langage Francteufch , Aldiones, c'eft à dire ferfs 
•franchis Leudes, Manjftrij, Fifcélmi,lMUmi»icdri,<\wnà ils labouroient les ter- 
res du Roy, EcdeJUjlià , ou Sermles quand ils appar tenoyent aux Eglifes ou par- 
ticuliers. Le mot de Manficrij vient deMâfus.qui fignine vn héritage des châp», 
lequel deuoit contenir le labeur de deux charrues à bœufs. Et l'on en vfe eneo- 
res en Prouence,Languedoc & Gafcogne,où ces terres f'appellét Mas & Mais. 
Il eftvray qu'il y auoit auffi des Manftmgtntà, pou rce qu'ils eftoient francs. Et 
ie croiroy volontiers que ces mots Cum Mdiùù Cr nmnuutmtAm remarquent 
ceux qu'on nomme de prefent manans & habitas. Pource qu'encores au pays 
Chartrain & le Perche on appelle manant ou manan te,vn païfan & femme de 
village. Mefmes anciennement tomes les villes 8c cite* n'eftoient pas friches 
ne reiglees par comunauté de bourgeoifie,ainfi que ie monftreray autre part. 
Et puis que l'on emmenoi t ceut-cy par force , il falloit qu'ils fuûent ferfs : Se 
fils eftoient tels.comme pouuoient-ils faire teftamét? Il faut donc dire que la 
couftume des François fut autre que des ferfs Romains. Ce qui me demeurera 
încogneu auec plufieurs autres antiquitez par moy laiflies à faute de meilleu- 
re inftf Uction. Durant ces preparatifs,les Ambafladéurs de Childeber t venus 
à Paris,deocndiren t à Chilperic de prendre aucune chofe fur les terres des ap- 
partenances de fea fon pere:ou tirer des threfors Royaux,aocuns ioyaux pour 
baguer fà filletne faire enleuer des efclaues,cheuaux, iougs de Bœufs , n'aurres 
chofes appartenants à fes fubiects.Ce pendant qu'ils feiournerent en cefte vil- 
le, iladuinr qu'vn d'eux ayant efté tue, Chilperic fut foupçonnéde (à mort: 
pource qu'on ne fçeutdefcouurfrlemeurdrier.Ettoutcsfois ce Roy promit 
aux autres de ne contreuenir à leurs deffences. Lors il appellales plus grands 
Seigneurs de ùl Cour , Se autres fes vaffauxjpour faire les nopees de fa fille: la- 
quelle depuis Uliura aux Arabaflàdears Vviffigots , auec de grands biens: ou- 
tre ceux que fa mere luy donna.cn tçllc quantité , que leRoy penfoit n'auoir 
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rien de refte. Mais Fredegonde quif'en apparçeut, fe tournant versles Sieurs *-'«» * 
Frâçois, les pria de ne croire qu'il y euft parmy ces meubles, rien pris des thre- u î" 
fors des anciens Roys : Que tour ce qu'ils voyoicn t venoit d'elle : Car le Roy 
luy auoit beaucoup fai& de biens ,& ellemefme en auoit au (fi cfpargnc vne tt 
partie : mefnagean t les terres à elles données pour fon eftat. Auec ce qu'eux „ 
mefmes luy auoientfàict beaucoup de prefens,defquels tout cecy eftoit venu: - 
de manière qu'ils pouuoient Pafleurer, n'yauoir rien qui fut pris du trefor 
Royal. Si eft-ce que les meubles , l'or & l'argent & autres chofes precieufcs 
de ce troufleau de mariée, emplifloyent cinquante chariots : & neantmoins,le 
Roy fe contenta de (a refponce.Et les François luy firent encor'degrandspre- 
fens en or & argent:aucuns donnoiér des cheuaux,les autres des veftemés,cha. 
cun félon fa puiflance. Ce qui me faiâ; croire,que ce n'eft d'auiourd'huy qu'on 
cfttenne les marice^.Et les Seigneurs qui encores ont des ferfs de main morte, 
le leur font bien fentir en pareils cas : ainfi que les anciens Patrons & maiftr qs 
à leurs afFranchis appeliez Ltberti :8c aucuns Seigneurs en la cheualerie d'eux, 
de leurs fils aifnez & mariages de filles. Les Adieux dits , non fans larmes : co- 
rne le chariot del'cfpoufce fortoitde la porte, vn aifleau fe rôpit,& chacû f'ef- 
cria à la m al'heurc: laquelle parolle fut prife pour vn prefage de ce qui luy ad- 
uint. En fin fortis de Paris,la trouppe vint loger à quatre lieuës : où les pauil- 
lons feuren t tenduz: Car foit que la France fe troûuaft lors mal garnie de villa- 
gesjou que la compagnie de celle Princefle fut grande (comme à la vérité elle 
eftoi t)les François aluns par pays,raifoien t couftume de porter leur équipage: 
principallement les Seigneurs,voire les Euefqucs.ce qui dura du téps des fuc- 
ceffeursdePepin:&iene fçay fi encores plus tard. Or comme la trouppe fe 
fut arreftée, la nuiâ cinquante hommes qui prinrent cent cheuauxauec au- 
tant de fraies dorez, & deux grandes chaines(Gregoire ne dit dequoy ) f enfui- 
rent vers le Roy Childeberf.cômeauffi firent le femblable, ceux qui en eurent 
la commodité. L'équipage eftoit grand, & tout viuoit aux defpens des villes 

{>ar où copain paflbit: car le Roy ne fourniflbit rien du Gen : & n'y auoit que 
e peuple qui por raft la dcfpence. Encores pourceau' il craignoit que fon frère, ' 
ou nepueu, dreflàflent quelque embufene à fa fille , il la ht accompagner de 
grands Seigneurs : & entre antres du Duc Bobon fils de Montmolen , auec là 
femme. Lequel Duc eftoit comme Paranimfe ou député pour la marier : ac- 
compagné de Domigichilde,d' Anfoald , Vadon iadis Comte de Xainâes, 8c 
maintenant grand Maiftrc de l'hoftel de cette Princeue;laquelle auoit bien à fit 
fuitte quatre mil perfonnes. Les autres Ducs &Chamberlans, retournèrent 
fi toft qu'ils furent en Poictou,&le refte tira outre,faiunt de grands maux pat 
les chemins, ainfi que des ennemy s. 
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CHAP. VI. 

chilperic tué par lamabce de Fredegonàe&Landrifon adultère. De quels 
Bures Aymoha composé fin biftoire. Fredegonde i enferme en la fran- 
chife àe Pdrù. Ceux £ orleans & Dunots , s'ehtrebrujlent leur pays. 
Clôture fils de Chtfocric , recognu par Us vaffàux de fin pere. Frotefia- 
tion du Roy Guntchram a» peuple , faite durant la Méfie* 

E pendant Chilperic venu à Chelles pourchafler, retour- 
nant du bois que la nuict eftoit obfcurc, comme il auoit la 
main fur l'efpaule d'vn quil'aidoità defeendre, fut frappé 
fous l'aifTelle, & encores par le ventre , de forte qu'il mourut 
iettant le fang par la bouche & par fes play es. Lon penfa qu'il 
eufteftémeurdryà lapourfuktede Brunehautparvn nom- 
mé Faucon,ainft que dit vn abbregé de chroniques, iaçok que du teps de Gré- 
goire de Tours Sunigifile en fut diffamé. Ce neâtmoings l'opinion commune 
tirée de Fredegaire,eft que Fredegonde le fît tuer par le moien de Landry (le ne 
fçay pourquoy furnommé de la Tour ) Maire du Palais de ce Roi : & pour vne 
telle occaûon. Vn matin le Roi preft d'aller à la chaflè,en attendit fes chenaux 
&4'equipage, vint en la chambre de fà femme qui lauoit fa tefte : 6c la trouuat 
«' panchée fur vn bâc,luy donna d'vne houflïne fur le derrière. LaRoine qui pen- 
«• toit que ce futLandri fon ami((ans fe tournerait: Ladri pourquoy fâiâes vous 
celajLeRoi n'eft pas encor' loing. Autres adiouftent.Vn vaillant homme frap- 
pe par deuant. Lefquelles parolies ptequerent Chilperic flau vif, qu'inconti- 
nent il entra en foupçon du mauvais gouuernement de fa femme,& gromme- 
knt.Pen alla au bois tout refueux.D'autre cofté,Fredegôdc qui au moyen de la 
fbudame retraitte du Roy.ne pouuoit pluscouurir fon mot trop tottefehap- 
pé.imaginant le danger auquel elle pouuoit tomber,refolutcouurir fon adul- 
tère par vn homicide. Et le fait par elle con térï Landry , ils conclurent de pré- 
venir la iufte vengeance du Roi,lequel rué fur le champ .ainfi quei'aydit, ils 
font courre le bruit que ç'auok efté par les gens de Childebert. Mais aucun ne 
Sut trouué,iaçoitque plu ûeurs picquafTen t du cofté où l'ô difoit que les roeut- 
«riersf'eftoienrfàuuez.C , e(lgrandcas,queGregoirequin a aymoitpa$ Chilpe* 
ric,& encores moins Fredegonde , ne faiâ mention de ces amours : non pas 
de Landri mefmc,au précèdent, ne depuis la mort de ce Roi : encores qu'il ait 
parlé du bruit qaicouroitde Bertrand Euefque de Bordeaux & d'elle. De for- 
te qu'il faut croire, que Fredegatre ou Idace a recueilly cefte fable des fauces 
narrations dont il Peft aydéàfairefon liufe. Ettoutesfoisien'aydeu oublier 
ce bruit,faux ou vray qu'il (bit: puis qu'il eft confirmé par vn fi long efpace de 
temps, & contentement des anciens Autheurs du temps: voire mefme d'A— 
don. Mais il y a apparence, que luy,ny Aimon,ne virent iamais l'hiftoiie en tic- 
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re de Grcgoire.ains feulement vnabbregé,intituléG«^4 FrMtarumGrenr^Tjm-t-'*» & 
nenfîs Epifcopt: continuez par cctldacequiauflia rcmply l'entrée de ton liate lt f m . 
d'vn conte fabuleux de Thierry Qftrogoc: d'vn autre de Natfcs & de la vie de Chri ^' 
Dagobert:ayant efté fuyui par Aymon lequel n'a fait que quatre liures , enri- 
chis par les moynes de Sainû Germain des prez, qui y ont adioufté ce qui fai- 
foit pour eux. D'autant que 1* Aimon de Fleuri ( c'eft â dire de Saindt Benoift 
fur Loire ) finit au quarante Se vniefme chapitre du quatriefme liure que 
nous auons imprimé. Ainfi que fai t vn que i'ay eferit à la main il y-a trois ou 
quatrecensans. Aufli eft-ilayfé àvoir que plufieurs ont mis la main à l'œu- 
ured-' Aimon, tel que nous l'auons imprimé. Chilperic donc tué, par la frau- 
de de qui que ce fut , ne fe rrouua pas grandement regretté à caufe de Ces mau- 
Uaifes c6plexions:quilont fait appeller par Grégoire, le Néron de fon temps. 
Car encores que ce Roi fit femblât d'aymer les lettres,peu de Clercs de fon rè- 
gne fcurentpourueuzd'Eucfchez : il ne faifoit point de iuftice auxpauures, il 
mefdifoitdes Prcftres , & en Ces gaufleries fecrettes , ne tenoitautres propos 
que des Euefques : difânt que l'vn eftoit. for, l'autre glorieux , l'autre paillard, 
ou plein de vent.fe plaignant que fon domaine eftoit pauure,d autan t que tous 
les biens Roiaux tomboient en la main des Eglifes : n'y ayant plus que les 
Euefques , qui euflent les richeflès comme Rois, iaçoit qu'il ne fut luy 
mefme qu'vn gourmand ; Se fi infâme paillard, qu'il n'y auoitefpece qu'il 
n'eut prataquee,ce dit Grégoire : lequel adioufte que n'aimant perfonne, 
aufli ne fut-il aymé -d'aucun : & pourceilfe rrouua abandonné de tous en 
fa mort; for s de Maluf Euefque de Scnlis : lequel ayah t au précèdent demeuré; 
trois iours en fon pauiUon (notiez le logis d'vn Euefque aux champs, fipres 
d'vn palais Roial Se d'vne bonne ville ) fans pouuoir parler à luy: Quand il en-, 
tendit fa mort, le fit lauer& veftir de meilleurs accouftrements : puis mettre 
dans vn bateau,& porter à Paris enterrer en l'Eglife Saint Vincen t;qui eft cel- 
le de Sainâ Germain dés-prez, où l'on void encores fon tombeau ; Se deflus,la 
ligure d'vn Roi qui tient la main à fa gorge : pour roonftrer ( ce croy-ie) qu'ail 
auoitefté mcurdry.Toutesfoisie penfeque cefte pierre n'eft ancienne, ains 
renouuellée. Il régna vingt quatre ans,& mourut l'an de lefusChrift cinq cens jS8, 
quatre vingt huit, laiffant vn fils nommé Clotaire aagé feulement de quatre 
mois. Ainfi donc Chilperic ayant trouué (dit Grégoire) la mort qu'il auoit 
longuement cherchée, peuapres les Orlenois & Blaifois ioin&s enfemble, fe 
iettecent à l'impourueu fur le pays de Chafteaudun , Se défirent ceux du Du- 
noistpuis bradèrent leurs maifons, bleds & tout ce qui facilement ne fe pou- 
uoit tranfportengardans le beftial & autres meubles ay fez d'enleucr. Mais fur 
leur retour ,ceux de Dunois accompagnez de Chartrains , les fuiuirent Se leur 
rendirent la pareille: pillans tout (ans rienlaiûer dedans, ne dehors les mai- 
fons: Se non pas les maifons mefmes où ils mirent le feu. Comme ils cftoient 

f»reftsderecommancer,&les Orlenois menaçoient de C' en reflèntir, la paix, 
ut accordée entr'eux par le moyen de leurs Comtes: qui donnèrent affigna- 
rionaux parties inteieflecs , de comparoir à l'audience des plaids généraux, 
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L'An it pour iuger leurs différents : & lors celle qui fe trouueroit iniquement auoir 
pris les armes, paieroit l'amende ; félon qu'il fecoit aduifé par iuftice. Durant 

C cela, Fredegonde ('enferma en la franchile de l'Eglife cathédrale de Paris,auec 
les biens qu'elle auoit en cette villètoù elle fut receuc & deffenduc par l'Euef- 
que Remôdrmais les biens qui eftoien t à Chelles, & entre autres le baffin d'or 
fait par Chilpcricjfurent par Tes Treforiers portez à Childebert, qui cftoità 
M eaux. Lors Fredegonde fut confeillée d'efcr ire au Roy Gun tchram, de venir 
prédre le Royaume de fon frère, & la protection de fon fils,qu'elle difoi t auoir 
délibéré de mettre en fa garde, auec elle mefrae. Aceftccaufe,Guntchram 
ayant aflernblévne armée Pachemina vers Paris: comme il fut entré en cette 
ville, Childebert y voulut femblablement venir par vn autre cotté .* ce que les 
Parifiens empefcherenr. Au moyen dequoy il enuoya remonftrer à fon oncle, 
que Chilperic les auoit tous deux tellement menez , que de fon viuant ils n'a- 
uoient peu iouyr en paix, des Royaumes qui leur appartenoient. Etpource 
maintenant il le prioit de vouloir garder les accords faits après la mort de fon 
pere. Guntchram refponditaux Ambadàdcurs , qu'ils eftoientgens fans foy, 
& fans verité:ayans tout nouuellement accordé auec Chilperic pour le chafler 
hors de fon Royaumejcontre les promettes à luy faites, leur monftrant le trai- 
Aépar eux figné, & demandant comme ils l'ofoient prier d'appointement 
auec fon neueu. Ils refpondirent que fil ne vouloir tenir les conuentions, 
qu'à tout le moins il fe départit de la portion que leur maiftre pretendoit au 
Royaume d'Aribert. Làdeffusle Roy Guntchram fit apporter l'accord fait 
entre luy & fes frères: par lequel il monftra que fur peine d'encourir l'indigna- 
tion des Sainds Foliote Martyr, Hilaire & Martin Confettèurs , ils accor- 
doientqueceluy quientreroir dedans Paris, perdit fa part. Que Sigi/berr y 
ayant contreuenu, auoit iuftement eftépunyde Dieu, comme au femblable 
Chilperic fon frère : partant ce Royaume auec tous fes threfors , luy apparte- 
nons & de fon gré n'en quiteroit aucune pièce. Cela dit, il donne congé aux 
Ambaflàdeurs , les appellans menteurs Se parjures. Mais Chidebert non 
content de telle refponce, en renuoya d'autres luy dire : qu'il mift entre fes 
mains Fredegonde meurdricre de fa tante paternelle, defon pere Se de fon on- 
cle, & qui encores auoit fait mourir par glaiue fes coufins. A quoy Gunt- 
chram ne rcfpondit autre chofe , finon qu'au lieu de fes plaids l'on y faifoit iu- 
ftice fur toutes plaintes : Etpource, qu'ils y vinffent foy complaindre. Car il 
fauorifoit grandement Fredegonde, & fouuent la faifoit venir manger auec 
luy : promettant l'ayder & défendre contre tous. Mefme comme vn iour el- 
lefutaflîzeàtableauecleRoi,ellcluidemandaconeé: difânt qu'elle fe trou- 
uoitprefiee du mal d'enfant: dequoy Guntchram fut tout efmerueillé.fça- 
chant qu'il n'y auoit que quatre mois qu'elle eftoit deliurée d'vn autre : ce 
neantmoings il la laiûa fortir. Lors elle fît vn fils appelle Clotaire,reco- 
gneu par Anfoald , Se autres Seigneurs , qui luy firent prefter ferment par les 
villes de l'obeiflancede feu Chilperic ; jurans fidélité au Roy Guntcham & 
à ceft enfant. Si eft-ce que la plus part des Authears, difent que Clotaire 
auoit quatre mois quand fon pere fut tue: de forte qu'il faudroit que 
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kliurc de Grégoire fut corrompu en ceft endroit, où il dit que l'enfant de 
quatre mois fut nommé Clotaire. Ce que ie penfe pluftoft que croire , que Je u f H ' 
peuple, ou Grégoire, ayentelBméqu'vn enfant peuftviure quatre moisapres cbri ^' 
lâconception:veuquec'eftcontreiopiniondesplusfcauans Médecins: qui 
ont efcrit,que les enfàns for tis du ventre de leur mereanant fept mois,ne peu- 
oentviure. Laquelle opinion à eftéapprouuée par nos lurifconfultes. Auffi 
vous ay-ie dit cy deflus , que incontinent après la mort de Chilperic , Frede- 
gondeenuoya prier Guntchram venir prendre la protection de fon fils; ce 
qu'il n'euft faidt,fi elle euft efté encores grofle. Autrement ce feroit vne mer- 
ueilleufefupcrfetation : ou celuy dont elle eftoit accouchée quatre mois au- 
parauant , ouceftui-cy eftoient fuppofez : ou c'eftoit trop s'afleurcr que le po- 
flume qu'elle auoit encores en fon ventre fu t vn mafle.Mais Guntchram équi- 
table, ht par authorité de iuftice rendre tout ce que les vafiaux de Chilperic a- 
uoient pris fur les autres: & voulut que les biens donnez aux Eglifes leurs fuf- 
ent reftituez: fe monftrant débonnaire & libéral enuers les pauures. Toutes- 
fois pource qu'il ne s'afleuroit pas de chacun, il prit garde de gens armez •» fans 
lefquels il ne marchoit point , fuft à l'Eglife ou au tre-part:auec fi grade crain- 
te , qu'vn iour de Dimenche, après que Te Diacre eut crié à haute voix au peu- 
ple, qu'il feteuft à fin d'ouyr les Meflèspaifiblement(cefte admonition fe fait 
cnlaMefTedesMofàrabecparlepreftreauantque lire l'Epiftre) Guntchram 
Ce tournant vers làflèmblée, adiura tous les hommes & femmes, qui eftoient 
là, de luy garder fidélité fans varier,& ne le tuer point; comme n'agueres ils a- 
uoient fait fes freres;à fin qu'il penft ( au moings durant trois ans ) nourrir fes 
neueus par luy adoptez:de peur que luy &fes petits enfàns rnorts(ce que Dieu 
. ne permiftjils fufTent quant &quant perdus:ne reftant plus aucun de leur mai- 
fon,qui les peuft deffendre. Lors tout le peuple pria Dieu pour le Roy. 



CHAP. VII. 

Riguntejîlle de chilperic, allant en Ffpagne eft arreflée â Thoulouze. Gum- 
bautfidifantfils de Clotaire, eft déclare Roy des François far aucuns. Se- 
cond Concile de Mafeon. Pain bemft. Pourquoy hôpitaux fint fres les 
tnaijins Epi/cales. Partirons de G umbaut. Auftrafiens demandent Frc- 
degonde au Roy Guntchram pour en faire punition. Roys François nonfuU 
iets les vns aux autres, viuoientaetnejnage. 

Vrani cecy, Rigunte fille de Chilperic arriua à Thou- 
louzeauec fes biens, laquelle fe trouuant proche de la fron- 
tière des Vvifligots,fut par les fiens (las du chemin,& qui di- 
foien t auoir bel'oin de faire racoutr er leurs habillerncns vfez) 
confeillée de faire repofer les cheuaux trauaillez, recueillir 
le bagage & harnois efpars, faire rcueuç de tout leur train, Se 
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t'a» it le mettre en bon ordre;pour ne donner occafion aux Vviffigots de fe mocquer 
**f m d'eux» s'ils arriuoient en mauuais équipage. Mais pendant qu'ils feiournent 
cbri fi' pour ce faire* le Duc Difier aducr ty de la mort de Chil per ic,aflemble des gens: 
& venant à Thoulouze faifi t tous les biens de cette Roy ne,qu'il enferma dans 
vne maifon -, après auoir feellé Tes coffres : mettant gens à la garde d'iceux, 
& donnant àellemefmeaffezpetitcprouifion pour Ton viure , iufques à ce 
qu'elle fut retournée en la Royalle ville de Paris. Ce faidt, Se en diligence il 
va trouucr Mommol en Auignon , auec lequel dés deux ans auparauant il a- 
uoit faict allflhce,en faneur de Gembaut:lequel peu après joint auec ces deux, 
s'achemina vers le pays de Limofin , & vint à Briue la Gaillarde, lors furnom- 
méeCurretie.àcaufëdVn pontquieftau deffous, planté furlariuiereCorre- 
ze : là où Gorabaut efleue fur vnpauois, comme les nouucaux Rois Francs- 
Germains , au troifiefme tour cheut fi lourdement, qu'à peine les affiftans le 
peurentfouftenir: ce fait, il vint par les villes voifines. Quant à Rigunthe, 
elle fe retira en l'Eglife dédiée à la vierge Marie ( ie croy la Dorade ) où i ay dit 
que par crainte de Chilperic, demeura La femme de Regnoual : lequel enuoyé 
par le Roy Guntchram comme fon Ambafladeur en Efpagne, retourna lors 
en fes biens; & retira fa femme de ladiûe franchife. Ceàe année , qui auffi e- 
ftoit la vingt-quatriefme du règne de Guntchram , ce. Roy fit tenir le fécond 
Concile de MaVcon : auquel iffutdeffenduauxPreftres debaptifer qu'àPaf- 
ques & Pesthecoftc, fors en cas de neceffité : à fin d'auoir le baptefme en plus 
grande reuerence. Plus, que tout homme & femme feroitfonoblationde 
pain & vin fur l'autel. Et turent reprias ceux qui ne le faifoient point,&n'af- 
fiftoient au feruice, d'autant que de ces oblations, ou offrandes, Von s'aidoa à 
lacommanion, qui lors fedonnoit fous les deux efpcces : & le refte fe diftri- 
buoitauxpauures, En mémoire dequoy ( poffihle ) en France l'on porte au 
Preftre du pain pour le bénir : lequel encores auiourd'huy eft coupé & diftri- 
buc au peuple. Il fut auffi dit,querEuefquereceuroirles paflans par hofpi- 
calité, qui peut eftre la raifbn, pourquoy nous voyons deçà Loire ( plus volon- 
tiers qu'autre part ) les hofpitaux ( appeliez hoftels Se maifons-Dieu ) près les 
Eglifes Cathédrales, cfqucls il n'y a pas longtemps, l'on dit qu'eftoit tenu 
d'aller le Chanoine qui deuoit célébrer la grand Malle , feauoir u le difner des 
malades eftoit prefte Semblablement fut deffendu par lediâ: Concilie déte- 
nir efdi&es maifons Epifcopales & hofpitalieres,des chiens:pour euiter qu'ils 
n'offençafientlespauures, y voulans entrer. Et aux veufues des Euefques, 
Preftres, ou Diacres, foy remarier. Au mois de Décembre ( durant lequel ces 
chofes fe faifoient) l'on vit des bourgeons nouueàux auec des grappes formées 
aux feps de vigne : des fleurs aux arbres ; & vn grand flambeau courât de nuict 
par le ciel, éfeuira fi fortqu'on penfoit qu'il fuit iour : des pointes ou batailles 
\ car il y au Latin ^€àes) apparurent au Ciel : & vnecolomne fut veue deux 
heures durant,pendue au ciel de cofte de Sep tentrio n ,fur laquelle y auoit vne 
eftoille; la terre trembla en Anjou, non fans l'eftonncraent de plufieurs , Se 
me fines de noftre Grégoire, qui lors eut opinion que ces prefâges fignifioient 
lamortdeGombault. En ce temps, le Roy Guntchram enuoy a fes Comtes 



Digitized by 



GVNTCHRAM, CHILPERIC ET CHILDEBERT ROYS. 120 
fcifir les villes que le feu Roy Sigiibert auoic occupées auRoyaume d' Aribert: Vm it 
Se en fon nom receuoir le ferment des habitans. Les Tourangeaux Se Poiâe^ 1 '^ 
uins ne voulurent recognoiftre que le Roy Childeberr,mais les-Berrayers en- c *"^* 
trerent en Touraine, Se commencèrent à y mettre le feu ; iufqucs à ce que les 
Tourangeaux enflent refolu d'obey r à Gttntchram. Or le Duc Gararic venu à 
Limoges incontinent après la mort de Chilperic.auoit pris le ferment de ceux 
de la ville,au nom du Roy Childebert : Se partant de là , fut receu dcsPoiâe- 
nins, auec lefquels il fe tenoit. Ceftuy-ci oyan t les maux qu'enduraient ceux 
de Touraine, les aduer tit que pour leur profit ils ne deuoient pojtt entrer en 
l'obeïflànce du Roy Guntchram, ains tenir le par ti de Childebert fils de Sigif- 
bert. Ce nean tmoins, noftre Grégoire enuoya dire à l'Euefque & citoyens de 
Poi&iers y que s'ils n'obeiflbient de bonne heure au Roy Guntchram, ils fc~ 
roient ea danger d'auoir autant de maux qn'oux:car Guntchram par adoption 
eftoi t pere des enfansde Sigiibert & de Cnilperic: tenât le Royaume de Fran- 
ce, comme auoit fait Clotaire fon pere- Quand Gararic les vit prefter l'oreil- 
le à ces remon ftrances, il monte à chenal comas e pour faire la guerre , & laiflà 
dans Poiâiers Eberon Chamberlan de Childebert.. D'autre cofté, Sichar qui 
en tendit fa venue, for tit aux champs contre les Poidteuins : accompagné de 
Vuillichaire Comte d'Orléans, qui auoit pris Tours : & entrant en Poictou, 
commencèrent à brufler les maifons: ce fat pourquoy les Poi&euins enuoye— 
xentaudeqant, les prier d'vne furfeance d'armes , iufques après le parlement, 
que les Roys Guntchram Se Cbildeber rdeuoien t tenir : di&ns , que s'il eftoit 
ordonné que leur pays deuft eftre en l'obeïflànce du Roy Guntchram:, ils ne 
i'em pefcheroient : Se ce pendan t qu'on les fouffsk en celle de leur feigneur ac- 
couftume. Dont Sichar ne tint conte, menaflant de brufler tout : au moyen 
dequoy ils prefterenrle fermentau nom du Roy Guntchram : chaflàns de leur 
ville les gens de Childebert. Le iour du parlement venu, Gilles Euefquede 
Reims , Guntchram Bofon, Sigiibert &plufi0rsfeigneurs{eprefeaterent 
pourleRoyd'Auftrafie : Se Gilles qui portoit Ja parolle s'adreûantauRoy 
Guntchram, luy dit : qu'il remercioit Dieu, de ce qu'apresplufieurs trauauril >> 
l'auoir remis en Tes terres : Se en fon Royaume. A quoy le Roy refpondit,que ». 
véritablement il en deuoit bien remercier Dieu, Roy des Rois qui i'anoit ainfi », 
permis. Se non pas luy. ; par le confeil de qui fon païs auoit cité gafte l'an pre-» 
cèdent : Qjul n'eftoit qu'vn trompeur : Se au lieu de faire l'eftatd'Euefque , il ^ 
fè monftroit ennemy de fon Royaume. Ces paroUcs-ayâ s- clos la Bouche à Gil- 
les, va des autres dit au Roy : Que Childebert fon neueu le prioitbien fort de 
cendre les villes iadis renues pariorrpere : Guntchram rcfpondit> que ia il leur 
auoit dit, qu'elles luy appartenoient : fuyuantlaclaufedu rraittépafle" auec Ces 
itères: & que pourcefte occafion il n'eftoit délibéré d'en faire part à aucun, 
que de fon bon gré. Lors vn des Ambaflàdeursluy dit, que fon neueuJepriojt 
bien fort de loy enuoyer Fredegonde , caufe de la mort de tant de Roys : à fin 
de venger les pères, oncle & coufins. Le Roy dit, qu'il ne la poouoit liurer-i 
eftant mered'vn fils de Roy:auec ce qu'il ne penfoit que les cas dont elle eftoit 
chargée fuflent véritables. Apres cela Guntchram Bofon., slapprochant. 
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VA»l* comme pour luy dire âucune choie, le Roy tout courroucé (car ilauoitentcn- 
up» du comme Gombaut eftoit déclaré Roy) luy dit : Retire toy , ennemi de mon 
ci>T '^' Royaume, qui es allé en Conftantinopte chercher Balomer( il appelloit ainfi 
** Gombaut)pour venir trauailler mon pays* tu ne tiendras iamais ta parole. Bo- 
" fon ainfi rudoyé, ne fe peut garder de refpondre : Sire, vous eftes Roy aflls en 
" voftre throne : Ge n'eft pas merueille fi perfonne n'a ofé refpondre à ce que 
" vous dites. Toutesfois le vous puis iurer,que ie fuis innocent de ce fait ; Que 
".fi aucun mon pareil m'en achargé en mon amenée, qu'il vienne auant, &Te 
** fouftienne. Lors, Sire, ayant efté mis en plein champ pour combattre , vous 
" enlairrez faire le iugement à Dieu. Perfonne n'ayant releué (à parolle; Le 
Roy dit : que chacun deuoit s'efforcer àchaflèr ceft effranger; le père du- 
quel auoit eue meunier, rilTeran de draps, ou cardeur de laines. Mais quel- 
qu 'vn qui ne s'aduifoit pas qu'vn meûne homme peut feauoir deux meftiers , 
s'aduança pour dire;Ceftuy-cy donc auoit deux pères-, l'vn mcufnier,& l'autre 
cardeur de laine. la à Dieu ne plaife qu'il forte de la bouche d'vn tel Prince 
que vous , vne parole tant incohfiderée : Car il n'eft poûlble qu'vn homme - 
ait deux pères ; quele fien naturel &celuy du Baptefme. Ce grand Philofo- 
. phe & Théologien, ayant aflèz fait rire la compagnie , l'vn des Ambaflàdcurs 
»>dit : Sire, nous vous recommandons à Dieu: vous aduertiflans, puis que ne 
»» voulez rendre les villes appartenantes à voftre nepueu , que la mefmecoignée 
»> qui a fendu la tefte de vos frères, donnera bien tou fur la voftre. Cela dit, ils 
le retirent auec vn grand cfclandre. Aufitle Roy fort courroucé deces derniè- 
res parolles , fit par la voye ietter fat leurs tefte&du fien de cheuaux, des ordu- 
res Se de la boue des rues. Au moyen dequoy , ils s'en retournèrent bien fort 
mutinez. Durant cecy, Léonard iadisdomeftique delà maifon du Roy (qui 
voudra croire Procope, c'eft coin me vn fecretaire , ou celuy qui eft du confeil 
fecret de l'Empereur,ou de fon Lieutenant gênerai ) vint trouuer Fredegonde 
en la franchife de l'Eglifed^aris,& luy rapporta, qu'ayant veuladeftroufle 
fai&e à fit fille, il s'eftoit fauué pour l'en aduertir : Mais la Roy ne toute furieu- 
fc, commanda de le defpouïller de fes habillemens dans l'Eglife mefme, Se luy 
ofter le baudrier (c'eftoit vne courroye, ou ceinture, par laquelle les hommes 
de guerre & officiers Royaux eftoientrecogneus d'entre les autres, & de la- 
quelle depuis les cheualiers ontvfé)qui luy auoit efté donné par Chilperic: 
puis le chaflâ de deuant foy. Quant aux cuifiniers, boulangers , Se autres me- 
nus officiers, elle en fit battre, couper les mains &mehaigner,tout tant qu'el- 
le en peut attraper. Acculant Nectaire frère de Baudegcml e , Euefque de . . . 
. . ..d'auôirdefrobbc le threfor du Roy deffunû , & cnleué de fes celicrs 
duvin&delachairfalée^cecymonftreque nos Roys viuoientde mefnage: 
comme encores fontles Princes d'Allemagne ) 6c demandant qu'il fut rais en 
prifon: mais la bon té du Roy Guntchram , & la faueur de fon fircre le Ap- 
portèrent. Si ne laiflbit elle de faire beaucoup de maux, fans crainte d'offen- 
cerDieu: en la franchife duquel elle s'eftoit retirée : ayant pour confeil Au- 
doen ou Odon loge ; qui l'auoit aydée dés le téps du feu Roy fon mary Car ce- 
ftui-cy auec le Prcuoû Momraol,contraignirérpluficurs François(ia déclarez 
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eéiftpts du temps de Chtfdcberr premier) de payer tribut : lefquels s'en vou- l'jt» U 
krcntreilèntirapres lamorcdeÇhilperiç,6dcpiUcrent dételle forte, qtf/I Ie fi» 
ne.luy demeura qucce qu'ilpéut emporter: brulans Tes maifoiis, ôcahiKhxas Cb "^ 
deluy ofter la vie,s'il ne fe fut fimucen la mefme Eglife que Fredegonde. 




: C H A P. VIII. 

Fretextat Euefque de Rouen confine^tetourne en finEuefihé. Promet fa? 

' . Eue/que 'fie C hafteau-duq. Rueil près Rouen. Habitation deFredegonde" 
laquelle tjfaye de faire tuerchmebert ($• Brunehaut. chancelier. Tbre- 
forte*. Les commutes gardaient les réfugie** aux Franchifes. Progrès 
deGdmbaut. Manière de dtfficr les Princes. Verges confacrees. 

V roeftne temps , P Euefque Prétextât rappelle par Tes bour- 
. geôisapre«lambrtdu«Rt»yChilpericyfut engrand ioye te* 
rcetten là ville de Rouen-.puis vint à Paris,prter le Roy Gun t- 
chram de vouloir faire diligemment examiner fa caufe. Fre- 
degonde fouftenoit au contraire,qu'ayan t efté condamné pat 
■quarante cinq Euefques,cen'«ftoit raifon de l'ouyr derechef. 
M ais comme le Roy vouloit la deflus affembler vn Sane.Re- 
mond Enéfque dé Paris prit laparolle pour tous les autces}&dit,qu'il n'auoic 
pas entièrement efté priué defon Euefché : ains feulement confine pour faire 
pénitence: & là deffbs, ayant eftércceu duRoy & mangé aueciuy il futren- 
uoyé en fa ville. Mais Promot fait Euefque deChafteaudun par le Roy Sigif- 
bert, eftantrriisen procez par Pâpoul Euefque de Chartres (qui main tenoit 
que cefte ville eftoit de fon Dioceft ) fut contraint de fe contenter du territoi- 
fédecechaÀeau. Qui font deux tefinoignagesde la liberté de l'Eglifc Gallica- 
ne: les Prélats de laquelle pour ladepoution & reftabliircmcnt, où différend 
des Eucfqùes, n'alloient point à RomeV & obeïïlbient au iugement des Par-* 
lemens. ' Auquel temps , le Roy Gutitchram fejournant A Paris > vn pauure 
homme luy vint dire , que Feraut Chamberlan du feu Roy Chilperic fon fre- 
re,le vouloit tuer allant à matines. Il fit prendre l'aceufé : & combien qu'il 
niaft escrimé, il fut trouué mort quelques jours après x &le Roy r'enforça 
fes gardes :• n'-allant iamâis à l'Eglife qu'il nfr wat entouré de gens armez. . £n- 
cores , d'autan ï-<que la plainte eftoit grande», que plufieurs fetgneursauoient 
dû temps de <î hit p«ric par force vfurpé fur autruy beaucoup dev.illages& ter- 
res, il fit rendue tour ce qu'il trouua iniufteraenr occupé:& enuoyaiaRoyne 
FredegondedemoureràRueil, bourg au Diocefe de Rouen, &pres du lieu 
oà la riuiere d'Eure tombe en celle de Seine: où elle fut fuiuie des plus grands 
feigfteursdu Rdyaiïme d« feu fon mary <ï & pareuxlaifleeauecMelanthe E- 
ûeiqûe'ch'àffédëRouenjpuisretoumierdrkvèwClotaké fon fils : qu'ils^pro- 
iHirent foire foigneufement nourrir. Lore cette Roy né defebeute de fon au- 
torité, & pènfant que Bruttehaut euft plus de fattràr vers le Roy Guntchram> 

H H 



Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IIII. 
Vm &perfuade à vn Clerc qui eftoit de fa maifon, d'effayer d'entrer auferuicedef* 
çï"a ïRoyned'Auftrafie pour la tuer. Et ccftui-cy donnant àenrendre qu'il eftoit 
foy de la maifon de Fredegonde, trouna moyen d'auoir la grâce de Bcunefedw* 
fe monftrant humble & feruiable. Toutesfois defcouuert quelque, temps au 
près, &misà la géhenne i il confeflal'occafion de fa venue, &neantmoins, 
Futlaiiïc retourner vers fa raaiftreflè7à laquelle il déclara ce qu'il auoit faîdc 
& enduré. Mais Fredcgondepour fe purger-dc telle trahifon,ou fafchee d'a- 
uoir eftc fruftrce de fon efperance,luy ut couper les mains & les pieds. Durant 
cela le Roy Guntchram retourné àChalou, & voulant fçauoir qui auoit fait 
tuer fon frère , la Roine Fredegonde chargea de ce raie Eurout fon Çham ber- 
làn : dépite de ce qu'après la mort-de fon Roy, il ne f'eftoit voulu arrefter auec 
elle : & luy mettant his,qu'il auoit pris beaucoup de choies du rhrefot de fon 
maiftre , auant que fe retirer en T ouraine ( car iufques au temps dcCapet & 
fes enfans , le Charnbrier de France eftoit auffi threforier : Se gardoit l'argent 
des Rois)& pource , fi Guntchram defirort venges fon frère, il pouuoit^ad- 
drefler à luy comme chef del'entreprrfc. Guntchram tuw deuant tous les 
Seigneurs, que non feulement il feroit punition de ceftuyU, mais de toutefa 
lignée , iniques à la neufiefme génération : affin que la mort de tant de gens, 
eftaçaft cette vilaine couftume de tuer les Rois. Mais Eucoul adtieoy de fes 
menaceSjfe fauuaen la franchife de fainâ Martin : où ilfeportoit treC-mat, 
pat fon yurongnerie & fa vie défordonnee. Quant à fes biens ,'il's- furrrmlon- 
nez à diuerfes pexfonnes f & tous fes meubles emportez de fi maifon : en U~. 
quelle il ne demeura que les parois. Encores fut ileaufe de grands mauxau- 
païs dcTburaine: car les Orlenois & Blaifois quiauoienr charge de legaxdçr : 
pilloienttout enf'en retournant, après que la quinzaine de leur garde eftoir 
j8p. finie. L'andixiefme de Childebert qui eftoir lecinq cens quatre vingts neuf 
de Iefus Chrift , le Roy Guntchram ayant aflemblé vne grofle armée de gens 
de fon Royaume , la fit marcher versPoictou : macry de ce que les habitans 
lauoient abandonné. La plus grand partie de cette armée eftok d'Orlenois 
& Berruyers,qui ennuyèrent des- gens.deuant, fonder la volon té des Poidte- ■ 
nins. Mais ils furent mal receuz pax Maroue Edefque: ce qui futcaufede 
faire piller le pais, &eux habitans de Poitiers d'puurir les portes de leur 
ville, & promettre fidélité au RoyGiuitchram. Lesfbldats entrez dedans,f« 
jetterent fur l'Euefque qu'ils sppelloient traittr e au Roy • .: & lequel pour fe 
defueloper d'eux, rompit, vn calice d'or qui eftoit de fonEghTe : le faifant 
monnoyex; pour racheter d'opprejfion foy y & fon peuple. Gomme auffi en 
ce jemps4a,& encor plus au précèdent , l'Eglife ne renoit en threfor de l'ar- 
gent ondes meubles précieux > que pour au moner aux pauureseacas de ne- 
ceiEté,rachapt dccaptifs,& autres ccuurcs de pitié : plus que pour paremens 
dés au tels , <£ chafles , ou reliques, Cefte.armee retournée par, Touraine, rte. 
ttxtû* pas àtieuxle&Tourangeaux, encores qu'ils euûent fait le ferment au 
Roy Guntchram. Car les loWats d'icelle entièrement deftruirent Marijd? 
premier Mcdcdnia Roy ChUperic,) a ; pillé par le Duc Gararic,& Jcxendirçnt 
%ï£gu& dt$ Mou)SBîvdelfto,uelie:l<»*F c ^ e ( qui«ftpjt ferf) auojtautwffois 
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eulacharge :* comme anflî tous fesfrercs, & confins eftoientcuifiniers, ou 
boulangers du Roy. La Venue deccfte armée en Poictou.empefcha Corn- h fi* m 
bautd'y aller.encorés qu'il en eut grand defir. Et lequel pourgaignergens,en c ^ 1, 

flattant par les villes de l'obey fiance du feu Roy Sigiiberr, il lêurfaiféit faire 
e ferment au nom de Childcbertfon fils : &aux autres deChilperic ou de 
Guntchtara.il lescontraignoitiurerenfonnom. Apres cela il vint en la ville 
d' A ng©ulefme,où ayant receu les bornages du païs,& fait des prefens aux Sei- 
gneurs, il parte par Perigueux , l'Euefque de laquelle ville grandement il ou- 
tragea, pour n'eftre pas venu lu y faire la reuerencc. Au partir delà , il t'a- 
chemine vers Thouloufe : & enuoya des gens à Manulf Euefque de cefte 
tille, afin d'eftre recogneu de luy. Lequel records du mauuais traitement 
par luy receu , quand Sigulf fe voulut faire Roy (ien'ay point encores trou- 
ué cette particularité, u ce n'eft Sigiual gouuerneurd'Auuergne, rué par le 
Roy Thierry, ainfiqu'auonsdit)refpondir,que leshabitans de ladite ville 
n'auoient point d'autre Seigneur que Guntchram:& ne cognoiffbient ceftui- 
cy. Aceftecaufe,ilconfeilloit au peuple fe tenir fur fcs gardes, affin que file 
DùcDifier les vouloit contraindre de fuiurevn fi dangereux party ,il perift 
ainfi que Sigulf : pour feruir d'exemple aux eftrangers , de n'entreprendre 
fur le Royaume François. Comme les Thouloufains Pappreftoient à la 
deffence, voicy arriuer Gumbaut auec vne bien grotte armée : à laquelle ne 
pouuans refifter,ils le receurent pour Seigneur. L'Euefque battu par Mom- 
môl &Difier, pource qu'ilue pouuoit endurer queGombaut fe dit fils.de 
Clotaire, & fe vantail d'aller iulques à Paris, dont il vouloit faire fon fiegc 
Royal(cecy ruonftré en quelle eftime cftoit lors cefte ville) fut confiné. V va- 
don grand Maiftre de l'hoftel de la Royne Rigunthe , qui ettoit en la ville , fe 
joignit àGombaut : &les autres de (à compagnie s'enfuirent. Apres cela, 
l'armée qui auoit fait la guerre en Poitou , ratenuoyee contre ce faux Roy: 
& aucuns Tourangeaux qui f'eftoien trais à la fuite de l'armée, pour gaigner, 
furét tuez par IesPoi&cuins.Tou tesfois le r efte pafla outre,&l armée s'arrefta 
fur la ri trier e de Dor<Jonne,atrendan t nouuelles de Gombaut : Auquel le Duc 
Difier, Bladafte,& Vvadon s'eftoicn t join«5b,auec Mommol,& Sagitaire jadis 
Euefquede Gap : qui auoit promette de l'Eneiché de Thouloufe. Eftans ces 
deuxcy les principaux Conseillers du nouucau Roy: En ce téps, Euroul Cha- 
berlan retiré en la franchife faint Martin de Tours , fut occis par vn nommé 
Claude, qui auoit promis au Roy Guntchramle faire forrir de là , ou le tuer: 
mais rHutluy mefmc quant & quant occis,par les gens ficferurteurs d'Eurouh 
Cependant , le faux Roy Gombaut fetenoiten la villede Bordeaux auec Ber- 
«rand Eue&jue du lie»; qui luy porroitgrande amitié , Se par tous moyensef- 
fiiyoi ffaduancer .D'autre cofté,lc nouveau Roy pourvoyant aux Éuefchez va- 
cans , fît lacrer Euefque d' Acs,y n Preftre appelle Fauftian , qu'il mit au lieu de 
Nicet Comte de ladite ville, nômé Euefque par Chilpcric : jaçoit qu'il ne fut 
encores Clerc. Le mefme jour Gombaut, aduerty que deux Clercs(doht l'vn 
AbbédeCabors)auoienteftcarreftez par les gens du Roy Guntchram,en por- 
tant à fes amis des lettres eforhes dis vn ayz creufe & couuert de cire,luy r'en- 

HH ij 



Digitizecf by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE II IL ■* 
t'an â* uoy a des Ambaûadears » ou hérauts , auec des vergés contactées à la façonnas 

^u'a F fan Ç°" : affin que fans eftreoffeflcez.ik peuffent retourner auec r«lpon<;eW 
chti *' Les Romains auoient pour ceft effet des Preftrps appeliez Fecjales: 8c encfwtâ 
les Allemands x etjuoyen t deffier leurs ennemis par vil page,qui tient VHC&a- 
guette en fa main : ain fi que fit Ieaa Frédéric Duc Electeur de Saxe>dcHonc«âi 
la guerre à l'Empereur Charles cinquiefme , l'an mil cinq cens quarante fep t. 
Mais ces gens de Gombaut mal aduifez,declarans à plufieurs leur charge.auât 
que venir en la prefencc du Roy , furent enuoyez quérir pieds & poings liez. 
E t ne pouuans nier à qui , & où ils vouloient s'addrefier > ne de la part de qui 
ils venoient,dirent que Gombaut luy mandoit qu'il euftàluy donner fa part 
du Royaume François,commc à fils de CJo taire: Autrement, qu'il k viendrait 
prendre par armes. Auflî qu'ayant auec foy tous les plusvaillans hommes qui 
demçuroien t de là la Dordonnefc'eft Grégoire demeurant à Tours qui parle) 
lors qu'ils feroient en plaine campagne,Dicu jugeroit fUl efloit, ou non , fils 
deClotaire. Guntcbram courrouce de telles paroles» commanda de les eftenr 
drcàlaqueftion,pour fçauoirla caufe fecrettedeleurvenu'e: Etlqr s ils décla- 
rèrent , que Rigunte & l'Euefque de Thouloufe auoient efté confinez ,' 6c les 
threfôrs decefte Princeflecmportez.Que Gombaut auoit efté appelle paie les; 
principaux feigneurs du Royaume de Childebert , Se nommément par Gont- 
chram Bofon; au voyage qu'il fitenConftanrinople.Ces AmbatTadeur s batus 
Ôc mis en prifon ;le Roy manda fon neueu , affin de les ouy r enfemblement : 
& lequel venu,les peifonniers en faprefenceperfeaeserent enleur confeffiôî 
- difans eftre chofe toute notoire entre les feigneurs dudit Royaume. Qui fut 
auffi la caufe,pourquoy plofieurs d'entr'eux ne voulurent fcrrouuer auditPaç- 
lement ou affemblee, crainte d'eftrcconuaincusd'auoir participé à k confpi- 
ration. Apres cela le Roy Gutltchram mettant vne lanee, ou iauelinc en la 
main de Childebert ( poffible que de cette manière de fairevient le mot de 
tumber en lance, ou quenouille , quand vn fief chet en la main d'vn mafle ou 
femelle)il luy dit que c'eftoit la marque pour donner ifccognoiftrequ'ilmer- 
„ toit en fes mains tout le Royaume. Et pource , que dés l'heure mcfme il allait 
„ prendre & mettre en fa fu je&ion fes villes,commefon propre héritage. ^ puis 
„ que pour fon péché, Dieu nauoit voulu qu'il fut demeuré aucun de facaccj 
„ fors luy , qui eftoitfils de fon frcre(il femble oublier Clotairc,janayyou il a 
„ efté poftume,que ceft a&e fut deuant fa naiflance) il vouloit donc qu'il fut fon 
„ heritierxar il en deboutoit tous les autres. Lors, tirant à part fon neucuyen- 
3 , cores enfânt(cedicGregoire)apres l'auoir bien fort prip de tenir leurs pttopos 
fccret^il luy nomma ceux à qui iIfedmcdtfier;ceuxgn?ilppuuoithohnoi|ety 
~fuir*recompenfer>ou débouter dé leur* charges. Espfei&ment luy xktfkndànc 
de renir près de foy Gilles EuefquedeRhetms^e temt temps fon eanémyi^Sû 
■qui plufieurs fois auoit mcntyfafoy au Roy Sigilbert fonpere. Puis fieftans 
affisen vn banquet folennel, il remonftra à toute l'armée (c'eft à dire, à toute 
la rioblefle & gens de gueerejqae Childebert fon fils efloit grand Prîncetqu'il 
«e le -falloit pas mefprifèr comme en£uit:mais il leuc coruierioit oublier leurs 
-£biirs'& .vaincs penfees: puis que leur feigneur cftratRoyxout faiâ&par-» 



Digitized by 



GVNTCHRAM.CH ILPEiRTCVET MCHI]LDBEEBfcT ROI? S. 123 
creu. Telles & femblablôs parollcspirluy drtesea pleine aûernbltfè,apFes a-L'«» <fe 
noir banqueté &|Peftre refiouys crois jours dqra»t,.iU Ca départirent en bpn- U Î£. 
nearairié;au4cjprflfei^pnneBd'viicpar«&# ren- 
doit lors tonrce.q»ei>jgift>ett Ton pare aaoif tenu ;r; ; îe priant bkh fqrt de 
n'aller point voir fanserfetaffin qu'enen'euftmo^n-tfefçriirb'àGornbautjôa 
xecëaoirdeièsBouuelles. . - ..ni' 
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'Combmt àftegê dans Çorpingés. Qccajîôfr defe venue en Frwt- $<mort 
. &j:aucmsfes.p.&tif4i}&.:. 




kA^Çombaiu aduerty de l'armée qui venoit contre luy, 
oVf^oy m abandon né par leûuc Diûer , paflèia Garonne 
^ accompagne ide Sagitaie e Eneiqu©.* des Ducs Mommol, 
y Bladafte^ Se de:Yxadbn , tenant le chemin de Cominges : 
»;iOÙ Uicncu ûiclccoromertccmcnt deCarefmeJ Là, ilre-' 
raooftfe taux habitons-., qu'il auoit eftéefleuRoy par- tous 
lesfeigneursicbiRoyaumc.dcChildebert. Queues forces l * 
eftoient grandes : & toutefois* puis que l'armée de Guhtchram Ton frère ap-«* 
prochoit,il falloir re|jrer leurs biens enla ville, affin de refifter aux ennemis:" 
iufqueAicéiquelrfitcours qu'il, atrendoiriut arriué- Aquoy les Comingeois «* 
adiduttansiby , Ûtms grand amaside vwresa : !&iîapprefterent à la défichée. ■ 
Dautre part^ le Roy Gnntchram fit efcrirsiipQombaot, de* lettres fous le 
nothik.Bronehaut,Sipar leCquellcsdleiluyTOaridoityquîil re»uoyaftfesgcns > ,t 
&eùftàfe reùrcràB»uideaux:ee queleRoyFrançoisBonrguigTion,faifoit ,: 
pour d'auantage cognoiftre i'e&at de don enowny T pendant que fon armée «■• 
toujours gaignoitpaïs.Lcs Ducsaduettis que Gombaut ettoit delà la Garon- 
ne^ auôitpresdc'fojsjestlirefori déRigunriiejpaffeniincoivtirientla tiUie- • 
re à, nage, cuidansrotet cautridifais) âe faux Roy s'eftan t jaré tiré vers Comin- 1 
gbt ces couseursne peuienefaireTOtfecb^fe.quedeftrouflcr quelques che- 
naux &Chameaux4hargexd'or & d'argent, prendre leimal-mohtez -& piller 
les biens des gens -du plat pais: lefquels penfans eftreaflÎ6û#ez pour la reUe- 
rencede l'Eglife defàinâ Viocent(voifine d''Ageh. / )y auow»t retiré leurs meil- 
leurs «cables. Il (âne dfoqbécesi Cbanaeauxeftoien t de l'équipage que Gom- 
bàùcauoic amené dé tetaxtt m car ilne fe tfrduùe poin t qu'en France jamais ils 
«yen t e fié employecopiour ; bettes de charge; ?Gonrba«t pou rfcmïy de cette fa- 
çon* per&aric aux Gpnruftgaois défaite vne failfcieifur les énhemte t puis quand 
ifottutsdtdehorciifinrfeTmerl^ 

mfqtfiibtfoù«aToledaiiftlavj|IetBni devioiei,que fi les fiens.euffent eu bon- 
ebueage^usen auoient pour beaucoup d'atmeesïcar efle'êft alC& (dit Grégoire) 
foc^ne hfontiagji««nj«raMapiied -vne forttalney deftendiie pj*r vnè Tour : la- 
qs rt H bc ouo T cyacoi^u&fou^t^aigVp^urd^ lâvilk» y>à)for'pûifer deTeabt;- 
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tjw «fcjnai^poat le iourd'huy ,l'aflî«teeneftchàngee. La campagne courue, & le 
fiege arrefte deuant Coroinge , Gombaut fe voyant iniurie paries fpldats «n- 
nemis,qui lu? demanda*» s'Hs n'eftoit -pas Balomer, lequel patla France fou*, 
loit peindre cY efgratigner les parois des Oratoires & chambres le faux Roy 
«Rapprochant delà, porte .pour eftre mieux çntendu,leurref pondit; Qoecba- 
,,cunfçauoir comme eftant hayde fon pere, ilauoit eft» tondu par fesfreres: 
» qu'à cette caufe,retiré vers Narfes Lieutenant en ItaUe pour l'Empereur,il f'e- 
»ftoit marié, &auoiteudeùx~ehfans. Qu'après la mort de fa femme, il eftoit 
„ allé en Conftantinople:où les Empereurs l'auoient humainement traic~té,iuf- 
» ques à ce que depuis quelques années , aduerty par Guntchram Bofon , venu 
*>cn la Cour de l'Empereur, comme leur lignage eftoit diminué, & qu'il ne 
», r eftoit plus que les Rois Guntchram &Childebert fbn.nepueu : que cous 
»» ceux de ChUperic cftoient morts, fors vn bien petit : que Guntchram n'a- 
», uoit point d'enfans, & Chiliebert eftoit de foible cjmplexion, Guntchram 
», Bofon l'incita devenir : adiouftant que tous les teneurs du Roy aurait 
» Childebert ledemandoient^ qu'il ne trouuecoit aucun fî hardy dç luy fâirt 
» tefte , puis que tous fçauoient qu'il eftdie fils de Clocaire ; Etqu'auftl bien 
»» n'y auoit-U homme en France, pour gouuerner le Roy au me j s'il n'y venpi.il. 
», A cette caufe, après auoir tait de grands dons: à Bofon, & pjisÀeierniatrde 
» luy en douze lieux fain&s, comme il pouuoit feurement venir en Gaulé, 
»>il eftoit defeendu à Marfcille : oàl'Euefque du lieu Pauoit humainement 
», recueilly , fuiuant les lettres à luy eferiptes , 5c fighees^ar les pxincspauxdu 
t* Royaume de Childebcrt.delà il eftoit. entré en Auignonparl'aduis)detMou»+ 
»» mol Patrice: mais Bofon oubliant fon feraenfc.aiHnr prés & enleuéifcsthrie^ 
» fors. Il ne reftoit donc plus que le: r ecognoiftr e pour Roy , ainû qu'ils ùâ- 
»> foient Guntchram fon frère. Quc;s'ib r lehaiffoiénk tant, qu'ils le mena fient 
»» vers le Ro"y: & où Une le rccPgnoiftroit pour frerè,qu'il ntdelny favolon- 
••» té. Encore* fi ceUneJeux plaiibir^'ib lehmlàûenc rctourncr.d'où il eftoit 
9>venu,car il f'en irait fens faire mal àperfonne Etneanrmoins^il,fe rappofr» 
»* toit de fon faict aux Royncs RagUQtoe 8e, Ingieltrude,demeurans a Poic^ersi 
», & à Tours.Mais les fpldats fcmocquoientdeirouT cela: & quinze jours après 
le fiege commcncé,Leudegefille ayant fair apporter, des engins.pour battre la 
muraille, cogneut qu'il fe, transitait :envain:od^ 
bloientfesgensàcoupsdeptecres : &auec tonneaux*: couettes plaines de 
poix Se gratf&s enflambees ,<fenjfloicn r les engins a" de forte que les autegeans 
Furent contraints fe retirer, L»nà£t vcna^Btabtt^eftbnoc^aàtgnant que 
fi la ville eftoit prife,LeudegefiUfi le rît mouriez mit 4e rien àhrae mai fon del'E* 
glife:&cQmmecha£imc0Utoican fecours^l fîetb4pA;£edenderaain,lesgeBa 
deGuntchf ara recomrnencereatl'aûîut^erWç^tfemplirde fagots le pro» 
fond vallon qui (oujchoitkwilleau cofte d'Orient: toùtcsfbis cela fut inutile. 
Sagitairc Euefque, faifiint gland denoirjeace fiege ,laUant armé amour ors 
» m uraillçsigc quelqucsfçis jet tant luy niefine despierres. . En fin , les suTail- 
,» Uns con fideçansqu'ils tv'auançoient.riett s, ftxrectçmcnt cnuwyercnt des gens 
„ à Momrool l'a^uc.ïtk4e 1 recog&tfiftf* fanieigneutj.tfc. kiffer famauu»ifcgn-> 
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creprife. Car quelle folie eftoit-ce àluy d^eyt;àivrf;aftranger!incognêtt?i , '«» : <ir 
Quefa remmeayanrriltèpiue,; l'on' aooit jatoéifes-onÊins, : (Poiirquaydonc W*. 
*aÏÏoit-il pr«oipiteceni»ifcre3j& quelle cfteit fonàatmtionî Hi^riqridir; 
Qnil voyoir bien que le Royaume de Gombaut f^en dJbirxitincr irnuisrqui' 
k voudrait afleurer de fa vie, il les relenctôit de grand peine. Ccsnituagets. 
retire? vl'Euefqae 5agi tànie j&c«ï^ol,C^micf (c'cft-Galaiz) Se Yrvadbn aflera». 
bteadans JBEgWe.fir ent ferra en t.l ; v nk l r antrc, d'abandonner jÇojnbiut'; & les 
Gapi raines aflaillans jurèrent, quejéilsne rouuoknt leiw obtenir pardoitdù' 
Ro^slesmertiroJenr en francbife-.affin deicurfaoUecla Yie.Là:dsffut,Moœ- 
«MJ^Sagitiirc,^ Vradon 'Padreûerent à Gombarit, difW ? Qtrtlfçauoit bien y« 
eôtrtme ils luy ancien t fai 1 1er ment de fidélité; optons amenant ilt layconfcii- 1< 
k&ént de fortir delà ville pour fe prefenterf*/on.frere^,ainfi que. mauites fois « 
il aooit dttDandéiCar ils cftaienr certains rfjoe le Ray.Gvmwbra» voyant ceux «< 
de ton lienaged tminuci,n'auoit! pas idefcberjÉ deles perdre. > Gombaps cnten-> t* 
diibienïcur rrahiforij& lesiar rnesaux yeoïlcnrxc|pôdi^qu^i^ûuccJi^J5tt«« 
Gdule a: loir requefte: & de tous les grands biens Ses khe f&s patluy apportées^ «« 
yjteipârtk eftott demeurée err Auignon y &&aurre au ait efte raute parGum- « 
cbramBoffOT.:<^antàîuj,qu'ila'auoiteuB^ 

eux: n'ayanï délibère de» egnor.^ue parleur coafèih puis qu'A» fijauoiqnr tont.T< 
foo Iè«re^£^émainfcnanrilxÀio^Ii>ieo4!nigerifi ltdnts > q«'i^brfddnbt)ient.tc 
eftoitbon aboyai : carU jemetiffldàcaufeàfonexame»r Mô 
qu'il n'y fçauoi t point de trôpcrie J & que les gens de guerredu Roy Guntchrâ, 
l"atren^eTtriltâVôrYé:Tôutcsfo1s" J an^ qu'onlîe'pêoïalr^lt^^^ 
parer en fon afflictiô,qu'il luy sendit ftm'Batàlrkr garny d'or qu'il auoit ceint, 
& reprit Je (îenpropre.auea ion efpee. Gombaut mt,q«/i|«ntendoit bien fqn, 
langage , & que maintenant il Té vouloir defpauîller de ce dont il t'efioiVleruy' 
par courtoific durantleur ^mitic V'Mpmmol âu'cbitraire|nirâ quSl he liiyîc- 
roit fâiraacun *pntry\EWl deims^rnbanï Torty e atHpjc^ ) fo^rë«upà*0- 
lon Comte de Bourges, &pa*®t*fôn^î ^d'aurrejpâit.M^minfSl teturi'ûaa^ la t 
vjUefern» laponé forfoju L Z^ 

mis , leuant les mains &les'yèux au Ciel , Pefcria ( ce dit Grégoire )0 Dieu 
juge, çretael fcyertg«»fdc*«no*c*ns! j ,.Dieu & feredi J^ft^^auqaeik. 
rnenfflnge ik pUift point Ta^in'es troinpjw »<n>8^fcaf »>k «M&kf^imti 
montait ;iMe j»rjç:incp»K!ne*t,m^^ 

çbamrnent m>n*traby* - Celadit , & ftifyit, le- hrÇ {pik^^M (càb 
lufkïn reartjr bicrtktfg rouf slauparauanft rafin^^o^^es^lj^^ f 4 W 
temps s en ûcttkfetjil reaœb* vçc ^eeu*qujvfin©MnXau (ieu&r^^^âijî' 
ilncfutil cofteflotigné d«Ja portique Oïoa^eip^^lnt^fittomDerrdHànfT 
V^voftre B*lorae«,qui frppclje 4^A^m^9^J.\î^4i^U^ÂO»tit, 

v<ic(Mip de lance qmmhym.^m^mm^bfimc4fi <mMR$,àçi 

fo^haubf ftftifc Gofcpbaufcf danéi yôsdaowefroorncj; enfô mmit^i 
U .tpfc dWo^o^pdep^Rfe^i^ jRofof 4*y : «ençiil mpnfljit, : 4PfS'.Coute> 

tt^b:Vim#p*f k iàfPf mt^^h^V^!^* !% jtà>art>e:pft»s je- laiflercfl t. 
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IV» ,<k furla terreau lieu o'àil auoic efté/neurdty» La nuict.enfuiuànt^es plus grands 
CbrM '^oigrieux&çol^remifiîcatMtijoattouttslcs fichefles delà ville : &le)jout 
venu , les portesieûanc 0uuértss>à'l>'armcc>, tout le peuple crouué dedans, far 
nrisaufîlde IsfpeeiÛps efparenerles Preftres &.Miniftresde l'EgHfe, q^'ib 
occirent £urriutclanefme : laiûant dedans bas vneàmeviuante, voireinf* 
ques aux chiens': cefaitjilsy mitent léfëu, ; qui brufla Eglifcs & toutiufques à' 
l dteiOi Lriwlegeluleretournàiicancarap aiieciMomlinoljSagitaiiièjCalairjfo 
Vvadonvçnuoyai i fecret cément vers le ïtdf {^auoir ce qui! vouloit eftre feût 
A'e»xilequèl manda qo'o»'lesifititùus mourir: afin qu'à lidoenir aneun n'euft 
1» haxdieûe dèfiuure tels Idoles de Kôts. < Makcc pendant ,OLtrsi8c yVaJow 
ayans donné leurs etofenç«lïoftage^iirent congé. Et Momtnoladuertydel» 
< votoarésdtt Roy t > tour-armé vint en la- maifon ou legeoi t Leudegefille , qur \à 

> voyant effcetoa^îpa^hjy^niaad* frllrVen vonletofoir; :Mommftl i efpon-t 

> ditvqu»f*»Ktt»éHe eftoit yâihe',&v<tyoitbren qu'on le feroi t 

•qatoy tBOdegeflHeluj dit,qu^aHbiovoirqoe Nettoie ^iffin de toot appsUferi 
&neamraoins,:en forçant ditonwnandaepuilonner lainaifo» s de laquelle 
Mommol voulant (btàr,apre s quelqueTefiftance, fut atcaint par lescoftez der 

> deux coups de lance, dont il mourut. Deqaoy Sagitaire eftpnnéi & f'eftant 1 

> ufmfalé,pnBftlti fuitte vers vn bois,acrendan* que laf'ureur des foldats fut paf- 
"Ctc'.i Mois ; q^qkH^<quidéfWmtèuyctfùppa latefteaneoïonSçipuiaicie; Ce» 

f^&d'pme««o^ae^acune*toùraa4nifian païsJi < . L/i l z n uuA'j 
! jui'.'O voiI;.-L ^ jbzrnj! .;jn ;;>.:;- >tjc.:; ;!.-,iiu'j:i v'r ii'j; > 

t j::'. ... .:..[. \. -i.: îC'HAP.-:'!. i'F. .*•.,.:'•.:«.'! .r:.v.-j 

fftfàjfâ-ni&ïlittify \Crdnd:thttfir de MonimàV Hom^ 

ei du.SjimoA&.iuifts. Gêi^Jie'MtiJty enter* ~ùi EÙéfytvs-, Mijira- 
Jkns-9ef*fwtyk fiittfMuef ek^v^SjmdeapgHêfar le>Jt?g tinntehram. 

fi i d r-Q o K-r/t dïïraflfcéhr; âusit depef&é à^ftouloufe yn. 
*kimtné<i^>anjpoUEenlèH^ 

; hie^^EtvdiCdit^oA , qa1lawfeaufliohapg*^'ii trouueif 
|^afea^^aan!fjteâùVe.vénri*^^ 
rexecWiB^? fotife Rigflftttfiteliûi ou eihfé 1 ft»itl,:& Utàmen* 
JQ^P^Jtkvretmaiïiiïiwiqttîp'âg'e? ' fSfawttità&èyise&e&bM rfeJ 
v • t*oî ?*oatfté>efde ; Ro/Gun^di«m^^ 
elle» furbntdiftkboee^ àoxpàuiires i'" 8c encores aVâttP .feSTf rtïdf ë Sidoine 
femme de Mo^n^ol^ael^aoldWeftque^yvaldem^ (Shahnberlan luy" 
prefanteretat^ defcôHUrft ; pàFeIkl'c* fe'hirgèflt^emeûKleiT Aoigttdn, ^tfit 
enuoya^u^té «ar V» efclàab; ibquel'Kf ëfthfeôllfe flàWfîgràqdemen'i?,- âuôft- 
toutlaifféiOndit ^jall^'y trèùî^MKiriq^aS^^feiitSdf^geift pt&ëtiûè ^_ 
chacun cent Hures dé douze èhc : ^^fû^é*î ! àinfi ^Wo*i k^Màlite ^t 
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GVNTCHRAM, CHILPERIC, ET CHILD. ROYS. n; 
fcroitvintgc mil marcs , & trente talents d'or: reuenans à quatre mil: qui fe- v*n ie 
roitvne grande richeue , fi vous ne prenez ceftc quantité par fommes 6c non U I*\ 
>ar poids: car lors il faudroit les conter àia façon de Budé : & vous voyez que 
'or & l'argent eftoient tres-rares en ce temps là. Toutesfois, le bruit couroit 
que c'eftoit vn trefor trouué: & lequel fut party entre Guntchram & Chïlde- 
bert. Mais le Roy de Bourgongne donna la part aux pauures: fans rien laùTer 
à la vefue de Moromol.que lebien de fes pere & merc. Iaçoit qu'Ayraon die, 
que pour fa nobleflè il luy laiflà fes conuen tions &prefcns de mariagc car i'in- 
terpreteaînfidemotvXrw^wimdontilvfe. Entre autres chofes qui apparte- 
naient^ Patrice, vn homme charpentier de fon eflat,pjusgrâd deux ou trois 
pieds que le commun.fut amené au Roy, & mourut toft après. Quant auDuc 
Difier,il s'enferma en de bons chafteaux,pour garantir fa vie &fesBiens.V va- 
don fc retira vers Brunehaut,de laquelle il fu t cour toifemcn t receu, &rcnuoy é 
aucc prefcns:& Calaiz fe fauua en la franchife de S. Martin. Ceftuy-ci eftoi t 
fort riche.auffi tout l'appareil de la guerre aûcmblc à Comingcs, auoit eftc fait 
il fes defpens. Pour lors couroit par la France vne femme férue , de laquelle fes 
maiftres fouloicn t tirer grand proffind'auran t qu'elle deninoit &nommoit les 
jnal-faiâeurs & larrons : difant qu'eft oient deuenues les chofes defrobces. 
Apres auoir efté anranchie,elle amafla de grands biens, & alloir richement ve- 
ftue faifant de fi grandes merueilles,qu'on penfoit qu'elle euft l'efprit deDieu. 
AgericEuefcupdetyerdun, aduertide fa venue, l'enuoya prendre : & quand 
elle fut deoantTuy,apres 1 auoir coniurée,& oingt fon front d'huille facrée(car 
l'vnctiondu Baptefme eft plus ancienne ,<tcfmoin Glouis ) le diable qu'elle a- 
uoit au corps fe déclara. Lorsvoyartt. qu'elle ne pouuoit demeurer au pays.elle 
fe retira vers la Roy ne Fredegonde,qui la cacha. Cefte année il y eut grande fa- ' 
mine en Gaule. De forte que plufieurs ayans fait fecher des pépins de raizins, 
des fleurs d'auelines,& racines de fougeres,les puluerifoient &mefloient auec 
vn peu de farine, pour faire' du pain:& d'autres-faifoientlefemblable,auccdes 
fueilles de bled: & s'en trouua , qui à faute de farine , mangeoient des racines, 
dont ils deuindrër enflez: parquoy bèaucoup moururent en telle neceffité.Les 
marchas geheniiérét lors grahdemét le poure peuple:car à peine donnoiêt-ils 
vn muidd'âuoine (cefte mefure n'eftoit pas de mefme celle du iourd'huy ) ou 
demy muid de vin, pour vn tiers de liure d'or : qui font plus de trente fept ef- 
cuz <fauiourd'huy : tellement que les pauures fe vendoien t pour viure. Enco- 
•res outre cela,les iùges firent publier,que ceux qui auoiét failli à fe trouuer en 
l'armée, eftdiét condamnez en l'amende: laquelle fe leua mefme furies Eccle- 
'- fiâftiques. Or, le Roy Gun tchram,au vingt Se quatriefme an de fon règne, qui 
-feulent au cinq cens quatre-vingts & huï&t de lefus Chrift , partant de Châ- j ^ 
Ion vint à Neuers : en intention de faire leuef dés fonds de baptefme , le fils mmtt U 
dcChr|peric,qùéronappelloitCl6taire. Par tout où le Roy de Bourgon - viuM- 
gne pafloit, il (e monftroit courtois aux fiens.» Qf venoit manger en leurs mai- 
fbris quand il eftôitihui té : receuant d'eux., & leur donnant des prefens. A Ton 
-encrée d'Orléans (qtfîl fit le deuxiefme Iuin ) vn peuple innumerable fortit au 
<deuanr de luy,auec eftendars & barinicres,çhaciin chantant fes loiianges.L'on 
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DES ANTIQ^FRÀNCOISES LIVRE IIIL 
Lun àt euft ouy decofté & d'autre(dit Grcgoirc)cn langue S irienne , Latine & Iuifue 
Ir Jj* s (il oublie les Grecs, & toutesfois l'on penfe qu'il y en auoit par toute la Frâce, 
<^>nfi. te f mo j n l'Eglife s. Eftienne furnommée desGrecs qui eft à Paris)crierviue le 
Roy, & Ton Roy au me foit à iamais eftédu fur toutes nacions. Les Iuifs adiou- 
ftoienr, toutes gens t'adorent & flefehiflent le genouïl deuatit toy, & te foienr 
fujettes. Mais il ne pretioit plaifir à ces flateries Iudaïques ', penfant qu'ilsle 
fi (lent pour tirer de luy permifliôde reftablir leur Synagogue deftruite par les 
Chreftiensrainfi qu'il déclara difnant auec les Euefques,par luy inuitez au len- 
dcmain,venirenfamaifonpourreceubirleurbenedidtioa. II crouùa en cefte 
ville pluficurs Prélats aûemblez encre autres: Bertrand Euefque de Bour- 
deaux, & Paladie(c'eftPalais)deXainctes, qu'il haiûoit grandement, "pour la 
faueur portée à Gombaut:& beaucoup de mauuais tours de fineûe , que Palais 
luy auoit ioiiez. Qui eftoit lacaufe, pourquoy les Eaefques là aûemblez com- 
mencèrent à procéder contre eux,fur la réception de Gombaut 8c promotion 
de Faùftian Euefque d'Aqsconfacré par Palais(commei'ay dit) fuyuât le com- 
mandement de Gombaut. Quant au toit de Faùftian , Palais refpondbit , que 
Bertrand fon Métropolitain ayant mal aux yeux, il auoit efté enleué, & con- 
t rainct (après auoir perdu le fiéa)d'obey r à celuy qui fe difoir Roy des Gaules. 
Ce qu'eftant rapporté au Roy Guntchram, il fe courrouça bien fort : de ma- 
nière qu'à grand peinel'on peut obtenir de luy, qu'ils vinûent au banquet a- 
uec les autres inoitez/d'autant que l'on tenoit lors pour rfligl^que ceux qui 
auoientmangédela tablcduRôy , eftoient comme abfous de crime de leze 
Maiefté.Il n'auoit encores point veu ces Euefques ; mais ayant rencontré Ber- 
trand, il demanda quiil eftoit. Puis quandilfceutquec'eftoitl'Eueliqaede 
*»■ Bourdeaux.il luy dit:Qu'il lé remercioit de la fidélité qu'il luy auoit G bié gar- 
» déc.appellat vn eftrâger pour le deftruire , 8c oubliât qu'il eftoit fon parent de 
*» par fa merc. Puis fe retournant vers Palais, luy dit , qu'il auoit grand honte de 
»> dire,qucluy eftantEuefque,par trois fois ileut fauflç le ferment qu'il luy auoit 
>» fait} s'eicufant d'vn cofte par lettres qu'il luy efcriuoit , & d'autre cofté appel- 
" Ian t fon frère pour luy nuiretmais Dieu feauoit qu/il leur auoit toufiours por- 
»>■ té honneur comme à fes pères Ecclefiaftiques.il dit auflîà Nicaife, & Antidic 
" EuefquesîE t Vous autres faincts Prelats.dites ce qu'auez fait pour voftre pay9, 
8c l'vtilité de noftrc Royaume? Lefquels ne refpôdans mo t;Il dernâda de l'eau 
pour lauer,& la bénédiction faite par les Euefques.il fe mit à table auec vn vi- 
wge riant,comme s'il n'euft point parlé de chofe touchant fon honneur.Sur la 
. moitié du difner,il pria noftre Grégoire faire venir vn-fien clerc, qui auoit châ» 
té vn refp.onsaux Meûes:& lefaiie chanter deuant luy, Apres quil.eutehan té 
il voulut que chacun Euefque en fit : venir: & qu'à part ils chantaflentvn pfaU 
meenRefpons. Comme il eftoit encores à table, il recommanda aux prières 
des Euefques,Childebert fon neueu:difant qu'il eftoit fage Prince, 8c auffi ad- 
uifé que d'autres plus aagez qpc luy.Quc fi Dieu luy donnoit vie, ilauoit efpc- 
rance qu'il rernettroi t fus leur maifoo fort depeuplée:carSigifbert fon frère c- 
ftant àl'Eglife le iout de Pafque , comme le Diacre fe ratauancé pour chanter 
l'Euangilc, àmeûue inftaat qu'il prononçoit ces mots. Puer Mt**eftmbii, va 
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tneflager luy vint dire,que la Roync fa femme eftoit accouchce:ce qui futcau- L '*" i* 
fe que le peuple ayant aufli entendu ces nouuelles , ioin t la rencontre duDia-{!-T« 
cre, s'eferia que Dieu tout puiflant fut loiié. Toutesfois ce paflàge pris d'Ifaye 
maintenant fe chante à vneMefledeNoel, tellement que ce peut auoireftéà 
Pafques. D'auàntage, il auoit efté baptifé le iour de Peu tecofte d'apres,& elle- «« 
ué Roy ecluy de Noël : & pource s'il eftoit aydé par leurs oraifons, il pourroit «« 
heureufement régner. Lors chacun pria Dieu de côferuer les deux Rois.Gunt- « 
chram adioufta que Brunehaut fa mere eerchoir à le faire tuer, toutesfois qu'il « 
nelacraignoitpoint : car Dieu qui l'auoitdeliuré d'autres, legarderoit aufli " 
d'elle.Le lendemain ,1e Roy retournât de la chafle.noftre Grégoire obtint par- 
don pour Garachere Côte de Bourdeaux,& poux Bladafte parti fans deGôbaut: 
qui s'eftoient fauuez en la franchife de S.Martin .Lefquels prefentez au Roy,il 
fe conté ta de les appeller fins renards: & les receu t en fa grace,leur faifan t ren- 
dre ce qu'on leur auoit ofté. Les Euefques Bertrand & Palais, ayans aufli donc 
caution de fe trouuer au Sane prochain, arrefté au zj.d'O&obre ; le Roy partit 
pour aller vers Paris: & lors les arbres floriren t au mois de Iuin. Ardue en ce- 
tte ville, il remonftra en pleine aflemblée : que Chilperic fon frère ayant laifle « 
vnenfant que l'on difoit eftre fié, il auoit efté prié par ceux qui le nourriflbiét, « 
de le venir leuer des fonds,le iour de Noël: & neantmoins, ils n'eftoient point « 
comparus. Puis ayant efté requis d'attendre à Pafques, on ne l'auoit point ap- « 
port e:& pour la troifiefmc,ayao t efté par eux remis à la S Jean, ils ne le mon. « 
ftroient point. Qujon l'auoit fait mettre en chemin par vn téps fterile, & tou- « 
tesfois ils celoient cet enfant-, ce qui luy faifoit croire, qu'il n y en auoit point: « 
ou que c'eftoit quelque fils de leurs vaflaux qu'ô appeloit Leudes.car s'il eftoit ce 
du fang Royal* on le luy euft apporté. A ceftecaufe, il eftoit délibéré de ne le 
recognoiftre qu'à bonnes enfeignes. Fredegonde aduertie de cela, vint trouuer 
Guntchram accompagnée des principaux vaflaux de fon fils : à feauoir de trois 
Euefques, & trois cens Gentils-hommes de bien Se d'honneur : lefquel$"pour 
ofler lefoupçon du Roy, iurerent qu'il eftoit fils de Chilperic. En ce temps, le 
mefme Gûtchram fit chercher les corps de Merouee Se de Clouis enfàns dudic 
Chilperic î dont celuy de Clouistrouué dans la riuicre de Marne par vn pef- 
cheur ( qui l'auoit enterré fur la riue peu après fa mort) fut porté à l'Eglife 
•S. Germain des prezxomme aufli celuy de Merouee: que Papoul Euefquc de 
Chartresauoit fait chercher,futentetréauec fon frere:& vn muflier ayant ac- ; 




. ...... quelque fufpi 

■dieu au Roy . Lequel aufli retourné* Chalon , commanda de couper la tefte à 
innommé Boant qui toufiours luy auoit efté fidelle : toutesfois ceux qui le 
furent prendre pn fa maifon,Ie tuèrent en fedeftèndant:& fon bien futeonfif- 
qué. Cuacun feauoit la haine que le Roy portoit à Théodore Ëuefque dçMar- 
feille , pour la réception de Gombau t ; mais d'autant que celle ville, eftoit en la 
puiflànce duRoy Childeber t,Rotaire(que ce Roy y auoit cnuoyé pour y faire 
iuftice)au lieu des eployer àfon eftat,mit en arreft l'Euefque:& tira de luy des 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IIII. 
VAnit cautions pour fe reprefcnterdeuantleRoy Guntchram à Mafcon,là où cftant 
Jtfis y e nu, il fut retenu fans autre mai luy faire: car c'eftoit vn homme t res-noble, 
cM fi' de grande fain&eté , & qui continuellement prioit Dieu. En ce temps com- 
bien que les Roy s Guntchram & Childébert eufTcnt aflîgnc vn parlement des 
Prélats de Nobles de leurs Royaumes à tenir en la ville de Troyes en Cham- 
pagne, ceux du party de ChUdebert ne trouuerentbond'y venir : ce qui fut 
caufe que le Roy Guntchram enuoya Félix vers fon neueu, lors cftans au con- 
flansdu Reim & Mofelle : fcauoir la caufe pourquoyles Euéfques de fou 
Royaume auoicritdifferé de venir à l'affemblée , & qui eftoient ces mefehans 
qui vouloien t les mettre en difeords. Noftre Grégoire eftoit prefent à ce mef- 
fage : lequel voyant que le Roy d'Auftrafic fe taifoic, prit le parole,3c dit: Que 
ce n'eftoitmcrueille C le mal croiffoit & prenoit racine, veu qu'aucun ne le 
rnettoit en peine de là coupper. Que tous feauoient que Childébert n'auoi t à 
prefentautre pere que fon oncle, ne Guntchram autre fils, côme ils luy auoiet 
ouy direcefte mefme année. Il ne falloit donc point femer de difeorde entre 
eux.pnis qu'ilsdeuoient fe deffendre &entr'aymer.Lors Childebet tirant Félix 
à part Juy dit.qu'il priaft fon oncle, de ne vouloir faire aucun outrage à l'Euef- 
que Théodore:^ il en aduiendroit du fcandaleentr'eu* : puis l'ayant depef- 
ché de fes autres articles,le renuoya. 



CHAP. XI. 

Maurice fepUint de Childébert : & luy enuoye des ^fmbaffadeurs peur le fi» 
mondreS aller en Italie. Remuement d'ejiats en AuftraÇie. Aflemblee a 
Majcon. Eue/que de Cahors excommunié: &fapunitu>n.MakdieduRoy 
Guntchram. Brunehaut prend le gouuernement de childébert fin <fls. Lac 
près de Vannes conuerty enfang* que Us chiens vendent licher. 

l 'A v t r e coftë l'Empereur Maurice confiderant que le voya- 
> ee des François faift l'année précédente contre les Lombars, 
r fuyauoitefté inutile -, efcriuit à ChUdebert des lettres plei- 
i nés de courroux, & luyramenteut fes promeflès : de manière 
l que ce Roy qui penfa que fdnhfôneur fuft intereffe, sM man- 
^TW^Jqaoit , ayant tout fraifchcmeht touché rargehrdarEinpe». 
«ur.enuoyapotirlatroifieïmef^^ 

tantplus volbntiers,qu'il P errfoitIngoTidefafeur auoit efte menée dAftr - 
queenConftantinoplc, & laquelle il cuidoit retirer parce feruice Mw ; £ 
difeorde de fes Ducs 8c Capitaines, les fit reuenir fans nén faire : âpres auoir 
perduvnegroirebatdlle.ceditPaulDiacretiaçoitqU'ilym apparence que 

lefoitlevfyageduqûeli'aypailé. Cette année il y eut plufieurs «rnuemens 
àuRoyaumcdeFrancercarVintrionDucd'Auuergn^Roergue&Vfeï.foc 
chafféde fongouuerncmcntparlcshabitans : qui cncoresluycuficntoftcU 
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vie, fil ne fe fuft fauué de leurs mainsttoutesfois il r'eptra depuis en (a charge, L'An, dt 
quand Je peuplé fut r'apaifé. Lors Nicette,iadis,chaffé duComté d'Auuergae, 
à k fucitationde Eulalie , par argent tcouua moyen d'çftrepouruçu de ce Du- c ®' 
ahc vaccanr,fans auoirWgard à ion icune aage:pource qu'il sftoit de bon fens, 
& bien aduifé:ceftuy-cy mit la paix au pays; comme auffi par tout Ton gouuer- 
nemenr. Il y auoit vn Chiideric furnôraé le S cfne.lequel pour auoir tué V vaft 
furnommé Auon , fe retira vers Gombaut,& depuis, f'eftoit fauué en la fran- 
chifè de Sam et Martin. Le Roy Guntchram défendit à fa femmegfe l'aller 
v*oir, iufquesjcce qu'à la prière de Grégoire > le Roy luy permit d'y venir : 6c 
encores que fon mary peuft demeurer, deçà Loire , (ans entrée au Royaume.de 
Childcbert,Neantmoins,fi.toft qu'il eut la femme , & que te Duché dés villes 
que le Roy d'Auftrazie auoit de là la Garonne hiyeuftefté donné, il prit fon 
party, Au raefme temps ,1e Roy Guntchram, voulant auoir le maniement des. 
affaires iu Royaume de Clotaire, donna le Comté d'Angers à Theodulf, qui 
honteufement en fut chafle par les habitans., & principalement- par . Dome- 
gifille, mais ayant eu recours au Roy,& obtenu lettres oouuelles, il fut mis en 
pofleffion par le Duc Sigulf. Vers Brie , vn nommé Gombaut , fait Comte de 
Meaux au lieu de Huerpin, & venu en cefte villepour tenir le fiege de iuftice, 
en faifant fa cheuauchee par le pays, fut tué en vn village par ledit Huerpin. 
Dont fes parens aduertis,coururét fus au meurdrier:& après tauoir enclos en 
vriemaifon foufpenduë (iecroy comme celles qu'on voiden Alleraaigne. & 
Soiïiffe, affifes fur quatre poteaux de bois ) ils le roerent:& par ainfi tous deux 
perdirent le Comte qu'ils querelloient. Durant cela , 6c le iour du parlement 
alfigné par Guntchram,efcheu>les Euefques faffemblerent à Mafcoji : Là oit 
Fauftien fait Euefque par le commandement du faux Roi Gombaut, furde- 
boutté de l' Eftat d'Euefque,& ordonné que Bertrand, Orefte & Palais qui l'a- 
uoient facré, le nourriroient par tour : & luy donneroient cent pièces d'or par. 
chacun an: & Nicet te nomme Euefque par Chilperic ,firt mis en fa place. Vr- 
ficin Euefque de Cahors* fut âuffi excommunié» ayantpubîijquement confeffe 
d'auoir recueilly Gombaut: il eftoit porté par fon arreft, qu'iyferoit pénitence 
trois ans durant, auec deffences d*ofter fes cheueux,rtefa barbe; de boire vin» 
manger chair, dire les meffes , fait* clercs, bénir Eglifes & Chrefmcs , ou di- 
ftribuer la communion : toutesfois que le bien de l'Eglife f'adminiftreroit 
fous fon nom : qui eft vne bien notable punition d'Euefque poffible lors pra- '. " 
tiquee fur d'autres: & marque delà ltberté,droit & autorité que nos Euefques 
auoient lors de chaftier leurs frères, fans qu'ils fufTent tenus de la prendre du . 
Pape. Au mefmé Synode fétrouuàvn Euefque qui voulut fouftenir qu'on ne 
deuoit comprendre la femme fous le nom d'homme, lequel fer eut , ayant cfté 
payé dé raifons tirées de l'Elcriture. Là , prétextât récita des Ofaifons par luy 
corapofees durant fon confinementdefqueMtfs pleurent à aucuns, & furent 
blafmeesd'autres,pour n'auoir gardé l'art:cncores qu'il femblaft ànoftreGrer 
goircqùefon^il pir endroits fentift l'E<iclcfiàftiqu^«?fufti^onnable :ic 
eroyqucç^ftoient-p«erës,&nonpasharangue^caraurt 
euft-if demande Hpgrobatioii duSaircî Durant ceifte atfemblee,\ilfcf}t vi» 
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DES ANyiQp FRANCOfSES LIVRE Ilîl. 
. V*» i* grand meurdre entre l*s leruitears de Prifc Eaefque de Lyon , & ceux du Duc 
Leudegifille,mais l'Euefque fut contraint donner beaucoup d'argent pour ra- 
1 ' chepcerlapaix. Au mefme temps le Roy Guntcham fut malade iufques à la 
mort &parpermilïïondiuine,comme penfoit Grégoire: parce qu'il anoit déli- 
béré de chaflcr des Euefques de leur fiegenacoit qu'en mefme temps,Theodo- 
tt Euefquc de Marfeillç fut j»ar luy renuoyé en fon Eglife. Cependant le Roy 
Childebert vint trouuer les Seigneurs François, affemblez an village de Bal- 
fonnaqgffis au milieu de la foreftd' Ardaine(cepeut eftre Baftoigne) où Brune- 
haut(en vain) pria les plus grands,de luy vouloir ayder à retirer fa fille encores 
retenue en Affriquc: & Guntchram Bofon fut làaccufé pour vn tel fait. Quel- 
ques iours auparauant vne prochaine parente de fa femme ayant eftc enterrée 
en l'Eglife de Mets , auec grands parements , & force or ; peu après aduenant 
lafeftede Sain&Remy ,& plufieurs eftans fortisde la ville auec l'Euefque, 
comme auflî les Seigneurs & les Ducs, les gens & feruiteursde Bofon vin- 
drent ouurir le Cepulchre, & emportèrent les parements qu'ils peurent trou- 
uer. Au bruit que firent ces larrons,lesMoynes accoururent à la porte de l'E- 
glife,où ils furent empefehez d'entrer par lesgens & feruiteurs de Bofon : lef- 
quels xnontans à chcual empar teré t ces menbles.Toutesfbis.de crainte d'eftre 
pris ep cherain.ils retournèrent les mettre fus l'autel, & fe tindrent en la fran- 
chifedel'Eglifexrians qu'ils l'auoient fait par le commandement deleùr mai- 
ftre:lequel interrogé làdeftus, & n'ayant donné ancune valable refoonfe , f'eu 
fuy tau moyen dequoy, toutee qu'il tenoit en Auuergne luy futofté : & con- 
traint ( à fa grande honte ) quitter plufieurs choies par luy vfurpees fur beau- 
coup de gens. Au fortir du Sane,Bretrand EuefquedeBourdeaux.malade d'vne 
fieure,appella VvaldonDiacrejloué! des fonts par luy ,& nommé Bertrand(l on 
changeoit donc de nom au baptefme)lequel il commit en fa charge d'Euefque : 
. puis mourur,lc larfiant exécuteur de fon teftaraent. Ce Diacre vint en diligen- 
ce trouuer le Roi': auquel il raonfttale confentementdupeuple.&luy offrit 
encores de beaux préfens,mais en vainrca'r il e»uoya des lettres, par lesquelles 
il comraandoir que Godeeifille ( furnomrné Dodon) Comre déXainâes , fut 
facréEuefque, en quoy il fut obey. Et iafloit qu'il eut promis de iamais ne no- 
mer Euefquc qui fat encores laie, ce néanmoins il prelenraçeftuy-cy :com- 
* . meauffi Difier pur laie, entra en la place de Laban Euefque de * mort celte 
jj*^* année. Au mefme temps , Vandelin gouuerneurdu Roy Childebert du- 
gùrt "de rant ^ on enfance , mourut ; & perfonde ne fut mis en fa place , d'autant 
Tours il que laRoine fa mere voulut elle .mefme a.uoir cette charge : & les biens que le 
3»HA»- deffunét tenoit du domaine» y fuect reunis:l'on appelUdepuisces nourrilîiers 
f m f" E " Btùdi : le croy pource qu'ils por toient & prefenroien t au peuple leurs petits 
Ff^'Hou : & d'eux vient le mot de Bail pourgouuerneur de pupille: & puis de 
Bailly: de la charge dcfquels ie parleray amte part- Le Duc Bodcgi fille fort 
aagé mouBut femblablement : mais rien ne fut ofté à Ces enfans.: Fabie fucceda 
aulieudeFjMftçi/ouFauftiaa, qui;tenoicl'Euefçhéd'Aqs : Se Defiderat,à 
;Saluie Eue/ated'Alby : cous deux morts.. Celte année eft aufli remarqua, 
blcpoiurplùûeurscaseûraqgcs^ car les eaux fe débordèrent, & pleut tant, 
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GVNTCHRAM, CHlLPERïCET CHILDEB. ROYS. n* 
que l'Efté ne différa point de l'hiucnlc feu confuma deux Ifles delà mer; hom- l'm 3m 
œes.beftes, Se tout: puis furent couuertes d'eau , & l'eau de l'eftane qui *ft x $"a 
dans vnelfle proche de Vennes,encores qu'ilfut plain de poiffon ; ie trouua 
conuertie Sn fang , iufques à la hauteur d'vne aulne : de forte , que beaucoup* 
d'oy féaux & chiens qutf*y aflèmbleren t, venoien t boire & lefcher ce fang , & 
C'en retournoient fapulez:Euodie fut lors fait Duc de Touraine ôede Poictou, 
au lieu de Berulf,fbupçonné d'auoir defrobé les ttefors du Roy S igifbert, auffi 
bien que Atmegifile fon compagnon , lequel prétendant ce Duché , fut pat le 
Pue Rauchin ^jrefté prisonnier auccyn de fes complices: & fa maifon fouillée 
tout foudain, quelques biens & meubles de ■Childebert fe trouuerènt parmy 
les fienscce qUvfutcaofp d'anuoye* lè tout au Roi : maiscomme ilseftoient fur 
le.ppin t d'auoir les teftes couppeés,on les «flargk à la prière des Euefques. Le ■ 
Duc Difier efUnrauffi venufereprefenter,leRoy nevoulutleyeoir:iufques 
à ce que vaincu par, les prières d'aucuns Euçfques,& de l'Abbé Aredie & d' An- 
tiftie, qui l'aupiept amené f il le receut en fi grâce. lEulalic fe trouua jà .pareil* 
lemen t, pour mettre e^proçesDrfjer jyctsucquel fa/emme f'eftoit tériree: 
maî^comme ordinairement il aduient en. ftelf différents > il ne fit autre chofé 

Su'appreftçi à r ire.car tant f'cp falut qu'ilen euft la râifon, qu'au Contraire Di- 
er eut congé du Roy, qui encores luy fit des prefens. Si eft ce que le Roy 
Guntchram ne fut guerres moins eftimé pour la iuftice que fà grande pieté. 



CHAF. XII.' 

Guntchram fe prépare four aller faire la guerre en EJpagne. Fredegondè 
perfuade a des Clercs de tuer BrUnehaUt , & fin fis. Atjnee de Gunt~ 
chram défaite près Carcajjonne. Reproche dudit Roy aux chefs de fin 
armée. Les Espagnols courent le Languedoc \, & Provence. 

I Y mefjne temps, Guntchram aduerty du trcfpas d'Ingonde, 
* mor^ en Affrique prifonniere , & que le Rpy; Leuuigifile 
auoit auffi fait mourir Hermenichilde,ainfi quediteft,af- 
fembla vnc armée pour aller en Efpaigne:apres auoir premi». 
rement mis en fon- obeiffance , ce queues Gots tcnoienr de 
Scptimanie. Cependant, , on luy apporta -vn breuet trouué 
par. des païfans -.dedans lequel , fous Je nom de Leuuichilde,«#pitefcrit£ 
Fredegondè: Faites irtcoptincattuer noaenn«mis{pn l'mterpretMtpVGhiU " 
débet t & de fa mer e ) accordez-vous auec . Guntchram à quelque pris que ce 
foit: 8c fi vousn'auez argent, fecrettement ievousendonneray : pouruea 
que taciez ce que iedemande : puis quand aurons efté vangez denoz haineux, 
vous ferez du bien à I'Euefque Aurelic , & Leube telle mete du- Duc 
Bladafte , par le moyetv defquets Lnpz .ménagers peuuent aller vers vous. 
Or combien que Childebert fiitjjaduerty de cecy , Fredegondè .ne laif|à 




«c 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. 1ÏH. 
L'an <te de faire forger deux coufteauxgrauezbienauantl, &lesemplirdepoifon:àfin 
l'fit* que fi les coups-qui en feroient donnez n'eftoient moctels dè fo y , les bleflez 
Cfcn/l. mouru £f eoe par f a force du venin: ces coufteaux faits , elle les baille à deux 
clercs -, & leur commande d'aller trouuer le Roi Childebert: & que faignans 
« de demander Faumofne, ils luy en donnaient par les coftez , à fin que Brune* 
« haut qui fe tenoit plus fiere pour fon fopporr, perdit fon pouuoir quand il 
« raourroit.& demouraft en U fubie&ion. Que h l'enfant eftoit fi bien gardé 
« qu'ils nepcuflent approcher de luy , que du moins ils-tuafien t fôn ennemye. 
« Et C'iladuenoit qu'ils raouruflcnten l'exécutant, elleferoit leur* parens les 
« plus grands du Royaume. Cependant, qu'ils chaflàflentde leur cœur toute 
«< crainte de mortj&penfaflcnr que cefeit touchoit tout le monde, qu'ils f'ar- 
«maflent donc de bon courage, Sceonfideraffent que les vaillans hommes qui 
ce meurent en guerre, ennobuflent leurs parens :lefquels efleuez aux biens Se 
t* honneurs, font pourcefte caufeaduancez pat deffusles autres. Ces paroles, Se 
la grandeur de Ifentreprife fit trembler les clercs : qui fe fcprefentoyen t ^dif- 
ficulté d'exécuter la volonté delà Royne. Quoy voyant , elleteur prèfenta vn 
breuuage , lequel auallé ; tellement les encouragea , qu'ils luy promirent de 
faire ce qu'elle commandoit. Lors elle leur bailla vh petit vaiffeau de la mef- 
rde boiflbn : difant que le iour qu'ils voudroyent faire le coup , ils en priflent 
le matin , à fin d'eftre plus hardis & fermes : puis leur donna congé , mais ces 
clercs venuz à Soiflbns , furent arrêtiez par le Duc Ranching, qui les ayant in - . 
terrogez, tira d'eux la vérité, & les mit en prifon. Peu de iours après , Frede- 
gonde comme afleuree que tout auoit efte accqmply ainfi qu'elle defiroir, 
enuoya vn fien vallet fçauoir des nouuelles : Se fi on ne difoit point que Chil- 
debert fut tué. Ceftuy-cy venu à Soiflbns , Se entendant la prifedes clercs, 
ainfi qu'il vouloit parler à eux , fut arrefté & tous trois enuoyez à Childeber t: 
qui leur fit coupper les mains, pieds, aureilles & nez , lespunifiantde morts 
diuerfes. D'autre cofté, le Roy Guntchram Parmoit pour aller faire la guerre 
en Efpaigne : toutesfois, poùrce qu'il voulur premièrement chafier les V vifli- 
gots de la Gaule, il fi taduancer lés peuples d'entre la Saône, Rofne& Seine, 
(iecroiroy auûî toit Loire ) lefcjuels ioints àuée les Bourguignons , allèrent 
iufquesàNifmes: &gafterenttoutlepaysquie;ftlfclo^du Rofneparoù ils 
panèrent: fans efpargnerles hommes de l ? Egïife. Les Berruyers, auûl les 
Xamdongeois Se Perigourdins , Angouiemoifins & autres fubie&s du mef- 
mèRoy ,PâpprocherëtdclavîHedeCarcafibnnet les habitans de laquelle leur 
ouurireht les pbr'tésrmais depuis comme les François fuflentfortis , Teren- 
kïéil Comte de Limoges , futtïtcis d'vh coup de pierre' parles Carcaffbnntiis, 
' qui Jixy cotrpperéritla téfte, ÔcTempôrterent en lavfllc , dbrit ceuf de l'armée^ 
Tarent tant eftonnez , qu'ils binèrent là tantle butin conquis , que-leur baga- 
ge propre, voulant chacun retourner en famaifom Plofieurs François furent 
Fors tuez par les Gots , Se d'autres deftrouflez par les Toulouzains.marris d*a- 
uoirdtépu1ez t pitteuxënpâu^t^^ I^ifrnés 
ayans couppé les vignes, oliuiers, arbresIrruicTtiers , Se bruflé les bleds, voy ans 
qu'ils ne poùuoieht forcer cefte Vific , ils'fe prefenterent devant" d'autres 

places. 
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places. Mais pource que toutes eftoiét bien garnies de viures & chofes necef- VAn i» 
faires, ils n'en prirent aucune. Nicete Duc d' AuuergnelVn des chefs de cette ^ m 
armée, aflSegca vnchafteau qu'il eut par compofition : & neantmoins , contre cln ^' 
fa foy, il emmena prifonniers tous les habitans. Ce fait, chacun rétourna en 
fon pays,auec tant d'incommodité , queplufieurs mouroient de faim; pource 
qu'ils auoiét bruflc les bleds; eftâs lés autres noyez & tuez en querelle:de foc» 
te que l'on difoit qu'il y en eftoit demeuré plus de cinq mil. Le Roy Gûrchram 
fu t fi marry de telle perte, que les chefs Se Ducs n'ofans le venir trouuer du- 
rant fa première cholere, fe retirèrent en l'Eglife de Sain et Siphorien ( iecroy 
à Auftuu ) où ils fe prefenterent au Roi, là venu pour y faire la fefte du Sainct: 
& lequel les remit à la première audience du Sane , ou parlement prochain: là 
où, en la prefenec de quatre Euefques & Seigneurs laies, il voulut examiner 
leur caufc:fe plaignant ( ainfi que dit ôregoire ) qu'en ce temps il n'eftoit pof- « 
fible d'obtenir victoire , puis qu'ils raefprifoient ce dont leurs pères faifoient « 
fi grand conte. Car ces preud'hommes batiûans des Eglifes , mettant leur ef- « 
perance en Dieu , honorans les Martyrs , portant reuerance aux Euefques & « 
Prcftres, auoient obtenu des victoires, & raaintcfoisauecl'cfpee Se bouclier « 
feuls, par la grâce de Dieu, auoient vaincu leurs ennemis. Or tant f'en falut '< 
que maintenat ils recogneuûent Dieu, qu'ils gaftoient les chofes à luy {'acrees, «< 
tuans fes minières & feruiteurs:& en fe mocquans des reliques desSaincts,ils « 
les rôpoient & brifoienr. A ceftecaufc,il n'eftoit pomt>le que ceux qui auoient « 
commis tels actes peuflent eftrc victorieux , que c'eftoit ce qui affoiblifloit <« ■ 
leurs mains, qui rendoit moufles leurs efpees , & empefehoit leur bouclier « 
delescouurir oudeffendre comme deuant: que ficelaprocedoirdefafaute,il « 
prioit Dieud'enuoyer tout le mal fur fa tefte. Mais f'ils mefprifoient & refu- « 
îbient d'obeyrauxeommandemens de luy qui eftoit leur Roy ,1a raifon vou- «* 
loitquelahachedonnaftfurlaleur:àfin quevoyansvn desplus grands Sei-*c 
gneursd'entr'eux exécuté par iuftice: il feruift d'exemple à l'armée. Et parce, « 
commençant à mettre lamainàl'œuure,ilordonnoir que ceux qui cy ap r es « 
auroient intention' de marcher félon droit Se raifon , fuflent louez : mais -qui- « 
conque ne le voudroifrfaire, qu'il fe tint afTeuré d'eftre publiquement chaftié: « 
carilvaloit mieux que peu de rebelles & defobeyflans mouruffent , que l ire «<" 
de Dieu f'eftendit fur tout vn pays, qui ne pouuoit niés de la coulpe d'aiuruy. «e 
Le Roy ayant acheué de parler, les Ducs refpondirent qu'on nefçauroit aifé- «e 
mène raconter fa magnanime bonté, la crainte qu'il auoit de Dieu , l'amour » 
qu'il portoit aux Eglifes, fa reuerence enuers les Prcftres, fa-charité & libéra- « 
lité enuers les pauures Se auttes neceffi teux. Et combien que tout ce qu'il dit <« 
fur véritable : comme pouuoient ils refifter aurpeuplc tout corrompu de vices, « 
chacun prenant plaifir à mal faire,fans crainte du Roy , ou porter reuerence à « 
Duc ne Comte? Que fi l'vn d'eux monftroit que leurs ; vices luy dépleuflent, Se « 
pour maintenir l'honneur du Roy Se conferuer fa vie, ils f'efForceoit de les « 
amandet , le peuple incontinent f'efmouuoit , vn tumulte f'cûeuoit foudain, <c 
& chacun fe monftroit fi cruel contre fon feigneur & fuperieur , qu'il eftoit « 
bien ioy eux de £s taire tout coy,pour eurter la mort. Là demis le Roy du , qjii'il «« 
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l'a» «levouloit que ceux qui gardroientfes ordonnances feu fient maintenuz & ho- 
norez: & qui les enfraindroit, mourût, à fin que tous ces maux ceflaflent bien 

• *' toft. Comme il difoit ces paroles.voicy vn mefiàger qui luy rapporte, que Ri- 
chard-fils du Roy d'Efpaigne, auoit pris vnchafteau nommé Tcfte de Bélier, 
c*eft ..... & emmené grand butin du pays de Toulouze. Puis ayant forcé 
Vgerne chafteau du territoire d'Arles ( ce peut eftre Orgon ) duquel il auoit 
ctueué les biens, & les hommes , il f cftoit enfermé dans Nifmes : cela fut cau- 
fe; qu'il commit la charge de la Prouince d'Arles à Leudegifile,& le fit Duc au 
lieu d'Egilain calomnieux, ou comme iecroy furnomméle Calomniateur: 
ordonnant quatre mil hommes pour la garde de cefte frontière. Nicette auf- 
fi Duc d'Auuergnefc mit aux champs , &fitvne cheuauchee par fon gouuer- 
nement. Les Chroniques d'Efpagnc font la perte des François bien plus gran- 
de: car elles racontent que Claude de Lufitanie ou Merida, ayant deftrouflï 
les François de tout leur bagage, en tua plus de foixan te mil :. & ce fut vne des 
plus belles vi£toires,queles Gots eurent oncques,veu le petit nombre de gens 
qu'ils eftoient en cefte guerre, car il n'en conte que trois cens. Quant à moy ie 
croy que la perte fut bien grande, puis que Guntchram fit telle plainte en fou 
Parlement. Si eft-ce que Grégoire parle de chofe qu'il pouuoit bien fçauoir, 
cftant vn-des principaux confeillersdu Roy Chiidebert ou de Guntchram» 
ainfi qu'on peut veoir par le difcours defon hiftoirc. Si ce n'eft , qu'il cuft fui- 
«y l'opinion de ceux qui difen t qu'il faut legeremcn tpaflèr fur les defiaites des 
fiens» 



CHAP. XIII. 



Prétextât tue. Seigneur François qui en voulait faire informer empop- 
firme. Vin à'abfmte. Seigneurs de Neufiric ne veulent fiuffrir que le 
Roy Guntchram cognoiffè du fait des criminels , du Royaume , de 
leur Roy. Bepolen Référendaire de Fredegonde fait tuer Dannol- 
le & fis vanaangeurs. Paru bru/lee. Conficree , ou plujtojl enchan- 
tée. Richartfils du Roy d'Ejpagne, vient courre le Languedoc. Euef- 
que du Mans auoit fi femme viuante hors d'auec luy. ÎMeurdriers de 
Prétextât Curez far Fredegonde, tuez, parleneueududtt Prétextât. Be- 
folen fait Duc des villes de Clotaire,parle Roy Guntchram. Prodiges. 

I Vrant cecy,Fredegonde qui demeurait à Rouen, eut quel- 
ques propos aigres auecPretextat, qu'elle menaça de réuoyer 
en exil, lequel trop libre en parollc, pour vne fidâgereufefé- 
me, refpondir, que par la grâce de Dieu il auoit efte, & feroit 
toufi ours Euefque; mais qu'elle pourrait bié decheoir de fon 
' grâdorgueiljf'efle n'oublioit famaltce,& amédoit & mauuai- 
fcyieà fin de garder cette de fonpctitenfant.Ces parole* entrerétbicnauâi au 
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CŒur de laRoyneplus propre à cômettre des mechâcetez,que ioyeufe de fe4es t<» lt 
ouirrcprochenAufli elle fe retira tellemét outreede cholere.que le iout depaf. u fr- 
qué svenu,côme l'Euefque fut allé de bonne heure faire châter le feruice, ainfi *' 
qu'il eftoit aflîs furvne forme,vn meurdrier l'approchât,Ie frappa fousl'aiflèlle 
d'vn couteau sas que pas vn des clercs ou affiftans fe mit en deuoir de le fccou- 
rir.jaçoi t qu'il criaft à l'ay de. Mais abandôrrc.ilvin t eftédre fur l'autel fes mains 
plaines de fang , & après auoir prié Dieu/ut porté en fa chambre. Tout auffi 
toft, Fredegonde accompagnée du Duc Bepolen , ôc d'Archald le vint voir : ôc 
comme fi elle euft eftc courroucée de fon aduenture,difoit,qu'eux & le peuple 
n'auoieot befoin de telle perte. Que fils fçauoient l'auteur du coup,laiuftice w 
enferoitincôtinentfaiteielonledemerite. Prétextât qui cognoifloit bien fon «* 
faux femblant,& ne craignoit plus rien ;fe voy lt fi près de la mort, luy reipon- '« 
dit:Et qui èft-ce,finon ceux qui ont tué les Roy s?qui tant fouuenr ont relpan- « 
du le fang des innocent & fait tant de maux par ce RoiauraeîLa Roinequi fai- '< 
gnoit nelentendre, luy dit : qu'elle auoit de bons médecins pour le guérir , f'il.« 
founxoit eftre penfé d'eux.L'Euefque dit,Dieu me veut appeller de ce monde} «« 
Mais toy qui as eftc la principale caufe de ces maux,demeure maudite à iamais: .«* 
car Dieu vengera mon fang en te chaftiant. Lors elle fortit: & l'Euefque ayant <* 
ordonné de fa maifon,rendit l'arae. Puis fut enterré par Romachere Euefque 
de Confiance. Cefte mort fit murmurer le peuple,& vn Seigneur François,de 
la ville de Rouen,eut bien la hardiefle de dire à Frcdegonde,qu'elle con tinuoic 
trop en fes mefehancetez , qu'ils eftoient délibérez de faire enquefte de cette 
mort&d'orefnauant lempefcheroientde cpmmetre tantde maux. Toutes^ 
fois.ee deffi ne feruit de rien :Et le mefme gentil hommeinuité de boire du via 
d'abfinte meflé auec du miel, fuiuant la couftume des François de ce temps-là 
(encores gardée en Alemaigne pour les cruditez) mourut tout foudain em- 
poifonné. Apres cela,Leudoald Euefque de Bayeux^yât eferit à tous les Euef- 
ques du dioceze(ie croy corne premier fuffragan t de l' Archeuefchc de Rouen, 
duquel priuilege fes fuccefleurs iouy fient encores ) fut confeilléde fermer les 
portes des Eglifesde Rouen iufquesà ce que chacun fis fut rais en peine de 
rrouuer l'auteur du meutdre. Aucuns feurent pris; lefquels mis à la géhenne, 
conférèrent que Fredegonde le leur auoit fait faire. Dequoy Guntchram ad- 
uer ty.enuoya trois Euefques vers Clo taire,que l'on appelloir(ce dit Grégoire) 
fils de Chilperic : à fçauoir Artemie de Sens,Veran de Chaalons , Agroece de 
Troye : pour enquérir du fait auec les Gouuerneurs du Roy enfant , & repre-r 
Tenter le meurdrier deuant eux. Les Seigneurs de Neuftrje refpondirent:aux 
Commiûaires,que le fait leur deplaifoit: &auoienttref-granddefir d'en faire "- 
la punition. Toutesfois,où quetcund'entr'eux f'en trouueroit chargé, ils ne " 
pouuoienc endurer qu'il fut mené deuant Guntchram : 'puis qu'eux mefraes * 
eftoient fuffifans d'en faire la iuftice fous l'authorité deleur Roy. Par cecy, Se. 
autres exemples vous cognoiûes que les partages des Royaumes eftoient ef- 
gaux:les frères Roys,par,ei|s en dignité: & les vns non fubie&s aux autres. ' Les 
Euefques dirent que file criminel ja'eftoit reprefenté, leur Roy viendroit en 
.Neuftrie,&la mettront à feu& à fang : puis qu^il eftoit manifefte , que celle 
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1*4» St tnefme auoit fait tuer l'Euefque,qui n'agueres auoit fait empoifofiner vn Sci- 
l *f]".„ gneur François. Cela dit, ilsl ; en rctoitmerent fans aucune refponcc fuffifantc: 
après auoir protefté,que iamais Melanue ( prernierenient fubrogé en la place 
de Prétextât quand il fut banni) ne peiïll eftre Euefque de Roiien. Fredegonde 
aaoit à fon feruice, des gens de pareil naturel,& anfli fanglans qu'elle: mefmes 
Bobolen fon référendaire. Ceftui-cy, qui auoit différend pour des vignes auec 
- Dannolle fille dé Viâorin Euefque de Renés, & jadis vefue de Burgolcn,mais 
pour l'heure femmede>Nec"fcere,luy manda qu'elle n'y vint faire vendangesï 
Dequoy Dannolle ne tint conte: & Bobolen bien accompagne y vint: qui la 
tuaauec tous fes vendangeurs, hommes Se femmesrfors ceux qui Ce peurenc 
fauuer. Au mefme temps, vne femme de Paris admonneftoitleshabitans ,de 
fuir delà ville,qu'elle difoitbien toft deuoir eftre bruflee. Plu fieurs qui la pen- 
foient eftre forciere ou maniaque, ou qu'elle eut fongédes folies , C'en mo- 
quoienr.mais elle fouftenoit que ce n'eftoit chofe vaine: & qu'en dormant elle 

- auoit veu vn homme enuironné de grande lumière, tenant en fa main vn cier- 
ge ardent:auec lequel il mettoit le feu par les maifons des marchas, l'vne après 
fautre. Et de fait,la troifiefme nuiék d'après cefte vifionjComme vnbourgeois 

' de la ville fur le point du iour fut entré aâs fon celier,&y euft pris ce qui luy e- 
ftoit befoin,il laifla fa lumière cotre vne cuue ted'hu ile,à laquelle le feu fe prit: 
&enflaba premièrement la maifon voifine de la porte de la ville, qui regarde 
le Midy,(ce deuoit eftre au bout du petit pont , vers llioftel Dieu ) Se puis joi- 
gnant les autres, courut par la ville , iufques au bout de la riuiere: bruftant 
tout ; fors les Eglifes «Scieurs maifons. Londifoit lors que cefte ville auoit efté 
facree &coniuree d'anciénetc:de manière que le feu ne brufloit point lesonai- 
fons,& l'on n'y voioit Serpens ne Lirons. Mais n'agueres (dit Grégoire) le pôc 
ayan t efté racouftrc.en curant le canal de la riuiere de la fange qui l'auoit réply, 
vn Serpent & Liron d'airain furet trouuez,& eifîportez.Depuis lequel temps 
l'ony vid des Lirons fans nombre, des Serpens y apparurent, & la ville com- 
mença d'eftre endommagée parle feu. Quant àmoy ie penfc que le plaftre 
dont la pluf-part des maifons font bàfties, volontiers les garen tiffoit du feu;& 
encores l'ony void auiourd'huy peu de Serpens: pource que les marais, qui 
f'eftendoyent depuis les Celeftins iufques au pied de Monr-mattre, & Chail- 
leau , font remplis de maifons, de iardinages , ou labours. Quant aux Lirons, 
ien J oypetfonne C'en pleindre. Cefte année Magnouald regardant auec leRoy 
l'efbatd'vn animal pourfuiuy par les chiens dans vn lieu du Palais Royal de 
Mets,fut toé:& fon corps K&cparîafeneftre. On penfoit qu'il euft efté oc- 
cis , pource qu'après la mort de fon frère, ayant fi fort battu fa femme propre 
qu'elle en mourut;il efpdufa la vefue de fon dit frère:& d'autres croient que ce 

' fut par fecret cômandement du Roy :Peu de temps apres.nâfqu it v n fils à Chil- 
deberr,que Magriachere Euefque de Tréues leua des fonrs,-& nôma Thieberr. 
LeRoy Guhtchram monftrafi grande ioye de lanaiffancede cet enfant, que 

. tout foudain il enuoya des AmbafïàdeursaUpere,ferefiouyrdeccqu'il auoit 
pieu à Dieu,releuer là maifon de France.l'augnvehiat par le moyé du pere &de 
fon fils :*ufquels il fouhaitoit longue Vie.' L'an vnziefme de Childebcrc qui 
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çft le cinq cens nouante de Iefus Chrift , les Ambaflàdeurs d'Elpagne reuin- lt ç* 
drent pour la féconde fois demander la paix : ce neanttnoins ils s en retourne- chrift. 
ren t fans rcfponce qui leur fuft agréable: eftant Guntchram encores defpit de J90. 
la perte que fes gens auoient foutterteenSeptimanie, & des nauiresGauîois 
que Leuuieldc auoit retenus en Galice.pillan t ce qui eftoit dedans,& niant ou 
faifant prifonniers aucuns des marchans & pillo tes. Lors Richard fils du Roy 
d"Efpagnc, vint aufll iufqucs à Narbonne, & courut la frontière de France; 
puis fe retira fecretteraent. Cefteanncemoururentplufieurs Euefques,&en- 
tie autres Badegifille Euefquedu Mans,rioteux,plaideur,& mauuais homme 1 .. 
Il auoit encores fa femme viuante : car en ce temps-là, l'on ne faifoit difficulté 
d'eflire des Euefques mariez: mais il falloit quiûer le li& de leurs fcmmestque 
fi l'on s apperceuoir qu'ils couchaflent enfemble, le mari perdoit l'Euefché: 
ainfi que nous lifons de Stremon Euefque de Clermont en Auuergne; con- 
traint d'y renoncer,pour auoir receu en fon liâ fa femme, qui depuis fon efle- 
£Hon eftoit venue le chercher,& crier après fuyrqu'il n'auoit peu fortir d'auec. 
elle,fans auoir fon confentement.Quant aux Prcftrcs & Diacres.il femble par 
l'vnziefme article du preraierConcile de Mafcon tenu du temps de Pelage Pa- 
pe de Rome,& douziefroe du Roy Guntchram, qu'il fti t deffendu à tous Euef- 
ques,Preftres & Clercs auancez aux plus grandes dignitez , de hanter charnel- 
lement leurs femmesjlefquelles dés cefte heure là, ils appelloient fœurs. Mais 
Dieu feait l'ordure que telle rigueur engendra.depuis que les Clercs abandon- 
nai l'aufterité de la vie qui regnoit entre leurs predecefleurs , Se montez en 
biens fe laiflerent aller aux plaifirs &delices de la gueuïïe,car auec l'yurongne- 
rie &gourmandife,lapaillardifefe ioignit toutauffi toft:eftant(dit Tertullien. 
& après luy fain& Hierofme ) le ventre & le membre viril fi voulus. A cefta 
caule, d'autant que la publique & commune nepouuoit eftre par eux prati- 
quée fans le fcandale Je leur ordre,ilsfeietterent à la fecrette, & celles qu'ils 
pouuoient recouurer parmi eux. De forte que fi pour bonne occafion les fem- 
mes leur ont efté oftées(ce dit depuis le Pape Pie fecond)pour meilleures elles 
leur doyuét eftre rendues.Et de fair,les Grecs ont opiniaftremenr retenu leurs . 
femmes: & les Allemans ont aflez long téps debatu ce droit de naturelle con- 
tinuation de l'humain lignage. Bertrand Archidiacre du Mans, fucceda audit 
Badegifille,commeauflï LeterieReferédaire de Guntchram,au lieu de Sabaud: 
Euefque d'Arles. Vrie Preftre,Gen tilhome Gaulois, fut auffi efleu par le Roy 
Euefque de Vienne, après la mort d'Euant. Plufieurs autres euefques mouru- 
rent fcmblablement > & y eut grande peftilenceenProuence. Auquel téps.Fre- 
degonde diffamée^ comme nous auons dit)du meurrrede l'cuefque Prétextât, 
s'en voulut purger:& fit liurervn fié efclaueauncueu de l'EUefquejdifannqueL 
c'eftoit luy quil'auoit occis, & fe couuroit d'elle. Cet home mis à la queftion,. 
defcouurit tout: & confefla auoir receu de la Royne cent fols d'or,cinquâte de 
M elanticEuefque,Sc cinquante de l'Archidiacre de Roiien:outre lâpromefle 
qu'on luy.fitdel'afranchirauec fa femme.Incontinét qu'il eut ditees mots , le 
jieueu dePretextatle hacha en pieces,fans que nous trouuions autre pourfuit- 
te contre lesrreftres accufez,ne Fredegonde:laquclle pour le coble de fes roef«- 
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DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IIII. 
tu» JU chancetez,ne laiflà de remettre Melâtie en l'Euefché de Roucn.D'autre cofté, 
l'fiu le Dac Bepolcn voyant que Fredegôde ne l'honoroit pas corne fon eftat le re- 
'*'!/'• quetoit,fe retira vers leRoyGun tchram,qui luy donna le Duché des villes ap- 
partenues à Clotaire fils de Chilperic. Ce Duc bien acc6pagné,vint pour en- 
crer à Renés, toutesfois il n'y fut receur& Tes gens firent de grads maux au ter- 
ritoire d'Angersroù il cuida mourir, accablé d'vnemaifon tombée fur luy, & 
plufieurs autres qui banque toien t:mais Fredegonde fit gafter tous les hérita- 
ges que ce Duc auoi tau Royaume de fon fils. Cepédant Bepolen retourné à 
Renés pour mettrele pays en l'obeiflance du Roy Guntchram, y laiflà fon fils: 
depuis rué par les habitans jcomme auffi d'autres Seigneurs François de bonne 
maifon- Il apparut cefte année beaucoup de chofes eftrangesrcar les arbres flo- 
rirent en Septembre,&d'autres ayans porté fruid.en eurent derechef,qui du- 
rèrent fur les branches iufques à Noël : & l'on vit vne grande lueur en figure 
de ferpent,*courre par le ciel. Cefte année e fiant mort Pelage Pape , Grégoire 
Romain premier du nom appelle le grand luy fucceda-,& c'eft luy qui pour fon 
excellent fçauoir eft eftimcvn des quatre docteurs del'Eglife Latine. 



CHAP. XIIII. 



Palais Euefque de Xaincles faufjèment accufé de Trahi/on. Guntchram 
rendU ville d'A ïby^u Roy Childcbtrt. Leuuichdde Roy dEfpagne mou- 
rant renonce àïArrianiJme. Richarâfin frère enueye rechercher t alliance 
deChildebert. Mort de Ragonde femme du Roy Clotaire , fondatrice de 
fainttc Croix de Poiftiers. M eurdrier voulant tuer le RoyGuntcham y ejl 
laijfévif: yourauoirejlépriscn vnefranchtfe. Vaijfeaux marquez* de fi- 
gues incogneus. Village fondu,dfd^J>aru.Gafions dépendent des Pirences. 




m 



& u «î2^<5te»-»^ 'An douzicfme de Childebert , &cinqcensnonante& 
T vn de I e s v s-C hkist, Nicette Comte ou Duc d' Au- 
r uergne,futeftablygouuerneurdeMarfeille', Se de toutes 

* les villes d'alentour, appartenant au Roy Childebert : & 

* Antiftie enuoyé par le Roy Guntchram au pays d* Angers, 
y fi t de grands maux à ceux qui eftoient chargez de la mort 

de Dannole femme de Neûaire , confifquant les biens de 
Boboïenc'hef& conducteur de ce meùrdre. Le mefme venu à Nantes, com- 
mença de fafcher Nonnich Euefqùedulieu : difant qu'il eftoitçoulpable du 
fait:& que fon fils y auoit aflîftc. De fait le ieune homme qui eut peur, s'eftoit 
retiré au Royaume de Clotairerde forte que l'Euefque fut contraint de bail- 
ler caufion de comparoir deuant le Roy. Le bruit couroit en ce temps là, que 
des Ambaûadeurs enuoyezpar Fredegonde en Ëfpaigne,auoient fecrertement 
efté recueillis par l'Euefque Palais, & de la eftoient paflez outre. En ce temps 
Palais s'eftoit retire eu vne Ifle de la mer, à fin de prier Dieu en cefte folku- 
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de, durant le Carefme. Mais quand il voulut retourner en la ville , pour cele- 
brer la folemnité du Ieudy fainû, auec fon peuple qui Pattendoit, il fut arrefte 
en chemin par Antiftie : lequel fans forme ou ngurede procez.le menaça dele 
confiner : difantqu'ilauoitrecuilli les Ambafladeursenuoyezpar l'ennemye 
du Roy leur feigneur. L'Euefque qui le nioit , demanda qu'en confédération 
du bon iour prochain, il le laiflaft aller : & que la fefte paflee/s'il le raettoit en 
aâion,il luy refpondroit : l'affeurant qu'il n'eftoit rié de tout ce qu'à luy met- 
toit fus. Somme toute Palais n'obtintaucune relafche:* au contraire inuen- 
taire fut fait de ce qui eftoit es maifons de PEelife,fes meubles furet voilez , & 
les citoiés ne peurlt obtenir que fon procès fut différé iufques après Pafques. 
Finalement ce commiûaire vomit fon venin,& dit qu'il accorderait fon eflar- 
gififemen t,pourueu qu'il luy védift la maifon qu'il auoit en Berry: autrement, 
qu'il feroit mené en exil. Cela fut caufe , que l'Euefque craintif, efcriuit 6c 
foubs-figna la védition de fon héritage, & le mit en poffeffiô: & par ce moyen, 
il entra en la ville,apres auoir donné pleige de comparoir deuat le Roy.Ce qui 
monftre vne partie de la façon des côtraâs de ce téps là. Car il femble par ce- 
ftui-cy,, qu'il n'eftoicbefoin.d'efcrirure publique, ou de notaire & tabellion, 
quand le vendeur fçauoit efcriretne d'aller fur le lieu prendre poflèffion,c6me 
ii les mots du con traft,qui difen t:En a vertu & faifi ledit acheteur,lors fuffent 
fuffifans Car Ràino Euefque d' Angers,viuant l'an hui& cens nonan te ôedeux, 
dit en vn tiltre de l'Eglife d'Angers , qu'il l'a eferit de fa main : cnçores que le 
Comte Robert (qui eftoit frère du Roy Eude) & fes Archidiacres &- autres.de 
fon Eglife foient tefmoins au mefme filtre. Si ce n'eft , que les Euefques pour* 
cela fuffent eftimez perfonnes capables de certifier tels adtes : côme il fe trour- 
ue qu'ils pouuotent affranchir leurs ferfs, fans minifteredu Comte: qui repre- 
fentoit le prêteur ancien. Etyenatefmoignagegrauéau portail de la grande 
Eglife d'Orleans,& aflez de lettres és trefors des anciennes Eglifes. . Les iours 
des feftes de Pafques paflez,l'Euefque alla trouuer le Roy Guntchrâ & Antiftie 
y vint auflî -.lequel n'ayat rien feeu prouuer contre Palais, laccufé fut r'enuoyé 
àXainctes,à la charge de retourner au Sane prochain, poux voir. s'il fe trouue- 
xoit autre chofe contre luy. Nonnich Euefque de Nantes y vint femblablemêt 
6c eut congé:apres auoir fait de grands prefens. En ce temps , Fr éoegonde en- 
voya des Ambaifadeurs au Roy Guntchram fous le nom de fon fils , entre les- 
quels eftoit Badon l 'aifné. Ces gens depefchez,& demeuras en leur logis pour 
«quelques affaires:il aduint le lendemain ,que le Roy allât à Pî elife,fi matin que 
1 on portoit deuat luy vnflambcau,ilvintvn homme quil'efpee au cofté, &fa : 
jaueline appuyée cotre le mur,dormoit en vn coin de l'ora toire* com e s'il eiiffc 
efté yure. Le Roys'efcria que (ans occafion cet hôme n'eftoit pas là arrefté de 
nuict: & que tout incontinent il fuft mis à la queftiô. Là il conéMà d'auoir efté 
cnuoyé par les Ambaflàdeurs afin de tuer le Roy:mais ils nièrent d'eftrè venus 
pour autre chofe que pour leur Ambaffadej&toutesfois, ils furenteonfinez 
en diuers lieux.' d'autant que roanifeftemen t il apparut , que Fr edegonde les a» 
uoitenuoyez pour le fait duqueton les foupçonnoit. Or le Roy Guntchram, 
yoyâtqoe tantderaeûagersalkas & vcnansdïfpagnçjncferuoiétderierba» 
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X'-m» àt contraire que les chofes s'enaigrilToieiit,il rendit la ville d' Alby à Childebert. 
Dequoy le Duc Difier aduerti, pource que la entour il auoit ferre le meilleur 
de fes biens, de crainte que ce Roy ne fc reflèn tit, de ce qu'au mefme pays il a- 
uoit défait l'armée de feu Sigifbertfon pere, il s'en alla auecTetradie ('par luy 
oftee à EulalieCom te d'Auuergne,mais qu'il tenoir comme fa femme)&fe re- 
tira dans Thoulouze aucc tout fonbien: en intention de faire la guerre aux 
Vvilfigots. Et pource, ayant pris en facompagnie le Comte Auftrouald,il fait 
marcher fon armée vers Carcaflbnne, les habitas de laquelle fans crainte alle- 
rencaudeuant:maispreûezdeplus grande force, ils furent contraints fe reti- 
rer pourfuyuis par Auftrouald & Difienqui chafTa tâtauant, qu'il fe trouua en 
s petite troupe enutlopé de fes ennemis, tout contre la porte de la ville:où il fut 
tué,auec ceux qui l'auoient fuyui,ce qui garda Auftrouald de pafTer outre: & Ie- 
lei tm- *l ue * rcmenant l'armce.fut par le Roy fait Duc en la place de Difier. A u mefmc 
immct i t temps:Leuuichilde Roy d'Efpagnemalade,renonçant à l'erreur d'Arrius qu'il 
ix./»- auoit toufiours fuyuie,fi t peni tence,& prit la foy des Catholiques puis mou- 
mrt de rut.Richard fon fils régna après luy , lequel de bô accord auec Goftuinte vefue 
ielùlri ^ c ^ on P cre >k trsùcla côme l'a propre merc:& par fon confeil enuoya des Am- 
baftàdeurs aux Rois Guntchram Se Childebert, les priant de faire auec luy vne 
ligue offcnfiue &defenfiue:mais aucuns d'eux qui vindrét en la Cour deGun t- 
chram furent arreftez àMafcon:làoùapresauoircômuniquéaueclesgensdu 
Roy, ils ne peurent s'accorder. Ce qui fut caufe de fi grande deffianec Se inimi- 
tic,que les Gots ne foudroient aucun du Royaume de Gûtchram venir au pays 
de Septimanie:combié que les Ambafladeurs qui furent vers Childebert, euf- ■ 
fent efté bien receus : & retournaient auec la paix & de beaux prefens. Cède 
mefme année, Ragonte que Grégoire appelle Donne Roy ne mourut le xiij. 
Iuillet: dans le monaftere par elle fonde à Poiûiers, & eft celle que l'onap- 
" pelle Sainfte. Ce-pendant le iour fainct Marcel ( qui à Chalon fur Saône fe 
feftoit au mois de Septembre) le Roy Guntcham voulant après le feruice aller 
vers l'autel pour communier, & vn homme s'apptochant comme pour parler 
à luy , l'on vit choir de fa main vn coufteau : lequel leué , tout foudain on luy 
en veid vn autre defgainé. Incontinent il eft tiré hors l'Eglife, & mis à la que- 
ftion; il côfefie auoir efté enuoyé pour tuer le Roy: lequel en tous autres lieux 
enuironne de gens,il n auoit peu frapper finon en l'Eglife : où il eftoit plus ai- 
fé de l'approcher. Beaucoup de ceux qu'il nomma pour complices furent e- 
xecutez. Toutesfoisle Roy laifla aller ceftuy-ci, après l'auoir fai&battre.Pen- 
fantmal faire, s'il le tuoit ayant efté enleuc de lafranchife de l'Eglife: tantee 
Roy eftoit bon, ou fuperftkieux : cuidant que tels meurtriers deuiTcnt iouyr 
du priuilege du lieu, qu'eux mefmes violoient par effufion de fane , ou homi- 
cide pourpenfr&conclud en leur cœur : auûî en eftoientiadis forclos les fa- 
crileges Se les exctSmuniez. Caries franchifes n'ôt pas efté inuentées pour ga- 
reatir de punition les mefchans;ains pour feruir auxinnocésde barrière, con- 
tre la violéce:afin que la force humaine retenue par la crain te de Dieu (de tout 
temps eftiraé habiter les téples à luy dédiez & battis côme vn domicile terre- 
reftre ) eut pitié de ces reffugiea : ài'exemple du mefme Dieu , lequel volon- 
tiers 
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tiers fait mifericorde, à ceux qui humblement l'en requierét. Cefte année naf- l'a» i* 
quitàChildebertvnfils, que VeranEuefqùedeChaalons leua des fonts, &c' te f m 
nomma Thierry. Il aduint aulfi comme par miracle , que plufieurs vai/Teaux C ^ 
furent marquez de fignes incogneus: & qui ne Ce pouuoient aucunement ef- 
facer. La merueille commença depuis le territoire de Chartres .iufques 4 Bor- 
" deaux: fans oublier vne feule ville entredeux. Outre celajes vignes monftre- 
rent de nouueaux bourgeons & grappes au moisd'O&obre : Se les arbres de 
nounelles fueilles,& nouueaux fruits. Aucuns difoient auoir veu choir des fer- 
pens des nues : & des batailles ( le Latin ditrfwwjpointesjou rayons de feu ap- 
parurent du cofté de Septentrion. D'autres afleuroient qu'vn village eftoit 
foudain difparu auec les hommes & maifons. Au/G plufieurs autres fîgnes,qui 
fignifient la mort du Prince ou ruine d'vn païs,furent veus. La \ynce fe trouua 
péri te.les pluyes outrageufes,& les riuieres grandes. En ce temps,Euodie qui 
tenoit la Duché de Tourainc & de Poictou , .& encores auoit la furin tendance 
des villes ou bourgs Iulicenfe (qui peuteftreLodun, nommé en Latin Louio- 
dunum parldaceouFrcdegaire, que neantmoins Salomon Maigret, ditMa- 
crin, excellent Poète de noftre temps, voulant honorer la ville de fanaiûance 
du nom d'vn fi grand Prince que Iules Cefar, nomme Iuliodunum comme s'il 
en euft efté fondateur)& de Benarne.que ie ne puis remarquer, fi ce n'eft T.er- 
nay: ancien chafteauvoifin de Loudun (jaçoir que moniteur de la Scale croit, 
que ce foit Bearn des monts Pyrénées) m t ofte de fa charge à la fufeitation des 
Comtes de Touraine & de Poi&iers ( cecy monftre que lés Ducs auoyent des 
Comtes fous eux)qui en prefenterent requefteau Roy Childebest. Au mefme 
temps ,1 es Gafcons ( ils habitoient les païs de Bafques ) defeendirent des mon- 
tagnes, &rauagerentles fruits & vignes de lacarapagne de deflbuseux, met- 
tans le feu par tout,& ëmmenans des prifonniers.Le Duc AuftrouaJ alla con- 
tre cux.mais il leut fit peu de dommage. Çe peuple eft ancien , & cogneu par 
le nom de Vafcones,du temps meime des Romains : habitans l'Efpagne près 
les monts Pyrenees,vers Bifcaie,où il eft croyable que les partages des Vanda- 
les & V viflîgo ts les firent retirer : pour demeurer incogneus, iufques à ce téps 
la,qu'ils commencèrent à faire plus fouuent parler d'eux: & tant qu'ils firent 
nommer Gafcongne, le quartier d'Aquitaine d'outre Garonne, jadis appelle 
U»uem-foftilanÀ,fO\u eftrc habité d'autant de peuples & citez. Les Gots auffi 
voulans vanger le dommage que l'armée du Roy Guntchram auoit l'année 
paflèefait enSeptimanie, vindrent courre iufques à dix mil d'Arles, &pri- 
rent vn chafteau lors nommé Vgetne,ou Orgon>ainfi que i'ay dit. k 
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C H». CHAP. XV. 

Rauching s 'efforçant de tuer Childebert , pour fe faire Roy^eftant defcouutrt 
far le Roy Guntchram ejt tué. Pqfies en France. Magnoald eft mis en U 
place de Rauching. Bertefred & Vrjîon rebelles fleurs complices. 

Près cela,Rauching accompagné des principaux feigneurs 
du Royaume de Ooiaire,faifant femblant d'appointer au- 
cuns differens pour les limites des Royaumes deGhildebert 
& de Clotaire^eftorçoit de tuer Childebert : àcelle fin qu'il 
peut tenir le Royaume de Champagne (ie croy que Grégoire 
entend celuy de Rheims & Chaaions : car kmais il ne l'a di- 
ftinguc par le nom de Champagne)auec Thieber t le plus aagé des enfans-de ce 
Roy.Vrfion & Bertefred lé refte,fous le nô déThierry le plus ieune:fans auoir 
efgard au Roy Guntchram: & machinans contre Brunehaurainfi qu'ils auoiéc 
fait au précèdent. Rauching donc qurfe promet toit de grandes chofes,f'ache- 
mina vers Childeberr.pour mettre Ion deflein à exécution. Toutesfois le Roy 
Guntchram aduerty de rout,le fit fçauoir à fon neueu,le priant de le voir incô- 
tinent.EtChildebert qui trouua l'aduerriflèrnent de fon oncle veritable,man- 
da Rauching pour venir à laCbùr.mais aucun qu'il fut en (à prefcnce.il enuoya 
des gens auec le ttres.pour faifit fes biens par tout : & don na charge à Tes com- 
miflaires.que pour faire plus grande diligence ils monraflen t fur les cheuaux, 
que lors on tenoitpour le feruice du public : ie croy à la façon des Empereurs 
Romains. Car le Roy Louys vnzieime , ne fit que renouueller vne partie de 
cefte commodité : quand il mit fus, les cheuatfx de pofte.au lieu des coches & 
cheuaux publics: jadis appeliez reredes,8c tenus fur les grands chemins,pour 
la commodité des pafians, plaideurs, ou autres: & àffin de bien toft fçauoir 
nouuclles des Prouinces & frontières plus efloignees. Comme deuant eux, 
Us Perfes auoieht drfpofé leurs courriers par Parafantes. Rauching donc venu 
& entretenu de plufieurs propos, aufortir de la chambre du Roy fut pouffé 
par les Huiffiers.qui l'ayans fait trefbucher fus les degrez , la cefte dedans, & le 
refte du corps dehors,à l'inftant ceux qui auoient charge de le tuer, luy hachè- 
rent tellement la tefte,qu'il mourut fur la place: puis defpouillé fut jettépar 
la £eneftre,& enterré. C'eftoitvn homme léger : & fi orgueilleux, que du 
temps mefmequ'tP fut tué iil fcdifoit fils du Roy Ciotaire premier : ce qui 
poffible luy donnoit courage de vouloir eftre Roy. L'on trouua tant de biens 
en fapofleifion,qu'iln'y enauoitpasplusauthrefor public: tous lefquels fu- 
rent prefentez au Roy Childebert: & fa femme fe fauua en l'Eglife fainct M e- 
dard de Soiflb n s:où de bonne aduenture le jour mefme en grande magnificen- 
ce elle alloit faire fes prières. Magnoal fut Duc en la place de ce Rauching,du. 
quel l'intention (s'il eut acheué ton entreprife)eftoit d'en jetter la coulpe fur 
plufieurs ïourlgeaux & Poidfceuins.lors venus en Cour:& les charger d'auoir 
tué le Roy. Au mefme temps, Vrfion& Bertefred f'afleurans que Rauching 
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auoitaccomply fon deflein.marchoient auec (on armee.Toutesfois quandils L'an 
(ceurenc la vérité, ilst'enforcerent leurs troupes, & Renfermèrent auec tous l 'f m 
leurs biens dans le chafteau appelle Vabres , voifin d'vn village appartenant à chn ^ 
Vrfioni Se qui n'eft pas de l'Euefché de Languedoc : délibérez de fedeffendre 



qui auoit leué des fonts vne fille de Bertefred , le voulut feparer d'auec luy , ce 
qu'elle ne peut: d'autant qu'il difoit vouloir mourir auec Vrfion. Durant ce- 
cy , le Roy Guntchram mande à fon neueu , que fans delay il le vint trouuer, 
poarce qu'il vouloit luy communiquer des chofes touchant leurs yies,& leurs 
eftats. A cette càûfe,Childebert accompagné defamere,defafemme,&defâ 
focur jf'acheminavers fon oncle. MagnericEuèfqùedeTreues eftoit aufli a- 
uecluy.&QuntchramBofon: lequel aduerty que le Roy auoit commandé de 
le tuer,pour de vilaines paroles par luy dites de la Roine Brunehaut, eut re- 
cours à l'Euefque Agcric, parrain du Roy,qui l'aupit amené fans armes. De 
maniere,que le Duc tenant les manches de la robbe de l'Euefque, fut lors pré- 
senté au Roy Childebert : aux pieds duquel s'eftant jetté, il .luy demanda par- 
don:çonfeffànt l'aupir pffêncé 8c famercaufl). Or le Roy l'ayant à cefte heure 
la donné en garde à l'Euefque,iufques à ce qta*i| fut en la prefencedû Roy Gût- 
chram ( au iugement duquel il le remit) Bofon maintenant comparoifioit en 
labfence de ton pleige(pource qu'il auoit efté dit qu'il viendroit fans Ad- 
uocat)affin que s'il eftoit condemné à mourir , il n'en peut eftre repité-par 
l'Euefque: & s'il eftoit abfous .librement il s'en peut retourner. Mais le Parler 



Rois condamné à mourir , il s'enfuit dans le logis de l'Euefque Magneric :. là 
où après auoir fermé la porre,il luy ofta fes Clercs & feruiteurs, & defguainât 
ton efpee luy dit,qu'il fçauoit bien fon grand crédit enuers le Roy , 3c pource 
il Oeftoit fauué en fa maifon,fuyant ceux qui le vouloient tuer, & eftoient à la 
porte. Qu'il fe tint donc afleuré de mourir de fa m#in , fi par force il eftoit t( 
contraint defortirdefon logis. L'Euefque vpyant l'efpee defguainee ne fça- (< 
uoitquelconfcilprendre : &neantmoms, il luy remonftraqu'eftantarrefté <t 



ion dit que non feroit : mais qu'il enuoyaft fes Abbez & autres gens decrean- <t 
ce,dire l'eftat où il fe trouupit. Toutes fbis,les chofes furent autrement rapor» <{ 
tees, & dit que l'Euefque vouloit fauuer Bofon : dont le Roy courroucé.com- - 
manda de mettre le feu en la maifon: 8c cependant les Clercs rompant vn huis, 
firent fortir l'Euefque. Lors Bofpn enuironnédefeu.vint à la porte l'efpee au 
cofte: mais il ne fuft pas fi toft fur le fqe&qu'il fut frappé au front : & cuidant 
defguainer fon efpee, fur attaint de lances &iauelots par tantd'çndroits,que 
fottftcnu du bois nçhé en ton corps, il demeura debout fa^ns tomber à terrç. 
Aucuns de fa fuiçte furent occis quant Se luy , puis quelque temps laiflez 
fur laplace, ayant fcsfcigneurs eu grande peine pour obtenir qu'ils fuflenc 
cnterrez.il aupit efté homme vain Se Icgqr^uancieuxjCÔupireux du bien d au- 
rruy,qui dônoit fa foy à tous,& ne tenoit point la fiewe. Sa femme & fesenfas 
furcnrconfinez,& fçs biens rxef-grands,cpnfifquez. On luy trbuua beaucoup 
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Va» de d 'argen t Se diuers meubles.qui furent tous emportez : voire iuf ques à ce qu'il 
I</* auoic mufle auparauant, crainte de le perdre auec lerefte. Il croyoit aux de- 
Ghrift. u j n$ j j e troinpoient.penfant aprédre d'eux les chofes aduenir. En ce temps 
le Roy Guntchram fit yn rrai&é de paix auec Ton neueuChildehert, 6c les 
Roynes( car Grégoire vfaht deçemot^ommeie croy,en tend parler deBru- 
nchaut & fa fille , fœurdeChildebertj faifanr bon ne chère à A ndelo, que ie 
penfe eftre celuy qui cft voifin de Chauraont en Baffigny:où le trai&é cy après 
eferit fut conclu. 



CHAP. XVI. 
Tu 'ttté faitl entre Us Rois Guntchram & Childebern 

V nom de IefusChrift. Eftans les tref-hauts Seigneurs Se 
Roys, Guntchram &Childebert, &la Royne Brunebaut 
aflemblez à Andelo,pour le bien de la paix,& ofter toute oc- 
cafion qui pourrait engendrer querelle entr'eux , moyennaC 
la grâce de Dieu, &le confeil des principaux feigneurs de 
leurs Royaumes, ils ont àduife, conuenu &arrefté ce qui 
Penfuit. 

1. Prcmierement,quc toute leur vie ils f'entr*aimeront,& garderont la foy 
promife l'vn à l'autre. 

2. Et ponree que le Roy Guntchram main tient que félon l'accord fàitauec 
feu de bonne mémoire le Roy Sigifbert , le Royaume d'Aribertluy deuoit ap- 
partenir , & que le Roy Ghildebcrt fouftenoit au contraire ,'deuoir jouyrde 
toutee que Ton peretenoit, accordé eft: Que le Roy Guntchram jouyra per- 
pétuellement de la tierce portion de Paris,ja31s appartenant au Roy Sigifberr, 
le peuple,fins & limites d'icelle,auec les chafteaux de Chaftcaudun Se de Ven- 
dofme. Enfemble tout ce que ledit Roy tenoit en ce quartier là, du territoire 
d'Eftarapes & de Chartres. Etencores tout ce que ledit Roy Guntchram te- 
noit au Royaume d'Aribert, du viuant dudit Sigifbert. 

5. En pareil cas & condition,ledit Childeberr jouyra dés à prefent, des Vil- 
lesde Meaux,& deux parts de SenUs,dupaïsdeTontùne,Poiâou,Auranches 
le bourg Iulicenfe (entendez Lodun côme deflus) Conferans,de Labort 6c Al- 
bige, que l'on dit eftre les Diocefes de fainct Liger &de Bayonne, leurs fins 6c 
limites. A la charge ôc condition , quele funiiuant de ces Rois, fuccedera au 
Royaume du premier d'eux qui mourrafahs enfans: &eniouyraluy Se les 
fiens perpétuellement* ' • 

4. Etnearttmoinsiitaeftc fpeéialemenMaccordc , que tout ce que le Roy 
Guntchram a donné, & cy après donnera à Clothe (a fille, foit de meubles.ci- 
rez, terres Se reuenus,demeurcra en k pofTcffion & iouy flance de ladite 1 Clo te: 
& là où il voudra donner quelques terres du domaine, meubles ou deniers à 
autre quiconque foit, faire le pourrait de à iamais tiéndra ladite donna rion. 
/. Et u a ledit Childe'bert promis de prendre eû fa protection, toutes les 
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chofes qui lors du decez dudit Guntchram fonpere fctrouueronten la main IW i* 
& protection de ladite Clote : defquclles elle iouyra auec l'honneur, &prcc- 
miuences à elle deuës. .:>:.. :•• - .,■ 

G, . Et au cas que le Roy Childebert mourut auant le Roy Guntchram (;de 
que Dieu nevueille.&ledicRoyauffine defue). Uapromis auffiprcndeesn 
là garde &protec'tion 1 ainfiqu'vn bon pere.Thiebert & Thierry & les autres 
enfans que pourra auoir ledit Childebert: de forte qu'ils fuccederOnt entière- 
ment au Royaume de leur pere. 

7. Il prendra aufli en garde laRoyne Brunehaut, &Clofindefœur dudit 
Childeberr,tant qu'elle demeurera enFrance:&laRoine Païlubefierarnetdu- 
dit Roy,corame Tes bonaesfœurs & filles; les maintenant en- leurs honneurs 
& dignitez,auee tout ce qui leur appartient,foiten vilksjtetres^ntbsjtihres 
& biens tant prefens que autres qu'elles pourraient cy après acquérir. ■ : 

8. Que s'il leur plaift difpofer des terres du domaine, de leurs meubles , on 
deniers,au profit de qui que ce foit, faire le pourron t : fans qu'aucun puùTe 
iamais venir au contraire. . ■ • >. - 

9. Quant aux villes de Bourdeaux,Limoges,Cahors,Benarn, 8c Bigorre,que 
Galofuinde fœur de Madame Brunehaut venant en France acquit verit^bl». 
mét,tan t pout fon do t, que pou r le don du matin que l'on appelle Mftgtà$itbà,\ 
&lefquelies appartiennent à ladietc Brunehaut, par jugement donné duvr- 
uant des Rois Chilperic Se Sigifl>err,par haut & puiflan t Prince le Roy Gun t- 
chram,& les feigneurs François,il a efté accordé,que ladite Dame Brunehaut!, 
iouyra dés à prêtent en propriété de celle de Cahors ; auec tout lepeuplé, fins 
'& limites de ladite ville, & quant aux autresi le Roy Guntchram ^hiouyiafa 

vie durant A la charge qu'après f» mort, la propriété retournera à ladite Da*. » ■ 
rte Brunehaut.ou fes heritier«,ûns que lefdits Brunehaut ou Childeberrfon 
fjls ,puhTent rien demander en icelle,durant la vie dudit Roy Guntchramrpour 
caufe de bps de temps.prefcrip tion,& fubtilité quelle que ce foit. 

10. Semblablement a efté accorde , que le Roy Childebert aura Senlistou t 
entier. Et pour recompenfe du tiers., de ladite ville, qui appartientoaRof 
Guntchram, ledit Roy prendra le tiers , qui appartient au Roy Childebetc 40 
païs de Rofonreufe^queien'-ay encore* remarqué. .».-».-. — " g>*M- 

11. Il aeftéauffi conuenu ffuiuantce que jaauoitefté accordé entre feu àzf m âfi. 
bonne mémoire le Roy Sigiibert, &leditRoy Guntchram ) que tous les vaf- 
fàux liges,qui après la mort du feu Roy Clotaire,firent premièrement feruice . 

au Roy Guntchram , pourront eftre tranfportcz de là ouils demeurent à pre- 
fent,ftls font cohuaincus d'auoir pris autré party. Comme en pa'rtil'cas,ceux 
qui aur*ntdonné premièrement leur foy au Roy Sigiihen, depuis fer oient 
tournez d'autre cofté. , , • . , .. t ..s"- 

u. Semblablement, tcJut ce qui a efté & fera cy après donné aux Eghfes, 
lcursvaflàux&fujets,kur fera garde. ■ . — . 

*3« Que tout ce que leurs vafiaux pofledent loyaument par les deux Royau- 
mes leur fera cbnferué:& cnpourront jopyr fan.s contredit., ■ 

LL «j 
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L'a» (fcfucceffion du Royaume : elle pourra eftre demandée en Iuftice, fuiuant les 
Ufm loir. 

Çh&i 15. Que chacun iouyra de ce qui luy a efte donné parles Rois précédons': 
iufques air trefpas du RoyClotaire : Se dés à prefent fera reftitué ce qui en au- 
xaettépris. 

x& Et affin que cefte alliance demeure ferme, il a efte accorde, que les fuj ers 
des deux Rois, pourront aller & venir par les deux Royaumes, tant pour af- 
faires publicques,que priuees: (ans qu'on leur puifle nier paflage. 
17. . Item , aucun ne pourra folirîtexksvàûaux liges de l'autre, ne les rece- 
uoir : quand bien ils voudraient entrer en leur feruice. 
1$. i Quéf'il conuient à l'vne des pairèies f'adccfler à l'autre , pour auoir refti- 
tution de quelque chofi: perdue ^ iuftice luy fera rendue, félon la qualité du 
fait. > 

X9. Encores il a efte aduifé & accordé , au cas que l'vne des parties voulut 
faire contre le prefent traiûé , par fubtilité , ou dans quelque temps,qu'il def- 
cherra de tous les aduantages, que tant par les précédents que le prefent trai- 
&é il auoitacquis:& lefquels aduantages retourneront a» profit de celuy,qui 
-itiùiolablementauragardolefdits accords: & lequel pour ce regard demeure - 
ràabfous des ferments par luy faits. 1 

20. E t pour plus grande feureté des chofes£ufdi&es,les parties jurent parle 
nom de DieuTout-puiflant , lïnfeparable Trinité , toutes cholès diuines , Se 
l'efpounentable jour du Iugement , garder à iamais le contenu cy ddTus , (ans 
fraudé ou malengin.'Fait le vingt-huidtkfrae Nouembre,le vingt- fixiefme an 
règne duRoy Guntchrara, 8c douziefme de Chijdebert. Ce daûe vient en ' 
f9 u Tan ciriqcens quatre vingt vnze de noftre Seigneur Iefus Chrift. le m'elbahk, 
comme tous ceux qui ont eferit depuis Grcgoire,om oublié à mettre en leurs 
Annales , ce trai&é , qui feul de tant d'autres partez en ce temps-la , nous refip 
entier : Et par lequel , l'on peut apprendre tant de fecrets de l'antiquité,tant 
pour le douaire des Roynes,que pour le partage des Rois,& autres remarqua- 
bles particularitez y contenues : Se dignes d'eftre, eferites & laiflèes à la pofte- 
ritc pour fcruir d'exemple. . : ...'.)• ' . ■ 

CHAP. XVII. 
Loup Duc de Champagne, Cahors rendue à Bruneh'aui. Vrfion & Bertefred 
compagnons de Rauching retirez,^ Vabres de Champagne , tuez,. Couftu- 
> me de iurer F innocence d'vncrimmel. Richard Roy a Ef^agtH Renonce auec 
■ tous ksjtfns à ÏArrtaniJme. Demande ClodeÇmtc fiehr de Chfideéerh 
Bretons courent le pay s Nantois. % ■ 

N cefte venue de Rois , Dinamie & Loup Duc de Châmpagne,fii- 
rent receus en'la bonne grâce de Childebcrt : & le païs de Cahors 
rendu à B runehaut : Ce ?ait,& le traiclc eferi t ,chacun retourna en 
fon païsSc vUle capitale. ^C^wt au" Roy d'Auftrafie, il enuoya 
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fon atmec aûleger Vrfion & Bertefred , retirez au païs deVabres; ainfique f<«» i* 
i'ay dit:en vn village affis au fommet d'vne haute monraigne.qui commandoi t Ie f"* 
àcefteplace: oùVrfionauoitbaftyvneEglife en l'honneur de fiiinâ: Martin, C 
dans les ruynes d'vn chafteau , lors plus fort d'affiete que de main : où ils f'e- 
ftoient enfermez auec leurs femmes & familles. Childebertfit contre eux 
marcher fon armee,conduite par Godegifile, gendre de Loup ; qui par lèche-; 
min pilla & brufla tout autant de maifons qu'il trouua appartenir aux defibf- 
dits: Se quand ils furent deuant la place,Godegifille aflèurc de ne pouuoir tirer* 
ces rebelles de leur fort,eûayad'y mettre le feu,quoy voyant Vrfion,fortit: St 
fe porta fi vaillamment, que aucun ne l'ofa affronter, qui ne le mit à mort: 
Et entre autres Tradulf Comte du Palais : ce neantmoins, après auoireftë 
bleue en la cuiûeil çheut,& fut accablé de coups. Ceftuùcy mort, Godegi- 
fille cria,Paix,mes amis Paix, puifque l'ennemy de nos Rois eft mort: quant! 
à Bertefred,qu*aucun neluyface mal. Apres cela , comme chacun f'amufoie 
au pillage de ce qui eftoit en l'Eglife, Bertefred monte à cheual s'enfuit , pre*i 
nantie chemin de Vetdun :.oùilfe retira dans.vn oratoire de la raaifon Epi& 
copale,cuidanty eftre enfeureté:pource que i'Euefque y eftoit. Cela rappor- 
té au Roy, il menaça Godegifile dele faire mourir, fi Bertefred efchappoit: 
Et pource, le Duc craignant la fureur du Roy , fitenuironnerl'hoftel de I'E- 
uefque, qui ne le vouloit rendre : mais les foldats defcouurans l'oratoire, le 
tuèrent àcoupsde tuilles. L'Euefque courroucé de ce que le lieu où il àuoit , 
mis des reliques,eftoit prophané, ôc poilu de fang humain, ne pûut eftre fatis- . 
fait par Je Roy: qui par prefens eflàyadel'appaifer. Lors plufieurs Seigneurs : 
redoubtans la fureur du Roy Childebert ,vuidcrent le païs : ôcaucuns furent 
chaflezde leurs Duchez. Le Roy Guntchram fe fit auflî amener Vadon pri- 
fonnier,accufé de crime de leze Majefté : lequel tout enchainc il enuoya àPa,- 
ris : mandant quefiFredcgonde monftroit par tefmoignage & fermens de 
gensdebien qu'il fut innocent, on luy donnait congé. Ce criminel amené 4 
Paris,il ne fe trouuaaucun de kt part de Fredegonde pour fouftenir fon inno- ' 
cence: au moyen dequoy il fut remené à Chaalons,lie côme il eftoit, auec feu- 1 
regarde : & neantmoins auec plufieurs allées & venuës,il fut depuis r'enuoyé 
en fa maifon,à la requefte de Leudoal Euefque de Bay eux.Ccftc façon de iurer 
l'innocence, eftoitvn moyen de vuider plufieurs différents de nos François: 
& f'obferuoit en cefte façon. Les aceufez hommes ou femmes ( car elles y 
eftoient auflî xeceucs)comparoiflbient deuant le luge , ou le corps de quelque 
Sainû renommé,conuenu enrreles parties(car en cotemps^là lesreliques des . 
Sainûs furen t en plus grande r euerence que jamais) la où douze parens du dé- 
fendeur , iuroient fon innocence:& fi le demandeur 8c Ces parens iuroient Je 
contraire,ilfalloit combatre en camp clos : & le vaincu mouroit, ou payoit 
l'amende &compofition portée par les loix : lesquelles auoient arrefte quel- 
ques fommes d'argent.prefque pour toutes fautes: foit drlaron,oa d'homicit 
de. En treles autres coulpables de la trahifon deRauching,reftojt encoresGile* 
Euefque de Rheims,lequeUccufé Se adiourne, fe fit iurer afleurançc dans l'E- 
glife de S.Remy de Rheims;puis.vintauecgrJds prefens tiouuerle J^y,quil« 
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DES ANTia FRANCOISES LIVRE IIIL 
ïm, i» r'cnuoya: après qu'il eut fait fa paix auec Loup, jadis chatte du Duché de ChS- 
chrijl p*g nc > fufcitation dudit Euefque. Dont le Roy Guntchram fut raarry : 
pour autant que Loupluy auoit promis de iamais n'apointer. Au mefme 
temps ( combien que Nangis dife , l'an cinq cens nonante cinq ) Richart Roy 
d'Efpagne ayant aflemblé les Euefques de fonpaïs en la ville de Tolede,le qua- 
triefme ende fon regne,fît difputer les Arriens contre les Catholiques, voyat 
(corne il difoit) que les Arriens ne faifoient point demiracle ainfiquelesno- 
ftres monftroient fur les malades: &creutenvnDieu,ibusJadiftin6tion du 
Perc&duFils.&dufain&Efprit: puis fe fit oindre de chrefme^onfeflànt 
Iefus Chrift efgal à fon Pere : & perfuadant aux Vviflîgots de faire le fembla- 
ble. En quoy il fut obey , après les remontrances de Fulgence,Ifidore fur- 
nommé legrand,Leandre & autres Euefques tant d'Efpagne, que des villes de 
Septimaniedel'obeyflance dudit Roy. Lequel depuis enuoya des meflagers 
au païs de Narbonne,aflèurer de ce changement les habitans,qui le fuiuirenr. 
Semblablement il depefchades Ambafladeurs vers les Rois Guntchram & 
Childebert, pour demander leur amitié : puis qu'il eftoit de mefme créance. 
Guntchram n'y voulut point entendre, difan t , qu'il ne deuoit croire ceux qui 
auoientmis en captiuité,& fait mourir en païseftrangeIngondefaniepce:& 
\ t encore tué fon mâry. Que iamais il n'oiroit fes Ambaflàdeurs, que Dieu ne 
„ l'eut vengé de tels ennemis. Mais ceux qui allèrent vers Childebert , furent 
„ plus humainement receus: carilsdifoient,que leurm'aiftie fe vouloir purger 
„ parferment,& toutes autres façons qu'il defircroit,de n'eftrecoulpabledela 
„ mort de fa fœur. Qu'il demandoit fonaîliance,&outreceialuydonnoit dix 
mil fols d'or .'moyennant que l'on voulut fecourir l'autre en fa neceffité. Là 
deflus, Childebert & fa mcrc promirent d'entretenir paix Se amitié auec luy. 
Et les Ambafladeurs, après auoir donné &ieceu>de beaux prefens, pour plus 

Îjrandtconfirmation delà paix , adioufterent auoir charge de leur maidre de 
uy demander Clodofinte fa fœur en mariage. A quoy Childebert & fa mère 
»* refpondirent,le vouloir bien : Et toutesfots , ne pouuoient palier outre fans 
»» l'aduis du Roy Guntchram : auquel ils auoient promis de ne faire chofe fans 
l'en aduer tir : de forte que les Ambaflàdeurs'retournerentenEfpagne, auec 
telle refponce. Durant le Printemps de cefte année, les pluyes furent bien 
grandes :& après que les arbres & vignes eurent jet té leurs fueilles & fleurs.il 
cheutvne neige, qui pourrit tout:& puis la gelcehauit les bourgeons des vi- 
gnes,& les fruits des arbres:cax elle fut fi violente,que les arondeiles ôc autres 
oyfeaux paflàgers moururent de froid. Et qui fembla chofe merueilleufe,la 
gelec gafta tout où elle ne fouloit point donner : fans faire aucun mal où elle 
auoit accouflumé de nuire. Les habitansde'Mets furent lors grandement tra- 
vaillez d'vn flux de ventre diflènteric : & les Bretons coururenr les villages de 
Nantes,& emmenerentdes prifonniers:dont le Roy Guntchram aduerty,de- 
pefcha gens poureri demander la raifon, ou les menafler d'enuoyer vne armée 
contr'eux ce queles Bretons craignans , promirenrle tour amender. Au 
moyen dequoy,le Roy nomma des Commidaires, à fçauoir les Euefques Na- 
mat d'Orléans^ Bertrand du Mans , auec des Comtes & autres Seigneurs de 

marque. 
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. inarque. Il s'y en trouua aufli du Royaume de Clo taire , lefquels tous aflèm- VA»i* 
blerau pays de Nantes.parleraenrerent auec Vvaroch & Vvindinacle Bretons 
qui confeflerentfcauoir bien que les villes de ces quartiers appactenoient an 
Roy Cfotaire fils de Chilpcric : nçantmoins eftoient prefts d'amender ce qui 
«ftoit mm- fût. Puis ayans donné pleiges, Se fous-figné l'accordais promuent 
d'enuoyer mil fols d'or à chacun des Rois Gumchram Se Clotaire: & iamais 
n'entrer dans le territoire des villes de ce pays. Cependant, Namat Euefque 
mourut à Angers, au retour dece voyage :&futentenéàOrIeansenrEglue 
(âinec Agnân : ôc Auftrin fils d'vn berger luy fucceda» Mais Vvaroch qui ou- 
blia Ton ferment, vint faire vendange au pays de Nantes, &emportale vin i 
Vannes. Dontle Roy Guntcbram marry, commanda de leuervnearmée.quî 
toutesfois ne bougea. En ce temps, Sicharc fur tué par Cbarmifinde : De- 
quoy la Roy ne Brunehaut courroucée, pour ce qu'il eftoit en fa fàuuegarde, 
confifqua tous les biens du meurdrier : & lesdonnaàFabianfondomeftique 
ou fecretaire: qui les rendit à Chramifmde. 



CH A P. XVIII. 

i_AmbaJ]ade de Grégoire de T ours vers k Roy Guntcbram. Ofcaftondaf 
fimbkrksSinodes.Peflecommenfantà^arfiHle i court les Gaules. Gunt- 
chrameftimé pour fafatnBcté. Abbcfous Euefque. Vn Euefque ne fou- 
rnit biffer fin Euèjcképour prendre vn autre. Bretons courent le pays de 
Rennes. Ingoberge Ray ne > vefue d* i^tribert Roy , morte aagée de nouan- 
te ans. ttDue^dmalontjféfarvnefiSe. Bachmonvaiffeau en faconde 
taffes. Enfans de Gombaut en Efpagne. 

'A m treziefmeduregnede Cbildebert, qui eftoit le cinq ^ 
cens nouante deux de Iefus Chrift, noftre Grégoire auec 
d'autres, fut enuoy économe Ambatfàdcut àChalon , vers 
le Roy Guntcbram, pour le faluer : & l'aduertir que Chil- 
deherren toutes chofes luy voulojt obéir j 8c garder l'al- 
liaWce en tr'eux iurée. Guntcbram refpondit, qu'il ne pou- " 
uoit fe contenter de fon neueu, tat qu'il luy retiendroir fa " 
part de S enlis}& fouffriroit presde foy ceux qui luy eftoiét «* 
contraires. A quoy Grégoire dit,que le Roy d' Auftrafie eftoit preft de luy bail- «« 
1er fa patt de cefte ville : & qu'il fit mettre par elcrii le nbmd< ceut qu'il vou-«« 
loiteftvechàflez. LorsGuntchram commanda délire lesntâé^noauellemént '■" 
sait entr*eux à Andelau. Lequel Ira, il dit vouloir éftre chaftié par le iugement *« 
de Dieu, s'il fâifoit iamais rien de con traire. Puis fe tournât vers Félix qui auf- " 
fi eftoit de l'ambaûadc, luy dit : Et bien Félix , que vous en femblei auez vous " 
par fait accord entre Brunehaut mafœur,& Fredegôde cefte ennemie de Dieu " 
Se des hommes? FeUx le ftiat,Gregoire di t,Quc le Roy ne deuoit craindre qu'il *' 
7 eut antre amitié cntt'ellesjque celle qui pat tant d'années y auoit efté : Se de- " 
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, ... SES ANTI^FRANCOISES LIVRE 1 lïlt 
!•<» Je aost s'aflèurèr,<jue l'ancienne inimi tiécroiflbit tous les ioars , pluftoft qu'eltè 
W*' nrdiminuoit.Mais pleuft à Dièii,que luy méfme Iuy portaft moins d'affeétioni 
Cariis auoient biew fouolr cogjneuj qu'il teceuoit de meilleur cdutagefes gé|i 
" «sue ceuxiqtri renoié'td' Auftttteie. Gtfntchrâ dit.ie vous prie EuefqUe^e Dieu* 
" croire que ie ieurfakelle careffe,qàe pour cela ie n'oublie l'amou rquH port* 
" à Childebert m 6 neueurpource queie ne puis contracter amitié auecceux,qui 
" m'ont voulu ofter la vie. Lors Felixjuy dit, qu'il fçauoit bien comme Richard 
" Roy d'£fpagne,auoir enuoy é deraader «n mariage Clodefinde fà nieceyeeque 
" Childebert n'aùoit voulu accorder fansowroiereraent entédre fa volonté. Là 
" Roy dit,qu'il ne ttouuoitbô d'enooftr îVnicce.k où fafceur auoitefte tuéeièé 
" h'eftoicraifonnablesde laiffer fane vengeance la mort ïlneôde.Mais Félix di»^ 
" que le Ro/d'Eipagne eftoit preft de s'en purger eirtoutesTcs façons qu'il aui- 
" fetoitluy rnefrne,pourueu qu'il luy promift Clodefinde en mariagc.Guntchra 
" rçfpondit,que fi fon neueuaccôpliltoi t le côtenu au traidté , il feroit auffi tout 
" ce qu'il voudroit pour ce regard. Lesambafiadturs proraect ans qu'il le feroir; 
*' Félix adioufta : que Childebert le prioit de vouloir l'ayder à chafler d'Italie les 
" Lotntiatdsjà fin de reprendre la pair de ce.pays, qucfonperefo'uloit tenir : de 
" rendre le refte à rEmpereur.Gûntcriram reipôdir, que pour 1 heure il ne pou- 
*' uoitrenuoyer fpn armée en Italie » veula grande pefte qui regnoit en ce pays. 
" Grégoire adioufte , qu il auoit mandé à fon neueu » de faire aflèmbler tous les 
Euefques de fon Royaume , & neantmoins Childebert penfo it eftre meilleur, 
*' que fuyuant les Canons,chacun Métropolitain afiemblaft les fiens:&s'il trou- ' 
^ùoitenfaprouincechoftdigned'amender.ellefutcorrigé 1 ^. Car quel bèfoin. 
" eftoft-ild'amaïferdes'gens ,- veu quelafoy dclEgKfeCnr^ftienne n'eftoit en 
" danger, & ne fe prefentoit aucune herefiè ? Quelle neceflitc donc'y aUoit-tfde 
»' faire venir fi grand nombre d'EuefqueSfGuntchra dit,qu'il te prefentoit beau- 
»' coup d'affaires à demefler,tât fur plufieurs violéces&mariages ihceftueux,que 
»' pour les accord»qui fè traitteron t entr eux mefmcs:& ptincidalemct pour fa- 
»' uoir la caufede la mort de Prétextât Euefque^ccis dis Ion tglifc. Qu'il falloi t 
>' auffi yuider le différent de ceux qu o aceufoir de paiUardiû:(ie croy qu'il eh ten- 
s » doit non feulemfcnt des. laies marie* endfigre2defendus,mais auffi des Preftres 
» tepans encores leurs femmes )afin queqUU eftoient jugea anoiç mal fair,ik fu£. 
„ fent condamne* pa&les£uefque»:&ou ils feroiét trouWsinnôcens, tel erreur 
ou fcrupule fut publiquement effacé. Gedifcours monftreeuidernmétquece 
qu'on appçlloit Sane &jplaids gepexauXi«ftoit Vue bonne affemblée d'Eftars & 
rtarJemcntwujïOjUtMafÈiwcJ" tcçlfc£wftiq*cs.&idtt Royawnejfe yuM»i«t par le 
coa&ijdes jwcCq*tajI>u4sv Aprjeslces.propoi 
tenus d^vnejpart 5îd»utte>le R^y^ntehtiordobo^quele Sao'efiicoir'reinis: 
au mois de May.Çc fai tjils s'enalWenU J'^ifatource que c'eflou le iout dé 
> Pafque^Lqs Mçfiès di|çs l & le Roy. ayant ru^njfiquement & joycuferaenF fe- 
n ftoyc les AmbaffadeArs.,il leur dit: Que fi fon neueu luy tenoit promeflè, roue 
qu'il auoit »ftoK/Sen:Sf ne fe deuoir offènfer , s'il feçeuoit ceux de Clorai*^ 
*> Car il n.'eftpif pas malrauj'féi) qu'il ne fceu t tejlernent modem fon affediorlj 
•> que toauQccafiend^^4alei«coitoftc0à^ Que&'U^gapif^ 
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GVNTCHRAM , ; CHILPERïC &Ti CHILDfEBERT. ROTS; 13» 
f«y que Clotaire fti t veritabieme» t fon ncuro , il luy donndr oitaucanes citez t"*» <&' 
en quelque part : pour môftrer qu'il ne l'auoit voulu desheritert ne auflîluy en 
laifler tant,qu'il peut fâcher Cbildebert. Apres celàjil dôna congéaax Ambaf- : 
Odeurs, & leur fit de beaux prefensrles admoneftans de fi bien conféiller Chil- 
deber t,qu'ils le peufient ionguemét faire viure. En ce temps la pefte qui auoic 
cômenec eh layille de Maf fçilIe(apportccpar vn nauire,Efpagnol)gaigha teU. 
lement pays ; qu'elle vint iufques en l^onnois.Gepqui donna ocoafion au Rbji 
GuntçbrarttdeçpmaR4er qu'on fit des proCeljSansfâcienfhes au pain &àl'eaui> 
d&ribuanx luy nicfmes degwnde,s^uraofries!carileftoirfort dénombrante-, 
ftimé pour (à bonne vie , quvne femme peh£a ay car guari fon fils d'vnc fieure r 
quarte, pour luy auoir donné à boire de l'eau, où elle auoir fait tréper vn bord <: 
delà rqbbedcçe Roy. Et dit. Grégoire, qu'il cuidott ce miracle eftre véritable, 
ayant luy mefme maintesfois ouy. les démoniaques comfeflcr leurs péchez en ; 
vertu de fon nom. Çe fut lorsqu' Ageric Euefque de. Yerduo- mourut decout-j • 
roujr.pource que Bpfon venu fur f»fpy,<& Bertéfredquis'eftoitfauuédâsfoni 
oxatoire,agoient efté occis. Car tenant en làjnaifon K» cjtjfans de Bofon»quâd 
il les- yoyoit , il ne ppuuoit fe garder dfljplèurer » puifqu'àïà honte ils eftoienc 
demeurez orphelins. Butiouald.quieftou Abbé fpusluy(c'eftoit côme vn chef 
de clcrcs,apn|p l'Euefquexâr le nô de Doyéeft plus noUùeau aux EgjifesCathc- 
drales)courutpour auoir l*Eucfché;maisilh'auâçajien;pource queCharinier : 
RefFerédairejfnrdeclarcEueiquRpdrileRoyidu confentemétdescitOycsîd'au<-: 
tant qu'qntenoitBuciouaid pour fuperbe, cequilefaifoit appellef daueuhs!; 
Boucyalide,ou pàSffant/car bpuc,eft Vieil mot F*àçois. Licenc Euefque d v Ar~ 1 
les mour u t femblajjlpmét:en la place duquel/y irgile Abbé d' Auftuh entra par 

le rapport de Siagre Euefque, Dentheric Euefque de * mourut auffi,& * DmtZ 

Fronimiefut mis enfepkce. CeFrommienaùfdeBourgcs.s'eftoitaurrcsfois - nrM '* 
retiré en, Sep rirnaniçjpour ie ne fçay quelle occaûon:Là où ayant efté honno- Vmcïm- 
rablement rete^ptfr.Leuujirie Roy des VvifiigQts *queie:penfe eftrelefuccef-J? 1 B t i f- 
feur du Roy At;hanaeld«,il fut fait Euefque d'Agde: Leuuane mort, Louuieldé 0""' 
péfantqu'il euft côjeillé.Ingpde fille de Sigiiberc qui v en oit erHîfpagne,de ne 1 
prendre lacreance Arrienne - , fit plùfieurs maux à ceft Euefque, & en fin apô- 
ih desgens pour le tuer. Dont Fronimie aduerti, ne voulait deÇmentiribni 
nom,fe retira fagemçn t en Gaule:où il fut reCeu de plùfieurs Euefques,qui luyh 
firenifde grands «efif ©«puis yenàï enja Cour du Roy (iHldebërt,il fut poojsj 
ueude ce, t EjtteCçaç.yaçftii.t>le^i. jin d'aptesf* fuitte.jaçoi t q<ie des l'an ct% eenïi 
ltêx\\çJk, qnat^e^p/lt^tWil n>ftqitloifible:àivn;Euefqi}e depaiTcr à vr«ÉH 
VeEue£çhé, quand bjfcn il fesoifiçfleu-;! «pn^eil : fbtpra«qnéfOT!Ejwinjéi^ 
qi^deT^bizQflo^^ft^rvenuàCQpftaMin^ple.S!^ depuis fefnble auoir efté; 
o^erué en la gef fpnne de Frptairç Eueiquedc Bourdeaux: chaffé pae les-tNos** 1 
mans^Sç, (ai t Ajcjjeuefque de Bourges par ÇharlfidqChaquç ; .don* ifcffrt de*} 

çftre qaeÇpgjpnlfô^ ejfcwfWT4|*f fon Rpy ; (iq[ttif>pflk tt 

b,le enauc^t,mis«ri:autreà4placf ) làoù Fro$sû$eftoitGhafle pAr>&« pyrares " t 
idélaftres : la craintp dslquels ne luy d6Uoitfake.abandonn€jjf^Q 1 t6pu|^a.tt» \ 

' ; " " V" MM ij 
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IV» it La mcfme année, les Bretons coururent les territoires de Nantes & Rennes, 
x 'fi[ vendangèrent les Tignes,&gafterent les coufturesoucloufeaux des terres de 
^ labour, erarnenans des pri(bnniers:fàns tenir conte de leurs promettes-, te Ce 
moquans des Rois de FranccOr combien que Childebert eut accordé fa fœur 
au Roy de Lombardie,qui la luyauoit demandée en mariage, il la promit aux 
Ambafiadcurs Gots,en faneur de ce queleur Roy te peuple, s eftoient conuer- 
ttsà la foy Catholique. Et qui plus eft , il enuoya vers l'Émpercur , l'aflèurer 
qu'il iroit faire la guerre en Italie,à fin dechafîer les Lombards:Maisles Fran- 
çois qui firent ce voyage,pcrdir ent la bataille:& à grand peine feenre tTetour- 
ner en leur pays:laiflans vn fî grand nombre des leurs morts, qu'il n'eftoit me* 
... moire de plus. L'an quatorze de Childebert , te cinq cens nonante & trois de 
IefusChrift, Ingoberge Royne, vefWe du Roy Aribert, femme fage & reli- 
gieufe, mourut aagée de nonante ans. Il faut qij'il y ait erreur au datte: ou 
que fon mari qui rat fils de Clotaire premier ïeut efpoufée bien aagée. Elle 
laiflavnçfille,mariéecommei'aydit, en Angleterre : au fils du RoydeCant, 
qui eft Cantorberi. Cette année il aduintvn cas bien remarquable. Amalon 
Duc , ayant enuoyé (a femme au village pour leurs affaires domeftiques& de 
mefnage, eftant amoureux d'vne fille de franche condition, l'enuoyavnfoir 
enleuer par fes gens qui la batirent,parce qu'elle ne leur v oulut <#ey r.De for- 
te que le fang luy fortant par le nez , elle tut mife dans le lict en tel eftat. Le 
Duc qui cftoit yuté , s'endormit : te la fille t ronuan t fon efpée, à l'imitation 
de Iudith, luy donna vn grand coup fur la tefte. Le Duc efueillé par la blefieu- 
re,&fesvalletsaccouransà(bncry, vouloient tuer cefte fille, silsn'euflent 
efte empefehez de luy faire mal par leur maiftre, conférant auoir le tort; & 
elle raifonde défendre fa chaftetc : quoy difaht, il rendit l'efprit. Mais ce- 
pendant que les fiens le pleurent, la fille échappée de la maifon , & chemi- 
nant toute la nui&, vint à Chai on ( ville eflongnée de trente mif de M) où fe 
iettant aux pieds du Roy, qu'elle trouua dans i'Eglife fainft Marcel, luy dé- 
clara fon faict. Lors non feulement il luy donna la vie, mais encores let- 
tres; parlefquellesilLimettoiten fauue- garde ': deffendant aux parens du 
deffon&delamolefter. Au mefme temps , EbregifillefutdepefchéparBru- 
nehaut.poqr porter en Efpagnevn bouclier de merueilleufe grandeur, fait 
d'or , garni de pierreries : auec deux tafTescn façon decelles de bois lots ap- 
pellées Bachiuon , poffible pour Bacchus( car près Paris nous appelions en- 
cores échoues des hottes d'ozier ferré , Se propres pour porter la vendange 
piiécjqu'ellefirauffi faire d'or te de pierreries. Dequoy le Roy Guntchram 
aduerti, &penfantqu*elkeriuoyaftcespfefcnsautertfansdeGombaut, tint 
clos le paflage de fon Royaume : te commanda de fouler les voyageurs , iuf- 
que? dedans leurs foulliers: pour defcouurir s'ils portoict des lettres. A cefte 
ceufe Ebregi&Ue paffant à Paris,furarrefté par Ebrechere Duc,qui l'eriuoyaau 
r M Roy Guntchram: lequel darriuée le tràitta mal de parolles, l'appellant raef- 
„ châft&s'il nelay fuffifoit pas d auoir fait venir Balomer,queIuy & les Auftra- 
M fieusappclloientGôbaul,afin<Fëfpoufer Brunehaut-,fans aller encores porter 
M des prelens à fes enfans, poux venir en France fe faire couper la gorge ainfî 
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que leur peré.lequel penfant conquérir fon Royaume , eftoit tombé enrrelfes L'A» it 
mains.L'affèurrât qu'il mourroit:puis que par fon arnbafïade ilpoàftrtdfioitla H?* 1 
tainedelalrtfaifooVEbfegifillenia root celatdïlànr, qu'il aUbît porter ce» prr- • m 
fens à Richa*d*lcquel deuoit efpoufer Clodefinde fa nièce: 6c GunrëSrâm qui 
le «eut, le laiffa aller auec tout ce qu'Upor toit. 



. C H A P. X IX. i ■ • 

Childebert affcmbUnt vnt armée pour aller eh Malte, en e/t Jefiourni far 
Guntchram. Cens de Poiclou. Teuram > francht de Cens. Armée de ■ 
Cuntchram e0 Sefùmanie efi batue. Aucuns Neufiriens demandent à 
Childebert vn de fis fils foureftre leur Roy. Conjftiration de Septimt- 
ne contre le Roy childebert deJcouuerte,& J(àjunftion. [ , t ' , 

N ce temps, le Roy Childebéft inuité par Sigifhfcmd Eucf*- 
que de May ence, délibéra de 1 faire Pafqué 1 en cette Ville , bà 
Thiebertfon fils fut malade d'vne enflure dé gorge , delà- 
quelle il goarit. Et l'armée d'Auftrafic lors alséblec marcha 
vers l'Italie: ayant Childebert refolu d'y aller en perfonne, 
Dequoy les Lombards àdtterm, envoyèrent de* gérisau- 
deuant , auec prefens lefuppijer défaire alliance éhfémblej 
prometsans auffi luy payer t ribot,& le fecour ir contre fes ennemis. Ce? drFfei 
par luy (lénifiées au Roi Guntchrarn * il luy confeflla défaire là paix i ne trotr- 
uant pas bon tel voiage. Ce qui fut caufe.que le Roi d'Auftrafie irréftsi fon ar* 
mee,au lieu ou elle eftoirtentf oyant fçauoir des Lombards,fils vouloienr tenir 
les offres de leurs Ambafladeurs. Mais eux plus afleurex que deuant : n'en fi- 
rent conte. Ce pendant le Roi cTAuftrafieparfadjmde Maroue Euetque de 
Poi<aiers,enuoya en Poiétoù Florent, gtahd maiftre defa maifbn , & Romul 
Comte de fon palai*(cecy monftrela différence desdeux eftatsi cftant poflible 
hrncomrae maiftre d'hoftel,* l'autre Inge;& comme le gradPreuoft) renou- 
ueler le papier du cens, que le peuple deuoit payencotnroe jadisil auoït fait du 
temps de ion pere:car pluficurs eftoient morts. De manière que toute la char- 
_ ge entière tomboit fur les vefue* & orphelins. A quoy ces commiflaires aya> 
efgatd , rendirent fuieAs au tribut , ccuxqui loyaumén t le deuoienr payer : Qo 
déchargèrent les pauures & rniferables personnes. Ce qui monftrc, que dés et 
temps là^le tribut eftoit perfonnel : comme (bulott eftreccluy des Romains, 
laçokque les héritages y raflent auffi compris -, voireles précieux meubles, 4 
ainû qu'auons difau premier Hure. De là les mefraes Commifiatres vipdrent à 
Tourstlaoù voulans faire le fcmblable ifr mbnftrerentvn reeîftre, par lequel 
apparoifibigjquekviUeauoiteftéroiefteace cens. Mais noftre Grégoire re- 
monftrtf/qtfaia vérité çe defnombrement ayant efté fàit du tempidéCIètaire « 
prermcr,ton» les papiers cen fiers auoientefté portez en faCbùrt > *br^tt0elz , en «* 
iaprefencerpaf Crainte qu'il eut de la puiflance de S. Martin: qu%res Ta mort, «« 

MM iij 
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lc^pbde T Tpqraiivcajwit faicfe«»çttKj,Roy Arihct t»iUw* qu'ils Vftabli». 
^jÇ^ JtRit auça^çloy, oucpuftunic npuuelle fur lt peuple; aips 1« *ai»tie Adroit 
^/efli'çftaç^'U cft©iehtfoufcfp«pere, & fans mettre fus^pQwKiQrdpnftance à 
t , ieurpte^dke',;QeeÇaifcfl ÇpwtjSyycnttaiip^ys^çiyftpMtfiU^g^ftiCftffiî- 
<t raençade leuer le tribut, & ayant efté* empefchcpar Euffpn lors EUefque de 
u Tours , il eftoit retourné vers le Roy auec peu de deniers leuez : luy mon- 
<t ftranr 1er egi ft re.que le Roy fou fpiran t & craignan t le pouûoir de fain & Mar- 
tt tin mit au feu:&renuoyaàl'£^lileducUtS«iniS, lès deniers jareçeus:mandant 
„ au Comte de ne leuer aucun tribut fur le peuple de Tourainc. Que Sigifbert 
^p^ITfilcm^èce^etrilWpr^s la mort «tordit Arttet^fc'eftaWtpoiftrleuc ,ne 
cr n}e[a&e,Jc R«i Chfldefcfirt iufqroàrhcu£epceftote»qiri eftote l'an quàtor- 
€t ziçfme de fbnxegue : Qujjls lç pouuoieri t faire de leur autkorité , mais aufli 
u qù îfsfega^daiîent de rienentreprendre contre le feruice.du Roi. LcsCora- 
* rn^fàires raonft'reret le liureLpar lequel app arqiffbit que çéuxde.Tpurs eftoicc 
fubieâs au cens. ôrcgbircMltofcW contraire, qu'il rie vénoit point du trefor 
l^yakW?39P"i«ftIjP r ^ que Dieu te 

jçfraftjefpit, Eèfaiçjc £b 4'Audil9)qui^^itJ>a}Uc:,5ftant i lots &ifi d'vné Rd- 
Wlêyinpu^uttr.pis ipur^apr çs , Là deffus Çregoire Euefquç dé'Tours enuoye 
des. gens vers le Roi,qui leur bailla lettres, par lesquelles il dedaroit que pour 
l'h,onneur Sçreuerençe qu'il auojtalamcmoircde Sain& Martin, il ne vou- 
lpit qu'aucun tribut fut jJeu^dcJa; J vjllp ! dc,?r.oui3. (kpcodbnt je Rtoy Gunrl 
cfrjJam, r^enajfpaarmeecA Scgi^niç, où ic Duc AftwwJid auoit ia reçeu ïè 
$cme^ae*b,abitar^,^ 

uançc Zfp^r r prend^p les aut«s places, , ters.JAntiftie* feus faire conte du 
j^UftpP^n-^o^auqU 

aucclesSainaongcoi« ) Pcrig^rdins i Bpur<ijçlpis, Agfioois ,Sc Toulouzains: 
campant fur ync petjtç-riuierç ,,où il faifoif bonnechertf, en fe mocquant des 
Gpts : partie #fquels emj>u^fbe^ refteauan t^»'<Mi^cAprift garde, feietta 
lùr^o£gens [ qu 1 i beufloietu. : ^'ala^rnebie^c^ud^etu d^nnecpar le camp, 
ksGp^fir««t/en^ 
iîjfquesdai^iier^ 

aàuanîez.jesjmjircnttousau fUd^lcfpee^jonhcrentUchaffeaarefte.quii 
f enfui t ; Jaiffans le bagage, par la^àmpagftç* fe,t epa^s bienheureux d'auoir. 
vie (àuuc. Il y mourut enuiron quatre mil pççfonnçs, putte deux mil prifon-: 
n^ers,4opt vne partie fut^chéejty lçjfcoi Guja^arara.tn>arïyj de tcllepeCte,fie> 
cjprre les'pa/j^sau^fubif ds dc^il^be^fs dif^tr-q»*: It'alfeuTcedc^on nè-<i 
lfsGo^f^it,eM$Miè d«M|^dj^^f J^i|^Ff^fP»re^fm»i 
pç|ckoit,quc. Ici villes n'cntrafTent enfon pbej^mpc^Ejicprffs pduc 4>'a«wn-r' 
ttge Vefcbauffcr : on lujf dit , que Cuildebert auoit fait^Her à Soldons Thie~ 
ber/fonf^saifné,comnaefulc«tyouluofte^ RofGwtcJbranila ville de. 
Pâtîs. Àqupy Cbilde beiMi'aupit iatn^s pftrfq4lU$V&WW& gMfcdsawts 
,4c,Rx^ipyayf < : jfc\'\wyW it %$W : que. $9** kf&foK fat- fpnîf»nfel ii 

, caaf^f tp^lw rflCokilcfE^ 

iif'K'.i 
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l>e rintpoihr,pou«cë qaeBrunéharrt fe purgea bar ferment' de tourtes ces im- A 
putations. Au'radyen^eqdôy les partages furent Buuërtf rirxfuiçfti?de Chiî* 'jjpL 
debert,&*<*ùx qtiivbUlôkttratleren fSn R^ntee; 1 LàitfcfittéahntëiCM- * 
<M>etceftanïtnlà|viliede^'raf^ 

<Cé hommes de guerre des-villes'de Sôiflbnfs 6c dé'Mca^,1é viridrfcrtf «fyntfèt 
& prier leur donner vn defesenfanS pour eftre leur Roi :à fin qii'ils eojïèht 
plus décourage de refifter à leurs ennemir. Dont le Roi bien ioyeur,cbnç1ud 
d'y enuôyer Thiebert-fon fils aifné yauquelâyant bailledes Comtes , dèfréo*. 
ïï»«ftiques,dé» r*fcaieur$<&-de« Bâils , ou Ntjuericiers (lés Italiens ap pellèrfterit 
corcs les Nourrices Balic ) comme il affierr, à l'eftat RbfàlV 8c fïfeflfc ckPcelak 
qui l'auoient demandc,il le fît partir au mois de Iuillet enfuiuant, de l'an cinq 
cens quatre vfng^qùatorze,aueccontétement du peuple dece quartier, qui le 
receut en bien grande ioye. Pour lors eftoit Euefque de SoilTons Doéhigifille, 
qui quatteans au parauanr auoit perdu l'cfprit par trop boire. Aucuns auoienc 
opinion,quecelafulladuenu par forcellerie,& rçntremifede^foa Archidiacre. 



ï>e fait,quand il eftoit hbts de la ville.il feportoit'mieux: & riéât'moins, on ne 
lay voulut fôuffrir dé venir àTentrce de ce nouueau Roi : Mais dèpuisTàflcrn- 
bke tenue par les Euefques àSàuriniaé, il lay fur permis d'y entrer: & ie le ra- 
mentoy,commevn fait de l'ancienne police. Or la Royne Faïlubc acouchec 
d'vn enfant qui depuis mourut, en demoura longuemét malade: &: pource que 
le bruit couro j t qu'aucuns auoient machiné Con tre elle,& Brunrhaut*, av reles- 
uer de fa maladie elle vint trouuerle Roy,& luy ditauoir entendù^que Sepri- 
minegouuernan té & nourriSedc fes enfans , luy auoir confeilléde cha/Tér fa 
mere^fc après l'attoîrkifTeéeUemefme.efpoufervne autre fcrtfmc,^fii<<fltn- . . 
tieremem legouuerner. Que-f'il n'y vouloit entendre /l'ayant fait mourtri par 
fort,& mis fes enfans au throfne Royal, il»cha(Teroyent leur rçiere& ayeùllë: 
& lorscefte nourrice manieroit les affaires du Royaume.QueSanigifille Com- 
te de reftable,Galloinage Référendaire, & Droéhilf ( qui auoit efté'dbnfféï 
Septiroine pour l'kyder à'-rutarf if les enfans du Roy ) eftoierit'de la partie; là 
nourrice prife auec É)f dctulf, & roife à la qaeftîofr ; , cortfeflà qtfeftant afnbu-^ 
rèufedu m Ane Df ocîulf , elle auoir fait mourir fon-mary pàï fort.bu ptfifôn: 
ils confe(Ièrenrauffi,ce dont ils eftoient chargez : 8c que Snriiglfile 8c Gailc*- 1 
mage le fçauotent bien : mais Ceux cy aduertis de l'accufàtfoh -,' incontinen tie ' 
miren t en franchife. Childebertles alla luy roefme voir,& leur promit quand 
bien ilsfèroienttrpuuazcoalpables, deleur donnefla'vie rdiftnt , qu'A eftoit 
chreftien,ôf penièroit mal Aire , depunir ceu* que'parforiJefl auoir tirez dé 
rEglife,qaelquecrimi«rel8 qft'ifc fuffen^lLors At fbrrirètrtî «^fen^rénrërf 
ingeract.queSeptiMïne&Drqô^^ 

«nrrorrewrelhjmefchacetéjils^yauf oient voqkïpreftci t c#£riremerrr;Ponr^ 
quoydonc(dttleROy)nenousienaaueMiffiezvottsî-ilfaut que ftiffieidelS 
meneë > pu ifque vouliez quelle nousfuftcelcft Cescrimfindsenuàyez hoW w 
de la preXenco du *joy „• rewarnerenr enlcurs'firartchifes. • Puis SepfimiHë" 
bien. batoèHj & fleftrie^atk viÊige , ,apw«ila^ audit- «fté tout- ee qtf eHëàobit 1 " 
vaillant ,iiitcoiifiiwtHUir)ogeivlariiege (ienefç^fft^â'qtidque^fatli^oft. 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. MIL 
L'm i* Marie en ce quartier là ) pour trainer la meule du moulin , qui fourniûoit le 
rj!ïti P** n ^ es ^ emmes ^ e ma ifon Royale: Car c'eftoit vne punition ' (çraile : d'au- 
tant que l'vfage des moulins à eau* rftftant pas fi commun , te encor' moins 
ceux à vent j à fin ( ce croy-ie)dc tenir en obéi (Tance 8c occupation leurs efcla- 
ucs» par la crainte de celle peine 8c rrauàil ordinaire. Droâulf tondu, eut les 
oreilles couppees,puis fut enuoyé labourer les vignes. Sinigifile& Galomag 
con finez, perdirent ce qu'ils tenoient du domaine. Tou tesfois eftans venus en 
.la Court de Cbildebert des Ambaûadeurs du Roi'Gun tchtara, parmy lefqucls 
y auoit des Euefques, ils furent t'appeliez : mais (ans recouurer autre chofe, 
que leurs propres héritages. 

— . — ; 3— 

CHAP. XX. 

Occa/ton de U querelle de Ragonde & Marotte Ejtefquc de Po/éfîers. Le 
' Jcandale aduem entre les ReUgieufes de faincle Croix. Difcord entre 
Ingehrude & Bertegunde fa fille. Entre Fredegende &Rigttnthe fa fil- 
le. Fredegonde s'efforce d'efirangler fa fille. 

nj&gMAf&jd V r a n t ces chofes,au monaftere des filles que faincle Ra- 
jjrr PaËc Xg gonde auoit baftyà Poi&iers, il aduintvn grand fcandalc 
Jg U^SàV P ar faute de difeipline, &la nonchalaocede l'Euefque du 
Vs «M Bnm " cu « Ragonde f'eftant ainfi que i'ay dit retirée à Poi&iers} 
4M In W/Jfà. Puis quand Sigiibert vint à la couronne, ayant obtenu des 
ffij ^yj^m lettres de luy,ell« enuoia des Clercs en Levant , pour auoir 
du bois de la vray e Croix j des Reliques d' Apoftres , & d'au, 
très Sain ûs. Les Reliques apportées, elle pria Marouc( lors Euefque) de les 
mettre en fon monaftere, auec proceffion du Clergé, & l'honneur qu'elles 
meritoient. Mais l'Euefque (qui poffiblelcs mefprifoit, d'au tant que plu- 
ûeursjaenabufoient) ne tint conte de fa prière , & monta à cbjfral pour al- 
ler dehors. Au moyen dequoy, Ragonde fit fupplier le Roi, vouloir mander 
au premier Euefque fur ce requis, depoferces Reliques audit monaftere. 
Ces lettres donc prefentees à Euff ton lors Euefque de Tours, il vint à Poi- 
ctiers auec fon Clergé, 8c honorablement conduit les Reliques au monaftere. 
Depuis, cefteRoyne ayant cherché tops moyens d'auoir la bonne gtace de fon 
Euefque , elle vint en A ries, auec l' Abbeffedc fon monaftere; & là prit la règle 
de Sain 6k Cefaire 8c Ceiàrie (à fœur , qu'elles appot terenfà Poi&icrs : fe met- 
tans en 1a protection du Roy , puifque i'Euefque(quideuoit eft te leur pere) ne 
tenoit conte d'elles : 8c faut croire que c'eftoit comme vne faune-garde: à 
celle fin que ceux qui leur fer oient ennuy , craignirent les cenfures de TEglife, 
ou d'enfraindre la main du Roy : n'eftansencores (aiofi que ic croy ) en vfàge 
les aduoiiez des Eglifes, comme ils furent depuis. Cefttinimirié dé l'Euefque 
3c de Ragonde, croiuant de iour à autre > U RoyneSnt à mourir. Et lors 

l'Abbefle 
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l'Abbeûefut prier Marouc de la prendre en fa garde: Ce qu'ayant rerfufé du VAnU 
commencement, en fin il promit de le faire, Scd'eftreleuf percfpioitueL Ve- 
nant à cette fin en là Court du Roy Sigtfbert, pour obtenir lettres pat cfcr ^ fc 
lesquelles ce monaftere rut déclaré eftre en (a dhciphne ,-ainfi que les autres de 
fonEuefché. Et toutesfois il femble parle premier Concile d'Orléans, que 
tous monatteres fuflènt fubiedts à l'Euefque , au Dioceze duquel ils eftoient 
battis. Ragonde morte, il f'efmeut querelle entre Leubouëre Abbcfle, Se 
Crodielde qui fe difoit fille du Roy Aribert. Cefte-cy aiant pratiqué au- 
cunes religieufes -, par leur miniftere fit aceufer de crimes l'Abbeflè} à fin 
d'entrer en fa place. Et fe fiant en fon lignage, fortift accompagnée de bien 
quarante filles ( parmy lcfquèlles eftoit Bafine fille de Chilperic) difanc 
qu'elle fevenoit plaindre au Roi fon parent, des outrages qu'on luy faifoitj 
là traittant non comme fille du Roi, ains comme fi elle tût venue de quelque 
efclaue. Ain fi donc, for tie de Poiâiers par v n temps pluuieux , elle vin t auec 
fatrouppeàTours : feprefenterà Grégoire Euefque du lieu, vn premier 
iour de Mars , for t lafle & trauaillee : le prian tde vouloir prendre en fa garde 
ces filles, mal traictees par l' Abbeûe de Poitiers ; Se leur donner dequo y vi- 
ure , en attendant qu'eue fuft rcuenuë de la Coort , où elle allait. L'Euefque 
luy rcmonftra, qu'il failloit parler à fon Abbefle : & fi par l'aduis de Marouc, 
iltrouuoitqu'ilyeutdela faure, la faire amander. Cela ne peuft h deftour- 
ner de faire fon voiage vers le Roi : pource qu'elle difoit, que l'Euefque 
eftoit caufe du trouble : Se neantmoins , elle attendift le temps d'Efté. Lors 
ayant laiûe aucunes Religieufes en la garde de Bafine fa confine , ellevint trou- 
uer le Roi Guntcram, qui humainement la reçeut;& luy fit grands prefensî 1 
puis la renuoya à Tours, attendre les Euelques, qui deuoientiugerledinW 
rend d'entre elle & fon Abbeflè. Cependant , ces Religieufes abufees , fie ma- 
rièrent auant que Chrodielde fut de retour, & elle mefme, voyant que les 
Euefques tatdoient trop à venir , fe retira auec fa coufihe ; en la franchife de 
Sainâ Hilaire de Poidtiers , où elles àfleroblerent phïfieurs mauuais- garne- 
mens : difans qu'elles eftoient Roynes , c'eft à dire nlly deRoys , & h?cntre- 
roienrpoint au monaftere, quel'Abeue n'en fut chaflee. Godégifile Euefque 
de Bourdeaux,aduerty du fcandallc, pource qu'il eftoit Métropolitain dé la 
Prouince, vint à Poidtiers: accompagné de Nicquaife Euefque d'Angoulef- 
me,& Saferede Perigueux, auec lefquels & Marouc } en «ans eu fEglife 
de Saindt Hilaire, il admonefta ces Religieufes de retourner en loir mona- 
ftere. Mais voyant qu'elles ne luy voulaient obeyr , il les menaça d'excom- 
munier ,ainfi qu'il eftoit porté par lacharte de leur fondation. Lors ces fem- 
mes (carie lis ainfi félon les vteils exemplaires de Grégoire) accompagneer 
des mefehans que i'ay dit , fe ietterent fut le Clef ge* : de iorté quelcs Eucftftièi 
& Diacres furent contraints fuir, bleflèz: & lauTans l'Eglife enfanglantee. 
Dés cette heure là, Chrodielde fe porta pour Abbefle, & ferait en poiTeffiotx 
des héritages du monaftere : menaçant f'éile pouuoit entrer dedans .faire iet-' 
ter.l'Abbeue par deilus les murailles. Cela rapporté au Roy Childebcrt il' 
commande a Maçon Comte de Poidtiers , d'y donner ordre. Cependant Go- 
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L'm de degifile Métropolitain , excommunia ces fautes Rcligieufes:& combien qu'il- 
I ^ t . fut/reqnistcantpar Porcairc Abbé de SainâHilaire(que Marouc Euefques, 
" J '. aflailly d'iaiures- par eU«s , auoit depefché versiuy & les autres Euefques de 
la pçoujncej) de les receucdr àla communion , il ne le peut obtenir non- phis 
que T heu taire Prcftie,iadis Référendaire du Roi Sigifberr, & cornmispar le 
Roi Childebert pour vuider ce diflEçrend. Il n'y auoit pas meilleur ménage 
entre Ingeltrudè vcfue de ...... & Bertegunde fa filfer. Cette Ingeltrude, 

ayant aurresfois bafty vn mcinaftcre de filles au parais deSain&Marcin,auquel 
audif'eftoit rcuîéç Beueflede filleduRoy Aribert , fblicita Bcrthegunde fa 
fille .devenir demeurer aucc elle, pour gouucrnex de eftre Abbefle de cette" 
maifon. Bertegunde loiis mariée aucc ;'.....»« larffa bien légèrement fan raa- 

' ry ; & luy dit qu'il eut foin de leurs en fan s; car les mutez jamais ne verroyen t 
Dieu. Ce. qu'entendu par noftre Grégoire, il leur remonftre que cette opi- 
nion eftoit raufle > .&con«e les Canons de Nice. Au moyen dequoy , la ieune 
femme craignant d 'eftre exèoromuniee,ter.ourna vers fon mary . Mais trois ou 
qaatre ans après j fa merelenuoTa piier dereuenir:& Bertegunde ayant en 
1,'abfencedefpnmary , fait charger des vaiûeaux , tant des biensqui luy ap- 
partcnoient.quedecejixde -fon mary» vint à Tours: amenant quant & foy 
ynfienfils. Toutesfoispourccquefa merene la pouuoit retenir, au moyen 
de l'inftance quefon mary enfaifoit , afin-qu'elle ne fcmblaft cftre caufe de di- 
uorce> elle l'enuoya chez Bertrand fon fils Euefque de Bordeaux , frère de ladi- 
te Bertçgunde. Le mary vint plufieurs fois à Bordeaux la demander: Ce neant- 
moins l'Euefque ne laluy vouloit rendre, difant qu'elle n'eftoi t poin t là fem- 
me , puis qu'il l'attpir cfpoufee fans le contentement des parensd'elle : jaçoir ■ 
qullyeuttrcnteansqu'ilsfurtentefpoufez. Enfin, le mary voyant qu'il ne 
la pouuoit rauoir, vint à Orléans, où le Roy Guntcbram feiournoit : en la 
prefence duquel il reprocha à l'Euefque de Bordeaux , qu'iiluy auoit defrobé 
fa femme & fes feruantes:lefquclles il en tretenoit ; comme aufli fes feruiteurs 
faifoient fa femme:dont le Roi courrouce, menaça l'Euefque: &le contrai- 
gnit de promettre qu'il rendroit Bertegunde à fon mary. Difant , que f'il luy 
auoit fait tort, il vouloir qu'on le punit, puisqu'elle eftoit fa parante: mais 
f'il n'y auoit point de faute de fon cofté ,il laluy failloit rendre. Bertrand 
Euefque,confeiîà qu'à la vérité il auoit tenu fa fœur près de foy, toutesfois. 

3u'ellen'eftoitlors chez luy : que fon mary ta cherchait , car pour fon regard 
ne l'empécheroit. Apres cela , il enuoye des gens fous main, luy dire qu'elle 
eut à fe retirer, hors de fa maifon : & que changeant.fa robbe comme par pé- 
nitence, elle allait en l'Egltfe de Saind Martin : où fon mary vint pour l'enle- 
uer. Mais la trouuanr en habit de Religicufè elle luy dit qu'elle auoit voue, 
pénitence: & ne le vouloit plus fuiure. Cependant, l'Euefque Bertrand mou- 
rut: & elle commença derechef àf'efbranfler: fafcheede fe voir priueedu fup- 
port de fon frère, & de fes en fans : Se outré cela, délai Sec de fon mary. Lors 
elle fe refolut d'aller en Poictou : contre la volontcde fa raere , qui ne peut la 
retenir. Donc procéda leur inimitié, auec ce que Bertegunde difoit , que fon 
irere luy auoit fait vne donnation , laquelle dçbàtuc' par fa mère , elle fit piller 
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UmaifondeBertegunde,&enleuer fes biens, -auecceftedonnation. Eh fin, 1*4» <b 
les parties n'ayans peu f' accorder deuant Grégoire ôc Marouc Eucfque , & In- xt f m . 
geltrude cftant allée vers le Roy pour déshériter fa fille, il fut dit : que la quar- chr ^ f ' 
te partie des biens debatus , fcroit adjugée à Bertegunde: Se les trois quarts à 
Ingeltrude, Se trois petits enfans qu'elle auoit d'vn fien fils. Et pour l'exécu- 
tion fur commis Theu taire, qui n'en peut venir à bout: au moyen delarefu 
ftancedelafille:cë qui fut caulè de continuer le fcandale. D'autre cofte , Ri- 
gunthccV Fredegonde fa mere , eftoient encores en plus mauuàis mefnage. 
Car la fille difoit, qu'elle eftoit Dame: & reproctibit à la mere fa première 
condition de férue : auec tant d'autres outrages que bien fouuent ils venoient 
à f'en tfeefrappcr & donner des fouflFlets. Iufques à ce que Fredegonde plus.ru- 
fee luy dit : ma fille, pourquoy m'eftez-vous tant contraire? Voila les biens 
devoftreperequei'aypardeuersmoy: prenez-lez, & vous en feruez. Cclà 
dit, elle la mené en fon cabinet, où elle ouurev.n coffre, duquel tirant quel- 
ques {pièces, elle les bailla l'vneapres l'autre à faillie : mais faignant d'éftrejaf- ; 
le, elle luy dit qu'elle mefine les auiht & tiraft. Rigunthcqui penfoit que la 
mere y allait à la bonne foy f'eftant panchee dedans le coffre , Fredegonde luy. 
laifla tomber le couuercle fur la tefte , & la p refla de telle forte , que le pan du 
deuant du coffre luy ferrant la gorge, elle eftoit prefte à rendre l'efprit , & les 
yeux à luy forrir de la tefte , fi vne feruan te ne fut accourue dehors : criant que 
Fredegonde eftrangloicfamaiftrcfte. Lors ceux qui les attendoient entrèrent 
danslagarderobe, & deliurerenr Rigunthe du mortel danger où elle eftoit. 
Dés cette heure continua leur inimitié: laquelle principalcmét venoit del'im* 
pudicité de Rigunthe: de forte qu'if f'enmiuit des querelles 6c meurdres en- 
tre leurs gens. Cefte année, après Pafques, il cheut trois heures durant vne fî 
grofTe pluye mefleede greûe, que les ruiûeaux couraient par les vallées , amli 
que grandes riuieres : & les arbres* fleurirent en Autonne, portant frui&com- 
* me deuant. L'on vit des rozes au mois de Nouembre, & les riuieres desbor- 
decs, gafterent plufieurs bleds nouuellcment femez. 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IIII. 
i»4» 3* — 

Si. CH A P. XXI. 

Gr'tppon Ambafadeur François retourne de C on ft antinomie , outragé par- 
le peuple de Cottage. Satisfaction de l 'Empereur non acceptée. Grif- 
fe armée de Childebert pour aller en Italie aucc vingts Ducs >paf- 
Je en Sauter es , & remet Taftlon chafiê par Garïbault. Audouald 
François y pajfç en Italie contre 4nthar Roy de Lombardie. F on* 
dation de Fouie. François retournent mal menez, de pefie & famine. 
Bretons ayons couru la frontière ,Guntcbramenuoyevne armée contr'tux. 
Chefs formées accufe\ de négligence. Combat en champ clos pour U 
mort dvn bceuf fiuuage, tué en la forefi du Roy. 

/54» |SEp7HS£?§g2ft ' A n quintiefme de Childebert, qui eftoit le cinq cens quatre 
vingtquatorzedcnoftreSdgneurIefusChrift,GrippoHgen- 
tilhomrae François, dés l'an précedentenuoyé par Childe- 
bert pour eftre foo Ambafladeur en Conftantinople près 
.Maurice Ernpcreur,rc tourna efchaopé d'vn grand danger. Il 
i eftoit embarqué auec Baudegifile fils deMommolen de Soif- 
fons: &d'Euantfilsde Dianteraie d'Arles :& leur nauire porté en Antique 
par la farce du vent ,irf iua air port de Cartage. Làoù defeendus à terre, Se ar- 
tendans que le gouuerneur leur euft donné l'adrefTepour venir deuantl'Em- 

{>ereur,vn ferf d'Euant defroba quelques dérees à vn marchant: Se les porta au 
bgis de fan maiftre. Celuy à qui elles appartenoient lepourfuiuit, mais il n'en 
peut auoir la raifon: parce que le ferf difter oit de les rendre. Quelques iours 
aptes jle marchât qui le tr ouua en la placc.le prit par la robbe:difant, qu'il n'ef- 
chapperoit de fes mains, f*il ne luy fatisfaifoit. Dont le ferf indigné , rire fon 
efpee, & tue le marchan t , puis fefauue au logis de fan maiftre , uns dire à fes 
compagnons ce qu'il auoitfair. Lemeurdre rapporté au feigneur (Grégoire 
a voulu dire Comte, ou luge de la ville) il fit armer des gens, & vin tau logis 
des Ambaflàdeurs François qu'il enuironna. accompagné de tout fon peuple. 
Les Ambaflàdeurs qui dormoient après midy , f'efueillerenrau bruit: bien 
eftonnez devoir l'aflemblee. Mais le chef l^ur fit dire, qu'ils miffent les ar- 
mes bas,& fortifient pour amiablemét fçauoir comme le meurdre f'eftoit fait. 
Ce que les François accordèrent, après auoir demandé & reçeulafeuretéde 
leurs perfonnes:qui leur fut iuree. La defius,Baudegefile Se Euant fortis de la 
maif(KJ,furentincoritincnt occis par le peuple irritc.QuantàGrippon,f'eftant 
mis en defenfe auec fes gens,& remonftrant qu'ilne fçauoit rien du fai t,il éui- 
ta le danger tpource que la commune s'écar ta/atisfaitte par la mort des autres 
fes compagnons. Les François proteftans que le droit des Ambaflàdeurs auoir 
efté violé ,aprcs qu'en vain le gouuerneur de la ville eu t cflày é d'appaifer Grip- 
pon.il le renuoya vers l'Empereur : auquel quand il eue déclaré fa charge, û 
•conta la mort de fes compaignons. Maurice promit d'en faire la ralfon, 
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telle que ChiMebert luy mefme aduiferoit : & donnacongé à Grippon auec Vm d* 
des prefens. Quelque temps après , ledit Empereur cnuoyaau Roy d'Auftra- u f m . 
fie douze hommes enchaînez: qu'il difpit eftre chargez d'anoir tue fes Aràbaf- C * rt ^' 
fadeurs à Car thage jlefquels il h t prefenter au Roy à telleconditionqu'ildon- 
Boit puiflance de les tuer, ou prendre pour la rançon dechacun trois cens pie- 
ces d'or. Toutesfois le Roy ne les voulut receuoir : difant qu'il ne fçauoit 
s'ils eftoien t ceux qui auoient commis le meurdre, ou des efclaues envoyez en 
leurs places : de que lés liens occis , çftoient bien fort Gentils-hommes. Grip- 
pon qui eftoit là prefent adiouftoit, que ç'auoit efté le gouuerncur , lequel ac- 
compagné de deux ou trois mil hommes par luy aflembJez, auoit tué fes com- 
«pagnons. Etques'ilalloiten Carthage, il pourroit recognoiftre ceux qui a~ 
uoient tait mal : & lefquels l'Empereur deuoit reprefcnter, s'il vouloit entre- 
tenir la paix auec le Roy fon maiftre. Là deflus, Ghildebert donna congé à 
ces enchainez , enuoyant après eux des Ambafladeurs vers l'empereur, inui- 
xon ce temps le mcfme Ghildebert pour venger les pertes que fes gens a- 
uoient faiûesen Italie, leua vne grotte atotée: à laqùelleil donna vingt Ducs 
ou chefs;: à fin de feparer les forces des Lombards :. Audoual & Vinthrion a- 
uoient kçharge de ceux de Champaigne r Quant aux autres chefs , ils ne font 
nommez: mais ceftetrouppe en paûantaupresde Mets fit de grands maugu 
& pilla tout, comme fi c'euft efté en terre d'ennemis. Il y auoit quelqim^ 
temps que Garibaut fils de Thieber t Duc de Bauieres , mefprifan t Vaut horité 
des Rois François, s'eftoit déclaré Roy de fon pays , déboutant Taffillon le- 
quel venu en France, demander feconcs au Roy : durant fon abfcence , lVfur- 
pateurdifoit eftre mort pour s'entretenir en authorité t mais fut arreftéau< 
confeil de France de le charger le premier, pour d'autât plus affoiblir les Lom- 
bards- Au Roy defqaels nomme Anthar , Garibaut auoit donné Theudc*in r 
de fa fille en mariage. Le pays de Bauieres tout auffi tort conquis , & Taflillon 
remis au Duché, les François feparerent leurs forces.Cat Audoual, accompa» ^ 
gnédefixDucs, prift le chemin de Millan , & planta fon camp en vne plaine 
allez loing de la ville. Or le Duc 01on(qui pourroit bien eftre JeGôtede Bonr^ 
gescydeuàntnoraraéjalla au cofté gauche, vers.lechafteaudeBellifdnc. Le- 
quel s'aduançanr indifercttement , mourut d'vn coup xeceu en la mammclle : 
& vn nombre de facompagnie efearté pour viuré , futmis en pièces;' Il y a vn 
Lac auprès de Milan, lors appelle Cereue c'eft , . ; . duquel tort vne profon- 
de .mais eftroittexiuiere, fus laquelle les Lombards s'eftans logez, les François 
vindrent les y chercher. Aleur arriuce vn Lombard bien armé s'aduança la 
lance au poing ; & déifia les François , crianrque DieumonftreroitceTOur-iài 
qui aurait la victoire Sus telle occafion, aucuns des noftrés panèrent outre± 
Se t uereâ r ce Lombard : dont ces compagnons eftoiinez ; prindrent Ja fuitt» t 
Se l'armée Françoife trauerfànt lariuiere,ttouua:leurcampabandonné. Totf- 
tesfois pource qu'ils n-'en pouuoient attrapper aucuns , ils retournèrent en 
leur logis- Car Anthar abandonné par Amui de fain&Gilles,Gundulfde Ber- 
game» Valfar de Trebia(gaignez parles promettes des François ou Romains, 
Se craignant l'ùTue de cefteguerre ) s'eftoit retiré dans fes fortereCFos., Ce pen4 
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t4» it dant., voicy arriuer les Ambafladeurs de l'Empereur , qui aduer tirent les 
^ François que leurs trouppes fejoindroiéntdaus ttois'ioursàeuxi&qiPih s'en 
" tinflèhtaûcurez, quandilsverroierttbruflervtt village , qu'ils leur monftre- 
-rentàffisfùrvne haute montagne : Toutesfois âpres auoir attendu fïxiours, 
■aucun Romain ne comparut. Or Chedin capitaine François , accompagné de 
. treize autres, ayâs pris le chemin à gauche,fè ietta du cofté de la ville de Tren- 
. te,& conquift cinq chafteaux: & trois mois durant eut le loifir de faccager l'I- 
talie à Ton plaidr/ans trouuerperfonne quiluy fittefte:pource qu'Antars'e- 
ftoit (comme i'ay dit) retiré dans r.icinm( c'eft Pauie) qu'il auoit bien garnie: 
& neantmoins , il fe trouue des Auchenrs qui penfent que cefte viJleayat lors 
efte prife par Pijpion Duc François , il lu y donna fon nom, t'appellant Papie ' 
depuis retourne en Pauie. Mais il cft bien certain par le refmoignage des La- 
tins; que ce T/cm/m» a efté fondé par les Gaulois : qui paiïerent en Italie aucc 
Belouefe : ainfi que i'ay dit. Toutesfois il n'eft impoffiblequ'eftant deftruitte, 
elle fut lors remife fus. Ainfi donc l'armée Françoife trauaillée par fauté dfc 
viures , la pefte & maladie fe mirent bien toft parmi. Et pource , après auoit 
conquis ce qui fouloit cftre tenu par feu Sigifoerr elle retourna en France a* 
uec telle neceûuc, que la plus part furent con tfain&s de vendre leursarmes 
^pour viure. Lors Anthar voyant qu'il eftoi t temps de parler d'accord', cnuoya 
• Sës gens vers le Roy Guntchtam, Iuy remonftrer qu'il eftoit preft de garder la 
fidélité qu'il deuoit aux François: ainfi que fes predeceûeurs eftôienr tenus. 
Le priant de mettre fin à la guerre; & s'entr'ayder l'vn l'autre, con tre leurs en- 
nemis : quLd'auantage les craindraient les voyans en bonne paix. Le Roy 
Frànçok les onyt volontiers : 6c dit qu'il en communiquer oit aucc le Roy 
Childeberr, lequel affignaiouraux Lombards pour refoudre leurs affaires. Ce 
pendant , Anthar venude VcronneàPauie, & empoifonné, mourut lecin- 
quieûne Septembre & le fixiefme an de fon règne» Auquel fucceda Agiluf, 
i jmoifipar Theudilindévefue du dernier Roy; à laquelle les Seigneurs Lom- 
^ bards (qui ne pouuoient enf r'xux s'accûcdcr ) auoient permis de nommer 
quelqu'un pour cflre leur Seigneur, & quant & quant fonmary. Cefte Roy- 
nebieninftraitteenbfoy Catholiqve^ifnrcaufedeconuertir les Lombards.* 
Se d'Arriens qu'Us eftoient , fuy ure 1? Eguïe Romaine. La raefme année , Te- 
tradie qui Peftoit ioinéte au Duc Dizier en kiûant Eulal^fon premier mary, 
fut par leiugement des Euefque$& Seigneurs d'Auuergne &de Roiiergue, 
condamné à r-eftituer le quadruple des biens par elle enleuez à fondit mary : 
& outre; que les enfansfortisdelle Se Dizier , feroienr déclarez de mariage 
illégitime. Cependant au moyen. que les Bretons cooroient les territoires 
de Nantes 6c*dc Rennes, le Roy Guntchram commanda deleuerconrr'eux 
vne armée : de laquelle il fit chefs les Ducs Bepoien & Ebrachar. Mais ce- 
ftuy-cy voysint que fi Bepolenobtenoit la victoire, il riendroiraufli fon Du- 
ché , commença par le chemin à le quereller : puis ayant oaffé la rhiiere 
de Vidain oU Vilaine , non fans faire de grands maux par tour, ils arriucrent à 
la riuicre lors. nommée Vvade : que ie penfè eftre Eflorne , où ilsfirénrde*J 
ponts dcITtw, & payèrent l'armée outre: car vnPreftre«uoit promis à Bcpo» 
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kn, de le mener où Vvjirochôftoit &&k (bn armée: & défait-, céDoeqùi is'ad- L> "* 
uançaauec aucuns des fiehs, durant deux tour y, tua beaucoup de BretC n s ' • 

5-efnes Bcffins;, enUoyez au fecoûrs de Vvaroch par Fredégonde ",' qttfies auort 1 ' 
fait tondre & habiller àinfi que Bretons ; pour les? defguifer i ce qui tndtftrfe 
vjie différence de gens de ce quartier, tenâs encores la façon des Romains téti* 
dos : la où les François efteient cheuelus. Toutcsfois , Vvaroch renforcé, 18 
troiziefme iour Bepolen fut tué d>n coup dé lance fa trouppéenelofe en- 
tre des marets deâaite par le mefme Vvaroch.; Car- 'Ebrachar appelle parRe- 
gulf ( ceft R ieulle ) Euefque de- Vanes , s'eftoit retiré aoeçîapitrj grande, pàr- ! 
siede l'armée. . Et nrantmoiivs v comme V vaf och cuidoit gaigner ' les ïfles a(iêj? 
fes plusprecieux meubles.voyant fes nauires péris par tempeflfcde Mer ,' il de- : 
manda la paix : & vint trouuer Ebrachar , àqui il donna oftages : promettant 
deiamais ne porter les armes contre le Roy-Guntchram. Rieulle Euefque, 
& les citoyens de Vanes firent pareil fermen* îçdifans , n'auoir iamais rien fait ; 
de leur volonté, contre le Roy : ains parla force des Bretons. Ce quimon- 
ftre que kvraye habitation des Bretons de ce temps-là jeftpit Cornouai{J(e^ 
& l'abatte Brctaigne. AufC Nantes eft vn Corn té feparé du Dfuché de Brc- 
raigne. La paix accordée, & Vvaroch ayant donné fph neùeù çn bftage, 
comme Ebrachar qui reuenoit de l'armée euft fait pafler la riuiere à vne pat- 
rie des mieux montez j Vvaroch oubliant fon ferment, enuoya Cànaon ou < 
Cqnan fon fils , charger fur le refte des François : Aucuns defquelfril cnwûe- 
>na prifonniers& tua ceux qui vouloient faire refiftance : car d'autres cuy- 
dans à chenal pafler la riuiere , emportez par fa violence] furent noyer, 
«n cefte façon renient de Brctaigne l'armée Frsmçoifej haye des peuples par où < 
ellepatfbir. Et-lesdhefsdiîfàmezd'auoirpris argent de. Vvaroch , Ebrachar 
fut mal receu du Roy Guntchra, qui l'injuria de parolles.E t après l'ahoir chaf- 
fé de fa prefence, luy ofta fes biens: de forte qu'il tomba en trefgraade pauuce- 
tc. Quant à Vvilicbaire, il s'abfcnra,n'ofantfe trouuer deuârrtfiiy: Aimpn^ir, . 
que Bepolen ayant efté occis par les Bretons , à la fufciratibh d'Ébrachàr ce 
Duc nepouuant fatisfàirea l'amande,en laquellefuyuam laloy il fut côrtdam*- 
né enuers les parens du deffuncè , il tomba en pauuretév Le quiozidfmeî uni '<te ; 
Childebert,& cinq cens quatre-vingts quatorze de feins Chrift.le Roy Guftt- .'J94.'; - 
chram aflîgna vn gage de bataille entredeux des' fiens , pour bien petite occa- - 
fion, vn iour qu'il chaflbit au pays de Vaoge , ayant trouuéle maflacred'vn- 
bœuf fauuage ( ie croy de ceux que les anciens ont appeliez Vry }4t-cbminàn.>-.' 
da de faire venir deuant luy le garde ou Verdier de là Foreft '•: qu'il prèflà'lùy* 
dire, qui cftoitceluy tant hardy dé chafler dans fes bois; Le garde nomma .vn* 1 
Chambellan appelle Cheudon , qui le nia : & pource, le Roy iugea qUtle 1 
fàict feverifieroit par les armes. Cheudon ayant mis fon neueu eh fa place 
( car l'oapouuoit donner Ghampionpour foy ) ifaduinc que le gardedu t>ôiV # 
blette au pied , cheut à la renuerfe : & neantmoins ,ainfi que fon enrtemy luy '• 
vouloir couper la tefte, il hiy fourra fon efpée dans le verkre: de forte qâeles ' 
deux cornbataiw moururent . Quoy voyant Cheudon , il s'en courut vers hE-' 
glife de fainâ Marcel de Chalon, pour, foy fauuer dans la. franchife , ri'euft 
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VA»àt Ski que le Roy cria qu'on l'arrcftaft. Dflhaniere, que pris & lié fur le champ 
^ à vn poteau , il fut lapide. Toutesfois Guntchram fe repentie depuis d'auoir 
J ' fài& mourir vn homme de bien, & qui luyeftoit bon feruiteur. len'euflerc- 
citétcl combat qui fembleroit léger, n 'eftoitque c'eft le premier exemple de 
champ de, bataillea que i'aye trouué en noftre hiftoirc : Se comme vn mef- 
pris des ordonnances du Roy ,'cftoitettimé crime capital ; car il ne faut pas 
çjcoire, que Guntchram Prince tant religieux, euftfaicl: cas delà raortd'vne 
beltefauuage, s'il n'euftpenfé qu'il y alloit quant & quant du mefpris de ta 
Maicûé: laquelle il yengea par cette punition, queiecroy n'auoir cfté nou- 
'.. uelle entre les François : puis que cy deflus ie vous en ay conte t ne autre pa- 
reille lapidation. 




■ " 1 CHÂP. xxil 

frtfces entre Luboùere , Çrodielde, & Bafine Religiettfis de Sainte Croix 
de Poi&iers, &ksfcandales qui enaduindrent. procès fàicj À Gilles £uef 
qm de Reims pourfatrahifon. Sapunition. Childericle Sejhe y&fimort, 
J)ifpute f ourla célébration de la fejle de Pafques. F ont urnes qui en Ejpa- 
gne s'em^UffentdtmnemntleSamedydelafques. 

V mefme temps le Roy Guntchram aduerti que Clotaire 
ftmneueueftoit malade, Se en danger dcmorr.partitdeChaj» 
Ion pour venir à Paris. Toutesfois acertené en la ville de 
S ens qu'il fe pot toit bien , il retourna arrière. Fredegonde 
cependantjênuoyoit fes offrâdes par les EgUfes, & fit rache- 
ter des prisonniers que tcnoitVvaroch. Ce qui fit cognoi- 
ftref dit Grégoire) que Bepoienauoit efté tué,& l'armée def- 
faiâeparlarufedeceftefcmme. Lors Ingeltrudc( dont i'ay parlé cy deûus ) 
mourut aagée de quatre-vingts ans; Se Berthegunde fa fille , en vertu des let- 
tres obtenues du Roy , enleua tous fes biens du monattere que fa mere auoic 
fondé à Tours , (ans y laiflèr que les parois : puis fe retira en Poidfcou. La où 
Çrodielde , d'autre collé accompagnée de gens , trauailla V Abbeflc de faincte 
Croix de Poi&iers : Se après pluueurs meurdres d'vne part Se d'autre , l'auoic 
fait prendre Se enleuer du monattere t de forte.qu'il fut mande au Comte 
nommé Macon,d y donner ordre;& lequel fit punir les gens de Crodielde.qui 
s'efforçoient de luy reûfter. Ce pendant, ncçftreGregoire & Ebrcgifille Euef- 
qœ de Colongne, & Matou ë Êuefque dePoi&iers , efclairciûent le différent 
% de ces Religieufes: & trouuans que la faute venoit de Çrodielde & Baûne , les 
excommunierent:remettans l'Abbefle en fa poueûîon.Lors Çrodielde fe reti- 
raauec le Roy Ghildebcrr : Se luy nomma aucuns, qu'elle difoit entretenir ce- 
tte Abbeffe , Se qui tous les iours portoient des nouuelles à Fredegonde fon 
ennemie. Le Roy fe fit amener les aceufez pieds S: poings liez, mais ils 
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forent trouuez innocens. Quelques jours au prëccdbrft, le Roy entrant en M* 
l'Oratoire de Marilege*(I«ne fçayûc'eft Marle| ft« gens appctceqrertt va 



depour le tuer:& qu eftans douze de compagnie les fix venus en ce lieu,aubiéc 
laifle les autres à Soiuons,- pour abufer (on fils. Quant à luy, il délibérait dé 
le ruer dans la Cbappelle de l'Oratoire j & auoit efte retenu par crainte. Ce 



crainte d'eftre bourrelé*': ^-d'autres moururent àlaqueftion. Sunnegififle 
lors,fut derechef queftionné:& tous les jours battu, de forte que quand fes 
playes vcnoient à couler de bdiie & fe rtclorre, on recommençoit. Durant 
cefte peine , il ne cpnfefla pas feulement d'auoit fait mourir le Roy Chilpcric, 
mais d'autres mefchancetez. Àffàuoir que Gilles EuefquedeRhéims eftoitde 
laconfpiration deRauchràg,Vrfion,& Berrefredipbur tuer Childebert.' In- 
contin§ritrEuefquequi nefaifoitque forrird'vne longue maladie, cft enlcué 
& gardé bien cftrôittement: itifques au Sane qui fedeuoit tenir à Verdun au 
mois d'Octobre: làoùlesEuefquesayansblafmé le Roy de ce que fans auoir 
donné affignarion à Gilles , il l'auoit faict prendre au corps (cecy eft vne mar- 
que de priuilege Epifcopal ) il prolongea le Sané iufques à la mi-Nouembre 
cnfuyuant: où il fallut que tes Euéfques fe trouuaûenr. Et nonobftant lé 
rnauuais temps 8c pluuieux,& que les riuieres fuflent dcibqrdees.il les tirade 
làà Mets:où Gilles comparut. 1 Lors Childebert l'appellant iràiftre , nomma 
Enode jadis Duc, pour racctffer. 'Geftui-cy d'entrée, luy demanda pour quoy 
eftant Euefqued'vne ville de l'obey (Tance de Childebert, il auoit contracté 
amitié auecChilperic fonennemy; &meurdrier de fonpere: quiauoircon- 
fi né fa mere.aflailly fon Royaume, &vforpé*les villes à luy appartenant, 8c 
pourquOy il auoit pris en don du mefme Chilperk , des terres & héritages du 
domaine. Gilles refpondic qu'il ne pouuoît nier qu'il ncuft eftéarây du mef- " 
meChïtoerie. Qbant aux terres, il les tenoit par rauthoritédumefmeChih-'' 
debert, luiùan t les lettres qu'il monftra. Mais pource que le Roy hioy t les a- 
uoir données , l'on fit veHir O thôh Référendaire, duquel le feing fe voy oit au 
bas de la charte,qui dit ne l'auoir point foufcrite, car l'on auoit contrefaidt fa 
main: &encela,rEûefquerut premièrement trouuc menteur. Apres furent 
apportées des lettre* que Chilperic 8c luy f'eftoient emr'efcrites : conterons 
qu il -falloit couper la racine pour faire mourir l'arbre t ce que l'accufareur'in»- 
terbreroitde Brunehaur,& de foh fils.L'Eùefque niant auoir receuou enuoye 
telles !ettrès,les minutes des tiennes furent ttouuees en lapofiefGon d'vn fieh 
fet\riteur,quilestenoit parmy les Iiaues des lettres miffiues. Ce qui fit croire 
aux affiftans, qu'elfes auoient efté par luy eferîtes & enuoyéés. Celafaiet,on 



faits de fon adtiis. Erlors,ilhe fe peut garder de luy reprocher* qu'il auoiteïïé " 
caufe de mettre fes oncléSendifcord; doht f'enfuiuit la guerre de Berry , le " 
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A» it pUlag£,d'£ftampes,6cidu Chafteau de Mcong. AuffiqueDieuluyfcroit renw 
Compte des nom mes occis en cefte querelle. L'Eucfque ne fçeut que te-' 
chnft.. (p 0nc j rc a tout CCC y . p OQ auo j t trooaé ces lettres dans les coffres dé 
Ghilperic,quand aptes Gt mort fes threfors de Chelles furent apportez à Chil- 
deberr.La caufe ayant aûezduré.Epifàrae Abbé de S. Remy,le chargea d 'auair 
pris mille pièces d'ox>ôc autres chofes pour demeurer amy de Chilperic:& en- 
çores ceux qui Tauoicnt accompagne en Ambaûade,l«y maintindrent qu'il 
auoit longucmét parlé feulauec ce Roy ■> fans auok peu defcouurir que c'eftoit: 
. finon parla guerre qui f'ejtfuiuit. E tpoureeque Gilles le nyoit, l'Abbé qui a<- 
uoit participé à cefte menée,nômale porteur des denier j,&conu tout patois 
dre: enfemble l'entreprife qui deuoit eftte faicte contre le Roy Guntchram > & 
à la dcftruâion de fon Royaume : ce que depuis laceufe confeuâ , après en a- 
uoir efté conuaincu. A cefte caufe , les Eueiques marrys qu'vn Prélat fut veu 
chargé de tel crime demandèrent delayde trois jours, pour en aduifer : afin 
** que Gilles eut moyen de Pexcufef. Le fous venu j otfEuefqoe interrogé f'il 
" auoit quelques décences» refpôdit, qu'ils ne targeafien t plus à donner^en ten- 
ace contre luy,quieftoircoulpabkd*criraede ^zeMajefté : ayant toufiours 
?* efté contraire au proffit du Roy de de ùl mere:& caufe de pluficurs guerres ,par 
" lefquelles aucunes villes de France auoyent efté deftr uiâes. Lors les Euefques 
oyans vnc telle confeffion, & fafehezde la honte de leur frère , en lujs fauuant 
la vie,le dégradèrent de l'ordre Epifcopaklc cro j,fuitiaarksCaaoas,qui vou- 
aient queï'Euefqué perdit fa dignité feulement* te non U degré dePreftre. 
Car côme dit BurchardEuefquede Vvormes en fes-Canons recucilli&de.. ....... 

ceferoit deux fois juger dem«fmechofe,qt>iofteroit a ivn Eucfque & fadigni» 
té Epifcopale,& Tordre de Preftrife.Tant aucuns Ecclefiaftiques-fe donnoknc 
lors d'auantage, & fçauoien t bien dés ce temps-là , totdre le nez à l'Efcriture, 
ainfi que Ton dit en Prouerbe. Et comme fi la Preftrife & l'Epifçopar, au pre- 
mier temps de la Chreftienté Se de nofti e Eglifè , n enflent pas efté vne mefme 
dignité : depuis diftioguee pour éditer le Scfeftme, Se pour la commodité du 
1 peuple acetea en la foy Chreflknne.lorj que l'impofition des mains rue refer- 
uee à l'Eucfque.par deûus les autres Preftres de fon Eglife : qui deuindren t cô- 
me Curez des ParoûTes : quand vne feule maifon on temple ne peut compren- 
dre le peupleChreftien d'vne ville. Incontiné t.Gilles eft confiné à S trafbourg, 
Se JRomulf fils de Loup Duc de Champagne,fut poorueude fonEuefcfaé.: co- 
me aufli Epifame ofté de fa charge d' Abbc de fainft Rem y .Quant aux meubles 
dcX'Eucfquctout ce qui fut trouué procèdes de fqn mauoaisacqueft (i'enteus 
:decorruptmn)futc©nfifqtté tfans toucher à ce qui. yenoitdes- biens d*rEgli- 
4e. Au raefme Sane Banne excommuniée f'eftanr iecteeaux pieds des Euef- 

2ucs,demanda pardon: & promit obey r à l' Abbeûe de Poiâiers. MaisCrodiel- 
e.ptQSefta.iaroaisn'entferaamonafterc, tantqueLubpuërey feroit : & le 
Roy ayant p tic pour toutes deux, eUes furent receuës à la communion;, ainfi 
-cjiteJk» autres fid«llés,,à la charge de retourner en Poidou : à fçauoit Qafine au 
Moft*ftere,i& Ççqdidideau sillage que le Roy luy auoit d,onné par )acq%fi£?f 
lion du forfait de* enfaos de Vadon-; lef quels aceufex de brigande* le pa'|>de 
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Poictou,& aduertis que le Comte Maçon y vouloir remédier .vindrét en cour & 
pour foy purger. Mais le Comte(qui fcmblablernënt f'y trouua pour ledeub^> ! 
de foto Eftat)monftra qu'ils cftoient coulpables. Er pource, mis à la queftion, *' 
nonobftanr vn Baudrier <*r vne efpee garnie d'or & pierreries d'Efpagne , pre- 
(êncezau Roy} ils déclarèrent en leurs tourmens auoir partie deschrefotsde 
Gombaud: que leur pereauoit cachez. Au moyen dequoy l'aifnécutla tefte 
couppee ; Se leieune fut confiné. Par les procez faits en ce Sane ,1'on peut re- 
marquer dequoy l'on y traiâoit : 6c encores la liberté de l'Eglife Gallicane 8c 
Françoife:quilors par foy-mefme jugeoit &decidoitles troubles & differens 
furuenus en iccHe, fans lauthocité d'autre fuperieur: ne que les condamnez 
euflent recours à Rome. En ce temps , Childcric lé Sefne , qne le Roy auoit 
commandé de tuer pour les homicides & tnechancetez que tous les jours il 
commettent au pais d' Aux , où (à femme auoit des héritages , fut trouué more 
tout faoul- Il auoit efté vn des principaux chefs , de ceux qui battirent les E- 
uefqups à (âindt Hilaire de Poictiers , pour le fai£Î4e Crodielde 6c Abbcflè de. 
faincteCroixde Poi&iers. Celle annee,il fit de nuietfi grâd clarté,qu'on pen- 
foit qu'il fut jour : 6cy eut doute & débat entre les Euefques pour lafefte de 
Pafques: que d'aucuns firent la quinziefme Lune ( laquelle Ce rencontra auec* 
celle des Iuifs )ou la vingtdeuxiefmc.Le feigneur de l'Efcalle dit que ce tut l'an 
cinq cens nonante quatre , auquel à la verité,les Pafques Iudaïques (félon Vi- 
ctarjefcheurentl'vnziefme Auril,en vn Dimanche : veuque le circle folaire 
citait quinze, la lertre Dominicale C. Mais félon Denis Abbé, le terme Paf- 
.chal eicheur au dixicfme Anril.Et ainfije lendemain la Palque Chreftienne fe 
pouuoitoelebrer. Et par tant ce fut vne grande ignorance de (uiure Victor,& 
non pas Denisl' Abbe>qui auoit corrigé Victor *. lequel Victor, en cette année 
contoit vn jour plus tard la pleine Lune que la raifon ne fouffroit. Car il con- 
toit Lune vingreinq celle qui eftoit ftize. Et dit Grégoire, que les fontaines 
qui en Efpagne f'emplùToient au chafteau d'Ofcr (dont nous auons parlé ) fu- 
rent pleines la vingtdeuxiefme Lune. Or combien que ledit Autheur,en for» 
fixiei me liure,recitc que ces fontaines fuflen t de fon temps audit chafteau, pas 
vn Efpagnol, ne autre que i'aye leu , ne remarque va fi grand miracle : & ceux 
du pats ne /çauenraujourd'huy,que font deuenues ces rantaines:non plus que 
fi iamais n'y en euft eu. Mais ordinairement il aduient.que les miracles f'efloi- 
gnentdcceax qui les cherchent. Ilfefit auflivn bien grand croullcment de 
terre le quinziefmede May,& la Lune eclipfa cnuiron la my-Q ttobre, : relier 
.ment qu'il ne.paroiflbit de fon corps, non plus que selle n'euft eu que cinq 
jours. Les pluy esiuren t grandesjes.tonnerres efpouuantables,& lapefte en* 
«lomnageale païsde.Viuarais fcdlAuignon, 
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^yibufeur qui fe faifoit adorer four Chrtjiy & menant vne femme qu Hop 
' felloit Marie y eft tué a» Puy. Eufibe Syrien, fait? Eue/que de Taris. Sei- 
gneurs François ennemis combattent tellement qu'il ne demeura quvn 
de leur famille, Guntchram parrain de Clotaire ,fls du Roy chi/peric. 
. Laville de faincl Irierde la Perche. leur de Dimanche pourquoy fefloyê. 
CMvrt de Grégoire Archeuefque de T mrs , eftime Saine?. Intention de 
l 'Autheur de ces Antiquités. Mort de Guntchram. Songe merueilteux 
de ce Roy.' - 

*A N xvi. du Roy Childebert , qui eftoit aufll le cinq cens 
S9Î' 'É^^T^^^^^t quatre vingts quinxe de noftte Seigneur Itfus-Chrift : la 
k. i »... 5 ,_^ ^ pefte trauaillaMarfeilIe,&la famine l'Anjou, NanteSjcTff 
Maine. Auquel temps, couroit vn abuieur que Genebrard 
nomme Eftfite. Ceft homme nay de Berry , eftant allé en 
vnç forefbpour couper du bois, fut tellement tourmenté 
de mouches,qu'il en perdit l'efprit deux ans durant : puis 
vint en Arles, là où veftu de peaux, il prioit Dieu comme 
Religieux : & par moyen incogneu apprit l'art de deuiner. Lors il fortit de 
cefte ville & courut lepaïsdeGeuaudan.fe difantChrift, & menant quant & 
foy vne femme,qu'il nommoit Marie. Or pource qu'il guariftoit les malades, 
le peuplé Paflenabla autour de luy , auec ce qu'il donnoit auxpaunrcs l'or & 
l*àrgent,ouveftement qu'on luyofFroit, aucunes fois fe jettant enterreauec 
cefte femme,il prioit Dieu : puis releué en pieds,fe faifoit adorer, & predifoic 
les chofes adnenir. De manière qu'il abu fa non feulement des (impies gens, 
màis des Preftres : eftant fuiuy de plus de trois mil perfonnes : à l'ayde def- 
quels il deftroulïbit Ceux qu'il r'encontroit : diftribuant toutesfois fon pilla- 
ge à ceux qui n'auoiênt dequoy . Il menaçoit les Euefques, & citoyens des vil- 
les qui ne vouloient l'adorer. Entrantau pais de Vellay.il vintà Anifi,quieft 
le Puy eh Auuergne,où il Parrefta àuec & troupe,pour refifter à Aurelle Euef- 
que du lieu: auquel il enuoya Tes meflàgers,gens qui alloient nuds,& faifoient 
des ftûts -3c gambades. L'Euefque efmerueitlé devoir la façon de tels Apo- 
ftres / do'hne charge à des hommes hardis & bien aduifez , d'aller fçauoir que 
c*eftoit,te plus ancien defquels, s'eftan t approché de 1 abufeur, corne pour luy 
baifer les eenoux,le galant commanda le dcfpôuïller: quand ceftui-cy qui mift 
la main àfefpee,fe jettafur le faux Chrift.lequel il hacha en pieees,& fit mou- , 
rirfutla place. Sa troupe diffipee,& fa Marie arreftee, & mife à la géhenne, 
confefla toutes fes tromperies &illufions. Ceneantmoins,on ne fçeutiamais 
efter hors delà fantafie de ceux qu'il auoit ja de/bauchez,qu'il ne fut Chrift:& 
cefte Marie quelque chofe diuineï Le femblable aduint en plufieuts autres 
contrées des Gaules-, où des hommes f'accompagnans de femmes qui follioiet, 
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fe fàifoient appeller fiuncU par elles . durant leur, tranfporr d'efprit. En ce 
temps mourut Raymond Eucfquede Paris.aoquei Phararoondfon ttçrepenL- 
fin t fucceder,vhiiiarchâiK Syrien nommé JEofebe .Je prêtant à force de pré- 
fens. Çeftui-cy pourucu de l'Euefché , mefprifant lfefchblkdefon^e^ecefl- 
feur (iecroy que Forrunat appelle ainfi le Cierge de la ville de Paris won 
pas l'Vniuarfité des maiftres& régents y qui enieignent lesfciences,nbinn- 
coresdrefiee en la forme qu'elle cil ) employa dcs.Syriens au minifteréde la 
raaifon & biens Epifcopaux : car placeurs nations de diuerfes langues ,v4- 
uoient parmy les François : qui en. leurs commettes iamais n'ont chai*, 
gé lesloix du pais vaincu : âclagfoieat toutes fortes degev parmy eux,ainfi 
quei'aydit cydeuant, parlant de l'eritteequeGantçhram ficàOrleans, Tan 
cinq cens quatre-vingts. En ce temps , Sulpicc Euefque de Bourges mourur. 
Et Euftache Diacre d' Augftun entra en fa place. D'autre cofté ; Fredegon- 
de n'oublioit à maintenir fon au thotiré par tous moyens. Car voyant que 
nonobftant fes prières, aucuns Seigneurs François habuansde Tourhay, ne 
vouloient appaifer la querelle qu'ils auoient <nfemble,& qu'au contraire, à 
vn jour de bataille entr'eux aflignee , il ne refta des deux trooppes qu'vn feul 
viuantfcela demonftre que lesdeffis& guerre des particuliers,ne font venus 
depuis Capetjelle fit prier Chariua^Leudoald Se Valdin,qui eftoient les prin- 
cipaux de cette faûion, de venir banqueter en fon Palais : où après les auoir 
bienfait boire, elle atiltra trois hommes, lefquels quand les tables furent 
leuees,&que les Seigneurs eftoient encores affisaubanç, tout àcôupdef- 
chargèrent leurs haches, fur la tefte de chacun de ces trois Seigneurs : qui 
demeurèrent morts en la place. Toutesfois leurs parens& amis .courroucez 
de fi grande hardie{Tc&cruauté,affiegerentFtedegonde,&aduertirentChiL- 
debert qu'il vint en grand diligence prendre fon ennemy. Mais pendant que 
ce Roy fit partir ceux de Champagne, elle Pefconla & efchappa, moyennant 
lefupport des fiens.Cela fait, elle enuoye dés gens vers leRoyGunrchram,le 
prier de venir leuer des fonts Ck) taire fon fils : ce qu'il fit volontiers. Et 
ayant mandé les EuefqucsEterie de Lyon, Siagred'Aogftun 'jFlauie de Ch*- 
lon Se autres qu'il voulut appeller, leur enjoignit d'aller depant à Paris. Il 
y eut en ^Parlement Se aflemblce beaucoup de Seigneurs de fon Royaume; 
tant domeltiques que Comtes , pour apprefter les chofes necefiaires & k. 
defpenfeRoyalle. Etquantàluy , comme il eftoit refoludevenir ,il futera- 
peichépourvne maladiede pieds : mâisfitoftqu'il futguery } il î'àchernih* 
vers Paris; Se vint à Ru'eil vilage prochain de cefte ville 1 : là où ayant fittt ame- 
ner renfant,il commanda d'apprefter les fonts de Baptefine à Nanrerre bourg 
voifinde là. Pendant que les appreftsfefaifoient,les Ambafiadeurs deChil- 
debertarriuerenr,& fc plaignirent, qu'il contractait amitiéàuecles ennemis 
de leur Roy,contrece qu'il leur auoit promis. Car ils voyoient bien (difoient 
ils ) qu'il vouloit efleuer au throfrie Royal Clôtaire enfânr. Guntchram re- 
vendit, qn'ih neftifoient rien-cohtre {es cOnuenrwWS d'entre luy &Chil- 
debe* t i'qu'il ne deuôit titre* mai?ry,s<jl leooit'des fon s vn fi'encoufin germain, 
veu que c'eftoit chofe que tous Chreftiens ne pouuoicnt refufer àvn autre» 
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L'4» J< Au/H ncpenfoit-il à nul mai : ains feulement vouloit cftiter à offenfer Dieu* 
Joint qu'il ne faifoit def-honneur à leur raaifon , de leuer des fonts ceft en-* 
fant. Et puis qneles Seigneurs bien fouuent tenoient ceux de leurs efclauesflc 
ferfs, pourquoy n'vferoit il de par cille cour roiûé à l'endroit de fon propre pa- 
rent, le rendant fonfilieuli A cette caufe , qu'ils rapportaûentàleur maiftre; 
qu'il luy gardoit fes conuentions : desquelles il ne fc departiroit, tant qu'il les 
«endroit de (a part. Les AmbalTadeurs retirez, leRoy tint l'enfant au Baptef- 
roe ; & le nomma Clôcaire : priant Dieu luy donner croi(Tance,afttn qu'il ne 
deraentiftfonnom(car îeivoosaycydeuantdir,queClotaireen langage Fran- 
çois-Germain,fignifioit puiûant)& fut auûl grand Ôcredoubtc, queceluy qui 
jadis l'auoit porté. Lebàptefme fait» Se le petit enfant inuité au banquet par 
fon oncle, il luy fitencoresdes prefens : comme auferablableleRoy Gunt- 
chrâm , feftoyépar fon neueu f'en retourna à Chalon , auec dons que l'en- 
fant Roy, luy ptefenta. Cette année mourut Iryer Gentil-homme Limofin, 
unt eftiraé pour fà bonne vie & miracles faits de fon viuant, qu'il a donné 
fon nom à vne ville, nommée fainct Iryer de la Perche : àoaufe d'vne Ab- 
baye là fondée , pour fà mémoire. Lepaïs de Nantes fut en ce temps, & au 
mois d'Auril.molcftc par vne maladie, laquelle prenant à la tefte, lamoindte 
douleur que l'on fentoit en telle par tie,donnoi t la mort. T ou tes fois,elle ccûa 
après les Rogations ,lors célébrées auec grande abttinence, icufne & ceffation 
d'œuure manuel, iufques aux fer fs. Plufieurs aulS furent en telle faifon ton? 
chez<de foudres , qui cheorentau païs de Limofin, & aucuns enTouraine: 
pouc(ainfi que eu y de Grégoire) auoix travaillé au Dimanche : jour faioâ,qui 
premier vit lalumiere après qu'elle fut faite :.& tefmoignadelarefurre&ion 
delefusChaft : qui eft lacaufe pour quoy tous fidelles le doiuent honorer. 
Se ne faire outtrage durant iceluy. La fecherefle fut fi grande, qu'elle brufla 
Se fit périr tous patturages, dont les bettes tombèrent en plufieurs maladies, 
qui firent; mourir non feulemenr les .doœeftiques , mais encore* celles des 
bois : ou l'on trouuoir grand nôorc decerfs Oc autre» bettes fauuages mortes. 
Icy fiait fon hiftoire Georges Florent.Gregoire Euefque de Tours.leplus an- 
cien Au theur qui ay t eferit des Rois François , Se de leurs Royaumes en Gau- 
le : duquel il faut confefler ( iaçoit qu'on puifie fouhaiter plus grande diligen- 
ce en luy ) que nous tenons les principaux fecrets des Antiquitez rrançoifes. 
Ce bon PrelatyfTudancics Gentilshommes Gaulois Romains,fut nati/ d'Au- 
uergne.Ilettok de petite lia turc: mais «le-grand courage : Se tant eftimé pour 
ià boune vie.qu'il en acquit le nom de fâinâ : Se comme tel (a fefte fe trouue 
célébrée le dixfèpuefme jour de Nouembrc: auquel il mourut: le vingt &vn 
de fon Euefchc, & cinquante quatre de fon aage. Si ceux qui font venusde- 
puis luy, euflènt auffi bien fait, &recueilly les chofes de leur temps, encores 
aurions nous plus grande cognoifiance des faits pauêz.Toutesfois tel qu'il eft, 
il le faut appeller Pere de noftre hiftoire. Ce qui ma donné occafion de met- 
tre dans ces Annallesmot à mot, la pluf-part4c ce qu'il aefçrw,&l'cnclorre 
jurtayee queiay tire d'autres* Donc i'ayWn voulu adaeràrccuxqoi méfie- 
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ronf céh\ honneur que de lire .ce que i'ayreduciUy v afin qu'ils neraunenx * 
eftraoge.b Gmjilicité demanatcaiion. D.'auiantiqM'uma iànifcjtc (ayant ja&it 
eftit de dcfcouurir les AnùquiteA Gauleife? & FrançpifesD)id«fcmr;|topjioir Cf &^ 
mieux le&.doftner à cogtttoiftte , q*e par ks AutUeurs ide.ooteaw»flè,& leurs 
mefraes parolles. Or tout ainfi que leJ amples memoire»4es chofcsremar- 




garands , ce qui auffi (Womafoiblefle ) ftra U caùfey pourquoy ces Annalles 
auront peu de grâce , eftans battis d'vn fimple & commua langage : tel que 
mon naturel rond Se facrïe.D'orefnauant ic m"ayderay pour le fondement de . 
ma narration , du recueil que l'onpenfe auoirefté faietpar Idace on Frcde- J^"^ 
gaire Scholaftique : compris fouz partie d'vn liure , communément imprimé rttuàl 
pour l'vnziefme de l'hiftoire de Grégoire , adiouftant ce que ie trouueray par- *» mi * 
my Aymon.priant auffi les Le&eurs ^prendre en patience,!! b plufpart de ce * rti *~ 
liure & du' uiiuanc , font maigres &defnucz des raifons & caufes des *ûcs$ (ï £ 1 j£ #r 
notables: que bien fouuent ien'aypeu.ou voulu deuiner. Mais pouracheuer^r/kw* 
ce liure , iediray que le trentedeuxiefme an du Royaume de Guntchram &* f<*' j 
(qui fut auffi Te cinq cens quatre vingts feize de Iesvs-Christ) n'eft *** 
remarquable d'autre chofe,qàe d'vue ecHpfe de Soleil ; fi grande, que de- 
puis le matin iufqùes au midy, l'on n-'en vit pas» la troiûeune partie. QtUj^mi 
qui fembk prédire la motvde ce grand Roy : lequel l'an fijiuant trefpa 
le vingr-huiâfefrae Mars', trente trois de fan règne : & chiq cens quatre ^fi- 
vingts dixfept de nofttc Seigneiir*lEsvs r GHiLiST. , Carjfile Roy Clo- 
uis mourut l'an cinq cens quatorze. Clotaire régna cinquante vn an , & 
luy moutut le trente trois de (on Règne, rlfaot que mon conte (bit bon: pirt. 
& que Grégoire n'ayant cfté que vingt &vn anEncfque ,' fur eÛëu l'an de 
Te s v s - C h r 1 s t cinq cens foicun te & quatorze. AuÔH' Autheur de fa 
vie,dit nommeraient qu'il fut eftca cent foixahtefir douze 'ans aptes la mort 
de faindt Martin , lequel cydeuaut i'ay,,mbnftré eftretrefpaflc fan quatre 
cens deux de noftre Seigneur. . Ôc Roy Guntchram fut enterre en l'E- 
gKfetle fatnâ Marcel près Chalon furSaofne , qu'il auoit faiâ baftir ca- 
la foreur de Breflè. On l'eftima bon Prince , & grand aumofnier : doux • 
àfesvaflàux liges -, & paifible àfes voifins : & Pon conte de luy , qu'vn 
jour preffede iommeil, il fe coucha par terre eromy vn champ : Se quel- 
que temps après en xepofant-, il for tir de fa bouche vne beftelette , la- 
quelle citant allée vers vne petite eau prochaine , fe ttouua comme em- 
pefchée de la paffer , iufqûes à ce qu'vn Gentilhomme qui gardoit ledidl 
Roy , eut rais fon efpee au trauers de l'eau : par demis laquelle cefte 
beftelette paflà , Se repafia j retournant en fa bouche : Et que le Roy à 
fon refueil dit.qu'il auoir fongé paffer par defTus vn pont de fer. Ord'au- 
tant qu'il eftoit tref-charitable , ayant fouillé au raefme lieu où la befte eftoit - 
entrée outre le ruifleau, l'on trouua des threfor s d'ineftimablevaHeur : qu'il 
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Mm h dimnftaai-pauai^rv ai&fi>q«e<litSigifl>ert. Il laiflà la Boargongne àOhxk 
t*f m y debert foa nepvra j. car ilrrfcutqu'vne fille nommée ClodWe: Mouette fie 
luy-facceda point, non plus que celles des aucre*Royisfes ondes* Q«i - 
."'/A eft en cor es vn tiers cefmoignage .pour monftier oue les fem- 
. . mes n'heritoient de là Couronne Françoifc. 

Fin tk Qu&tûtÇme Liure dés Anù^iitt'^ '■. 
Gauloifestf Franfaffes. 
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CHAP. I. 




Tredegonde&LandtygaigneMvnebatMBefaïfo Bre- 
tons courent U France. tMort de chïldebért. 'BâtàUe de Latof*o gaignee 
par Fredegonde & Landry , Jkr les K^iuflrafiens. Sainft Grcgotre Tape 
fiuftientque les Euefquesqui prennent tikre d' yniiterfèls , Jpntprecurjëçrs 
d'Autcchrift. Tritons vem dans leN il. HunsfemixeutdeGemank, 

A haine. que Childebért portoit à Fredegonde eftoit fi Ce 
grande qu'après la mortdu Roy Guntchram ,fa prérukre 
en treprife fut de luy courre fus : d'autant plus hardimen t, m "" & 
que la nouvelle fuccefljon du Royaume de Bourgongne Grtgu.n 
luy donnait efperance , par le moyen de fi grandes forces i " ,n 
que les tiennes de deftruire Clotaire encowsi ieune; & t ue l ' m 
fous la puiflnnce d'vne femme : baye ( comme Udi(bit)de>T e £ 
Dieu ôrdes hommes-, pour le meurdre de Id n pere , & du *m*ffé 
Roy Chilpericfon oncle- Ayant donc à cefte finailèmblé vue puiflante at-p*rij*c$ 
méed'Auftraziens& Bourgugirrons, il en donna la charge à Gombaud Se"* tre ' 
■ Vvinrrion , aufquels il commanda d'entrer au pays ennemy : prendre & cnle- s ^*^' f 
uer le plu&de prisonniers qu'ils pourroienr,& mettre le refte à feu & à fang. fi , 
Ces Capitaines parti&de la campagne de Reims ( oit l'amas auoit eftéVfaicY) r«<tw 
yindrent cri SpilTonnois- pour commencer leur ramage» Cependant , < Fre- «"» an - 
degonde-raifoït appeller les François' fubfeâs de, fon fils , qu'elle, aflembla nala 
fous la charge de Landry , déclaré tuteur du ieune Ciotaire du temps raefme 
deGunrchram, cedtfent • . . . ... jacoix qu'vn abbrege de Chro- 
nique difc feulement qu'il fut Maire du Palais , . & adultère de Fredegonde, 
Voire queGregoire mefiae ne homme aucunemé t oc Seigneur. Là.preicnrani 
Cet eofiinti kcorapagnif, elle cemonftra aux 'François, que luy ayans promis 
fidclkAcommealfucRay , ils-ne deuoient maintenant laiilèrvAirper , aucc 
icargiaflddeshobBcuXj.lfrRojraume par «rut donné, à. cet enfant «ftancxrU 
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pour teûnoigner de la vaillaoced'vn chacun : Jiçaprés lavictoire tes en tee-- 
* compenfer. C'eftoit donc à eux à monftrer leur promené , au faict des arme s, 
l'afFe&ion qu'ils portoienr à leur Roy pupille, & leur fufEfance •> pour, ; en 
luy maintenant (a Courpnne,enfcmblc deffendre leurs vies, leurs biens, Stic 
pays de içur naiflance.. Ces parolles accompagnées, de prefens, efmeurent 
beaucoup de François,, mais encores plus la honte d'apparoiftre moins har- 
dis qu'vne femme , à laquelle il&voyoicnt faire tout deuoir de bon Capitaine, 
tant endiligencede pourueoir aaxchofes neceùairespour les comœoditez de 
l'armée, que d'encourager les. loldats. -Outre cela , ellelesadmoneftoitde 
croire & fe fier à Landry , à fin d'accomplir ce qu'entre eux auoit efté aduifé , 
au dommage des ennemis : '& qui a l'heure né pouuoit fe communiquer 
qu£pj:u.degeosp©uxle bien dç tous*. Ainfi l'armée mile aux champs, Frt- 
degonde marcha quant & quant auec fon fils, qu'elle faifoit porter : pour 
dauan rage animer fes gens , & leur donner crainte de krifler leur Roy enfant 
pxiGonnjer ou mqr t , s'ils perdoient la bataille. Oc comme les Vvcftrien* 
paflbientpar vn bois, qui dauanturefetrouuafut leur chemin, Landry ad- 
uertit les liens , que chacun euft à couper vne grande branche, & pendre aa 
col de leu rs cheuaux vne clochette. Puis auec ceft equippage, fur le tard, vint 
camper aflez près de fes ennemis, commandant aux hens ficher en terre les 
branches apportées. Celafàiét-, & lanuict pau*ce aa plus grand ûlericeque 
tant de gens peurent, au point du iour fuyuanr , vn du guet Auftâfien , apper- 
ceuan t cesorancHes , & recors de la face de la terre telle qu'elle eftoir le iour 
précèdent, tout efmerueillé demande à fon compagnon quel Dois Ceftott qu'il 
voyoit fi près d'eux , difant qu'à fon aduis il n'y en auoit point quand ils vin- 
drent camper, ou n'eftoien t que petites broflaélles-, l!autre quicuidoit en eftre 
plusaueuré, refpond à fon compagnon, qu'il' a'auoix pas encores bien cuué 
l'on vin du foie : & fe deuoit fouuenit qu'ils s'eftoient campez prés d'vn 
bois , à fin de faire plus aiféroen t paiûre leurs cheuaux , luy demandant s'il 
n'oy oit pas lefon des clarines qui pendoienr à leur coL Car c'eftoit la couftu- 
me des François decc temps-là, de pendre des clochettes au col de leurs be- 
ttes, afin de les*ouyr fi elles s'eûongnoieot en paiûanr. Mais comme ces guet- 
teurs partaient encores , chacun gendarme Vveftrien ayamfair tomber le ra- 
. meau qu'il auoir deuant foy , vint à defcouurir vne haye d'hommes armez. 

Dequoy les Auftraziens eftonnez 8c donnons voe bien chaude alarme en leur 
< canip,fc.trouuerentqaanr&quantchargezdesVveftriens, qui les pour fui- 
" uirent aufli chaudement , iufques dans leurs logis , où ils trouvèrent tout et» 
defordre, comme parmy des gens quis'eftimansefloignez de lents ennemis, 
dormoyent àleutaife : fans aucun faucy ou penfenient de telle aduanrure, 
afleuiez de leur bon guet . Lors on euft peu voir vn carnage pluftoft qu'vn 
combat. Caries Auftrafiens furprins en leurs liûs,«u efueukzen furfitut, de 
tous coftez s'enfuyoient mids. Que fi aucuns., leurs, roamçaux entortillez (us 
iett» bras , Se l'cfpce aa poing , ciridoient faite reûftance , ils eftoieat hkitaî* 
Éctuew tuezparles Vvcftricasannci- : & qui ea te, tumulte pouxicacoscs 
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donner plus grand effroy , fei&icntdc tous co/lcz fonnct leurs Cors-Gr«ill«s, £'<*»«/» 
Nacaiitet & Trompettes jpow «no n ftrer quetout le corps de leur arm;ée eftoit u {* 1 
là'prefenc» Etoutrece^coupanslcicordagesdesTîçfsi Paillon» &Att- c * r >" ,; 
cubes,les Auftrafiebs ënuel^pez paf myjeûoieat bien aifémpnt occis d$ Lan- 
ces, & autres longs bdis>i auec vne mefincci>nditioa4u coiiard & du raillant} & 
quiencet endroknepouuoit mooftrer ia prfoiïeffe. .Mefmés les plus cflpii. 
gnez du tumulte , ayanienloifir deroonteràcheual, & aucuns de prendre; 
leurs armes, perdoienc courage > voyaos le grand nombre des ennemis, 6c le 
peu(degensquis?arreftoicntpourfaire:re6ftance. De forte que leurs chef* 
mefraeîà grand peinese peùrentfauuetiviftj&Vvintrion longuement pour- - 
fuyai par Landry, cfchappa dev^fteflé». Cefte desfaitCiaduint l'an cinq cens no-/ 5 
' nan te &huit,en yn lieu deSoiflonnois appelle Téucc,ou Paul Diacre die qu'il 
mourut trerire millehonirocs. Après fi belle victoire, Fredegonde & fon ar- 
mée entrèrent cnla campagne de Reims 1 , laquelle ils mirent toute à feu & à 
fiuig, emmenans les femmes & enfans,& tuans ceux qui pouuoien t porter les 
armes.: L'ap d!apres il y eut Vnegrande bataille donnée entre les François 6sS99* 
Bretons.Lés Au rheuxs ne patticularifen tpoint autrement le fait, jaçoit qu'ils . 
racontent qu'elle fut fa»glantedVnepart& d'autre : & que les Bretons, ver» 
nus courre iufqnes en France, ne retournèrent fan» laiffçr beaucoup de leurs 
gens morts. ■ L'an fix cens pluficurs lignes apparurent au ciel, Se entre autres £ 0O ; 
vne Commette. Et la mefme année , les VvarneS peuple de Germanie ( que 
l'on penfcauoirdonnéle nom à Vvarnie ville de Pruflej ayans prins les ar- 
mes con tre le Roy Childebert leur Seigneur , furent prefque tous deftruiûs 
& ruinez. Grippon auOi AmbaiTadeur du mefme Roy , bien contant retour-. 
nadeConftantinople, pour l'honorable traitement parluyreceu de l'Em- 
pereur : lequel à fon defir offrait vanger l'outrage à luy fai& & à fes compa- 
gnons en la ville de Car rage- Cefte manière de fatisfàâion fût tant aggreable 
au Roy Childebert , qu'aucuns difent qu'il enuoya vingt Ducs , ou Capitaines 
en Italie, auec grand nombre de gens d'eflite, pour deftrairelapuiûancedes 
Lombards. A quoy il n'y a pa&grandeappar ence, puis que Grégoire a ia par- 
lé dudit voyage, & 'qu'il n'efteroyablequ'apres la grande deftaire de Truec, 
l'Auftrafien eùft enuoyé dehors fi grand nombre de fcs Capitaines. Cefte mef- 
me année,Seren Euefquede MarleilJe,ofta les images des Sain dts qui eftoienç 
par les temples de fa ville, voyant que le peuple en abufoit- Mais il en fut re- 
pris par Grégoire Pape de Rome, qui luy efcriuit , eftre plus neceflàire d'arra- 
cher l'abus des coeurs, que des temples les images, fer uans de lhires aux idiots.; 
Ce qui a introduit des abus, pour les faux miracles aduenus depuis en l'adora- 
tion de certaines & particulières. Si eft-cequtf nos François furent long téps 
lànsles tenir fùrlevrsautck , «infi que nous fanons ; &leliurepubhçfousJe 
nomdeCharfemaiffne.monftrequelecontéquHorssen tenoit, eftoit petit. 
Aumefmean , ou Fan fix cens &vn, leRoyChildebettfurnomméleieune,^ot 
bon Prince & fort loiiéVpar le mefme Pape Grégoire (qui en faiéfc bien ho- 
norable mention eniès epiftres ) mourut aagé de vingt & cinq ans , le vingt 
deuxiefme de fan régné , &. quwriefrne de celuy de Bourgongne. O c com- 
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iam it mêles foudaines morts des Ptinces font volontiers foupçonaées d'eftre viOf 
y?' Idfttes, Von eut opinion quc^'auoiteAépar poifon* d'autant que fa femme 
Srluytrefpaflfoemenmefmeiouri-lll^^ BijU* 
nehaii t leur ayaulô : dôiwl'aifoé appettéiThiebcrt , eut le Rjoyataac d'Auftr*- 
aie i & Thïertf puifiié celuy de Boargongnt auquel leur percanoic, fococi 
d£pàr l'adoption du Roy Gnnrchram ion oncle. Ces ieunes Rots tindrent 
leurs fieges aux mefmes villes que leurs predecdTeurs , c'eft à dire de. Mets, 
Chalon (ùt Saône , ouQrleans*,ayanscourràpart : ce qui rendit Fredegon- 
de plus hardieàléUf malfaire, Scfeferuirde ce changement; joinplafieurance 
> que fàfViâroire toute frasifche luy donnoir. Car elle ftfsrifir Paris par Landry, 
enfemble, toutes les ville* voi fines : & ce Duc panant outre , vint chargea i'ar-. 
mée idteS Rois frétés , qu'il dtfcoofirenmlieunorhmiLaropbao, qu'aucuns 
difent eftre près Moret en Gaft inois : & fi vous croyez Patil Emil , conquit la 
Boùrgongrie qui eft déÇâiâriuierede Saône. Cefteannte ,cefl3 le dchat d'en- 
tre le Pape dt Rome , & le patriarche de ConftarrtinoplefoydifantEuefque 
vniaerfel : pource que vous deutz entendre, que lean ArcheueCqne de Con- 
ftandnople appelle le Teufheur & l'Aumofnier, jaçoit qu'il tut de bonne vie, 
ertvn Synode rend quelque tempsâu parauant, s*eftoit fait déclarer Euefquc 
vniuerfel;' du cènfentement dé l'Empereur Maurice;, prétendant ce tiltre 
luy eftre déu : pource qu'il tenoicle fiege Epicbpal de la ville Où lorsdemeu- 
r oient les Empereurs. Mais comme lean y voulut auffi- faire confentir Gré- 
goire le Grand Pape de Rome, il dilputa fort & ferme cefteprefei ence , & lors 
rnonftrabien.&lenbus alaiffé par eferit dans fesepiftr es ^ qu'il tcouuoit fort 
mauuaîi, quVn Euefque prift ce tiltre orgueilleux , lequel auiliffok l'honneur 
de tous les autres, eftarft pris par vn feul : difant quec'eftoit vn figne du temps 
dé l' An techrift qui approchoit : aoec autresrarfons bien for rei.Tou tesfois les 
fucceffeurs n'ôt pas efté de cet aduis,ne craint àà fe l'attribuer par effec"k, fouf- 
frans d'eftre ainn appeliez par les autres. Mais le fondement de l'au thdritc Pa- 
pale, Siles moyens qu'ils ont tenus pour venir à la grandeur & puiftànceque 
mainteriantilsohtfurltsautresEuefquesChreftiens, fera par nous dit autre 

{l'art, & (ce the femble ) plus à propos. En ce remps , deux animaux de mer que 
es ancien s'appellôithtfTritons ,apparurem en Egypte dans lariuwrc du Nil : 
Pvn defqùels reffembloi t à vn homme fort & puifiant,ayan tles cheueux roux 
& qui commençaient à grifonner : l'autre auoitvifage de femme , auec des 
cheueux longs. Ceux qui nous ont biffé par eferit cefte merueille , difent que 
le gouuertieur dupaysiescortiunvau nom de Dieudc s'arreftcriàvn iour.à fin 
què le peuple ëdftlojôrdele&contemplcr; Ce qu'ils firent firroonftransnuds 
Julqbêâtj ukflartcstcar heau cochoit le refte^&letépsdeUconiuiancmpaffé^ils 
fecookrértfâï'fbhds. Ce fut lors.que lesHus fbrrisdePanndnieuîiexterëten 
Turin gejmak ils retourner*^ en leur paysimoyénat l'argét que Brunehaut op 
: fes petits leur firét dÔBé*<En mefrae faifon,AgonRoy des Lôbards^nuoy aeû' 
Frâce Agnel E uefqùe deTren te,r ache ter les prifonnier s cm menez d'I taKe pac 
les François'.aucUns defqùels Brunehaut fitrëdre. Auecluycftok EunDucde 
la mefme villc,pc»ur faire la pïixentxc t«t Françqis £c Lôbaxds,cc qu'il obtint. 
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Màrtdè Fredegonde. Mifirabte mort Je l'Empereur ' <^^ue. y jBruitei 
,. haultfaifi tuer le Duc Vmntrion. Laconie , «a Lac de hunek bond* 
: tant rendit fis poiffons cuits. K^iupajtens chaffim Brunehaut. Beneifl 
Pape tiers du nom , obtient de Phocat Empereur le filtre de Pape vni* 
uerfel. Changement de la langue Latine en vulgaWe. Thiebert & Thitr-, 
ty en/ans de Childebert Bojf tt^éuftra^ie éàe Bourgorigne guigne im 
bataille fur Clotaire , qui perdit prejqite toute fa feigneurie. Denthekm- 
Duché. Gajcons domptez, par les François. Agtlle Patrice* Andouald 
Roy des Lombards. Jnftitution, de la fefie de tous les Sain&s. Berthoul 
Maire. À' Aufiraxàe. Prrtadc mignon de la Royne Brunehaut. 

'A n fuceiïsdettxlaRoynçFretiegwïdeefpoufcdaRoy fiai*. 
Chjlpa-icmo»futiôCJTi«çntctrecàS. Gcrmaindës prc* 
les Paris, où fevoitençpre* fàt*mbe.fahe<ie mufaïque 
Or jaçoit qu'on puiffe «ftimerl'induftriede cette Royne, 
tantau maniement des affaires publicques, que pourga- 
rentirlavieda Roy Clotaire Ion fils encores enfant, fi 
laiflà-elle yne tref-vilaine mémoire de fes paillardifes,au- 
dace, & cruauté, qqi la tendront infâme à - tout iamàisï 
pour n auoir eu le deflus de fes ennemis que pat meurdres, poifons, & toutes 
lor tes de mefehancetez. L'an fut cens. trois, Phflâs capitaine de Maurice Era- 60%. 
pereur, ayant contraint fon maiftrcderendncetâl'Empire,kfitcn<rores de-: 
puis cruellement mourir,auec toute fa famille :1e vingt quatriefme Nouem- 
bre audit an. La confiance duquel en fi grande affliction , ellbien remarqua- 
ble.Carcomme.le.meurdri«rPhocaSeutcoartandétuerehh prefencedudit 
Maurice, & femme & fes enfans,le;m ifexable Prince recors de £e*foutcs paf- 
jees, ne ditautrç chofe, fi.non:Tu es iufte Seigneur,* ton ingénient eft droi- 
ctuner. Quimefemblentparollestff»-clurfi{ticnnes,&d'vn hommedignede 
racuieurefortunercar les Auteurs ne remarquent aucune fieime cruauté di- 
gne de telle iOuc:& toutefois, e'eft vn exemple de nousconteniren noftre dc- 
uoir.ac ctaindrel'irede Dieu j qui nous chaftic pour des péchez que luy feul 
cognpmà. fin ë< monftrer qu'il n'y a riencacheàl-œil defa vengeaoce.Lamef- 
me aa nce,Vjn.trion.Ducife Champagne furtué, à là m&itation de Brune- 
luut. Etl^anfix ceu«quawç,Gdlen-deïaceftan«oireeftfaitpatricede Bout-. - 
gong-oe. Vvayaehaire auffi majeur de latoatfon du Roy Thierry^nourut, kit *° 4 ' 
UW tous fes biensaux panures; Cè neantmoins;vne Partie fut donnée au moi 
naitete que Failube femme de Childebert leieune auoitfait baftiraux faux- 
oourgs deCencue.Le deuxiefme Mars de ladite année , mourutauflî Grégoire 
preiïMet p ape de w aô^pdlé Sainû & le Gtandià caufc de fa doftrinc: quift| 
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L'an it fait tenir pour vn des quatre Docteurs de l'Eglife Romaine.Cinq iours après 
l jjft a luy fucceda Sabinicn , nomme ingrat , pour auoir eflayc de faire brufler les 
-* ' ' œuures de Ton predecefleur. Ily â vne eau en la haute Beauflè, laquelle for tant 
d'auprès Paray, village aflîs entre Orléans & Çhaftcaudtfn , aucunefok cou T 
ranr, T'en va rendre dans lariuiere du Loir ; & le plus foùuen tarreftec & tarif- 
ant» ne pafle certaines limites de mareft;cequilafàit appéllcr Laconie , en 
Latin Lanu punmfis : comme fic'eftoitlelacde Dunois. Par laquelle tau, les 
gens du pays iugent de la ftcnlité.ou abondance de l'année, voire desaduen ra- 
res depaiXjguerre.&mortalitcîfelon robferuatiô que par les.anciens,en aefté 
Faire.quandl'eau fe void grande.ou petite. Mais celle année, elle f'efchauffa Se 
bouillit fi fort,que l'on y vit plusieurs poiflbns cuits, & mot ts de celle chaleur, 
tenue à grand merueille,pour n'y auoir point de bains chauds, àl'enuiron. En 
ce rempiles Auftraziés ne pouuans endurer l'orgueil & cruauté deBrunehaut 
^qu'ils raefcroyoicnt de la mort de Vvintrion)la contraignirent fortir du pays 
û mal fuyuie, que (ans l'ayde d'vn panure homme qu'elle trouua eftant leule 

Eres Arcies(bourg de Champagne aflîs fur Aube,femblablemen t remarqué en 
,:Guidcdeschemins d'Antonin )éifc eoifc elle en danger de tumber entre les 
mainsde fes enncmililacôdui&ntcer homme vers fpn petit fils Roy dcBour- 
gongne jqui honnorablemem la récent?,* depuis pour recorapé fer le guide, le 
ntÉuefqued'Auxerre. Cependant, les Roys Thiebert & Thierry renforcez 
d'aage,& non moins picqués des pertes receucs par les victoires que Fredc- 

fonde auoit obtenues fur eux,que follicitez de Brunehaut leur ayeule -, aiTera- 
lerét vne armée, pont guerroyer le Roy-Clotairc leur cou^n ? defnué du çon-. 
teil de là merc:& lequel nonobftant , ils rrouoerent campé en vn village lors 
nommé Peromel^qoi peut eftreOrignivoidn (mais vne rmte& defeenteen- 
tredeax)lariuiere Arouenne queie penfe eftrecelle qui fort d'vn village appel- 
lé Font-Venus, aflîs à vne lieue* de Troyes fur le chemin de Sénsjlaquelle Oef- 
coulant par vne vallée au long de la foreft d'O tte,fen va defeharger dan s Yon- 
ne près ladite ville de Sens.La rencontre fut grande, & y mourut tant de gens, 
que le cours de cette riuiere qui n'eft pas des plus larges , fut empefehé. Lors 
Clo taire voyant la defcôfiture tourner for les fienssfçachantbié qu'il n'y auoit 
poinc de mercy pour luy .f'enfui t par Meiun à Paris: pour fuiuides Rois victo- 
rieuz k iufquesaitvillaged'Efionne,queie péfeeltreEflbnne près Corbeil,qu'ils 

Îirindrent Se pillerér,auec toutes les villes aflîfes fur le riuage deSeine.lcfquel- 
es auparauant f'eftoien t rendues audit Clotaire, emmenas prifonniers les ha- 
bitansXefte vicroirefut.fi grande Se fichaudement poutfuiuie* que le Roy 
vaincu fut contraint receuoir des conditions , toutes telles qu'il pleut aux vi- 
ctorieux. Afçanoir que le Royaume deThierry Peftédroit entre Loyre Se Sei- 
ne iufques à Iamer , 6c la frontière de Bretaigne: que Thiebert auroit l'entier 
Duchcd'Entdmaui&entteSeine(raaëptoftoftSo 

deuine eftrele pays d' Ar thois en tirant vers les riuieres de l'Efcaut , & Meufe, 
lefquclles ontroufiours ferai de borne au Roiàume d' Auftrazie 8c deVveflrie: 
eftantaoyable, que Thiebert le prenant, fèmbloit vouloir cftre partagé de 
ptochc.cn proche, ainû que £bn ûerc Âfctrottueencor vochafteau fur la 
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riuiere de Seine à huit lieues de Rouen portant lé nom d'Andellyrmais il n'y a i'n* i* 
.point d'apparence que ce futlamere ville de ce Dochctcarque fut-il reftéà 
elotaire, «1 eut quitte à cettui-cy toute fa terre iufques à SeineîE t toutesfois, 
ileftbien certain que la Seigneurie de ce Roi, fut lors tellement retranchée, 
que ie croy qu'il ne commandoit qu'a Roiien , & ce qui eft de fon Archeuef- 
ché , tirant vers Ponroife 8c la Picardie: ainfi que i'ay dit. Au parauant cette 
bataille.l'on vit les mefmes fignes que l'année pîuTec;& des boulles de feucou- 
rans parle ciel-, comme Lances aidantes* Mai» Paul Emil adioufte.qu'vn 
ieune homme plus grand que le naturel , apparut fur les batailles auec vne ef- 
peefanglante: ce que l'on n'a point accooKumé de croire , ne feindre qu'en 
bien grandes defeonfi turcs. Ladite année , eftant le Pape Sabinian decedé le 
dixneufitffmc Feurier,deux iours après Bonifàce luy fuccedaau Papat,& mou- 
rut le douziefme Nouembre enfumant. On dit qu'il obtint de l'Empereur 
Phocas(quide crainte que les Lombards luy fiflent -perdre l'Italie i vouloir 
gratifier les Romains) que PArcheuefquedc Rome fut appelle vniuerfels 6k 
fouuerain de toutes les EglifesChreftiennes*, comme Rommei'eftoitde tout 
l'Empire : mais pour cebj les Conftanrinopolitains ne voulurent fefoufmet> 
rte à luy. Ce Boniface furie premier qui en Ces relents mit ces mots: Nous ^ 
voulons, vous mandons, commandons & enioingnons : 8c< lequel pour- con- 
firmer fa Primauté, aflèmbla vn Concile de (bixanre & douze EueUraes : laifr 
fant le fécond lieu à l'Archeuefque de Conftantinople:: &àfes fucceffeurs 
Romains l'occafion de Pefleuer par deffus les autres Euefques:& aUecle temps 
debatre la principauté, &màiltrifc que maintenant nous leurvoyons def- e °9* 
fen dre par liures & par armes. L'an fix cens fix , Cantin Duc au Royaume de 
Thierry.fut tué:& les Gafcons qui moleftoient les terres de ce Roy .battus Se 
repoulTez,furent contraints d'obeyr aux conditions qui leur furent impofees. 
Car les deux frères ayans menécontr'eux vne armée, les rendiïenttributaires, 
leur donnant vn Duc nommé Génial , ou Genaut , qui les gouuerna bien Se 
heureufement. Telle focieté des Roys pour la guerre de Gafcogne «confirme 
mon opinion, que l'Aquitaine nefe donnoit en partage à vn feulRoy,arnfi 
que i'ay dit : puis que le Roy d'Auftrazieauoit part au tribut des Gafcons , auûl . 
bien que celuy de Bourgongne, plus Voifin d'eux. Céte année , E therie Euef- * 
que de Syon mourur,Secondin fut mis en fa place. L'on cutde auffi qu'enui- 
ronce temps la langue Latine &. Romaine ( qui depuis la fleur de l'Empire 
auoit efte comme la maternelle A: vulgaire en Italie, principalement à Rome] 
& àla plus part desjnobles Se Sénateurs iiabitans par lesptouinces ) commen- 
ça d'eure corrompue, par lemeflaneede tant de nations qui f'eftoient tet- 
tees fur ce grand corps , & venues habiter en Ital*e,& autres endroitsde l'Em- 
pire, demeurant toutesfois l'vlage de ladite langue Latine, aux EgKfes, Sen- 
tences des luges, & aux contrats: mais auec grande corruption de fa pureté; 
l'ignorance delaquelle fut caufe d'introduire plufieurs conftitutionsià n& eftre 
entendues :£t des autoritez empieteesfur ceux qui nettoient, pas tant fubiils 
pots l'ordre & les cérémonies de l'Eglife Romaine comme mer* riaquelle par 
confequée gaigna de l'authoritc (ferles autres Euefiqucs moins fçaoanu. Aufli 
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X'a» it commença la difFercncedu Latin grammatiç ou des anciens Authcjrs 8c du 
rfc"ft commun peuple > dés lors enitalie appelle vulgaire Latin : & deçà les monts, 
langue Romaine ou Romande-, de laquelle v(erejnt tant les Gaulois François, 
qaes les £fpaignols:ainû que i'ay dit en mon liuce de l'Origine de la langue 8c 

607. poefie Franç oife. L'an fix cens fcp t,le Roy Thierry eut vn bis d'vnc côcubine, 
.qu'il fit nommer S igilber t:& Agille Patrice rut occis,n'ayant commis aucune 
fâu teiains feulement par auaricci &àlafufcitationdeBrunehaur, laquellefir 
confisquer fes'bkns. Aymon dit, que ce fut lors qu' Audonald fut déclaré Roi 
des Lombards dans le Cirque ou Lice de Milan , prefent fon pere, &l<sAm- 
bafiadeuxs de Thicbert Roi d' Auftrazie.k fille duquel ils fiancèrent k ce ieone 
Prince: faifans vne perpétuelle alliance & paix entre les Frâçois & Lombards. 

608. L'an fixcens huit , Thierry eut encor vn autre fils dVne concubine , qui fuc 
nommé Childebert. Etlamefmeanrree, Boniface Pape quatrième du nom 
lue efleuje vingt huirieûne Aouft: lequel ayaiu obtenu de 1 Empereur Phocas 
le Temple de Pautheon, qui eft à Rome, & T'appelle auiourd huy Noftre Da- 
me la Rotonde, pource que c'eft va édifice tond J.ladedia à la Vierge Maries 
dont depuis vint Finftitution de la fefte de tous les Sainâs,au douziefmeMayï 
ladite fefte de Touflaincts depuis remife au premier Nouembre. Audit an rut 
alïcmblc vn Sane à Chalon fur Saône, à la pourfuite d' Aredie fuece fleur deSe- 
condin, ou de Brunehaut.qui fit depofer Didier Eucfquc de Vienne, 8c leçon* 
finer.en vne Ifle, mettant Deuol en fa place II y eut eclypfe de Soleil cette an- 

6°9' née, & l'an ûx cens neuf Thierri eut encores vn tiers fils de concubine.qu'U fit 
: nômerCorbc.Pour lors eftoit Maire du Palais de ce Roi vn appellé Bertboul, 
homme modefte,fage,fubtil,vaillan t en guerre & véritable : propre aux corn-* 
plexions de fon maiftre. Il y auoit auffi à la fuitte du mçfme Roi , vn gentil- 
homme de race Romaine appelle Protade,honoré de tous ceux de la Court : & 
lequel Brunchaut voulant aggrandir ( pource qu'il eftoit fon mignon ) fit Pa- 
trice après la mort de Vandeimar Duc de ce pays.qui eft outterlc Montjou,au- 
treraent de Sain de Claude. Or l'amour de cette vieille croiffant tous lesiours, 
le défit d'auancer. Prorade pareillement f'augmenroit. De manière qu'elle fut 
tant impudente (car l'amour impudic eft aueuglej que de prier le Roi Thierry 
vouloir faire tuerBecthoul,& donner à Protade la Mairie de fon Palais. Pour à 
quoyparuenir, Berthoul furenuoyc outre Seine & Loire, cueillir le tribuc 
des habi tans (hargneux 8c mal obeiflàns ) accompagné feulement de trois cens 
hommes, à fin de i'expoferaux aguets &aduenturcs de guerre. Làoù.comme 
il chafîoifcen la foreft d'O rleans près le village d'Arenao ^ que-ie n'ay encores 
remarqué ficu eft Artenay bourg voifin déladite fbxeft , 8c coraro encemenc 
delà plaine de fieauflè vers Orleans)Gotaireàduerty de (a petite compagnie; 
enuironhvfefte Sainâ Martin.fit monter à chetial Merouee fon fils ( ù n'euft 
fçcueftreaagé que de neufans.quand bien fon pere l'euft fait àquin*e)& Lan-» 
dry Majeur de fon Palais , auec vne gtoffe acmee pour furprendrcle Marrei 
Bourgnignon,&ies villes de ce quartiencontre le traîné n'aguer es fait. rBer-> 
thoultrop foiblc pour refifter à telle puiûance que celle qui venoit contre luyy 
fe rctxradaa» Orléans t où il fut receupar Auftrin Euefque du lieu : quand» 

voicy 
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voicy arriuer Landry auec fon armée , qui feroond le Bourguignon de fottit, V** 1* 
de donner bataille. Mais Berthoul luy fit dire , qu'A eftoitjprcft deeombattre 
corps à corps.ee que Landry refufa. A ceftecaufe, Berthoul luy manda, pui» 
qu'il n'ofoit combattre pour l'heure, que bien toft leurs maiftres feraient en 
campaigne; Se lors fil vouloir, veftus de leurs cottes d'armes /Us marcheraient 
deuantîéurs croupes, Se comhartroient.ppnr voir qui feroit le plus homme do 
bien & gentil compaignonzee qu'ils iurerent l'vn à l'an cre/ur peinede grands 
maudiûons. ' 



CHAP.; III. 

frtutçou commençaient tannée à Noël. Mort du Maire Berthoul. Paix 
entre les Roys Clotaireé' Tkiebert, Brunehaut fait croire a Tbiebert t 
que fin frère efi baftard. Docudie Maire du Palau de Bourgongne. Le 
RoyThierry renuoye la jilted'Eftagne far luyeftcufee. DemdeMt P*pc 
défend le mariage entre compères. Siftbut Roy Vviftgot , conquiert toute 
tEjpagnc.guerelle entre Brunehaut & Bilechilàe femme du Roy Thiebert. 

H ibr* y d'autre cofte entendant l'cntreprifedeClorai- 
re,& comme il prenoit Ton pays , aflembla vne armée - y Se 
après le Noëldc l'an fix cens dix ( les François commen- oW 
çoient à conter leurs années de ce iour)il vin t par la riuiere 
alors ap p ellee Loa(que ie penfe eftre celle de Loin) iufqucs 
à Eftampes; la où Merouce fils de Clotaire & Landry , f'c- 
ftoienr campez auec vne belle armée - . Le Roy de Bourgon- 
gnè ayant trouuc vn gacafTez eftroir.fi t paner outre enuiron le tiers de Ton ar- 
mée i'quand les Vveftriens chargèrent defius , eftimans cnauoirb«n marché. 
Lors Berthoul qui fe tenoit deuant les autres, fir appeller Landry fuyuant leur 
promeflè. Mais le Vveftrien content de deftaire celle croupe adnancee, ne 
comparu t point: Et Berthoul qui fçauoit bien qu'on le deuoit chauler de Ton 
cftat, donna dedans la plus grand' preue des ennemis, où il fut tué auec les plus 
vaillant des fiens : arrachant par telle aûeurancedes poingsde:Landry , là vi- 
ctoire qu'il penfoic auoir toute certaine : & qui plus eft , lé contraignit fuyr, 
laàffant prifonnier Merouee fils de Ton Royiauec grand norabredegens mores 
fur la place. Deforte,que Thierry victorieux maretfevers Paris. , ou il fut re« 
ceu fans aucune refiftance. En cette mefine fàifon, les Roys Clotaire & Thie- 
berc , campez l'vn deuant l'autre près Comjpiegne , ^appointèrent enfèmble* 
& craignan t ( poûlble ) Thiebesr trop aftoiblrr fon ennemy ., auproâu dé 
Thierry :auec lequel il fcdoubtoicdauoic bien roft querelle , par la malice de 
knr aveulie, qui ne pouuoic oublier la honte d'auoirefté chafleè d'Auftnuie. 
B€rchottlraort,ainfiquediteft,Btdneiriautbteoayfémentobtincde Thierry 
la Mairie de fon Palais pouc Protade fon mignon , qui ( à la vérité ) eftoi r hom- 
me fub til Se habile en toutes Tes actions : mais il le raonftroit trop tenant Se 
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iW 4«roid?pourlefifc:lequelparfubtilesinueim6sd^ 

ch™R me c T a4tl7âc quant: abaiflànt toutesfortes degèntils-hômes ,àfinrde rebutée 
' ' cèux qui eulïent eftédignes de fa qualité. Au moyen dequoi,il fe renditchacun 
ennemy,&principalemét ceux deBourgôgne:defor te qu'il n'euft fçeu trouucr 
homme pour l'accompagner. Mais Brunenautpicquee(commediteft) l'anfix 
cens vnze^>crfuadoit au Roy Thierry de Jàire guerre à Thiebert, difant : qu'il 
a'eftoit point fon frere,ains fils d'vn iardinience qu'on ne doit trouuer eftran- 
ge. Car i'ay deux bonnes chronicques tref -vieilles , qui difent que Thiebert 
eftoit fils d'vne concubine,& Thierry d'vne Roy ne.c'eft à dire femme efpou- 
fee.Combicn que plufieurs du confeil de Bourgongne euffen t en horreur celte 
guerre,Brunehaut eftoit fuppoctee dudit Proxade,qui côfcilloit auRoi de l'cn- 
t reprédte.pe maniere,que Thierry en fin perfuade^ômande d'aflerabler fon 
àrmee,nonobftant que fes Leudcs ou vaûaux liges, l'admonneftaflent de Cap- 
pointer auec fon frere:contre l'aduis de Protàdc.qui àpertemen t le preflbic du 
Contraire. Toutesfois.quandlcsdeuxatmees furent auxchampsl'vne detoant 
l'autrejes gens de Thierry fe reprefen tant la mifere d'vne guerre ciuite , où le 
fils Se le pere.le frere& le coufin fe peuuent entretuer,priren t la deflus occafio 
de crier après le Maire Boujrguignô.difans qu'il valoit mieux qu'vn feul hom- 
inemouruft, que mettre en danger vn fi grand peuple. Puisf'eftans lesvnsles 
autrefc encouragez , ils vindrent au pauiùon de Thierry,où Protadé iouoitaux" 
tables auec Pierre premier médecin do Roy , lequel preffe de ces gens efmeus, 
commande à Vancelin Duc de Suabe(fi vous croyez Anenrin) leur dire qu'ils 
euflent à fe retirer, fans mal faire à fon Maire. Ce neanrmoin s,le Duc qui f'en- 
tendoit auec lés autres & le haifibitauffi, rapporta que le Roy vouloit qu'on 
le tuafhlors chacun (e ietta dans la ten tc,& le mirent en pièces. Ce fait, la paix 
fucaccordeeencre les Roys frères, qui tout auffi toft renuoyeret leurs armées» 
Drocudieou Claude, gentil-homme defcédu des Romains, fut cefte année dé- 
claré Mairddu Palais de Tierry. C etoit vn homme fàee,ioyeux en parollcs,& 
bien aduifé en toutes chofes, patient, de bon confeil ,içauant, tenant fa paroi-: 
le, & demandant l'amitié de chacun, pour l'exemple tout frais de Protade. 
Mais la graillé & poifanteur de fon corps, l'incoraroodoient beaucoup en plu- 
ficurs-defes actions: Auffi eftoit-ce lefèul défaut quifuftenluy : La mefme 
année, cftauflî remarquable de la moxt du dcflayal Empereur Phocas , tué par 
Ip commandement d'Heracle : lequel ayant fait brufler le corps de fon prede- 

° IU ceffeur, &ictterlacendreenlamer, le fit déclarer Empereur. L'an fix cens 
douze, Vaocçhnqùiauo#eûécaufe défaire tuer Protade , eut le pied coupé, 
Si perdit fisbieûSpar ordonnance de iufticc,à la fufeitation de Brunehaut : la- 
quelle pourmefine occafion,pputfuiuît ttllcraent Vlfe Patrice, qu'il fut tué à 
Sàuxmiaqpar le commandement' du RoyTbierry-Jequel donna fon eftat à Ri- 
gèmervemi de» Romains;* Didier Enefqaebanhy Reprenant le. mefme Rot 
aaeca!o^cadel^8tc,futoc«sLCerteaanee, Thierry eut vn quatriefme fils 
dec<^ublnerleqiirilaiétlesfott^ 

Et routesfbis, ce Roi de Boorgongneenuoya Iryer Eaefque de Lyon > Rogpn m 
& £bxouin,CôteaVfoneftable(c:eflgtaniJefi:ttyer>vets Bcrtcfred, ou Bertric 
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Roi d'Efpagnc,demader Hermanberge fa fille en mat iage:lefquels âpres auoir Va J» 
turc que xhierryne la renonceroit iamais , l'amenèrent à Chalon :,où elle fat l 'f m . 
reccue en grand ioieduRoi quil'attendoit.EtneantmoinsUmais il ne coucha , chr ^- ' 
auec elle,deitourné de fon amitié par Brunehaut,& Theudclinde fa 6xur,qUi la 
kiy firent haindc manière , qu'vn an après il la renuoya eftEfpagne,-fai»luy 
rendre ce qu'elle auoic apporté. Dequoi Bertric courroucé, depelchades Ara- 
baûadeurs vers les Rois Clo taire & Thiebert : 8c encores vers Agon roi des 
Lombards,fe plaindre de tel ouf rage,à fin que Thierry aflàilly de tous quatre, 
en peuft eftrc chaitié.L'Ambatfadeur Goth retourné par mer en Efpaigne, la 
mencc(comme il eft croy ablejdcraeura fans effet , par la mort du Roy Bcrrric: 
aduenue en ce temps. Et Thierry fe mocquant delà vaine entreprinfe de fes 
ennemis ,en fut d'auan tage afTeuré. Qui eft vne raifon plus vrai femblable que 
celle d'Emil. L'an fix cens treize Sifibot fuccedaau Roiaume des Vviffigots. 
Ce fut vn Prince bien eftimé,& que les Efpagnols difent auoir conquis tout le 
paisdeCantabrie,quieftceluydeBafque,Bilcaie& Nauarre,au parauant da 
domaine de France. Auquel temps Boniface quatriefme Papeeftant morrie 
huitiefme May, cinq mois vingt & cinq iours après, Dent dédit (c'eft Dieu'' 
donné )luy fucceda: qui deffendit le mariage aux Preftres^ Etjiecroi pluftoft 
qu'il continua, ou réitéra les deffencesqui enauoient efté faites. Car il eft 
bien certain quelesEuefqùes n'eftoient plus mariez : ou après leur élection 
iè feparoient de leurs femmes : & faut dire qu'il y auoit encor* des Preftres qui 
n'obeiflbientau'x ordonnances Romaines. La mefme année Agon Roi des 
Lombards encore-qu'ileuftvnfils nommé Audouald , & vne mie appellee 
Gindebérge, efpouza Theudclinde fœurdeGrimoald& Gondoald Seigneurs 
de race Françoifc.jadis fiancée au Roi Childeber t : qui l'auoit mefprifee , inci- 
ré par Brunehaut , dont fes frères courroucez , & f'eftans auec leurs biens re- 
tirez en Italie , la donnèrent à ce Roi Lombard , qui en eut .deux enfans , l'vn 
nommé Gombaut Se l'autre Ariberr. Mais commevn iour Gondoald fe fuft 
retiré a l'cfcart pour defeharger fon ventre , il fe trouua bleffé d'vn coup de 
traiârydonr il mourut:lai fiant vn foupçon.que le Roi Lombard l'auoit fait tuer, 
pour l'amitié que les fiens portoient à ce Prince François. Agon ncf'en ref- 
iouitgu ères: car il mourutl'an fuiuant : qui fut le ûxicens quatorze ou fix 
cens quinze de Iefus Chrift : auquel la malice ou l'opiniâtreté , & l'orgueil de <j r ^. 
deux femmes, fut caufe de faire entrer les frères rois d'Auftrazie 8c de Bour-g^. 
gongne,cn nouuellé deffiance l'vn de l'autre. Thiebert tenoit pour fon efpou- 
l'e.vne femme nommée Belechilde,autresfbis efclaue de Btunehau t.qui l'auoit 
achet ce.Cettc femme fage ôc vertueufe,eftoit ayxnee des fuie ûs de Ion mari} 
qa'elle maniait à fon pkiftr, comme Yn homme de douce nature; ce quilujr 
hauUbit le courage,pour ne f'eftimer pas moins que Brunehaut:laquelle defpi- 
tcdfeccfte grandeur par defdain I'appelloit fon efclaue. De quoy Bilechildene 
tenoit conte, difànr: qu'elle eftoit Roine* puis que fon roï l'auoit efpoufee. 
zn fin , les Seigneurs des deux Roiaumes voians que ces inimitiez parti- 
culières pouuoienr* tourner au dommage du public , aduiferent que les 
Royrics fe verroieut entre Colerenz & Suitence (lefquels lieux ie ne puis re- 
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VAn i» marquer, fi ce n'eft Colmar 8c SuùTe , mais l'vn eft trop loing de l'autre ) pou* 
Wj" mettre paix entrelwRoys frères. Toutesfois Bilechilde (poffible de crainte 
qu'elle eut de la malice audacieufe de Btunehau t) fur par aucuns des fiens con- 
ciliée «cfe point trouuera cette veut'. 

chap. un. 

Columban ^ibbéde Luxe» reprenant le Roy Thierry encourut U truie grâce de 
Branthaut-.ér chafitde Bourgongnc s en va en Italie. Eftrennesinftituees 
entre les Payens^deff enduis au Concile d 'Auxerre.Lafefie des Roy s. Scâ~ 
rede Françoù&tobcrt&ThierryenqucreUc.Thiebert Royjtte Éslechilde 
fi femme. Sa ruine. Samort, &de fis enfans. Thierry fonfrerefi fiijit 
du Royaumcct AuftrazÀc.Graffions quels officiers. Vanité 'de ceux qui tirent 
la maifon d Au/triche de celle de Clouù. 

O vu lors vn bon preud'homme appelle Colomban,venu 
d'HybernieQud'Efcofte, demeurait en Bourgongne , où il 
eftoit eftimé viure fainctemen t . Lequel après auoir plufieurs 
annnees feiourné en France, f'eftoit retire en ce pays; où par 
la permiffiou de Childebert leieune , il auoit bafty vn roona- 
fteredans vn vieil chafteau, ou temple d'idoles , a luy octroyé 
à la (ofettadon d' Agoal,l'vn des principaux Confeillers dudit Royjlcqucl auffi 
luy donna (on fils, àrfin de l'inftruire aux lettres, aucc plufieurs enfans de bon- 
rtemaifon,ainfiquec'eftoitkcouftumedu temps, defnué(iecroy ) d'efcoles 
pablicques, & de gens de fçauoir la plufpart retirez aux monafteres pour vi- 
ure paiubleroent hors de la compagnie de tant de gens de main.fentans leur 
barbarie. Gebonbommecontinuafilonguemenrceft exercice, que le lieu de 
fit demeure appelle* Luxcu > creut depuis en vne très-belle & grande Abbaye, 
atfze en la Franche-Comté, au diocoè de Bezançon,làoù fort eftimé pour 
frs bonnes qualitez, il fut aduerty de l'incontinence du Roy Thierry .auquel 
à la premier coccafi on qirïl eut, il remonftra fon vice, & lemal qu'il faifoir de 
pailnvdtr publiquement au feandate de Tes fubie&s. Thiebert , qni n'eftoit 
pas de trop mauuaife nature (fil n'eftoit picqué d'ailleurs) en eut honte: & 
pour cette caufe delibetade fe marier , ainfi qu'auons dit. Mais Brunehaut, 
de crainte que la nouueUe Royneen gaignantlecœurduRoy , ne diminuait 
quant <& quant Ton authorité > & pendant mieux cheuirdes concubines ( qui 
ne font tant affeurees^ n'ont tel gage delà foy de ceux qui les choififfenr, 
que les fcTOTaes efpoufecs )conccut vne lourde hayne contre ce preud'hom- 
me, qu'elle ne vouloir monftrer, pour le reproche qu'on fuy en euft peu 
£dre,nauaUlantfurvneimufteoccafion, vn perfonnage tant eftimé. Ainfi, 
do, donc , cette inimitié durant encores , l'an fixeens quatorze , d'auenture Co- 
Jombanvintàla Cour, qui pour lors eftoit au village de Brufaliac. Donc 
Brunehaut aduetrie , luy prefenca les enfans du Roy Thierry , & le pria 
dëJeor dormer iàbenedidtion : Mais le bon homme ne peut fc garder de 
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CLOT AIR E. II. T H*E B E RTj ET T HÏE R R Y. i# 
luy dire, que ja Dieu ne permift qu'il fît telle faute : Q^ul'aduifoit , & quel- v*m dé 
le tinft pour certain, que pas vn de cesi>aftar<U ne porttroit le feeptre Royal 
Brunehaut courroucée de fi grande liberté , commanda aux voiûns dudir mo- „ 
naftcr«,de ne laifler forrir aucun d'iceluy : & animant le Roy Thierry contre le M 
faùicYhomme, luy vouloir taire croire qu'il contreuenoit aux couftutuesdu • 
pays , empefehant que les Cbreftiens n'entraflenr dans les cloiftr es fecrets de 
ton Abbaye.Colomban s'en exeufoit, fur ce que fon ordre & profeffion ne luy 
permèttoient de viure parmilesfeculiers : & qu'il y auoit en fôn Abbaye des . 
lieux pour receuoir les boites & furuenans. Le Roy fouftenoit au contraire^ 
que s'il vouloit receuoir des biens de luy, il falloir auffi que chacun peut entrer 
dans Ton monaftere. A quoy l'Abbé rcfpondir, que s'il cuidoit rompre fa rei- 
gle, & deftruire la maifon des feruiteurs de Dieu , Ton Royaume & fa maifon 
mefme periroient. En difputant ainû l'vn contre l'autre, le Roy eftoir ja entré 
au lieu que les Nioynes appellent Refeâoir,pource que l'on y mange & refeéb 
on le corps affamé, quand eftonné des menaces de l' Abbé, il luy dit: qu'il cher- 
choit a fe faire ruer, à fin qu'on l'appellaft martyr : mais il ne le fèroir ja , car il 
lechafferoir d'entre fon peuple : & le.r'enuoyeroitd'ouileftoic venu. Co- 
lomban luy dit, qu'il ne lortiroit de fon Abbaye » qui ne l'en chaueroir. A ce» 
fte caufe, Thierry laiflà vn homme de haute ftature nommé Andulf , qui mie 
Colomban hors de l'Abbaye , & le confina dans Bezançon -,. en attendant ce 
que le Roy auoitrefolu d'en faire. Et quelques iours après, Colomban»voyarit 
queperfonne ne le gardoit, reuint en fon Abbaye. Dequoy. Brunehaut cour- 
roucée : & luy reprochant qu'il- auoit rompu la main du Roy , commanda au 
Comte Berthier , 8c audift Andulf le chaflèr de Luxeu : ce qu'ils firent : & le ! 
renuoyerentaNanres.parvn nommé Raymond; penfant qu'il deuft retour- 
ner en Hyberniepays de fanatiuité. Au contraire, Colomban refolu de viure 
comme il auoit commencé, paflant parie Royaume de Clotaire(oùlondic 
qu'il luy prédit la fuccelfion d' Auftrazie & de Bourgongne ) de laii vint voir le 
Roy Thiebert : puis dreflafon chemin en Italie , ou il baftitvn monaftere en 
vnlieuvoifindePàuie, nommé Bobio pour l'abondance dVnpoiflbn qui fe 
trouue dans vn ruiûeau ainfiappellé. L'an fix cens quinze, Je pays d*Elfàs,au* 
quel Thierry auoit efté nourri, 8c qui luy appartenoit par ordonnance de fon 
pere, fut aflailly du Roy Thieberr.ToutestoisJes Seigneurs des deux Royau- 
mes, aduiferent de vuider leurs différents pat le ingénient des François; à ce- 
tte fin afferoblez au chafteau de Saloce.c'eft laoù Thierry fetrou»- 

ua auec vue Scare ( c'eft a dire compagnie ) de dix mille hommes. L'on appel* 
loit ainfi vn nombre de gens de guerre , 8c sabufenr ceux qui penfen t que fea- 
dron en vienne, car Scadron eft mot Italien , qui fignifie grand carré , nouuct* 
kment vfurpé comme aûez d'autres par nos guerriers. Thiebert d'autre co- 
fté , amena vne plus grande compagnie d'Àuftraziens, comme pour combat- 
tre ; dont Thierry eftonné, de crainte d'auoir pis, accorda que le pairs d'Elfa* 
8c de Sugitence ( poflible Zurich : car il eft pins voifindeSuifle) lesComcez 
de Turege ( plufto A. que Tours ainfi que plufieurs cuident ) ; & de Champa- ' 
gnedemouraflènt à Thiebert, Or combien qu'il me fouuknne, d'auoir dit 
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t'<*» de qae l'Aquitaine fedeffendit à communs frais , ie ne penfepasquelaTouraine 

W". fut lors quittée à Thiebert ; puis qu'il- femblc que cette guerre ne for que pour 
v * les pays voifins d'£lfas,auquel Turege confine, & non pas Tours. Ceft accord 
parte, les Roys fedefparrirentd'enfernble, après s'eftre entre- faluézirjaçoit 
qu'é fon courage Thierry fut courroucé de la perte de Tes Comtes.Ce qu'illuy 
fallut endurer pour l'heure qu'il eftoitfoible, & que peu après les Allcmans 
artaillirent le pays anciennement nommé Auanches : qui eftvne contrée fur 
le chemin de Laufanne, à Payerne ville de Suifle. Les Comtes Abelia & Her- 
pinauec autres voifins, eurent charge d'aller au deuant: ce neantmoins, les 
A llemans gaignerét la bataille: 8c emmenèrent grande quantité depriibnniers 
& de butin. Dot Thierry fut tellemét irrité côtre fbn frere(qu'il penfoit eftre 
caufe de ce mal-heur, auec l'ancienne hayne entretenue par Brunehaut) que 
tous les iours il ne fongeoit qu'aux moyés de s'en v eger, & le deftruire. Thie- 
bert d'autre cofté,ne fe portoit gueres plus fagemen t:car changeant fon natu- 
telaiTez doux Se paifible iufques là, il tua Bilechildefafemrhc:& l'année mef- 
me print en managevne fille, nommée Theudechijde. Mais Thierry «fleuré 
que cette cruauté auoit dégoutté plufieurs Auftrafiens de l'amitié de fonfitere 
fcar les cruaurez domeftiquesdes Rois facilement partent iufques au domma- 
ge du peuplc)enuoya des gés vers Clo taire (lequel il fcauoit n'attédre que Toc* 
■ cafion de recouurer Ton Duché d' Antelen & (a perte anciénne)l'adu£rtir:qu'il 
" eftoit délibéré de faire la guerre à Thiebert qui (e difoit fon frère. Que s'il 
" vouloir demeurer neutre après la victoire obtenue, il luy rendroir le Duché 
'* que Thiebert vfurpoir. Toutes ces. pratiques femblent auoirefte faites l'an 

, " fix ces quinze 6c feize jefquelles auûl en v n Concile tenu à Aùxer re.fu t deffen- 
l *' dudefacrificr vne Vachette, vaeieufleBicheoufaon,fii'ay bien entendu les 
anciens mots de fenkooxxt BucuU, ScCeruola ou Cerutle nommez en vn Article 
de ce Concile : & les eftreines diaboliques que l'on s entredonnoir le premier 
iour de Ianuier : mais que ce iour là on fift du bien comm e aux au très iour n ces 
de l'an» A la vérité c'eftoit vne couftume des Payensrpar laquelle les petits,& 
ceux qu'on appelloit Clients fouloienc faire des prefens aux grands.auec prie* 
res aux Dieux de«nd rc à leurs maiftres,Seigneurs & patrons Je refte de l'an-» 
née heureufe. Etn'y auoit pas grande fuperttinon(ou elle nous eft cachée)non 
plus qu'au gafteau des Rois:qui(à mon aduis)reprefente les Saturnales du téps 
pafféjC'eftàdirevnefettedumoisde Décembre qui duroitcinq.oufeptioursj 
pendant lefquels aux honneftes maifons les ferfs & les cfclaues snefmes e- 
ttoient ferais par leurs raaiftres,e« mémoire de Saturne , fous le règne duquel 
on dit qu'il n'y auoit point d cfclaues:pour mémoire dequoj^durant ces iours; 
les ferfs pouuoient impunément dire à leurs matftres toutes leurs imperfe* 
âions:couftume longuement obferuée en France. Car du viuat du Roy Louys 
douziefme,le iour des R ois & danslafalle du Roy,il fe ioiioit vn farce dans la* 
quelle peribnne n'eftoit efpargné.pour fes vices. Non que lesFatiftes le fi uenc 
pour fe venger ,ainsàfia de côtenirplu fieurs hommes & femmes defbauchezy 
en leur deuoir: par lacrainte du reproche fait en public au fli bien que duranr 
l'ancienne Comédie Grecque. Ce Concile d' Auxerre , combien qu'il foit pro- 

616. uincial,eft fort notable , pour des chofes de noftre France. L'an fix cens feize, 
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kPapeDieu-donné.rnourut.lAui&iefmeNouemb^^ 

quieime fucceda.Celuy-ci,ordonna que lesEgliCts& Heux^te»fe*uiïRntde^*' 
franchife.E t toutes.fois,parce que deft'us l'on voit qu'il y eaauoit ja en France. 
Mais ie croiroy bié,que les Afiles ou franchises facrées eftoient fpeciales, ainfî ' *" 
que du temps des Payés, & que(poflible)ce Pape les fiteommunes-à concosies 
Eglifes Çhreftiennes. Wk Roy de Bourgongne, ayant (ce luy fembloit) donné 
bon ordre pour exécuter le mal talent qu'il pot toi t à fori frère, à la fu feira t ion 
de Brunehaut luy enuaya<léraander partie des threforsde fonpere : & cepen- . 
dantjlemois deMay del'ahéiy. affemblapres Lengres.vne Armée de tous fes -6ij* 
vaflauxiauee laquelle il vint à Andelau,& print iechafteait dé Nancy , auiour- 
d'huy ville capitale du Duché de Lorraine:& de la il s'achemine versTours-,oûu 
Thiebert fe trouua auec vne bien forté armécles Rois ne furent longuement 
l'vn deuant l'autre,que la plaine voifine } & leur ieunçfle ne les inuttaft à la bar 
taille, en laquelle il mour^grâd. nombre de vaillans hônvjdnpjatty deiThiên 
bert,quifc retirage chcmwde Mets.,& puis vers ColongnejOU ilfe fauua : eiv^ 
cores qu'il fuft bien viuementpourfuyui par fon frerç; LapmTe Euefque de* 
May ence{qui baïfloi t Thiebert pour fon mauuais gpuuernement) vin t au de- • 
uant du Roy victorieux:& l'encouragea , ou le voulut deftput ner par cette fa- . 
ble à double en tente. VnLoupfdit-iljayant fes. Louuetcaux fi grâds qu'ils pou- " 
uoiét ia aller en quefte par eux mefmes, les mena fur vne môtajgne;&leui dit, «' 
qu'ils regardaient au long & au largercar ils n'auoiét de toutes par es aucûam v< 
fors vn petit nombre de leur race. Thierry quideupit defebiffret cette fable à 
l'auantage de fon fr erc,& le eonferuer.comm'v n d e ià. maifoni euida t que Toc - 
cafion fe prefentaft pour le deftruire, fait pafîèr outre fon armée , pour venir i 
trouuer fon ennemi qui l'attendoit à Zuigjaccompagné des Sefnes,Tuungiés^ 
& de tous fes vaûanx habitans outre le Rhin i à l'aide defquels il donne vne fé- 
conde bataille, où il mourut taatde gens, & les tas des corps fusent fi grands^ 
que pluficurs n'eftoient pas^ouchei^ains demeuroient debout .Lors Tniebert. 
vai ncuderechef s'éfuit.flf le:car nagfid*!» iujCques 1 Colongne, où Thierry enni 
tra le mefme iour , & faifit les t refais de fon frète, faune ©otre le Rhinv :Maisn 
Berthier qui le pourfuyuit, le ramena encores vettu de fà' robfee Royalb/i 
9c le prefenta au Roy Thierry, qui le fitdefpouïller, & donna foncheUalfiC: 
fesarmes audit Berthier,enuoyant le Roy prjfonijier àGb^lotfjoà depuis, Bru4 
nehaur luy frt coupper la tefte. Tootesfois- Adçn recite , que ihibbért ayarvti 
efté tué entrahifon,fa tefte fat apportée àTàtetry aiufi qu'il aa*iic***rriandëii 
Ce qu'vnfoldarayantp/cis Meroiiecfon fils par Vn pied,luyi fw>»flkilatefteflOir»+j 
tre vne muraille. Paf cempyen.tputleRoyaoroed'Auftrazie v4nt«s main.sduj 
Roy de Bourgongne>fors le,Duchçd'Entelen,queÇlotaifereptin< fuyuant lai 
fufditç conuen tion.E t v pila comme le £colaftic raconte, le fait, vn peu autre» 
ment qu'A y mpn h leqa«l dit ,< que Thierry voyant fonfrerfrefchappédciàfe»' 
condebataille, craignant quenar le fupportrde tant de vaillantes, naîkmaïesj 
fubiects il ne recpnunença/t la guerre plus forte, que.deuant;, jcntta au> 
pays des Ribarpls, Se mittoutàfeiv&àXang ( Don v les babi tan «letton nez,, 
vindrentaudeuantleprierd'auoir pitié d'eux- : car pui? que Dieu auoit ' c 
donne la victoire , il ne gaftoit plus l'autruy , ains fon propre Royaume. " 



Digitized by 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LJVRE V. 
UAnit Thierry refpondit:quc à la vérité il n'é vouloir pins à eux, 6c ne chcrchoit que 
Thicbert,leqoelamcncvif,ouapportantfa tefte,»hfcroientdcliurcz des ad- 
' uerdtez de la guerre. Et là de(fiis,les Ambafiadeuxs retournez à Colongne (ou' 
" Thiebert eftoit encores)raduertirent,que Ton frère luy mandoit , qu'éluy fai- 
" fant part de» threfor s de fon pere,il for droit de Ton Royaume-.prians Thierry 
*' d'ainfi le faire , pour garenrir le pauure peuple de tantUt maux qu'il enduroir. 
" Thicberr penGmc qu'ils diflcnt de bon coeur, les mena au threfor Royal : là où 
corne iladuifoitce quideuoit eftte enuôyé.vn des liens luy coupe la tefte^qu'il 
monftra au Roy Thierry par deûus les murailles de la ville, en laquelle le Roy 
François Bourguignon entra tout incontinence après s'eftre fain des threfors' 
& entans du Roy morr,vint trouuer Brunehaut fon ayeullcMais cefte cruelle 
femme ne penfantauoir rien fait (quand bien elle euft efté caufe de la mort du 
Roy d'Auftrazie)fes enfans demeurans vifsielle commada.de les tuer, fors vue 
bié bcllefille.Chofe bien malaifée à croire en la petjinnedvne ayeulle,fi 1 ap- 
pétit de vengeance n'auoit tant de pouuoir en l'efpmdes femmes , pour faire 
oublier à ceîIe-ci>toute humanité à fendroit des enfans decelui qui Ifauoit elle 
meTme fupportée en fesf mcfchacetezrfeulcmé t pour le refpeâ de leur parenté 
fi proche. Ce qui fit trouuer d'autât plus mauuaife cefte vengeâce, eftéduc iuf- 
quesfurdesinnocensencoresàlamammelle. Iene puisicy oublier la vanité 
de ceux qui ont voulu tirer la maifon de Habfbourgf c'eft à dire celle qui porte 
aujourd'hui te nom d'Auftriche)d'vn certain Sigifbert fils dudk Thieber t:vcu 
qu'il n'y a pas vn a inheur du téps,qui né dife quetous (es enfans raaflcs furent 
tuez. Les grands Princes n-'oht iamais eu faute de tels flatteurs généalogiques, 
lefquels pour donner à leurs bié-faiïteurs des prerédons fur aucunes feigneu- 
ries voifines jtrouuent toufiours de ces enfans cfgarez. Or la maifon d' Auftri- 
che eftant montée à de grands biens & honneurs en peude temps , & comme 
ditvn Alleroan par la lance dechair{U entend mariages) fes bicn-vueillans ont 
etfàyédecouurit l'obfcurirédès premiers feigoeursdecefte maifoh(qui com- 
mença de fleurir enuiron l'an mil deUxcens)auec des fables fi lourdes, qu'elles 
ne merirenc que l'on s'atrefte à les conrredire,eftans ja tclsfauûaires aflez def- 
mentis par les autheurs du téps:& autres morts il y a trois,quatre Se cinq cens 
ans. Aymô recite vnechofe qui aduinr au Roy Thierry, laquelle n'eft pas hors 
de croyance,*: ditrqu'eftan t ce Roy demeuré a Colongne pour receuoir le fer- 
ment des habitans,<jui iuroient entre fés rnairts dans l'Eglifé de fain£k Gerion, 
il luy fembb d'avoir efté frappé dVn poing par le cofté; de manière, que fe 
tournant deuers ceux qui eftoiéfnres de luy , il leur commanda J'aller aux por- 
tes.garder que perfonne ne (ordre : car il penfoit que quelques vns de ces par*" 
iures Ribarob l'auoit voulu bleflcr . Ses genscoururent auffi toft aux portes : 
mais quand il eut efté defpouïllé on ne luy trouua aucune playe au corps , ains 
vnebien petite marque rouge; que le mefnteaurbeur caSde auoir efté vn figne 
defamoreprochaine. C^ncàmby,iccroyqu*eftantpreiréenfac6nfciehce 
du mal qu'il fatfoit 4ia maifon defenfrerè, eeluy eftoit vn àduerriuementdé 
Dieu , qui le menaçott dé punition , sïlcommcttoir le parricide de (es neueux 
innocent, ja conclu en fon malin efprifc 

- • Citai*. 
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. . • ■ CHAP. V. ■■; -i- ;. c *^- 

Roy Thierry s'affrétât four faire la guerre au RoyCletAtre è/Fqupi- 
finné, Cktme déclaré Ray de toute la France, fait! kyrocez i Bruni- 
bout. Punition de ladite Reyne. Heryutué. Eue/que qui veut def. 
toucher la R,*yne t ckajSi. : ' 

Ncok.es, le mefme Roy ne penfànt tenir 1* Auftrafie en- 
tière tant que le Duché d'Entheien fctoit entre les mains 
de Cloraire,auant qu'vfer de force, il enuoya Tes Arabaffiu 
deurs vers le Roy de Neuftrie, fçanoir s'il vouloit f en def- 
partir. Mais Clotairerefolude le garder ,1e Roy de Bour- 
ongne fit aflembler Ton armée à Mets , o& l'an fix cens 




ixhuit il raoaru t.empoifonné par Branchant , ainfi que 
: A y mon; & pour vne telle occafion. Thiebert Roy d' AuftraGe auoir,com- 
me i'ay dir,laifle vne trefbelle fille, de l'excellente beauté de laquelle Thierry 
vaincu, dcfiral'auoirpour femme, contre la volonté de fonayeule : laquelle 
n'ayant fait difficulté d'efpoufer Merouëeneueu deSigift>ertfonmary,main- 
tenant fe monftroit plus confeien tieufe à l'endroit de Thierry, & luy mettoic 
denant les yeux, quecefte Damoifelle eftant fille dé fon frère , il ne la pouuoit 
taifonnablemen t efpoufcr. Sur quoy Thierry prefqùe forcené d'amour , luy 
refpondit : mefehan te ennem ie de Dieu,«e m'as tu pas dit qu'il n'eftoit point 
moirfrerfe? Pour quoy donc, fi cette cyeftmaniepce, m'as tu fait commettre 
vn fi deteftable parricide} le t'afleure que tu en mourras ; 6c mettant la main ï 
l'cfpce,fur l'heure s'enalloit tuer fon ayeule,qui nela luy euft oftec. Toutes- 
fois elle fut portée en fa maifon.ay an t efchappé la mort toute çertainej mais 
retenant en foi 
garder. Car : 

tonné, duquel il mourut auffi mefehan tement qu 
porté le reftedefavie. Vn abrégé dit qu'il fut bel homme &fubnl ; ficyne 
autre Chronique , qu'il mourut par dyfenterie, laquelle auffi luy peut, auoir 
efté engendrée parla force du venin: maisAucntm pour'fendrelefait enco- 
res plus Tragic, dit, qu'au fortir de Mets il mourut foudroyé d'vn coup de 
ton ncrre.le dixhuiétieme defon regne^tant y «que lapins commune opinion 
eft, qu'il finit fes jours par vrt parricide, c? fut enterre à Meis r > Wffiuu quatre 
fils baftards nommez Sigiiber t.Corbe.Merooè'e 9c Childebçrt,l>efqUçls Bra- 
nchant fe iàifit faiiànt contenance de vouloir déclarer Roy Sgrlbert le plus 
aimé. Quant à l'armée aflèmbleeàMets par feu Thierry, elle retourna d'où 
elle eftoitvenuë. LorsClorâire aflèuré furie traiâé qu'il auoit fait auec Ar T 
noul, Pépin & autres Seigneurs Auftrafiens, il etiiraen cepaïsdeipourueu de 
conduitte,& Parréfta enyn lieu nomméCaptonac ; où Brunehaut qui eftoit à 
Vvorrnes auec le» eWansde fett Thierry yhjy enuoya Chadbnîd & H<rponj 
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DES AMTIC^^RAîtCOISES.-tJVRi, V. 
Z'4#-it I e fommer de fortirdu Royaume appartenant aux en fans de feuThierry.CIo- 
cfcïtf taire re % ondir 'T rt ï cttetqr reft d c Trn irte iugemenrque hS'ScIgh'SUifSTran- 
** v çoispar euxchoihs donneroierlffur léùr^ilfclrerit.Cepcndanr.Brunehauren- 
uoye en Thuringe Stgifbert l'aifné de fes petits fils , accompagné de t Gatnjer 
Maire du Palais deféu 'Thierry ; auec Àlboin ou Aubin, & d'autres fejgne'urs, 
cflàyer à tirer tfeYôn cëfté-Tes peuples hàfcitans 6u rte le Rhin foieccs des Fran- 
çois.Ccux cy partu,e4Iè depeiche incontmant vn homme,âuec des lettre^ ad- 
dreffantes à Aubin, lequel après les auoirleuës, les rompit jettah ries pièces 
par terre: qu'vn feruiteur de Garnier venant derriereluy ,amafla , & raflembla 
iur.vn ais , de telle fp«ei^e ( G£Rnieï cognuteuidénient qu'A^bip^^itchatP: 
ge de le faire mourir. Çeqw ionise la bonne volonté qu'U«nauoit7Juy /if 
prendre le parry de Çlptair e,£: en haine de cette trahifon « chercher les raoyé s 
de détruire les enfans.de Thierry , eropefchant l'obeifluice que ces nations ja 
afèrnblees^çftcùenr preftesdcfeh:< 1 à,S^i(be^t,&.p5attiquahtles Auftraftens 
délibérez d« je fuiune. I 11 enuojw m,ejine,jei» Bourgqngne ( oà Brânehaut 
éfftqit retirée -auec les autref «nfàn^dq ffp Th*er<yj. faire parè*lfe 'mepeeV 
Oir lesBarpnsde ce paï^^'e^tokntibi^.des Gentjlsrhommes : mais non. 
pas hauts Seigneurs tenans desterrc*, comme ceux qui aujourd'huy portent 
cenom,ainû qu-'aucnidit ,en nofjtre luire des dignités deFrance j tantEuef- 
quesque vauaux.Lcudes, hajfTajas Btqnehaut pour Tes mefchancetez tant fe-. 
çrertes que, publiques , ' trouuerçnjt sbx>n ce con feil de Gftrniec, & conj mençc- 
r,ei^'d!auiier aux moyens de furprendre le^enfaps de, Thierry : afflo qu'il 
rje s'en peuft efchappcr aucurv.fic qtjaf ^& quant; deftfùire cette mauuaifir 
femme, pour mettre les Royaume* d'Aiiftrafi« r sourgongoc» Vvcfttie en- 
tre les mains de Clotaire. Stcifbçr-t d'aut£ecoAé> quand les forces-., que luy 
& Brunehaut auoient aiTcrobiees furent prettes ,tvint en Ucampaigne de 
Rheims-, où il trouua Clptaixe campé furia riuiere d'Aifne, auec vnegrofle 
armée de Vyeftrieris, eUj laquelle a^ûl il. y auqit plufiqurs Auftrafiens pratri- 
quez parÇarnier, i du J c»i^entèràent.d'Arethee Police,, S( des Ducs Racon, 
Sigoalft; Andçlcne. Jc^tesfoisainû.quC!le6deux4rmeeseftoient preftes de 
cnqijquer > 3f auant que joindre , Garniçr & les gens de SigUbert n'ayan» 
defir de combattre, tournèrent le dos à vn certain îignç qui leur fur don nc\ 
& s'en retournèrent chacun en. fa maifon, ainfi <ju'entr'e»x eftoit conue- 
nn. Çlo taire quiji'eo vouloit .perdre -vnfeul, alla doucement aptes, iufques 
fur Iaf riuiere de $spne ^«ant cependant troupé moyen de faire arrefter 
trojs enraj^e (ç^^^^tj^Cçiuf^t.^i^ber^, Çorbe je Merouce : car 
Ch^ebcrt'ifjat fanue^nc fout r on iajràaif gu'il/içuipt sy&c'eftott de ce- 
ftuii-cy de qu} û faJloufavçvnJdolçj pour eftrc chef de la maifon de Habs- 
bourg^ ou i'Anttriohe , ft le plus fouuent Dieu n'efblouïflbit le jugement 
de ces inuenteurs, Jçs Taifimr tomber en cuidentes menreries. Lors Clo- 
taire recogneupour Roy ic Bourgongnc par la-facrion-de Garnier , Brune- 
Juut qip s'eftôit, fauuee outre, lç ïytont -jou ^ luy fut ramenée enr,vn- Village 
ppmmf. HyoniK,a^j. fur U rju^e^^nne^ueiene recognpy point en* 
cote) par Méi^a'i^jce^4^W«i7 : «i«f«W^h«u4ekne.fiBw du Roy 
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Thierry , &vn vieil Autfceut dit,- qd^Cl«»aitfcfi^:àibko»'deU' vouloir cC-*-'** r d*- 
poirier à fin de la taire Vèiiir* Quâhrsà SigibtrtSi fcdrbe, 'cbratitopour'âflèû-*'/*''. 
ranôédereîUÊcreyi&OirefnKùSp^ 

tuez par le commandement déClotairé ; ê¥' Mer oueè q mettait (bhtillîeul fe- 
crettemen t enuoyé en Vveftrie , & baillé en garde à Bobon : 8c Ingobol Graf- 
fion , c 'eft à dire iuge fifcal , félon qae dit là loy des Ribarols , & poffible Com- 
te (pource qu'il y auoitaaflS des Gtafions Lieu tenàns & afleflèurs des grandi 
Comtes -)où il fut nouErydoacement.&vefqukfjlufieursannees. Il ne faut 
penferqUecesGraffionsftfTetttreftacdeWote' Greniers, qui lors s'appelldieht 
Chanceliers 8c Notaires , pou» les raifons que'i'ay dites à taondit liurc des 
Digflitez. Brurtehault donc amenée deuant le Roy Clotaire: & les Seigneurs 
aflemblez pour ordonner ce-quiendcuoiteftrefaitj.iHuy fut mis fus, qu'elfe 
tftoitcaufe de la mort de plus de dix Roys (■ i'y comprens les fils de Roys, 
pourte qu'ils s'appelloient auffi Roys , ainfi que i'ay dit ) à fçauoir Sigifberr, >» 
M erouê'e filsde Clô taire (iecroy cekty qui fui pris en 1» bataille d'Eftampes) *> 
Thiebert de Thierry frères & leurs enfaric : A cette caufe, après l'auoir fait' 
gehenner elle fur mifefarvnCbameâu fEuagre dirque-les Sorciers eftoiènt 
ainfi moquez , auant que d eftre punis : & -il n'eft pas incroyable que fes en- 
nemis lachargeafient encores de tel crime , pour la rendre plus odieufe) 8c 
conduite! détoure l'armée : puis liée par vn bras & vne iambe à la queue 
dVn cheual farouche, à la première ruade il luy refpandit la ceruelle , def- 
membrane le corps qu'il traitta parmy les champs. Et Adon , qui la fait 
tirer à quatre cheuaux, ditqUelès pièces en furent bruilees. Ainfi mourut 
cefte grande Roy ne, condamnée par les fiens, atfec plus appâtante iuftice, 
qu'elle ne lesauoit fait mourir durant fa rude* Seigneurie. La cruauté de ce- 
tte exécution faite enlapçrfonned'vfteRoyne merede tant de Roys, a fait 
penfer qu'elle foit fabnleufe j pour le refpeél de fa qualité : ioint que le 
ptaifirde voir tant de nobles Dames ; par leur malice rurobtr de haut de-' 
gré .volontiers refroidit l'ardeur de la vangeance : mefmes entre Chreftiens. 
De manière que tant s'en faut qu'on lesl pourfuiue aigrement , que le plus 
fouûenr leur affliction engendre pitié au courage des offencez, & principa- 
lement deceux qui cortfiderânt le peu d'àffeurance qu'il y a cnlafageffe des 
hommes, qui mefprifent les iugemens fecrers de Dieu tout puiffant , pro- 
prement appelle le Dieu des vangéances*, pource qu'à luyfeul appartient de 
les faite , ainfi qu'il adi t. Toutes rois , ce que i'ay récité de la mort de cette - 
Royne, fetrouueen de bons Hures autres qufA y mon. E t il y a grande ap- 
parence (fi ladite punition eft vraye ) que Clotaire voulut fe reflennrdeW' 1 
mort de Merouëe (on fils , enfant prifonnier de guerre,& monftrer vn exem- 
ple pour ( à l'aduenir ) chaftier telles Medees' & tragiques furies , pluftoft que ' 
Dames? Se Pqnceilès. Si cft-ce que loi* > voie éneores à Augftûn foi fcpuJ- > 

ture «nt'Eglifedefain& . ayant fait baftir ïhofpital & l'Abbaye de > 

S*. Martin en laditevillc : comme aufiîcelledeS» Vincent dcJLaon. Atyon 
cell^dffS.' PièrreiotidtAynây '.-auec autres en grand nombre ,'poactelrnoi- 
gner deû. maguificence , qui lafir priftr Se honorée par 'le* genstfEglif^ 
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r DES ANTIQc FRANÇAISES LIVRE V. 
fin» ivoire de fain& Grégoire Pape., lequel enfesEpiftresUlouëparfofflbongou- ~ 
c/T'/î ncrncmen l'bonnefte inftirutien de fcs ennuis icftimant les Fracçois bien, 
heureux d'auoir vue telle Royne» Quantàmoy, iepenfe que fà libéralité 6c 
magnificence, qualitezquiattrayent plus les eftrangers , que ceux (lefqueU 
cftans fubieâs des Princes prodigues,foht contraints fournir à leur outragea» 
fe defpehce)feruit beaucoup à cacher fcs autres imperfections. Auffi Aymon 
dit ; que de fon temps l'on voyoit en Auftrafie & BourgongHc tant d'édifices 
battis par elle,que c eftoit merueilles comme vne feule Royne euft peu four- 
nir la à fi grands frais.Ençores fe troùuen t maintenances chauffées tirées du 
milieu de Bauais ville de Haynaut, endiuers endroits de la Gaule, appellees 
chauffées de Bronchaut : que toutesfois Iacques de Cuyfe penfe auoir cfté fai- 
tes par vn ie ne fçay quel Brunehaut de Belges. Iaçoit qu'il y a plus d'appa- 
rence, que c'eft ouurage de Romains , fait pour tranfporter plus ayfement les 
. chofes neceffaires auxgarnifons qu'ils renoient fur les frontières de Germa- 
nie & d'Angleterre. Du temps de cefte Royne, vefquirent en France, Etherie 
deLyon.Difier de Vienne,Siagred' Augftun, Euefques renommez en fainâe- 
té, Comme aufli Aymar d'Auxerrc.Auftrin d'Orleans,Loup & Colomban de 
Sens. Ainfi donc tous les Royaumes François pour la deuxiefme fois retour* 
nerent à U feule përfonne de Cloraire fécond, letrentiefme defon règne, fi 
tous croyez Fredegaire : accompliffant le foutait que Guntchram fît de luy, 
en le tenan t fur les fonts. Car portant mefmc nom que fon ayeul, il fut mo* 
narque ain fi que luy , 6c iouy t de tons les Royaumes François l'efface defeize 
ans.en bonne paix ; faoulé de vengeance,ou bien ayant oublié les iniurcs à luy 
faites,& fe montrant bon & iufte Roy Jce dit Erail. Garnier en recompenfe de 
4es aggreahles feruices , fut Maire du Palais de Bourgongne,auec proroefte de 
n'en eftre iamais dégradé, ce font les mors de Fredegaire : qui femble auoir 
remarqué ccft exemple tref-dommageable pour le Royaume: &fut lequel 
(pofftble)les autres officiers prwdrent occafion de souhaiter le femblable : 6c 
aux enfin» des grands, vouloir eftre continue* aux charges de leurs pères, 
comme par fucceffion. Et pource, les Rois importunez de telles iniuftesre- 
queftes,(e doiuent fouuenir de hardiment 6c auec mauuais vifage rebuter tels 
impudens. Principalement s'ils font grandement héritez, és prouinces qu'ils 
demandent : 6c ilscognoiflènt qu'ils le font pour y donner vn pied àleurs cn- 
fans.Màis encores le plus fêur (à mon aduis)ieroit que les Rois par vn Edit fak 
auxeftats, ordonnaient qu'aucun ne peuft entrer en gouuernement ou capi-. 
tainerie deChafteanx de confequence, tenus par leurs Pères , Oncles , eupa- 
rens.defquels ils peuflen t eftre héritiers , finon-quarante ansapres leur mort : • 
afin que le Roy franchement , & auec iuftice apparente fepuiffe deffendre de 
telles iraportunitez:& s'exeufer fur l'obligation qu'il doit aux lôix fondamen- 
tales de ton Royaume. Que s'il eftd'auanragepreffé, qu'il tiennepoiir certain; 
que tel importun luy eftinfidelleferuiteur. Lezele.du feruice dc.monRoy, 
m'a tranfporté loing de môn propos y mais te fupplie tous bons François me 
le pardonner. Pour reprendre monfiUcdy que Radorv homme de bien eut le > 
mefmc cftaten Auftrafie ,& Hcrpon François de race, le Duché qui eft entre 
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Ç LOT AIRE II. ijj> 
le^ont-jouenlaplaced'Andelen : lequel eftant homme paifible, &Youlant L '«» * 
içhaftjer ceux qui troobloient le repos commun , fut tué par les habitans de^jj- 
fon gouueJfcment , efleuez à la fukitation d'Alethce Patrice , de Leudemond 
Euelquede5yon,& du Comte Herpon. A cette caufe, Çlotaire qui éq fat ad- 
uerty.vint en EHàsauec fa femme : & après auoir appaiféletumùlte,fitcoup- 
per la tefte aux rebêlles,en vn village appellé Aurolegie, que ie ne puis remar- 
quer, Durant cela.l'Euefque Leudemond eftàot venu en court.eut bien la har- 
dieflede perfuader à la RoyneBertrade, de promettre mariage an Patrice A- 
lethee, l'afleurant que pour certain le Roy mourrait l'année mçfmc. Quelle 
fiftdonefecrettement ferrer fes bagues & threfors : &les tranfporter enla- 
ville de Syon,où ils feraient bien feurement. Car Alethee délibérait de laïffer 
fa femme pour l'cfpoufer, auçc efperance ( puis qu'il eftoit du (ang Royal de 
Bourgongne)de paruenir à ce Royaume. La Royne penfàn t qu'il dit vray : 8c 
nean tmoins courroucée de ce qu'il la tenoit fi mal aduifee , de vouloir prefter : 
l'aureille à telle mefehancetc, rebutta ceft Ambaflàdeur effronté : & fè reti- 
rant en fa chambre,laifla tout confus l'Euefque , qui de crainte d'eftre defcou- 
uer t , print incontinent le chemin de fa ville , & de la celuy de Lux'eu, où il (h 
retira, près d'Auftrafie Abbé du lieu : lequel trouua moyen d'aucunement 
l'excufer. Toutesfois eftans tes Seigneurs aficmblczau village deMaflolac, 
Çlotaire fit adiourner deuant eux Alcthec,lcquel puis après conuaincu de rra- 
hifon eut la tefte couppee : & l'Euefque maquereau confiné au territoire de 
fonEuefché : (ans autre punition : par v ne finguliere bontéduRoy.oulc 
grand refpeâ qu'il portoit à la dignité Epifcopale. 

CHAP. VI. 
Parlement a Bonneuil en Brie. Sijibut Roy des yvifigots fait là guerre 

'. aux Romains demeurez en EJpagne. Hegire conte des innées des S or- 
rnxÀns. Liderk Foreftter de Flandres. Lombards demandent aux Fran- 
çois lesviUes de Sum & dTuree, & eftre dcfthorge\dn tribut far eux "■' 
de» aux François. iMort de Bertrade Roynt. çlotaire ejpoufe Skbilde. 
Dagobertfils dudit Çlotaire, fait Roy etvne partie dt^dufiraÇe. Samo» 

' Marchand natif de Sens, efi fait Roy dés V inides. Honneur de preftn- 
ter au Roy la Jèruïette four louer. Jfidore.Euefque Eftagnal Jçononu 
Fepin t ancien. Dagobert contraint. /on pere de tuy unifier toute tJu- 
firafie. Sodin ayant ejpeuse/â belle mère efi tue. Bourguignons ne tien- 
lent point de Maire du Fouis. Dagobert bleflé en Saxe , efi ficouru par • 
Çlotaire fin pere , a ut de fa main tue It Duc de Saxe. 

' A N fix cens vingt , Çlotaire tenant vn Parlement 8c aflemblte ' à &e» 
Bpnnenilen Brie,accompagnédeBerthier Maire de Bourgongoe, 
4cfiEucfqpcî,&plufieursautresSeigneurs,confirn1aleurs reqne- 
.fteipecroy touchant lei biens qu'ils tenoiem deluy en Bourgon- 
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• i DES ANTIQVITEZ FRANÇOIS'ES LI.V. V. 
LW Jegite!&- Aâfttaziè, leur en donnant lettres. Et la mefme année .SifebôlRoy 
ufm d'Efpaigne duquel i'ay parlé , -fit bien forte guerre aux RomaiosJiiiects de 
chtift. l'Empereur : & fi vous croyez Sigifbert Crô'niqucur , il conqt^p'fouence 
& Cantabrie , maintenant Nauarre 6c Bifcaye , iâdis pofledee par Francilion» 
lequel fa vie durant en auoit payé tribut aux Roys François : iufques à ce 
queluy mort, les gens de guerre que l'Empereur auoit en Efpagne , gàigne- 
renteepays, que depuis Sifebol leur ofta ( ie croy durant les diuruons de 
France) abattant 6c rafant plufieurs villes tenues par les Romains. De for- 
te , quele Royaume des Vviffigors de Ton temps , occupoit l'Efpagne , dè» 
puis Iamer iufques aux montaignes Pyrénées. Ce fut lors ( aucuns difent 
<îîl * 'an fix cens vingt &deux) que Mahomet faux Prophète des Safrazins s 'ef- 
eua ; Scie cefte année commence le compte de leur temps appelle Hegire, 
c'eft à dire pérégrination , exil , oufuittede Mahomet. Le (ïeur de la Scale 
gentil-homme que fon excellent fçauoir rend non moins illuftre, que la no- 1 
fiefiedt(àraaifbn,dit,qucle premier an d-'Alfigere , commence en l'an "fix* 
cens & vingt deux de noftre Seigneur au feizicfme'Iuiller, qui fut le premier 
mois lunaire dcsMahornettans, nommé Mubdnim : 6c quei'annee mil cinq 
cens nouante 6c deux de l'an Grégorien , au feptiefmeO<Stobré(qui eft le vingt- 
fepriefme de l'ancien Septembre de l'an IulîenJ a commencé le premier mois 
de l'an mil 6c vn de l'Alfigere. Et tananil cinq cens honante & trois en la-; 
Lune de Septembre , commencera le premier mois de l'an mil deux de Hegire/ 
( que ie prie leditiSieur del'Efcalc de; voir ces Annailes ) & ainfi toufiours 
montant : car leur an n'a point d'axreft :. d'autant qa'ils n'vfentdes mois in- 
tercalaires , ainfi que les Iuifs. de manière que leurs ans n'ont iamais que dou- 
ze Lunes , & font moindres de douze iburs que les noftres Iuliens, & Solaires. 
Meicrautheur dcl'hiftoire Flamande , dit aufiï qu'aucuns penfent que cefte 
anneeClotairc fit Uderic de Harlebec fbreftier de Flandres , pourlors fàifant 
vne patticdelaforcftd'Ardaine. Toutesfois, il eft bien certain, que cefte otfn- 
tteecitoitaflçz habitée: puis qn'à TcEpucnne il y auoit ja Euefchc ; & que 
dt. Tournay eftoit villeRoyalle; L'an, fix cens vingt 6c deux* Athon Roy des 
Lorabars enuoya trois Ambaflâdeurs ., prier Clotaire luy vouloir rendre les 
vil|es d'Y urce & de Sufc , & remettre le tribut que de long temps les Lom- 
bards deu oient aux Roys de Francç , tenans Bourgongne. Ces Ambaflâdeurs 
nommez Alqùif,Porhpégue & Canton befongnerént fi bien que moyennant 
troumiilelolds d'or qu'ils donnèrent à Garnier, Gattdelend& Hnncr(à fça- 
uoiriebacun mil,& trente fix mil au Roy Clotaire ) il leur ternit le tribur, 
qui eftoitdedouzemilfolds d'or bar an j faifant perpétuelle amitié, auec les 
Lombards,kquelle il iura 6c confirma par fes lettres. L'an fix cens vingt trois, 
ou vingt & quatre , mourut la Roynë Bertrande femme du Roy Clotairè.qu'il 
aymoit vniquement : auffi fut elle plainte de tous fes loyaux fuiects. Tout in- 
-continent après, il efpoufa SkmWeiisur dcBrunulf r. que Vvaflebourg fou-* 
Aient auoii ; efté fils de V vober t ttoifiefine en ligne àpfces léRoi Cloy on.Cho-^ 
fe tpal-aifcc à croire jpoureeque ledit R-oy mourut Pan quatre cens quatante ; 
neuf» qui foateent foixante & quinze ans d'internalk; 6t tonne cbntcguexcsi 
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CLOT AIRE 
q«re trenteans \ 
Mqntch«i^di»R.o.yGlorBir 

-du Royauràe;&iàirR©.y fbrvne partie d'Auftrazie: car fon pcrc retint tfeqûi^j'g' 
<ft deçà les Ardenhes , & les montagnes de Vauge. Il eft vray qu'Aytnon ditj 
que ce Fut l'an trente neuf dudit Clo taire. L'an quarante ( qui eftoit le fixcens ^8. 
vingt & huit de noftre Seigneur lefus Chriftyvn François nommé Samoti, de 
kcontree de Sens;eftantaUé faire marchandife aux pay&des Sclaues furnômez 
Vinides (que d'aucuns difçnt auoir tenula Cirinthie:& y abien au tant d'appas 
rcnce quece fuffent Pruffiens ou Poulônois, parce que les Autheurs les logent 
furla riuiere de Viftule)qui s'eftoient rebellez cotre le Roy des Huns, les con- 
feilla ôc conduit fi bien, qu'ils vainquirent leurs Seigneurs: & pour recompen-' 
fe, fat par eux faliié Roy,gouuernant cepeuple tant fagement l'efpacc de tren* 
te Se vn an, qu'il laiflà fes en fans Roy s , iufques à la quatriefm e génération, & 
lf temps de Charlemagne.fi vous croyez ceux qui difent- qu'ils furent Garini 
thiens. Poux lors yiuoit Auftregifille Euefque de Bourges , iadis tant fauorifé* 
du Roy Gnptchrana -, qu'il prefentoit la fertiierteàce Roy, aptes anoirlaucr 
honneur encores ce iourd'huy gardé aux plus grands Seigneurs, qui fetrou- 
uentpres des Roys, quand ils veulent manger. Ceftui-cy vn iour aceufé d'à- 
noir foufçrit & feellé vne lettre fans le vouloir du Roy ( il fautdire qu'il eftoit 
Référendaire , c'eft à dire Chancelier ) fu t condamné fe défendre en champ de* 
bataille.Car iadis entre les François,& iufques enuiron l'an uoo-.ou.plus tard,' 
▼ne partie pouuoit defficr fon iuge , en maintenant qu'il auoit donné faux iu- 
gement: c'eft à dire par argent, inimitié ou grâce Maiscomme ce bon hom- 
me fut entré dans vne Egi.ife pour prier Dieu, on luy vint dire que fon en- 
nemy eftoit mort tout foudain. Ce qui fut tenu pour miracle. Ifidore Euef- 
que de Seuilleviuoit en ce temps, lequel par fes abbregez nous a beaucoup 
conferué de l'antiquité Latine . Toutesfois d'autres cuident que loy , &Paul 
Diacre euflîcn t mieux fait , de laifTer entiers les dictionnaires de Varron & Fe- 
ftus par eux abrégez. L'an fix cens vingt &• neuf. Dagobert-qui bien fagem ent 
gouuérnoit fon Royaume par le confeild' Atnoul Euefque de Mets : & de Pé- 
pin furnommé l'ancien ( que Nangis dit auoir efté fils de Charlement ) Maire* 
de fon Palais, futaduerty qu'vn nommé Rodoald grand Seigneur de- la mai- 
fon des Andelfinges ( il fe trouuc dans les loix de Bauieres , que les Ducs ce- 
ce pay-s deuoient toufîours eftre de la maifon des Andelfinges ) fajfoir plu- 
fieursebofès contre raifon ; dont l'accufé eftonné, & aduercy que fon Roy 
l'en vouloit mettre en iuftice, fe retira vers Glotaire, qu'il pria eftre moyen* 
de luy faire pardonner. Comme il fit à la premières eue de fon fils , lequel luy 
promit que Rodoal fatisfaifànt aux parties in terefTees , n'auroitaucuu-mal: 
tellement que Rodoal .fous telle afleurance retourna en Auftraiie. Toutesfois ; 
comme yn iour il vouloit entrer dans la chambre de Dagobert y Berthier erit 
cômandement de luy vacher la tefte fur le pas de l'huis. Aucuns mettent en ce- 
lle an nee,m voyage des Rois pere & fils contre les Sefnes:njaisily a phis.d'ap- 
parençe quece fut celuy duquel tantoft nous parlerons. Cependant Clorait» 
pour d'autantplusreixxorcerramitiédefesenfans., voulut que Dagobertfoov 
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DES ANTIO, FRANCOISES LIVRE V. 
LVm it fils efpoufàftGommatrudélaeur de la RoineSichilde,& lequel, partant d'Att». 
ftraGs magnifiquement accompagné des Seigneurs de fon Royaume , vin t à 
Rom uli ou Roman-ville village de Brie,aiTes proche de Paris. Fredcgaire dit 
à Clichy (qui eft Clichy la Garenne, village affîs derrière la monraignc de 
Mont-martre) où il l'efpoufa : mais trois jours après, il f'efmentvnegrofle 

Juerelleentre lé fils & le père» fur ce que Dagobert demandoit là pofleffiori 
e l'entier Royaume d'Âuftrafie,queClotaire ne luy vouloit octroyer. Enfin, 
ils choisirent douze Seigneurs François, dont Arnoul fiitl'vn: Lefquelsiu- 
gerent,que Clotaire quitterait tout ce qui defpendroitdudit Royaume , & Fe 
contenterait de retenir les terres d'outre Loîre,auec le païs de Prouence. Cela 
méfait penferdedeuxchofes l'vnc,ou que Dagobert faduifa que Ton pere 
vouloir donner au fils du fécond lict , ce qu'il retenoit , ou que les Auftrauens 
ayansjavn Roy demeurant parmy eux,defdaignerentd'eftre commandez pat 
vh autre fejournan t en V veftrie, 8c que dés celte heure,la femence de difcorde 
qui depuis ruina prefque ces deux Royaumes, commença de prendre racine 
aux cœurs des M aires d' Auftrafie , pour enfler celuy de leurs fucceflèurs : Se 
principalement de Charles Martel: ainfi que nous dirons cy après. Encore* 
y a-il apparence.que la conquefte de Prouencefque l'on dit auoir eftë faicte par 
Sifibof)eft fufpeâe de faux; puis que Clotaire la retient en ce partage. Et n eft 
croyable,que les Rois Vviffigots fe vouluûent attaquer à Clotaire Seigneur de 
toute la Gaule. Si ce n eft que le Roy Parifieneut referuéce païs tout exprès 
pour le reconquérir fur les Efpagnols.L'an fix cens trente.Ber thier Maire du 
Palais de Bourgongne mourut:& Godin fon fils homme leger,efpoufà fà belle 
mere. Dont Clotaire marry , commanda au Duc Arnebert beau-frere dudit 
Godin^amaûer des gens pour le tuer. Dequoy le ieune homme aduerty, tout 
eftonnc f enfuit auec fa femme en Auftrafie, vers Dagobert , & ferait en la 
franchife de fain£tAfpre,qui eft en la villede.... ......... .craignant la cholere de 

fon Roy .Toutesfois Dagobert ayant obtenu fà grâce a la charge de renoncer 
à ce mariage inceftueux, il retourna en Bourgongne. Lorsccftc femmefpoftî- 
ble)marrie d'auoir efte abufee,& aufli légèrement quittée par Godm , l'accufa 
d auoir entreprins de tuer le Roy Clotaire, qui l'enuoya quérir pour le faire 
iurerdeluyeftrefidelle. Godin ne faillit à venir: & ayant fait le ferment re- 
quis,fur le corps de fainct Medard de Soiffons, & fur celuy de fainct Denys de 
Paris .Cranulf & Adelbert qui auoient charge de le furprendre par les che- 
min s,luy dirent qu'il tailloir encor aller à Orléans, iurer fur celuy de fainct A- 
gnen : & puis en faire autant à fainct Martin de Tours,ce qu'il accorda. Mais 
en partant au païsChartrain.vilainement ils le tuèrent en vn banquet; auec au- 
cuns de fa compagnie, & fon bagage pillé,fès amis & fer ui teurs furent mis en 
fuiteCefte annee,Palais 6c Seducie fon fils Ëuefque de ThbuIoufe,aecufez par 
AgiUe Duc.d'auoit efté de la rébellion des Bafques,rurent confinez : & Bofon 
fils d' Andden.qui eftoit du païs d'Eftampës,tue par ié Duc Arnebert.du com- 
mandement de Çlotaire, qui le foupçonnoit de pailhrder auec Sichilde fa 
femme. La mcfme annee.ee Roy ayant fait publier vne aflemblee àTroyes,& 
les Leudes ( ie croy Ce igneurs Liges ) dé Bou rgongnë y eftans venus , il leur fit 

deman- 
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CLOT AIRE II. ET'DAGOBERT ROTS. 161 
demander s'ils vouloicnr qoelqu'vn en la place de Garnicr : mais ils rcfpondi- L'A»U 
refit ne vouloir point cflire de Maire du Palais : & bien humblement le fop<>- / '/ M 

{ (lièrent de demeurer en fabonnegrace. Celuy quiacfcritlaviede Dagobert, cht *& 
es Croniqueurs Ay mon, & Nangis , racontent en cette année vnacte , que ie 
m'efmerueilleauoirefté oublié par Fredegaire : & difent que Dagobert fai- 
(ànt la guerre aux Sefnes, efpargna fi peu ion corps, qu'il fe trouua en perfon- 
ne aux méfiées. De forte, qu'en vue rencontre il receut vn coup , qui luy em- 
porta partie du heaume auec du cuir de fa tefte, où pendoient des cheueux 
qu'il enuoy a à fon pere, pour lors chaflant en la foreft de Longlair, voifine des 
Ardennes : dont Clotaire fut fi marri qu'ayant routfoudainamafle vn nom- 
bre de gens, il s'achemina vers fon 61s en grand diligence : & le vint trouuec 
campé fut la riuiere de Vefere, au deuant de (es ennemis. Dequoi les Auftra- 
ziens firent fi grande ioye , que Berthoui Duc des Senes oyat le bruit du camp 
François, s'approcha du riuage pour (cauoir la caule de telle refiouïflànce , la- 
quelle entendue il liemocqoa, diiantauoir certaines nouuelles de la mort du 
Roy de France. Clotaire quid'auanture n'eftoft pasloing , tout aufli toft def- 
lafla fon Heaume pour fe donner à cognoiftre , par fa grand* cheuèlure. Lors 
Berthoui marri de le voir, en le defpitant s'eferia, tu eftois donc la bette muet- 
te: mais ces parollesoffencerent tant le Roy pere, que fur l'heure meime il 
pa(Ta la riuiere à cheual: & pourfuyuit Berthier fi viuement , que nonobstant 
là fuite, il le tua de (à mam H crqportan t fa tefte : puis courut tout le pays de Sa- 
xe^ auquel il ne laiflà en vie pas vn homme plus-grand que fonefpée. Ce fait, 
il retourna en France, auec l'honneur d'auoir aptes Clouis & Childcbert , tué 
de (à main le chef d'vne armée ennemie , pouuant par la couftume Romaine, 
emporter les defpouïlles , que les anciens appelloient»p<W,^»/xi. L'on met 
cette année, ou l'an fix cens vingt-huit, la mort de Mahomet faux Prophète 
des Sarrazins , Turcs & Maures : la renommée & fette duquel ne me permet 
d'oublier fon origine. 

C H A P. VII. 

*>m fut Mahomet. Samere. EtfafepuUure. i^fguan Sefhe tué. Ermen- 
gergouuerneûrd*Jrtbertjils de Clotaire. Mort âudit Clotaire. Seiquab- 
tez.0- partage dt 'fon \ Royaume. Saintf Fiacre Hcwttcde M eaux en Brte. 

^MNp^^ A ho met donc fils d'Abdal^erfe ou ATabe, & deEmi- 
3^^^^j9i frf neluifue:eniaieunelïeayantmené les Chameaux d'vn 
«r^W^^ff hT* marcnant d'Arabie,efpouùdepuis Eadigebien riche vef- 
^tmiA^ ue > <l.ui luy donna moyen de faire le train de marchandife: 
J« ftB*3e? t^C" ma * s P 01 " 06 *l ue cc ^ e ' cmrne * e voyoit fouuent tomber 
jE 1!^®!JaÎ ^ aul rna ' * Cï °i rc < l uc c'eftoit pour la com- 

0q^j83«z£$Bu municationqu il auoitauec l Angt Gabriel. Et à fin de 
mieux couurir ce menfonge , s'accointa d'vn appelle Serge, Moy ne chatte d'à* 

SS 
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DES ÀNTrQ_FR'ANCOïSES LIVRE V. 
£d» ii uec les Chreftiens pour i'herefie de Neftor qu'il foqftenoi 1 5 •& d'vn Ittif- par 
1 <chri!i ^ moyen defquels l'an quarante neuf ou cinquante defon aage j il forgea vne 
Loy &;çreance nouuclle, qui tenoit du Indaïfme , & ne reiettoirletusChrift,, 
lequel ilconfeflbir a*oir efte grand Prophète: mais non pas fils de Dieu: abo- 
minant laTrinité, comme-vnerecognoiflance de pluralité de Dieux; Se enco- 
res plus les Images comme marque d'idolâtrie. Or pour abufer le.peuple , il a- 
uoit accouftu mé vn pigeon à venir fur fon efpaule, raager dans fon oreille fai- 
fàntcroirequec'eft^bitl'efprit, ou meflàger deDieuqui.luy reueloir ces loix 
qu'il publioir.ee qui donna occafion au peuple de s'araauer autour deluy . Lors 
û voyant appuyé dc^quelques gens de guerre,il fe déclara Prophète; & princ 
pour compagnons Anagorem,Hali & Zaid: marchant enarmes& contraignât 
par force, ceux qui ne luy vouloient obeyr:deuenupuifl~ànt par ce moyen , il 
attiraaucunsSarraûns, Arabes comme luy ; &q«iaooienrefté{oudoyersde 
l'Empereur : mais pour L'heure fes ennemis , par k farce defquels il fe faifit de 
Iett iba.aurremét zppelïceMtflinaTaùut^ceAk dire cité du prophète ,pource 
qu'il y eftablit fon iîege:& y publia fes loix : & de là faifant les courfes printla 
ville delà MekcMais trois ans après Jes Sarrazins(iaplus libre nation du mô- 
de)marris d'eftre contraints pour quelque chofe que ce. fut , le chaulèrent de 
Medine , & dés lors Mahomet commença de courre Se rauager le pays voifin, 
fèmantpar tout fa doctrine^ Laquelle aiféed'efteincbe au commencement, fut 
confirmée par lesdifferens en ce temps.làaduenus parmi les Chreftiens & laf- 
cheté des Empereurs, la bonneconduitc Se vaillance des chefs Sarrazins : qui 
( poffible ) fafchez que tant de gens efti&ez fcau;ujs>p*r leurs dispu tes ne pou- 
uoient efclarck en quoi gift le folu t des homme», embrauerént cette nouuelle 
doetrine.ou créance alfez larfce & fauorable aux guerriers , l'eftendans depuis, 
auec leurs yictoires,par tous les pays- où ils peuret mettre le pied, la faifant rc- 
ceuoir à tous leurs fuiects bon gré mal gré,ainfi qu'il eft commandé en l' Alco- 
ran, qui eft le liurede leur foy , enuoyée duciel,cedifoit Mahomet. Cet AL 
coran contient aflez de refueries.qui ne meritentle reciter, tat elles font hors 
de rai fon, & efloignées d'vn elprit diuitr. Auffi VafTéeGroniqueur d'Efpaigne, 
dit auoir veu dans les memoiresde Nicolas>CIenàrd(lequel enuiron l'an 1/40. 
eftoit pafle en Barbarie pour apprédre à combatre à coups de plumera doctri- 
ne de Mahomet , fi ainn faut appeller les folies de ce hure ) Que ledit Alcof an 
fût compofé par dix ïuifs contrefaifans les Anges:lefqùels en defpit desChre- 
ftiens,la nui&diélwnt àMahomet toutes les fottifes par kty efcrites.Ce faux 
Prophète , mourut aagé de foixan te & deux ans , iaçoit que d'autres ne luy en 
donnen tque quarante; & ledix'fépt de l'Em pired'Hecacle.Son corps eft- en- 
terré à Jtf<M«**7W«<£/, en vn lieu aflez bas i à la fa çotfdes grottes de plufieùrs 
. tnonafteres Ch reftiens.comme l'on voit à S. (Senetiiefûe de Paris: & S.Hilaire 
de Poidtiers, Se autres:eftan t ledit lieu enuirôné de tres-bellcs. 8c magnifique? 
colônes. Car tous les detix font faux:& qu'il gjft à la Meice,& que fon cercueil 
pende en l'ait, par la vertu des pierres d' Af miant quifonr à l'en toax de fon fis- 
pulchredefer,aùxO que plufieùrs çroyenr. Toutesfois il eft vifité des Turcs éç 
Sarrazins: comme par les Chreftiens celui de noftre Seigneur Iefus Chuft qùj 
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CLOTAIRE fï. ET DAGOBERT ROIS. x6i 
eft en Hierufaleth : 9â lesTurcsuennent ceux qui ont fait ce voyage , comme L'un A, 
fafnàs 1 : mèfmele draper de'dèffuS te cercueil eftant renouueHétous les ans, u f m 
le Seigrieor Ae la Meice eh redent vn tiéts, l'autre eft porte au grand Seigneur, 
airrôqùV«!p^érieuX*hlefor-;,rta^ ............ Pour reuenir 

à noftrehiftoire dé France , Clotaire ayant fàitvneafleroblceàClichy , où fc 
trouuerérit les Seigneurs François Se Bourguignons à fin d'auifer aux affaires, 
il aduinc que lés'gérw d' Aygnan Sefne,ruerentErraanger Maire du Palais d'A- 
ribert , fils du Rt>y Ctoïaire.' 1 Sieft-ce , que cet entant encore? bien ieune,n'a- 
uqit point'-de Royaume :>tiequii»e fait croire, que ce n'eftoitqu'vn roaiftre 
d'hofte^cottvnïe ilfe troUue«qHeksenfins<ft&Roisenauoient, quand on les 
enùeyoit en quelque prooince pour la gouueïner.» II fe fut enfuyuigrand 
meurtre pour cet ou trage, fans la prefence du Roy quiappajfa le tout: & com- 
manda audit Aygtran (■ lnyuid#grand nombre de gens de guerre ) fe retirera- 
uec les tiens, au mont de Mars, Mercure ou Marcomcr (caSt tous ces trois 
noms fetrouUem) "qui éftcéluy de Mont>martre,queneantmoin6 le commun 
penfeauoirprinsce nota* pour le Martyre de firinîb Dénis ; &dc fescompa- 

fnons4ëc*pirez(>éecrok-on)en ce lieu. Produlf ou Brunulf oncle dudit Ari- 
er c: & frère de la Roy rie Si childei, ay Ht atfemblé (es amis A toutes parcs, vou- 
loir courre fus âudit Aygnan i mais Clotaire & les Bourguignons, pour euiter 
plus grand mal , ad u iferen t de fe déclarer ennemis de ceux qui ne voudraient 
obeyr au iugemenr qui en feroitklo'nn'é par le Roy , lequel ne la rît paslongue- 
depuis:car iunouru t l'an fix cens trente deux:le quarire cinq de fon aage,qua- 
torze-{autréydifent feize) de fa monarchie. Il fut enterré à fainâ Germain dés> 
prez les Paris , &laifla deux enfans pour fuccefleurs : à feauoir Dagobertau 
Royaume de France, & Aribertàceluy de Gafcongne,ou pluftoft d'Aquitaine 
& Languedoc. Clotaire fut vn Prince patient, débonnaire, fçauant,craignant 
Dieu, libéral enuers les EgIifes,Preftres ôc pauuresxour tois 6c gracieux à cha- 
cun. Et neantmoins, comme il ne fe trouue homme parfait , il eft blafmé d'a- 
uoir trop ayrrié lachaffe, & les femmes. Or iaçoit qu'il y ait apparence que la 
malicieu fe fub tilité de Fredegondë fa mere l'aidait pour for tir de fes affaires, & 
aduerfirezdefaieunefle, fi faut-il croire que luymefme a eftéfage&aduifé, 
pour après fa mort, auoirpremierement paré aux coups de fi puiflant ennemi 
queluyeftoitChildebert Roy d'Auftrazie, &puis fon fils Thierry Roy de 
Bourgongrie : fécondé d*vne fi rufée femelle qu'eftoit Brunehaut. Et recueillf 
fans grand meurdre, tous les" Royaumes de France, ja tenus en partiali té,pour 
les inimitiés des Princcs.accreuës par les-mauaais gouuernemens cVicuncfTes 
des Rois d' Atiftrazie & de BdttrgbftgneiEn quoy nous deuons regretter le pe- 
tit foing de nos predecefleurs j qui nous ont fi peu laifle de par ticularitez de ce 
Roy ,8c au très venus plus de cen t ans apres.oul'iniure du temps fi cruelle, que 
déleurs c'fcrirs l'on ne peUtgueres apprendre des motifs des guerres Iqrs ef- 
meucs,ny du cômencement de la ruine de la maifon Merouingienne:& enco- 
res moins dtrgouùernem en t,eftat & police du Royaume François.Tellemenc 
qu'il y a atiffi peu de plaifir de veoir leurs Annaies,qu'vne mefchâtecouuer tu- 
rc dëplufieurspetitespieceSjmalynegligemmétj&fansordre rapportées; tant 
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DES ANTIQ^, FR ANCOI SES LIVRE ; V. 
l'a» it les faits font nuds : & defpouïllez des caui'es de leurs cuenemens. Et neant- 
Ie f m moins»ieconfeûequ'onleùrpQurtoitdpniietplusdegracc, quiles vOudroit 
enrichir de raifons. Mais «ouuant aux cfcrit? du temps, fi peu de lumière 
pour approcher de la vérité» pataduenture fèroit-ce commenter fur l'biftôire. 
Ce que ne doyuent faire les Autheurs qui aiment leur honneur , & ne veulent 
tromper ceux qui ïifent leurs eferits. Etencorcsplus moy, quieflayedere- 
prefenter nos antiquités. Car tek difeoureurs , s'appellent cnrichiftèurs do 
contes pluftoft qu'hiftoriens. Et pource, il me fcmble eftre le plus feur de laif- 
fer à ceux qui liront telles parcelles, chercher eux mefmes les opeafioas qui 

{>euuent auoir caufé les cuenemens. Clotaire rênouuella les,couftumes, oa 
oix de Bauicrcs que voyons imprimées,&. en fit de nouuelles pour lesSuaues: 
& faut croire , s'il a fait ce bien aux Prouinces efloignées de fa demeure ordi- 
naire, qu'ai fut encores plus curieux de celles d#France. Celui qui a compofé* 
la vie de faind Babolcn, l'appelle le plus vaillant de tous les Rois. le ne fçay fi 
o'eft pource quainfi vaillamment il tua Berthoul Duc de Saxe : mais Ton peut 
dire qu'il gouuemafon Royaume auec telle fagefie, grandeur de courage, & 
magnificence, que non fans caufe l'on penfà , qu'il eut eft« tiré de tant de dan- 
gers par la bonté de^Dieu. Fiacre Hermite Efcoflbis, deibn téps vint en Fran- 
ce : Stfe retira.cn la foreft on defert dc.Bri*,pres M wux,bomme renommé de 
fiùn&eté, & fon E glife iadis fréquentée & f euer éc , par ceux qui eftoien t ma- 
lades d'vncorde maladie approchant de fon nom. 

' Y" ' : " - » * — * . 

C H A P. VIII. 

Pagobert partage fin frère en Guyenne. Futboniufiicier , tant quil fe gou- 
uerna par A moulé 1 Cunibert. Fait fa refidence à Paris, ilaplufieurs 
femmes & concubines. <Mort(tAribert Roy 4e Thoulu^e & de fin fils. 
Reféoncede Samon Roy des V inides a vn^mbaffadeur François. 

l A g o b e r t ne fut pas fi toft aduer ti de la mort de fon pè- 
re, qu'il amafiàvn bon nombre d'Auftrazicns fes fujeûs: 
Scenuoya pratiquer ceux de Vveftrie & de Bourgongnc, 
, prenant le chemin de Reims : où tous les Euefques , Ducs, 
1 Comtes & Seigneurs des Prouinces de deçà ( ja affemblea 
«# \s£2bJZ*M cncelieu; wy firent ferment, de fidélité, noaobftant les 
qm^^fl ^jj/Ë* menées de BrunulffreredelaRoyne Sichilde, quipenfoit 
auoir quelque faueur pour les tirer fous l'obeiffancê d'Aribertïbn neueu,fuy- 
nant l%volôré du feù Roy : lequel fembloit auoir defiré & conciud,que Dago* 
bert fecontentaftd'Auftrazicainfiquei'ay dit,àfin quelereftederaeuraftaa 
puifné. Mais Dagobert fut pluftoft entré en guerte, qu'il n'euft fait paroiftre 
quUcfeitraifnè.EtDieumonftra.ditEmiUqu'ilaideauxvaiUanshômes.Car 

les François eftimani que Brunûlffededaroit affeûiôné pour fon profit pat- 
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DAGOBERT ET ARIBERT ROYS. 163 
ticulier, pluftoft que pour fouftenirle droit d'Ariberr : auec ce qu'ils ne iu- !•'<• d* 
gepient ce$ enfant digne de fi grande charge, n'y voulurent point en tcndre:& 
Dagobereayant cependant gaigné le çapur de plufieurs de ceux qui luy pou- 
uoient nuire, f'açcordaauec Ion frere:a»quel,à fin d'ofter aux mefehans l'occa- 
fion de prendre par ty, ôc ouurir la porte à vne guerre ciurle,il laiflà l'Aquitai- 
ne, depuis Loire, iufques aux monts Pyrénées: ou, félon d'autres , les pays de 
Thoulouze , Cahors & Sainâonge, iufques auldits monts. Les mefmes Au- 
theurs,pour couurir l'inégalité de ce par tage,difent,que ce fut à conditiô qu'il 
ne demanderait rien au tefte du Roiaume paternels qu'il ne porter oit tiltre 
de Roy. Ce qui n'eft pas croyable auoir efte fouffert par les Seigneurs du pays, 
veu ce qui f'enfuiuit. Ainfi .Dagobert faifiduieftc des terres &threfors de 
fon pere,mit bon ordre à la iufticc & autres affaires de fes fuieâs : & Aribert 
eftablit fonfiege à Toulouze. Où, quelque chofe que difent noz gens de de- 
ça.il porta le tiltre de Roi.commençan t à régner l'an Gx cens trente trois. Au- 
quelauflLyDagobertallaen Bourgongne tenir laiuftice:au grand contenteroét 
des petits , & crainte des Euefques & Seigneurs du pays. Car entre autres 
maux qu'engendra la paix que le Roy Clotairc eut fut la fin de fes iours,il ne fc 
fouciapas tant des affaires, qu'il foulait.' Dont f'enfuiuit vne bien dangereufe 
licence, & audace de plufieurs gouuerneurs : lefquels n'eftans plus retenus par 
la bride des loix, ou vigilance duRoi(endormy furl'affeurance d'vne longue 
S eigneurie: & de fes forces gr adement furpaTans celles de fes voifins ) les plus 
mefehans des fiens Ce permirét toute impunité:de manière, que la façon & ri- 
gueur ancienne delà iuftice^iepoutioient eftrereftablis: d'autant que la feue- 
rité du nouueau Roi fembloit deuoit irriter ce mal, gltffèe par tout : & làicon- 
niuencerenforeer la contumace & débordement de chacun. Toutesfoisquâd 
le nouueau Roi venu à Langres fe monftra fi droit, tous penfoient qu'il fuft 
enuoy é de Dieu, Auffi rendant iuftice fans acception de per fonnes.ne prendre 
argét ou prefens,fa vertu admirable rauit les bôs à luy porter lôialle affection:. 
Se donna telle frayeur aux peruers,qu'ils demeurèrent cois pourvu temps. Au 
partir de la,il pana par Dijon &Beaune pour la mefmeoccauon de faire iuftice 
àxhacun : & y vaqua fi enten tiuemen t,qu& en perdoit le manger & Je dormir: 
comme ftln'euft eu autre chofe à faire qu'à contenter & renuoier roycuxle 
peuple fortant de deuant fa prefence. Ce neantmoins,comme les Princes font 
fort ialoux de leur grandeur , ne pouuant oublier les pratiques que Brunulf 
auoit faites contreîuy après la mort de Clotairc fon perepOur laduancement 
d'Aribtrr.le iour qu'il voulut partir' de Beaune,les Ducs Amalger , Arnepert, 
& Vvillebaat Parrice,le tuèrent par fon commandement: ainff qu'auan t iour 
iren troit dans vne eftuue ou bain. Cela fait , le Roi vin t à Chalon fus Saône,! 
tentrla iuftice : & de la il prit le chemin d'Auxcrre&dc Sens^puispaûantàv 
Rorattly pour venir à-Paris,aucuns Seigneurs Fraiicoisluy confeillerenr deic 
feparerdeGommarrude fa femme , laquelle au mefme lieu, il auoit efpoufee- 
par le vouloir de fon pere:prenant l'occafion fur ce qu'elle neluy faifoir point 
d'en fans. Mais l'incontinence que depuis il monftra ,< fut d'autant plus ïnfup - 
r/ortable^u'iltirad'womoiiafierc Nantilde bien belle & noble fille, pour la 
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DES ANTIQ^ FRANCOrSËS : LIVRE V. 
t'an de nommer Roine. Dagobert depuis le commencement defon Royaume, £e- 
ftoit iulqueslagouutrtvé par l'aduii d-'Arnoul Euefque de Mets : & de Pépin 
n * ' M aire de Ton Palais d'Auftrazic; auec-figrâde profperité, qu'ilen eftoit grade- 
mentloiiépar toude monnayant encores donné telle crainte de fa valeur; 
que les peuples voifinsdes AuaMois&Sclaùes, ne demandoient autre chofe 
que de les voit en leurs pays ,1'affeurant qu'ils luyayderoient à conquérir les 
nations de ce quartier. Toutesfois, ilnefettouue point qu'il ayt tait guer- 
re auant la mort d'Aribert Ton frère , ains tout le temps d'entre deux, 
maintint fon peuple en bonne paix, fous l'obferuation des anciennes loix. S, 
Arnoul mort,il eut pour Çonfcillers ledit Pépin, & Cuniber t Eoefque de Co- 
longnejlefquels par leur bonne conduite le rendirent Seigneur de tous les 
Roiauines de France:deforte qu'il n'y auoit encores eu Roi lba pareil, ny plus 
& excellent queluy. L'an fixeens trente cinq,ainfi qu'iLreuifiroir fon Roiaume 
d'Auftrafiefuiuantla coutume des Rois de ce temps-là, marry de n'auoir au- 
cuns enfans,il f'en-amourad'vne très-belle fille nommée Ragiotrûde , d'aiTcz 
bonne maifomcV laquelle en la raefitne année luy fit vn fils,que l'on appclla-Sù 
gifbertrpuis retourne en V veftrie,il trouual'alEerte deraris tât aggxeable,qu'il< 
en voulut faire fa refidence & fiegepi incipal,ainfi que fon pere,& Clouis pre- 
mier. Lors fe defuoiant du chemin par luy tenu iufques là,ou retournant! fon 
naturel(caronne deuient point bon ou maunais tout foudain)ilfe monftra 
auaricieux , & remplit Ces thtefors des biens des Eglifes , & de fes Leudes on 
vaflàux. Ce nonobftant, il eftoit grand aumofnier : mais c'eft la couftume des- 
prodigue*,apres auoir tout donné de defrober , potrrxontinuer leurs plaifirs 
& folles defpenfes. Outre cela,il eftoit tellement adonné àpïill*rdife,qu'il te- 
noit trois femmes comme Roines: fans plufienr s autres concubines : pource 
' que o'eft la couftume de ceux qui ont ainfilecœur diftrai&en plufieurs en- 
droits;de n'eftimer aucune femrae,& en cette pluralité, le plus fouucnt toutes 
les mefprifer.Lês Reines fappelloien tNan tilde, Vvlfigondc& Bcr tilde. Qu5t 
aux concubin es,elks ne fon t nommees,parcc qu'il y en auoit tant. Fredegaire 
dit n'auoir daigné les mettre en fa Chronique:d'autât qu'il en tenoi t des trou- - 
peaux par manière de direrau grand fcandale des gens de bien , qui le voulans 
reprendre encoururent ùl maie grâce: & entre-autres , S- Amand Euefque de» 
Paris, lequel par cette occafion rut bann^ôc depuis reuoequé, quand le Roi f'a- 
rrienda. Audiran,letreziefme d'Octobre mourut Honoré premier Pape du 
nom,qui laiûa le fiege vacant vn an, fept mois, dixhuit iours. Cependant Pé- 
pin voyant que tous les vaflàux du Roi eftoient marris de fon changement 
comme il eftoit fage & bien'aduifé , nelaùToit toutesfois de le confcjfler,fe-» 
loaqa'iHugeoit eftre raifonnable. Quifntla caufe pourquoy aucuas/raau-t 
.uais Confeillcrs Royaux (comme fi par fa preud'horamie il leur fit honte), 
le voulurent rendreodieux à Dagobert , à fin qu'il le fit tuer» Mais par la grâ- 
ce de Dieu il efchappa leurs embufehes, eftant fécondé d'vn autre Seigneur 
Vveftrien nomme Age. Cette mefme année, Geruais& Paterne enuoyez en 
Ambaflade vers l'Empereur Hcracle, retournèrent de Conftantinople auec 
vn trai&é de paix , fait entre luy & Dagobert x auquel temps , le Roi de; 
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DAGOBERT ROY. 164 
Franceenuoy* Pépin à Orléans ; mener fon fils nouueau né , au deuant du l'*» * 
Roi Aribert, qui la, deuoit leuer des fonts ceft enfant. Mais c'eftoit pour fur- u f m 
prendre le Roi d' Aquitaine, en vneembufcbe que ledit Age Se Pépin, auec C * n - /? ' 
ceux de leur gouuernementluy àuoientdreflce,en intétion de le retenir : tou- 
tesfois Aribert retourna (ain & fauf enfon pays, lequel il gouuerna fort bien: 
fe montrant a&if & vertueux. Car le tiers an de fon règne , il eflargit les li- 
mites de fonRoiaume,&' mit toute la Gafcognc ou Bafque en fon obeiflànce: 
cftendant fa frontière iufquesà celle des Vvifligots, puis mourut l'an d'après 
que l'on contoit fix cens trente fix:laiffant vn fils nommé Chilperic bien ieu- 6$6. 
ne.dcpuistué (comme l'ondifoit)àla fufeitaxion de Dagobcrr: lequel tout 
auffi toft fe faifit de fon Royaume vacât,& de Bifcaye ouBafque: faifan t appor- 
ter par le Duc Barenre les threfors du Roi mort. Dont le Duc retint vne par. 
tie,Fentendant auec ceux qui en auoient la garde. Aucuns difent qu' Aribert 
régna neuf ans, & continua fon temps iuÉques qn l'anfix cens quarante. Ce- 
lle mefme année fix cens trente Gx,les Sclaues appeliez Vinides ayan! tué ploi 636. 
fieurs marchans François qui traffiquoienr en leurs pays , Dagobert enuoya 
vn nommé Siguairevers-Samon leur Roijdemanderiufticedece fàit:& refti- 
tutiondeschofesmalprifes. Siguairecognoifiantque Samon ne luy vouloir 
donner audiéce,fe defguifa en Sclaue:& en ceft habit luy vint déclarer fa char- 
ge. Dont Samon ne tint pas grand conte, Se luy dit feulement, qùe fa, iuftice 
eftoitouuerreàceuxquilademandoienrdeuantfes luges. L'Ambafiadeurqui 
rie confideroit pas que Samon n'eftoit plus marchant François,ains Roijvfan t 
de parolles plus hautaines qu'il rie deuoit,le fommade venir faire hommage au 
Roi Dagoberr, duquel il eftoit vaflal. Aquoy Samon refpondit froidement, & - 
dit,Que la terre qu'il tenoit eftoit àDagobert: & les fiés fes vailaux.f'il vouloit <« 
garder l'amitié cy deuant obferueeentr'eux : Mais Siguaire refpondit , queles « 
Chreftiens amis A Dieu, ne pounpient faireallvmce auec des chiens. Aquoy « 
le Roi Sclaue ourré-de colère refpondit; Et fi vous eftes feruiteurs dé Dieu, Se « 
nous fommes fes chiens, il nous a commande de vous mordre, puisque vous « 
luy eftes roafiours.contraires & ennemis. Cekdit,illefaitchauèrde deuant <« 
foy. Cefte relponce entendue par Dagobert, il commande d afiembler vne ar- 
mée d'Auftraziens , pour aller contre les Vinides, car les vonlanr-aflaillir par 
trois endroirs, il pria les Lombards de leur courre fus :xomme aufli par lés 
Allemans : lefquels fous la conduite de Claudebert leur Duc , obtindrent vi- 
ctoire fur les Vinides, aufli bien queles Lombards : &yramenerent grand 
nombre de prifonniers. Si ces Vinides habitoient fur la Viftule, les Lombards 
(ja paffez en Italie ) 6c les Alleraans(voifins du Lac de Confiance) venoien t fai* 
ce la guerre bien loin^ou il faut dire, que c'eftoit quelque reftede Lombards, 
laifl^en Germanie par Albouin leurRoy,ou que ceux quiles ontappellczCà* 
rinthiens ont meilleure raifon. Toutes fois ces diffiçultez,& autres défi .grade 
antiquiti,fepaflcf ont fous la mefme ignorance , qui a enfeuely de pJus -belles 
chofes:Mais.le$ Auftraziensenuoyez à mefme guerre n'eurent pas telle fortu- 
ne que ceux-cy .Car ayans mis le fiege deuat vnChafteau lors appelle Voraftin- 
ze,ou plufieurs vaillants .hommes Sclaues Ceftoient retirez , après l'auoir par 
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DES ANTTQV ITEZ FRANCOISES LIV. V. 
L'étn it crois iours inutilement aflailly .furent en fin contraints leuer le fiege, & pren- 
l ru-ik ^ re * a ^ uitc '' a * '^ ans l eur bagage:non fans per te de plufieurs des leurs tuez fur le 
^ im ^' châp. Des cette heure- là,les Vinides ooururé t le pays dcTuringe plufieurs fois, 
& les autres contrées du Roiaumed'Auftrazie. Encores , pour le comble de la 
honte,Dernan ou Dreux Ducdes Soabes qui font auffi partie du peuple Scla- 
ue ( Altamer Allemand cuide qu'ils tenoient le pays auiourd'huy appelle Mif- 
ne ) Se de tout temps auoient efté de l'obehTancë des François , mit loy 8c Ton 
Royaume fous la protection de Samon:ayans les Sclaues obtenu ces viûoi- 
res,non tant par leur vaillance(ce difent les A utheurs du temps ) que par la te-^ 
mérité & folie des François defpitez contrôleur Roi .duquel ils eftoient ordi- 
nairement pillez. Et toutesfois , le Chroniqueur de Turinge, dit, que l'an fix 
cens vingt-fept (il peut bien enaUoir oublié dix ) Dagobert fut en Turinge» 
oùilabbaritlechafteaude Meruisbourg: &fur fes ruines, battit vn mona- 
ftere de Sainâ Pierre , qui agiourd'huy fe voit en la contrée d'Or ford, Se touc 
contre, édifia le chafteau de Tubcrftat. 



CHAP. IX. 

Bulgares ebaffèz, par Us Auârrois, &retirex. en Bavière s , font occis. Sifè- 
nand Roy d'Ejpagnc à l'ayde des François chafe SuintiSe fin frère du 
Royaume qu'il ternit. Bafui valant deux cens mille fols d'or. Sefres 
promettant défendre la frontière de France fint battus par Us Fmi- 
des. Serment fut fur Us armes. Gajcons domptez, par Dagobert. De» 
firuclion de Pot&Urs. Fondation de f abbaye Saincl Denys. Sigisbert 
fU de Dagobert fait Roy cCAuftrajie. DentbeUn DucM. Ado», Dodo», 
& Radon frères t fondateurs S aucunes Abbayes de Brie. 

E mefme an, auefis Bulgares quiquerelloientlenoiaumede 
leur pays contre les Auârrois, accordèrent entr' eux que-leur 
différent feroitvuidé par deux Champions, qui pourroyenc 
en leur armée choyfir certaine quantité de gens pour les ay- 
der. Mais les Bulgares vaincus en ce camp , partirent de 
Pajtnonie ( c'eft partie de Hongrie Se d' Auftriche ) auec leurs 
femmes Se enfans , iufques au nombre de neuf mille hom- 
mes : lefqucls enuoyerent demander à Dagobert , vn quatier de la France, 
pour y habiter. Le Roy fit dire à leurs AmbafTâdeurs , que pour cét hiuer ils 
f'arreftaflenr au pays de Bauieres, en attendant qu'il eut aduifeauee fon con- 
feil vn lieu propre pour eux. Cependan t , les Bulgares efpars Se logez par les 
maifons des Bauariens , furent tuez en vnenuiét, parle commandement de 
Dagobert , fuiuant ce qïii auoit efté arrefté en fon confeil. De for te, qu'il n'efc 
ebappa que Altrice , auec fept cens hommes , leurs femmes Se enfans , qui 
fe fâuucrent en la contrée desViaides.où ce capitaine vcfquit plufieurs années 
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»US<îValduo,qui.eftoitvn Ducde ceftenaùon. Au mefrae temps, Suintillél&'» , <I« 
RjDid'Efpagne.baydes fienspoùr fcs mauuaifcsquali^ezySifenand fon frcre'^Jj* 
furconfciUc venir en France,demandcr fecours, àufin de le chaflèr.promettant 
à Dagobert.pour rccôpenfe lu/ enuoier le grand baffin d'or tant renômé, que 
jadis Aerie donna à Torifmond RoidesVviffigots, & lequelpoifoir cinq cens 
liures, Dagobert conuoiceux de belles chofes,fitinconrinent publier l'arrie- 
re-ban dcBourgongne:Et commanda aux Ducs Abondant & Venerand,con- . 
dnire SifenandenEfpagne.ee qu'ils firent, &vindrent iUfques à Sarragoce; 
accompaignéz feulement des Tolofains. Quand ks Got* veïrent la puiflance 
de Sifenand, ils fè rangèrent de fon party , & le déclarèrent Rdi : excommu- 
nians Suintille,qui de foy-mefme f'eftoit ja ptiué du Roiàurae,ainfi que mon- 
firent les Actcsduquatriefme Concile de Tolède. Les Capitaines François 
retournez auec de grands dons, Dagobert enuoia les Ducs Amalger Se Vene- 
randjdemâder le baffin promis:& lequel Sifenand leur fit liurer. Mais lesGots 
qui enfurentaduertis, l'ofterent aux François, parlcchemin. Ccnëantmoins 
après plufieurs allées & venues, Dagobert reçeut depuis deux cens mil Sols, 
au lieu du baûln,lefquels Aymona cotté auoir efté d'argent: & par te Roi don» 
nez à l'Eglife de S. Denis. Paul Emyl dit,que feulement il receut dix liures d'or. 
Maisienefcàyoùl'vn & l'autre ont prins cequ'ilsefcriuent:carcen'euftpas 
efté grande recépenfe pour cinq cens liures d'or que le baffin poifoit(ainfi que 
dit eft) en receuoir dix: ne deux cens mille fols d'argen t.puis qu'en la liure d'or 
dece temps là, il y auoirifoixante & douze pièces de mefme métal , c'eft à dire 
autant d'Angelots , outre les pierreries qui eftoient au baffin. Tou tesfois ie 
croiroy bien que les Gots délirèrent garder ce ioyau , par magnificence plus 
que çour la valeur. L an fix cens trente fept, & dixiefme du règne de Dagobert Cyji 
en Auftrazie, ce Roi aduerty que les Vinides eftoient entrés en Toringe , par- 
tant de Mets, mena tout au trauers des Ardennesvnegrande armeeiufquesà 
Mayence , délibéré dé paner le Rhin auec vne Scare dés plus vaillans hommes 
d' Auftrazie Se Bourgongne, conduite par leurs Ducs & Graffions : que ie 
penfe en ceft endroit fignifier Comtes, ou leurs Lieutenans. Les Sefhes àd- 
uertis de ces préparatifs, plus courageux & fiers à caufe de leurs profperitez, 
que bons iuges de leur puiflancc(ainfi qu'il anurutpar l'iflùë) mandèrent au 
RoiDagoberr : Qtrïln'eftoit befoin d'emp^erles forces de fon Roiaume, 
pour celte guerre, puis qu'ils eftoient fuffiianspour la mettre àfin , fil luy 
plâifohlésdefcharger du tribut leué tous les ans fur eux 1 : car ils pouuofené 
feuls.gardercefte frontière contre les Vinides: ce qui pleur au Roy & aucpn- 
feild'Auftrazie:pènfans*auoir bien mefnagé leurs affaires. Et pour cette cau- 
fe , firent iurer les Ambaflàdeur s S efnes fur les armes, fuiuant leur cbufttimé. 
Car tel ferment fe trouue auoir efté fait par les foldatsRomains:qui,lesgIaiues 
fur kurs teftes, jurèrent à l'Empereur . . . . . Et tou tesfois, ce tribut de Saxè 
n'éftoit que de cinq cens vaches. Mais il ne faut pas f'efbahir de téliéslcuees, 
pource que mefme du temps des Romanis , ceux de Batauie ( quiéft H6làndej 
fie partie de Frife) outré la leuee des hommes ppur la guerre, n|eftolent ftne<î$ 
0 qu'à fournir certaine quantité de peaux , eraployéeVï dite des'téntès aux" 
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DES ÀNTICL FRANCOISES LIVRE V. 
■B*» it Soldats,^ poffible que noz Roisdten aydoien t 1 mefmeoccafioç ,ou ptjut leur 
j^** p'ouidon domeftique , puis qu'ils viuoient de mefnage ,ainfi que dit. I» 
y* trouuc aufli,que Dagobert vainquitcefte année lesGaicons- rebelles , & tn-r*^ 
tournant, dcftxuifu la ville dé*Poiâiers,quiauoit tenu ce parti (il faut dire 
que laGuyennefemefla parmi la rébellion) & la fit rafer iutqoes aux fonde- 
mens, puis labourer Se feroer de fclj fi vous croyez l'Auteur de la vie dé ce Roi. 
Le corps de Sain d Hilaire.les Fonts de marbre (c'eftàdire cette cuuette de 
porphire', qui eft derrière l'autel hautdel'Eglifede Saincts Denys près Pa» 
lis, poffible iadis faite pour feruir de bain en vne eftuue de grand Seigneur) les. 
portes de cuiure, Se l'Aigle du chœur de TEglife baftie en l'honneur dudic 
Sainâ Hilaire, furent apportées en celle de fainâDenis,nouuellement édifiée 
par ledit Roien l'honneur de ce Martyr, eftimé Apoftre des Fraçois.mais auec 
peu d'apparerice : puis que du temps defainû Denys xreopagite , Paris eftoit 
peu de chofe, Se que l'on ne parloit point encores des. François , lors appeliez 
Sicambriens,ou Bataues:& logez furie Rhin en Frize. Carie neveux icp 
difpurcr fi le corps reueré près Paris , eft celuy de l'Areopagite mentionné aux 
Actes des xpoftres.ou ce Denys, que Grégoire deTours dit auoir efté Euefque 
de Paris, l'an deux cens cinquante , fous Dece E rapereur , ay anteeh efté ia ef- 
claircy par d'autres. Tant y a, que nousfonunes d'accord qu'wv nommé De- 
nys fut le premier Euefque de Paris 4 lequel, foit l'Areopagite, ou celuy dont 
Grégoire parle, nepeut cftre improprement appelle Apoftredes François» 
ayant '-le premier ptefchélefus Chr.ift.en cefte ville, depuis capitale du Roiau- 
me François. L'on dit que L'Eglifedel' Abbaye de fainâ Denys près Paris, fut 
baftie l'an fix cens trente neuf : auquel auffi mourut Seaerin Pape , enuiron la 
fin de Décembre, Sclcan quatriefme luy fucceda: comme auffi la mefme an- 
née Nantildc Royne accoucha d'vn fils nomméClouis. Tout incontinent les. 
Auftraziens demandèrent à Dagobett Sieisbcrtfon filsaifnc pour efttc leutr 
Roi;ce qu'il accprda,& en fi t expédier fes lettresvfuy uant l'aduis des Seigneurs 
de ce Roiaume , lefquels tant Euefques que Ducs, Comtes & Seigneurs firent 
ferment entre les mains de leur nouueau Prince ,6c accordèrent qu'après la 
mort defonpere, Vveftrie& Bourgongncdemeuraflentà Clouis l'autre fil* 
de Dagobert , comme à Sigilbçxt l' Auftrazie enticre/clon fes anciens limites, 
non comprins le Duché d'Entflm:lequel n'aguetes vfurpé par les Auftraziensi 
deuoit retourner où il appartenoit:& ctoy que c'eft Picardie, Art hois & Flan- 
dres ,ain fi que i'ay. die. Çe partage ,monftre bien que les Auftraziens dçfdai- 
gnoien t de venir demander iuftice aux Rois habitans la Vveftrie youlansauoir 
vn Seigneur pour eux.E t neanrmoin s,ils gardèrent ceft accord- pour la crainte 
qu'ils-auoicnt dé Dagobert. Gaguin (après les Annales de Brabant j dit, que 
î* Auftrazir que Dagobett bailla à Sigisbert fon fils,contenoit depuis la Bout- 
gongne iufques aux Alpes,& la mer de Frife : à feauoir la terre qui eft entre le 
Rhin ôc rÊrcàut(qjue;PHneniet aulli pour limite de Belgique & Celtique j VJ-. 
tre&.GbJopgnc Se Mayçnçe,Txeûes > Brabant,Cleues,Gueldres > Holànde,^e- l 
landëjHàinaut^abfbainjLiege.Luxembourg, Elfas,&ceqae tient le Comte 
Palatin ptçs^u '^i^forc^ d' Af dénc,Ba r4ejduc,aueç cefte par tic de LtOrrai- 
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D A<îO BERT ET SIGISBERT RO YS. ■< i« 
ne,qui eft ioignant la Mofclle:8((commcuc.ciaLy) ce.quejes. Rois. François tfcX'*» d» 
noienroutreIcRh%tanten domaine qu'horaage. Au mcfmcan vujpient en 
France trois grands perfonnages'freres,Adon;Ràdon, & Dadon depuis nom- chri P' 
mé.Oen.enfansde Aiithar-hommeiiluftre du paysd^Soiflbnnois,& Seigneur 
de San tiac,villette à cinq mil de Soi(Tons(ce dit la vie de fainct Oen) & de Edi- 
ge tres-noble Dame. Dadon fut référendaire ( c'eft à dire Chancelier ) du Roi 
Dagoberr. Car c'eftoit à luy qu'on rapportoit les lettres & chartes publi- 
qôcs,pourcftrc par luy fouffignees,& feéHeesde l'anneau ou feau du Roi qu'il 
auoit en fa gardeiilsfurent*tô*s trois{ce dit leer vie , & celle de fainét Arnioul) 
bénits par faiod Columban , au village fufdit appartenant à leur père. Et 
tous trois fondèrent chacun vn monaftere: animez à cela par Eloy Limofin, 
Euefquede Noyon iadis orfeure demeurant fur le grand Pont de Paris (c'eft 
celuy des changeurs)auqael leRoi Clotaire auoit fait baftir l'Abbaye deSouil- 
lac , aflife for lariuiere de Dordongne : ayant ce Roi eritr' autres chofes , ef- 
prouué fa fainâeté par vn fait diflemblable à celuy dvn autre orfeure, qui fit à 
Hicron tiran deSiracoze, vne couronne meflec d'argent;au Heu qu'elle deuoit 
eftre demefme 3 3c aufli pur or que celuy qu'il aUoit receodes'gens du Roy : 6t 
neantmoiris , (embloit auoir rendu pareil poids , d'auflî bon or que celuy qui 
luy auoit cité baillé par Hieron : le larrecin duquel orfeure, fur defcouuert par 
Archimede excellent mathématicien. Car le Roy François ayant foûrny audit 
Eldy vn certain poids-d'or pour faire vne felle, il la fit fuiuant fon commande-; 
ment , & rendit en cor es autant d'or , qu'il en auoit receu : qui n'eftoit p«; 
grand miracle,f'il y rairdu ûen : mais bien vne draine multiplication de ce me-i 
tal/'ii eftpit auffibon que celuy qui luy 'fut Buté. Ce Dadon bafrirte monafte-' 
re de Rebets en Brie ; lequel pays eftoit lots vne large foreft, peu ou point ha- 
bitée: où il mit fainct Radon qui eftoit threforier du Roy en ba- 
ttit vne autre en ftm héritage, affis fur la riuiere de Marne dans le bois de . J„ . 
..■ . . .qu'il -nomma Iotro , c'eft àdire Ioere. Oeri le plusiruneracaymé do Roy 
par dôflusfes frères, &rous autres courtifans : •& lequel Raflant par la Brie,' 
trouua entré les dcuxriûiercs autresfbis appellee* M ocres , & maintenant le 
gros & petit J^odnycertaines pofleffiorrs dépendant d vne terre du domainè 

appellee ........ - lors appartenant au village de . . qu'il obtint du 

Roi, & y baftir vn monaftere, par luy nommé Hierufakm : mais à. caufe d'vn' 
petit ruifleau qui pafieaûrtfcs, eftapur lcioord'huy appelle Rebets. 
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»ES ANTIQVITEZ FRANCOISES L>V. V. 

ff* - -xi;" i.w -, . 

ch». 1 * . . ChA*. X. # . 

Enfant de Sadragifffe tuez,. Tfiuez, de la Jùccefton de leur fere > f ouf Ga- 
rnir point pourfuyui fa mort. Raoul Duc de Tur 'mge rebelle. Deuins pré- 
sent que les Circoncis trauaiUeroient la Chrejiienté. Référendaire chef 
de famée jranfoijè , défait les Gaffons. Knbtel Comte de Bretaigne r 
. fait hommage: au Roy Dagohert. Donations quand , & pourquey f ot- 
ites aux Egkfès.xMort du Roy Dagobert. Peurquoy il jitbafiir l'ab- 
baye de faincl Denys. Fables de Moynes ont gaJléVhijtoire Françôiji. 

£ t t e année, Sadragiûlle Duc d'Aquitaine (que Dagobert 
çftant epeores ieunç auok battu , ôc outragé , luy coupant la 
barbe)rut.tucj & Tes enfans en plein parlement déclarez indi-t 
gués de la fucçeffiop de leur pere: pour n'auoir,fuyuant lai 
, loy Roraaine,faitpourfuitte contre les meordriersidefquel» 
ils pouuoient bien auoir la raifomee qui meut le Roi de don-* 
ner aucunes de leurs poffeflîons à l'Eglife de S. Denis. L'an 
6^0. fixeens quarante,Theodore Pape fuccedaà Iean quatricfmc,roort;& l'an d'a- 
6 ai. nra&, H««ic ErppcKur mourut l'onziefme du mois d'Auril , ou May;ki<lanc 
l-Empiie à Confiant fop fils* En ce temps k Raoul fils de Camare^que Dago- 
bertaupitfo{Duode Thuringe, compatit plufieurs fois les Vinides & le» 
vainquit. Dont il monta en fi grand orgueil, qu'il ofabien pour fi petite oc- 
cafion.fe rebeller contre le Roi Sigift>crt,fecouurantde l'inimitié quieftoic 
entre luy & le Duc Adelgifille } laquelle il embraûa bien volontiers pour cou- 
^44* urir fon ambition- L'an fix cens quarante quatre , Geruais & Paterne, Am- 
haûadeurs ennoyezpar Dagobcic en Conftantinopie, retournèrent auec le 
traifté d'alliance , d'entre Heracle Empereur. & leur noy. Ils apportèrent 
aufli des lettres, par lefquelles ledit Empereur pr ioit Dagobert , chaûer de fon 
Royaume les Iuifs qui ne voudroientfe faire baptifer ; & ce tant ppur leur 
mauuaifecroiance, que parce qu'vn fçauant Aftrologicnou Mathématicien, 
fauoitaduerty que les Ghreftiens deuoient cftre grandement moleftcz parla 
gent circoncifeme fe foauenant pas qneks^rrazins Tes. ennemis Se voy fins, 
vfoientdeUcircôrifion,aufii bien que les fflpSc plufieurs autres natiôs d'O- 
rient-Cequi monftre la petite eftenduë & pouuoir de cette feience, & comme 
la plus part dtt faux & du vray que rapportét ceux qui font profeifion de deui- 
ner,eft couuert d obfcuritc: car ils (çeurent bien prédire le mal qui denoit ad- 
venir aux Chreftiens par la gent circonciferMais c'eft vne chofe mcrueilleufe, 
queDicuenuoyatauffides Prophètes ou deuins aux prouinces affligées & bat- 
tues de (a main.par mefme moyen il rende endurcis ou hebetez les cœurs des 
homes qu'il veut chaftier. Ainfi les Iuifs fe mocquoiét de leurs Prophètes, les 
TroySs de leur Ca(Tandre,& les Romains de tât 8c fi fameux deuins Arufpices: 
raduertiuement de tous lefqucls n'eropefehala ruine de ces nations , quand 
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l'Jbeuje. ordonnée par 1» (fouine psouidence fut wiiaï. . An mefine temps , les v*h I 
Gatcws,ott Bafqjies,coo^ir««tlepi]fJ-qu'auoit tente Ariborr. • Aceftecatrfè, 
le Roy J>Mpbçi*<S9WpMnd*lfta(eï yiK»mcéau Royaume de Bourçorigne.de *' 
kqueU* il fet chef Oen Re&renda^ 

*e* & batailles, du viuaiw du. Roy Thierry;; Car wons deuez entettd*èj qwëni ci 
ten>ps,lcs ieunes hommes enfans de nobles maifons,eftoi6t inftruictsàui ltfrL 
tresîpource qu'il n'y auoit prefque cftat de confequence , qui n'emportaft iài. 
xifdjâjoo.De force que pour le bien exercerai faHoitd»* moins fcâuon» ieS loïi 
des. pays.: ce quia longuement doré en France; Ce» Gen , fut accompaghr % 
(h\Duc$, nommez, Almager, Aremberg, Laudebm, Vvftnddnfér , Bàiildry: . 
£ tmaririe » Barenton de race Françoife , Roilondt f ace komaîne, Ay gnari bit 
Egin de race deSefncsjauecplufieursComtes qui n'auoiènt point de Ducs fui 
eux. Car aucuns penfent, que les Dues deuoient aiuoit quatre Comtes (d'au très 
difent douze) fous leurs gomierncmens:& tels Comtes y auoit,qui pouuoient 
anffieftre fans Ducs. Celle armée venue en Bafquey 4c ayanr templyleéays 
d'armes, & de foldaw Bourguignon!, les Batques qui iùfques là s'ettoieur te- 
nus dans les montajgnes, for tirent pour donne? la WaiHe.- laquelle par eux 
commencée de grand courage y quand UsfefeiïtrrèAch'èftreafl«fortS, ils fe 
retirerent(fuynant leur couftume)à fin d'attirer les François &Bourguignons 
en des lieux fi eftroits , que leur petite troupe péuft efgatter la multitude dés 
aflailLuis. Mais nos gens qui les uiyuiretK tti bon ordre , bruflérent plufiëurs.- 
ruaifons,& emmenèrent fôtccptilôrinie^s. Ce qtrf tellement eftônhklës Baf- v 
qnes(tropibibies pour refiftet contre fi grande puhTance) qu'ils démà;rfeiere»> 
la pascaux Ducs, & promirentfe préfertter au RofFrôncws; pourbbeyrà 1 FeV 
cotnmândemèns.Ceb fut diofe qWrarméétfcWîéii^ 
tant plus volontiers,que Arembert &aut*es prmcipâuxDûcs & Capitaines^ 
indiferettement entrez dans la vallée nommée Sàbollé, auoien t efl: é furprins, 
& tuer par les Bafqucsi A*mtfmwdmpsau(fi, DagobéttènuoyàériBretaif 




sfijuieduoit'chargedèleut courrefas 1 î potfr.vniéfeadft <M'nt?fcT*àU? 
ué point autre part qu'en l'hiftoire d' Argeritré. Càr Uè anciens difent 'tâttèf; 
ment qu'elle fut entreprife contre Iudicaël , lequel èe neahtmoins , ledit Ar- 
gentréafleure n'auoir point cftévray Roy de Bretaigrie , oins foieéc d'vn adtre 
plus grand: & que Alain fainéant eftatit mort Pan cinq cens qnarreVlngt ysîj' 
toTzejHoêl tpotfiefme luy- fuccedà : qui fut vaillant SrigftàW » Si recoudra diî 
comroencementdc fon f egtte, les villés de R«nnes 6c Narttes,bfl!és auxfràn-' 
çois par YvattfthvCc HoHdOon*batâiHeàu^ïrin^ 
cinq cens nonante quatre, dont il eut là vi&oire. * îaçdit qu'Ay^ion 'dîîe feu- 
leroét qu'il raourutpluficuf s gens de part & d'autre. 11 régna fuftjiieS à l'an fix* 




dVHécUitoxidCttMfolto 
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DES ÀNTTC^FIUNCCWSES LIVfcE V. 
#» Jftent terrien Bcetaieoc , & felogeretK en Lee 9 1 cntiitowtan fi* censl n caf , ni 




xeectid^s J*H>H*ns * àlcuc aide chaûalesi Danois logea c*f v«payslors nommé 
Doranonce/i(iioon{çnoitlcs£ucfchezdcCornouaille,Lco l n, Landriguçt,6e 
partie de kinâ Bjçieu. Cq Riualon veiqiatdu temps de Clo taire fecod Roy de 
Fjance.en la Coup duquel il vint, fltbien carefle , fotewoovéatiec prefens en 1 
j&rct^igne x o^ U ççgn*par klaTchété ddiit Hoel. De la y .vint Dttrechj&déoc^ 
ftiiy Riot hao, auquel frçceda lona» ruepar Gdmore tyran Coratede Léon : à 
tona-fucceda IudftbaUcoDirjduic jiac Co more de fe retirer en Fracefoos la pro- 
tection du Roy Cbildeber t ( il faut croire d'Aofftrazie ) lequel le renuoyant en 
Brc taigne, IuduhaJ tua eu bataille Comore, & recouura Ton Royaume , & de- 
puis eut cinq enfans:dontlVn nomme Iuhael^tp^ 
Roy dédites quatre Euefchez. fay Voulu mettre ce ffiromairedel'biftoire- 
d'Àreentrc , pour fatisfaire aux.c utieuxvplus-qttepiour foy par rnby adiouftée 
aux ejerita de cetbomraçpaflieujw outec «nefure :pout (k patrie. Ce Kifcuel 
doqc Roy du pays(le Sçolajftie 1,'appeUc auifi^açoit qne€regoir e nedône à fes 
predeceflèurs que tiltredeCowte^saigijaat la venuedes François,bien vifte- ■ 
ment accourut au Palais de Clkby,ajw<igrands prefens » demander pardon au 
Roy, ofi-ant de reparer les torts queles Ucnsauoliaqt faits aux Fratïçois,& «- 
tt>£»>oi A*e fa personne i^fonR6yaj»wei«ftjEC;<*}ic^fcs dud« Dagohert , 6cdni 
Rois <fe,F'rfnce fes fuccefle^s. , % Wlsfw «Wtwi«mcm*eceb du Roy v q«j> 

dijaprcbçzpen^ twtt»f vie & faih&e: car 

Iqy rneime«ftoit homme qui craignoit Dieu. Puis ayant dés le lendemain pris 
congé flu Roy.il retourna en Bretaigne, «barge de prefens digneade luy. Çfcù 1 
ê&vn^n/J tÇÛnïoignage d« Ja fubmiffiondw Seigneurs dejee pays, à l'endroit*' 
dcj'ncrç ft«is~, £ quoy ié pe^e qyil e(t impoffipfe de refppndrê , fansimpu*- 
démmcfft defmentipjf s Authçtirt dfctrpp grand*.a«iqwt« pour eilrecontre^ 
dJsXedu^rgentrc^ifa queca Iwdicael,put teen$C*H&ns filiesfiefquebr 
ne^cdereptà^eurpecf , depuis moyne^ &i«putc S ainéVi demeurant le,- 
Royaume ou Seigneur ie de,Breraigne en grand trouble, tant par fc mort , qoe^ 
cette d'Alain le Long , f aduenue l'an fis cens nonante; que pour la diUentio» 
des Seigneurs du pays. Celle année Dagobm fe voyant obeypai tous fea 
Rpyaurucs, & auôir pau à tous fes voifins , s>Jojfa de faite des. «votes de pie-. 
cî£âf , jqpjfàp dit f Autbeuf de fa vje,i}.fit du b*» * pr«fq*ietotttcf>s Egli- > 
fes^e France; r^iantvripar 1 lem.entau4ieû.«pmnlé .Tpoiwfieflvlepre«. ; 
mierioarde May. L*ouen la prefcnçede fes.8ntan$ , * des Seigneurs Jà ve- - 
nus^l teroanftfa, que fon intentioneftoit de confirmer Jes biens par luy don- 
««auxEglû'ês. Qtt^ilvpulpit que quatre :< 
te, fuucût fignées, rantde ù. maio^gue de çç 

Çfinces ^de fop Royaume. Qu^ile^diflqw . 
J^cpp^^e<^prcXenteoxdonnance,fftffçn 
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V D AGOBERT 'Ett:5lGlTBEJ&T IftdlSi- ; i«8 
atia qnatrictoe^'Uienbtteh^mahi>>ftft miCwnfô^i^rëfôajIrîan t httbviii-'v*& à* 
pagnieqj'apresaa mottjiCttiïai^^rdftfâit^ljien.,- fifteWftîeAioirc Je 
fuy trois fois la femainc, &p«a(îenr|W»r fin» ame. • tors if fttlfrdacKtttede 
kdormatioD,quicc4Jtenoir,c6m'ilvouIoiteftre enterré en l'AbbayedeftinÀ 
Vincent près Parisia laquelle Adonna le village de Combes , qui eft voiûn de 
. . . . . AS.Geneuiefue,Drauel:àS. Derds ..... . en Brie, A S.Colombc 

Se S. Loupée Sens» Grand-champ enGaftinois,, Et après laleafture, f« tournât 
vers fes enfuis, les pria de demeurer-bons frères. Cat: encores qu'il peut lent 
enioindre de garder fes commandemens , il aimoit mieux les prier de fes Unie 
feiraemetttjCèmroe ils voudroien t que ceux qui viendroféc après eux , gardai 
fent ceux qu'ils aur oient faits: pource qu'ils le pouuorenr affcurer,queles mef- 
pritanr(cequetontesfoisilnepenfoit) les leurs auffi le feraient. Cela dit , Se 
Chacun priant Dieu luy donner longue vie & Paradisyspres auoirfalué la com<. 
m agnie ,. il permit à chacun retourner en fi majfon :. 9c voyla ce qne dit AyJ. 
anon,qnimetcetteaffemWéfeawqnatQrziefm£an.de!fon règne»; C'eft le pre-i 
raier endroit, où il me founienne que du bien ait cite donne pairie remède de 
l'ame. CarlcsprcœiersbiensfarentauiDotuez\^«^^ , eftàdirepourl'e«* 
tretenement des Ecclefiaftiques* & pauures, & à l'œuuxe & fabrique. Puis 1* 
-yfiêm6mi>Mm,er fart* te&a, C'eft à dire pour le luminaire,* l'entrcteneraenr; 
ou réparation des temples. Auffi,do Tillei(aprei!Narigis)nblis aduenic,quec« 
Roy fut le premier qui prodiguement donna fan patrimoine aux Eglifes.L'an 
d'apres,les Seigneurs de Gafcongne vindrenr à Qichy vers.le Roy,& fe rè tire^ 
rentdansl'EglifedcS. Denis, pour crainte d'îcJkrectoftieidcleur.rehellioni 
Toutcsfois, le Roy leur donnala vie:& print d'eu* leiermeht d'effre à jamais- 
fidelles à luy, fes enfans Se Rois de France. Lequel ferment ils gardèrent félon 
leurcouftumejainfiqu'ilapparut, fi toft qu'on leur permit retourner en leur 
pays. L'an fix cens quarante deux,trois,ou quatre(car les Au theurs ne s'accor-i 641. 
dentJDagobcrr malade au viHage dIEfpinây fur Seine» àdeus ou trois liehes de 64}» 
Paris, mourut d'vn flux de ventre, le neùfuiefme ioiv de Iarmic£,iîc fcizirftne 644; 
de fon règne. La difficulté eft, stil faut conter de fon règne en Frante^c'elEà di- 
re après la mort de fon p ère ) ou de ecluy qu'il tint en Auftrazie. Le plus vieil 
Autheur que nou s ayons, eft Utf e ou Frcdegaire;qui ne fpecifie point de quel 
Royaume. Quanrà moy , ie l^prins d'Auftrazie , pource que le mefme Au- 
theur recite, queConftance fils d'Heracle fut Empereur le deux ou trwfiefme 
an de Glouis fils dé Dagobert : lequel(comrae i'ai ait) fut déclare Roy par font 

S ère, quand il publiai?? donnerions fufdkes : Se Onuphre moijftre^queCon- 
an t commença d'eftre Empereur l'an fix cens qaarante Se vn, Certainftmsnr, 
il eft fort difficile d efclaircirau vray les cottes d'vn temps fi obfcur :'. Pour- 
ce que les-vns ne donnent à Dagobert que quatorze ansde règne; les autres 
quinze, feize, diir fept , (Sfc dix^hpict , voire quarante & quatre CEcxcmp lat-> 
red'Adon A>a,failly,- Mais qUandonJeprendroit à la- mortdefdnpecé<jjqoi 
au pluftoftadtnnt en. i'an fix ceps <fg ente A yn , iLrt'ancoit régné eif France* 
Pariiïenrçe, c'eftàdirefinMon.aTcjU^e, qoé'quatojizeans: ^faudrait ait plué 
tard , mettre ktaon fous l'afcfix-^s^uaran.te cinq façoit quebcaùcmjpé» 
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À'WfSSWfaWiiîft&n* quaraateispr& quarante hutâh Ce Royeutdeboishes 
çfc 1 '» ' fl^iw* ^ Wuses fois wcbc«SdçiW5et; iîay maie* lettres la Iaftice , l'augmen- 
•f^' t^«o^4uft<tficcdcDi«il,*infi qu'il monftta par le renbuueUcmcnt des loir 
Franç, oifes , &e baftimen t del'EgUfc de fainct Denis , & beaucoup d'autres en 
France cV Allemaigne. Cathaneautheur Italien, dit, qu'il fut tr es-beau de vi- 
fage, açcempagné.d'vnc maiefté digne de Roy , foit en Ion marcher , foit en fa 
. parollej courtois a fes familiers , Se humain à l'cndcoir de Ces fubiec^s , libéral 
eattersJeSpauures.&eftrangersquile meritoientjaclefquelsiladuançoitaux 
hQnpeursi & fi tenoir volontiers l'audience de Iuftice. Mais le nombre defor- 
donne des fèmraes,& concubines qu'itauoit,le rebur de Sichildeià femme lé- 
gitime, le meurdrede-Brunulf, la furprinfe qu'il voulut faire au R/oy Aribert 
û?n frere,fous ombre du baptefmede ion nls,le meurdre du fils dudit Aribert; 
& d'autres gentils-bornes ruez par Ton commandement , me font croire qu'il 
n'auoît que le mafquedc vertu. Et tout demefmeque Néron, pour les cinq 
premières aoncerde fon Empire n'eut iamaisde fembhblé, auffi tant que Da- 
gobert refpeéta Arnoul , Pépin êe Guniber t Euefques de Colongne tes pre- 
miers gouuerneurs,quand ils ne furent plus,il reprint fon-naturcl : retenu par 
• vne teUe quelle reuérence qu'il portoit à ces grands homes d'eftar. Quelques 
iours auant fâ raort.cognoiûant qu'il luy falloir paffer le pas, il auoit fait venir 
cndiUgence Age Maire defon Palais de Vvéftrie:auquel il recômanda Nantit- 
de fa femme mieux aimée,& Clouis fon fils ,s'affeuran t en la fidélité de cet hô- 
mc,efprouuc au maniemét des 1 affaires. Il anoit fait lefembiablea Pepin.&au- 
très Ducs d' Auftrazie,qù 'il pria viure en amitié , puis mourut , & commanda 
d'eftre enterréa S. Denis, Aobaye qu'il auoit fait baftir & orner d'or, d'argent 
& ioyaux précieux, plus que pas vne qui fut lors en France. Efmeu à le faire 
( ainu que difent les Moines ou lieu ) pour le miracle d'vn Cerf : lequel chaffé 
par luy, fefàuua dans vne chappelle, & ne peuttftre prins des chiens ; qui ( la 
porte ouuerte)n'efoyent- entrer dedans. Cefte nouueauté, donna occaûon à 
Dagobert de s'enquérir del*caufe,&lequel trouoa que les corps defain De- 
nis, Ruftic&Elèuthereauoientefté là enterrez après leur martyre , fouffert 
pour auoir prefché la parollede noftre Seigneur Iefus Chrift au peuple de Pa- 
ris : où Denis auoit efte le premier Euefque. £ptre cela , le mefme Dagobert 
recors de la merueille du Cerf, quand fon peffle courrouça contre luy, pour 
l'outra» fait a Sadiagilitte fon gôuuerneur ( auquel par defpit , il auoit coup- 
pé laiblrbe ) il fe retira en la mefme franebifr, puis quand il fut Roy , fit baftir 
v*e magnifique Abbaye, au lieu où aaoi t efté cefte petite chappelle,* la doua 
debieJTgrands àmerueiWes : câr voila ce qû'en difent nosgraridès Chroni- 
ques. Mais iepenfe auoir cy deuanrmonftré, que le Corps de faindDenys e- 
uoit ja en grand honneur entre les Françoi$:puis qu'en affaires de cônfequëce, 
l'on iurcdtdeffus. Ce qui me fait croire> quela grand reuérence que Dagobert 
portoit àcelka,ne vinrpas dttCerf.Aaffitfeft-ilcrèy^^ 
flumier de recirer pareilles meruejllés i euft^ubliéce^nriracle sHleuftefté crett 
de fo» temps. Mais depttfc, il se%*rom»édesgens fi defg6utez4e ! là vérité 
sue Se fans fard i qu'ils Ht 'poùuoy ent éftre attirez - à la korace des hiftot- 
* res 
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res,fi elles n'eftoicntcoloreesde fables. De manière, que prefque tous les li-iW* 
turcs des faits aduenus depuis Tan cinq cens de noftre Seigneur, iufques à bien 
ptes de noftre teps,font pleinsde telscont«s:Cc qui donne grand trauail à ceux 
quifefjforcejwd'efçlaircirvn fi efpais nuage , que l'ignorance d'énaicon mil 
ans nous a engendré. Et pource,du Tillet a bonne raifbn de dire; que les Moy- 
nes ont compofé plufieurs fables de Dagobert, afin d'attirer les Princes à 
rnefme prodigalité que la fien ne. Que ce Roy peut bien auoireftédeuoricux, 
mais non tant (upcrftitieax, qu'il creuft que le but de fonfàlurconfiftaften 
donnations faites aux Eglifes , ou fumptueux baftiments d'içefiés , comme 
çesMoynesluy perfuadoient:lefquels par défi lourds raenfonges , oftent la 
créance que les eftrangers auroien ta noftre hiftoire plus véritable: & que les 
gens de bien qui ont vefeu au monaftere de Gunc"t Oenys , luy ont plus fait 
d'honneur , que tels planteurs de bourdes. Tant y a , que la reuerence du lieu a - 
tellement continué en -refont de nos Roy s , que cette Abbaye eft eftimee le 
plusdigne lieu pour leur fepulture. I'aldioijfteray, que le village, ou rue que là 
vieduditfainct Denys appelle Cétulikcm ( où Ion dit que ces martyrs furent 
premièrement enterrez) peut eftrcChatouiliauffi toff que lelieu où mainte- 
nant l'Abbaye cft baftie . Encor ne puis-ic oublier que la grand Chronique dé. 
fainct Denys, recite qu'après la mort de Dagobert, Aufbert Euefquë de Poi- 
ctiers vit Ies-diables , qui dans vne naflcllc emportoient l'ame de ce Roy, droit 
à la chaudière de Vvlcan,labattans outrageufement ( il eftoir fufpet*k'encd 
fait : à caufe des defpouilles que Dagobert ai4k tirées de fon Eglife , "pour or- 
aercclle de fainct Denys ) iufques à ce que fainâs Denys,Maurice , & Martin 
appeliez en fon ayde , remportaient en la gloire de Paradis. Ce qu'eftant 
communément creu, fut caufè de faire édifier par les autres Princes & riches 
Seigneurs , tant de temples par eux douez en ce mefme temps là. Pour mé- 
moire dequoy, les Moynes de fainct Denys ont fait grauervn marbremisfut: ' 
, la tumbe de ce Roy. 



CHAP. XI. 

Clouitfils de Dagobert Roy. %^ige {Maire de fin Palais. Comme fi porta- 
geoient les meubles d'vn Roy Franfois après famert. gui furent les Sar- 
rafins. Leurauantement&conqueftes. Mort & Age. Malins lieu de lufti- 
ee.Archambauâ Maire duPaloù de clouis. Monde Pépin kvieil^utquel 
Çrmoaldfonfils ficcede enfin efiat. 

O v k reprendre l'ordre de nos Antiquité* , Clouis fils de 
Dagobert fucceda au Royaume de Paris ou France Vyeftxien- 
ne , eftant encore bien ieune S Se enuirôn l'an fix censquaran- e»44. 
te quatre (Nangis dit quarante fix ) denoftre f Sdgheur,par 1 
tous lrt vaffimx dié Vveftrie &de Bourgongnçfutefîené'au 
trofne Royal^au viHage de Maffblac : q'ucie rie cpgnois pôint. - 
, LaRoyneNanfildej àéaufe delaieuneûe de ifon fils, goutternoit tout, àuec 

yy 
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Un it leconfetl-d'Agé Maire du Palais, qùil'efpaee de trois ans-ducant* fe porta trés- 
bien en fa charge' ?< car c'eftoit vit des plus fages Seigneurs qui fuftert Vvè- 

c * r !/ t - 1 ftrie,f©rt.noble, riche , bon jufttcier , (çauant Se prompt en fes'refponf«S:lel^ 
quellesgrandesvertus,eftoient données par fa trop grande auaricc.Et neant- 
moins,lemefmëFredegairequiiuy donne ces ftiefmes qualitezdit, qu'il fit 
rendre à pmfieurs les biens des-faifomiableraentoonfifquez en tous les deux 
Royaumes. Incontinent après la mort de Dagoberr , les Auftrafiens enuoye- 
rent demander la part qui pouuoit appartenir à Sigtibert , aux trefors & meu- 
bles du/eu Roy ion pere. Le Royaume d'Auftrafieeftoit lorsgottuernépar 
Pépin fumommé l'ancien, Maire du Palais: Se par Honibert Euefque, bon» 
amis rvndel'autre,& qui fçauoiènt bien manier les Auftrafiens, & l'entre- 
tenir en leur amitié. Apres plufieurs allées & venues, il fut accordé que Sigis- 
bertauroit&part. Et que pour fes meubles , Pépin & Hunibert viendraient 
à Çpmpiegne --où le threfor monftré par la Roy ne Nantilde^elleem le tiers de 
et q»e (eRoy fon mary auoit acquis, Scie refte&t party en deux; Ceiait ; Hu-, 
nihett & Pépin portèrent à leut maiftze le lot qui Uiy cftoit eftheu , fdôn I'in- 
uentaire qui en àuoit efté mis par éferit i 1 Xe troifiefm e an de Clouis , mourus 
Conftsumo Herade, auquel fuccedaConftans fon filsj'an fixeens quarante Se 
vn, ( ce dit Onuphre ) qui enceft endroit ne f'acoorde pas auec nos AnnaKftes. 
L'enfance de ceft Empereur , donna aux Sarrazins occafion de trauailler l'Em- 
pire fi fort, que iç penferoy faillir fi ie n'efciiuois l'origine Se auanceraen t d Vn 
u vaillant peuple , qui depnis a dftiné tant de trauaux à nos Chreftiens par Ces 

fcaades conqueftes.La nation des Sarrazins eft fort ancienne ma leûafdic 
eut dek Scaleapprins, que les Sarrazins font dits en leur langue Elfarakic'cft 
a dire* vruans de lar reem : Se qnecomme Naumades , ils; habitent fous des pa- 
uillons ; car Sarak proprement lignifie larron. Vne partie d'eux cftoit nom. 
- mee Scenite, a cauîe de leurs panifions: vne autre partie Agarens,à caufe d'A- 
gar chambrière de Sara ; Iaçoit que tout le peuple entier fe nommaft Ifmaëltn; 
a caufe d'Ifmaël fils de la fufdire Agar : Se n'y a que les hiftoriens qui les nom- 
ment Sarrazins, côme venus de Sara femme légitime d'Abraham; car ils igno- 
rent entr' eux ce nom de Sarrazin, comme les Turcs celuyde Turc. Quanti 
moy, ie trouue que leurs armes furent cognéues du temps' me(me*de la Repu- 
blique Romaine. Car fi vous croyez Sext Ruf, Pompée, légrand les combat- 
tit auec les Arabes , au pays dcfqucls principalement ils habitèrent , ainfi que 
dit Ptolemee : enuiron lecentiefme an de Iefus Çhrift, Trawn ot&upa ce qu'ils 
tertOiertt de terre ; & deux cens ans après, Ammian Marctllin tres-lçaùànt 
Autheur , les reprefente tels qu'auioufd'huy font les AlarbéÀd'ArïHq^ie leurs 
„ fucccflèuçs, Ik vont ( dit-ifc) nuds i comme tonte», les nations volfljï^«ftfrfi* 
„ bie, couuerts de fayons de couleurs ,qu*encor' auiourd'huy ils aommtotcij 
w mits.d'où eft venu CamUIa,ou chemife (cedit le mcfmcjde 1» Scale>qtu feule- 
„ ment leur cachent les parties honteufes,& font montez fur de viftescheuaux; 

ou thameirtrx maigres, auec|efqueUiis grauiflf nt par font, en paix Se en guer- 
„ rc. Pas vn d'eux ne met la main,* la charrue, plante arbre;, ou labfttildiMrte 
pour viurc, ainsjont cirant au loing, (ào^Jkyer/aos lieux,feas dçm.cure, nç L 
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loix certaines, ils n'endurent longuement y n air ,& leterroir ifcvn pays ne leur Van it 

f laift iamais guçrcs.ppurce que leur vie refferablelvne continuelle faite, ils ^ 
opent des femmes pour certain temps accordé cntr'euxj Toutesfbis afin qu'il 
y ay t quelque fbr-we de mariage , la future efpoufe prefenteè fonmary vnpa> ** 
nillon , yne lance , ou ùueline : puis le temps finy , T'en va fil luy plaift. C'eft " 
chofç incroyable , de quelle ardeur lvn & l'autre fexe feruëàla paiUirdife. Ils " 
courent & vaguent fans cette toute leur vie: de telle for te.que la femme fe ma» " 
rie en vn lieu, accouche à l'autre , & raeineCesenJfàns viure bi«n ioingdélà. " 
Ils fe nourriûent tous de fauuagine , & de lai# ; dont Us ont grande abondant " 
ce , &<auffi d'herbes diuerfes, ou d'oy féaux , f'ilsen peuuent prendre^ . Cari'cn " 
ayveu(dit Ammian Mareellïn ) qui nefçauoientdu tout que c'effioit que " 
mangcr.pain , ou boire du vin ; qui eft tout ce qu'endit ce très curieux Au- " 
theur. Or l'Arabie eftan t aûKè entre les Seigneuries des Empereurs Romains, 
& Roys de Perfe, ces Sarrazins (guerriers de nature) ne faiUkentd'eftre an» 
pellezau fecours des vns & des autres , fclon qu'ils- voyoient leur profit' : Etç 
lors, vne partie d'eux print pour 'chef Mahomet * duquel nous auonfi parlé.. 
Et depuis l'Empereur Heraclo , ayant trouuc moyen défaire .venir aucuns de. 
ces Sarrazins ( non tant pour hiy fèruir de feooucs , que-comme pour oftages 
de la foy d'vne fi variable nation ) quelque temps après ils demandèrent leurs 
gages. Les Grecs (poffible ) n'ayans l'argent preft, f'exeufans qu'ils neleur •• 
en pouupùnt bailler fitpftjtquetqu'vn des threfpriers adioufta , veaqu'-jln'y.. 
en auoitpas pour les Romains & Grecs, cornaient on eh vouloi^bailler'aux. 
chiens, l'entendant des Sarrazins. Aufqueiscesoutrageufesparolesrappôr- , 
teês , furent prifes d'eux à iniure. De maniéré que renonçans ànleruïcë 
de l'Empereur , & ayans fait vne groflè armée , ils conquirent Damas , Phcni- 
ce.,la Paleftine , Se l'Egypte : après auoir maintesfôis battu les Romains de 
Gonftan tinople,qu 'ils châtièrent bien foing d'Arabie Depuis-; ils vindren t af- 
faillir les Perles , tuèrent HoxmifdeRoy du pays* Se gaftereut ceftcprouincei 
iufques à ce que les habitans eurent rçceu lacreaiJGe^te^le qu'Us Ja tenoieçrj de . 
Mahomet. Ils prindrentaoifi Alexandrie, & coururent l'Egypte, puis allèrent 
contre Carthage., laquelle ils forcèrent , ayans ia efta^ly fur eux des Princes & 
Roys appeUez Arairats,c'eft à dire en leur languc,Preuofts. Encores'npn coït- ' ' 
tens de courre la terre, U* firent baflir des vaifliaux, parle moyen defquels ils . 
gaftereut Chipre, affiegeteac Rhodcs,& rauageren t les Ides de Y Archipdjiuf- 
que* \ qequ'anertis, comme; les richeflès Se fioguiarirez de Rome Aiojept eft^ 
aWoKeesenSitiiejMirC^ 

fàiUirçefte Ifle, £t WWf> p«ns là ville de Sasragpce fan Gxcens. foixanre Bç, 
4ouzç^lsemporteicjHft,KJÙtlcbutinen Alexâdrie.pnis vindrentâfi^ger Con-H 
ftantinpple. T.oi^tesfpi's leurs, vaifliaux ayans efté bruflez par du feu »aficje}>i 
qu'inuentalors vn npromtÇalin^c, le refte de J'armee futraisenrputepârlef . 
Greçsfle/quéh [durant le fiege/men 1 lc,failatti l,çuer,tueientpluid<.trenfç,n^. 
Saxrazios,&les çojpefchercntdc conquérir le refte. Mais ce jfute* Je^a^n^ 
donnant^ plufpart d'Afie, & d'Afrique^ Us ronderét des Royaum«;ne lait, , 
fan^dec^re^flimmeutJa.Mêt , &gôlieftcrfe^^ 

' '" ' ' " " ■ yy ïï 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
Vm 4* qui eft en bref ce qu'on trouue de 1 auancement des Sarrazins , Se que par «iti- 
cipatiôn i'ay ky aûemblé eh vn endroit , afin de tant fouucnt ne'rompre le fil 
*• de mes antiquités , fil euft fallu cotter leurs victoires , par les années de cha* 
6+6. cuneconqoefte. L'an troifiefme du règne de Clouisf qui femblè rçuenir àufix 
cens quarante fixde lefus Chrift ) Age, Maire, trauaillé d'vne ficure mourut à 
Clichy. Peudeiours au précèdent , Hermenfroy qui aaoit efpouzé fa fille, 
auoic tué an village Abiodore le Comte Enulf,affis au lieu de la iuftice publi- 
que, lots appelle Mallus. Au moyen dequoy, lès parens du mort luy firent 
grand dommage en fes biens, parle commandement delà Royne Nan tilde 
Ce qui fut caule, qu'Hermcnfroy voulant euiter la fureur du Roy, f enfuit en 
la franebife de ùda€t Remy , que ie croy auoir efté celle de Rheims : car cy-dc- 
nant vous auezveu que cefte ville eftoit le chef du Royaume d'Auftrafie;cV il 
eft croyable» que Sieiibertiouyflbit de fon partage félon les anciens limites. 
Age mort, Chanoald , on Archambaud coufih de lameredeDagobert, fut 
pourueu de la Mairie du Palais de Clouis. Céftoit vh homme paiuble, aduifé, 
humble &affeétionnc àl'endroit des Ecdefiaftiques Se preftres : lequel beni- 
gneraent refpondoit à ceux qui auoient affaire à luy : nullement enfled'or- 
gueil, hy cruel > ny larron j & qui durant fon gouuernemen t,en tretint la paix; 
qui font toutes bonnes qualités de fage gouuerneur. D'autre cofté.vn an après 
le partage fait entre les Roys, Pépin Maire d'Auftrafie mourût, fort regretté 
des gens de fon païs, pour fa bonté Se iuftice. Grimoald fon fils , fuiuit le train 
du pere , & fut habile homme,'& bien ayraé de plufieurs. 



CHAP. XII. 

Raoul Duc de Turmge défait Us François. Othon tué far Luther Bucd Al- 
lemagne. Elaocat Maire de Bourgongne. NaittUde Royne. CÎouu va en 
Bourgongne. Monde Vvtll&aad tue. Mort de Fkocat. 

EpïNnAMT, SigilberteftantenlahHiAiefme année de fon 
règne ( qui vient aux fix cens cinquante deux de noftre Sei- 
gneur Tcfus Chrift ) aduerty que Raoul Duc de Thuringe, (ce 
n'eft plus l'ancienne commandée par les Roys, dont ie parle,, 
aini celle du ioiird'huy ) feftoit éfleité , fit publier fon arrière-' 
ban pour aller contre luy i &paflànt le Rhin afTembk fèsfoi> 
ces de fontes parts. Faron fils de Croald -, encore qu'il s'entendit aùéc ledit 
Raoul , Peftant aduancé,fut chargé par luy, & tué auec plufieurs de l'armée dn 
Roy ; & le refte des gens de Faron , menez prisonniers . Lors tous les Sei- 
gneurs de l'armée fe donnèrent la main l'vn à Vautre, iurans queperfonne ne 
pardonherorrito rébeHèîmàis leur ferment fut inutile, ainfi quenous dirohs, 
SigisbettdohcpaffilarorefFacBarchone^iéftpresF^ vers Tu-- 

rmge:EtRWàffeuré&fàvcftU&^ tasaS * fena ? mcc i 

etf vnc montagne prochaine de Ta Kirfère Vvfttàde ;oa Oneftrt*leîPe«fet* 1 
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njtnt iaec fa feanne & oo farts dans le chaft*au bafty au deffus :«n intention û» 4 
de le bien garder Lefiege plan téHeuantjRaoulquiauoit fait do bons prepa- 
tarifs 4 attendoir qacteraenurcmeot on l'af&\k&i & , quin'eft pas vue petite 
prudence de capitaine , vouloir fairiibn profit de l'orguéilde fon ennemy . De 
fait, ancansde Varmec de Sigifbect , q'-ayans patience qu'elle fuft logée , vou- 
loien t quedés Ihcuccmefrne de leur arriuee Ion donnait l'alïàur, ce que les au- 
tres. empefchoient,difans , qu'il ralloitattendreau lendemain. Mais ils ne ft 
peurenc accorder ,a caufc de uieutMflè dc'leutRoy 1 lequel n'auoit pas enebr 
aflez d*aathori té,ny d'expérience pour «ft re oeo.Ce fut poarquoy le Duc Bo-' 
bon.auecles Auuergnats(ilseftoietttdés le temps de Sigifbert premier , fu- 
jeâs du Koy d'Aaftraâe : & rontesfbis les voicy maincenaft taucc les Bourgui- 
gnôsjvaflàux du niefme Royaume, jaçoit qu'il femblc que Clouis euft ce quar- 
tier > & quelques gens d'Agifille,& Annouald Comte de Sugttcnfe, auec ceux 
de fon païs , & bonne troupe du réfte de rarme«,f , a#procherent delà porte dit 
chafteau pour combattre. Lors Raoul aflttiïéque pluQeurs Ducs 8c capitaine* 
Auftrafiens n'auoierîf aucune volonté de lù^riuire/or tit fie chargeât ceux qu'il 
rencontrait d'eux vn tel carnage, que Ion f'efmèrueilla comme la petite trou- 
pe en attoit peu tuer vnc fi grande quart tit c.CeU* de Mayence ne furent pas fi- 
dèles en celte rencontre *, fie leRoy Sigifbert qui éftoit monté à choual.voyane 
tuer les liens en fa prefence", ne fe peut garder déplorer. Car les Ducs Gri- 
moald& AdelgefiÛc', qui craignoient le mettreen danger, l'empefcherent de > , 
f'y rrouuer. Le Duc : Bobon,le Comte Annouald.fictousiesplus vaillans hom- 
mes de l'armée Aùftrafiénne, moururent fur le champ «auec plufieurs milliers 
d'hommes : fie entre-autres Frodulf fecrewire, qué ld!rt difoitauoir éftéamy de 
Raoul. La nuicV enfumant le Roy coucha en fà tente , affez loing du chafteau: 
puis le lendemain voyant qu'il ne pomioit mal faire à ce rebelle, aprc quedes 
meffagers eurent jefté.enuoyez d'vne part fie d'autre, Sigifbert fiSRî année 
priridrent le cfteïnmdu Rhin/ans que Ràôul fit feniblajit d'àBér àpres.ou leur 
coufre fus. Mais enflé dé fabrtn^fof^Cyilfe^lareRoy de Tùringe, con- 
traO&ntâmitié iûec lés Vmïdes firàîrrres nitidnsvôifines.'EtTaço itque de 
parole8ilnerefofattrobeylrarifcedçS%lsb«t .. 
voufeitcontfraifldre.L^n^ 

gisbert, Otbon fifafOett doïneftiqn'é /homme orgueilleux fié'iadisBail(c*eft 
à^re goanernpur)dtt'Rôy Sicisbcrten (on enfeocc,Fttttuépar Luther Duc 
#ASemagn«?ifeftftfcàfecrt^ 
chafTerdafPalaft^ft ÔrfioHl 0 mis l'inim^ 

à Aufttafleifie di^t^ràndiement fe cSfirma en l'adminifirationdeceRoyau- 



wnttëaliec fDflttHfctleaW^^ 
gl^hc^fcéestas^^ 

V V iij 
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#m,tfe Sigifrcrt en la guérie contre &aonfi ,. Se poorefe ilfaut dire que lei cBcnf «fa 
gnons qjiialle«nt eu TocinçcIeAoidQt gens de fecôucs ) layinr^fm iifftmbler 
toos les E*iefqcÊes v Ducs J & S*à£heursdo Royaume de fan 61s pratique 1er 
voix d'v a chacun , fit decbttei AWtedtaFa&ksde BbHrgongncjiFlaocatidena^ - 
ceFrançoife^uifittefleupar les Euefques& tous les Dm».' Auqucèaulfi 
elle fiança Ramberge fàniepce j faifant ce mariage , pour quelques menées. & 
Gccafions teituës.fcctcttes.entt] euxi maisqui ne fouirent point d'effet par 
le vouloir de Dieu ; ain6 que difeo t ics AiHheuE&Toutesfois Atcharnbaudv& 
ledit Flaocac Pentr'en tendaasJbien l'Vu l'autre , Te fupporroienr en leurs char- 
ges :- &ceftui-eyiura; ^powniclpat. lettres, qu'il donna au* Euefques& 
Ducs de BoargongnejdeUsieonferoe^àiiâriaaisen leur* honneurs êc aurho- 
ritez,eeque vous deuez entendre auoir efté fait foubs fauthorité Royalle, 
seftanspaséneores les Maires fi puiûan? , qu'ils furent incontinent. aprest 
maiscommençant ores leuç.gt#ndflHi;.Bapçat donc çôfirraé en fa Mairte^ledit 
an fe promenoir pa*lepays derfQ^^iJflrnement:, n'ayant oubUé l'inimitié 
qu'il porto» à Vvjllebaud liUGjwfcqtfUbtinftcachee, Or ee Vvillebaud entU 
ctyàmcrueifcparvXujt^^ 

tes plus orgueilleux, au rr^^yen 4e>eftat délatrice * quj % fofoit mefpfi- 
fer Flaoçatjcomme fon inférieur : ne conûdcrant p^s que les dignitez ne font 
honorées que pat ïa.faueurque lemaiftrc porte à ceux qui les tiennent , Se less 
affaires qu'ils manient,: les-Roy s. faifans de leujs officiers,, comme de lettons:, 
quiayansvalacent&vnconte.enrau.trenevaîcnt plusqu'-vn » & aucunes-: 
fbisrien: quand il§ font wtnis en labourfe. Açeltecaufeu ayant ledit JFlao* 
cataJfignéioaraùjqEoefqaes.Duçs» &Çorotesde Bourgogne., a» moi* dé. 
May , afin dç tenir vn Parlement à Chalon , po«w 1« bien du pays ,. ^Patrice y. 
vint aueç bien: grande compagnie. , Mais aduerty que Flaocat deliberoir. de le, 
faire rodflfcr „ilne voulut entier au Palais. Ce qui fut çaufe qucle Mawefor trt 
dehors , en intention de UjfqtnbattrCj, û Amalbçrtfretçd« Flaoc«iallartt : 
d'vnepart &lè'w^fo\*tjfa-&tefey^ oim - entteçhacflw.eftajitte- 

tènupar Vvûiibaa^ffsi^M^TO»?^'^ 0 ^- En- 
tremirent défra ies deux ouppes, * fcn* qu'xHçs fc^t*yçwiipat Et 
neantmoins>laôcatdçslor.s.cnàuantnipnftratquçp^ défit qu il 

auoit de tuer V vïllebaud! CeÂemefroeanneemoujçutkRjoyn«N*nwlde,qut 
futcnterreejpresleRojf D4gpbef t, ; fiqmme auffi-J^ttin Çap^ mounn^au 




auefiticomtoandé k 



dçnx&oiaunies^uecAU^ 

VvMebanddefctjpiw^ 

DuciXrato&.^ 
nom^e^g^^'apeu^^Êu^ 
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taire; poarce qùe-VviHebauddoaioird^groohetgi». U yill* , co de C'en fe- 
tooèner. •Tontcsfoii'ibuiéâeparoles douces palfe cotre >> ^affleurant e*i la 



moït du-PawkéBoUrguignfKi. Atdwmbaud femfciâbleraent arrive afnec fec 
V.veûraénSyfitmiten cam pagneioar fauarifer ftaocat & les fièa s. D'antre co- 
û^,yYUlebwdy^ntv^Bjr c^ftegrpffé tr<s{Up^ rangea -en bataille tout ce 
gu'Uauoir degçsdeguerre.fc routesfois ilncfut çhajgéquede Jlao,cat,Arual- 
gar x Cranuel , & Vadelbert. Car les autres Ducs & Seigneurs Vveftriens qui 
les deuoient enuironner , les regardèrent faire , attendans l'eoenement de ta 
meflce:efliaquellé Vvillebaud demeura mort fur la place 4ucc pluûeurs au- 
tres. Berttirè ôuBèfthièt^râhcois habitant te pays>ourre le Mont- jote ,-qui 
eftoit-Gomtc du 1 Pakis ,fe ttouuades pcetnicrsenecftebatàilïe. Dequoy>Ma« 
nulH?aèrgutgnonin)ar*y^ 

tre-fois auoit eftc fon amy , le voiant venir ,luy elcriajqo'il paflait de fon cofté, 
l'aûeurant de luy fauuer la vie, leuant fon efco en ligne qu'il le vouloit couurir 
& défendre*; Aquoy taacf'en falot que Manujf emendiivqaerout au contrat* 
re, de fa lance Upeçça Berthjcr par l'eftomach : ^lequel incontinent fut enui- 
ronrié|>arceqii'îleftoiit lping de fa .compagnie t: quand Aubedun fon fils le 
voyant en; danger de mort , bçpcb^nt fon cheuaAdes efperons , fe testa en la 
pre£Tc,& d'^ttCpUp de lance port» Manulf par te? t«« jtuîk çeu± qui auoïér bief, 
fié fon pete ; jequ»taiUaaimep,t il deliura dp péril où tleftoif. Cependant, les 
Ducs qui n'auoient chargé Vvillebaud,pillerent fes têtues & pauillons.&touc 
le bagage des autres venus auec luy , où ils trouuçrent grande quantité d'or & 
dkrgents-Q^BiKroiicfteil fut,prins par ccu^ de ch*iwl qui. n'auoient combat- 
tu. ApfceseM», Fiançât partit d^Aogfton dés l©Jend^n3ai»,; &yiotàChalon, 
où^fonitf&ueclefeu-pcinr^^^ par toute Iayilte: 

(ans q»e Ion pentifijariQÙ Jadauifcde ce mèfchef.; l.c. Maire rppçhé de la mais 
deDicji (ainfi -qu'il feïnblaÂplufieurs ) faifid'Vné fcéurefc fit mettre fur la 
Sapnc daos.vr) baftejm fc poiK en. diligence vçnjr enyn lifu npmmcLatpna.Co 
nonobftanj|ilAnpoi»t efichemirt : vingt ioursappes la bataille ,& fiit enterré 
ejW-fcgUfeidWajn&B^^ 
«ftMuiaen^^itfiif*^ 
n>«|»r<pete*&^l«<î^s^ 

r«t;defcMrge7 dVw^f^'i^^&Wifl «'^giéres^w pourri*» ftow» 
4e fouffr t*e leur^grRn&hqmmea jv,jw ^p^tçUe ifctfrusié,:, 4VWIW. qOft 
ydIantieFS«Jle.fjçe apw? JfcyJadiuifipn : f|es. futyf#s.d>n. mefino .Roywiing, 
Qge H pa^fjwe<^ J^yfcp^den**6« ^tis.fenVjafpfWjiyfpDnpwnft 
qHe4eiK»Bca^.ftp.j t pn^^^ftpe^çj^e c^^quien eft-canft a 
We^dfls.pjùi^ft^ ratf a^Klkdextcricé. tqa'UJcuennfifpAaat^cwçfe 





DES A N T TQv_,F R A'N C DISES LIVRE V. 
L'A» J*laquelleauecle temps ilaugroanteraipour ranger lttî.vot.& les totrcspcu a 
peu , à l'entière obeyflànce : Se royuahc l'exemple de Clotaire fécond^ dont 
' J ' nagueresi'ay.patlc) quiprintVnpartypoutgardeile^Fiançoisde combattre 
à Mont-martre. . . ■• /,•■: x ; 

■ i ■ r- i . r r , ; 

CHAP. XIII. 

X* -K^y Çkm ejpou/è Bajtdour. Famifte pour laquelle U Chaffè de fiintf 

DaiysèftÂefcemMe^ThrefirsâcsEgtys.À 
f •■■ nesdelacorreftion dtleuruMé ) cornue aup Us chaumes de cette . 

des Euejques. Sigisbertltoy àA^ûjhajk adopte le fils de Grimoald fin 
', Maire jauiemoyak filsdu&tSMsbert en exil. Crimoaldchaftiê. Fon* 

dation de fainft Maur des lofez, . Mort de C louis. Ebrouin Maire 
.', du palaà. Clouiie troifiéme Roy drjà mort, Partage inégal des enfant, 

deuJLoy.Tbkrry&Ckildeba^dlojt. Cruauté iEhOuin Maire. ThUriy 
faiftMoiuesEbnum&Jàïit&L'^ à'Luxeu. CkMcbtrt 

Hoyfafèheux. i * 

Nviroh ce temps ,8c l'an fix ceas cinquante cinq, Si- 
gifbcrt n'ayant point d'enfant adopta Hjldebert fils de 
Grimoald , defefperant etop toft d'en aùoir , pois qu'Uni 
ftoit encore* d'aage.&par ce fait inconfidwc,pbfljble pre-" 
; para fou tumbeau. Mas Clôuis mieux aduifc.print à fera* 
me Baprend ou Baudour fiRe du Roy deSaxe^ ce difent au-i 
cuns ) belle &fage Dame. Toutes fois les affaires de Vvc- 
ïé manioient lors par la prudence d'Archambaud Maire du Palais : qui 
encores por roir plus d'affeâion à fôn Roy > poutee qu'il l'auoit leuédes fon rs 
deBaptefme, ainfi queditl'AuthetfrdelaviedeS. Babolen. 1 Lfinduftrrèdece 
Maire,ou (au ted'ennemis/ur caufe qdele temps dudir Cloùisn'eft remarqua-' 
bledeerandsexplo itsdegtietre,aïns d'vnebicn horrible famine aduenuëen 
France le qnatricfme an de fon règne: & fi grande, qu'iteommanda de leoer Se 
fondre la voûte d'argét,que fon pere auoit lait mettre (ùr k fepultn re des mac- r v 
tyrsS. Denis & de fescôpagnons:pour donner la monnoye à l'Abbé nommé 
Agilaf.ftfin ckfladiftrit>ueriuxpàuure».Cen'<ftoitpask coUUerruredutem- 
, pie comme d'aucuns pensent (lèfquels 'WÈ confiderent k rareté que fers y 
auoit'de ce met'ail parmylés-Ftai^oisv^o^^ftee en^lo^éèïik couucrnwé 
d'vn «and édifie* «l^oeêeÎHy «Prié ABbàye)a^jedfeàu tabernacle mis for 
Us chatTes des corps , volontiers faitcommele nibdelle dVne Eglife ou tabefw 
naclei&potH cefté<^feenI^inappelléi^Kw/*< Mcfmesil ne fauttroouèr 
«ftrange , que le Roy ait prirtsï'argent deÏEglHV, veU que les rhrefors que le 
.temps paflllonjddnnbitjeltolehtHrmi^^^ polir eriyn be - 

foin , les employer àdes âuuref dhatirafeles , telfes^ue le tachait des ptffon- 
atot, 86 nottrtitùre des pauu¥es'<en granderarahiev cottime dîrfe-èâoë*! 
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CLOVIS II. ROY. 17$ 
\s€*rHmhd>tt EctUjÙL L'an Gx cens cinquante fept , mourut Eugène Pape qua- v* h 
«riefrae : Se le vingt & vniefme Ioillet, luy fucceda Vitalien; que l'on dit auoir 
ordonné |e chant de l'Eglife Romaine, Se accordé auec les Orgues , lefquellcs 7^' 
guiparauanrn'eftoientenvfàgepar les temples. Et l'an d'après, Sigiibert Roy VI' 
d'Auftrazie mourut, ayant vn temps auat ton trefpas( ainii que i'ay ditjadopté * 
Ghilperic ouChiidebert fils de Grimoald Maire de Ton Palais-Mais depuis luy 
eftant né vn fils qui fut nomme Dagobert , fur le point qu'il vouloit reuoquer 
cefteadoption, il fut preuenu de mort } le dixiefme an de fon règne : deux cens 
cinquante trois après la mort de S. Martin, qui reuiendroit à l'an fix cens cin- 6fj. 
, quanre neuf, fi ces dattes ncfont corrompues en vn fragment que i'ay. Maisil 
eftdifficiled accorder les autbeurs de ce temps-là, tant pour la diuerfité de la 
cotte de la mort de S.Mar tin,que faute de ceux qui onecoppic pluficurs liures 
anciens. Le Maire Grimoald, tout auifi toft vfurpa le Royaume d'Auftrazie, au 
nom de fon fils-, & mit Dagobert fils de Sigiibert entre les mains de Didon E- 
uefque de Poicliers; qui le mena en Efcoûe : où il le rendit moyne. Ce neant- 
moins, les François Vveftriens ne pouuans endurer que fe crouuanc encores 
quclqu'vn du (ang de Clouis, les Auftraziensalkflènt chercher vn Roy d'au- 
tre famille , déclarèrent la guerre à Childebert. Et I'ay an r tué en vne bataille, 
prindrènt Grimoald fon pere,qu'ils menèrent à Paris} où il fut axecuté pour le 
payement de (à mefthante ambition. Et toutesfois le Royaume d'Auftrazie 
ne fut rendu à Dagobert fils de Sigifbert^ins baillé à Chilperic fils de Clouis: 
que la chronique d'Yucs de Chartres appelle tiers de ce nom. Or Clouis fecôd 
ayant efté Prince pacifique, durant fon règne plufieurs fondations d'Abbayes 
fe firent parmi (on Royaume, & entr'autres celle de.S.Maur des foflez presPa- 
ris, édifiée à la pourluite de Blidegille Archidiacre de cette ville, en laquelle 
pour lors eftoit Euefque Audebert Anglois de nation,chaffc par fon Roy d'vn 
Euefché qu'il tenoiten fon pays. Mais receu de celuy de France, & fait Euef- 
que de Paris.Ce Prélat recueillit Bapolen natif de nommé premier Abbé 

du lieu des Fo fiez, autre-fois eftime auoir ferai de fort,ou de Chafteau aux Ba- 
gaudes Gaulois, quand Maxiroian frère de Diode tian les vin t combattre. A u 
mefrne temps(aucuns difent le feiziefme du règne de Clouis.qui reuiendroit a 660% ' 
l'an 66o.)ï Abbaye de S.Denii fut exempte de fa fubiedtionde l'Euefque dePa- 
ris(cedifentlesMoynes)<iuconfentementdeS.Lendry,quilors eftoitEuef- 
que. Iaçoit que fuyuant vn article du premier Concile d'Orléans , toutes Ab- 
bayes deuflenteftre fous la correction des Euefques du Diocefe où elles font 
bafties:qui fut vn exemple non feulement aux Moines,mais àaucuns Prettres 
Se Chanoynes(mefmes des Eglifes Cathedrales)de s'en exéptcr : & pour mar- 
que ce cuident aucuns,mettre hors du rang des chaires de leur choeur , celle de 
Ptjiefque officiant Inpntifudibmjat luy donnant rang parmi eux,finon quand 
il eft vcftu en Chanoy ne. Laquelle feparation a engendré plufieurs abuz:eftans 
les Papes trop efloignez,pour chaftier les fautes queces exempts commettent 
plus hatdimen epour l'abfence Se lefloignemét dû correcteur. Audi plufieurs 
croy en t ,que ces mots Nullo medi* *d /(émanant cariant pertinent, que prennent ces 
Abbayes,& Chapitres exempts, ne font d'ancien vfage.La commune opinion 

XX 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE V. 



,* vouloir emporter comme Relique; & ofté l'argétde la voufte mife far le corps 
dudit Sainà,ainfi que i'ay dit.Ce qui(à l'aduis de DuTillet)n*eftoit pas acte de 
fol.ains d'homme charitable & bien inftruit par les anciens Canons, à quoi les 
richeflcs de l'Eglife deuoient eftre employées. Mais il dit, qu'après fa mort les 
Moynes ont controuué ce menfonge, pour àl'aduenir deftourner les Princes, 
qui fans occafion enflent voulu prendre les threfors de l'EgliTe.Toutesfois.les 
précieux loyaux, & les immeubles d'icelle, maintesfbisonr eftc vendus parles 
bons Euefques & Prélats , pour fubuenir au peuple en vaeneceûué} &nous 
deuons croire, qu'en pareil cas, tant s'en faut que les anciens Euefques eulTene 
caché l'argétefie de leursEglifes, qu'eux mefmes fe fuffent védus pour deliurer 
le peuple de fairn,auflî bien que fit Paulin Euefque de Noie. Et pleuft à Dieu, 
que le* biés de l'Eglife ne faflenr prinsny employez en pire occafion. La troi- 
fiefme lettre.du troifieûne Hure dureeiftre de GregoirePapc,nous.appréd que 
les Occidentaux ne partiffoienrpoint les os des corps eftimez fainccs : côme fi 
Ceuft efté vn Lacrilege,ainfiqu'il efcrit à l'Empereur de Conftantinople-.ce qui 
me fera dire , que le rompement de bras eft fufp c€k ; ou que quelque moyne a 
voulu donner crainte aux autres de faire le femblable -, de peur que les Princes, 



menfonges,qu'à faire douter des vrays miracles? l'Efcriture n'cft-elle pasalîez 
for reiiaçoit qu'on ne puilTe celer les v rais, fans mefpr is de la grandeur de Dieu 
tout puiflkntîQui eft la caufe, pourquoy il neles conuient oublicr.quand ils fe 
prefentent. L' Autheur H*vn liure de G*ft* Fréuarum r fait le Roy Clouis home 
plein de toute ordure,abufeur de femmes,yurôgne,& fiiieâ à fa pance.de for- 
te que l'on ne pouuoit dire chofe de luy qui valuft-Il fut en terré à fainâDenis, 
& régna feize ou dix-huicVans ; làifiknt de Baudour fa femme fondatrice de 
l'Abbaye de Chelles ( à caufe d'elle appellée de fainâe Baudour ) trois en fans 
nommez Clotaire, Childeric flcThicrry, l'aifné defquels l'an fix cens foixante 
fix ou fept, fut déclaré Roy, 8c tais au throfne par les François auec fa mère, fi 
vous croyez ledit autheur: quiadioufte, que plufieurs hiftoriens blafmans la 
vie de Clouis , & ignorans fa fin , ont efcrit de luy «Tes chofes qui fe deuoient 
rapporter à d'autres. I'auoy' oublié que le mefrae Clouis eftappellé par Du 
Tiliet, Louys premier jcôbien que Clouis & Louys ne foit qu'vn mefme nom: 
ain fi que i'ay dit. Ce fut lors,quc l'enfance de ces Princes Royaux , donna oc- 
casion aux Maires de tout ouuertement vfurperl'authorité Royalle, & abufer 
de leur eftat.ainfî qu'il apparut incon t inen t après la mort d* Archambaud: qui 
aduinr enuiron ce temps. Car les Fraçois diuifez, eftablirent fur eux Maire du 
Palais Ebrouin, Allemand de narion-,tres-mauuais hôrne,& qui feruit de flam- 
beau pour embrazer la maifon des Merouingiens.E n ce-rernpsConftâtin Em- 
pcr«cayanteftéoccis parMezicis,Conftantin foa fils hiy fucceda, ayant tué 
le «neurdtier <fe f on pcre J'an fix cens foixante ncuf.& peu après ,Clotaire tiers 
de ce nom-, furprins d vne grofic fiéure , mourut à Chelles , cftant encore* en-j 




portaft à la fin: mais que feruent ces pies 



Digitized by 



THIERRY, CHILPERIC ET CHILDERTC ROIS. 174 
fan t : & n'ayant régné que quatre ou cins ans , il fut enterré à fain & Denis , ce v 4n j t 
dit . * • • De fon temps viuoi t Léonard hcrmite au pays du M ay ne, & Gerrru- H— 
de fille de Pepin.quC d'aucuns appellent Duc de Brabant : mais ie crdy que c'e- 
ftoi t le Maire d' Auftrafie : Ricber en Pon thieU , Germer en Beauuoiûs . C'eft 
choferemat quable quéles Itères de Clotaire troifiefme , de fon viuant ne di- 
rent poutucus d'aucun Royaume, & heantmoins, l'on ne peut dire que leur 
basaagelesempefchaftd'y paruenir, yeu que déuant eux, Childebert auoit 
tenul Auftrazie , Clotaire fécond Vveftrie, eftanscncoresenfans, &ceder- 
Qter feulement aagé de quatre mois. Ce que poffible Archambaud fi t tout ex- 
près, à fin de n'auoir deux Maires , l'ambition defquels eftoit «au fè d'entrete- 
nir les François en diuifion: car ie n'en puis donner autre motif Mais quand 
Clotaire troifiefme vint à mourir, Thierry fon frère, ie ne fçay pour quelle 
occafion f fiée n'eft que les Auftraztens vouluûentauoirvn Roy) fut déclaré 
Roy de France Vveftrienne , & Chilpericenuoyéen Auftrafie auec le Duc 
V vlfoald, pour y eftrecouroanc.OrTnierry cftât d'efprit afiez lourd, Ebrotrin 
^ce difent lcsCnroniques ) lefit haïr du peuple : lequel eftiman t la cruauté du 
Maire procéder de la malice du Roy ( & neantmoins il ne jpouuoit eflre que 
bien ieune ) s'eflèua contre luy. Puis enuiron l'an fix cens tentante (car il n'eft *7°« 
pas aifé de dire certainement l'année ) s'eftan t Childeric ( mal à propos ) meflé 
parmi celle rébellion, il fut rendu Moyne à Sainét Denis, après vne bataille, 
qu'Ebrouin ( penfant tout gouuerner ,'ce dit EmU ) perdit ; demeurant pri- 
fonnier du Roy d'Auftrazie , qui I'cnuoya garder à Luxeu. Aucuns difent, 
que Childeric ne fe mefla point de cefte rébellion ,àins le peuple de Vveftrie 
(cul : qui cnuoya querre le Roy d'Auftrazie, & V vlfoaldPuc, par lequel il fut 
eftabli Roy fur tous les. François- Celui qui a compofé la vie de fainâ Li- 
ger Euefque d' Augftun, raconte le fait autrement, & dit : qu'Ebrouin ne pou- 
uarit remettre fon Roy chaffé, crainte d'eftre luy mefmetué, vinttrouuerle 
Roy Chilperic,& le prialuy donner lavie en quittant tout ce qu'il auoit. Ce 
qui lay fut accordé, à la charge d'entrer en vn monaftere, Se à lapriere roefrae 
de Liger , qui l'enuoya à Luxeu pour eftre fait moyne. Lors Chilperic ayant 
mis Ion frère en treles roainyde quelque Euefque ou Abbé , pour fi» gardtf ,fit 
ledit Liger Maire de fon Pa1ais,hiy donnant toutes les affaires de fa maifon en 
gouuemement.Ce Liger eftoit natif de Poi&ou.bien entendu aux affaires d'e- 
ftat, & remarquable pour fa bonne & fainûp vie. Lequel trouuan t le Royau- 
me en grand defordre, caffa ce qui auparauan t auoit efté fait contre les ordon- 
nances des 1 bonsRois,& amenda les chofes dé telle façon , *jue chacun eftoit 
ioyeuxdel'*noh*pourgouuerneur,& GhiJperiç pour Roy. Ceqni dura trois 
ans ; &iufquesàcequeleRoyconceuft inimitié contré S. Liger. Durant ce' 
terops,& l'an fix cens feptite deux, Vi talien Pape eftant mort le vingt-feptiet 
me Ianuier,Dieu-don ne fut efleu en fa place,le hui&iefme Auril.Mais cepen- ' 
dant que Liger donne ainfi bon ordre au Royaumede Frâce, ceux qui nepou- 
noiént félon ieurauarice profiter fous vn fi vigilant & preud'homme trouue- 
renttnoyendelefair^âïrduRoy;àqHiponlbl«defplaifoim 
EucCtjor, fr fcsmceur s contraires aux vices ordkiaites ddaConf Cequ'apet- 
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Va» Jt çeuant Liger, l'an fix cens feptante quatre , il pria le Roy de venir (aire la fefte 
2t f* 1 de Pafque en (à ville , où fous ie ne fçai quelle occafion , les mefchans perfuâ- 
S • derentau Roy de le faire mourir, dont l'Euefque aduerry,& qu'on auoitdeli- 
beré de le tuer ce iour raefme delà fefte,il le diffiroula,fe monftrant ioy eux à la 
venue du Roy ,auec lequel il communia.Toutesfois,mal afieuré d auoir appai- 
fé fa colère, & ne voulant donner occafion à fes ennemis d acheuer leur en tre- 
prife.&fouïller les mains du Roy du (àng d'vn Euefque,&que par telle cruau- 
té il mef-aduin t au Royaume pour la mauce d'vn homme: & puis guerre entre 
le peuple(ce font les mots del'AutheurJil fut confeillc fortir de la villejanuit 
. mefme»& feretwer auec aucuns de fes amis:abandonnan i tout fon gouuerne- 
ment. Le Roy courroucé de fa fuite ,enuoyafoudain après de fes plosfidelles 
amis accorapaignez de gens de guerre , qui à l'aube du iour enfiiy uant le trou- 
ucrent, Se ray commandèrent de par le Roy d'entrer au monaftere de Luxeu, 
comme luy mefme l'en auoit prié, pour y viure en Moyne. A quoi Liger s'eftât 
accordé s'y achemina, & crouua Ebrouin ja fait Diacre,auec lequel *'<ftant pa- 
cifié,!' Abbé les fepara:demeurans néanmoins auec les autres religieux , com- 
67 6. me fi iamais ils n'eufTentdeu partir de ce lieu. L'an fix cens feptante fix Dieu- 
; donné Pape cirant mort, eut pour fucceûeur Donne. 



CHAP. XIIII. 

Childchcrt traînant mal fa noblejfe , tfttue far Bodiie gentilhomme Fran- 
çois. 5. Liger , & Ebrouin firtent de Luxeu. Thierry remis aufitge 
Royal. Ebrouin far le confeilde S. Oen reprend la Mairie. Tue Leudejic. 
Fait des cruautez,. Prend le Eoy Thierry. Chajfefes ennemis outre Loire. 
OMon/traaux Maires le chemin de s'aggrandir. Fait meugler & fuis 
tuer S. Liger. Parlement auquel font ttyofcTjknx Eucfqucs. Agathon 
Fafe, ordonne que les décrets des Papes auront uBe authorité qutles fdn- 
tles Efiritures. Martmflsde Ckodu^ & Pefmfils d'Anfeg^Be faits 
l)Mcsd i Au/fyazJeafreslamortdervufeald.Fosu^ 
Miel fres Verdun. Martin Dm tut far Ebrouin. 

' H ilderic d'vn naturel volage & infolent, fut caufe de 
mettre le peupledc France en quercUe.rantpourHniure fai- 
te à S. Liger relpeâc des bons Françoisque pour fon autre 
, mauuais gouuerneraent.Ce qui le fit mefprifer de teUeforte, 
; que chacun fe mocquat de luy,il encourut la haine de fes fu- 
■■■■■iHl h iec*s:qu*il augmenta par l'outrage fait à vn bien noble geol- 
Wi'HW^^ hôme Yxmq<À s nôme BodiUe>quelcontxeles loix &pnui- 
leges des gens de laqualité (car vousdeuezfcauoir qu'il y auoit diftciecexntre 
le«iiobl*decetép«làdefc*dusdçsRQma^^ 
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CHILDERIC ET THIERRY ROYS. I7f 
eftâs ceux-ci plus légèrement chaftiez que Les trois autres fortes denobIes)il fut'*» 
attacher àvn poteau & battre de verges. Dequoy la noblefle courroucée, & cô- 
fiderau t que la feuice du *oy eftoit accôpagnéed'vne infolcnce,fa cruauté d'v± 
ne arrogancexome û vne telle iniuftice ne deuft eftre qu'vn cômencement du 
Hautement que ce Roy ( mal-aduifé ) propofoit vfer à l'endroit de fa noblefle, 
cllefefleua, à la fufcitation d'Egilbert, Amalberr-, & autres des plus grands 
du Roiaume. De manière, que Bodille, afleuré de la hayne que chacun portoit 
au Roy, & refolu fe vanger de la honte à luy faite en le ruant rraiftreuieménr, 
f'accompagnad'vne bonne troupe de fes amis, l'an fixcens feptantehuit (au- 
très difcnt fixcens feptante quatre) & le douziefme de fà monarchie, il kvint 
guetter Se le tua comme ilchaflbit en la foreft Lochonie.que l'on penfe eftre 
celle de Lihons, & Du Tillet dit en la foreft voifine de Chelles, qui eft celle de 
Liury ou de Bondis. Mefmes à fin d'ofter le moyen de le vanger , Bodille fça- 
chant que Biltide (à femme eftoit erofle d'enfant, il l'occit quant Se le Roi ton 
mary , les corps def quels portez à uinû Germain dés-prez, y furent enterrez. 
Lors Vvolfold, Tentant que les chofesfe preparoientà plus grand trouble fir 
retira en Auftrazie.voyant que les Vveftriensauoient déclaré Maire Leudefil- 
lcfilsd'Archambaud, par le confeil de Gund Liger, Guerin fon frère & autres 
Seigneurs. Car Liger aduerti de la mort de Ch ilderic , fu t ( par fon Abbé mef- 
mes)j>erfuadéfortirdeLuxeuauecEbrouin, &feiurer amitié l'vnà l'autre. 
Cela fait, l'Euefque Liger vint en fa ville : où reccu du peuple , il fut remis en 
fon fiege, comme aufli d autre cofté, le Roi Thierry tiré du monaftere où il 
eftoit,ce qui aduin t l'an fix cens quatre- vingt, ce dit mon Nangjs.Cependant, gg a 
Ebrouin afleuré fur ce que les deuins hiy auoient promis qu'il viuroit dix- 
huit ans, laiflbitcroiftre fes cheueux en eiperance de Centrer en Ton eftatde 
Maire, par le moyen d'aucuns qui encores luy portoientamitié. Maisquand 
il vit vn autre en fa place , il fe defroba de fainâ Ligér qui le penfoit retenir en 
fa ville, & la nuidt l'enfuie vers les Auftraziens , qu'il Pattendoit manier fous 
ombre des troubles aduçnus depuis la mort de Childeric. Car il ne voy oit pas 
qu'il fepeuftaduancer, ayant Leudefille, le Roi, & les rkheflèsdu Royaume 
cnfapuiflànce. Et pource, incertain de ce qu'il deuoit faire a ce commence- 
ment, peu à peu il fe fbrtifioit,enuoyantvers Ces amis anciens, àl'ayde def- 

Juels Se d'aucuns mauuais garnemans par luy aflemblez, & qui ne deman- 
oientqu'à faire mal (comme gens qui nettoient point employez durant la 

Îaixjil courut la frontière de Vveftrie: Se trouuanr endormis les gardes dit 
ontGùncteMaixence,quieftfurlariuiere d'Oyze:illeur couppala gorge: 
Puis tirant outre, fit mourir tous ceux qui luy ayansefté contraires tombV 
tenten fes mains. L'ondifoit lors, quec'eftoir parl'aduïs d'Oën ArcheueA 
que de Roiiemauquel ayant enuoyé pour tirer de luy confeil côme il fe deuoit 
gouoernence Prelatluy refpondit: qu'il luy fouuint de Fredegonde. Voulant 
(i mon iugement) dire que par tous les moyens à luv poffibles, il Ce defpechaft 
dcfcJenncmis.Cariene voypoinr,que Fredegonde pdifle eftre remarquée de 
pas vne vertu, Se encores moins qn'Ebronih depuis I< confeil demandé, Ce foit 
j^rre autrement quccrocL Defwte>qoe qunîonqUca kiflé par eferit que 
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V*n it fainft Ocn le confcilla , il n'a rien fait pour honorer la mémoire deceft Euef- 
l '£"a que eftimé fainâ;.. Leudeûe, qui lors de la furprife du pont fc trouuoir au vil- 
G * r T' lage , ou territoire ( car au Latin y a p<tg> ) de Baciuo ( Baffigni eft bien loing de 
là)nepouuant remédier à la foudainetédefon ennemy , fenfuir au ce le- Roi- 
Thierry. Et Ebrouin entrant à CrefTy fur Oyze , que ie penfe eftre le Crifeco 
de Fredegaire , prit les threfors Roiaux,& de là vint à Crefû de Ponthieu. 
Ain G Ebrouin & fonparty releuc, & mis (us par l'heur de cette viâoire, Ara- 
baûadeurs commencèrent aller d'vne part & d'autre , pour appointer le diffè- 
rent. Et comme ces gens euffent aduit c qu'Ebrouin & Leudezie fe verraient, 
Se à cette fin ils fe fuirent entredonnez la foy , Ebrouin qui fe moequoir de 
tels fermens , & les tenoit pouebrides à veaux, pouffé de non moindre trahi» 
fon qu'impiété , tua Leudeûe en deuifant auecluy : ce fait il remet Thierry 
en fon Roiaume. Si feruble-il, que Leudeûe le tinft pour Roi : puis qu'il le fit 
fortirde faindt Denys. Mais iecroy que l'Autheur veut dire, qu'Ebrouin le 
recogneu ç pour Roy, & par ce cruel & abominable moyen , f affeura en l'eftat 
deMairedu Palais, chaffant tous fes ennemis outre Loyreversle quartier de 
Gafeogne. Dés lors, noz Rois commencèrent à dégénérer de la vertu de leurs 
pifdeceffcurs, 6c parleur beftife laiffcrentles Maires de leur Palais empiéter 
îurl'authorité Royalle: que les mauuais Lieu tenans, qui vindr eut & côtinue- 
xent depuis, tous les iours diminuoient fi fort, qu'il ne demeura que le nom 
deRoiauxfucceffeutsdugrandClouis. Car Ebrouin tout refolu defuyurelc 
confeil d'Oyn, pour fe depefeher de ceux qui; auoient authorité entre les 
François,ertuoya Didon & Vvaneric(deux hommes defquels il fefioy t le plus) 
prendre faind Liger , les faifant accompagner de gens de guerre ; pource qu'il 
lçauoit bien la fàueur que le peuple por toit à ce bon Euefque. Et ceux cy ve- 
nus à Augftun ; qand ils eurent menacé les habi tans d'affieger la ville.fain 6t Li- 
ger pour deUurer les liens du danger , & le peuple d'opprejEon ( 0 opiniaftrant 
pour fàdcfenfe ) forrit dehors, auec la Croix Se fon Clergé , venant àl'encon- 
tre desgens-dormes : lefquels fans auoit efgatd aux mérites d'var tel perfonna- 
ge,luy arrachèrent les yeux -, & le fourrèrent en vn monaftere, où il fut caché 
deux ans ;&iufquesàce qu'Ebrouin ayant trouué moyen de furprendreGue- 
rin frère dudit fâinéc Liger ( retiré en Gafcongne on Bafque ) l'euft fait lapider. 
Car lors refolu de ne plus garder fàinâLiget 5 enuota en Artois où il eftoit pri- 
fonnier, luy couper la langue Se lesieures, & puis trancher la tefte : en vne fo- 
reftqui aretenulenomdeS. Liger (ce dit le liurb des Euefquede Cambray} 
courant fus à tous? ennemis , Sel principalement ceux qui auoient gouuerné 
Çhildéf icilefqueUU fit mourir ou bannir; 6c en tr' antres Vvlbal & R&goebert 
hommes illuftres,& Loup Duc. Les biens duquel il donnai l' Abbxycde&aâ 
Benoift fur Loyre* ainû qu'on peut voir par fes lettres; Durant cela, & l'an fix 
Gjp. cens feptan te neuf, eftan t mot* Domine Pape, Agathon premier du nom luy 
fucccda : lequel oh ditauoir le premier ordonné , queies décrets des Papes de 
Rome fuû«ot entre lesChrettiens eftiraez comme les comandemens des Apo- 
Ancs J Se faits fuiuants la parole de Dieu. Soufrlequel Pape, le fixiefmc Concr- 
fSi. Jç vniuctfelfe riat à ÇanfootinopU*raoiucefïf quatec vœgtSTn yccmcrclc» 
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Monothelitcs : quinyoient qu'ilyeuften Iefus Chrift nature diuine 8c hu-jêv» i*. 
maine; comme chofe contraire en foy. Ledit Agathon eftant mort le dixief- ] 
me Ianuier, fix cens quatre vingts deux ; ledixiefmed'Aouft enfuyuant , luy wT*' 
fucceda Léon dcuxiefme:lequel n'ayah t tenu la chaire que dix mois vingt cinq 
iours, Benoift deuxiefroe fut mis en fa place, l'an fix cens quatre vingts quatre. 6 j 
Or Ebrouin voulant toujours aûeurer (à tyrannie , l'an fix cens quatre vingts çol' 
cinq(ainfi que dit Sigifbcrt ) tint vn parlement general,auquel plùfîeurs Euef- 
ques furent depofez: & enrr' autres Lambert Euefque d' Vtrect , fort eftimé 
pour fa faincteté.&iadis familier du Roy Childeric.-enfon lieu fur mis Pha- 
ramond, àlapourfuitcd'EbrouiniSaind Araarou Amant Euefque de Sens 
fut auffi confiné par le Roi Thierry ,& Vvlfoald Duc ou Maire d'Auftrazie 
(car ietrouue qu'on luy donne ces deux filtres) venant à mourir, Martin fils 
de Cleodulf & Pépin fils d'An(egifillc,coufins germains, gouuerncrent & 
commandèrent en ce pays» Cet Vvlfoald fonda vne 1 Abbaye près Verdun au 
nom de fainû Michelqueie-croy eftre celle qui auiourd'huy f appelle fainct 
Miel. Auquel temps, les Princes d'Auftrazie fafchezdu mauuais gouuerne- 
roen t du Roi Thierry & de fon Maire , aflèmblerent vne groflè armée, & vin- 
drent en vn lieu nommé Licofao , où ils prefenterent la bataille à leurs enne- 
mis, en laquelle les Ducs d'Auftrazie après quelque petite refiftance furent 
vaincus:laiûans plufieurs de leurs gens morts fur la place. Mais quant à eux,ils 
f'enfuyrcnt : fuiuis par Ebrouin , qui mettoit lefeu partout où il pafloit. Mar- 
tin ayant pris le chemin de Laon en Vermandois , & furnoramc le Cloue (dit 
vn vieil Aurheur ) d'autant que les habitan9 pour euiter aux furprifes des en- 
nemis , auoient femé de chaufles-trapes de fer le territoire d'alentour leur vil- 
le : délibéra f'y arrefter, 8c là faire tefte : fafleuran t en la forte affiete de la villé 
parluyremparee. Quanta Ebrouin, il vint iufquesau village d'Etheric, ÔC 
confiderant luy eftre impofîible d'y forcer Martin , il enuoya Engilbert 8c Ri- 
aille auefque de Rheims, luy promettre tout bon traitement , fil venoit le 
trouuer. A qooy Martin mal-aduifé,&fotement oubliant la mort de Leude- 
fie , f accorda : aptes que les moyenneurs de paix luy eurent kiré feuretc, met- 
tans la main fur des Chartes vuydesde Reliques , par vne malicieufe fubtilité: 
mais ils deuoient confiderer, que Dieu (qui affifte toufiours aux ferments faits 
en fon nom ) voyoit bien leur mefchantelourderie: quicouftalavieà Mar- 
tin, & à tous ceux de (à -compagnie tuez auffi toft qu'ils arrioerenr deuant 
Ebrouin. 
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CHAP. XV. 

Ebrouin tui far Hermenfroy. fvaraton Maire. Mort de fiinft Oen & 
de Vvaraton. Samft vigile Euefque eC^iuxerre tue. Pépin gaigne 
vne bataille fut Serthier Maire. Puis eft fait Maire de Vvefirie. Ses 
. enfans. Ga/cons & Sejhes vaincus , font contraints d'obtyr aux Fran- 
■ fois. 

Imsi donc,le cruel Maire trai&ant les Frâçois de mal en pis, 
en fin UmetuçavnSeigneurnôméHerroenfroy,deluyoftcr 
Ton héritage, pour fe vanger de luy,fçacbant bien qu'il eftoic 
proche parent de fainâ Liger , comme difent aucuns Au- 
t heurs. Ce Gentil-homme , qui par tant d'exemples anoit 
appris queles mena (Tes d'Ebrouin eftoient bien toft fuyuies 
d'effets cruels , aflcmbla Tes par ens Se amis , auec lel quels 
ayant pris confeil, il amafle des gens,&vnenuiétqu'Ebrouinnefedonnoit 
de garde, le tua dans fonliéhpuis fcfàuuaen Auftrazievers Pépin, à qui il fie 
de grands prefens,pour demeurer en fa faune-garde. Cét Ebrouin ,futle pre- 
mier Maire qui tout ouuertemét abuza de la ieuneûe &peu de fens de fon mai- 
ftre:& qui totalement abbaiflà l'authorité Royale:rendant la puiflanec de fon 
. Eftattant demefuree, qu'à fon exemple ceux d'Auftrazie eurent moyen de la 
continuer en la maifon, à caufe du bas aage,ou peu de fens des Rois, qui par 
I'efpace de cinquante ans 6c plus , furent depuis appeliez à la Couronne. Ce- 
pendant, les François aduertis de la mort du Maire , eftablirent en ta place vn 
îlluftre feigneur nommé Vvaraton, lequel ayant prins oftages de Pépin, fit al- 
liance auec luy. Ce Vvaraton auoit vn fils fubtil & induftrieux,appellé Vvilli- 
raer.qui faifoit l'eftat de Maire au lieu de fon père, aflez bié:& iufques à ce que 
ce ieune homme aucuglé par vn defir de commander feul ( qui renuerfe toutes 
obligations naturelles)comme fi Ebrouin euft feruy d'exemple à tous les mef- 
chans ( tant font les hommes plus enclins à fuiurc les mauuais exemples ) fup- 
planta Vvaraton : fans tenir conte des remonftrances , que luy faifoit faind 
Ocn, qui le reprenoit de fes fautes. Aufll les deportemens du mefme Giûemer 
defplaifans à Pépin, engendrèrent premièrement querelle en tr' eux, & puis 
guerreciuile. Tellement, que Giûemer accompagné d'vnegroflè armée, vint 
trouuer Pépin près Namunoù ayant furprins aucuns feigneurs fes ennemis, 
il les fie mourir j jaçoit qu'il leur euftdonne fà foy . M ais au retour de ce voy a- 
ge.il mourut par punitiô diuine,ainfi que lors on eftima: pour auoir fàufle fon 
Ferment,ou pour le tort fait à Vvaraton fon pere: qui tout aufli toft futremis 
en fon eftat. Et lors eftant mort Benoift deuxicfmc Pape, l'an fix cens quatre- 
vingts cinq.Iean cinquiefme luy fucceda, deux mois,cinq iours après : & cefte 
sxteu&e année, fainceOën Archeuefque dcRoiien mourut à Clichy , comme 
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ttrifi fit Vwaraton Mairejqoeue crouoe auoir efte "rîoiont: Xàxitxfieû, qa'il fit £'*» 4* 
moarir e»laJforeft de Cmfeiuw& Vigité^Bati^t^Aa^fét^ibiie ,^ue ce 7 ^*^J 
» eftoiemerkicilM «os af&fres fe p*>r toiertt mal «m ce temgt.fe } que le»' ! ge^s c ^ ' 
de bien n'ofoieiw reprend te iesîiJvts 4esgiâhd$fâ*»« d*ttg«l<fc Irëf kèï l?ah 
fixeens quatre-vingts tic, moÀfûl l'#mpereur Gonftantid Pogbttaf , èù le 68*. 
Batbu; auquel fuëceda Hernie Iurtiftiartv IeanPapeciriquiefmemourotaàffi 
k cinquicfme Ad*ft ». & le vingt &vn Oétobre fcnfuyuan t, Conon tint fepfei 
ce. VvaraWk Miitxè^T^<^ yé^'i^\ik4ùébitri noble* ! fagé'Datitë} 
aomniëe'An&fieaeV Je^ert*^ kqu>He>èppe44é; BerriHer ,'finttifebly ^«re 
du>Palais. Ceftdltvnhbmme^énetké ftârtWiderflé^ocre èïpTit Jeg^'e^ 
foadain , & quïriién fouuent W teftbir p&c&ritedè l'aduis des feigneursFràn- 
.çois. Dequoy plu fieurs marris , Andrah , Réolle & autres , 1 an fix cens quatre* 687. 
Vingts fèpt, l'abandonnèrent , faiftris alliance auec Pépin ; par le moyen des 
ôftages qu'il* tSntrebaiHeréht èV kfy ^èrfuâderent^'VèTiif faire là guerre à 
B4MMer,&à«*ï*ah^fequi4ef^ùoierîil ! 'AWftPèWnâfféritédetel àppuy,' , 
affembkdes forces :*«? i'anfixeeris* riortaïKé^ 4o ccWfefc Drt Tiilëty'mais les 6 9^ 
mues vanên^ir 7 >ehèm^^ ren- 
contra au paysjde VdfmSndois t -&ej^ihtllèà)^^W\^ttuàp, qt/îbieiiteftré 
Tertri, entt efairtet Quentin &Peronné: oti Tricourt près le bois de Rocoi-; 
gne auffi voy fin dePerormé : où la victoire fiât pouf "rVpfn ; qui gaigna h ba- 
tailî* iréJr^nêdécdfegtJerreqùeïé rltày fçcu trj^b&^fttes.vh AtfrHeut' 
eftritWfi^la«cmeht^ùVWràul Ertiii; tre'^«èq^entHift«rîe« ) in^â6finé^ 
cîïtoriUecrarifôfireerqWrÊ^ 
tHWjatfe^peréM 

moires* autres qde^ibiisipoùr eTrr'ècVéù-en èeftîEfh'&bir n r éK point coni' 
tredit de cetix qui Ibf s viuoicrit.' Vëira pburquoy^j idf & sKitrc partjO&ceux drr 
teriips J me defffitàdtoWr,iè ne cràirtdray de m'aidèr<Ie«s n*râtions,voire defes 
h^ân^és, qdimaielérf ^i#ipxWôsî II dtfdôrltf jtotfWtatit Pépin-hardy; 
côûr'ageûx&coftn'Wrè^^ 

gouuerrrêr • Vvéfc? IPft/yffcrifW* erîrtMSMfoâia^r^e^ert j& ga^erl* 
pkiX' a firtd , oftèrt«Ufeé ! âefio , TÏbri dreÉreTefle 1 ^ 
pîufièorséhaffezpar'^ 

ctàrgci^&pôdrleYairéiM deBeVi 
tfiier, il àbnftHira zéi méVmesîrarmîild'errai^r efi'ftifcWleuh députez, bumi 

tourner en leurs maifons. Ce qui luy fembloit bien plus raifonnabléJt(oe : pâVt« 
menaces & deffis tont incontinent commencer la guerre : Que f'ils ne profi- « 
toient par ce moyen, ils cercheroientautrevoye. Ainfi les Ambafladeursve-" 
nus en la prefence du Roy , bien humblement le fupplieren t vouloir auoir pi- <c 
tié d'eux, & permettre leur retour: l'afleurant de iamais ne faire choie au pre- « 
iudicedefon feruice. MaislafaétiondeBerthier,&ceuxquiiaeftoient faifis ' 
des biens des bannis, & Berthier reflemblant plus à Ebrouin qu'àfon beau- 

{>ere,fut caufe que l'on refpondit à ces députez i Que d'orefnauant ils ne pen- " 
aflènt reuenit en France Jaquelle ils auoient perdue , & renoncee , s'en reti- " 
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Va» it rans«ô me barinisvCofte reïponcc rapportée en Auftrufc&ng&iraâi* battais 

.Vfauuer î^r^,^i/»e^o«:pM.<«Jtty<iaç ptinttpaJeHKbtiUdicijcboicnc. 
Towçsfei$,lc-jtf«KjtfàiBCB q4aft«^flwî cpra^c»<s# l d''eftt^hay de» &ea» 
f ojut auokfeuftenu vue eaoTecondaranee par l'apnipndeVn^mmes.&Urof- 
tunedelaguerre. Carl'on rmdQnnojtauxp^QiMecequeleurrequefte ont 
hurrmle,aya«teftcorgueilieufementreie»tee> Usaupient eu recours aiu ar- 
mes,qui fontjedernie* remédie des liO^awsfàgej&coVagitiyc.jAeeftccaufçi, 
Êcrrfpcr mal voulufut oçcis par kconiuration de tarw de gem.que Anfflede fa, 
b^liemere,fut foupçoanee d'en auoir «ftp» & les bénif retourne? endeurs btés« 
$ç la France eftant rcioinre à vn certain corps, le Roy ne fut jpjojs. empe&hé dé 
fèferuir de Pépin & des Auftrazkns^f'eftantîeditPepinfayfidelaperfonne 8c 
des threfors de Thierry, &fe£jufant encore Maire de Vveftrie. Puis quand il 
eut donné ordre en , ce quartier, •& rétabli les chofes en meilleur eftat ; fous le 
gouuer nement de>I|or£ert(à; qui il fc fioyt) il retourna en Auftrazie. Vn fiag- 
merit de Cnropfque,dk,que Pépin commença de régner l'an ûxcensoûantc 
nepf (ie, croy qu'il roplojt dire .ft^en^pc^te feptj& ifentens que le mot(re- 
gne^u'griifie.caw mander aux Rois feacan*. Ce Pépin appelé le gros , & l"Hc- 
ritel,eut de Pleârude fa femme «bien noble & vertueaic Dame , & fœur du 
Duc de Bauieres deux fib:l'yn nommé Drcux,& le plusiéune Grirapald.il en- 
tant l«Pjanceep}>phn^ 

cVcurc.appa^ei^guefTescu^esimet^ef ,ine fctguerpfde voyagetconwele». 
^jlranger^/mpnique \ç* ScfîusfccÇjpt Sa^ns)caidanareçouuref leur bbarieV 
pçnpaS^|^ r dîffcnt,i^*de F^cê,(^'iUiugeoie^ deuojrplus loug^rqtaf- 
durer )futçnt par Wfommezde venir faire leur deuoir acçouftumé. Et pour 
leur deiobey. Ûance lçs guerroya, & /contraignit recognoiftre le* François ajnû 
que deuant: comme auftî les Suaues.: Ufquelspentàns feçouerAeipug fou? h» 
conduite de Vviljinjer leur Due, rurçutr^ ledjt. Pépin vaincus,. Quant aux 
Aquftanie faiihfe gquuerncrentpar vnDuc,# (iTouscrpyeiraucun* par vn 
Roy . Car il Ce trquue des T chartes,dc <e temps-U.qui donnent ce tiltre à vn Eu-. 
4e:durat rambiti'oju duqûA&qu'ilcflaye, k l'çflcuef en d'igpiti,fiç fe fouftraire 
de la fuieûion des Prgueuleux Maires , les': V-viffigots d'Efpagne , ou particu- 
liers gouucxneurs,fe Hrcn t feigneurs de partie de Languedoc , & de la cofte de 
Prouence: pendant cela, eftant mort Conoft pape l'an fix cens quatre vingts 
**7- JentJkvingdefin'eSep ic^lBbcf) »;Sçx0;|^ ;U|ç^c^^^fepr4cXkjac Décembre 
WtoyuanB,; .,. v .-;i o ■.. • - • 

, -• r-...l. ■ .'. ■ l ■'. .-.< ■ >- ••■jr.: :• - : 
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• • >• f I -, . G M f A-P'i -X V<!.< ' ™^-v r 'y?; 1 ''••'•'ft,. 

#W<& rkfâ* MkHKjniJk^ Roy. SsnJL. SdiMtâvGwfcr, 
bert Roy. Dreux Due. de Çbqfyagru. Pepf» fiit guem i RatbauÀ 
frixsn premier Duc Je Vtmfc. JBj^Aguok tv-LoaguaitCi Mtrtdu %oy 
Çhilde&rt. ¥oJuLtoên dt fui»& UMrçhtl ' dmefi cCAuraHchtsy *Dàgo- 

• tertdeuxie/mè R*y. GrmékUt+L <Mm lie fétu. ' Pleffruty Mil** 
' me. Èavcnfroy tMatrei ' okgjtymêtf. f&M W.jHr^J' 

Bflant remis Jus , en regaighé vpe Autre* // entre 4. Cocagne. Se fij- 
fit des threfas dejonfere^fau Roy çfctffa,,,-,, . ; .. ; „ , ; , 

T l'an fit cens quatre: vingt» ht» o<q«rrc vmgt* neuf, ^ 
mourut le Roy Thierry? aprtb anoir. regnf dittrjéuF ans t ia- gg * 
çoit que Fisd£gaicetitfiaycnxlon^riqa«qttatOMtft trtaïsilfe 
trotruecontredit par trop-d'anctès, &pcrffiblc qu'il necen^- 
te ceux de 'Ton exil. Ce Roy rot enterré a uinâ Vvaft 
d'Arras, où l'on voit encore* fa fepulturé , & fon Epitapbe. 
. Illaiflideoxenfiuis, I fçaooirClouisrroifibfrae, & Chil. 
deber*,^b4tqu'en&iiencdeCtad^ 

fieânc nomme* Clocairs. CcClouistrpifiéfwe yfudceda a fonpert Ane i<*gna 
que deux ans* Toatesfbisgtay deas Chroniquvsd'afiè^ bonne ola^qMjquiillu 
lent qaatre:& dontiVhecomroexKefanregneîan fis cens nonantefix i com- 
bien que d'autres difent L'an fix cens oâante neuf: De forte qu'il eft raalaifé. 
d'afleurcr quel que chofe en.fi grâdediaerûtctflc toutefoi», pour les dates con- 
fvifes.il ne faut, tan tdiromaer k-foy decKurts,qu , ofi eftirae aux les fisirtqu'ilf 
récitent 4 d'autant que cet» qmJfcs on t copie* , peuoen t «unir Jtaiflyi au? dates, ■ 
plus facilcmcnr.qu'au nari 6 des faitsquilpnt ptusconlîderablescatrc 1« e\n± 
naliftcîn^pit quelles vcayes cottes (ks^nrcsfcrueittparriUeracnt poUrbiert' v> 
r'appQrierlesmeânesrâits.Ienetrouuehen die ne de mémoire Tons ce Roc 
finonqueFredegaircdit^qn'eftantbienpetjt.ilfutefleuéà la dignité Royale 
par lçs FCaçoi&iEryne autra willeCbcaniqtie adioofte, qufil mourut en ranti 

# q»'Û eCtpit 6 lad» ClodWde^cotc que lj Eptapt«d , Àrta5 ) n&ne meDoda 
j>«etfetofneduditTJ>tei?y4qUpjcm 
wdcxôoubitfftCesChtooio^tnedtfçntpom^^ 

uiseutAucup fertagecce q^onuc-à pebfe c,qoe les Fr açois comœcriçanscà fe 
kfiecdej partages cganx(d^fedesguerre>xiuHc»)nevoulurétplus auoirdeux 
RjûiSjifin^'ofteçUialouisrt de leurs Maireis. Tellement, qu'à ceft exemple il 
&t4«i^sa*<j&C,ljaj^ 
irwttoMbp^fd«*tr«uJ>ltt*t»pMa^ 

VeyrirerdeçfmpoaftiWes^Oe'a *Ûl*&iïxttofÀP cnftïroea ckior tf uTangn 
Rioyai;cdju,y ; aaq^^ le W^fqiWideRpi.ChildebertidDcfere- 

e^GlouwJbquirMdig^^.rjrop^ 

YY ij 
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7 ... D £ Ç . A;N Tiî tfEEZl FR A:N ÇO I$E S> II V. î V. • 
tV». <k Rnianme apret fon f w^nak on t'a n fi x eens no nan te tro is - .fous kqoel pr eux 
cv/l ^ s ^ c ^ e P' n ^ ut P° urueu du. de Gha^Migne , & Norbert eftant mort, 
(■■ ' Gr.impala( le plus ieune des enfans de Pepinjfut el^cii Maire du, Palais de Fran- 
93 ' ce;où v p^uifrofFdfe Vve^rn-rpuisqae Ton père *iùôi't. t'èAbit vh Homme doux; 
tout bon dt paffibfe, grand aumofnicr ficdetrotieux. Enuîrtmce temps Pépin 
fit guerre* Ra thaad Duc de frire Pay err.lequel ifdeffit en vne bataille près le 
cJ^eju.4jtV><*itWt .. ',•> » . «ontrajgndut km fifizàns.iddiasres fcttfrrkiV.villi- 
Çk&SWv EueCwe £nuojé-par Swge\P*j*e^uj^prefcHer en leur 0ays 
6 9 6 * lapafo^c aç^çu» L'a» fix çenf nonan^fix , les Gte^frite* çon we. Iuftitiian 
pour îesxr^iauréztluy coupVrentJe ne*,,&.l'e confèrent: mettons en fa pjace 
6 97> Leonefe.^Van'Ôx cens nonantefept, les Vénitiens deipitezde ce que leurs 
Trrojitls tenoienr leurs Ifles en dîuifionîjpar yn commun accord efleùrentDuc 
Paul LuciOjhabitantd'Heraclé, pour commander à toutes: & lequel fe tint en 
, .. Sx pa#ie> jrfvGJif pfrtqnfuis Ee^agaolsdifcniairiïij>cui:eniiiron ce temps, les 
ïwfs&Ê^g«<tAJ»nsTOnifcu^^ 

reçe** > wa^ncwps^i^^ékaa^lbR^iv&liQh Riqiaomc ^furent çhaffeîé 
& Gar-ibây adiçMttevqii'audiBaB tes Vvifl^oés .panecenceit .Languedoc , pour 
giierroi«CbjUericGoTnreioog*uùernetirdeNi^csvviHepoutlorsfuietw 
d a R.oi tV£ fpaigïte. Lequel contre le vouloir & ordonnance de Ton maiftre, 
auoitjrtflêu lcflBiif«banoâS.d , E£TOfie.,&tiiaircde.Nlfmei l'Euefquequiluy 
c40lf édifiât*. Qoe «e Comte fu^twlàtit Gunuilde Eacfaue dc M^donnb 
(s'e^^^^iftajud db-Mont-pefléèr» de lUm^rriAbblti jmwi etiset ici 
pWiwMçfefctflimid^pCtt texaiMsrdojikEgioa^jpiitfiambe Koi.d'fi^iagne 
1 adaerty» fttwoiaicarmrluji» tb Gapitaine.6 rec nomœé'Pabl yieqoeha 'liettde 
guerroyer ces rçbeUesifeibigmna»ceox:âr|jar lemoyen>desFrançoi* éc-GaC 
cxHisappeUeiitfonfecoanJedtriœ 
j^iça p aTOte.4aeldmalpalEiikri 

cja-ôfetàitf cjlbàniex^ rccrâqotftfcj Yiib»;p*Bdàr>r.pxiraflàiit de dwwriet peine* 

lêft^$lânisidta7^nm^lrfai^i4iioqneçe»foir^ 
701. tPib^^M^ellEgiramtranic^cBnté) èsx Efpagools; !b\ap feM«nt' 

e-ftaftt StrgePaprmoci Wingt feptiemw Aouft,ie trenticftne Oftebre fuyJ 

uant iMaiîxiefinefentraea farpUcedtqueJayanttenufetbairciofqneBâu fepù 
7©f. tje^J^erddhbprpiceoBmw^catJOOufrfièccel^ 
706. ccjM&ffo&mimseoittaraï^ toAfcfeaare* 
7<>7« fa»*iuope*eaiuKaiiif^ 

futfSdjtffr^nfedldriàd^ 

ftarann fécond luybauaârles pieds,** tow ?x* t«àl«erfiïCCeff<tJiS dervris; £r 
djesioMe^àDfak.ouftiusIèrttellcdem^ 

ifc^^k«iromaiejMtri^u*fcta^ <of<«l»e' 
d'Asiram^fcàttr^if^ 

nyjmàoifinods ferolt**» «twdtfs blïfe*dafifiM«fc H«Bir»tefilë9%ethrl^f eô¥ 
708. ^ efto&iDiœ^ jrD-iQ&s^q#14^^ 



Digitized by 



Google 



DAGOBERT II. 'ROY. 17? 
^«li^y^on^oanetikiedciuft^&louetàmemoiie. Il fut en terré à Cau-Z'<*» A 
£, qaie&ÇoHfli , «ni;Egl#cdefain& Bfriennc : & xcgna treize ans , félon le u fj* 
continuawur de<îregpire:felcm Ay mon,dijwfept,c«: diu-huicl, û vous croyez. 
SigifcertJ Taet y a, quïAdon met famort l'an lept cens douze , te l'autre tre- 
7e. En ce temps, il y auccit vn feigneor en Saaube nommé Vvillter,auqud Pé- 
pin, ayant autrefois fait laguecre, ce. Prince remit fus les armes tan fept cens 7H« 
ynze : contre kquelAneposEocfqué .»; . , . . fai(à'nrphiftofteftat4âfecu- 
iieT,fuoenaoyécoromcîcliofd'vnearraéeleoée pourchaftierl'infolencédece 
Ducxfebélle. - Mais Anepos auffimàuwaisgaffrier, -qtfignefàntdé l'eftat 8c 
dcttftird'EuefquB ^lequel ne fedoic meflex^e te guerre) m t? vaincu en bataille: 
oùmoururërttbeaûcoap de François, & lefqueïsf-ftvous Croyez vn fragment 
de Chronique) firent encoresvne autre perte l'an fuyuanr : auquel luftinian 
fécond Empereur fut tuépar Philippe, qui fe fit Empereur : &«hrnefmefiu> 
fbnroarirur Aribcrr Roy des Lombards: Le Roy Childebert auoit laifledeux 
«ttftfns, l'aimé defqueb nommé Dagoberltuy fuceéda, & Danfel fon frère fut 
nourri en cftatd'Eghfe. En ce temps , GrimbàW( qo*Acran ; flïrnommeIe Fu- 
âc^aljan t voir Pépin fon pere malade, pa ffint t au mois de M ay de 1 an fept cens 7'4* 
quatorze par la ville de Liège, comme il fai toit fon oraifon deuant l'autel de 
fainct Lambert , fut tUc pat Rangaire Frizon , foklat dé Ratbaud pere dudjir 
Grimoald. Ce Prince auoit d'vne concubine vn fik noméThedoald ou Thie- 
bauti à qui Dagobert donnâtes ettats dé fon peré , par le moien de Pépin , qUF . 
mourut au mois de Décembre enfuy uant, deukiêfrhe dé l'Empire d'A.naftaze:' 
ayant gouUerné la Franc* vingt-lèpi ans, fix indis-': & fon corps fut enterre; 3r' 
SiArnoulde Mets. lMai(&d'Alpaidefaconcubinè{Fredegaire dit fttiiantejlvn 
fils pat luy nômé Charles en fa Tangue: c'eftoi t à dire magnanime ou vertueux: . 
duquel vint Pépin pété de l'Empereur Charlemaigne. Lambert Euefque de 
Ltegeci deuant-rjotwnéjfi ofé que de reprendre-Pepin de'ce concubinage, pcfi' 
dé romps denan t âuoit*fté tué pârDodon fréïè'd^Arpàidé:& lequel depuis rpti 
rongé - devers, dételle f cfrté , que defefperé H fèierta dàYfs la rlirjeré de Meuie, 1 
&vorccroy*fc l'Awheuf dék Vie dùdftf SaineeV OÎ Héttttfd£ voVani Pépin; 
morry<fcciymt!éqtielegouucrhem'e>nt dé Franc^' J toffibafténrréres'rïïâ«is de 
Charles ( ja déclaré Duc d'Auftrazïe par Ton pere ) pour ia haine qu'elle luy 
portoit,!*" * ~ * " * 

Thibaut 




c/raletaaecïes Aty*rà*ieris{ p^Wé marris ^VllrtrubieCÏ? de 1 c<ifte femmej 
le premifrand* Dagobètt s'èflenérent 1 contré 7 TmebstaY, -dé à'yans 4fàmbïé' 
vi»ero«««^éÉÇvin^ fereft^e (Cfaï? 

fc"}icwlâr«tk T i»e^ ddhhè^'î éh'laiqùel 

ne 'faxt<êc dauifé , 6d Thiébant contraint* de'fuyx J cortfme vaificuV tiont 
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DES ANTIQ, FRANÇOIS ES LÎVRE V. 

l'én <fc ne peut eftre inftruitt e par tels mémoires. Car deqooy fcrr de dire /lacbatâiHè 

l £* ' fntdonnceen tclou telUeu.Iàns.parlerdesaduantagesqaiilafirentgaigne'tcStf 
tJ ' neantraoins.ilneftloifibîedenrichirleconte, fans quc^e lumière d*"Au-> 
tbeur. Duran t ce temps,Charles prifonnier efchappa des mains de Pieârude 
diuinement ( comme il, ou les liens voulurent fairecroire ) ou pari* moyen 
d'vn nommé Aun , ainfi que dit Auanrin. Et Ratbaudeftantvenuiufquesà 
Colongne en armes , Charles qui alla au deuant , perdit beaucoup de fes gens: 
encores qu'il acquift réputation d'auoir vaillamment fait de (kpcifonne. Au 
raefme an,le Roy Dagoberc mourut , & les Sefhesgafterentla terrede Bauic- 

fi6. r « : & Philippe Empereur ayant eu les yeux creuez, en fap'Iaccfur mis vn rt6- 

mc Anthemie,qui prit le nom d' Anaftaze. le trouue auffi en vneChroniqué, , 
que les François après la bataille de Cuife, firent Roy vn Daniel. Mais le con- 
tinuateur de Grégoire n'en parle point, & ditfeulemét,que Dagobert mourut 
ayant tegnccinqans:& que les François tirans lors vn certain Danieldu mo- 
naftere auquel il eftoitnourry le firent Roy,& le nommèrent Chilperic. Vne 
Chronique dit,quc Ragenfroy Maire du Palais,& Chilperic,l'an 7i£.vindrent 
faire la guerre iufques prcsCologne,s attendans que Raibaud Frizon,fuyuant 
ce qu'ils luy auoient mandé, entrerait d'vn autre côfté fur le pays cnnemi.Ce- 
fte promotion de Daniel au Roy aume, faite par les V veft riens cotre la force de 
Charles.monftre ce quei'ay dit cydcflus,qoe les Maires vouloiét ofter le par- 
tage efgal des enfans,à fia que n[ayans plus en France qu'vuc courr,ils gouuer- 
naûen t tour.Ce qu'ils n'enuent feeu faire,les frères eftâs Rois de diuerfes Pro- 
uinces Car il eftcroyable.que leurs Maires euffent voulu auoir authoriteibr 
le Royaumedeleurmaiftre:&lcsfuhietsdefiiaignérefortir autre pakt qu'en 
leurs prouinçes.Char les donc prefle de ceftui-cy,luy vint prefenter la bataille 
qu'il perdit, au ec grand nombre de fes plusvaiîlans hommes- Et Chilperic & 
Ragenfroy paflçrent les ArdennesjpuisiointsauecRatbaud qui les attendoir, 
plantèrent le fiege deuant Colongne,gaftans le pays d enuiron. Tputesfois ils 
feleuerentdeU,moicnnatUsprefensqueWectrudelcurfit.Maisçômeilfr<M 
tournoient malen ordre^ûcurezdc leur victoire , ils furent rencontrez en vn' 
lieu nômé Amblaua fque ie n'ofeafleurer eftre Amiens) 5c en patf iedeftrottf- 
fez.par ceux queCharles tenoit en erabufehe. Ainfi Anaftaze fut contrainte: 
quitter l'empire à Theodofe Adtamitin, & Çonftantin Papeeftartt mortl'vn- 

>jij. zicfme Feuricr,Çr,egoiredeuxiefineluy fdcceda./lc vingt- vniefme de Mats de 
1 an 717. tors Theodofe voyant que Léon d'Ifauric s'eftp^t efleué contre luy»> 
renonça à l'Empire .Et comme vn homme qui hay flpit effufionde fang* entrai 
en vn monaftererec qui dôna occaûô 4 .Leop.de fe deçlar et Emper,<ur> ic mef* 
nie an.Cbarles renforcé,* accômodé d'armes &d'argct paria victoired'Am-t 
blaua vint faire laguerre à Chilperiç,& Ragenfroy.Et le lourde Pafques. Flo-r 
ries,qui lors fyrentronziefme de Mars , au poin t du ioqr ils fe douèrent laba* 
tàiU.een yn lieu nomme Yintiaftyglage,^^ mou* 
rut granipeupleJïi veu vne Cnrqrçia^iS.Àûdre' çnGoufeç, Abbaye yoj&r 
nedcFaUife, quifeçwêfterencfl^jcToufil'm ?i%> Et Adondvrà»fe,p|cejB« 
dix-fepj : plus véritablement , dit IcS'ejgnieuc delà, Scaje,» fQ^çt/pefam^ 
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DAGOBERT, DANIEL OV CHILPERIC ROIS. i8o 
tpcy elt, à fçauoir l'onziefme Kalende d'*oril,& vh Dimanche. Car «n cette t« 
année Wvinetvniefine Mars eftoir vn Dimanche ; Pafques fleuries forent le U -[ M 
Tingt fep tieime Mars,grandes Pafqaes , le quatriefme Auril, cercle de la Lune» ^ 
o^iDziefmccerdedoSoledlviogt-hiwfrae.La bataille perdue Chilperio&Ra- 
genfroy s'enfuirér pourfuyuis iufques à Paris par Charles: lequel de là retour- 
nant à Colongne.apres auoir tiré de fa part les habi tans de cette ville,fut recea 
dcPleûrude:quimirenresmainjlestnre£orsdefonpere. Et comme toutes 
chofes f erendent facile! aux victorieux , il receuc lé pays d'Auftrazic en fon o- 
beiflancetefled antlimxfme année fepteens dix-huit , à la dignité Royale, 
9c pour porter le norade Roy fans puùfàncs,vn nomme Clotaire: qu'il appel- 
lent fon parent , 9c difoic cftre fils de Thierry troifiefmè , nagueres decedé ,St 
oncle paternel de Childeric: tant profire en guerre ciaile, de bander le courage 
des partifans , à fin d'opmiaftrernent fouftenir leurs querelles par toutes ma- 
nières de raenfonges Se fauffetez. Mais ie trouueen vne Chronique efcrite ii v 
aplusdedeuxçenjans^ueClotairdeltoùfilîdcClcmiSjfifetleDâgobert. 



/ .1 



CH A P. XVII. 

EudeGafcon& Ragenfroy venus au fecours de Cbilperic, Sont mis en route 
par Ckarltt. Lt Roy Clotaire mm. Thierry tk.Chelles eft fait \ R$y. > 
Chkrkrpourfiàt Ragtnfrty tu/quis à Angers. tfcauafàksEHtfyuesty 
Comtes fes ennemis* Gaudine & Neufi 'rie «ppeHeci i Cbarolie. Gaftons' 

• batttètS ' 

Ri iPBinç &Ragenfroyainfi battus, & fin tans que lçSi 
Frifonseftoiét plus opiniaftres ennemis que fermes en leur , 
amitié^'addtelten 1 a Eude Duc d' Aquitaine, aduanec à telles 
dignité pendant les querelles des François pour la Maitie-.ne 
voulanslesGuyennois eftre veus moins courageux que les 
peuples des autres Royaumes : mais auoir vn chef pour les. 
conduire en guerretmefnres fe voyans prêtez des Efpagnols 
qui durant no$ diuiQon|i,uançoiçt leur frontière vers le Languedoc y & la. BiP 
cjaye. A cette caufe-, .iljat bien,aifé à tirer Eude du parti des Vveftriens fes. 
YOifins,apre*qutfislHy JBTcatremonftr^ : lequel non, 

content du gp^eMemfirj^'Aa^razie-, s'eftoir ietté fur la V veftrie , à fin d'a r > 
uoirluyfeufauthorité fur tout le Royaume François , donr l'Aquitaine fai-», 
fan t vne^fande part : il falloir bien que le Duc cedaft au baftatd, ou le re-„ 
cognuft pour fuuerieur. £t pourec durant que les forces de-Guyenne eftoien t „ 
entières, «eUesdeVveftrie non du tout efteintes, celles, de Châties affeibhcs^ 
par tant de batailles, $ ton authorité non, encores confirmée , ils Ce de- « 
uoient voir, pour ; çqur;e mefine .fortune. Il y auoit apparence, en (es re-* 
raonftraj^s, auw£e<i^ 
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r DES AÈTTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 7 
V4» <fcdes VvuTigotsoudeThoulouie à celuydcs François, penfoient eftrt «lignât 
c J»/2 a ' au °i t vnchcf pour leur tation^ulfibicn quefcs Bourguignons, Vvéftriena 
& Auftraziens, Ainfi le Duc Eudegaignépar ces raifons , âuec les prefenrt 
faits aux principaux Seignçtttsde ces quar tier s, volô tiers s'arma contre Char- 
les, lequel fans crainte dagrand nombre de fes ennemis, les vint rrouuer en 
Champaigne, où les Vveftriens perdirent la bataille. Le Duc d'Aquitaine e* 
ftesnrte s'enfuit ,. pourfuy nid ex victorieux iufques àjParis. Et quand l' Auftra- 
zien eu t ertuer fé ilScmc>jl courut iùfques à Orléans «Si à Tours. De foireiqu'-à» 
grand* peine Eudcpeu t gaigner for» piys,raenat quant & foy Cbilperic Se fort 
threfor- Cependant, Clotaire mourut l'an fcpc cens dix&neu fou vingt : i8r fut 
719 ' enterré à Comly . Lors Charles n'ayant plus de rnafquepourcoaurirUreintej 
7 zo * r enuoya des gens vers Eude^qni Jirent la paix aucc Chilperic. Lequel recogna 
parle Maire Auftrazien, de aflerroft après mourant en la ville de Noyon , fon 
corps y fut eutexrclfccinq, oufixiefue an de ion règne , ce dit le continuateur 
deGregaire:&cxIWycélce)u7scpel'^ 
. retour eft mis par Sigifbert.l'an fept cens vingt & vn, & par Du Bouchet,fept 
c ens v i ngt &d euxjk p a r de - v i e i lle s A nn al e s l'a-feptcen*»i»g^.To u fr ttuffi tefty 
Charles déclare Roy Thierry 61s, de Dagobert furnomme de Chelles , pource 
qu'il auoitefté nourri en cette maifonRoyalle Ou monaftere.OrleMaired'Au- 
ftrazîe n'ayat peu ou voulu s'àppOintër auec Ragènfroy.prefquelêuldesFran*- 
çois demeuré aucc quelque aurhorité,l» vint alfiegèrdSs Angert.'Maittfa'itâc 
i qu'il n« te pouuoit forcer ponr l'affiette de là ville , apjr es aùqir. «afte\li païs 
d'enuiron»il retira fon arroce-chargée dégrand,. bu.rjn x ^fç.fitdeçlar,ff '.flaire 
j XU du Palais de Vveilrie. L'an d'après, que ie penfe eftre fept cens vingt &z yn , il 
retourna en Anjou auec vnegrofle armée, & derechef aflîegeant la ville d'An- 
gers,il la força ; & prit Ragenfroy qu'il fit tuer:ainfi que ie trouue en ces vieil- 
les Chronique», par moy cydeâus alléguées. Toutésfois , d'aûrïesdifen^ 
que Ragenfroy s'eftatf t rendu» Charles luy donna la Vie, & le Corn téd'Ahjos; 
enrerfonçant par luy àlaMaMede Vveftrie. Ce qui n'effi pasfort croyable* 
veu Faigpe'pourfoirtequei'Auttrazièn fit contre tops les grands du Royau- 
me, voireconfte les Euefques.Car memoratif que Rigober t.auRobeit suef* / 
' que de Reims(&fon parrain)luy auoit refulé l'étrcedefaville.lors qu'il'pour- 
fuyuit Ragenfroy ,U lé chafia de fon fiege,& bailla l'EUefché à vn nomme Mil- 
lonvûmple clerc,& qui n'auoit autre ordre: mais le fu^jno i t feri <efte gwerrë.' i\> 
eti-fir autant à plufieurs autres , mettant àuxj^à<e^cairtesdes'LâKï'&- des- 
Goni ces : de manière que les Euéîques ne ion y floièn rws. b itfrts dé \e&i» Eglift*. ' 
Ce qui me fak encores d'aoantage croire ma Veille Ch^iqHèî'fl fiçà^oir , que» 
Charles fut furnomme Martel, pource qu'il martela 8e trabàiHfl bien fort 
. gH&.RobertchafTé.ft fauuaen Gafcongne:ord1nàiTeretraittedes François af- 
fligezpat Gharlès-: lequel craignant bkfrae, errtioya Millonprier l'EUelque dé- 
4e«eftiren fefe fiege: luyproraettànt tout hoïmérirauèc ^réftitution^eceqti'iii 
auoit^eipdu. Roberr"qufa\!»Trftare?àce'rte^ 
fois MUlon voulu* qVil confitmaftlWàKtrià^nsdiM^^ 
rerefe^r^^értVMfflôrfTedW^ 

autre 
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v TH IFRRY DiE ÇHELliES RiOf\ . i8r 
aipi^hçrfîiqpftpçrw^lpoD <k qe^brçr ks. Mefle$£l:aHteldfl k YfcRÇ* M& te, A 
ain£quc $t.Flcjax4 » qu»i>P90iaduis eu tendpar.kr.de. la. grande EglHe. Euchet.gfeL 
^i);ib|!«p nc.frtf* s «#eu*;trajiûé j &pou^jnefrwçaitfeiconMn© ^ 
a^t^^^s<^ : Ljj9^ Vienne :lc>iendcr«}ueUes*)^rttiqftéfat^uferaeût 
ernploy^parlcspranxoU(eeditvn Aa&ew) en autre vfage, elles demeurè- 
rent quelque temps uns Euefqur* : & leur tempatelmAnié pat gens laies, ce 
dit Adon. Jellementquc Çharles boa. grémal-gré tous ceujf qui luy vouloicc 
irjrùiçraeftoit autant otefcpardçça, qu'ea Aufoafic. Léttfç voyant paifibk, 
Qod^fwd^Xiterbcdifiqu'Uiôtiappe^ 

& Lpy^ei tn ce temps nommé Qau<line,ieicr0y pour lefeboisi. qui en Gaulois 
(c nommofcnr Gauk -comme encorts cn!ba»Çr«too , Gjofjt lignifie bois oa fo- 
reft. l'adioufteray , que qeux-là Pabufent ', qui penfent que le Comte de Cha- 
rpïois , ayt ptins fon nom de ce Prince ; car il le tienedu bourg de Chailemai- 
gne , quieft près Çjugnv.Enee tempsJBedftk Vénérable bien fçaaantprcftre: 
Anglq|s mourut} Et ff»rt fcpt cens vingt-deux , Charles adnçrty que le* Sefoes; 
fappreftoient à la guerre, &folliQitoicntleuts.voyfins, auant-quel'e&néutei 
fuit plus icrandc, les alla charger en leur pays : G viuemén.t , qu'ils.fiu eut CDD.?, 
trainéts tFobeyr ; ainfi que deuaar. Etcomme l'an d'après Plectrude accompa- 
gnée de SuanichÛde fajiiece, Te fut retirée en Bauieres.en cfperance que Char- 
les l'abandonnant trop aux dangers , bien toft deuft eftre emporté , par lesad- 
- uentures de ïa guerre ; quand elle vit fa valeur fuiuie de benne fortune' , afin 
d'efrûouuoit cpntre lu» les a^mes de* nationsjplus^eiloigi^^ ôr nôtteflco^ 
res du tput ajQ&jiecties.aUx François ^ die vint fouetter, le^ Bauariens; ktk i 
remonfttant*«Qmroe elkflfpouze légitime,^ Suariichilde i|wcedè feu Pepm>'>. 
eftoien t à la mercy du baftacd de Ton feu mar y , qu'ils Cé dcuoient donner garde » 
deçeieunehotnmcambitieux ; lequel fous ombre; de k bonne fortune (qui» 
iufques jçy l'éupit accépagne ) par armes vouloic fafluicttir toutes chofes.Ccs »» 
rem.©Aftsançes curent tant de pouuoir, qu'elle; efincut les Habitants dé Bauie* 
relies vns contre les autres y de telle foute ; que le Duc Grimoald demeurant 
tu^eflkceftequerelleij la cbofcifuft aOee pins «tuant* fi Marcel pr eflepar la vefue 
dqge;Puc ( qw.£cftoitreriréedeuers; hiy auec (et enfaosi ) r&oilpaflc le Rhin 
en, grpflè compagnie : ,& après auoir vificc les pcoutnees d'Allemagne Se de 
Suaube , & chatte Thiebaud qui en cftoit Duc , ne foft venu ce Bauieres, con- 
trai^dje.Tbjçbaudi Va des Ducs .luyobyt : cn remettant Firfnin enfes cftats; 
^oi^s-nea^tmomsfienonçant!, depuis il fut Euefqucdo Met» '^Charles, fit 
au$Eu<(quëdc5jiri^û^gw^cmimé^ 

uiepes iiHubbtt i il »e tourna en France (chargé dé tjrandsj thwfhr s. ; ïofi afin 
d'pftef-^teocjt^KmdeqocBtllavenOT^ &Sàanichilde'feniecej 
ScdiidjcBubert ; qu'il efpoma fi vous croyez Auentin. " L'an fêp t cens vingt 725/ 
ci*q,;îeon Empereur fit ofter des temples deConftantinoplé les images des 
$flinctarJuy.ayant<ftcreprochépar 

^iEmpereurj^des Sartaains ) que lesChrdftien* eftoienf idoktres=}puïs qu'ils 
lçs tenaient est loirs dempks ; coraireleqomrqaiidcment de'Dieo, Surqaoy k- 
diiEmpfréurptk^c^jûonf , de lés Mer pat tout fbn Empn'ey tuer, temjai ttati 
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DES AHTtq^ tfRANCOISES L'iV-Rt V s 
z.W£ tercet qui les fo&fterio1en>t; Dont il -acquiR» It nbnVdTcohbmaçïe\VeW 
gj? direennemy des images} fot càu'féd Vn grand «clotfg trouble 1 en î4gfiïe i 
^* Oriemale,& ©celdêtalé', fuient deféhEmpiré ^non (khs4é h*ém;dré de bitf-- 
que touslàs Afagifttats^ ofiaerslmpeHaux.etf treïfcf^ 
Rauenne/w raaflacrc à Rome. Cat le peuple (buftenôif lés images^pourte par 
leaafurnommdebryfdra*: qui é&rîUit pourléur deféwfc. Cependant 1 , Eude~ 
Ducd'AqMitàin^péfawitq^frlesgu^rre^deSaic & d'Allemagne deufltnrpW 
long te» psdo*et>fâtfwt des pVatriqttel*uec i*é ennemis dé C^es,'comrre le* 
nraitrf ^qufik aatricittifair tnfemble7Mâ« qtiattd leMàîre Fra«çî'iiftitVëmràV , 
cbefdéiesafïàircfi d f AiUemagrt* , : a fon retour *f appeîla les Eftàr£de" France,-©;* 1 
lo» dii datf tèfiçdeclater Roy < &4«loljd'autf«s, Winc* * DiicdesTrançc^ 
enfeihfeiJe ordonner la guerre contre Eudè , mônftttflt parce nom de Prince, 
que ht feweJtft le, principal tilcre des ambitieux. La guerre d' Aqui tàine conclu- 
re, & Itemeeaflemblce , il paflà la» rniiente de Loire i & par deux fois couru t lc- 
037^ d'À«(uiraines mal^gire le-Duct quifut cofuraintîfcoftfyr deuâm luy , 8C 
laifferauxFrançoisemporteTVngràndbotin. -' i i ; * 

-;; V:" 'ïi ;' il •: : . : : : : ; v : | . .', !■: ; . • . ;!i i . ! . J i«>> ■•. : '!. 1 

., . : . • •• GHAP. XVlll, " - ; • - 

Sèrlazins conquièrent? EjpagneflirRoiirk RoyVvfigtt. Ils fini appeliez, en 
. .'• 'ranceparù DttcEudc. Orig\ntdes RoysdeGaÛce&âe $4*anre ttJ .' rs 

, R Bade premièrement mocquéy&puis Couru &'pîHé par' 
: Obades byant dire comme les Sarrassms wOubelkment 
I paJrdzd'AftiqueenEfpagi»e,eftoieflf redoutez pour leur 
. vatf hùice,defefperé d'auoir aucun caifonnable appôfhcTe- 
[ ment de 1' Atrftrafien,qui ne vouloir point de pareil-, fuwac 
l'ordinaire des ambitieu»,.eurrecouss à- eux ycommeà'vn ' 
, dernier remedei&t auditawfep» ce* vingteinq , le* énuoyà' 
femondœtfevenrrenFBmce:fçaebanrbiiftq^^^ 

aucuneineqtfaccordtrariec les FrançpiaCes Sa rrazfns ,' qutauoitm (comme 
, ï-vf ditéidcflas)côqijisi£gypte^DDuru la mer Mechterrane^Aen fin prirfGâ*^ 
tbage,fcftoiem aduannz en Msniritamecefpians le temps propre pour^traueiw 
fer en.Efpagne,oo tn la France ,rils n'enflent èfté empefenez paria bône cdn- 
duirtc des Roys V viflîgoïs, qui deffendoiéc les cofles d' Bfpagne & de Langue-' 
dbc TAtitèsfotsv^cculortf'cftant prefirneeçran feptcetHrdoufc*& vrtiic^jSt 
félon! cBan tresj tniinzejiis ne fatibréfdel empotg^ruPoiir iârseftttjif Roydé* 
VvtfEgois d , Efpâghe^»odtriCitia^'vaillant Prmce;n«ns fa)eâît4ttpttUlat«féj' 
TSced&Psincdsoynft fit nbncnatahsrl^quelajiaTKsémuiyîé^ Affiq»«6tn f me ) 
Ambafiadeurluliàn Comte de Betique(c'eft<S cenade ) ou de Cantabrid j felott 
aucuns (quieftNauarre&Bifcaye^dùranrque ce Sei«ieutk^ao[aeRtf'cm> 
ploywt^IttyiatjefeiMice^Iaf^^ 
«fto^àfefaimdihRoyne. Dcuitfl^ 

vltemennaô àiaru^tkde«Dnbl£pails(ipourfebien du^ueLUdedoa robfcepfonl 
iaiurëpaRk»Uere)Up:j^ttrâTccs; Muzaikdc liçkit;folg&.àcMq»tib& 

.v.v • 
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^THIERRY DE G H ÎLI E S ROY.; . I 182 , 
«iiirlbrs Roy; on. Ara iras d'v ne partie d'Afrique, auquejj .il promit hueet h fei- Y" 1 
çirraitëd'Ejfpagnç^MIuybaiHoir genspèur l'accampagneri. Muzsdcfcou- 
uxnlecftorairreprife à Vlit, Àmyramaumeirin (x'eftàdiie l'Empereur desfide- 
ScsSantaains ) d' Affriquo, lequel ne fe fiantdu tout à Iulian , Juyfit feulement 
donner cent nommés de Cheual, & quatre cens depied , que le Comte fit paf» 
•fer par ledtftroit d'entre l'Ëfpagne Se 1' Afliique,a Jfremcntfurnommcd'Herv 
CiriesrpoDfce que les Poètes ont feint, que ce raillant Prince ayant ouuerties 
terresereocû;endrQit,pourralrcp*(fer.lâ^ 

C"cos.-Calpe &, Âbilia ) planta fur.iceiles deux colonnes.cn meraoire.de fi 
te belsirgnc, ou pluftoft du chemin, que pcemicc il auoit deuxouuertpour 
pafleretk 1 JÛcean Occidental. Ainfi donc. Iulian appuyé fur de fipetites for- 
ces, 3c celles qu'il peut tirer dejbn pays, premièrement courut la Bétiquc , Se 
puis la Lufi tanie ( c'eft Portugal ) puis r cnuoya. les Sarrazins chargez de butin 
paeeu* conquis-, pour tcfmoigotr de fabooncaduenturr > & -attirer ({'autres 
gens. ', lors M uza ..voyant que luUao ne 4e.feignoictpas , luy bailla: douze 
mil horarucs , conduits par vri capiainenororoéTarijP, & des ; Arabes Tarait, 
4îlsd'AbdalIa,fiUde.VenènMMemutoft^^ 

j&-fcpr.ccns neuf de noftrc Seigneur , conquis lacbftedu deftroir» apresauoir 
brufle Ces nauires, pour mooftrer qu'il ne vouloi t abandonner les Gens ,quin é 
fe fiaient en luy ,dorçoafaa nom à vne fortereflepa* Juy baftie & proche du 
. fnoncGalpevJco^fitloxàapp^léjGIbcaTafafer Jfc'ttftjàdijemo'ntde Tarife; 
ouphiftoftideïracaKi,- Sf àoi«axi'huy.iwc«ruption Gibraltar. Cefte armes 
de Sarrazims,trouuanc l la(vule,dcSet^ comme 
anlfi la Berique,fic bonne partie de Ltj fitanic tbrsRodeacadtferty de celle vc- 
nuc.roui à lahafte.leue vne armée, qu'il enuoya au douant, (gui là conduite de 
Inigo ou Sariche fon coùfin .lequel hit bien ayfcmét defeonfir : pource que les 
VvjmgotiamoHis par vnsjongucpail, anoienç oublie i'arrdela guerre, Mais 
R»detieopgrioiflanc leJâger où luy &.f on RoyauJrieJcftpiéc tekuitsau rrtoy.eû 
skce&t p«ttei&.«b grand nombre d«$ ^ 

4tok6ioux4eHe:rricju paffoientéo Efpagoe; aflembk vne greffe armée de tou- 
te 14 noblcJïedolottRoyiaurb» : Jàiec Jaquelle cotirageniemène il marcha au 
dcuâtitde fes énnemis, qu'il trouua fur la tiuieteGuadàlere, ou Badalacptesla 
wlled' Affidonne , que Ion penfccfkte Zer.es. Et le. Dimanche quatricfme Iuil- 
le ti ou dojSiept^mbf ©ertEari (eptoens quatorze (> léditide la Scalc dit que fic!e» 
foic*n:Dinià«chtocl£nr*penata^ 

dft* Gepl, quau quatïic&ac Septembre ,1'an fept cens dix huit>on fep t cens doa-i 
zeO^tettnaSabataiUc^uidurt huifciouM^^ Efpagnolf.Car Rot 

dette y eftok en perfonne, la Couronne fur la tefte , veftu de fa cotte d'armes 
Royalle, ayant des chauffes chargées de pierreries ( ic croy à Tlmperialle) 
J»ont4 fufyn chariot dyuçire^ volontiers. RarSiy de fauxauboat des«ffouts> 
<o«ame.l«tsiQB v yCeit ) encourageant les «[erre à combatnre > pour iàtavér. 
leiii^id&ictlje de leur f &oy» .M&«frae ion* ,les V viffigots jrecreus, 
J'vn long & non accouftume traitait , Roderic qui voulur faire vne deth. 
niere preuue de les forces, pique Ion cheual nommé Aurelie ( car la vanité 
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DES ANTIQVIT.EZ FRANCCTISES LIV.V. 
t'<tn i* desRomaridcrsEfpagnolsn j^asroefmesqubliéle 

J^ -r plus fclpaue troupe defcs ennemis, là où tint vn grâdjcacnage,iufques àcctjuç 
ttouuanr rneplos grande apim>ftretéque la fienne, fes gens ne peurent dorer 
contre les Sarratins, qai ay£é ment fe rafxaichilToicnt an moyen de Jour grand 
nombrc,aocc ce que les enfans du Roy Vitigesfaufquels Roderic, ne fe ratrae- 
nant qu'ilanok chaueleur^ere, auoit donné la pointe defon armée') le trahi- 
rent : enefperancede f eCouurer leur Royaume paternel. Ainfi les Vrifigots 8c 
les Efpagnolscucadc ton* coftez , perdirent le Royaume qu'ils auoient gardé 
trois cens vn;cu deux ans; à conter depuis qu" Aftoif paflaen liGauieNarbon»- 
noiferdemourant toute leur nobleffetur le champ. De manière , que les vicW- 
ricux bien ayfémenr occupereat L'Efpagne en vn,denx, ou trois ans. Quanta* 
Roy Rodericyon nefçair qu'il deuint. Et Iulaan/comme les traiftresfont com- 
munément hay s & (bupçonnez des victorieux ) mouru t ptifonnier en grande 
nrifereiaptes que fa femmeeut eftélapidee , ■ Se fon fils précipité d'vne tour de 
Septa,pdoriufte recoœ penfe de Wnfidehréde (on pcretCar Usgensd'hôaeur, 
dmncncadffibienremetrtelewsiMuwsaapab ou- 
tng^s qùeîlcsperes;ra&l atfmfcz & trop (encres ;quelquesfois forts à leurs eo^ 
fansqmisquelxpaCTieeft plus que pere & mère. Lors vne partie des Chrcftiens 
fâuuez dans ké montagnes d' Aftore Se Bifçaye(qui au ni auoiet ferai de retrai- 
te aoxaiiciens Efpagnok jteontre les Romains ) : fit Roy; Pelage fils de fa fille; 
Ducdf GatabriedequeMeiUntfairîraai^ Legio^o'cft Leoh d'Ef- 

pagrie,airifopwlfeepàurceqaecefurlef^^ 

c«mageauxEfpagnotsder«fito%bxSàrrauni,ehfinpritle nom de Ray dis 
Léon, & duquel' Coax venus ksRoysdeCaftiBc: refqaeb peu à peu fe for tifie- 
tent&fous la faueur des victoires de Charles Martel, & des Roy $ de France 
fes foçceflêurs cm pefcherét les Infidcllesde conquérir le haut pais d'sfpagne, 
ceri)fa*4antreip«tiedesEfpagnolsaauîr^^ 

& de Nauarse,tefemblabUtnét Roy Garcre Xùuenx de tace Gothique duquel 
les Rois de Nauarre font defcendas.Ce Garde Vappdlla p Dernièrement Roy de 
Sobrarbio, pois aytr recôqdirgrade partie de kiplaine «jiri eft de laies mots Pi- 
renees.fes fucceneurs prindrenr le tiltte de Roy de Nauarre,poorcequ'en lin- 
gue Efpagnole on appelle Nauas, les plaines airescham peftr es. Ces deux Prin- 
ces depuis remirent lus les Royaumes de Galice.Leon & JJauarre , demeurant 
le refte dfëfpagnet's mains des SarraïmsjquieftablitSrtiois negti ou garnies* 
iienxnftdontleprmtipUfutaCordub 

les peauxdechetvre, que pour celte caufenous &f peNons Gof douan. Ledeu- 
xiefme à Seuitte , & le tiers àOrthagene : diftribuam lcsau«m pïaoesijnltti 
fîeurs chefs Se capitaines , tous recognoùTans leMiraumehin. Et tba testais, 
pourcequelefditsSarrazinsne peurent entièrement ranger! leur créance les 
Ckre (tiens par eux vaincos.ils lesfoaffrirent fous le nom dtMe(àrabes,c'efVà 
dire demis,oumeflezauec les Ara6es:«nleer'payanc tribuf. Gif iemetiensà 
cefte opinion, encore* que d'aarreVdifcnrquece'nohvviénxd^MuWSarraj 

■ ■• , \ :a. .t. i y ».i i-rl '■> ) >':<\ , vjIuj aiii»., • ] min 
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£ & Sarrasins donc., bieBlayfçs, d'aq«ir ©ccafiond* Jabie. 

jyrçdcrtottpje n»ftndç k pi:«ftciçntvftlontip«titiBtili£Laari • 
Gaffions Aiî^fc^déifcrfii'fciiidetÉConitno CMuiqni jaanoiéri 
gpufté partie de la ptope delGauk, poiiryje&re entres par> 
mer di| cofté deSçptiraamc, & Mxnr gaiftéiplnfieBcsyiilcsI 
^ ; : l n .d«« quartier <çaucans M^aes^i Ykoae , ce dit Ààotu 
Mais à cefte fois , déferez d'habiter touleccftc, rtmw^b^rtiiiëiltad'Efpagnd 
aucc leursfciujpcfr ^«ii^sàu/fqu^*» ncMnbx^y qoaâreiccoj toâ am csxo«w 
d^ts^afynl^rçjflpnim 

pi) tracent, car nos, Au t&tfuts ne diCent petyt leiifiB ; Ef routàsfaiaiiay deokwiw 
urc du Marcch*|4'ArU» » que, Abdkacrqtm.coqqui&' Pahtpelants i&pâflana 
Jçs rapine Pyrei^eÈSjaflSegeft BpurdcaiiiXtapresauok ch'afft E^cEî vsKjCHro^ 
i^que abbrejpçdTlKndeCtat m des 
l^ngç yaiûeatt* (jie çs€\j éalcnes i^fcwi^lnft^,waiér«^^Sppt^anié 
quc4fcYiefl^*Qj*am^R^ « 
(eieaWMileCoretédflPMpi 

trop WWa/^ues d«lttK;WNcn&e; jnMfrn«jhrci»Jttitto^od«êT*ukazrao^fc it 
r*oeti^erefltd«iS;pJaces , anmmes defq «Ucmb rdàeaneài ck mémoire y côrmné .-. 
Q^e^arfi^iÂà^ëdeMo^Oi&r-Jbehei&ind'Agen ïïfoxàamc}Hskm£ 
liuefîtajtfi&^leiw ewàgenlqwflU 



r^drejif l^og!tei»p*i «Sfide-A fojnmoBtJo (^m^GaroaMsriMjÉMetnouw « 

&dfPcddpu.Piiùfâitsmiii&e3.^ ^ 
glife de fauj/ft Hilaire , déferez d'en faind aatandtcettedeuusâ. Irfartin , qui <™ 
eft4Toui^&kdBfo)rijffttflrrcpariks<jbreffie^ 

yUltt.pteàlaq^lldeftiifceG^ caropiijaaooiKU >< 

pajgqc defcfoi^drfiFjraneej&rïaecsdeta^ «• 
ïtr^Eode-aeWena 4 ilqrcenj dhfttbniaigrande i^piqnSlfetfbit^Ciftfmp# 
Dieu,; qu* les Bcuà propres^ i^ifdantdeaSaréajiinMrihBmisid» iafusiQUi^iJti 




irtiddDBeUjattefoirf&ieainftgâfte 
la^Krtcjpauilaq^eUfliidifbiowotdbir <w»b»i»tey «çwjiplb^dt&vi©; Càttfe-i j; 
|Wt4»&il^r«^'tf Mati^^ - 
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guillon de la vraye nobleflc ) ou du danger de leur patrie(ie<pi~eR3Àioit efmbu- 
uoirtouseftats , accourus de diuers endroits delà France) comme Prince de 
grand ebatagey «aôf«ticore plus *&ati en" la VaUlancéde^fiens , jeïpt trouve 
paiiunïè^uABK^^lôiwdegùeWéjàrtèriddïdcîSaf Wiins Uèfqjitlj après 
auoirrawietfewe?ï4oudtePtti&^ 

riuiexé 4a l^iet^««n4*«entioflde conquérir fEftwiPi* PrktçéHs; War tel fejMt 
lièae«ifté,Bflp*? fcfariffideht* de* feâbiMnS^é'fcc^^leVpltfs;vaaWns^ç«^ 
rjKearva»nviyen^ltf tecouirsde tartt denbbîefleV8î ilefpite2.de voirJainfi Bruft 
kxié«u»r^fin; Eclata»»,*^ 

tantpoudlaxommodiW: de*n«f *« > b&rt âytttftiW fournis par les riuieres de 
Iu»w»&deCii8ricjpeip<M»k placftfe'fito Wnwilà ptus&rtcnfcironiieédVhe 
riuicrr, luy kruMtd«*iai|tl»tee^ ;&*ïWl «fep^l^^^i^iîëmy' p^è lâ gtahi 
dbiàah^udeiisr«nuelapâc1q *^ia9«»q»*-i*eôit*i«fi'bitti petfruéufrteren* 
scfcWefon<armrè^odifcdt«a^s)^ faèttre/lt^doïifaà 
occàfiqndcparIe*àfeSpf^p»«apitaiilW: >& pour lés 'inceuragér d'ànan^ 

,» tagelduriemoiifrxà(tedok-oj»croi»w^qoe «(bmûumerabfc rriuTnrudecr>* 

„ &lanire#*quiinaint«maBtfifen^^ 

„ fins^oqaexlesoerricijs/, neku^w&flpinrtaiit à^fét^iiftr^àii^ii 
„ l^r^op(hjmtr^{eacaKCçmf^i$afiwws 7 dV*Wk«^ag* 00ûr fo*fcr« 
„ Mf>t ^kofe(^^n^veinïpn^aooî* iti^cmai^s^UWeiplès^rantJé 

„ kurTfeoQOiSomameia deaombacictf * Iwgens awtrcrqoi .iàfqae» toy f rfe- 
„ ffioieÉt«fpt«oàeaT^ n^«^itipwriedfc«c»mfiiir^nt^**UteMi Ffa««©fei 

„ obeHnW^o^^^^^^ 

I, copSTÏÏiBnccjnnfe» xfcs.bacnam rangées- fciuffi pedifaWfrôu^nat 
« aéuej ris-qu*eua-ïae&Bia.4«e® u,oii coèieqlesGreïS < kfcbe^*wd*i* ert 
tooCCAcyOuctrz ^dfces>pauEg»ra^gai<^3oifciiriaim ><^lfrbictt 1M 

îdS5^^ti'tto3tn^ 

;» W ^y;quproi»ptite5biirage! deiCeoxrconiWaïatroii ^elfc.rtméé 
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de<tottt t*^ S '*<W$ : &r¥>éés ! to#^q^elfcs^ 

ij^k^ôfcppttf ks F&n^'feuki'airi* ftm&iiWem^pow'edbs; te h» <t 
bilans 4e : lr&tife& Getmauie , fufleimils Ramait y «mon** Bo**gnii „ 
gnon» ^tknià»*, StSeQaÙ BftflfrbÉM* que fejtfra^ois Jfçpa&iimk ,« 
gtainVdtfptotôews a«e»d«\pitQii<fl<»flp«fâfttt8irà êfe^a* rta^tf*padr „ 

lrtfcu^e*au^tt^er ptéfcn* pat ^bfJWaçnke^^aà^i^âd'feWf* kHÉWifé« ,< 
<5ue&leb<M( courage qtf&vpyt»o*oyfè -cnilfbra r-&!«eftfc> *iu**iv „ 
tftw ies Mftoit menant ksinains, quUU ne^JTeflt dolit«V^««4e êbn>t*t,, 
prochain ne fiift bka wft foifk^ kuciiomitwi & gloire- imftktfwité'dè «, 
fuy , chef &? capitaine djf cwmI vaiHaii%*(«m»iiieiP^^'ik^M«'^«ï doïte «< 
fwrevenfembk , '<& biewtowwrti de le*rs.Elcès y fftàtow*^ fcfiftsridétlês 1 , .< 
1* premtattgr*teofes<Elé1«hMïimeïn^ 

que»i, i<atops<fckbrshactoâ^ „ 
accouftamez aux combats arwfteznde ipied crotte pied j tourueridéhi! le « 
dos.:fans que kuégrand nomore-ks. peuftaydé» ;xar poMtlo«t tegir<î ? !ls <« 
efl^iecc tellement %mp^,*rôbien£couoew^ tc 
«e pbupoient ks erofloiafe; met fopxàmloiBikimt multitude : laquelle éftaift« 
e*xdnjp^&'e»peTcteedcfe^ 

trfc au* bataille». <^Wbres:autrei»la ^sdetM^céftrqlèâoâteiidètéîV^ «« 
dxoit,pquerur k fait , ils cdgtioiftr^eiwaeirideinroMH:^ « 
blié quipeuftferuirà la fàuueté d'eux, &*dela cofflmafic-piiriè. : Mai^fi-'paircc 
lafchecfde courage > ils abandonnaient ce «atap , quelle autre, *ewai#e'cui* « 
doieneil* t*auue*:aiant iacominamdéi ceowdes Toiired* t*tjïr'lt«'po«Vs<élaaii u • 
fesan«fayards::&jde^quSOTfte8«ft^ j* . 

pc4irfii«k»& ( vne!fiwfte& g^^ 

tkoiçnx ràkncdof çQn^ik&ng^fltfHodtiftC tous à!c»oibaw*,p^b»JjJltb«itiêlrtf U 
de la natiowFta'nçoife , à kqunlç eftans incorporez , ils aarèntpar tic la gloï* <» 
se ou confufion; Qu'ils combariflcntunffipoot'latviedeux., leurs- femmes , & ce 
leurs cnfàns : poorl» manutention de fcy. ChreftiBiwe! £ iaqneite jSat*«èfté « 
bataille £è oinforaeroçk. in tout le SepteirnIo'AvoO fêtait' p4ace>i^fol}e i &» «#, 
va^crcaricedeiMab^n<)ti&u^ « 
iMTksjtraJrafTencaluf douccmerwisiaincut >i«}d^*ttwfbi»fi.iîtî<^f46tf*êl « 
GdTenncdsfcuxsaHiecz^éfcquiîesàyàWan 

ilfe defteaifraenc pillans leurs maifoiw , cmmënanscàpeifshrurs femmes^ en- «c 
fans,abbacan$ & bruflans leurs temples fâcwz,leu«belks.viUes;& grands et. 
Jagèssùnfi qnHbtpouùojent.voifcptckg ^aircurifamdi^ou»wd^dt)a^ftS- « 
p^ntdi^ila aUaftem dolriè an normkjDien kriur+puil&wl 6e fogrjfcadV&o' tv 
a£a<e> jpeantif ikb»yifli&hbei tc^ delJpfosafcukkld* ncspbsi^aMd$ sArubei?» ft 
leuwTmofoauçarvqutô^^ vt 
d^bra^i&.dtearmtt^.r^m^ Bm^aiœhuniflrifi y* u. 




AV.*ie^terb^çr,ttau^^«nda^^^^ 

fiensduslesf^roimfcr*^ pft«r>U 
gu«cc:l^antlereftçàladcfencedacam|> a l>ajag.€ 4 âcceux quipour km: âge 
ou fcxe eftoieot iwuiïesaia combats. Inconrinét&senfeigUes qui majrçûpiér 
.[ p^ajî.*gaigî»tfr«|«UplJ|itte rfuyws de pjetojas &:cbpualçsi«.<iftraogcàv»ir^ 

d^.raftt,e/jeipWis^«iit»^ 
, , &ip>f f&4« HÇcfocfc» <WqucJlcifaos faillie Us/ pcr ço&cnc lot* fceftnc jtiùbnyiaM 
t ; gas fiw^^w^fle^wy^fo^eMT; partie .ôo^uî^ji^ocrWftiWsîlcur» 
cheuauï^fansbxidcj^fftq^fréioi.Q^àtwxpia^fapcaoai porroicÂtdes 
IauçlptSjtiuwesdçf Frondes , autres de courbes Cin*étMrej,d'autKscÛQiertt 
, , çsuflfcEtade Gpbiflao? 09 riocquctonscbutecpomtot d'oeillets, ftùtràla moc 
„ VfHKpfty-4*pjt>dt r^ftej>«t»^pftrrnai« bwn qffcjs à,«judtfi& déue^ir. 

#u^ue$JIMïanss«ou^yolfranr£qb<rot^ 
., &Ue*jf»<fcrK en m*»| dc:gensiftgéakt>«otn«çi^rent leoombatj 

ayans.Je. yifage Se Icî membres bzailez du SolcjiLJta barbe* Jpnguesc&aucuns 

la telle bandée d'yn linge efttoit ». Se d'autres couuer te d'y n plus haut & teleué 
, en &con de tour { qui rappelle Turban ) ferabloient des monftres aux Fran- 
, , çoi*,, agnaccouftumera les voirain&a<raaflm,Qujrc ce* quepaur d'autant 

plueefptJuuanjret leuniennenus^amaroboientjmcc hucktDcnK^pnïdeCptik 
. I)Iaquair«fcGr«iles;cV5 TambootSjfat^sfiarandbi^q^elc^cutliugéleciel 
, deuoir fendre Se efparsir, obftinczconicbtftcvcruelles &&£ouche* , devait» 
., cre ou mourir en cefte terre ennemie wrr laquelle il n'y auoit lieu dé fuite, n'au- 

cune efperancede falut : qu'en leuts mains. Leciel racfme, au precedcnt,auoit 
.. rnon fondes figues çfpbuuentables Se de menace. BedePreftre furnommé le 
• ii Ycnçtahk a laiûcpar «Chrit iCès mots». Au mefme temps que lapoft iferegent 
. «| ^r^iaegafl^fepaysdeGaule^^ 
Il io^s^l'wie^euafl^oleUleuant-^ &l!«utM apnesiôn coucher -, tardent fia»» 
I» beau de(quelles .regardoit le Scptcnréion ï non fans çtainte^de jeeuxquiks 
» voyoient, Mais comme le peut ilauoitefccit , filrooucut ran,fcpt cens vingr- 

deux? Il faut donc que ce foie quelque autre , ou qu'il y ay t faute delà cotte de 
. , la rtyjt cdçce,grand b^mm&OtCharles ay arrtcotnwandc mettre lefeu en fori 
. campjtonit pour bftee aux u^iefpmancedofcixmerpq)te>pour donéenfignë 

, ij&flde ( jtproebsitt) qitcks Fnmcoisdlioiermàlaabacge^Ris fkaduanGexpar 
;, ^camp^^e^àuecgnmdeBiTeur»^ ^tfioàtfourianccdtoi 
. <iefcikflwr€,quc>radiiaiix!age^ ataendonarso) 

Sacrazins »qui auec grand orgueil deen foule ven oient i cùidans par leur 1 Suis 
, bueetputempocter;Qady voyant Abdiracman v& queconrrt ion etptrancd 
,. lea w»ftrcAte4ioiencfiermc v toutde(Hattgri<aix Jarvcltrqo*lparldàu*i fiaiarazins, 
n i^ffncoils^gcantàbiesfluœ fil&rce&emie^Kbaitdq 
H çs* G*iMs y'tm^pàqcm jtysiia£Bren»lsfeaètimidb£^ 
V ac^mvinumeibles^ouxmâateoEB pat^touîsypamlts'Glotaùwy&aÛo^ v«jb^ 
x »» 4^s&oy* t ay!atisc^aiIcwJl 

v * * ** eux 
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THIERRY DE CHELLES ROY. i8 f 
eux acquis vn grand Royaume, &' depuis deux cens «ns 8c plus , auoieat rem - v*» 
ply la terre du bruict de leur valeur, comme modérateurs de l'Eur.ope,poûible u f M 
leur tiendroit-il autre langage, & autrement pouruoiroit à leur neceICté. f t hri ^ 
Mais ayant vne telle fui tre, & fi grande multitude de gens de guerre, &re<- (( 
tranché du corps des François vn u belliqueux peuple que celuy d'Aquitaine, ' 
ilnepouuoitfe promettre qu'voe tres-certaine vicl:oire ; Aufli eftoit-ce la 1 
caufe , pourquoy il ne leur feroit pas longue harangue : car parler d'auantage, 1 
c'efturit retarder leur butin. Seulement il leur diroit que ceux , qu'ils alloient ) 
charger enclos de tranchées (que leur crainte auoittl haut efleueesj eftoit le, 
refte des feditieux François , qui n'agueres dcfchirezpar vne guerre ciuile ( en M 
laquelle tous leurs meilleurs capitaines & vieils foldats cftoiét demeurez ) l'on tf 
voyoit encores fouillez du fang de leurs pères, enfans, frères , parens , Se voi- <f 
fins : voite de celuy de nos Rois Se Princes légitimes , qu'vn baftard (plus ru- ' 
fé que vaillant ) hay de l'ancienne noblefle par luy meurdrie ou abbaiûee , Se tt 
encores plus des Eucfquesde fa religion (qu'il auoit chaflez pour efleuerdes« 
eftrangers) train oir pluftoft qu'il ne conduifoit de bonne volonté : voyans , f 
s'ils efchappoient de leurs mains , qu'aufli bien ne pouuoien t-ils faillir à tora- tt 
ber par la cruauté de ccftui-cy, qu'ils tenoient pour tyran, 8c vfurpateur de (( 
l'authorité Royalle : par luy du tout anéantie. Qu'ils ne penfaflent donc pas <t 
auoiràfaireàcesGogons,Mommols, Rauchinges, Vvintrions , Landris& (( 
tantd'autres vaillans Capitaiaes,quiiadis acquirent fi grand renom aux Fran- u 
çois : ne que ccux-cy fuflênt arreftezdeuanteuxparcfperancedelavictoù-,, 
re,ains eftourdis d'vne mortelle frayeur, & ne feachans quelle refolution « 
prendre , n'ayans plus^quç cette barrière de Loyre ( bien plus eftroicte que les tt 
deferts de Libye , 8c la mer Méditerranée , ou les monts Pyrénées , par eux fi tt 
ayfément franchis)vne iufte punition de Dieu (qui les vouloir chaftier de tant (( 
de parricides commis durant les guerres ciuiles ) les leur donnoit en proye : à „ 
fin d'exécuter fur eux la vengeance de leurspechez. Et pource,qu ils fe tinflent tt 
a fleurez ; que la mefme faueur qui auoit accompaigné leurs pères & eux aufli, (t 
depuis qu'ils eftoient partis d' Arabie(pour d'Orient,par le Midy venir en Oc- tt 
. cident, Se fur le bord de l'Ocean)la victoire prochaine leur ouuriroit encores tt 
le Septentrion ; à fin que par vne fpecialegrace non iamais octroyée à pas vn u 
autre peuple, il fut dit à 1 aduenir, qu'en moins d'vn fiecle ils auoient circuy la « 
terre nabi table .* victorieux de toutes les nations qui s'eftoient oppofées à (( 
leur profperité. Aufli feroit-ce grande lafëhetc à eux , fi après auoirpalîé fur tt 
le ventre a tant de peuples belliqueux, vne poignée de cens tels que ceux qu'ils (< 
auoient en tefte} empefehoit de paruenir à leur defir, de fi vaillans hommes , „ 
accouftumez à tout bô heur, par des victoires tant drues & obtenues par tout (( 
l'vniuers. Les Sarrazinsainn encouragez, les batailles s aduancerenr. Paul 
Emildit, que Martel conduifoit la gendarmerie Françoife, &Childebrand 
fils de Martin , les piétons : eftant commandé à chacun de ne for tir de fon 
rang, Se ne foy delbander. Mefmes il y auoit des gens derrière, pour contrain- 
dre ceux qui reculeroient, de tourner vifage àl'enhemy. Le Maire François 
fit encores crier par fes Hérauts, &hiymcfrnc le fit entendre à ceux qui peu- 

A A A . 



Digitized by 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE V. 

it rent ouyr fa voix, & à ceux qui ia s'eftendoient par ta campagne , que par (on 
commandement, les portes de Tours eftoient clofes : Se ne soauriroienr 

' qu'aux victorieux. Que d'vn cofté ils auoient la riuiere de Loire, & d'autre 
leurs ennemis : qu'ils n'eufiènt donc efperancc qu'en la victoire. Car ils 
n'auoient plus d'autre France , ne d'autre patrie , pour fe fauuer ou cacher : Se 
falloir en cefte terre ( qui feule leur reftoit ) ou mourir , ou vaincre cefte iour- 
fice. Les piétons furent rangez de front bien drus - y Se en longue haye : Se 
par eux commença ( dit Emilj le combat de grand courage : pource qqt du 
commencement ceux des ennemis faifoient rres-bien leur deuoir. Mais leur 
bataille du milieu tout exprès peu à peu reenloit , demeurant ceux des poin- 
tes en leurs places > à fin que fi les François ferrez , vouloient fe ietter dedans 
le cham p , que les Sarrazins laiflbient voide , & com me en croiflan t j ils peuf- 
fent, clpars Se feparez , eftrc par eux enclos deuant& derrière : quant fie 
quant, la cheualerie Sarrazine rangée aux ailles s'efpandit fur les François* 
Martel (ans s'eftonner , alloit difàn t aux fieps -, qu'ils n'euflen* crainte de cefte 
vaine parade des ennemis. Que ces grands corps de chameaux, eftoient plu- 
ftoft fommiers Se beftes de charge, que propres à la guêtre , eu ea va combat : 
Se les cheuaux ennemjs plus duits à courfes légères qu'à vn choc de bataille 

- rangée. Làdefius , il aduança fa pointe dextre , & commande à là feneftre, 
conduite par des vaillans chefs, charger quant Se luy. Aulfi la cheualerie 
Sarrazine qui ne peut endurer l'effort de l'homme d'armes François , en con- 
nillant cûayôit, n par voltes & limaçons elle pourroit rompre la Scare de nos 
hommes d'armes. Mais quand ils virent que rien ne fefaifoit par témérité, 
retournansàlacharge&voltigeansàl'cntour, ils perdoient temps fans rien 
aduancer. Lorsconfiderans la valeur & l'ordonnance des noftres, aucuns 
Sarrazins montez fur cheuaux de légère taille, eflayerent de les enoironner 
fur l'aifle dextre, à fin de les charger par derrière : ne pouuant Martel pour 
le petit nombre des Gens, eftendrefi fort la haye de fes gens, qu'elle peut ef- 
galler le front du bataillon des infidelles : qui pour leur grande multitude 
ayfémentfupplérotentàlear défiant. Mefmes ceux qui eftoient demeurez 
en leur camp, en ten tifs de Te/prit & des y eux, à regarder le combat , félon 
qu'il feprefentoit quelque chofe de ioyeux ou de trifte, eftoient paffionnez, 
confiderans que leur falut gifoit en la fortune & vaillance des combatans- De 
manière, que non feulement par cris & paroles, ils les encourageoient , mais 
encores comme s'ils euffenrefté en la méfiée, auec diuersgeftcs & contour- 
aements de corps, eftoient tranfportez en la bataille : comme les aduertif- 
fàns de ce qu'ils auoient à faire. Quand fur le point que ceux du camp Sar- 
razin eftoient ainfi ententifs à voir la méfiée , Eude tout foudain accou- 
sut auecq' les plus difpos & mieux montez des fiens 5, lequel donnant fur 
la partie dudict camp Sarrazin oppofite au combat t l'euft quafi pluftoft pris, 
qu'on ne fe fat apperceu de fa venue. Par làcommença la tuerie indifférera^ 
ment fur les hommes & les femmes : ficfurla clameur de telle furprife, Se 
du carnage qui fefaifoit, là fortune du combat (iufques là douteux) le chan». 
gea» DcquQy.Marteb'appcrccuam,criaatufiçesi quec'cftoitlarufcfecrc*- 
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THIERRY DE CHELLES ROY. x«< 
tedontparambageoisilles auoit aducrtisauant la bataille. Qu'Eude regar-tV» <U 
dant à l'honneur delà France la fecouroit en fon danger : &m§intenanr ap- u f m 
portoit guarnifon à la playc par luy faicte. Alors les Frâçois comme tous frais 
6c fecoutus deDieu, renouuellerent leurs cris de guerre : & le iettant ainfi 
qu'vn torrent furies ennemis , les firent reculer , fur le point qu'Eude , après 
vn grand raeurdrefuct dans le camp Sarrazin, les vint encores aflàiJJir par 
derrière. Ce fut lors que les infidellesfe mirent à fuir à vau-de- route. Quel- 
que peu fefàuuerent par la vifteffède bonté de leurs cheuaux : mais le carna- 
ge des piétons fut plus grand. Car il mourut en cefte bataille (donné* le vingt 
& deuxicfmc Iuillet ) trois cens foixante & quinze mille Sarraztns,& quinze 
cens François : qui eft bien petit nombre ( a la vérité ) pour fi grande victoi- 
re. Mais Emil dit que ce furent tous les plus nobles & vaillans : & que ceux: 
qui refterenteftoient prefque tous blefTez. le nefçay s'il eft mémoire, que 
les S arrazins tan t pour le nombre des foldats que chefs deguerre occis -, rirent 
oneques feroblable perte. Le Roy Abdiracman fut trouué mort parmy les 
monceaux des corps, & prefque tous les principaux feigneurs de ion armée, 
moururent accablez par la foule de leurs gens renuerfez fur eux. Il ne fur par- 
donné mefmes aux en fans, tref peu de femmes fetrouuerenrvifucs après la 
prife du camp : & à peine en refchappa-il : ayans fàitcoropagnie à leurs hom- 
mes' en la mort , 8c à leurs aduerfi tez. Aptes la bataille 8c les defpouïlles re- 
cueillies, les remerciements & louanges que les chefs 8c foldats victorieux 
s'entrefirenr, l'on euft veu les champs pleins de morts eftendus fur la terre, 
chargez de harnois & battons deguerre » de corps qui rcfpiroient encores, 
comme l'aduanturcd'vn chacun les auoit furpris , méfiez ou feparez, partie 
entaflèz les vns fur les autres, partie cfpars,l'on voyoit des membres tranches 
&feparcz des corps, des eftomachs percez, des dos &descoftez defchirezde 
coups, des trippes 8c boyaux d'hommes & cbeuaux efpars ci 8c là, aucuns en- 
tiers , affommez de coups de maflè , ou eftourdis 8c rendans 1 efprit , la terre 
noire 1 de fiuig , 8t tant qu'on pouuoit régarder au long 8c au large , couuerte 
d'hommes «uds & defpouïllez Puis quand la fureur de l'enragé Mars fut paf- 
dc ,1e Ciel calme monftra vn horrible fpedacle,& vu degaft inhumain : &, 
fi la perte fat f umbee fur vn autre ennemy . pitoyabletnefmes aux victorieux. 
De cefte iournéetres-glorieufe peur les François Jes autres Royaumes Chre- 
ftiens en firent des feftes & feux de ioye : loiians Dieu , de ce qu'après auoir 
vaincu l'Efpatgne^estnfidelles eftoient venus à dompter l'Europe , commen- 
çans par la France : comme pour eftre arreftez contre vn fort imprenable. 
Tantya, queffelen l'aduis d'aucuns) cefte victoire acquift à Charles le nom 
de Martel : pource qu'il bat t oit fesennerriis comme le marteau de fer , en 
le forgeant -. & le lieu où fe fit le combat fia defdié à Sain et Martin ) en a 
retenu le furnon de Bel , pour it sd$ en Latin, comme qui euft voulu 
dire Sainct Martin de la bataille. Toutesfois vne Chronique des Comtes 
d'Anjpu, dit, que ce lieu de fainct Martin de Bel, a pris fon nom pour vne def- 
fâicte de Normans Payensr, aduénuë enuiron l'an huict cens quatre-vingts. Et 
lactedurapportducorpsdudkS.Martin,fàitd'AuxerreàTours, tefmoigne . 
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DES ANTICL, FRANCOISES LIVRE V. 
Va» h que l'Eglife de Sainct Martin le Bel, fut baftie, pour mémoire du lieu où auotc 
H»\ efté mis le coy s, durant la bataille gaignée par les Tourangeaux fur les N or. 
chri ft' mans,qui rauageoient leur pays. Mais iln'eft pas irapoffible , que l'vne & 
l'autre bataille ayant efté donnée en raefmelieu ,1c nom de Bel ne luy en foie 
demeuré. Sigiïbert met cefteiournée fous l 'anfept cens trente , & Adonef- 
cric. qu'elle fut donnée en O&obre : 6t il eft certain par les hiftoriensd'Ef- 
paigne, que ce fut dix ans après la conquefte que les Sarrafins firent de leur 
pays. Ce qui reuiendroit en l'an fept cens vingt fix, comme auffi la met ma 
vieille Chronique : & Roderic de Tolède , difant que la conquefte d'Efpai- 



716. 



gne s'acbeua l'an fept cens quinze ou feize , cefte bataûle fera bien cottée ladi- 
te année fept cens vingt-fix. Iaçoit qu'il femblaft autresfois audit De la S ca- 
le, que ce fut l'an crentre quatre ou trente cinq : mais parfon liure dtemauU- 
ftWrmferMMdernierementimpriméj il s'eft corrigé : &cuidequeceioitl'an 
fept cens vingt cinq. 



C H A P. XX. 

Charles va en Bourgongne. Girard de RoujMon. Charles conquiert Gdfcon- 
gne. Sandows & V vandales en Dauphtné. ils apegent Sens. D'oùfint 
venus les noms de Cathdlongne & d'Andalousie. FrOgns battus fur mer 
far Charles. EJ]>agnolschaJJc\de Prouence , fuis de Languedoc far Char- 
les. Athon Roy Sarrasin tué par les François. Narbonne aftegee. Gré- 
goire Pape demande fecours à Charles ,' &luy enuoyeUs clefs du Sepulchre 
de faine! Pierre. Charles partage fa feigneurie entre fes enj ans. Mort du 
RtyThierry.' Childertc Roy'mjinfé. 

7 l 7' l&VH^Sfe£3 'An d'après, Charles vint en Bourgongne» & 4onnalcs 
m i dignitezdecefte province à ceux qu'il eftunoit : luy-d*aojr_ 

eftre ridelles, pour refifter aux rebelles : mettant auffi la ville 
de Lyon entre les mains de gens de qui il s'aûeuroit. Nan- 
gisdit, qu'va certain Gérard Comtedecepays,eftoitchef 
_ des Bourguignons : & que Charles print par force foncha- 

fteao, appelle ftouffillon : Les ruynes duquel fe voyent encor entre Muf- 
fil'Euefque, &CbaftilionfurSeine. Ce Gérard a efté fort eftimé : car l'on 
afaictdeluyvnRoman : & là fèpulcure m'a efté monftrée cni'Abbayede 
Poitiers aflifc au piedde ladite mon taigne dcRouffillon. Mais Vigner, pen- 
fcquece Girard enterré à Poiétiers,viuoir fous Charles le Chauue : jM'an 
Juùft cens foixantedix, Bourgongne regléc,principalement pour le faiCt de la. 
Iuftice r Wartel retourna viâorieux.Auquel*emps,aduerty delà mort d'Eude, 
ilraflèmbUfonatnîér.&paflahtlariuierede Loire, ilvintiufquesfurlaGa^ 
ronne,entrantau chafteaudeBlaye^pùisdans hvillede Bourdeaux^renai«&? 
728. . mettant«fonobcifi^r«xtottteslcspUcesdupayslan»contrcdit,enl a» 7»». 
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Touresfois,Sigifbert(contre-difant Ayroon , Se le continuateur de Gre-i.'*» i* 
goite ^dit : qu'Eude fut tué, Se fonpays conquis par Charles Tan fept cens 
trente deux. Quant à Eude, il tailla deux enfans , l'vn nommé Gaimer ou c " ri ^' 
V vaiffier dont les Romanciers ont fait leur GÎdifer, & l'autre Hunault: qui eft 
aufli leur Huon de Bordeaux. Mais les Efpagnols luy en donnent encores vn 
autre nommé Afnar,qui conquit Arragon , & fut le premier Côte de ce pays. 
Icy finit la continuation des Annales de Grégoire Archeuefque de Tours,dont 
idaceouFrcdégaireScolafticefteftimél'autneur: lequel nous a donné quel- 
que lumière des chofes de ce temps-là, & iufques enuiron l'an fept cens tren- 
te cinq, qu'il femble auoir acheuéfon oeunre. Quelque autre Autheur (ans 
nom, a pourfuiuy les faits de Charles Martel dont ie m'ayderay d'orefnauant. 
Or les enfans d'Eude marris d'auoir perdu leur pays, & paternel héritage, l'an 
fept cens vingt neuf , efmeurent contre Charles les habitans de Languedoc 7*9* 
( qui femblenr auoir aufli lors porté le nom de Vvifligots, & que d'aucuns f'a- 
bufans ont nommé Vandales ou Vvandres)lefquels accompaignezde ceux qui 
cftoient preflez Se contraints par les Sarrazins de for tir d'Efpàlgne , plus vo- 
lontiers retournoient en ce pays , auttesfois de leur appartenance. Paul Emil 
adioufte.que les Sarrazins cuidant venger leur honte, paflerent aufli le Rofne: 
pillans,bruflans 8c abbattans les villes & places alliées des François , (ans ef- 
pargner aucun fexe, & monftrans leur auarice à l'endroit des temples , par eux 
defpouillez de tous ornemens &ioyaux. La Sauoye & Dauphiné fentirenr ce 
deuftre, plus qu'autre pays : & la villede Vienne f'eflant à peine deffenduë , le 
reftefutoutrageufementgaftéXesprouincçsainfidefnuees,ilsrepaflerentle 
Rofne, auec fi grand eftonnement des Lionnois, qu'ils iugeoient eftre tous 
perdus. Maisceft orage paflaoutre,tirant vers Bourgongne:où ilsfaccagerent 
Se puis bruflerent la ville d'Augftun auec tout lepays iufquesà Sens,deuant 
, laquellleils plantèrent le fieg*, Se la bâtirent d'engins: iufques à ce que les ha- 
bitans conduits par Ebon leur Euefquc.firent vne faillie & les mirent en rou- 
te : pourfuyuans leur victoire iufques à ce qu'ils leseuflènt chaflêz de leurs li- 
mites. Ainfiles Vvifligors ayans laide le pays de Bourgongne fort defolé, 
retournèrent en Dauphiné pour acheuer ce qui reftoit. Auquel ràuage , fi l'on 
croit aucunes vies de Saints,fe trouue auoir efté des Vandales; Toutesfois fans 
raifon;eftantplus croyable que ce raflent desEfpagnols,qui encores porroient 
le nom de Vvifligots, ou de quelque refte d'eux demeuré en Languedoc. Et 
neantmoins il n'eft impoffible que des Sarrazins ne raflent parmi eux , com- 
me aduen tuners. Queftly auoitdes Vandales en cefte guerre, ils deuoient 
eftre du refte de ceux qui n'ayans voulu pafler en Afrique; poflible demeurpift 
parroy les Vvifligots. Car il y auoit jalong temps, que le Royaume des Van- 
dales Aftnquains, auoit efté deftruit par l'Empereur Iuftinian premier; quand 
Beliffàire luy amena prifonnier Genferic dernier Roi de ce peuple. Pour le 
regard des Alains Se Vvifligots, ils demeurèrent en Efpagne.ee méfiez ensem- 
ble par mariages par vn nouueau nom ( félon aucuns ) Pappellcrenc Gotalans, 
comme gui euft voulu dire Gof s- Alainsxe que ie penfe eftf eaduenu plus tard 
qucneditPautErail. Pource que ie ne trouue point, que le pays voyfin de 

AAÀ iij 
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V*t h Barcelonne/oit appelle Cathalongne du temps de Charlemagne , ne celuy dé 
fes enfans. Et les ennemis que les François eurent de ce cofté, viuat leditRoy, 
font tofiours nommez Gots Se Sarrazins : toutesfois , ie ne veux pas nier que 
f Andalouzie n'ait pris Ton no ttrdes Vandales. Mais aulfi ie maintien, que lors 
du Siège de Sens, ces Vandales & Alains n'eftoient en aucune réputation, nou 
pas raefmes les Vvifligots,chaflez du cœur d'Efpagne par les Sarrazins : & re- 
duits dans les mon tsuEfture,& ceux des Pyrénées. Ce qui fait croire, que ie 
nom dcfdits Vandales & Alains.fut cfteint.quand leurs armes donnèrent lieu 4 
celles des Vviffigots & Sarrazins:& que ceux qui firenr cette courfe dernière, 
abufiuement ont efte appeliez Vandales, par ceux qui les penioient encores 
habitas d'Eipagne:mais ledit Seigneur De la Scale dit.que fa Géographie Ara- 
bique appelle toute l'Efpagne Andalouzie. Les Romanciers d'enuiron l'an 
iijo. ont parlé de cette courfe de Vvandres: Se en ont fait vn Hure rimé , qu'ils 
appellent le l'Horeaut Gar nier : c'eft àdire Garnier le Lorrain , dans lequel fe 
trouue force noms de Seigneurs Franc, ois.Duranr ces rauages de l'an fept cens 
vingt neuf,lesFrizons f'elmeurent fous la conduire de Popon leur Duc.conrre 
lefquels Martel aflèmbla vne armée de mer,& les vint trouuer iufques auxlfles 
A mittrache,& Auftrachie, jadis faifans partie de Zélande, Se maintenant pour 
la plus partcouucrte d'eau: puis les vainquit,& tua leur Duc fur la riuierc lors 
appellee Burdon, brûlant les temples de leurs Idoles. Ce fait, il retourna eo 

7î 0 - Francechargé de butin. ' Puis l'an fept cens trente,aduerti que les Vviffigots Se 
Sarrazins f'eftoyent alliez & vntredonnez oftages.en intention de venir en 
France rscoaurerlcuis pertes, & auoyent mis fus vne grandearmee conduite 
par k Roi Athime.qut eftoit entré en Languedoc , il vint en Bourgongne : où 
! ayantfaitaflcmblcr les Seigneurs du pays enlaville de Lyon , il leur fit faire le 
ferraent,& par tout mit des luges & -Comtes, iufques à Marfeillé Se Arles: 
r'apportant en France degrandesrichefles. Il il encor vn voyage ( mais te 
ne fçay ficefutcefteannee) contre les Sefnes Payeas:& patfant la riuicre du; 
Rhin à l'cdiott- où Lip riuierc Pytmbouche.il courut Ja plus part de leur pays, 
qu'il rendmributaire } domtant£efte farouche narion:de laquelle il receut des 
oftages. Or les Sarrazins ne pouuans oublyer la vengeance de tant de pertes, 
pratiquèrent vn nommé Maurice Com te de Marteille, lequel leur louffrir 
prendre Auignon,fous couleur qu'il n'auoit aflez de puiflàncc pour garder ces 
deux villes: dont Charles aduerty,enuoyaChildebrandfon coufin auec plu- 

«. fieurs Comtes, & vne bonne armée : qui l'an fept cens trente vn inueftirenc 
Auignon,& l'affiegerent de pres»(aifiuans les faux-bourgs & villages voy fins, 
iufques à ce que MarteLfutt venu en fon camp. Lors ayant recognu la ville , Se 
les endroits plus ayfez pou rl'aflàilhr, les engins furent approchez ,& la mu- 
raittebaKucdetcîIeimpetuofité > qu'apreslàbrefchcfaite,& les efchellcs dref- 
fées-.lesfoldatsemporterét la ville d'aSàut , auec grand meurdsedes ennemis. 
La ville courue* Se pillée, & ie feu mis dans les maifonsjes foldats encouragez 
ipourfuyurc4aviâoire,&Charles voyant que le Roy Athime (elciuppant 
«T Auignon ) f'eftoit fauué par la riuierc Se retiré a Narbonne , il fi t paner fon 
armée en. Languedec ,aueclc fecoursqueLuitpcandRoy des Lombards fon- 
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allié, loy auoit enuoy é : car il cft croyable,que ce Roy d'Italie ne voulan t point L'on à 
les Sarrazins pour fi proches voyfins,fe idingnit à Charles plus eftroittement 1 'f m 
que deuant : d'autant que nous trouuons qu'endiron ce temps-là, le Maire chx '?' 
François enuoyaPepin Ton fils vers le Roy Lombard pour toucher la barbe du 
îeune Prince François:qui cftoit comme vne allianceipirituclle,pofllble rete- 
nue du Payaniïme, quand l'on facroit aux Dieux le premier poil de la barbe 
des ieunes gens. Durant ce temps , mourut Grégoire deusiefme Pape ; auquel 
le quatriefme de Marsenfuyuant, fucceda Grégoire troifiefme. Ce Pape ( qui 
fouftenoit I'adorationdes Images eftre agréable à Dieu)irrita contre foy l'Em- 
pereur Lcon, lequel il excommunia: donnant par là occafion au peuple Ro- 
main de luy dénier Tes droi ts,& à l'Italie de fefleuer con tre le magiftrat fou ue- 
rain \ voire aux Papes depuis venus.'d'vfurper fur les Rois L'authorité que pea 
àpeudelàenauantilsgaignerent du contentement des peuples Chrefttens, 
comme correcteurs des Rois : mais auec la confufion & danger delà Chre- 
fiienté, pour l'ambition démefucee de plufieurs de leurs fucceuejKs , ainfi que 
nous monftrerons cy après. D'autre cofté, Charles .r'enforec au fecours de 
Lombardie, en pourfuyuant fa vi&oire,vin t mettre lcfiegcdeuant Narbonne 
capitale du pays ( comme celle qui jadis L'auoit fait appelîer Gaule Narbon- 
«oife)peu de temps au parauanr furprinfe par lesSatrazins,auec vn incroyable 
meurtre des Chreftiens: ce qui d'autant plus encouragea le Prince Erançoisr 
ioint qu'il fçauoit que Athime f'y eftoit enfermé, comme en la principale for- 
tereïfe qu'il euft . a cefte caufe , l'an fept cens trente deux, il l'eui ronna de tous 734, 
coftez,& fit drefTer des engins pour labattre, tou tesfois en vain pour cefté an- 
* née. Mais il la prefla tellement que les feigneurs Sarrazins habitas d'Efpagne, 
aduertisdela neceffité des affiegez, afTemblercnt leur armée &ayans hôte que 
les François les vinflent chercher iufques en leurs terres , ils ^acheminèrent 
vers Narbonne conduits par Amoros leur Roy : pour effayer de louer le fiege, 
quandCharles afleuréde la vaillance des fiens: expérimentez. en tant de batail- 
les , & refolu d auoir la place à quelque pris que ce fuft , alla au deuant des Sar~ 
razins jqu'il r'encontrapres Illiberis,c'eft vn lieu ( ce dit Erail )qui n 'eftoit ad- 
nantageuxny pourl'yn, ny pour l'autre. Amorosàfin d'encourager les fiens, «« 
kurremonftroit;quec'eftoitlà où il leur conuenoitrecouuex leur honneur^* 
ayans à combattre fans que le» François eufient aucun aduantage fur eux. « 
Que du temps d'Abdiracman , les Sarrazins auoient efté vaincus pour leut><« 
trop grande mnltitude,& prêtiez de leurs gens mcfmes.,eftans les femmes 8c**- 
autres corps inutiles à la guerre, meflez par m y desgendarmes. Qu'Athimec 
n'ofant combattre à la campaigne ,&£eftant enfermédans Auignon , auoia « 
donné occafion de laifieger luy mefme , venu pour enfermer les autres. Que « 
maintenant il feprefentoitl occafion de combattre par vraye vertuj & pour- « 
ce, qu'ils monftraflent leur inùinciblo courage, caria fortune ayderoit aux«« 
plusvailbns. Ce Roy non moins -hardy que braue en parolles , eftoità Ta- 
uantgarde, animant les gens par honte , & reproche qu'il leus faifoit : 8c 
leur demandant , pourquoy ils eftoient hardis en • Efpaigne , fils ne 
oc le vouloyent faire paroiftre. en France. De manière que le conw 
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t'aaje bat fembloit cfgal du commencement; &iufques à ce que Amoros combat- 

l rhLa tant vj ùM amraent > eu ^ e fté occis,& les François de toutes parts euflent prefle 
les ennemis. Alors la bataille des Sarrazins commença à reculer peu à peu jpuis 
quand nos gens les fentirent perdre terte, & en rehaufîant leurs crys de guer- 
re,fe feuflent impetueufiemen t iettez fur les infidèles, incontinent ils les tour- 
nèrent en vau-deroute;& n'y eut plus dé combat ,aius feulement de la tuerie 
fans aucune mercy. • Lçcqurroux , la fureur, la rage & foif d'cfpandre le fang, 
f'eftendir tout par tout,& les ennemis réduits en telle neceûité.cherchoyent 
les moyens de le {àuuer;raefprifans toutautre danger pour euiter le glaiue des 
François. Auffideceuxqui peurent efchaper du carnage , aucuns entrèrent 
dans la riuicre,& f'efforçans de la pafler chargez de leurs harnois , ou de leur» 
meilleures bagues,fe voyoient emportez par l'impetuofité de l'cau,ou englou- 
tis en fa profondeur. Autres qui l'eftoient iettez dans les marais enfonçoient 
- dans les croulicres, ou vafes bourbeufes. Autres voyans des nefs à la rade,cou- 
roient à la nac pour gaigner les natures. Personne n'efehappa : car les noftres 
rencon t rans de petits vaifleaux plats , dont les habitans v fent pour pafler les 
marais ( que la mer fait en ceft endroit ) fe ietterent dedans -, & pourfuluirent 
les Sarrazins,qui ne trouuerent aucune feureté, ains furet tous occis fans qu'il 
en efchappaft vn feul pour aller porter les nouuelles de fi grande dcffaite.Quât 
au Roi Atnime,& les principaux Sarrazins enfermez dans Narbonne,aduertis 
de la perte de leurs gcns.ils fe fauuerent en des vaiffeaux , quittans la Gaule l'an 

753« fcpt cens trente trois. Ainfi toutes chofes venans comme à fouhait à Char- 
les^l eut loifir de courre le plat pays de Septimanie,deftruire Maguelonne, Se 
prendre la ville d' Agde,& celle de Nifme,fort renommée en ce temps-là: & de * 
la magnificence deïaquelle , & du grand courage de fes habitans, lëpont du . 
Gard,lcs Arènes, le temple de Diane,& la maifon quarree qui reften t , tefraoi- 
gnent fuffifàmraent. Puis laiûant Narbonnc affiegee.ilremene en France 
ion armée viâorieufe. L'an fept cens trenre cinq, Childebrandaduerty que 
les Sarazins auoient repris quelques villes en Prouehce, & gafte le pays,enui- 
ron le mois d'Auril , vint auec vne armée pour leur refifter. Mais fi toft 
que Charles,qui le fuyuoit , futarriué ,il remit en fon obeyflance toutle pays 

7j6« iufquesàlamer. Et après auoir repris Nifmes & Agde,l'an fept cens trente 
fix,fitabbarreiufques aux fondements , les murs de ces villes :1e Maréchal 
d'Arles adioute,qu'il fit brufler l'amphithéâtre deNifmes,emmenant des ofta- 
gesdefditesvilles/ebelles. Cependant, les Sefnesindomtables vôulurent re- 
muer mefnaee enleur pays. Toutesfbis ils furent fi foudain chargez, qu'ils fe 

7J7« tendirent tributaires des François. L'an fept cens trente ffpt » pource que le 
Duc Martin qui auoi t fait efleuer le peuple de Prouence ( penfanr que Charles 
tut bien empefché en Saxejfcmbloit luy apptefter plus grade matière de guer- 
re(pour la commodité de Marfeille qu'il auoit enîàpolTeflion,&f'eftre allié 
des Sarrazins)le Prince François retourna en Prouence, de laquelle il chafia le 
Duc, & lecontraignit fe fauuerdans les moraignes & lieux inacef ffiblcs du ri- 
tugemarin. Ainfi Martel auec l'aydede Dieu,faprudcnce,&b vaillance des 
François,fit perdre aux Sarrazins l'efperance de conquérir les Gaules, encore* 
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qae ia ils fuflènt Seigneurs d'Efpagne, d' Afrique,& de bonne partie d'A Ce : & Vm 4* 
après auoir recôquis tout ce quifouloit appartenir aux anciens Roys de Fran- ^ 
ce, l'an fept cens trente huit, retourna par deçà victorieux t honoré & redou- C g 
te de tous fes voifins. Eftienne de Garioay Chroniqueur Efpagnoidit, qu'en ' 
ce temps, le roefme Charles fecourut les Efpaignols,& fît paieries monts à 
vn grand peuple conduit par neuf capitaines, & vn (f igneur Allemand nom- 
mé Orger,ouGotelongouucrncur d'Aquitaine. Lequel depuis mort au fie- 
ge d'Atnpuries, Naufer fon fuccefleur fut contraint leuer le fiege, pour les 
froidures & mauuais temps. Le roefme adioufte, que de ces deux Princes font 
defcenduslesSeigneurs deCatalongne:cequeiene trouue point confirmé par 
aucuns des noftres.Toutesfois,il n'eft ira poilible que la mémoire de ce voyage 
n ay t efté côferuee par quelque Autheur Efpagnol, & eft encores bié croyable 
que les Chreftiés réfugiez dans les montaignes d'Afture, fayderét dël'occafiô 
<les victoires de nos Frâçois: & que les pertes que les Sarrazins firct en Fran- 
«c,ayderent les Chreftierls Efpagnols.àfcflargir parles montagnes d'Afture, 
d'Aragon & Nauarrc.Charlesdoncayanrvaincu les Vyiffigots,Sefnes,& Fri- 
zons,cha(Té & bat u les Sarrazins,rcceu en (on obeiûanceles Prouençaux, tint 

Sour quelque temps la Frâce paifiblc:honoré(comme i'ay dit) de tous fes voi- 
ns. Car lors.Gregoire Pape pour fe fortifier contre les Lombards, St les Erfl- 
pereurs,qu'il appelloit heretiques(à caufe de la guerre des images , & quelque 
vfurpation qu'il pretendoit auoir efté faite fur les droits de l'Eglife Romaine)' 
par deux fois enuoia vers le Prince Charles malade au Palais de Vermerie 
(qui eft Verberie.presGompiegne) luy porter les clefs du Sépulcre de fainct 
Pierre ( ie croy pour eftre gardien & protecteur de fon Eglife) auec les liens 
dont ceft Apoftre auoir efté enferré:honneur qui iamais n'auoit efté fait à au- 
' cun Prince,. Ayant,ou tre cela,deliberé d'aller en Çonftantinople, pour follici- 
ter l'Empereur de le déclarer Conful. Paul Emildit,que l'occaûon de l'Ara- ' 
baflade du Pape , fut ; pource que les Rois de Lombardie menaçoient les Ro- 
mains, qui auoient aydcTrafimund Duc de Spolete,rebelle:mais que par l'aa- 
thorité de Charles, ce Roi leur remit- fon mal- talent: & après la reconcilia» 
tion, ceux- cyenuoyans des Ambauadeursen France pour remercier Charles, 
furent par luy receuz en grande magnificence , honorez de beaux prefens , Se 
r'enuoiez en la compagnie de Grimon Abbé de Corbie , & de Sigifbert reclus 
à Sain et Denys,pour offrir les prefens que le Prince François chuoyoit à l'E- 
glife de fainct Pierre. Auquel temps, Charles par l'adui9 des Seigneurs de fon 
confeil,partit fon eftat & gouvernement entre fes enfàris : donnant à l'aifné 
qui f'appelloit Carlomanje pays d' A uftrazie Se de Thuringe, auec tout ce qui 
eftoit de fon obeiûance de là le Rhin:à Pépin puifné, Neuftrie,Bourgongne & 
Prouence. Peu après, le Roy Thierry venant à mourir , l'an fept cens trente 
neuf,& enterré à fainct Denys,Childeric fon frère ( inferifé aufu bien que fon 
predecefteur) futefleu Roi par le commandement de Martel : & pour ce (dit 
vnedetnes Chroniques) que les François',' ou Charles , ne peurent troiiuer' 
homme du fang Royal qui fuft plus propre que luyi Ce qui eft remarquable 
pour la fticcefuon de nos Roys>& reutrence que noz predecefTeurs- por toyent 
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l'd» h à U famille Royale: de laquelle iamais ils ne vojiluren t'fe defpartir , tant qu'ils 
Cbrifi cn trouucrent > non P as de capables,ains feulement de la famille. 

CHAP. XXI. 

"Mort de Charles ^Marffl. il efi diffamé far les Eccleftafiiaues. Son tpi- 
taphe. Carloman ejr Petin fis enfans CM aire s. Emprisonnent Griffon 
Jeur frère. Parlement a Leptines. Pépin ne peut perjuadcr aux Fran- 
çois dépendre le bien aux BcclefiaJUques. Pépin fait ta guerre a Hu- 
naud Duc d'aquitaine. Carloman la fait aux Suâtes. Beniface Euef 
que de Mayence grand amy des Papes. Tient vn Concile. Pépin en 
■ tient vn a Soijfons. 

Ependabt pooTce que les Bourguignons fembloient ne 
vouloir fouffrir le gouuernemét de Pepin,fous qui ils eftoienc 
efcheus, Charles enuoy a Childebrand conte' eux, auecvneas- 
E^SçjCfpKS raeejpar la crainte de laquelle ils demeurer ét payables. Ce qui 
*" ^* * aduin t enuiron l'an fept cens quaran te,auquel y eut Eclipfe de 
Soleil & de Lune, & pluficurs fignes apparurent au ciel : l'or- 
dre Pafchal fut aùffi troublé par l'erreur des calcuuteurs,qui ne fçeuren 1 t rou- 
uer le vxay tout & point. De forte , qu'en plufieurs villes Pafques fur A t cé- 
lébrées au mois d'Audi & May , & par d'autres le vingt iefmc Mars : combien 
qu'à la vérité la fefte deuft eftte le vingt quatriefme Auril , pource que c'eftoit 
74^*- le dernier tour ou cercle lunaire, qui fe rai t en dixnenf ans. L'an fep t cens qua- 
rante & vn, eft remarquable de plufieurs morts d'illuftres petlonnes. Car 
Léon Empereur mourut: auquel fucceda Conftantin fon 61s , lutnommé' Co- 
pronyme ,pourauoir fiente dans les fonts à l'heutedefon baptcfme , & qui 
fut aufll gsand ennemy des images, que fon perc : ce qui L'a fait dépeindre pour 
tref-cruel Tyran par les Autheursdu temps y jaçoit qu'ils confefient, qu'en 
tout le refte il conduift heureufement fes affaires. Grégoire Pape tiers du nom, 
mourut femblablemetH le vingt huiriefineNouembre: Auquel fuccedaZacha- 
rie:& Charles Martel Prince des François trepaflàau Palais de Verweric, ou 
Crecy fut Oize,le vingt vn du mois d'ocVobr*: après auoir gouuerné le Royau- 
me de France vingt cinq ans .aucuns difeut vingt & huit, & autres trente cinq: 
car les Autheurs ne f accordent pas. Son corps fut enterré à fainct Denys près. 
Paris,oùileftmisaurang.des Roys,jaçohqueles Chroniques de fon temps 
difenr nommément qu'il ne voulut porter tiltte de Roy, & qu'ordinairement 
on l'appel toi t Maire du Palais,ou Prince des François. Si cû-ce que Hincmar 
Archeuefque de Rerms.vtuant cen t quatre ans après , & qui n'eftoit pas igno- 
rant le tenoit pour Roi:pui$ qu'en l'E pigramme de U tràflation du cors faindV 
Rcmy,faiteL'an huit-cens cinquante deux-, il appelle Charles le Chauue tiers 
dccenora,commcauflî pluficurs tikres dudit le Chauue. Etiene fçay comme; 
l'on pourvoit les cxcufcr,û^e.n'cft qu'on, voulu ft appcLler RoyCarlomanfierc 
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de Charles le grand:qni fut Roy coronné. Martel eut pluGcu^rnfans de Sua- L'*m 
nichilde fa femme, fille d'Odillon Dacde Bauieres-.à tçauoir Carloman, Pépin l £* 
depuis Roy , Griffon , 6c vne fille. Outre ceux-là , ie trouue qu'il eut encore* ^ 
( mais ie ne fçay pas fi de la mefrae Suanichilde ) Remy Euefque de Rouen, 
Bernard,& vne fille nommée Landrade, que Mcyerditauoirefté Abbeflè de 
Vvolfgrand Laze, nomme auulGrofquand.Euefque de Mets. L'Heu- 
reux fucces des batailles que Charles gaigna, le fit eftimer beaucoup, & peut on 
dire de hiy, qu'il vainquit fes ennemis par vaillance, & entretint l'es amis par 
douceur & libéralité , faite aux defpensdes Ecclefiaftiques qui fe plaignirent 
de luy:pource qu'il les trauailla: leur oftant vne partie des difrdes, pour ad- 
uanragcrlaNobleffedcfonparty. Mais d'autres l'excufentdi(àn$,quecefut 

£our Payder en la neceffitc des guerres qu'il eut contre les*Sarrazins.Ourre cc- 
i il fu t blafmé d'auoir chatTc de leurs fieges Robert Euefque de Reims,qui Ta- 
«oit lcue des fonts de Baptefme.ôc Eucher Euefque d'Orleâs,partifans d'Her- 
men frov rlefqucls bien cruellement f en vengercn t,tachans à iamais fa roemoi. 
re. Caria reuerence que lors on portoitaux Euefques, pour la (àinâeté de 
leurs perfonnes, & l'cftat qu'ils tenoient , fit croire Eucher : quand il tefmoi- 
gna d'auoir veu les diables emport^^corps de Charles après fa mort , Se que 
pour plus grande confirmation de ion dire, il monftra à Fourre Abbé de S. 
Denys.la tumbe de ce Prince noire par dedans,comme fi l'on y euft tait du feu* 
&«ncores vuide:fors d'vn ferpent , que l'on y trouua au lieu de fon corps. Vn 
Chroniqueur dir,que de fon temps plufieurs gens l'affeuroient comme ayans 
efte prefens à la vifitation de ladite fepu)rure:& les Euefques des Prouinces de 
Rheims& Rouen aflemblez en vn parlement tenu l'an huit cens cinquante 
huit, l'alléguèrent pour exemple à Louy s Roy de Germanie comme hiftoire 
veritableradiouftas que Charles eftoit dâné. Tant y a,qft*Ouide,& Pline après 
luy.péfent qu'vn ferpét fe peut engendrer de la moëtte du dos humain. Et Plu- 
tarque en la vie de Cleomenes,dit,que tout ainfi que de la charogne des boeufs 
f'engedrent les abeilles ,de celledes cheuaUx, des guefpcs, des Afaes,des Efcar- 
bo ts:auûî que quâd la moelle fe vient à fondre dans le corps d'vn home morr, 
elle engendre desferpens. Mais lesfçauansen Théologie trouuent. eftrange 
qu'vn homme ay t peu voir des diables emporter vn corps. Ce qui eft foffiiant 
pour cfbrâler,voiredq tout anéantir le tefmoignaged'Eucher.Il court vn epi- 
caphe de Charles.côpofé en rudes vers Latins,que ie ne puis oublier.âc dxfcn t: 
Sue Bmhunttnm dux qudrtm in trie triumphat; 
Muitw i» nttmit fteculis ChrijHtoùtrtms , 
Dux , Dtminmque dutum, regmn qtaqm* rex fin fierait, 
Nue Imlt régnât ,fid regHm impertt ipfi. . , 
Que nous auons auffi rudement tourné en ces vers François, 
. Ce tpHtrt Dut Bnéonpn triomphe fur U terre : 
gm fut À n»\ Cbrefhens ">» mârttàu peur U guerre: 
Due des Dkts+Mp des J^ys : d'être il meÀrife, m 
Ne -\nmLux p4t e*g*er '• m** les H»js il mdprife. 
Tootesfeis ,ie n'eiUme pas que ces vcr6 foyent coropofez du temps de fil 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LÏV. V. 
à* mot t:Car mal ajfemét fe trouucra Autheur du téps,qni parle deBrâbânt.Mair 
puis que Iean le Maire de 6elges,voire Melanûhon en ont fait cas, ie l'ay mis: 

* & auffi pour confirmer l'opinion de ceux qui tiennent que le furnom de Mar- 
tel luy fut donné pour fa vaillance. Il cft aufli appelle le Vieil par Geruaisde 
Tilleberi Maréchal du Roiaume d'Arles , à la différence ( ie croy ) de Charle- 
maigne. Charles ne fut pas G toit mort,que Carloman fon fils ne prift tiltre de 
Maire du Palais d' Auftrazietcomme aufli Pépin ,celuy de Neuftrie: &(ce difenc 
aucims)partircnt le Royaume Cous ombre de leur dignité, tans donner à Grif- 
fon leur frère aucun gouuernemcnr.Qui fut la caufe,pourquoy à la fufcitation 
de Suanichilde fa mère, il f'empara d; la ville de Laori enVerraâdois.fbrte d'af- 
fiettc:où il amaflà le plus de gens qu'il peut fous efperance d'eftre déclaré Roy, 
ainfi que difent des Chroniques. A ce b ruit.les Maires leuerent vne armée, & 
le vindrent aflieger de fi pres.qu'il fut contraint fe rédre à leur mercy : Se pour- 
faillirent le refte de fespartifans. De maniere,qu^ls reconquirent tout ce que 
depuis la mort de leur père feftoit defparty de leur alliance. Et à fin aue for- 
, tans hors du Roiaume pour faire la guerre, ou autre occafion que ce fuit, la 
Frâce demeuraft en paix & feureté, & oftaflent vn chef aux mutins, Carloman 
fit garder Griffon au neuf chaftel d' Ard^fc, ou d* Auuergne, auquel il demeu- 
ra enuiron quatre ans: & iufques au voyage que ce Prince fit à Rome- Encorcs, 

- pour appaifer l'infamie que leur pereauoit encourue pour l'vfurpation des 
biens Ecclefiaftiques,ie trouue que Pépin fit vne aflcmblee, Concile, Sane, ou 
Parlement à Leptime,ceft ...... le premier iour de Mars: auquel affifte- 

rent les EueCques Se Seigneurs de France , y prefidant Boniface Archeuefqae 
de Mayence,Legat do Pape. Là,Pepin fit fon deuoir de faire rendre ce que ion 
pere auoir vfurpé fur l'Eglifs : mais il ne peut eftre obey par tout , à caufe de la 
guerre qu'il eut con trelrtunaut , ou Guerrier Duc d'Aquitaine. Toutesfois, il 
obtint des Seigneurs François, qu'au lieu des neuf & dixtefme , jadis payer en 
efpeces, ceux qui iouyilbient des terres , donneroient ( comme par vne reco- 
enoiûance ) douze deniers pour l'entreteneraent & couuerture de l'Egli- 
?e, defquelles ces neuf 8c dixiefme auoyent efté écHpfcz : & ce , iufques 
à ce qu'autrement en fuft ordonné . Ceft le premier Concile , ou Sane 
François , auquel il me fonuienne que le Pape , ou autre pour luy , fe 
foyenc irouuez. Auffi fut-ce en ce temps-là , que les Euefques de Rome 
commencèrent à monftrer lepr paiflànce fur les Roys & Empereurs: ainfi 
queie declareray en autre endroït:& fuffira pour ceft' heure.dedire qu'ilf'em- 
ble que ce Concile fut tenu depuis l'an fept cens quarante deux : ainfi que l'on 
peut voir par les copies qui font imprimées aaecles autres Conciles. Les frè- 
res donc pay fibles, & voyans toutes les forces du Royaume entre leurs mains, 
affêmblerent vne armée quïls menèrent en Aquitaine audit an quarante 
deuxrpour ranger en leur obeyflance Hunaut , Duc , ou Patrice de ce pays(car 
ie trouue auffi qu'il porroitccriltre)prenant couleur 3e vanger l'outrage fait 
àLentfrid Abhédç Sainû Germain des près lez Paris, par Charles Martel 
enuoyé en Guyenne comme Ambaflàde : cV lequel Hunaut aWt retenu 
trois ans ôsderoyi comme iHlfuftvenu efpier fps a crions 1 pluftoftvjue pour 
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foIIidrerlareiÙtutiondesbiensdel'Eglife, ainfi qu'il eofaifoitleferablanr. Va» i* 
Mai? quand Charles fut mort, Hunautfe icfolucde n<*hognoifl;re fes ettrans ffi" 
pour Seigneurs : puisqu'il y auoitvn Roy en F*ance,Te les Aqukariicns e- 
ftoient dignes d'auoir vn gouuerneur à part. Toutesfois, l'armée Françoifé 
afle^blée à Orléans, courut le pays d'outre Loire , & brûla tout , iufques aux 
faux-bourgs de la ville de Bourges : puis tournant à. main dex t re , prit le cha- 
fteau de Lucas fc'eft Loches) chaflànt Hunaut plus auant : finalement, les Gaf- 
cons(eccy monftrequieftoicntles vrais fuieâs de Hunaut )vindrentau do- 
uant des François demander. la paix; tout auûl toft à eux oâroyée en deliurant 
l'Abbé prifonnier. le trouue qu'au mefke voyage, les frères (épatèrent leurs 

fpuuerneraens(des^ja tenus pour héréditaires) en vn lieu nommé le Vieil 
oi&iers : placé affife à vne lieuë près Chaftelleraut,en tre les riuieres de Clair* 
& deVienne-Carloman eut l'Aultra^Turinge,& l'AlIemaigne:Pepin,Vve- 
ûrie, Bourgongne,auec la Prouence.lans parler d'Aquitatncwlaquelle pour la 
raifon quei'ai cy deflus dite(parlât des enfansdeClouis)ieci#y aùïfl auoit éfté 
Iaiflèe en commun, corné vne terre quereléeauec ce que Hunaut la tenait par 
la periniflion de feu Charles Martel; Cefte année, Châties (depuis fùrnomme 
le Grand,pourfes beaux faits)naquit àÇonftancejâinfi que veut Scafnabourg, 
ou,fuyuant la commune opinion, à Ingelheim : Palais bafti furie Rhin. Or Je 
jpartage de ces frères acheué , Cailoman ramené fon armée en Allemagne : la- 
quelle femblablement^ la fufeitation de Tffiebaur Duc de Snaube, fils dtG o- 
defroy, chafTé par Martel,auoit qui tié l'dbeiflaBce des François,durat la guer- 
re d'Aquitaine. A cefte caufe,les frères paflerent le Rhin aueç l'armée : ,& vin? 
d'renr afleoir leur camp fur la riuiere ..... . où ils feiournerent fi longuement, , 

qu'ilseontraignirent les Allemansde fe fousmettre en leur obeyfTance : cVles • 
payer des deuoirs accouftumez. La plus part des grades affaires de ces Princes, . 
cftoient lorsgouuernées par Vnefrid , depuis nômé-Bonifacej fait Eucfque de 
May ence. Lequel natif d'Angle t et re,aupres de Lpdres,aUoi« efté pourri k$o- 
mc,& delà enuoyé en AUem.agne,prefcher:cqmme vn homme ardeht-du^zelc 
de la religion Chreftienne,à l'heure bien altérée en ces pais ià.pour les guerres 
de deçà. Ceftui-cy ayant eferit au Paptf Zacharie , qu'il y auôit 80. ans que les 
François n'auoien t tenu Concile , & ne feauoien t en quoi confiftoit Feftar de 
Preftrife(fi eft-ce que cy deflus i'ay monftré que Martelaudir tenu vn Par re- 
met pour fe faire déclarer Prince,& cette aHembléé,ou pLuitum s'appelloit en- 
cores Synode: car l'on y patloit auffi deschtfles Ecclefia(liques)&qu.(f lès EuéÇ- 
chez eftoifit occupez par gens laies auari<ïieUx,ou clercs adultères fçarainfi ap- 
pelloit-ils les Preftresmariez)furcàu{«qtt-ïfon pourchassât lornati levifagt- 
iefmc d'Aurildel'an fepteens quarante deux ■, fît afferoblcr và Sane^ auquel 
furent conclu tes plufieurs ordonnances Ecclefiaftiques : les articles duquel. 
Sane fe trouuen timprimez àuec les autres Conciles:où l'on peut voir la puif- 
£ahce que les Maires du Palais auôienf ja vfurpée tantTur les Rois , que fur les 
Euefqoesi iCascehrp d^Aoftrazi^ ;ôrdc«ne*riïbnri6m deschofes EcdefàfH- 
quesu^renanrcetïltreîfeCarloman Duc, &PrinceyësFrâttçors variètie cori- 
fcil dcsferuiteùWcDieti • Priôce$ i & Êuefquwdcnron 'Rdyitrme, 6c ce,'fans 
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DES A NT IQ^. FRANÇOIS ES LIVRE V. 

I L'a» £ faire aucune mention du Roy Childeric. Ce qui reftnoigne ou du mefpris da 
Roy lors régnant , o^e l'ambition des Maires , fe preparans le chemin à la 
Royauté, par la conniucnce mefmes des Euefques & Seigneurs François , qui 
leuffouffroienc prendre tel tiltre.viuantencor leur Roy légitime. Si ce n'eft 
quecetiltreaic eftc adioufté par quelque malicieux ignorant. Pépin ftt fit 
auffi tenir vn à Soiffos, le deuxiefme de Mars,& deuxielme du Roy Childeric i 
qui porte auffi des ordonnances pour reformer l'Egkfe, & entr autres : Que 
tous, les ans fe feroient des aflèmblécs. Ce Concile eft ièmblableraent tmpri- 

744- ma, & cotte fous l'an fept cens quarante quatre , Se toutesfois mal , fi Childe- 
ric a eftéfait Roy deuant le trefpas dQcharles Martel : & ce Prince eft mort 
l'an fept cens quarante Se vn : tant il y a d'incertitude aux dattes de ce temps 
là. Mais par l'iduis de Bonifàce(qui dit que l'on n'auoit tenu Concile en Fran- 
ce depuis quatre-vingts ans) l'on peut ÇjHpçcrtiner, cela eftre aduenu par la ty- 
rannie d'Ebrouin , & de Çharles : qui ne foufFroicnt les François s'aûembler 
comme deuant, aux Conciles, Sanes, & plaids généraux : dcfdaign jns ( poffi- 
ble) les Euefques, Comtes Se autres nobles Seigneurs (intimidez par le mal- 
heur de&inct Liger Se fon frère , de Robert de Rheims , Eucher Se Herraen- 
froy) fe trouusr en telles compagnies , où le Maire faifoit paûer toutes chofes 
par fon aduis : car Ion peut ainfi interpréter cette plainte de Boniface. 

CHAP. XXIL . * 

Offlon eflwtje Htltrude contre le gre de Carlomanô' Peptnjès frères, qui luy 
m vont faire la guerre en Bauierej , puis s' accident auecluy. La vent faire 
auxSefnes. CarlomanfirendMeyne. Pépin contraint les Sejhes de payer 
tribut aux F ko» f eu comme du temps du Roy Cla taire. Griffa» mis hors de 
prifon, commence la guerre. Ilejrfoit Duc de Denthelen. S'enfuit en Gap 
congnt. Èuefque Jouftenant qu'il y auoit des Antipodes eft chajfi comme, 
fauteur ixme opinion reprouuee. Abus Romains. 

V a m i c h 1 1 d e n'auoit pas feulement animé Grif- 
fon à faire htguerre à fçs frères , mais rocores defbau- 
ché Iltrude , auffi fille de MartcL De forte, qu'auec 
l'ayde d'aucuns de fa fa&ion,elle paûale Rhin.& fe re- 
tira vers Odillon Duc deBauieres , qui l'efpoufa. Ce 
Duc auoit eftc nourri en la cour de Charles MarrehAc 
tenoit de grandes terres çn Germanie Car il com- 
^ ^ mandoitàSuitger, Prince de» Allemans habitans le 
* quartier de Baurères autrement appelle iterieum,<p£A- 
uenàn peafe eftre Nordgc, ou Narc. Et pouçce qu'it auoit vaincn Landcfrid 
Se Thpdoald ,ou Thiebaut Duc de Suaube, voyant le mauuais gouuecnemenc 
de Childeric , il prit le -nom de Roy de Bauiercs , fans craindre la pni flanec des 
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Maires du Palais François. DontCarloman 8c Pépin adùet ris, Tan feptcens V*n de 
quarante trois, il alTemblerent leur armée : 8c entranscn Bauieres, plantèrent • 
leorcamprarlariDteredeLech, où ils demeurèrent quinze iours? Mais les * 
Françoisimpatiens , picquez aaffi des iniures 8c reproches^ue les ennemis 7 *** 
leardifoient, ayans defcoouert vn paflàge duquel onnefedoutoitpoint,à 
caufe des paluds, ou defem, peu ou point fréquentez, diuifetent leur arraée;à 
£n qu'vne partie campée douant les ennem is, les tmft fufpens: puis auec le re- 
fte, heurcuferocnt ils trauerferenrk riuiere , dhargeans de nuift Ôdillbn j le- 
quel furpris , 0C voyant la déconfiture des fieris , s'enfuit outre ladite rhjiere: 
mais combien que le champ demeurait aux François , ce ne fut touresfbis fans 
grand meurdre des leurs ; ce qui donna occafion aux Maires d'entendre à la 
paix; en l'an fept cens quarante quatre.&laiflerà^Qdillon leur feeur pour fem- 744. 
me, en renonçant par luy au tiltre de Roy de Bauieres* Qui éft vneeuidente 
marque de l'ambition de fesPrinces: qui plus aifémen t enehireren t vne iniore 
domeftique ( fi grande 8c outrageufe qu'vn rauiffemenfdc Udtùeaf) que {ba- 
rrir vn autre empiéter for l'honneur que ja ils auoient deuoré par fantafie. 
Carloman donc affeuré de ice collé là, mené Ion armée contre lesSefnes; 6c 
prit vnchafteau nommé Herfibourg , auec Théodore feigneur de la place : 8c 
mit en fa puiffance tout le pays voifin. Mais ayant depuis laide aller Théo * 
dore fur fafoy, il ne l«garda gueres . Ce qui fut caufe , que l'an fept ceqs qua- 74J • , 
rante cinq les frères retournèrent en Saxe : 8c prindrenrvn cbàfteauauecïe' 
fieur nommé Thierry : qui peut eftre ecluy , qui l'an preceden tauoit efté ren-' 
noyé fur (à foy : car Thierry, Theodoric , & Theodoald ; fignifient'Dicu-dpn- ; 
né, auffi bien que Théodore. L'an fept cens quaran te fix, le mefm'e Carlomaii 746. 
ayant déclare à fon frère qu'il auoit défit de renoncer au monde, &ferendre 
Moyne, rompit les entreprifes de guerre de cette année , eftant Pépin empef- 
ché à ordonner l'cquippage& train qui deuoit accompajgner fon frère, & 
luy appr efter des meubles & prefens honnorables. Toutesfois , Sigeber c dfr, 

3 n'en cet an Pépin vainquit Thiebaut, fils duDucGodefroy, le Duché duquel' 
retint : mais qui n'eftant point nommé , fembie par la Chronique de Bour- 
gongne auoir efté celuy de Saxe, 8c que ce Duc s'appelloit Thierry. Ce nean t- 
moins, Auen tin dit qoec'eftott celuy de Soaube: 8c il y a bien auranrd'ap- 
parence , que ce fuft celuy de Frize : veo que les Annales du Moyne de SaincV 
Benoift, commençans l'an fept cens quarante & vn , & ftbiffans au huicY cens 
quatre-vingts, difenr, que le Duc Thierry fut pris l'an fèp'f cens quarante. 
Mais celles qui commencent l'an fept cens quinze, fiffinÙTcnthoia cens quaw 
txe vingts trois, tefmoignenr que Carloman cefteannéc fept ccnsquàrateùx, 
appaifà la rébellion des Aflfemana, après en anoirchaftié aucuns. Ces Anna- 
les mefèruiront dorefhauant de rondement à rapporter les raî&s, auec cel- 
le* de Sainâ Martial de Lymoges , & deSaint>abard'Ar>goalcfme, furle£> 
quelle» il frmble que ledit; Authrur des première» AnwMes * ; '*iit compofiÊ 
lêsfienncsi t comme aûffi Reginon auoitpris vne farnc4ëlt*$fÛ* èrefrç 
de ce temps. Ainfidonc , làrdeootkmconttnua'nt à Caxlomairj'f afrfëpt cerir747. 
quarante & fcpeji) mdt fon Royaome és mains de Pépin foa-fiere;tuecDreox 
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u fi* thcurs ) laiûc vn fils légitime, (ans ftipuUtion d'eftre aduançé à laRpyauré, ou 
^"fi- gouuernêment. O ù nous deuons remarquer vue rare roodeftie en Carlornan: 
6c que lors il ncfongeoit pas d'eftre Roy , comme fit Pépin fon frète. Carlo- 
man donc eftant venu prier Dieu au Sepulchre des Appftres faind Pierre & 
fàind Paul , il y offrit de beaux dons , & voulut eftre fait Clerc par la main du 
Pape, prenant depuis 1 habit de Moyne pour viure au.monaftere qu'il fit battit 
au mont de Soracte , auiourd'huy nommé MontSainCl SU, à caule qu'il 
auoitefté fondé en l'honneur de ce Sainâ. Lequel lieu oacores il abandonna: 
fafchédecequelcs Françpis venans à Rome, ne &ppuuoient garder de le vi- 
fiter,& £aluër comme leur Seigneur,l'empefchans deionyr de la folitude qu'il 
cherchoit. Pour de laquelle vfer d'auantage, Se euiter les occafions qui 1 euf- 
fent peu deftourner de la conremplation.qu'il cherchoit , il fe retira au mona- 
ftere de £àin£t Bcnoift,fpndc au Mont-Calfip : où il demeura en fi grande hu- 
milité, qu'yen io^r il fouftrir d'eftre batt,u du Cuifinier.fi vous croyez Reginon: 
qui (poffible)4ç<lit pour retenir l'orgueil des Moy nçs de fon cloulre de Prom, 
trop outrecuidez de leur npbleûe. Ceftc renonciation accreiit grandement la 
puillànce de Pepin.qui par ce moyen reunit toutes les forces deFrance:&l'an- 
née mefme s'enayda contre les Sefnes,chcrcba$ à recounrer leur liberté:mais 
. il les preuint. Et combien qu'ils eufient à leur (ecours les Rois de Frize & des 
V vinides, toutesfois quad ils virent mettre le feu en leur pays, tuer ou emme- 
ner, leurs gens prifonniers, ils demandèrent la paix , Se feioufnurent à l'obeïf- 
fance des François.ain fi qu'au précèdent: payans le tribut accouftumé du téps 
du Roy Clo taire, & lequel ils promirent continuer. Mefmes vne partie d'eux 
recognoifiant leur foiblefie, & n'auoir moyen de refifter , receurent le S. Bap- 
refme. C 'èft merueille,que Vigile Euefque de Salzbourg.ayant fouftenu qu'il 
y auoit des, Antipodes, pour vnc. fi legcrecaufe fut ceftcaonéc tenu comme 
hérétique; à la pourfuittede Bontface Archeuefqne de Mayence ; qui enidoit 

3ue Sainû Auguftin n'eqt failly en ceft endtoit)lcqucl depuis par lecomman- 
eraent de Zacnarie,le feit depofer de fon Eu«fché,comme autheur d'vne per~ 
uerfe do&rine : tant ce fiecle eftoit ignpjrant des Mathématiques & de la Geo- 
grafie. De forte , qu'il ne faut pas s'efmerueiller fi plnfieurs luperftirions fe 
méfièrent lors parmy nos François. Certainement ce Roniface aduança gran- 
dement l'authoritc Papale. Car fedifant Vicaire des Euefques de Rome , il fut 
leur Legat:& pourfqywtd'autres Prelaticomme rebelles àfà propre au thori- 
tc; fous om^^u'ilsi'app.elloicnfjprefchBttr & autheur de menfonge,ne vou- 
lans plufieursde deçales-meots.» fe feufaacrti»attxcMt»B«andemens.& tradi- 
tions de l'Eglife Romaine.qu'ils eftimoiét fuper kit/ffCes Se fans fondemét de 
la parole de Dieuiprincipaleroét en l'adoration des images, mariage de preftres 
& autres t^uueJÙetcereraonîes * ou décrets Ecclefiaftiqùcs : qui engendreréc 
r^n^utf abus. ÇWkrfU* auant que. partir, pour deïchargerjfaconfcicnce ; 
(ainfi quj^eftçro^ble^auoiteûai^CctrSD^ fe trouue? 

des Aut heurs, quidilèht qu'il eûjhappa dr& psifon) lequel ne vonlât pas viure • 
fuie^jde Pjçpifts encosesqà'iLle.trakaft hcWorablemenx ;4uy ayant donwéV* 
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le Poché d'Anthclcn , ou d' Auftrafic ( ce difent des liures ) il Ce retira en Saxe, L'A» it 
accompagné d'aucuns François.defireux dechofes nouuelles *,où il amafla vnef e /"< 
armée : auec laquelle l'an fept cens quarante huit , il vint camper fur la riuicre chr ^' 
Ouacre,en vnlieu nommé Orchain. Pépin Te mit femblablcmenr aux champs, 
8c paflànt par Turinge, f'arrefta fur ladite riuiere en vn lieu nommé Scaninge» 
toutcsfois,il n'y eut rencontre, ne bataille dônee-, car des gés fe meirent en de- 
noir de les appointer. Et après que les frères eurét parleraéré enfemble, les ar- 
mées retournerét d'où elles eftoient venues. Mefmes Griffon aulfi peuaflèuré 
en la foy des Sefnes que des François,(è retira en Bauieres:où Snither & Lldt- 
frit Ducs d'Allemagne le vindrent trouuer,auec plufieurs fèigneurs de France, 
parle moyen defquels il printHiltrude fa fœur, auec TalGllon fon fils, &tout 
le Duché de Bauieres '.contraignant leurs fujets de luy faire obey (Tance, & fer-> 
met de fidélité : car vne partie du peuple luy portoit affection à caufe de fa mè- 
re natifue du païs. Ces nouuelles rapportées à Pépin, tout auffi toft ilaffembte 
vne armée, & l'an fept cens quarante neuf, vint en Bauieres,où il fit prifonnier _ • 
Griffon, Landtfrid& ceux de leur fuite: remettant Odillon, ou Taffillon(car 
ietrouue ces deux noms) en fon Duché. Ce fait, il retourne en France; ame- 
nant auec foy Griffon: auquel, comme f'ileufteftéDuc, il donna en Vveftrie 
douze Comtez,au pays qui eft entre Seine 8c Oife,que Paul Emildeuine auoir 
efté le Duché d'En thelen , duquel cy-deflus nous auons parlé. Mais ce Prince 
remuant Se volage , ne peut demeurer en paix : & l'an fept cens cinquante,prit 75°* 
la fuite vers Gainer » te Hunault Ducs d'Aquitaine. le veus icy aduertir les Le- 
cteurs , que Ion trouue volontiers en i'eferi rare des liures anciens , v n V pour 
vn G: ainfi queceluy de Vaifier.poûr Gaifier : Guillaume , pour Vvillaume:& 
aux Allemans, vnT. pour D : comme Lantfrit , pour Landtfrid : vn P pour B: 
comme Paderbron, pour Baderpron: pour VvneF : comme Volrad , pour 
Folrad i afin que ceux qui rencontreront ces noms dioerfement eferits, ne 
croient que ce foient d'autres perfonnes. 

CHAP. XXIII. ™~ ~~ 

Irançoisenuoyentl Rome demander confeilfour depofer childeric leur Roy 
infenfé. Eftatdes Rois François de ce temps. La rejponce de Zacharie Pape. 
Vepoption de Childeric Roy. 

E pcndantjla repu tationde.la valeur de Pépin croiflànt tous 
les iours; luy mefmes. n'oublioit pas à fc môftrer digne d*ab- 
foluementcômander en'France. Mais quand il venoitàcon» 
fiderer quelenomdeRoy eftoit fi vénérable en la perfonne 
dequiquccefuft, ilneppuuoit entrer en fon efprit, que les 
( François qui fouloict adorer leur Roy prefque comme Dieuj 
en vouluflen t priuer vn de la race de C louis, & ne cttidoir pas 
y paruenir, iaçoirque plufieurs fuflènt marris de le voir dégénérer de k.vUrcù 
de fesancefUes>fuiurelcvicc > eftrcyûroognej& de lafchc couragetfàns amour 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE V. 
l^jm ii ena€rs f on peuple mangé Se pillé de leuees de deniers , de partages de genfdar- 
çlrjjl, mes : l'ordre Ecclefiaftique Ôc de la luftice corrôpus par faute de garder les an-' 
ciennes loix, & que iails auoient fouftert neuf tels maiftres, irtus de la mefme 
famille-, auflî negligensde l'authorité Royalle. Aucuns ad iouftent , qu'ils cut- 
doient mal faire de laiflèr vn homme lafche,feoir en la chaire honorée par tant 
** de vaillants Princes: & qu'ayans ja déclaré Pépin Duc des François.il ne falloir 
" (veu fa fuffifance ) que le pouuoir d'vn fi grand Royaume tôbaft en autre main 
" que d'vn qui le feeuft entretenir. Car il valoir mieux(cc difoient-ils)eflire Roy 
*' quelqu'vn approchant de lavertu desanciens, qu'ayant égard à la race.fe ren- 
dre à iamais efclaues de ceux d'vne mefme famille; mais indignes de telle fuc- 
** ceffion par leur infuffifance.Et toutesfois,aucuns Autheurs difen t,que c'eftoit 
contre le vouloir de Pepin,& qu'il faifoit confeience ( f'il f'en ttouue en ambi- 
tionne chafler celuy à qui il auoit ja preftc fermer de ndelité. Ainfi les peuples 
Frâcoù'de lôgue main battus des plaintes fufdites trop véritables, mais auant- 
coureufes d'infidélité, afTemblerent vn Parlemét l'an lufdit fept censcinquan- 
te:au quel furent efleus Bouchard Euefquede Vvirrzbourg, ou Richard EueC- 
que de Bourges,& Folrad ( que les anciennes Chroniques nomment Fourre) 
Lombard de nation ,& Chappelain de Pépin ,qui l'auoit fait Abbé de S. Denis- 
M près Paris.pour aller à Rome vers le Pape Zacharic i fçauoir f'il. cftoit bon- St 
„ raifonnable, que les Rois de France ( qulpour leur folie &petirentendeœenr 
„ n auoient cognoiûancedes aftaires du Royaume,ainsfe tenaient tous aifes dis 
, t leurs Palais ) deuoient eftre appeliez Rois : ou celuy qui porroir tout le fais dn 
foin des affaires du RoyaumeJleft tres-cer tain,quclacôdition des Rois Fran- 
çois lors regnans, eftoit bien miferable. Carjaçoit que les lettres, chartes de 
monnoyes portafTent leur nom .les richefïes & l'auétoriré fe voyoié t en la dif- 
pofition des Maieesidu Palais,quicommandoient par tout : fans que les Roys 
euflcnxautrechofequelenom, Se la charge de laifTercroiftre le poil de leurs 
cheueux eftédus fur leurs*fpaules»& celuy de leurs barbes: (qui leur venait fur- 
ie pis)tccffez &r.galonnez{c.cft àdireliczdeKihansà bornons d'or,poffiblcàla. 
façon des Rois de Perfe)fe prefentans vne fois l'an au peuple , haut affis en vne 
chaire,pour luy refpôdre : ainfi que le plus Touûét il leur eftoit enioint.de pro- 
nonceriez ne iouy flans ces Rois imaginaires, d'autres biens que de l'Eftat qui 
leur eftoit baillé pour leur viure,auec vne peti te terre ou village, pour nourrir 
ce peu de feruireurs domeftiques. qu'ils auoient. AuffiEginart r quiaeferit la 
vie de Charles le Grand, voulant teprefenter le mefpris de ces Rois,<tit:que fil. 
leur conuenoif aller-quelque part,ilseftoienr montez en vq chariot miné par 
desBœufs:ccqueles Sicambriens renoient encoresdesCimbres, ainfi qu'on 
vent dire : & ictfiis bi*i>d'adois , qu'en ce temps là ce ti'eftoit pas ignonriniey 
comme auons cy-deflffs raonftrc. CesRokv«noienrdoncen tel équipage au 
Parlement général, tenu tous les ans le premier iour de May,f aluans , & eftans. 
faluez de chacun, enla façon accouftttmee f 6s vn-autre Autheur adioufte,rece^ 
uan tics dons annuellement prefentez par le peuple. :'Là fétrouuoit le Maire 
éa Palais,lequel aduemflbit t'aflèrobleede ce<qni Ce deuok faire le refte d é Pan-! 
née : pnisU^Ro^ retournaient ea%ur Palaif comîtit<leuânt ,pour&dottacr 
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CHILDERIC ROY. 194 
du bontéps iufques à l'autre mois de May .Quât au refte des affaires du Rbiau- v«n 
me, tant du dedans que du dehors, elles f'expedioient parles Maires du Palais: ,f /* s 
l'eftat delquels lors de l'Ambafiade, Pépin tenoit. De forte , qu'il luy fur bien ^ 
aife de faire députer ceux cy , & les charger de dire ce qu'il voulut : eftanr la 
plus part des fuiets de la Couronne Françoife, gaignez parles biensfàits des 
Maires:quîauxdefpens de l'Eglife (defpouillee desdixmes & autres côroodi- 
tez.dont Charles Martel enrichit les fiens)de longue main auoient aduancé 8c 
recompenfé leurs parcifans. Mais pour ofter le blafmedu parjure , 8c de l'infi- 
délité enuers le Roy (leur naturel Seigneurjie croy bien qu'ils adultèrent d'en- 
uoyer au Pape, lauÂorité duquel eftoitlors bien grande. Zacharie ( côme i'ay 
dit ) tenoit en ce temps le fiege de Rome,a«ffi peu affectionné aux Empereurs 
(que nagueres les Grégoire deux & troiûefme auoiét excommuniez) à fçauoïr 
Léon & Conftan tin fes fils.pour auoir rompu les images des templcs:aians les 
Papes fouffer t tuer les officiers qu'ils tenoient à Rome. A cette caufe , il eft 
croyable que Pépin , & fes Confeillers , plus volontiers recherchèrent les Pa- 
pes Romains : qui parcepreiugé contre lefdits Empereurs , ne faudroient 
aapprouuer fa felonmct Auffi les Ambaûadeurs François venus à Romc,aiafls 
remonttré leur necefllté , Zacharie après auoir eu l'aduis'dcs principaux fei. 
gneurs Romains , afiemblez pour fatisfaire à la confultation des François 
( mais fans ouyr le miferable Childeric , n'au tre pour luy : car qui enft ofé plai- 
der contre vn fi puiflànt aduerfaire que Pcpinî) l'an fept cens cinquante & v n; , 
refpondit aux Ambafiadeurs : Qu'il apparoiflbir par l'Efcriture (àinâe,que, 
le peuple d'Ifraël feftoit ofté de l'obey fiance d'vn Roy lafché ,ôcqa > »eû>f i(àn t „ 
leconfeil des gens de bien & fages , nef'Kbnnoit qu'à fes plaifirs & volu- tt 
ptez : f'eflifant de* leur corps vn homme vertueux pour les gouuerner. , t 
Que les Royaumes & fouueraines puifiances-, venoyent de Dieu : 8c les tt 
Roys n'eftoyent que fes miniftres : jaçoit que le peuple les efleuft , pçur tt 
accomplir la volonté du grand Roy 8c maiftre vniuerfel , 8c non pour fai- t , 
re par fes Lieutenans , toutes choies à leur appétit. Que ccftuy-là efto je (( 
vrayement Roy , qui goûuernoir fon peuple félon le commandement dè tt 
Dieu , luy monftrant le chemin de bien faire , comme il eft tenu pour tt 
l'honneur ceceu de luy . Car il reçoit du peuple toutes fes ricchefles , gloi- €t 
re ôc aiT&orité ; 8c puis qu'il la fait , il eft auffi en fa puiflànce & liberté tt 
de le deftruire. A cette caufe , les François pouuoyent mettre hors ceft , { 
homme inutile , & choifir vn autre pour les conduire , 8c fagement gou- ({ 
uerner leurs affaires , tant dedans que dehors le Royaume. Ceft le (bm- 
maire de la refponfe,& lettre que le Pape bailla aux Ambafiadeurs, & que 
Auentin dit eftre dattee du xxiij.de l'Empire de Conftan tin ; kucinquiefme In- 
didtion, & l'an de Iefus Chrift , fept cens cinquante deux. Toatesfois la plus 
part de nos Autheurs difent , que ce fut en fept cens cinquante, que Pépin fut 
eleu Roi. Mais il eft poffible,que ladeliberatiô d'enûoyer à Rome fut en vn anj 
krèfponfe l'autre d'après : & l'élection l'an fuyuanr : cftant certain , qu'il faut 
du temps à conduire telles ent reprifes. Auffi le Papeadioufta; quSi eftoir d'ad- 
uisîafin de ne rompGeï'ordredeia faccefEon , & pouxeuiter aux troubles qui 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LTV. V. 
£'4» «keuflcnt peu naiftre de fi grand changement, d'eflire Pépin allié de la maifon 
Royale: car (ain fi que i'ay dit J il venoitd'Arnoul( fi vous croyez les Authenri 
"■' * du temps ) de manière que les François fe couurans aucunemét de telle allian- 
7 S u ce, depoferent ce pauure Childeric, l'an fept cens cinquante vn, le faifans ton- 
dre moine à Luxeu: d'où ( coramedit Auentin ) ayant cfté tiré, & donné en 
garde à Odillon Duc de Bauieres ( qui auoit pratiqué enuers les François fit 
depofition )ilfiïtparlùymencaumonafteredefain&Hirneran de Ratilbon- 
ne, Se Gifelle fa femme voilée en celuy de Conchilia. Lors vne partie des Fran- 
çois aflèmblez audit an fept cens cinquante vn, efleut Pépin fils de Charles 
Martel , Mairedu Palais, Prince fans aucun doute,digne de la Royauté. 
* ■ ■ ■ . - . ... 

CHAP. XXIIII. 

Hemonflrance aux Roùdenelaijfer manier leur eftat farautruy> & ne conti- 
nuer les grands offices de Pere en fis. 

E cuidoy' icy finir ce volume , quand l'inique exemple 
de cette dégradation, m'a contraint d'aduertir les Roys 
& Princes fouuerains , de ne fe delborder tellement aux 
vices Se à l'oifiueté , qu'ils en viennent à perdre la repu ta- % 
tion , Se puis leur autorité. Car il n'y a chofe qui rende 
plus mefprilàbles les Roys , que de les voir (eu* qui doi- 
uent eftre modérateurs & ojbferuateurs des Loix) eftre 
ceux qui premiers les rompent. Et ne -faut qu'ils fe pen- 
fent exempts d'ieelles , pour lesauoir commande de plubliçr , d'autant qu'eux 
mefmcs font fujets de Dieu. La fouueraine puifl»nce,3c audorité duquel ,nous 
cft représentée par les Rois, qui tiennent fa place , en faifant iuftice au peuple 
qui leur eft commis. Que fi les mefmes Roys , ne peuuent eftre contraints par 
les luges ordinaires qu'ils.ont eftablis , Dieu ftïfci te des hommes ( bien fou? 
tjem de leur peuple mefraeJqBi pour punition les ebaflenrde leurs thrones:& 
à bon droit, vçuiqu'ils ne les tiennent que par emprunt. Car filon regarde l'o- 
rigine des Royaumes légitimement eftablis » il fe trouuera que iaduJes hom- 
mesfafchezd'vneinfolenteliberté.oupreflezdeforeesçltranges, ontehoifi 
•if receu pour gouuerneurs les plus (âges, les plus forts ou les plus raillas d'en- 
tx'euxt Etque nature, ou la neceflité, nous raiteflire des Roys^ ou fuperieurs: 
voire que le commencement de régner, toujours ne procéda pas de grandes 
richefles ou d ambition »ains d'innocence & de moderne : Que les premier* 
hommes Jadis oheirét aux chers de leurs maifons, Se quoeeux qui les premiers ' 
furent tûcûs Rois, eftoknt les plus vertueux,ou les plus robuftes pour défen- 
dre ceux qui fe foofmirent à eux. Aufii tels Rois,fe conren tans des terres à eux 
données poar leur en ttetenement, employèrent toute leur force &.vcrai, à 
^ ^^^edeleusTfme»»iOMàlettrfairedroit'fut leurs pkintes : 8c pour lcf- 
"ithfbunent , ily expofoiea rieur vie- Car iorson rte regarda de quel lie» 
ce ivoy c 0 o | t TeQU . n'y ayaat pointjgnooiej de diftaiûtion de Nobkfle y aia£t 
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qu'avez plaàfamraentd^t ïeande Meung* noftrc Ennius François, parlant m 
Roman de URofe, de l'eflectton des premiers Rois. * 

Vn gmi^HtM entre eux efleurent, Cbnjt. 

Le fltu tirpf de tj*4*ts t[»iU furent, 

Lej>l*ofi&>le*griguun, ^ Da 

Et le firent Prince & Seigneur. . La t j n 
M efmes Homère, appelle Agamemnon Pafteur du peuple, comme auffi lcSfan- 
Pfalmifte Ton Roy d'Irack pour roonftrer leur charge & office. Il ne faut donc or> 
aucunement douter, que la prudence , modeftie & vaillance approuuee par les 
plus gens de bien , n'ait efleué au tnrôme Royal .ceux qui premier turent choi- 
fis, & non pas la brigue on voix mendiée entre le peuple bas;Maisdepuis,con-. 
uoinfe , auarice Si multiplication de feigneuries , forent caufe d'engendrer 
en ces Princes, vn appétit de gloire, y eftans volontiers ksieunes Seigneurs, 
pou ffez par la flaterie des mauuais cour tisas , qui font leur profit des entrepris 
les de leurs maiftres.E t toutcefois.quelque eftabliflèmcnrde Roy quramais fe 
foit fait (i'en tens aux légitimes Royaumes, & non pas de ceux quifonrcoquis 
à l'efpee, car tels Rois conquerans fous couleur de droit ée victoire , peuuent 
dire qu'il leur cftloifible traitter leurs fuiets vaincus, ain fi qu'illcur plaira) ç'à 
toufiours cftc après l'auoir fait iurer certaines loîx , &la confëruariond'icel- 
les. Si donc eux, ou leurs fuccefleurs (qui font obligez aux faits de ceux qui 
leur ont laide la Couronne)fedepartent de leur ferment , il femble n'eftre rai- 
fonnable, qu'ils iouyflènt du conCTaétpaûe entreux & leur peuple; n'eftant 
croyable, que fi les efleuseuffentrefufe de iurer ces lok, on kseuft affisau 
thrône Royal. Or cen'cftde merueillc.fi Pépin fut lors choifi.veuïbn pou* 
noir, & le maniement des affaires, de fi longue main héréditaire en famaifon: 
auec ce qu'il eftoit allié de la famille RoyaUe.Car il euft eftc bien danger eux,d'y 
mettre vn autte plus foible que luy : pour le débat & partialité qui fen fuffenr 
fuiuis. Auec ce que Ion peut dire , que les François ont toufiours&hercbé vn 
Roy de leur nation & pay s-.cottime il fie" troxracra par les rfucpurs dcmps An ti- 
quitcz. Joint le tefmoignage de Foulques Arcnruefqueide Rheirnsv duquel cy 
après icm'aideray:enlaviedeCharleskSimpIe,fur.vnexeraplîaprirochâtde 
ceftui-cy. Les François donc n'efleurent Pépin j^ad lecommandemét du Pape: 
afin qu'on n'allègue l'ordônance DecretakdeBonifacéhuitiefmé, Pape: Ain* 
pource que défaillant en Frâcela race mafculine de Faramond.oudeMerouee, 
Pépin f* trouua le plus prpcheallié deJàmaifrm Royalle ; dii le plntfprr. Dè 
waniere;quel'authorité,oucoofeil Papal.n'a fcruy qù'4 deflter nos anciens d» 
fermenc.duquel ces bonnes gens du temps pàfléçuidoient eftre quilles par Ton, 
abfoluttomqn'ilsiugeoienrdeuoir eftre plu* forte que celle de leurs Euefquesr 
lefquch(poffiWe)ne la voulurent donner de leur aurhorité :«ynuns mieux lie» . 
renuoyeraux Papes Romains , qui nagoeresauoiét excommunié jLeon Empe- 
reur (ainfi quei'ay dit)defendanrdèluy payer tribur.Etd'autantque, quifçair 
feire vn poc y fpt bien vneipbifie ( ce dit, le commun» prooerltei)jlsipouuoient 
auffi coxùeiUesdefsure .vh. autt* Ro^ew Fiance; > ppis que lès snefraés Papes 
refufojeht d'obey r à l Empereur lewnrtttuwl Seigneur, lof s eftimé l'œil du 
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DES AN+lQi_ FRANCOISE-S LIVRE V. 
L'4H it monde , pour fon grand pouvoir. Mais quant à moy , te ne croy pas qu'aucu n 
Ecclefia (tique ait puiffancc-, de deûier vnfujet du ferment qui l'oblige à fon 
Princc.Et encores moins le Pape vn Roy de France, qui tient fon eftat de Di eu 
feul, & eft en fon pays plus que l'Empereur au fien.ouis que le Pape a efté cau- 
fedelafeparation,quidutempsdeCharlemagne, le fit de l'Empire Oriental 
& de l'Occidental. Cequ'il raonftre bien aux Empereurs éleus en Germanie, 
ce les appellant que Rois, auant qu'ils ayent pris la Cour ô ne Imperialle de fes 
mains , ou celle de fes Légats. Si eft-ce que Iefus Chnft a dit , Mon Royaume 
n eft point de ce monde:& S.Paul,Obey fiez à vos Princes> encores qu'ils foicr 
fafcheux. Mefroes Ion doit tenir pour certain iugemen r,que Us peuples( voire 
libres)apres l'efle&iô '& ferment tait à leur nouueauRôi.fe defpouillét de tou- 
te la puiûance qu'ils fouloient auoir auan t l'efleâion par eux faite. Car f'ils re- 
tendent encores le pouuoir de chaûer les Roys -, pat eux efleuz , il n'y auroit 
point de Royauté alleuree: & au premier mouuement des ambitieux , tous les 
iours il faudrait, recommencer de nounelles élections. La fetardifedonc des 
Rois Merouingiés continuée par tant d'années, ayda ( plus que les raifons fuf- 
dites)à Pepin,& fies predecefieurs.poor gaigner la faneur du peuple , quand les 
Rois mal-aduifez, fe repofans fur la vaillance & bonne conduitte d'aucuns de 
leurs Maires, peu à peu abandonnèrent le rrauail des armes, & la conduite des 
armées en perlbnne,pour iouyr dâs leur Palais, des aifcs Se plaifirs qui accom- 
pagnent la Royauté:ne regardas, que ces Lieu tenas généraux fe pay oient bien 
deïeunpcines,puisqu'ikauoientfigi^de;punTance, 8e leurs maiftres fi peu 
de iugement, qu'ils laiflbient aux Maires pouruoira tous officiers, capitaine- 
thés, & charges de côfequenceidc foete^ù'mbout dutéps, il ne fe troouaplus 
aucun qui euft efté fait de h main du Roy ( oômelon dit communément ) pour 
l'ayder au befoin.Et c'eft vn précepte courtitan,que fi vn maiftre eft fi fot , que 
de bailler l'étier gouuernemét de les affaires à quelqu'vn, d'en ofter tellemét la 
coooiflànce à ce brutal £cigaeuc,que dorefnauât il ne fe puifle paner de ce grâd 
Se ancre jtnais trop dageréme feruitcuc II eftxrray ,que les Rois, plus que les au- 
tres honiraespriùcz, font lempefchez2<ognôiftre de qui ils fedohiét feruiren" 
leurs affaires de confrqnfice:car(ainfi quedifoit l'Empereur DiocleciS)rinq ou 
fix cour tifàns enudoperôc le Princr^wfiùfans. qu'vne cefte en vwchaper ô> ttU 
lemen t que le Roy qdlne peut eftre par tnU t,ou voir la plus part de fes affaires 
quepar autruy ,bien fouuét fera pipé de védu, quelque bon Ce aduifé qu'il puif- 
fe eftre,fHl n'a la difcreàon de choifir des ges de bien , & qui aimétfbn hôneort 
pourcé que la plufpat tde ceux qui fcltiennèt près des Rois , faifâns pl asdîefta* 
de {"•enrichir que de feruir au paHic.rafchent à defcotmrir lafFeâion àesVx in-i 
ces , 6e leur côplaafe à roct.ou àidroiede manie», ' qu'il fau t que femalviehne à 
eftre bien gtand,& prefqùe hossilecemede,quâd on le défeouore aux Princes. 
Que fi quelquesfois ils fe refueiUenrpour entendre à leurs affaires, on leur réd 
des comptes fi broiiillez.qu'ils n'en peuùét fôrtir:& bien fouuét, font en dan- 
ger(fth Se monftren t trop nQàStSe vigilaos /de redqrmir vn perpétuel fortune, 
il fau t donc que les Rois qui veulent euirec le «al deC hildertc,cognoùTen r 1 es 
.aff&iccs de leur Royamneaffiftent aux principaJes ddibemnons d'iccllcs, voire 
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bien fonuent aux audiéces de la Iuftice:la diftributi'on égale de laquelle, gaigne £'<"» Je 
merueilleafement lecœurdesfujets, qui par làfont garentis de l'oppreflion l *f m 
des grands : lefquels ne voulans point eux-mefmes garder l'équité, après auoir rJan fi* 
de longue main fappé & miné ( par manière de direjla réputation des Rois.par 
bruits faux ou vrays femcz entre le peuple, de la mauuaife nourriture , infuffi- 
fance,ou couardife.de ceux qui régnent, ordinairement ne prennét autre cou. 
uerture que la dcnegarioi#e Iuftice , chargesde tailles 8c impofts extraordi- 
naires^qu'eux-mefmes durent confcillezdu-pratiqueZjptiurf'enrichifpaT tel- 
les extraordinaires importions: & faireefleuer les fujets con tre leurs anciens 
Rois & MagiftratsTouuerains.Mais les Rois doiuentfçauoir,quecefté audace 
des grands leur vient de la con tinuation des eftats,, que léùrs enfans cuident 
leur eftre deuë par droit fucceu*îf,comme f'ik çftoient aufli héritiers de la vérru 
de leurs pères, qui premiers ont apporté les grades dignirez & charges en leur 
maifon. Et pource les Rois qui voudront. faflcurer , doiucnt tenir, pour règle 
fondamentale de leur poi&uiçe;de ne laifler enuieillir aux grandes charges vne 
maifon : ains les communiquer auxautres familles , félon le mérite 8c fagjtffê 
des Gentils-hommes de nom. Car outre quec'eUlaraifqnd'honorer la vertu 
de plufieurs nobles f 8c principalement eh France , où Ion peut dire que la No- 
blefle eft le bras dextre du Roy ) tel entreject fera efuanuoyr les mauuaifès 
praticques de ces officiers continuez: & adjureront l'authorité du Roy jque 
chacun en ay mera dauan rage r vo yaa t que la par été , ne la raueur de Cour, n'au- 
ront plus d* lien, dcloe grands eftats 8ç charges eftre diftribuez comme par 
tour.à ceux qui en feront capables. ArçfuleRay,quandil en ferabefoin.Cemo- 
ftrera luy-mefrne fage 8c hardy en guerre , afin de tenir les Cens 8c Ces ennemis 
en crainte. Ët pour conclusion de ce volume ? ic rediray ( & vous l'éxcuferez 
pource que ie le veux fi ie le puis ficher dansl'efprit des Roys Jque la côtimia- 
tion des charges & magiftrats en mefme famille & comme par héritage-, a efté 
caufe de laruinedes Merouingiéstauûî bien qu'elle auoit efté des Romains, 8c 
le fera de tous Princes nonchakns de faire Iuftice , maisencorés pluftoft, de 
ceux qui ne voulans entendre lour&affaires que par les aureilles d'an truy , mef- 
priferont l'honneur de Dieu, enfraindrpht les anciénes loix de leur Royaume, . 
& ne tiendront compte d'eftre, ou rarement affilieront aux audiences de leur. 
Iuftice. Ce que ie ramen toy.non par orgueil,ou entreprife fur les Royales ma- 
jeftez,ains comme pour vn aduertiflement gênerai à tous Rois 8c Princes fou- 
uerains. Car inutilement tant d hiftoires (croient publiées; fi Ion n'y trouuoit 
des préceptes pour regner,5c gouuerner les grands eftats 8c republiques. Priât : 
le Lecteur exeufer ce long difeours , que tout exprès i'ay mis à la fin d'vn volu- 
me, pour encores moins l'ennuyer , que s'il euft efté en rrejeetc dans vndes au- 
tres liuresde ces An tiquitez,& en autre endroit moins à. propos. 

Fin d» Cinquiefme Liure grpremierVolùmé des 
Antiquité^ Gauloifes $ Franfoifcs. 
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Extrait àu Privilège du^ay. 

PAr grâce & priuilege du Roy ilcft permis à Dauid Je Clerc 
Imprimeur & Libraire, & Ieande Heuqueuillc au fl; Libraire 
en i'vniuerfité de Paris,d'imprimer ou faire imprimer,vendre ou di- 
ftrib uer,Z w Ouures de feu Monfieur F auchet, premier Prefidenten la cham- 
bredes Monnayes^ tantey deuant imprimées que non encore mifes en lumière, 
reueuès & de beaucoup augmentées par Fauteur. Et deffenfes (ont faites à 
tous Imprimeurs, Libraires, & autres de quelque eftat , qualité, ou 
condition qu'ils foien t, d'imprimer, ou faire imprimer , ny expofer 
en vante lefdi tes Oeuures, ne aucuns Traitez feparez*(àns le con- 
sentement defdits le Clerc & de Hcuqueuille,& d'entreprendre fur 
la copie ny partie d'icclle,iufques au terme de fix ans finis & accom- 
pli s,à compter du iour & date qu'ils feront achetiez d'imprimer, à 
peine de confifeation des exemplaires qui fctrouuerônt imprimez, 
de mille liures d'amende, & de tous defpens, dommages, &inte- 
. refts , commeplus amplement cft porté par les lettres données à Pa- 
ris le i6. May itfio. 

far le Roy en fin Çonfeil V 

Signé Bernard 



; / 
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a paris; 

Par *D AVi d le Clerc,iuc Fremencel aupetitCorbcil. 
Chez I e a n d e H e v e v i î l e, ruë S. Iaq ues,àlaPaix. 

M. D C. X. 
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AV ROY TRES-CHRESTIEN 

DE FRANCE ET DE NAVARRE, 
Henry III I. de ce. nom. 

IRE, 

Outre que fur la finderanpaflepfe- 
fentant à vo*ftre Majefté le premier 
volume des Anciquitez Gauloifes & 
Frâçoifes, ie m'oblige par le comman- 
dement que lors il vous pleuft me fai- 
re, de continuermon entreprife:La victoire quetout frai£- 
chement Dîev vous a donnée, ma fèmonds de vous ra- 
menteuoirles faits de Pépin, Charlem|jgne, &deLouys 
le Débonnaire : les plus puiflans & dignes d'imiter de tous 
vos predecefTeurs Roys > à prendre leurs faits en gênerai , & 
en ce qui doit feruir, pour le règlement des grands eftats. 
Afin de faire voir à chacun, comme Dieu par faifons,choi- 
fit de grands hommes pour exécuteurs de fes volontezfe- 
crettes : à la honte & ruine des orgueilleux, que vous verrez 
abaillez& ex terminez par ces trois Princes. Monftranten 
laperfonne de Pépin, vne finguliere affection de peuple; 
bienfouuentminiftrede la diuine volonté. Vn bonheur 
tellement accompagner la prudente hardiefle deCharle- 
maigne qu'il le conduit à ce comble d'honneur, d'auoir r'a- 
mené en l'Occident la dignité de l'Empire Rorftain. En 
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Epistre av Roy. 
Louys le Dèbonnaire,comme la principale occupation des 
Rois doit eftre l'exercice des armes & le maintien' de laiu- 
ftice. Finalement , que là diftribution des biens & hon- 
neurs doit eftre par eux faite àlcurs vertueux fuiets, félon, 
leurs mérites : Siles Princes veulent longuement & en paix 
entretenir leurs Monarchies. Or ayant ( Dieu mercy) V.M. 
iufq uesicy faittellepreuuedéfaproûeiTe au recouû remet 
de Ion Royaume , & encores en ceftc conquefte dernière 
nette de fang. V.M, (vray infiniment de la iufticediuine) 
peut s'approprierles paroles de Caefar : lequel après fâTK 
croire contre Farnaces fils de Mitridates Roy de Pont(tant 
facilementpar luy chaflfé de ion Rovaume ) parlant de fon . 
exploicl: guerrier, dit ; Je Ttins, te le vis, ie vainquis :Mai& 
vousainii que tres-Chreftien adiouftferez : Et par l&grace 
de Dieu ie maintiendray lë mur qui a efté bafty par nature,, 
pour la fèureté de la Chreftienté : ainfî que iadis il fut con- 
tre les ennemis de ces trois grands Princes , dèfquels main- 
tenant ie vous preftn te les geftes^tout alTeuré que Diev 
vous donnera le bon-heur & profperitédé Charlemaigne,. 
& qu'il fera la grâce à quelqu'un de vos bons fuiets , d eîcri- 
re partie de vos héroïques faits. Pour mon regard eftànt ia 
trop vieil, tant que i'auray pouls & vie au corps, ie demeu-, 
reray, 

Dtvoftre Mditftêtres-humble & 
mf-aficftunnêjiuctf&jcrtùttitr 

j 

Clavdb Favchbt, nagqeres premier 
Çrefidenr en voftfe Côor des Monnoyes. 

• DtP4ri4 ce frtmitrldimtr t miijix ««/ ">». 
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RANDîvR de la mùfin de'pepin. Déclaré S^y , ey cm- _.. , 
ronnépar Boni/ace ^frcheuejque de Mayence. Qui ente-* 1 K ' 
outille drtitt de p rentier Electeur de l'Empire. Pépin fut* u 
le premier Roy dé France fatri. Sa Généalogie. J^emonfiran- 
re dudit Boniface audit Pépin , en le Couronnant . il n'y 
auoit que les Ecclefiafiiques (y Nobles qui fujfent appelle^ 
aux Parlements généraux de France. Pape confient aï Efie- 
ition de pépin- j pour en tirer fetours contre les Lombards. 
• Ebon ^frcnèuefque de Sens mort. Léon fils de 1 Confiant in 
Empereur. Mort du Pape Zatharte. Efiitnnt Pape. Pourquoy Us Papes fint ptttex en 
chaire. fit.ryjui 
Sejneiteontraints par Tepin de payer tout let ans trois cens chenaux de tribut aux Fran- , 
ait. Griffon frère dePepin tué. la \ femme de Gaifier belle. ■ ^4fiolfB»y des JDmw-CkA; * 
lards prend R\auenne , Cr Pentapole. Fin de tExarquat. tfiienne Pape enuoye de-,- M» - 
mander ficours inFrance. Charles fils de Pépin enuoye astdeuant de luy. Fille portée ' 
entière à fix-mtllomg de fa première afiiette fans dommage des habitons. Mulet " 
parle. ftl.i^y.b 
f tfin refait lePape t 'qui demeure malade às. Denis, <y eflguary-pdr miracle. Fait &*fi r Ç nJ £ 
àn^metEglifedeS. Denis dite l 'Efnlle des Grecs. Couronne Pépin, fa femme,ey enfans. 
• Excommunie les François s' ils rengnoifent autres Rois que de fa maifon. Le prefe d'aller 
fournies Lombards: Efi contredit par le Moine Carloman. ^fmbafladeurs François en 
Lombardie. ^Afiolf ne~\eut rendre nauenne. Pape foufiientquet Exarquat appartenait 
iJ'EgliJè ,puis que l'Empereur hérétique auoit albatules Images-." 'fii.toi.b 
Pépin prend les Clufesde^Alpes. Pajfe'en Italie , çrafiiege Pduiei Tdtt atmd MecU^oy C H A? 
Jt Lembardie. Donne Rouenne J^manditlleaurapt-yqu'ilreconuoyei l{»me. Parle- ijn. 
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, mentgeneral.D'oùfint'renuilesTjtrcs. ^tfiolf Roy de Lombardie recommence laguerre- 
au Pape, quirenuoyeen France demander ficours. Pépin retourne en Italie. Remontrante 
det StmbaffadeurdeT Empereur au Rof de France ,pour r'auoir tExarquat de Rouenne. 
^ftolfrenonccàl'Exarquat,quieflliuréauPape.Donationde Confiantin à fEglifi t eft- 
fkuce: mais c'a efie Pépin qui a fait les Papes fi grandi ey riches qu'ils fint. f.io^u 

Ch. V. jif 0rt d'^tfhlf. Premières Orgues en France. Tafimon Duc de Bauieres fait ferment au Rgr 
Pépin ey- 'fis enfans. ^ueïejhitce ferment ,ey les François hommes ey ~*ajjaux Liges, 
ey leur nature. Ejtienne Pape mort. P oui fin frère luyfuccede. Nos Sois portaient Couron- 
nes aux Fejfesfilemnelles. Pépin entreen Saxe ,ey contraint les Sejhesdeluj payer troit 
cens chenaux de tribut. Pualpert, ey Grodrogrand hommes renomme"^ defçauoir. IupiUe 
Palais. Pepin^afitinUguerreàGaiffierDucd'^yfquitaineJim couleur de luy faire ren- 
dre le bien des Ecclefiafiiques y £r le contraint luy iurerfidelitc. De quels autheurs fau- 
theurdeces <s€ntiquitclÇj'efl aydé. floj.b 

C H A. Çaifficr Duc î Aquitaine ropt la \paix quttauoitauecleRey Pépin. Lequel prend Bourbon le 

*VI. Noble, Chamelle , Clermtnt d^€uuergne , ty Limoges. Gaignela Bannière d'or deGaif - 
fier.Prend Bourges d'ajfault. Conquiert le pais iufquesaCahors. abandonné par TafiiïUn 
eflcontrainElreuenir ajfeurer fis affaires. EjhiUes ne tombent du Ciel comme il fimble. 
Pépin gaigne ^tngoulefme.L'Euefque de laquelle "rille fi dit ^rchichapelain des R»f 
en Aquitaine. Concile deGentiUy.Miramamolin Empereur des Sara^ins en Eftagne, en- 
uoye des prefins au Roy Pépin. Parlement des François pourquoy tenu en campagne. Ranu- 
fia ou Rabaftens chapeau. Capitolle des SainÛes. Gai/fer "raine» £r tue. Pépin ajout 
conquis Guyenne t meurt d'hydropifie. fzïo.b 

C H A. Qualité de Pépin yfafèmmeey enfans. Confiantin, philippes , Ejtienne Papes efleus parfi- 

VII. dition. Etienne demeure. Conflantin bruflé parle peuple. Nomendateur office de Rome 
s'appelle Donneur. Nos Marguilliers font en leurs places. f.zu-b 

Ç H A. Carloman , ty Charles couronne^ Rois de France. Hunault fe déclare Dut £ ^Aquitaine, com- 

VIII. me aufiifait Loup de Gafcongne.Les Rois après leur partage, enuoyent doufe Prélats Fran- 
çois au Concile de Rome: puis tiennent en Aquitaine. Charles abandonné par fin frère 
pourfuit Hunauld: qui luy eftliuré par Loup. Fronjfac bafiy par Charles : chrifiophle 
Primicere ty Georges Secundicere de Rome , aueugle^ àla fufiitation de DiJîerRoyde 
Lobardie. Carlomanmeurt ,ty fa~\efue fi retire auec fis enfans en Bauieres. Hunauld 
efihappé de prifin ,fe retire en Lombardie. Mort d '^tjhar fils de Eude Duc d 'Aquitaine, • 
premier Comte d\yfrrago». m f.113.4 

Cm A. Charles"ra fairela guerre en Saxe.Gaigne^nebataiHe près ofnalory. Contraint les S efnes fi 

IX. retirer outre la réfère : ty lefquels chajfans les Fandalles s'appellent ofiphalcs. Charles 
prendle chafieaud'Eresbourg. F ait abatreîrmenfuld l'idole des Sefhes. Interprétation ty 
figure de t idole. Les Sefnes contraints bailler 0 fi Ages. Charles bafiit en Saxe le ÇhafieaH 

r/ ^ . JtEresbergt ty y met gamifin. Répudie Hirmengard fille de Difier Roy de Lombardie, 
PrendàfemmeHildegardefilleduDucdeSuaube.Duchede Rome acquis par le Pape Gré- 
goire. Berthe^efue de Carloman preffe le Pape ^tdrian de Couronner fis enfans : lequel 
"royant que Difierlfouloit reprendre tExarquat, demande ficoUrs à Charles. Raifons de 
Difier contreles prétentions duPapt fur 7 'Exarquat. Le Roy de Lombardie empefihc' parle 
Pape de "venir a Rome. Charles nombfiant qu'aucuns Francoif£empefihafent de pajferen 
Italie iprendùsChfiSftyafi'tegeleRty Difier, f.%if*b 
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o€dalgifi fis depifier abandonne Veronne ,ey s'enfuit "vers Confiantinople. Les FeronnoisQH A* 
fi rendent à Charles : comme aufitBcrthe~rtfuc de Carlomanty fis en fans. Charles laif- X. 
font Bernard fon oncle au JiegedePouie, IroaRome Jànsarmes. Sa réception. Sesdona- 
tions faites à ladite EgTtfi , auec referuation de la puijfance /{polie. Que la Souucrainetéde 
ces donations doit apparteniraux Rois de France ty aux EmpereursTcharles prendPauie. 
Se fait couronner à Modece Roy de Lombardie, de la Couronne de Fer. les cérémonies de ce 
Couronner» et. Charles retournant à Home eft fait Patrice. Droites du Patriarcat. InueJH- 
ture des Euefques ry Regalle appartient aux Rois de France. f.ilS.a 
\j€>jgififaitDucdeBeneuent. Hitdebrandfait DucdeSpolettt par Charles. Exarquatmain- C H A." 
tenant appelle Romandiole. Elément £ Italie fait par Charles. Droits Ducaux. Mar- XI. 
quis. Mifiiou Commiffaires Royaux ty leurs droits dePorata, Manfionaticum,fiderum. 
Loix Romaines,Lombardes cr Saliaues gardées en Italie. Difiermouratmetfinau royau- 
me des Lombards. Moines amene\de Cafiin pour reformer ceux de France. Sejhes rebelles 
entrent en Mes j diuinement chafleT. Charles entre en Saxe par tout endroits , tygafle le 
pay s. il retourne C an fuiuant. Prend sigisbourg, près Brunsberg. Defionfit les Sejhes ty 
les chaffe outre lariuiereOuuracre. Helfis leur Prince fi rend ' à luy auec aucuns desfiensqui 
furent baptife\: comme aufii Brun auecles ^tnglariens. f.ziia 
Les Sejhes furprennent les François en leur camp: puis fint battus : Demandent pardon, ty C HA 
baillent otages. Mort de Confiantin Copronyme : Irène fit ~\efue demande ~vnc fille de XII. 
Charles pour efire femme de Confiant in fin fils, ^fdalgifi fils de Difier folicite les Empe- 
reurs de l'aider au recouurement de Lombardie. En qualité de Patrice met ~rne armée fitr 
Mer.DesbaucheRotgandDucdeFrioulydufiruicede Charles , lequel paffant en Italie 
fait couper la tefie à Rttgand ,' ty reduitt les "filles en fin obtyffahce. Fait Henry, fiigneur 
François Duc deFriouleyde Carinthie. Repajfeen France pour refifier aux Sejhes , qui 
éuoitntpris Eresbergparcompofitlon, tyajSiegeMeresbourg, dont ils furent choffe\ par 
"inefortie des ofiiege\ : puts battus par Chartes demandent la poix /fifaifans baptifiv, 
Heresbourgefirebafiy par les François > ty ">» autre Chafitau fait fur lie. Mortd^îb- 
dalasSarraTin. £224.4 
Charles affembie fin armée à Paderbrun cotre les Sejhes fufcite\ par vit'u\ind, lequel Vaincu Ç H £ 
firetire~VersSigifroy Roy de Dannemark^ou Normandie. Sefnes fi rendent à la charge que xilU 
s'ils fauffent leur fiy ils perdront leurs franchifisty^tleuds.^fngeric ~rHlede Fttihjnd 
Jàifie. Euejquemisà ojhabourgpourprejcher le Chrifiianijmeaux Sejhes, s'eftans fait au- 
cuns d'eux Baptifir par fainttje. Rois Sarra\in< d" E&agne tiennent trouuerlc Roy en Sa- 
xe s pour efirefecourus : comme ouf i les ^€mbafadeurs du Roy de Galice. Efiat des affaires 
d'Efp'agnepourlors.Fourquoyilja tant de Royaumes sTEf/pagne. fiit.b 
Préparatifs du Roy Charles pour aller en Ejp'agne. Monts PjreneeH&fficiles à pajfer. Charles C H Av 
afiiege Papelane. Préparatifs des François pour le Jiege.Re/ffianct des Sarrasins. Pampdune XIV.. 
frifiiaffaut. Charles pajjel'Ebro: ey prend Sarragoee. Enuoyc gens au ficours des Gali- 
ciens: parle moyen defqurls ils fi gardent des Sarrasins. Partie de t trmeeFrançoife défai- 
te parles Bajques à Ronceuaux , où mourut Roland, ty autres Seigneurs François. Fauce- 
tedefhifioire puiïteefius le nom de TurpinJandouliers rendus à Charles ^Afnar premier 
Comte i'^/€rragon. fnj.b 
i\etour de Charles en France. Natiuitéde Louis fin fils. Comtes mis es "\iHes d'aquitaine. Ch A>. 
Origines des Ducs yComtes, Cr autres grands efiats de France , ty leur comparaifin auec xv» 
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tes digniterdes Ecclejtajfiques. Commancement des Chanoines es Eglifes Cathédrales. V*- 
til^iniêfmeutaucunsDanoiscontrelesFrancoù : (faute eux court le fais de Hcs. Charles 
les fait fturfuiure ,Crfurprendreauecleur butin fur la riuiere demie. Hildebrand 
DucdeSpolene,ltientfainhomageaug^y.Sefnesdejfaitsàsu(h 
fe fur les r^eflfaloù,Cr^ngriens bâtant oflages au Roy. f.i}o.a 
Ch Ai CbaplesntoumantdeSaxe,/kitbaptiJèrUsBardmgM s'aduanee iufques . 

XVI. 4um Confions d'Elbe CrJffore^a à Rome: oiUpapecouronnePepinfin fils Roy d'Italie, 
Cr Louys Roy £ ^Aquitaine. Pépin encoreuouronnt I{oj deLemkardieà ModeceparC^tr- 
thtuefque de Milan. Tafiïïon Duc de Bauieres Ifientfaa-ehommageà Charles. Le Roy ;>4 
en Saxe. Dejhuiêl lin temple d'idole à Magdebourg. Figure Cr interprétation de t idole. 
Charles ajfemble In? orientent à Colongne- Pajfe le Rhin. Reçoit les ^Cmbafadeurs de 
DannernarkjÇrdu Cagan des Huns.Vitihind rompt là paix desSefhesi Cr les Sorabet 
' jCT luy courent le pats Itoifin aUie'des François. Trois commijfams du Roj défaits en Saxe 
far leur outrecuidance , Cr enuie fur Thierry coufmduRn. Vaflaux fe font tuer auec leurs 
Seigneurs. Quatre mille Sefnes tnùfres dealer. Mort de laJ^ne HUdegarde femme de 
Charles Crjes enfant. Charles gaigne la bataille à fhiotmtle fur les Sefnes. Et encarts 
line autre , par le moyen de laquelle il gaigne le pais iufques à l Elbe. Charles ejfreuJêFa- 
jhâde Fntnçoiji (y fille du Comte Raoul. Mort de Btrthe "yefue du Roy Pépin ,cr mere 
du Ry Charles* fi3*J> 
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Ch A. llf*?|j^|?85B Es StfmsfjfrtbehentfomUfaueurdesFri^nsleun aBit7. charlemai- 
X. Ifl n^M^M gncbruflef^eftfalie,iufquesàlarefere. Charles fan fis met en route 
Ta chtualerie des Sefnes, cr en ayant tué quatre mil , retourne en Sa- 
xe thyuer. Tient le Parlement à Paterbrun, où louis Roy d'^tqni- 
tainel/ient auec fes forces. ^Albion Cr fvitikind Sefnes fe font Bd~ 
ptifer, Cr Vritihind eft fait Duc î^ngrie. Dudit nritikjndeft 
-■ "Venu le Roy Hugues Capet. Conmraiton d' % Auftrafiens tontre charlemaigne t'ty leur 
punition. Cotfin Comte de Thoultujê pris par Jflaric Bafque. Mort de Mady ^Amtrot 
dEfkagnc. Bretons rebekes -yaintm. jtndulf 'senefchal. *Aregifc Duc de Beneuent fe 
déclare Boy : Cr contraint charlemaigne d'aller en Italie. Florence rebafiie-, prend h 
fleur de Lys peurblafin. L'armée Franceifc ayanfpris Capouë, <Aregifcrectgnoifi Chtrle- 
maigneàSeigneur. chant Romain apporte en Francef or Charlemaigne :qm aufiijf ayant 
fait T/enir des maifires de Grammaire, Crd'^Arithmetiquf, commencent des~viliuerfi~- 
te\. L'ordre Cr Mejfes Romaines accoutumées en France. f.l}6^ 
Ch A. Concile deJbfiee pour les Images. Tafillonadiourné au Parlement fait défaut. Efionnt de U 
X x, "renuè'de charlemaigne en fin pais , luy fait hommage, cr baiUefinfils en ofiage. yAiersc 
Bafque cmfinê\DumdeThouloufeoftUCorfon\Crb 

d'E^agne mort : sAaron fin frère luy fuccede. Sangfortj de terre. TafiiSon aceufede tra» 
"'' "' * hifoa 
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■kifittpar Utfiens, efi condamné par les Pairs : luy ey fin fils eonfineV <y fiùOs 
Moines. Bauieres dtuifieen Comtes non héréditaires. Huns entre^ eh Bauieres, perdent 
deux batailles, ^tàalgife Lombard acnmbagné des Grecs ey ety» Saceïïaire Impérial 
perdU bataille en Calabre ,eftprts(y tue. Quatre batatllesgaignees far Charlemaime en 
">»<«• m fi }9 .l 

Colphedelamer Balthique ,ty les nations d 'alentour. Charlemaigne fait >» pont fur I'eI- ChA^ 
te. yidltran Prime desP~y itères fi rend. Salle , Valais de charlemaigne'. lequel enstoye Mit 
des prejens aux Amiraux Sarrasins , afin de bien faire traider les chrifiiens leurs fitiett. 
Hetient ^tlcuin ey Claude, fiauans dtàiples de Bede , pour fonder F V ni uei fi té 'de Paris. ' 
. Fondation de tjfbbayc de CormerL Charlemaigne ~>a cotre les ^tuarron. leurs langues 
ou cercles ey forts gaigne^ , après qu'ils eurent perdit la bataille contre les François. ^Au~ 
Jhichepourquoy atnfiappellee. fit4,i.b n -, 

Félix Eue/que d'orgeile nie Chrifîaueir eu nature diurne ey humaine enfimble. Pépin ba~ H A * 
fi^ri de charlemaigne tomure antre fin pere. lideric de Harlebec fait Comte de Flandres. lllU 
Louys Bp d 'Aquitaine "to* en Italie au fecours de Pépin fin frère , ey enfimblc font U 
guerre à Beneuent. Entreprifi de Charlemaigne peur nauigerduBfsin au Danube ey U 
commodité' de ce dejfein rendu inutile par les p luy es. fiia.4.* 

TarlemmtdtFrane-^:e«PoJnoaiondesltn^s'.st deificam Trinitatem efteendam- Ch A» 
nee.FrancsnsejulientardnccnUslnugcten^ y, 

renome^uDuchide Bauieres. Mm de Frafiradefémtne de Charlemaigne. Sefnes rebelles*, 
eyk tins d'entr eux tranfiorte"^en Flandres, font £~yn diable deux. Ceux i outre t El- 

• kayanttuéritiltyçmBg des ^bodrites,fatrpaïse& 

te mil. jCixPalais. Monde Turpin ^€rcheuefquede Bjteims. Droit! de Bégaie. Mort 
du Pape^tdrian, qui le premier, au lieu delaMeJfedeS. ^tmbroifi introduit! laGte- 
gorienne. Léon Cardinal luyfuccede. f.l^é.b 

\Auarroisdeffaits par Henry Duc de Friod,quipnntB^ngueUurprintipaUe'iVU, auet leurs C , H A? 
threfirs qui enrichirent les François. Theudon^uarreuefibaptifi,puk rebelle efttur. Pc- v, « 
pinB^yd'ltdifayamgaignéynehatailUfiurUs^uM delà le Confiant 

de Draueey le Danube. Zad ayant pris Barcelonne, en ~yient faire hommage à Charle~ 
thaigneéSefneschdffe^iufquesaHborddeFoccean. àCarlefind : i» ^ibdellefils de Hit" 
mange Sarra^nthafiédefenpqys t luy l>knt demander fecours. Nscette ^Cmbajfadeur 
'deConfiantineple. Harifial liiUelafiie en Saxe par Charlemaigne- Uuys B^ 
neeffoufelrmengard: (y fortifie ^tujfonne i Efragne, Certaine ey Jafiafitre , qu'il don- 
ne a garder à Sera , Comte. Manière denture duoïit Boy Louys , louable : ey fis quatre 
Pâlots en ^Cquitaine.^flphos s\ty de Galice enuoye -ynPauiMon à Charlemaigne, qu'il -, 

■ MppeUoitfinSeigmmr. Seines tuent les lugfs François. Ceux £ outre d'Elbe dejfaihs par . v 
- Trafilin Duc. Les ^bodrites baillent ofiages. ^mbafadeurs de Confiantinople excufint 

. 1 ireve,dettquek , eau«itfaitaumglerfihfa \MphosBn Galice prend Lisions 

' ^ ne.^fchint^oy etxfiojfe fait alliance auec Charlemaigne t qui faitbafttr des Hcjhitaux en 
France ey Germanie pour receuoirles Efcojfou. nhaban ryfinfiere hommes doctes. Mau- 
nsYirates courent Maitrque, *yltsDan^Ut4fo^FrmteyotyAnglet^.f. ^S.b 

Itm Pape outragé far les Romains ~\icnt trouver Charlemaigne iufques en Sâjcc.Bgtuoyé, Ch. v. 1 
ty les mal~fîifourr4flteneifrifinttiers en France. Charlesfils dot Boy met ordre en Sa- vil. 
xe^enld Dut de Bauieres ttte, ordonnant fis batailles contre Us lAuarrois : comme aufii 

EEE 
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HenryDucdeFr'mltuiprisTarfa<ica.GstyMarqukietr^ 

des Bretosparluy-yainm.Enfeignes des Sarrasins chajfe^ de Masercue apportées a Char- 
lemaignc,aueclesclefsd'Buefia. charlenuigneenuojedesPreftresmlerufale. ^€U*m* 
,nuoj%»utrePraue,ryinidesBohemtitfutets des Francis, findelagucrre crduntm 
des ^Cuamis. Commencement du mm tt^fuftriche Cr Hungtic. f^çuty 
Ch A. charlemaigne\t[mtlacefodcBelget\& 

rat eft enterrée ks. Martin. Louis i^uitaineyytet^turfinpm. GelaaglaceaU 
S. leaBaptike. Louis %p> d'^Xquitaineprendffuefia. charlemaignepafeen TtaTsç % chafhe 
ce uxqmanoiëttu*'lePucffe^EnUplaceduquelUm& Vtnui\Anc*ne tlen- 

uoie Fep'm faire la guerre en Beneuer. Entrée de charlemaigneà i\ome.UT ope fe purge par 
ferment des crimes kluy tmpofex.^Cmbo £E^ifi.Patriaréedeltrufaîitnm^Ub^ T 
maignelaBanniereduS.Sepulchre^uelonpenfeepeeOrijUmbe.P.omamj 
niefut déclaré Empereur. Son Couronnement Imperial.tAderrparlePape. De quelle fols*- 
, ratioeftoient honorées anciens Empereurs^E^fauesCr^^s hommes de quduiPeur. 
. auoyles Euefquesprefententbaifrleurmathàl'ofmôire. . ■ M&f. 

r«A lutifMiïdtï Empereur charleimigntàl^. Cumdit*z_qu*Us Papes tnêttrtttparfad- 
mcementdes FMpif.GrimoMprenJrimgfiJeauelnepouuïtd* luymejmefe 
,X * rend. BofelmeDucdtThiteprii. Grecs faijantfemblant de defirerle mariage ilreneaute 
chatdemaignel'empefchent de conquérir ttutefltalùf^ 

Fcix apresUmort de Burgandion .Bafoues rebelles ehafiie^. ^'V 
C H K'-cUrlemaignepMe ^ingttnit chapitres dthix. Le E$ de Perfetuy tiemjt >» Eléphant, 
X. . Ydrtttt france.lrtneehaffeeparNitephtrt. Lmyti\oyd* Aquitaine ayant par deux ans af~ 
GercBanelmneM p^> Or la baille en garde àtera.1 'artage de l 'Empire entre UsGrtct 
Cr François ■ Gots ey ifpagmls ysennent habiter Languedoc cr lafnntiert.parpenmij- 
i70ndecLrlemaigne,^deLeuysfonJUs.Cathelogne. fip* 
CHA.SefnesrebeMes*Ur*ftitat t odeGodefo 
xi. Sixe.oRfalo»refi»tb*pt*fer.Pix mdtranfp^e^enFlandres.uderude Harlebecre^ 
rateur de Flaires, luges de F^eftalu tftabUspour^afiier les Sefres panures, StfntsoH 

■ SéuiffestranPrtex en Heiuetkifmithguernde Sa** GJefa M* Damesmutri, 
t ' d £mteau*tCharlemdign<iL«»^^ 

Vucderemftch4édeMdbl^ L*P<9* ^«fi* * ^abtnnay 

■ dmne'à Théodore Mrrou,ey 'après ftmtrt à Abraham. Charles fils detEmperttk fait 
UguerttenBthemeqttilctnquiiï^ 

fratichiepaïChariemaign* * , , , . , 

Ch A. olelv&™tDuctd*re*ty*;d*manfa 
XII. auSi fait Faut Duel EfdaumnK antre les Grecs: pamgedes i^aumesdt Chvlematgnéj 

C h A." Chatsfils def EmpmurenmyicenmksSdnaks^ 
UàmefarPuc,etttue\Baftitdruxth4ft^ 

tedeGentrtuiparlesMaures.UuuR*, d'huitaine rouage Ufragne. VaHisbaflO* 
^JUedesMtTkvtvmuet.Ltatt^TM 

de Lune ey^ne dé Soleil en moins d"lm an r&- autTcvohferuatsens Jtfcrvnvmvtn*}. 
^mbàfikdeurdVperfeltampagn*^ 
tUmaignt.BottthaiïamM^^ 
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Ses Itaiffe^utxfwmttslesriuimsdeFrance pourrefiinaux tiomands. Aquitaniens 
f»ntUg*erree»E$agnt.Etleurrufepourfurpren^ quifurent defionfits. 

Pépin Roy d'Italie fait trefues auec Ntcetas. PaulDiacrerecueillit la "\iie desfàtnts,fort 
ay me d* charlemaigne. ryitikindsejheefltué. f.t6fut 

Godefroy Pue de Dannemarch fait pendre "V* DucdesAbodrites.Rend fui et s Us deux tien deC H A? 
tefienation.DefiruiBReric abord de toutes rnarthandtfis. F ait ~\neleuee de terre entre fin xuu. 
paytey les limites dt •France. ArdulfRo) ides Nordalbinges d'Angleterre chafié de fin 
pays ,efiremùtnfinR^aurnede r authoritédetEmpereurty du Pape. LideriedeFlan- 
' dresrneurt. Laijfi Engerranpourfucceffeur'. qui changea fis armes pour prendre ceBes défi 
mere J quauiourd ! huyles Comtes de Flandres portent encore*. D'où elles fint~ïenues. Louys 
Roy d 'Aquitaine pajfe en Ejpagnc. Pépin Ry d'Italie gaigu ~\ne bataille naualle fur les 
' Grecs t quiauoient pris Plombin. Prennent Colaryprincipalle "ville de S ardaigne. Godefroy 
Roy de Dannemarch demande àpaAementeràTracifconDuc des Abodrites. Courtlepajs 
desFl/'dtreu Mort de Félix Aureal Comte de la frontière dEftagne. Sarrarins courent 
Sardaigne ey Corfe; Concile de France ne "Veut rien conclurre furla proeejiion du S. Ejbriti 
*y attend plm grand ajfemblee. Tracifcon tué en trahifin à Reric Charlemaigne fattba- 
fiirU^ilUd'EJesfelt,furUnuieredeSturie. Auber Comte. Lieutenant du Roy Louys, 
afiiegcHuefcafanseffeEt. _ ... /x«8.4 

'Ariette Cr defiriptton de Venifi. Pépin prend les petites "yiâês f alentour le Lac, ty Ma/a- C HA» 
maucfiege DucaJ.Cotraintfi retirer après la bataille naualle.siegeDuealtraftorté à Rialte, xv * 
ty l'Euefque à oliuolaùettant les premiers fondements h* Palau de ymife.Rotrudfilede 
tharltmatgne fiancée à l'Empereur deGrecemeurt. Godefroy fait ~vne armée de deux cent ' 
'\aijfeaux. Leue tribut des Fri7ons. charUmaignemene^ne armée contre Godefroy : qui 
tft tué par fin fils. Pfp' n a Italie mort à Rauenne. Charlemaigne fait paix auec les 
Grecs ty Sarrasins dEfp'agne.ljouy 's Royd 'Aquitaine chaftielesBafques. Vaen Ejp\tgae. 
Donne ordre à Pampelune- Deux Eclipfes de Soleil <ydtuxde Lune en moins de 7. mois. 
I >aix faite auec Hemingfuçceffeur du Roy Godefroy de Dannemarch. f.ijo.b 

La paix auec les Dannois. Armée contre les HiVinons. charlemaigne refirtifie Huochbure.Qu £ 
Vne autre contrtlesHugres.La tierce contre les Bretons-quiauoient fait Im'Roy. Tour i'or- x y l. * 
drepres de Boulongte.GandliiUede Flandres. Ambaffa&eunde Dannemarch eydesSei- '•' 
gneursSlauesàAix. Charles fils aifne 'de Charlemaigne meurt. Heming Roy de Donne- 
march meurt.Amulen ty Rtnfroyfi donentJ?ataillebourlafuccepon,eyj meurenttou4 
deux.fferioldryJ{infrqy faits Roù.siornRoj de Suéde emoye demandera charlemaigne 
des gtnspourprefcherleCbrifiianifine en fis pays. Nicefire Empereur tué , Muhelluy 
fuccede. Ambaffadeurs Grecs appellent charlemaigne Patir Yafileûs. Pont deboù fur 
le Rhinbruflé. Louys Roy d'Aquitaine déclaré fuccejfeur de l ' Empire. Partages efgaux - ' " 
ontdefkHiftlesfucnffeuridtChaAemagne. f.ij$.b 

Charlemaigne corrige des liurts.Fait tenir cinq Cocilésenlm an.ffeming frère du Roy deDa- Ç HA ^ 
nemarch à iuy fendu auecla paix. Les Maures rttournans de Corfe defiroujje^par les Fran- xv „ ' 
çoii\tyie ComtedEmpuriesgtfte Giu ita vecfae. Michel Empereur Vaincu parles gui- * 
gareifi tendant Moine, Léon luy fuccede: qui tua Chran Roy de Bulgarie. Fables deTur- 
pinfùiuiesparEmil. charlemaigne meurt.Ceremonies défit fepulture. Canonisé. fijé.* 

PnJagtsdelamrtdcCharlemaigneSesrennmsplai^ 
mattiérede^tùft.Sfaua»t.ExereictdefinarpseydefineJfi Tefiament. fiiTi.b. ' 

Err ' XVIII* 

Et îj 
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'Empereur chaAemaignemort,Ltuys fin fils Roy £ Aquitaine "rient À- 
ls€ix ,oisles Seigneurs Français le recognoijfent pour Seigneur . ^fu- 
tuns tut\ ou prifinniers , four le mouuois gouuernement des filles 
du feu Empereur. Louys accomplit le teftament dé fin pere : (y 
donne fa part aux panures, abbayes données en retempencei ^Am- 
bajfadeurde Confiantinotle, en fronce ey des François en Confiant 
tinople Grimoald Duc de Beneuent, met fa terre en tobey fiance de 
[Empereur. Commijfatres enuoye^ par les Prouineés, pour les "ïifiter, & amender les 
fautesdes Comtes cr luges. BenardRoy d 'Italie , fait hommage afin oncle. Bataille entre 
les Rois deDannemarle. Heriold fi rettre~iersl 'Empereur , qui rend la liberté tyïherita- 
geaufditsSefnestranfbortex. Heriold accompagne des François , cuidant rentrer en fin 
Royaume ,eft empefché par le/ enfant deGoAefroy. Sardes font rompre à t Empereur U 
paix qu'il omit aux Sarra^ns d'Ejfagne. Pape fait exécuter à mort des Gentils-hommes 
Romains. ^/Cmbafiadeurs François retourne^ de Confiantinople . Tremblement de terre, 
finigife Lieutenant de l'Empereur chdfiie les Romains. Règlement des limites des Euefi 
tht\deSoifiensty tJoyon. f.liiut 
C H A. Sorabes rebelles dompter. Gafcons battus en deux batailles, Seguin leur Dutfiretire "vers les 
H. Sarrarins. Léon Pape mort ,Efiien»el(fjr fuccede : qui fait iurer aux Romains la fidélité* 
l'Empereur : ty s'exeufe de fin EfleSlion faite fans aueir appelle t Empereur. Fient en ■ 
France. Couronne t Empereur à Rheims. s'en retourne auec les Romains delsurer. L'Em- 
pereur fait compefirla reigledes chanoines. Paix oÛreyeeaux Sarrasins tEffagne. tomes 
de l'Empire. Enfans deGodefroy Je plaignent de Heriold : auquel l'Empereur donne Je- 
teurs. ' / 2.84.4 
C H A. Ffiienne mort. PafcholefifaitPape.s'excufed'auoir accepté le Papat. L'Empereur renonce 
JJI. aux droits qu'il auoit a Rome\ainfi que d'aucuns ^tutheurs ont mis par eferit. ) L'Em- 
pereurblefiéf~\nethcutedeGallerie. Gardes gardiennes. Lothairt fils de Louis dédain 
compagnon de l Empire. Pépin Roy d'aquitaine. Louis Roy de Bauieres.Sclaomirty/es 
sAvodrites rebelles i repeujfe\d" Efesfclt* BenardRoy d'italterebelle : confire contre F Em- 
pereur, Cr ïoecafion. ^trrefléprifinnier. f.zZéu» 
Ch A. proses faitàBenardeyfiscomplices.Samort.Sesenfitnstyfutcefieurs^ 
IKl. dois. L'Empereur fait tondre fis frères Moines. Veut que Lothaire porte le nom d'Empereur. 
Bretons font de Mormon leur Roy : Cr lequel tué, fin pais efi conquis part Empereur: qui 
donne le Duché à Nommé. CentuUeDut des Bafques, rebelle f "yatneu en bataille. Ermen- 
gard femme de t Empereur meurt. sigeigne Duc de Beneuent s'excujè de U monde 
GrimtaU.Thim»thienstyGodufiamfertndentà[Empem plaint 
de CadeUe.Sdaemirprefenté à l Empereur, efi confiné '-.comme auftLoup Gafcon. Raban 
publie fin Hure de la Croix. Ses dijciples. Lotxpubliees.tEmperessrefptufeludith. Mort 
de CadolacDucdeFfieul. Lieudeuit rebelle , Vaincu parBaudrit Dut de Fruul,s'cnfuyant 
met en route Borne Duc de Dalmaee.PepinRoj/ Aquitaine, dompte les Bafques.ïran- 
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pis mènent HerioldenDann*m*rck.Sanille Goth ,ayantaccusé detrahlfon Serre Comte 
de Barcelone, le Vainquit en champ de bataille. Serre eft confine, Lieudeuit a faille par 
trois armées ,.CarniollesJêrendità Bauldry.Paix faille auecles Sarrasins rompue'. Nor- 
mands rouaient la Flandre. Pillent Bourdeaux. Peftilenteàcaufedes pluyes. Claude Euef- 
que de Thurinblafme l'adoration des Images. f.7$&.a 

Parlement tenu à <siix , Cr la guerre conclue contre lieudeuit. sAutre Parlement tenu *CHAi 
Nimeghe ,oùfut publiélepartagedes en/ans de t Empereur , ©- eux enuoye"^ en leur 
Séjourne. Borne mort y tadafdaue luy fhccedeau Duché de Dalmace. Léon Empereur de 
Grèce tué. Muhel eft mu en fa place. Ltthaire eftotsfe Ermengard. Bénignité de l 'Empe- 
reur enuer s lesconjpirateurs. Htuteres gelées, Ga^jin meruetUeux. Terreleuee de foy-mef 
rne.rinigifiDucfifaitMoine.L'EmpereurfùtPmitencedeUliioUnceparluy fkiteÀfes 
fièns,Dcwi^iregpdeCafille r inftitueJ'ordrede S. laques. Pais dTuemars Breton, 
couruparlesFrancois. Pépin ejhoufe lafille du Comte de Mets. Baftimens nouueaux de 
t Empereur à Franc-{j>rt. Corbie ^Abbaye de Saxe.-Naijfance de Charles le chauue. Lo- 
thaire couronné Empereur par le Pape. Puifné agréable au peuple des V 'filtres, ejl préfé- 
ré à Saifné. Lieudeuit tue fin hofte entrahifin. f.l$X>4 

S eigneurs Romains exécute^ m la maifin PapaUe.L' Empereur enu*Jt à gome pour en infir- C H Ù 
mer.Pape^epurgrparJèrmmt.Ceadragueacmséeftr'enss»^ VI. 
defeceursat Empereur. Ebon ^frcheuefque de Bheims , -,aprefcher en Dannemarch. 
Dreux frire de*Empereur,fkitBuefque de Mets.FiUe eft fans manger par deux ans fou- 
dres. Omorgxt B*y des Bulgares euuoyedes ^fmbaffadeurs en France. Pajèhalmort, Eu- 
gène eft faicl Pape en faplace. L'Empereur Cr deux défis enfans courent la Bretaigne. il j 
aneufEuefche^eniceke.liuredeU/jierarthiedefas 

reurdanssJome.^fde/artfaiâDucdeSpolette. f.Zftut- ", 

Zbleer \A fi 'noire pris parles Bafques , cr leur armée deffaifte. Glaçon meruetUeux. ^tn- a A ' 
guerrand de Flandres mort. Normands prennent Seuttle en Eftagne.Jueman Breton, tué. vn * 
Heriold Bv/ des Danois baptisé auec fa femme , eft fait Comte de BMtftj.^t\m rebelle aux 
François. Ceadrague accusé, renuoyé en fin pays. ^f%on court la frontière fEftagne ; ey 
. auec laide des Sarrayns pille le territoire de Barcelonne ey Geronde. Dons annuels pre- 
fiate^àtEm^pereur.ThetJulfEuefqMd'OrleansMuré. Hemldchafté de fin pays de 
Dannemarch. Eugène Pape mort. f-3-9$-b 
F elentin Papemort. L' Empereur confirme le Pape èfleu. Lieutenats d'armées depofer_ de leurs C H A* 
dignité^ pourcouard/fe , comme aup Bauldry Duc de Fnoul. ^tpreft contre les Sarrasins TIH.J 
OEftagne. fferiold rompt la trefue des Danois, qui eft renoue e. Bonifiée Comte de Corfi, 
fitt^nedenuttedesSarra^inspnsruw.B/edchfutduCieL Quatre Synodes tenus en v 
France en mefme temps. L'Empereur donne À Charles {fin ftUeyde Iudith) f^tllema- 
gne . B^éieerpartiedeBournngne. BenardComte de Barcelonne , fait Lieutenant gêne- 
rai de l'Empereur: fut taufcfefmomeirUsenfanscontrelepert. Commencement de la 
rijynedeUmaifondtPepin.^bcrtfilsdeririki^ <yeftfoum 
delamaifindeCapet. " f.ztft.4 




pereur dtdefctindrefin Bduldrier de Chcuallerie. L'Empereur mis enprtfin às.Medard 
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*•' &SoijfonsiïudithhSainfteR^nd* : fis fieres faits Moines. Har^ 
"' Mention de communiquer auec l'Empereur. Gombault moine pourchajfefa délivrance. 
L' Empereur reteuure fin auftorité. Coniure^confiner.. ludith ramenée*, f Empereur, fe 

■ purge. LoixEeclefiafiiques publiées. ' f.}OoJb 
■C H A. L'Empereur donne la 1/ieaux condamne^, pourUfiedition (y confftration faite antre luy. 

' *• Jtmbafadeun Sarrasins dèinandcntlapaix. Benardoffredefiy pàrgerpar thamp deba- 
taiSle,descaskluyimpvfie\.Pepinretenuparfionpere. Louys Roy de Bauieres efi contraint 
~>enir demander paAtn à fin pere. France de delà le Rhin. PepinXoy d 'Aquitaine an- 
- traintfèrrouueraorleansptesdefinjrere- Gombault Moine , caufiede nouueUe-qHtrelle par 
fin ambition, il Empereur e^ant aile en armes en Aquitaine , contraint Pépin, crl'en- 
uoyeprifinnierkTréues'.Sou il efihappeiCenuiédefittouuerau Parlement. Fait! deffaut. 
L'Empereur donne fin Royaume à Charles fin fils , le contraignant finir £ Aquitaine. 

C. XI. Les enfansdupremierliÛ de l 'Empereur toniurent contre luy. lirait V^rormes contre eux. 
-Grégoire Pape fituorijànt les enfant fie trouue en leur armée. Fient trouuer [Empereur. Et 
retournant comme pour le réconcilier auec eux ne reutent point. l'Empereur abandonné Jet 
1 ' fiens.SesenfampattifentfisR^yaumes.Paftrttourneenltalie.Iudit» 

bmé de FrUericEùefque de Trait caufiede fit mort l'Empereur LouysprifinnieràSeifons. 
Charles fin fils à Prumie.^ffemblee à Ctmpiegnepour depofier l Empereur Louys. Ebon 
mtreheuefique de Rheims principal boute-feu de laconiuratien. f.ysa..b 

G XII. Procès "rerbaldeladepofitiondel 'Empereur Louys le Débonnaire. La Croix lors portée aux 
enfieignes. f.joS.b 

C.XIII Murmure du peuple, pour la deptfitien de F Empereur. Louys Roy de Germanie t fitlicttefia dé- 
butante. Dequoy Lothaire aduerty , letranjforteà S. Denis .^Cpbartpartyficn defEmpe- 
remLouyt yprefienttlabataiUédLothait^pourdelm 

■ bat. Pépin ~rient au ficours de fin pere , comme aufii Guerin ,ty Benard. R^efionce de 
Lothaire à ceux qui le preffoient de refiablit fin pere , par luy laifié à S. Denis. Lothaire fie 

' retire à tienne , après amirdeliuri Charles fin frère. L 'Empereur Louys reprend '(À Cou- 
ronne fies armes . Iudith detiuree n'efi receuè'de fin mary i qu'après s'êfbre iufiifiee.Eude. 
Comte d Orléans , Cr autres Voulant chajfer Munfioy çr Lambert, perdent U bataille, 
auec la mort deplufieurs Seigneurs. Lothaire /aduance^ersChaUns fur Saofine , quilprifi 
Crbrufia,thafiianfautuntfieruiteursdefion pere: lequefaintaudeuat-defionfils Lothai- 
rt efionne des forces defienpere ,luy demande pardon en plaint compagnie jjtukefrrenuoyé 
en Italie. 4 /jojM 

Çj&r. Ebon ^rcheuefque de Rheims ,fi "Voulant fumer en DanntmArch , ejharrefié. Conmujfairet 
Impériaux enuoye\ptur rendre les biens aux Ecckfiafiiques , cr chasser les brigunds. rj~ 
JUtution dei Empertumpprouuee au Parlement. Procès fait audit Ebon : qui fit déposé en 
plain Parlement. fyu.l 
C. XV. Ctmt " chafiits, pour n'auo'tr gardé leurs Promûtes des aurfis de'brigands. Iudith fins main, 
' ' ' recherche que Lothaire fie rapointe à l'Empereur fin pere,pourprendre la prote&iondeChar- 
les fin fiU.Vefiente de Normands en Fr^e.D<njfo,Enum-j r itan t ^iUes,pareuxb^^ 
Ils fine chafe\ par / 'Empereur. Grand nombre de Seigneurs de la fuite de Lothaire morts 
en deux mois. Bretons efieuet,ràppaife\. Fêftèilt Touffaititl. Pepm faift rendre le bien 
-^furpiparles vfquitanïenstfurles Etdeftftiquts.Eutfques de* Ljon Cr* de Vienne ï*4t- 
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DES CHAPITRES. 
jhes.Benard demeure augouuernementdeGothie tu langueioe. Normands defcendus m 
F^alachre > tuentleComte.Lal>ille léonine Je Home ,ou le Bourg de J. Pierre fortifiée, 
fil. il}.* 

la terre trembla près de F~vormes *y Pauic Nauires faits far toutes les *mloucheures des C H Ai 
riuieresdeFrance,poHrnffitrauxNormands.Comatfrmar^ xvi. 
en lAjboltgie.Ckarlesfuifnedefes enfant. Charles depuis furmm^ni le chauueeft porta- 
gc 'de Neuflrie part Empereur, tjuiluy ceignit Cefp'ée. Ceux de Languedoc fi plaignent de 
, MendrJjairafMs nq^e^ fn,mer.Çudaere Comte de ïlandrv mort. I^Empertffr' ^^imti 
i' JwjifinfihdîfjppaAer^ de& 
' A guerreiOmimeMs^tBmpenuri • • = " ■ <•••••' ' ''>''■>■'■[■ '■ - ïfijafU 

&uj}fôsfîfri^enÊMiftès:&iï femp^-lajtf^irè'mwcaié au\cÇ a £ 

'' s fin pereJdriage la France auecChar^eifin frère. Pepin,j{oj tfJCju'uaine meurt. Qu^s xyii. 

; enfuis il laiffa.NormandsenfTliaiacbre. Louys de Bauieresmarry de ce dernier partage, 
. u JefforadeptnAdnttaitefinftreaMoudttàle^m qui 
leûntrain&lUfy^emfdemktàrtpar^^ ÈnfansdePepinhe 
î, J^^àUrUeus du S^o^medè leUrpere } crM ièur'ntauuaije nourriture, 

"l ëZmpereuftaen ^qtùtfùnt, <(ùilfa\t tiçogwfat cj?ad<tfiije ludith pour . 

l'£mpereur Eouys adutrty aueleBoy-de Germàniefinfdtauoitftirii&letSefnes & fran-Ç H A T 

cois Oricht'aux^md'JCauit'aihet&^ientpaJferU 

s'enfuit en Bauteres. Et tEmpereur^enuàlngemeim y ejr malade. Écljpfimtrueilleu/è, 
l'Empereur communie fous les, Jeuxejp'eces. Meurt ôfefitnttrri*. Mets. Ses nueun Gr 
tompuxiojUt JesJtjx. Fuilefremier^utlxMrJ 
■- t»tfs.Jidmti^ement4^Pr^ fyifi*. 
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p R I VI LE G E Dr & o r. 

iO»YS ia& tÀ <s haci M Du», *or de FaaittJB et »s 
(NAUitti, A nos Amez&fcaaxles gens tenansoos Cours de Parlement, 
\ Preuoft de Paris, Baillifs , Senefchaux, ou leurs Lieutenans ,. & antres nos Iu- 
[fticiers & Officiers, qu'il appartiendra, Salut. Ne* cher»*: bien-ameï David 
Ju Cirtc & Di Hevqtrville, nou»ont humblement fait 

remoiiitrerquuiontrecouurètôuteste U J^^Tr 
«TniNTFAvcHET, **•»»•» «*»"» infime» qJ**rtt défit* cy-dtuéiu jfubhett , lefipielles 
toutes-fois ilsont tait wuoir .corriger , fopplefcr* augmenter furies elêrits 8c mémoire* 
ocVAutbeur , defirarApareiUemenriuy taire adiottfter des Tables & 6«e le tout pubUer & 
imprimer de nouueau tant «omoinaement que feparement , pour l'vtu*é& çonmwoite 
du public Mais ils doutenoqu'apres vauoir feit de grands frâis , cela ne leur tournait aler- 
te « ou'dsneruffentrrullrS du fruiA de leurs trauaux.wl ncleur eftoit par nous pourueu : 
nowaVansicefte fin humblement requis nos lettres en tel cas conucnables : Nous, a ces 
caufesawns permisauditle Ç* » * c * H iv qj . v 1 l 1 t,d«r.primer ou taire imprimer 
tant coniSementque feparement toutes te**™** ^(le^dmLtfitnr Fitch et, 

SSdeCata l TcWc & tfEVoJr.vvLL., teueues, «,rr.gees , fupplefc S & aug- 
EeLforTseooies^el^del'Auteur, OUautrcment & encores nouUellemcnt enri- 

d^^ 4 tous au ï^ tapti " 

bsuii»<»»^.wi, ™r_ . . 7V«ri # ./.nriiT^&- licence défaits i.j Clerc «mit- 
•.«rescWomaementoufep^ { harei d amendeap. 

V ETitLE & durantletemp, *< f P*f3StS . Si vous mandons &enioign OÎ 
fliquablcsalcitrprofi^^^ paifiblcmcnt lefditf le 

Sue du* refent Pnuilege tous avez à faure >ouyr-^««^« P & det 

CL«KC&H»vc^»T,LL..raiûnt«eto 

«ontrelescontreuenansparlespemes tf amendes V del p?^; .^fi au » a ««jtieadra, 
aucune modération,* par toutes les voyes* rigueurs «ni8« fi, 
Carteleft noftreplarfir. Donné à Paris le K.iouxdttmoisde MayV^r » 
cens dix, & de nome règne le premier. 



Signé 



Bernard 
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PREMIERE PARTIES* 

D V SECOND VOLVME, 7/<- 

<DES A NT IQVITEZ FRANCO ISES,^* 
Contenant les faits de Pépin et fis Juccejfeurs. £j£ 

fitmn 



SIXIESME LIVR^ CHAP. I. 



d» tîpt t 

tr i* 
in* vin 

Grandeur de la mai/on de Pépin. Déclaré Roy , & couronné par Bonifaee ^ r 'f^^, 
cheuefque de Mayence . J%ui en aquijl le droit de premier Electeur de 
F Empire. Pépin fut le premier Roy de France fàcré. Sa Généalogie. Remon- 
trance dudit Bonifaee audit Pépin , en le Couronnant, il rfy auoit que les 
EccleÇiafiiques & Nobles qui fu/Jint appeliez, aux Parlements généraux de 
France. Papeconjènt leflettion de Pépin , pour en tirer fecoujs contrôles 
Lombards. Ebon Archeucfqut de Sens mort. Leonfils de Conflantin Empe- 
reur. Mort du Pape Zacharte.Ejlienne Pape. Pourquoy les Papes font por- 
tez* enchaire. 

A maison dePharamondoudeMeroiiee.feftacqui- 
fe grande réputation , pour auoir en la Gaule planté le 
Siège Royal des François , attrsiâ au Chriftianifme ce 
brauepcaple;& par trois cens ans & plus, tenu &accrctt 
Ton Eftat : tantauec la bonne conduite de Tes Rois , que la 
A vaillance des Maires de leurs Palais. Celle de qui nous al- 
lons parler, fera bien dauantage renommée , eftendra plus 
auant Tes. limites, & femonftrera plusReligieufe: roef- 
tnes il fera plus aifé d'eferire fes faits d'armes & depaix;pourla quantité des 
autheurs qui ont vefeu durant fon règne : ou des nouueaux, qui par 1 induftrie 
de leurs eferits l'ont agrandie : bien fouuent plus iuftemen t,que n'a efté ample 
larecompenfedeleursmerites ; mal recogneusparlcs Princes, trop cfchars 
a l'endroit des conferuateurs de leur éternité. 

Mais encores queies prochains de l'eflc&iondc Pépin» ayent eferit quçla 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
I*4i» AfetardifedesRoys derniers fut caufe de leur faire perdre la Couronne 8tl* 
*çbriB Seigneurie de leurfdits anceftres , il n'cft pas incroyable , qu'elle fut auffi aidée 
Se renforcée de la defloyauté de pluficurs de leurs fujets : la mené c defquels fe 
trouue eftainte ou couuerte pas la longue Seigneurie des Charliens» Ainfi qu'il 
eft aifé à iuger par les comportements des derniers Maires de leurs Palais,& 
principalement de Martel, qui mettant la rage a dors des plus courageux Me- 
rouingiens, outrageufemenr pourfuiuit Eude, Rainfroy 6c tous autres , vou- 
lans cnalcnger la dignité de leurs Roy s, ou celle mefme, que dés long temps 
ils tenoient duconlentement des RoisJegitimcs me recognoiftrecét Auftra- 
fien pourfeulgouuerneur des Royaumes François. Touresfois, la vaillance & 
bonne conduite des trois premiers nouueaux Princes fut telle , que nos pères 
de ce temps-là n'eurent pas grande occafion de regrerter leurs anciens Sei- 
gneurs ,de trop long-temps anonchalis & perdus en délices. Auec ce que Chil- 
deric demeure feulde la rnaifon Royalle, eftoit fans eofans, fans efprk, 6c fans 
amis: qui en apparence fedeuûentfoucier , ou luy-mefme fe douloir de fon 
des-honneur. Et neâtmoins, vous auez veu qu'il fallut encores du temps pour 
conduire afin vnfiJourdchangement : tant grande fut la ceuerence que nos 
pères porterenrauxdefcendusafoClouis : & fort le lien ,. qui les eftraignoit à 
garder la foy promife à vn Roy, quel qu'il faft. 

Ainfi donc , après que Faflèrablee de Soiûons eut depofe Childeric de là 
dignité Royalle , Pépin Maire du Palais, fut déclaré Roy le premier iour de 
7/r. May , en fan fept cens cinquante & vn ou deux ( car les Autheurs varient ) & 
conduit en la principale Egîifc de ladite ville ; Il fut oingt cV facré par les mains 
de Bonifàce Archeuefque de Mayence, Légat du Pape. Lequel ( fi nous croyôs 
Aueritin ) par cet adte , acquift à fes fuccefieurs au Siège de Mayence, (e droict 
de pouuoir le premier donner leurs voix pour cflire le Seigneur de Germanie; 
que Ion appelle Roy des Romains. 

Les Annales d'vn ancien Autheur mcognea , difent nommément , que le 
couronnement fe fit l'an fept cens cinquante deux.Et Auentin allègue la conv 
mHfion do Pape , en datedu quatriefme Nouembre , trente-troifîeûne de 
l'Empire de Conftantin , & lacinquiefme IndicTfion : Quatre-vingts ans après 
(diâ Nangis) que les Maires du Palais eurent empiète le gouuernementde 
France : Et d'autres en adiouftent huidfc dauantage . Toutesfois l'opinion 
commune eft que Childeric ne régna que neuf? ans. Mercator & du Tillet, 
difent que Pépin fut couronné l'an fept cens cinquante 6c vn : 6c ceftui-cy 
adioufte que pour confirmer la tranflation de la Couronne ( qui ay fément euft 
efte enuahie par tyrannique vfurpation ) l'authorité de I'Eglifey~entreuint: 
& aue les Roys furent facrez comme au vieil Teftament : Cequiauoit efbé 
négligé par les Merouingiens. Opinion contraire à la commune : & néants- 
moins véritable à mon aduis. Carjaçoit que Clouis premier fut-oingt par 
xainct RemyrlleftcertainquecefutàfonBaptefme, & que jail eftoit tenu 
pour Roy des François 6c Gaulois de Beiges , vers la Picardie 6c Flandres. 
Mefmes Grégoire de Tours ne dit point que noftre premier-. Roy Ghrefticn 
fut couronné: content (ce doit-on croire) duportjafaiftdeGiperfonnedef- 
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PEPIN. 198 
fus le bouclier tfuiuant la façon des Anciens François. Mais Pépin de/Iran t L'an 
(poffible) defc fortifier entre les Chreftiens , de ce quieft di£fc au centqua-£Jj" 
triefme Pfalme. ttttvudit^vnntÀmttt'mgts, voulut imiter les Roys d'ifrael, qui ' 
£e faifoient oindre pour plus grande dignité , & eftre dauantage reuerez du 
peuple,lequel eftimoit Diuine telle Onction , ainfi qu'encores il fait. Comme 
pour femblable augmentation de dignité , l'auoientfait les derniers Rois de 
ludee : voireles Empereurs Romains , defirans eftre eftimez tres-fàinâs , pri- 
rent l'Eftar de grand Pontife , & encores celuy de Tribun du peuple. Car il ne 
faut douter que Pépin ne cherchait tous les aduan rages , pour rendre plus au- 
gufte&aggreablereflcc~tiondefàperfonne tiufques à mettre en auant qu'il 
eftoit y (Tu des S nciens Rois: afin d'ofter l'opinion du peuple: qui fans telle per- 
fuafion eut penfc la Couronne eftre tombée fur la tefte d'vn eftranger .puis 
que les Autheurs de fon temps & de fes enfans , tant qu'ils peurent , f'efforce- 
rent de le faire croire : & tirer fa Généalogie de Clouis premier Roi Chreftien . 
Ainfi que Ion voit dans vne vieille Chronique, qui fut de faindt Martial de Li- 
moges , dont il femble que Nangis fe foit aidé, & laquelle dict. 

Que Clouis premier Roy Chreftien , fut pere de Clotaire , pere de Chilper «* 
tic, pere de Clouis fécond , qui engendra Dagobert Roy ,&Biltide femme *' 
d' Aufbert Prince François : ( aucuns adiouftent defeendu de Clojon,autres di- *[ 
fent des Romains ) tres-noble Seigneur. D'eux fortit Atnoul ( auant que d'e- 
ftreEuefque de Mets )mary de Begge ou Dode, fille de Pépin Maire du Palais 
d'Auftrafie , defquels vint Anfegiufle ou Anchife , pere de Pépin le vieil , pere 
•de Charles Martel : dont vint Pépin efleu Roy , & duquel nous entendons 
parler. L'arbre de la généalogie de cefte maifon mis au deuant de ce liure, com- . 
prendra plus au long les membres de cefte famille : par aucuns tirée de plus 
loin , & en ligne vcnantdroit de Faramond premier Roy des François : tant 
aucuns ont voulu aduâcer l'eftoc de Pépin; pour ofter l'opinion qu'il fut eftrâ- 
ge de la maifon Royalle. Pépin donc déclaré Roy du confentement des Fran- 
çois, ( entendez toujours par ce mot de François les Nobles : car alors ôc long 
temps depuis aucun ne par toit ce nom qu'il ne fuft exempt d'impoft) com- 
manda aux Euefques de le fàcret & Couronner : ainfi que dict vne Chroni- 
que. 

l'ay au rresfois veu vne HarSgue.qu'vn home de fçauoir & de qualité , mais ^ 
mal affectionne à nos Rois,ainu qu'il a monftré par effet , m'a dit auoir extrait 
d'vn tres-ancien liure,laquelle,encore que ie la tienne pour fufpe£te,ce nean t- 
moins séble eftre digne d'eftre recitee-.quad ce ne feroit que pour admoneftec 
'les Rois de leur deupinloint qu'elle f'accorde à l'Epiftredu Pape Zacharie,dô t 
Auétin nous a laiffé vn efchantillon en fes Annales de Bauieres. Cefte remon- 
trance ou Harangue , eft fous la perfonnede Boni face : lequel prefentantla 
Couronne à pépin, luy dit. Que les Gaulois du confentement de tous Eftats,** 
par fes mains, pofoient cefte Couronne fur fa teftepour marque de fa charge «« 
& dignité: ôc le paroienrdes defpotiilles du Roy Childeric , la maifon duquel " 
ils nehayflbientpas, ne là mémoire de fes anceftres, ains fes mœurs iafches: cc 
aymans ôc portons honneur à la vertu ôc luftre de fà raceUefquels ii vne fois ils « 
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* DES iANTIQVITEZ FRANCOISES LIY. VI. 
Z'J» <I» apperceuoiét f'cftcindre en lui par orgueil,ou fe ternit pat lafcheté,que deuoit 
J;/" il pcfer que feroient ceux qui auroient à le iuger,ayàns ia donné vn tant feuere 
Cbriji. ^ rre {( concreceluy qui pofledoit le Royaume de fon chef ! Que Pépin donc 
"apprift à l'exemple & danger d'autruy, d'eftre & faire le Roy: c'eftà dire de 
" mettre tout foing & fon entente à procurer le repos & le falut du peuple. Por- 
" tant honneur Se reuerence à Dieu, qui l'auoit efleué par deflus le fang Royal: 
luy ( difoit-il ) qui en eftoit totalement cfloigné. Mais cefte remonftrance eft 
fufpe&e:non tant pour le langage Latin, plus net que le temps ne portoir.que 
pources mors , Gaulois , cr tom Eflats, Car il eft certain, que les Françoisfpriocfe- 
palement Auftrafiens ) eftoient fi jaloux de leur nom , qu'ils ne' f'aflemblotenc 
que fous le tiltre de François-.Tant 0 en faut qu'ils euûent endutë d'eftre appel- 
iez Gaulois-, & en cefte qualité donner à Pépin la Couronne de leur Royaume. 
Encores me font douter ces mots Latins, omnium «rdinum. .Car lors il ne fe par- 
tait d'Eftats.ne d'ordres; N'y aiât que les £uefques,Abbez,Comtes & Nobles, 
qui fe trouuaflent aux Sânes , Plaids généraux , ou Parlemens,& les Comtes, 
Commiflaires ou Aduouez , pour rapporter les plaindtes du commun de leur 
territoire. 

C'eft au fli chofe remarquable, qu*vn fi grand chagement n'altéra point l'E- 
ftat François : Ainfiqu'auec grande frayeur & ruine de fuiets il eftaduenuen 
d'autres Roiaumes, fur pareille occafiomtant fe trouua grand ie pouuoir de ■, 
Pepin:ran t peu de compte fit le peuple du miferable Childeric. Et pource,noh 
fans caufeSeiflel au liure des louanges duRoyLouys douziefme, dit: que ce 
futchofebien-aifeeàPepin,quien(kpuîûanceauoitle Roy fimple ouimbe- 
cille par' faute d'aage ou d'entendement , Se pareillement les Threfors,les 
Forter eflès , & toutes les munitions du Royaume , en fa difpofltton, arguer le 
Roy de puflllanimité. Et par les promettes & dons qu'il falloir du reuenu& 
cheuance Ro yalle,acquerre la faueur du peuple , l'amitié Se bien-veillance des 
Nobles : aufquels deûa il coromandoit. 

Encor' eft-il à croire ( dit le mefme Autheur)que le Pape opprefle des Lom- 
bards , facilement auoit confenty à la volonté de Pepin.Mcfroement de la for- 
te que luy fut propofee la queftion : c'eft à fçauoir , qui eftoit plus digne de ré- 
gner : ou celuy qui paflbit fon temps en voluptez,& oyfiuetez comme vne 
femme, ou celuy qui pat fens & vertu gouuernoit &difpofoit fagement Se 
honorablement les affaires du Royaume. Car il n'y a celuy .tant fuft-ildef- 
pourucu de fens , non entendant autre chofe, qui neiugeaftleplusfuftlfanc 
deuoir eftre préféré à celuy qui eftoit inutile. Mais fi Ion euft propofé au Pape 
(ainfi qu'il eftoit bien requis ) fil eftoit loifible à Pépin (qui par authorité Se 
permiflion du Roy auoit legouuemement de tout le Royaume: & qui de tou- 
tes chofes fe fioit en luy ) Tous couleur de dire que ce Roy (auquel il eftoit 
aftraint par ferment de fidélité, pat deuoir & par bien-faits) eftant imbecit- 
le & inutile an Royaume , pouuoit eftre defpoiiilté Se priué : Il n'eftpas à 
croire qu'vn bon Pape qui euft eu cognoiflance du droit diuin & humain, euft 
refpondu delà forte qu'il refpondit. Car à ceux mefmcs qui font furieux ou 
attainûa de maladie incurable, foit du corps ou de l'entendement , les droits 
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veulent qu'on donne des curateurs ou coadjuteurs , non pas des fuccefleurs: £'<"> di- 
Partant qu'il aduientfouuent, qued'vn pere fol, inutile &mal conditionné, lt £ s 
descendra vn fils fage , hardy & vertueux. Et pour ce , ie croiroy facilement ** 
(dit SeuTelJque Pépin vfadTiabilitéfic decauillation enuers le Pape, lequel 
combien qu'il fut informé du fait, pour la neceffitc oùileftoit, fe laifla faci- 
lement tromper fus l'ambiguitcdelaqueftiorit Qui font les mots, &leiuge- 
mentde ce grand confeillerdu Roy Louys douziefme, fur la depofition du 
Roy Childeric, & aduis du Pape. Audi Eftienne fucceflèur de Zacharie,venant 
requerre le fecours de France.monftra bien qu'il luy falloir vn homme tel que 
Pépin : pour le deliurer de la crainte & de l'oppreffion de» Lombards. 

L'an (èpt cens cinquante &vn, mourut Iean Archeucfque deSens. Etl e 
10. Iuin audit an ( iour de Pentecofte ) fut couronné Empereur Léon 4. fils de 
Conftantin furnommé Copronyme : qui tint l'Empire vingt & neufans.trois 
mois, feptiours:& après la mort de fon pere quatre ans vnze mois vingt & 
fix iours, mais ^nfept cens cinquante & deux , le huiétifme Mars trefpaflà 
le Pape Zachar W y Se le vingt Se vn , E (tienne deuxiefme luy fucceda : qui mou- 
rut le vingt-neuf du raefme mois, auquel fut efleu Pape Eftienne troifîcfme: 
qui tint la Chaire cinq ans vingt & trois iours:Toutesfois appellé fécond du 
nom, pour le peu de temps que fon predeceûeur tint le Papar. Aucuns ont-» 
remarqué , d'autant que ce Pape (de roiblecomplexion ) après fonefle&ion, 
fut porté fur les efpaules du peuple en l'Eglife fainct Iean de Latran, qu'il: 
donna occafion à ceux qui luy fuccederent , d'eftreauffi portez fur les efpaules. 
de leurs Cameriers: mais ie croiroy pluftoft , qu'ils eu rien t retenu cefte cou- 
ftume des anciens Sénateurs , jadis aufli portez à Rome en des Litières Se 
chaires couuertes,fouftenucs par fix Se aucunesfois huit hommes dépareille 
grandeur. 

La Chronique d'vn Moine de Loreshcim imprimée dés l'an mil cinq cen». 
▼ingt quatre, comme aufli celle que autresfois i'ay penféeftredeTheodulf,. 
ne mettent rien fous les années cinquante & vn & cinquante deux : iaçoir 
queReginon emplifle fes blancs de ce qui efteotté par d'autres fous l'an cin- 
quante & trois , mais i'ay me mieux fuiure celle defaindtCibar d'Angoulef- 
me, & celle d'vn autheur Allemand incogneu, car qui les verra il trouuera> 
queReginon les acoppiees,& que ce fonr celles qu'il dit eftre eferites en La- 
tin ruftic , c eft à dire groflîcr. Toutesfois autre que la langue vulgaire de ce 
temps-là. 
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CHAP. II. 

Sefnes cocramtspar Pépin de payer tous les ans trois cens cheuauxde tribut aux 
François. Griffon frère de Pépin tué. La femme de Gaifîer belle. Ajlolf Roy 
des Lombards prend Rauenne,^ Pantapole. F in de F Ex arquât. Efiienne 
Papeenuoye demanderfecours en France. Charles fils de Papin enuoyc au 
deuantde luy. Ville portée entière àjix mil loing de fi première aftette fins 
dommage des habitons. CHulet parle. 



! 'An fepteens cinquante 8c trois , Pépin fut en Saxe auec 
1 grande armée: & combien que les Sefnes ooiniaftretnent luy 
; refiftaffenr , fi entra-il iufques en vn lieu nomé Rimy affis fur 
! lariuieredeVefe*e.EncevoiagefutrucHildegare Archeuef- 
. que de Cologne.en vn chafteau ou môtaigne nommé Viberg, 
ou Nirberg.Crants tres-curieux Autheur Allemand adioufte, 
que Pépin côtraignit les Sefnes de lui payer trois ces cheuaux pour tribut: que 
tous les ans ils eftoy ent tenus de prefenter le iour d'vn Parlement. Saxe appai- 
fee comme il fembloit > & pépin rétourné en France, fut aduerty que Griffon 
fon frère auoit efté meurdry en trahifon, par vn nommé Germain qui le fui- 
uoit, mais la Chronique de S. Martin ditt, par fon Germain: fans adioufter 
frère: & autres ^/t commit* fratris. Et encoxes, que voulant fe retirer en Italie, 
enpaflànt la vallée de Maurienne ilfuttucparTheodin Gentil-homme Sa- 
uoyart , le mefme Autheur de Jaxemanftrance de Boniface à Pépin , di& : que 
Griffon amoureux de la femme de Gaifîer, la plus belle Dame de fon temps, 
fut tué en Guyenne par ialoufie : quifonr de grandes diuerittez , & font foup- 
çonner quelque parricide : mais en quelque façon que foitaduenuë fa mort, 
ce fut le bien & le repos de la F rance.de n'auoir qu'vn maiitre >& faut croire 
que la paix de France rendit Pépin plus hardy à l'encontre de ceux qu'il redou- 
toit , & encores prompt à recognoiftre le plaifir que tout nouuellementles 
Romainsluyauoient fait: comme l'occafion f'en ptefenta la mefme année, 
qu'Efticnne Pape deux outroificfmedunom , f'achemina en France fous tel 
fujea. 

A Rachis Roy des -Lombards , Tendu Moine de fa volonté , fucceda Aftulf 
fon frère, vaillant Seigneur, lequel f'eftant du commencement de fon règne 
monftré doux & paiûble à fes voifins , après qu'il fe veit aûeuré , eut defir d'e- 
ftendrefafeigneuricpar toute l'Italie : fentant l'Empereur Conftantin em- 
pefché de guerre, & que la pefte ( qui trauailloit la Grèce) luy faciliteroit la 
conquefte del'Exarquat de Rauennc.auant que le Grec eut moyen d'y enuoy er 
fecours , pour lors l'Italie eftoit en mauuais eftat : car pendant que l'Empereur 
«cûfte aux Bulgtcs : ( qui fondes Bulgares ) & qu'il efthay àcaufe de la guerre 
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parluy faidte aux Images & reliques des Saincts( les prières defquels ildifoit L ' a * &* 
eftxc inutiles aux viuans ) la plus part des villes d'Italie f'eftoient pourueuës de l *f M . 
Magiftrats & Ducs : & mefmcs folicitoient le Pape ( did Emil ) de faire vn ^' 
Empereur Italien. A quoy Grégoire fécond ou tiers, n'auoit voulu entendre: 
afin de n'irriter les Grecs : fçachant auflî que plufleurs de la Cour Impériale 
n'eftoient de la créance de l'Empereur: Ains feulementdefendit de luy payer 
tribut.Iaçoitqu'Eutiche Exarque deRauéne fit fondeuoir derefifteràlapuif- 
fance des Lombards : mais pource que fes forces tous les iours diminuoienr.Sc 
celles de fes ennemis augmentoient ,en fin il fe refblut d'abandonnerRauenne, 
de laquelle toutauffi-toft Aftulf fe faifit. Cefte ville prifc , qui lors eftoit capi- 
tale de la Seigneurie des Grecs en Italie, tout le pays nomme Pan tapole, pour- 
ce qu'il contenoit cinq principales citez ( c'eft à fçauoir.Sefeme, Ceruie.Eaen- 
ce,Comacle,Fôrly)(lonadioufteChiafly, oui eftoit comme lé port de Ra- 
uenne) & Rauenne mefme fe rendit aux Lombards fans difficulté. Tellement 
que lors finit la feigneurie des Exarques , qui auojent gouuerné ce quartier 
d'Italie, Pcfpace de deux cens ans ou cnuiron : aûez rudement oufuperbe» 
ment- 
la tout le paysvoifîh de Rome oberfloit aux Lombards fors ce qui eftoit des 
appartenances de la ville & Domaine du Pape,auec grande efperance d'en eftre 
quelque iour maiftres. Toutesfois pource qu' Aftoll auoir paix auec l'Euefque 
Romain.il vouloir qu'on penfaft que la guerre qu'il defiroitluy mouuoir, ne 
fut pas volôtaire.ainspar neceffitc & côtinuation de la pourfuite de fes droits, . 
difant:j*ftis qu'il çûoft Seigneur de Rauenne.il deuoit auflî cômander à Rome, , 
ain fiqoe les Ex*Rjues:car quelle feigneurie auoient les Papes en cefte ville de- 
uant l'Exarqa^t. Et pource quatre mois après vntraietc accorde auec les Ro- 
mains^ vient à Narny.qu'flprint :& mande à ceux de Rome, que P^^^ ne luy 
payoient vne pièce d'or pour tefte, il mettroit tout le voifinage à feu & à fang. 
Le Pape Eftienne bien eftonné enuoye les AbbezdeS. Vincér & de S. Benoift, , 
hommes de bonne vie, prier le Roy de garder l'accord nagueres fait auec luy :1e 
Lombard en tint auflî peu de compte que de Ican Siien tiaire ( ie croy Audian- 
tier) quel'Empcreur(aduerty de tescntreprifesjluy enuoya, à la requefte du 
Pape,pour l'admonefter de biffer en paix les villes appartenantes àl'Eglife : le 
Roy ne refpondirautre chofe, finon qu'il enuoyeroit des gens à Conftantino» 
ple fatisfaire l'Empereur. Toutesfois, au Prin-temps fuiuant.il aflembla fes 
forces, & entrafur le païsde Rome, prenant les villes & Chafteauxde kcara- 
pagne.Quoy voyat Eftienne, & qu'il jrauoit peu d'attenteaufecours des Grecs 
tort de paroles,aprcs auoir prié Dieu & fait de bien humbles procédions pour 
impetrer fon aide.il Pauifa d'auoir recours au Roy de Frâce : ainfi qu'en pareil- 
le neceffitc , Grégoire auoit requis Martel : mais afin que le meflàger ne peuft ' 
eftre retenu en chemin par les Lombards , il le fit defeuifer en pèlerin. La fub- 
ftance des lettres Papales eftoit, puis qu' Aftulf Roy des Lombards ne: vouloir <* • 
garder l'accord fait entre luy & lé Pape, ne rendre l'Exarquat de Rauenne, Se « 
fts autres places vfurpees fur les Romains.quelques prières & offres qu'on luy « 
fift>qa'il plcuft à Pepui (comme Roy tres-Chreftien ) de le venir fecouris „ & *« 
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L'an iè àce que plus librement ils peufTent conférer de ce fait, Se aûtrcsïippartenans à 
î *£". ft l'eftar Ecclefiaftique , qu'il pleut au Roy François enuoyer fes Ambaûadeurs 
' à Romc,fans faire femblant que ce fuft à fa requefte.afin que plus feurement il 
'* peuft venir iufques aux Alpes» & de là pafTcr en Gaule. 
" Pépin très ioyeux d'auoir occafion de monftrer la franchife de fon courage, 
& fon affection enuers l'Eglife.à laquelle il fe tenoit obligé par la co'urtoifie de 
Zacharie, tout incontinent depefcha Rotgaud Archeuefque , Se Anthar Duc, 
pour accompagner le Pape : qui en attendant la refponcedes fiens,me ttoit or- 
dre à fon équipage. 

Durant cecy les Lombards preflbient grandement la ville de Rome: mais 
Iean Silentiaire retourné de Conftanrinopïe , remonftroir au Pape, que l'Em- 
pereur lu y mandoit, qu'il eflayaft par tous moyens d'eftouffer celte guerre: Se 
aller voir le Roy de Lombardie, qui de rien nel'efconduiroit : quand fur ce 
poin&.ar huèrent les Ambaffadeurs François. Lors Eftienne afleuré par leur 
prefence .fortitdeRome le vingt quatriefme Nouembre , Indidtionfcptief- 
tne ( il peut bien auoir faute en ce datte,car ladrtelndi&ion vient fous l'an cin- 
quante quatre ) & en leurs compagnie prift le chemin de Pauie. Les Au- 
theurs du temps difent , que fur les confins de Lombardie, il apparut au Pape, 
vn Globe de feu qui fembloit venir en France , & tiroit au Midy : comme vn 
prognofticdelatempefte & orage guerrière, depuis tombée fus le Royaume 
de Lombardie. 

Aftulf aduerty delà venuë du Pape, enuoya l'admonefter qu'iln'euftàluy 
demander l'Exarquat deRauenne, n'autreplacequetinfentlesLombars:ce 
qui ne l'empefchade paûer outre , & de tirer iufques à Pauie , la où venu il fie 
de gtàds prefents au Roy ,que bié-hûblement il pria,de vouloir quitter les Vil- 
les par luy vfurpees, & les rédre aux vrais Seigneurs:luy reprochât en paroles 
couuer tes, le peu de foy qu'il luy gardoit. Les Ambaûadeurs de Conftan t in fi- 
xent pareille requefte,mais Us en furet totalemét efeonduits. Lors ceux de Pé- 
pin prièrent le Roy de Lombardie, de vouloir laitier venir Eftienne en France. 
Aitolf qui iamais n'euft deuiné telle requefte, tout efmeu fe retournant vers le 
Pape,luy demanda fil vouloir y aller: & lequel rcfpondit , ouy. Dontle Roy 
facnc,& preuoyant le danger que luy pouuoit apporter ce voyage de deçà les 
mots, eflaya de l'en diuertir ; & ne voulant rédre fa caufe pire,f'ilïe retenoit de 
force , employa les principaux de fa Cour à le prier pour cet cffecl: : luy faifant 
offrir de rédre toutes les autres places, fors l'Exarquat, mais tout cela ne peuft 
defmouuoir Eftienne; qui fçauoit bien que ces offres n'eftoient faites que par 
crainte dès armes Françoifes,qu Aftolf vouloir deftourner pour vn temps:at- 
tendanr l'occafion & le moyen d'aflouuir fon ambition. 

Ce fut pourquoy le iy. Decébre le Pape f'achemina vers les Alpes: lefquelles 
pafTees il vintàS. Maurisde Valiez en Sauoye,oùleRoy Pépin auoit promis 
foy trouuer.ee qu'tl ne peut faire, à caufe des empefehements qui luy furuin- 
drenr, où qu'il eut defir del'attirer plus auant en France : toutesfois le Pape 
rencontrai' Abbé Fourre, & le Dac Rorgaud enuoyez au deuant de luy, pour 
lévrier de venir iufques à Pontigon ( vn Palais voifin de Langres J où le Roy 

l'attendoitj 
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i7ttendoir-,Eftiennequiencela & routes autres chofeseftoitrefolu de gratif-£'<« i» 
fier Pépin, paflà outre : & en Ton chemin à cinquante lieues de Ponrigon fut lt f m . 
recueilli par Charles(depuis furnomme le grand pour fes conqueftes & braues Chri ^ 
fai&s)auec force Nobleflê, que le Roy Ton pere enuoyoit au deuanr. 

Or Aftolf n'eut laifle aller le Pape fi aifement, fans l'efperance qu'il auoit 
d'apaifer Pépin, par le moyen de fon frère Carloman Roy moyne, lequel (ous 
couleur de venir demander le corps de fainâ Benoift, iadisenleuéduMont- 
caflîn? 6c porté en l' Abbaye de Fleuri fur Loire ( qui par excellence en a pris le 
nom de faindfc Benoift,) il fit fortir de fon Cloiftre, par cômandement de l'Ab- 
bé, & venir en France aduertir Pépin, qu' Aftolf menaçoit de mettre le feu par 
la campagne de Rome (voifine de ladite Abbaye de Caffin ) s'il ne s'efforçoic 
d'empêcher la defeente des François en Lombardie. 

le vouloi paner vn merueilleuxcrouflementaduenu cefte année, n'euft efte 
que d'aucuns prennent plaifir à ouyr con ter de grands miracles : lefquels-ou- 
bliez il fcmble qu'on foit auffi négligent d'eferire autre chofe de confequence: 
ce qui fera caufe que i'en mettray aucuns, dont ie ne veux faire iugernent,feu- 
lement pource qu'ils font ramenteuz par des anciens Autheurs, nondu tout 
ineptes ou ignorans : paffant par demis quelques autres euidemment fuperfti- tx)*-**»- 
tieuxoû fabuleux ; Sigifbert donc raconte que ce crouflementde terre fut fi - 
grand,quepluficurs Citez périrent en toutou en partie: & aucunes qui eftoiét 
es montagnes deualerent en vne campagne, efloignéesde fix mil de leur pre- 
mière affiette: fans dommage des maifons, murailles, ne perfonnes defdites 
villes , qui eft vne eftrange mcrueille , & bien autre que le tranfport du verger 
de Marcel procurateur de Néron , ramentu par Pline, au deuxiefme liure& 
quatre-vingts troifiefme chap. de fon hiftoire naturelle. Plus qu'en Mefopo- ■ f- 
tamie (auiourd'huy Diarbech ) la terre s'ouurift enuiron vne lieue de long , Se 
s'aparut vne terre blanche & fablonneufe au lieu de la première, qui s'efleua 
du fond en lafuperficie : auec vn animal d'efpece de mulle ou Mullet , fans au- 
cune tache, qui prononcea de voix humaine, que les Arabes feroienrafiaillis 
par vn peuple venant du defert. Pour le regard de la caufe de ces trembletnés 
( que nos anciens par vn mot tout Grec appclloient croufles) l'opinion 
des Philofophes eft, que.les vents referrez es veines Se cauitez de la terre , ef- '/*' ~~ 
fayans'd'en fortir, caufenr des tintamarres eftouffez, qui la font trembler , par iW f>&êt - 
la mefme raifon que les tonnerres qui fe font en l'air : pource que l'vn & l'au- f ff hlLtJ>-^ 
tre font caufez du vent enclos, qui chetcheà fortir ; carl'ouuerturequife fait — 
au Ciel , n'eft autre chofe que la brefchëde la nuee fendue par le foudre , Se 
preflee du vent qui veut fortir & fe mettre en liberté , edinme aufii l'oùuer tu-*' 
re de la terre aduenant par le croulle,engloutift ce qui eftoit deflus. 

GGG 
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Chrifi CHAP. III. 

Pépin reçoit U Pape , qui demeure malade à S. Denis , & efi guaripar miracle. 
Faitbaftira Rome ÏEglife de S. Dents dittefefiolle des Grecs. Courone Pé- 
pin, fit femme t & enfans.Excomunie les François s Us rccognoijfem autres 
Rots que de famaifin. Le prejje d'aâer contre les Lombards : Eft contredit 
parle Moyne Carloman. Ambaffadcurs François en Lombardie. ^siftolf ne 
veut rendre Rauenne. Pape fîuftient que [Exarquat appartenott al'Egli/è x 
puis que l'Empereur hérétique auoitabatu les images. 

Ependant que le Pape s'aduance , le Roy aduertide fa 
; venue, alla vne lieue au deuant de luy, accompagné de fa 
7j/f. ^É^d^^^ femme 6c enfans : & l'an fept cens cinquante quatre, le iour 
i « . » . ^ j ç ç lx i c ç mc i anu i er j ji i e r eceut bien honno- 

; rablemen t, Se le conduit en fon Palais de Pontigon: à grand 
ioye du peuple François , accourans de toutes parts voir va 
Pape de Rome , lor s poffible autant eftime pour eftré Euef- 
que de la ville capitale de l'Em prre,& la bonne vie & doctrine de fes predecef- 
feurs , que pour fuperiorité ou commandement qu'ils entreprintTenrpar def- 
fus les Prélats des autres Prouinces. Iaçoit que des ce temps-là , ils la préten- 
dirent & en vfaffent fi dextremçt, que cet ans après Nicolas premier la main- 
tint, ainfi que nous dirons , & aufli comme l'eut ofé aucun contredire , eftant 
le Pape fauorifé de Pépin , 6c de Charlemagne, auancez par tantde bien-faits» 
foi t de la Couronne de France,ou de l'Empire qu'ils tenoient des papes! 

La fefte 4c la réception paflec,au premier loifir que le pape eut de parler d'af- 
faires à pepin,illuy fit fa plainte des tors qu' Aftolf luy renoit,le priant de vou- 
loir l'aider pour en tirer la raifon,puis que l'Empereur heretiquefaifoit peu de 
„ conte de l'Eglife & d'Italie mefrae : Que luy & les Romains , auoient mis tou- 
„ te leur efperance fur les François par la vaillance defqaels & conduire d'vn fi 
» fage Roy, Aftolf pouuoit eftre rembarré:puis qu'à la umple fommation de. feu 
Mar telfon perc,Gregoire pape auoit arreft é la violence de LiutprendRoyLô- 
bard , qui aufli vouloir entreprendre fur l'Eglife RomaincQirïl eftoir bié rai- 
„ fqnnable ayant receu tant de faueurclu pape Zacbarie , que de confeiller fon a- 
», ueneraent à vn fi grand Royaume,que celuy des François^naintenant en ren- 
„ dre le gré au fiege Romain: prendre à iamais Ja protection de la caufe de faindt 
„ pierre.&par armes contraindre lesLorhbards de rendre les places occupées fur 
„ l'Eglife Romaine, & quitter l'Exarquar. pépin fans l'ennuyer de plus long dc- 
„lay promit fur l'heure de le prendre en fa fauuegarde. Mais pource qu'ils e- 
» ftoient encore en byuer, il le pria d'attédre qu'il eut enuoyé fes Ambalîadeurs 
„ vers Aftolf : l'admonefter d'entendre à la raifon, &luy donner à cognoiftre 
„ledefplaifir que les. François auoient du traitement qu'on luy faifoit 6c à 
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fonEglife. Que cependant, & en attendant la refponce du Roy de Lombar-£«» 4 
<lie, il fe retirait à Sainct Denis près paris. Car l'Efté prochain, il mettroit 7 ^ 
fon armée aux champs pour contraindre les Lombards de rendre l'Exarquat, f t hr '^' 
auec tout xc qu'ils auoienr vfurpé , le priant de le vouloir couronner tc 
auec fa femme, & enfans : afin que les François l'euffent en plus grande re- cf 
uerence. Eftienne bien fort le remercia, de fa promefle, & l'aflurant d'ac- 
complir fa volonté, tousdeux s'acheminèrent vers Sainct Denis : où le pape 
tomba malade par aûez longucefpace . LesChroniques de celle Abbaye difen t, 
que Zacharie croyant auoir efté guary par miracle, y laiflà tefmoignage du fe- 
cours qu'il penfoitauoirreceu par l'intercefTion desfainâs Martyrs honno- 
rezencelieu. Etencores non content décela, qu'après fon retour à Rome il 
commença vne Eglife au nom de faine) Denis, que Paul fon fuccefleur acheua 
& y mit des Grecs, l'appellant les martyrs de l'Efcole des Grecs. 

Enuiron lecommencement d' Aouft que le Pape ( guaty ) vouloit dédier vn 
autel en l'Eglife de faine) Denis pour mémoire de la lamé par luy recouuree, 
ainfi qu'il eftoitveftu pour officier, pépin accompagné de Berthe fa femme, 
de Carloman & Charles fes enfans, fe prefenta à fin d'eftre couronné. Ce 
<melerapenerefufa, ainsluy mit la couronne fur la tefte , deuant l'autel de 
faine) pierre & Saine) paul , aueclaioye , & non moindre merueille de cha- 
cun , d'autant qu'il ne fe trouuaoppofant. Qui fut la caufe, pourquoy les au- 
theurs difent , qu'Eftiennc dcliura pépin de la foy dcuë à Childeric : adiu- 
rantles Seigneurs François la prefens, d'eftre fidelles au nouueauRoy & fes 
enfans. Et pour l'aduenir n'eflire d'au très Rois que de fa maifon , fur peine 
d'excommuniement. Ainfi le droit), que pépin auok au Royaume, fembla 
confirmé par cette o»c)ion papale j pour à iamais demeurer vny en fa maifon, 
afin que les François n'euflènt moins en admiration l'inuincible puiflanee de 
pépin , qu'en faincte reuerence fà promotion benifte auec la deteftation de 
ceux qui a t tenter oientai'encontre. Ce fait, le râpe le déclare aduoiié, c'eft 
à dire aduocat & protecteur des Romains. Ce couronnement femble.à plu- - 
fieurs auoir donné couleur au tiltre que les papes derniers cuident auoir pour 
changer & depofer les Rois, & dit Othon de Frifinghen , qâe c'eft leur plus 
apparente railon, iaçoit que noftre Seigneur Iefus Chrift , eftant en ce mon- 
de.refufade faire acte de iuge. I'adioufterai que celuy qui a efcrit la vie de 
Louys le débonnaire, dit, que ledit) couronnement fut faic) en l'Eglife de 
fainâe Marie & faine) pierre de Berhleem autrement de Ferrieres (qui eft vne 
Abbaye de Gaftinois ) en la court de laquelle, le mefme pépin auoit autrefois - 
rué vn Lyon: & il y a grande apparence ( fi ce fut là ) qu'if voulut quece lieu 
(remarquable pour fon «ourageafleurc) fut aulfi honnoré de fon couronne- 
ment. 

Les folemnitez paflees, le Pape & le Roy vindrent à Crecy , tenir vn Parle- 
ment! pour auoir l'aduis des Seigneurs François fur le voyage de Lombardie, 
don le Pape les preûoit. Là femblablement comparut le Royal Moyne Carlo- 
man frère du Roy, pour empefeher ce voyage, (ce dit vn Cronicon de S. Au- 
bin d'Angers ) &quin'auoitpeuefconduircRachis fon frère d'ordre, duquel 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRÉ VI. 
l'an ii il eftoit prié , de vouloir deftourner Pépin de cette entreprife : Mais ( comme 
Ie fi* i'ay dit) il couuroit fa venue fous couleur de retirer le corps de Sain et Benorft: 
& à cette fin apportoit vne Bulle du Pape Zacharie , adreflee à Remy auffi fre- 
.re du Roy pépin, fait ArcheuefquedeRouenaulieudeRemfroy chaflc. En 
ce parlement fut difputc fi l'on deuoir pafTer les monts , & pource que Carlo- 
man auoit encore de l'authorité près d'aucuns Seigneurs , & que pépin 
honnefteraent ne pouuoit mefprifer les remonftrances Se prières de fon - 
frère. 

» paul Emil dit, que le pape Eftienne s'efforça bien fort au contraire. Re- 
»> monftrant que l'auarice & conuoitife des Lombards eftoit (ans fin : & qu'ils 
»> n'obferuoientaucun traitté. Que fouuentes'fois ils auoient menti leur foy, 
» ayant n'agueres auec Grégoire & Zacharie fait paix, laquelle n'auoit duré fi- 
» non autan t que les autres affaires d' Aftolf l'auoient permis -, qu'ils s'eftoienc 
» foi fis delà Flaminicfc'eft ce que l'on appelle auiourd'buy Romandiolle ) Se 
» d'aucunes places du Duché de Rome : & auoient ofc irapofer tribut fur la 
», ville & chacun chef d'hofteld'icelle, que les citoyens de Sain â pierre & Sainct 
» paul ( il entendoit les Romains ) s'en alloien t eftre efclaues des Lombards , fi 
» îadeuotion des François , & la debonnaireté de' pépin , diuinement appelle 
»' à la Couronne Françoife, ne les fecouroit: & les François nerendoîent la 
»» pareille aux Sai.ncts , .defquels en paix Se en guerre , ils auoient toufiours 
»» lenty v*n vray & prefent fecours. Qu'ils ne. fouffrifTent les Romains 
" defehoir de leurs fainctes franchifes , pour tomber en la feruitude d'vn peu- 
*» pie, qui depuis deux cens ans qu'il habitoit l'Italie , n'auoit entrepris au- 
" cunc guerre pour le bien & liberté de ce pays , lequel las des maux receus 
» des Lombards , eftoit contraint charger le» François de cette couruée : 
» & les prier bien humblement puis qu'ils eftoyent couftumiers de comba- 
»> tre les ennemis de Iefus Chrift «prendre les armes pour fes Apoftres , en 
>> vne guerre plus fain&e , que difficille d'en obtenir la victoire. Carloman ' 
» quand le pape euft dit, luy ayant &à fon frère demandé congé de parler, 
»> remonftra, ('ceditlemefmeEmil) qu'il auoit mieux aymé eftre porteur des 
» remonftrances des Lombards , qn'vn autre, qui poffible eut plus aigrement 
» parlé i Qujà la vérité, .quand les Rois de Lombardie vindrent en Italie, ils n'e- 
» ftoientpasChreftiens : cVtoutesfois, tels que ceux de France (ia renommez 
» pour leurs armes & bonne créance Catholique ) n'auoient refufé leur allian- 
» ce , que plufieurs nations entrées en Italie l'auoient gaftée Se defehirce : Mais 
>» les Lombards appeliez contre l'impiété des Ottrogors , auoient feuls efté cau- 
»> fede mettre fin à la guerre de ce pays: &qmmd les Romains & Nobles des 
»» villes d'Italie , ne feeurent plus endurer la tyrannjque auarice de Nar fes , 
» ayans derechef efté appeliez en cette terre vacante, ils y eftoienr retourne» 
» auec leurs femmes & enfans : pour l'habiter ainfi qu'autres nations auoient 
»> faid : n'eftans les hommes attachez comme les plantes Se arbres, pour 
»» toufiours demeurer en mefme endroict. Que la bonne fortune & vaillan- 
»> ce , donnoit à chacun' vne patrie & terre pour habitation : & qu'à cette 
» caufeceux-lacftoient eftimez naturels d'vn pays, quand leur origine eftoie 
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ignoreeique les Lôbards des leur venue, n'auoyent cédé aux Italiens en amour £'*» de 
Se charité enuers le païscommun:& mieux aimé y faire peur de leurs armes, 
que de le ruiner, comme ceux qui eftoient venuzdeuant eux : de manière que f 
les villes fe voioyent encores plaines d'anciéne Noblefle.Qu'en fin arrêtiez ils u 
auoienc embrafle la Religion Chrétienne , Se bien gardé les trai&ez fai&s u 
auec leurs voifins, aufli eftoit-ce prendre le faid trop haut , déléguer que Di- u 
fier ne gardoit ceux fai&s auec Grégoire, & Zacharie, & fi la fainûeté du Pape , t 
fouftenoit qu'ayant demandé la paix au Roi , illaluy auoit refufee, il fembloic tt 
en cela que le Lombard auoit fait en homme ouuert. Carf'il ne tenoit conte <e 
de traiécez, il luy eut accordé de bouche tout ce qu'il eut voulu, & puis f'en fut , t 
moqué, qu'il n'y auoit pas long temps qu'il eftoit Roi , aufli bien qu'Eftienne (( 
nouueauPape,& pource qu'il n'auoit voulu commancer fon règne par vn par- u 
iure: 6c refufant la paix à vn nouueau Pape , il monftroit vouloir retenir les u 
anciens traitez : mais aufli n'y auoit-il point de raifon.de luy vouloir faire ren- ,\ 
dre compte: de la fidélité ou perfidie des Rois fes predecefleurs: toutesfois , en- <t 
core eftoit-il preft derefpondrepoureux: tenoit chofequi de droict, e 
apartintàEftienne,ouaux Romains, il eftoit preft.de la rendre. Qujil auoit t{ 
'occupé Rauenne , ville pluftoft de leur party , que de leur obeïflance.Carles C( 
Grecs difoient qu'elle leur appartenoit. Que fi Aftolf appellé Lombard , mais u 
de cœur & naiûance Italien , en eftoit le maiftre , elle feroit plus leur , que fi , t ' 
l'Empereur Conftantin la tenoit. Quant aux villes du Duchéde Rome, 8c <( 
tribut impofé fur ladite ville , il ne fçauoir ce qui en eftoit : mais pendant que u 
l'on eirdilputoi t, le Roi Lombard ne vouïoit vfer de fon droit. Que Grégoire , f 
l'ayant denendu payer à Conftantin , pource qu'il eftoit hérétique, il eftoit u 
' donedeu àvn Empereur , f'il eftoit Catholique* Qu^Aftolf tenoit Rauenne u 
(îegedel'Exarquat,quicommandoit par tout, &impofoit le tribut aux au- t< 
très villes : Il ne pouuoit donc eftre blafmé, fi luy Catholique Roi des Lom- r< 
bards,tenoit pour foy,ce qu'vn hérétique pouuoit faire de droid, Se néant- (< 
moins, il eftoit preft de le quitter aux Apoftres. Quant à Rauenne & fes apar- ( 
renances d'enuiron.il ne voioit occafion pourquoy il en denft forrir , fi quant u 
Se quant m nechaflbit d'Italie les Lombards:qui feroitleur faire honte,& pat u 
mefme moyen blafmer plufieurs autres nations, & Rois, qui n'auoient pas t< 
plu s de droit en la terre qu'ils tenoien t.ayan t efté par eux nouuellement con- u 
quife fus les Romains. Quant aux villes du Duché de Rome, il fe pourrait u 
dreffer vn formulaire de la manière de C'y gouuerner cy après : ainfi qu'aduife- 
roit fa Sainâété, Se le Roy nouuellement facré;duquei Aftolf fe contenteroit. t 
Que fi quelqu'vn difoit,qu' A ftolf auoit refufe la paix au Pape : il refpondroit, u 
que fi Liutprand, à la requefte d'vn Maire du Palais de France, auoit retiré fon t 
armée de deuant Rome prefte à fe rendre , qu' Aftolf ne contrediroit non plus 
à la volonté du Roi François, f'ille requeroit de quelque chofe. Quant aure- u 
&e des reraonftrances de-fa fainéteté, elles ne feruirent de rien ou de bien peu, 
au principal du prefent différend. Tant eftoit que depuis que l'Italie auoit eu 
pour Rois ceux de Lorabardie , elle n'auoit plus efté expofeeàia proie des 
cftrahgers, encores qu'elle futouucrte à tous fes voifins par fon facile accez. J 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
L'an dt Que les Lombards vaincus auoientvolon tiers obey,& vi£torieux,douceraent 
i<f- yfé de leur bonne fortime.ce quefa Saincteté pouuoit maintenât experimen- ' 
ter:& elle cognoiftroit Aftolf, pour fon fils tres-benin à l'endroit de l'Eglife, 
„ & affectionne à la Couronne de France, autant que Liutprand,quienlacora- 
n pagniedes François combatit les Sarrafins & Vviffigots. L'auérarité de Car- 
ioman fut fi grande, que le Parlement arrefta d'enuoyer des Ambafladeurs vers 
Aftolf, fçauoir fi le différend fe pouuoit appaifer par l'amiable, auec ce que la 
faifon de l'année eftant fort addancee ( pource que l' Autonne tiroit fur la fin) 
il n'y auoit point d'apparence de pafler les monts, quand les pluyes , 6c neiges 
commenceraient à les couurir. 

Les Ambafladeurs arriuez à Pauie , & bien honnorablement receuz; trou- 
nerent Aftolf auffi courtois. Car après auoir entendu leurs charges , il refpon- 
« { dit:qu'il eftoit tref-obeïûant fils dekfainâetédu-Pape,&preft à combattre 
' ««pour fonauthorité, fi aucun le vouloit quereller. Mais quel royaume oufei- 
*« gneurie auoient lesRomains,qui n'agueres obeïflbient à l'EropereurîToutes- 
«« rois,pour l'amour des François il retirerait fesgarnifons du Duché de Rome* 
«< Quant à l'Exarqtut } efloigné de cette villc,& conquis fur l'Empereur héréti- 



que, il eftoit fien par droit de guerre, & ne rédan t poin t Rauennc, Rome pour 
cela ne lairroit pas d'eftre en Ion entière liberté. Cefte refponce raportec en 
: , l'on cogneut bien que le Roi Lombard gardant, Rauenne (de laquelle 
'Italie fouloit defpendre ) n'auoir délibéré de quitter l'efperance de 
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quelque iour auoir le refte, de le Pape fouftenoit.que non feulement il conue- 
noit faire la guerre aux Lombards pour r'auoirce qu'ils vfnrpoient, mais 
qu'après la conquefte , l'Exarquat deuoit eftre donné à l'Eglife Romaine, plu- 
ftoft que le rendre à rÉrapcreur:Puis qu'ouuertement jl fe monftroit enneray 
de l'Eglife. 

A h vérité, le neufiefme du mois de Feburier audit an, Conftantin Empe- 
reur auoit. fait afiembler en la ville de Nice de Bythinie, trois cens trente Euef- 
ques.pourofter les images des temples , -& chaffer Germain Patriarche de 
Conftantinople qui fouftenoitleparty des Romains. Sigon Autheur Italien, 
qui bien doctement a efeript les faicts des Rois d'Italie, dit que Fvpin fur la 
refolution que les François prirent de guerroyer les Lombards , iura en plaine 
afiemblee de donner l'Exarquat & Pantapole au fiege Romain , pour à touf- 
iours lepofieder, maisHeftfeul,& n'allègue fon autheur: & au contraire, il 
femble que Pépin Roi d'Italie, qui fut fils de Charlemagne, la pofieda, puis 
qu'il y -fit l'appareil de l'armée auec laquelle il aftlegea Venife. Et que V Arche- 
uefque deRauennê,depuis maintint qu'il eftoit. Seigneur de fa ville. Tant y a 
que fur la conclufion de cefte guerre, Pépin efnploiace qui reftoirde l'an à fai- 
te fes préparatifs >& neantmoins, comme les fages Princes doiuentfuyr les 
querelles mal fondees,il enuoia pour la féconde fois,des gens vers Aftolf,lnr 
perfuaderla redition des villes demandées par le Pape :Iuy offrant de grands 
, dons à cette fin. Comme les préparatifs fe faifoienr, Boniface Archeuefque de 
T* 01 -. Mayence prefehant lf peuple idolaftre de Frize, fut martirc / le quatriefme 
Iuing & trente ûxiefmcandc fon Archiepifcopat^uiqucl LuUefuçceda,& tint 
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fa chaire trente deux ans. Aucuns difent que les Frifons marris que lès Fran- L'a» Je 
çois à h perfuafîon du ruefmeBoniface,auoi#ht abâdonné la maifon deClouis, i'f m 
fe ietterent fur luy;& par vengeance le maflacrerenr, entretenus en fureur par cbri ^' 
des Seigneurs du fang Merouingien , retirez en ce pays , & defquels defeendit 
Vitikind Sefne, figrand & opinutre ennemy de Charlemaigne:tât aucuns f'ef- 
forcentde raonftrerqu'vne feule maifon a iufquesicy commandéà la France.. 

\ 

I J I — «— — 1 A — — . - ■ ■■ . . m | 

CHAP. I II I. 

Pepinprend les Clujls des Alpes. Paffèen Italie , & apegePàuie. Fait ac- 
cord auec le Roy de Lombardie. Bonne Rauenne, & RomandioUe au Pape, 
qu'il renuoie a Rome. Parlement gênerai. D'où font ventes les Turcs. 
i^AJlolf Roy de Lombardie recommence la guerre a» Pape , qui renvoyé en 
France demander Je* cours. Pépin retourne en Italie. Remonjtrance de l'Am- 
bajfadeurde l 'Empereur au Roy de France, pour fauoir tExarquat & Ra- 
uenne. Afiolf renonce à tExarquat y qui efi liurê au Pape. Donation de 
ConJtantinàtEgUfe ? efifauJfi:maûç\a^êPe^qttia paie! les Papes fi 
grands & riches qu ils Jônt. 



\ 'I K diction huictiefme,qùivicnt àl'an fepteens cinqaan- 
" te & cinq, Pépin voyant qu' Aftolf ne tenoit compte des of- 
fres & ptefens que l'on luyfaifoit pour venir à vn apoinâe- 
mestraifonnablc.ayant aûemblé fon armée en Genefuow» 
depefcha encoresdes troifiefraes Ambaûadeurs vers le Roi 

— de Lombardie.lefquels portèrent auflî des lettres dnPape,qui 

penfoit qu'Aftolf eftonné du bruit des grands préparatifs de France & tempe- 
ftc de guerre prefte à tomber en fon Royaume , pourrait f'adoucir : mais tant 
T'en faïut qu'il f'en efpouuentaftjqu'au contraire ilvfa de paroles hautaines - Se : 
braues, mena/Tant le Pape, Pépin &les François, lefquels aduertisrie fa refo^ 
lution cnuoyerent des gens faifir les Clufcs &pas des Alpes, les plus commo- 
des à paflèr de Frâce en Italie, Ce fàiû , Pépin mene/oaarmee.paria vaUeexJe 
Morienne;&laayantprisla bénédiction du Pape, après luyauoit donné 1er 
prefens qu'il entendoit faire au Roy Aftolf.i} tira outre. 

Le Roy de Lombardie aduerty que les François, en petit nombre f'eftoyent 
fai&s maiftres des aduenuê's & paflages des Alpes.par vn matin les vint aflail- 
lir,cuidanr emporter lanlace, à caufe du grand nombre de gens qu'il auoit,. 
mais vifuement repoufl? par les François aidez & rauorifezdBlien, quand 
par leur refiftance ver tueufe iieu t perdu beaucoup des liens y il ferctira dans 
Pauje:n'eftant confeillc d'attendre toute l'arraeede Pépin , ne bazarder vue* 
bataille. Cariljicfefioit pas fort aux Cens : d'autant que les Ducs de Spole-t te • 
& Beneuent, auoient retufé de l'affifter en cette guerre. Ainfi les.François. 
fciâs maiftresdu rempart naturcl,que les Lôbards cuidoyent auoirau deuant 
d'çux Jl aifcm1 ne paflcrét le gros deleiK.armec en Italie,que pour, cette rerraiûc 
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V*n <fc librement ils pouuoient courre & endommager. Auffi Pépin tout inconri- 
nant v ' nt P' 4nter ^ on C *P deuant Pauie:n'oubliant les François^ quicroyoienc 
' eftrc difpenfcz de tous maux combattans pour la caufedu Pape) aucune efpe- 
cede cruauté : foit d'abats de maifons, foit de feu que l'on voyoit par tout l'en- 
uiron, pour auec telles indignitez tirer l'ennemyau combat: Ainfiqueles 
conquerans doiuent faire, à fin de tant pluftoft fe mettre hors de trauail , mais 
le Pape touché du defplai fir de voir fi grande ruine , & felché d'ouy r les pleurs 
&gemi(Temensde tant de pauures femmes & enfanschalïèz de leurs maifons, 
pria plus que deuant Pépin de faire la paix auée Aftolf, qui pareillement ne 
f'oublioit pas, emploiant ceux qu'il penfoitauoir créance près du Roi Fran- 
çois. Car le Royal Moine Carloman demeuré à Vienne où fon frère l'auoic 
laide auec fa féme & fes enfans,ne le pouuoit plus aider,eftâ t mort de poifon, 
ainfi que l'on tient, oud'vne fiebure qui le prifbde regret, den'auoir feeu rien 
faire pour la paix des deux royaumes. : & fon corps mis dans vn cercueil d'or(fi 
l'on croit la Cronique de Caflin ) fut enuoyé audit Moriaftcre. 

Or le Pape , confiderant que les François pourroient longuement de- 
meurer aufiege de Patrie, & que ce pendant l'Italie(pour le repos de laquel- 
le il fembloit trauailler ) f'en allait deftruiâe par le feiour d'vne armée eftran- 
gere,pria IcRôiPepin d'entédre à la paix,&aux conditions qu' Aftolf(refroidi) 
accordoit. Ce qui pleut au Roi François,qui ne haiflbit pas les Lôbards: pour 
autrefois auoirdemouré en la Cour de Liutprand Roi de Lombardie, quand, 
fon perc l'y enuoyafairecoupper fes cheueux.fuyuant vne cérémonie lors ob- 
feruee : Et qui n'eft pas celle de la confirmation : D'autant que la couftume de 
coupper les cheueux,fe faifoitlors par l'Euefque, pour monftrer que les con- 
firmez font Clercs : & comme tels n'en doiuent point auoit de longs, ainfi 
que por toient les feculiers du temps pafle : & d'autres cuident, que cefte cou- 
pe de cheueux, fut vne façon d'adoption. Les conditions du traiâé eftoienc 
qu' Aftolf rendroit au Pape l'Exarquat , Pentapole , &ce que d'aucuns appel- 
lent lufticùu ftntli Pétri , queie croy du moins auoirefté la iurildi&ion des 
Clercs , auec tout ce qu'il luy retenoit : & que pour l'adieu rance de fa parole il 
donneroit quatre oftages , qui feroient gardez en France. Cela fait & accoro- 
ply, Pépin renuoye le pape à Rome accompagné de Remy Archeucfque de 
Rouen(mal appelle Ierofme, par vne Chronique fuiuiede Sigon)& par Four- 
re Archichapelain du Roy François, auec bon nombre de Seigneurs : & luy 
auec fon armée retournèrent deçà les monts, remplis d'honneur & de gloire 
d'auoir contraind vne fi vaillâte nation quecelle-dcs Lombards: mais rappor- 
tant en France les cérémonies Romaines que Pépin donna charge à Rémi Ion 
frère de faire aprendre aux François,auec diminution de l'authoritédes Egli- 
gg^ fesdeceRoiaume,lefquellespar telle l'ubmiflioncommécerent àpetdreleur 
Iurifdi&ion, & f'afluje&iû'àns aucunement aux Papes ils les recogneuren t fu- 
perieurs.voire côme modérateurs des confeiences , ce qui les efleua en fi haut 
& puiûant degré,que de pouuoir depuis f*y mainrenir par excom muniemens, 
voire & fouucnt à l'efpee. # 
le fçay bien que le voyage de Pépin en Italie cft mis par le Chroniqueur de 
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Bourgongne, foubs l'an fepr ccni cinquante quatre, maisie n'ayofé me de-t'"» 4* 
partir dec Jeux Annales anciennes : 8c, Sigon.difan t 1 Indiétion hui&iefrae , le 
raporte à cette prefente année, en laquelle aufli l'vnziefmc IoiUet Se quatrief- ' 
sue du règne de Pépin, fut tenu vn Sinode au Palais de Verracrie ( te croy Ver* 
berie) prés Senlis, par lequel fut ordonné que tous les ans fe tiendroit deu* 
Sinodes, Conciles ou afiemblees : le premier, au premier tour du premier 
mois, qui eft celuy de Mars ( car Ianuier , & Feburier , font adiouftez) au lien 
où le Roy commanderait : le fécond, le premier iour d'Octobre à Soiûons,ou 
autre-part comme il aefté dit du premier. Ces Sinodes ou aflèmblees , eftoyê* 
plaids generaulwiparlemens : car il nie f y traiâoir pas feulement des affaires 
de l'Edile, ains aufli de celles d'Eftat, 8c des particuliers. Qui eft la caufe pour* 
quoyîcsauthcurs du temps les appellent situim , pUatmm gentrde ,C$ntuntm t 
Cmeilium. Combien qu'à la verité,cefutvneaflembleede Prélats d'Eglife.fie 
de Noblefle : aufli veulent aucuns dire ( toutesfois fans caifon ) que ce foi t l'o- 
rigine des Parlemens François , car cy deuantievous ay monftréque ces af- 
femblees toufioorsonreftéfaiâesen France, & que la prefente ordonnance 
ne fut qu'vn renouuellement dés anciens plaids, rompus par les difeordes des 
Maires, & |f peu d'authorité des Rois. 

En ce temps les Turc* cherchans meilleure habitation que celle qu'ils te*- 
noient,bamrér premièrement les Alains.Colchiens 8c Armeniés,puis ceux de 
la Natolie: & fi naleroét les Perfes & Satrazins. Aucuns penfent que c'eftoient 
Scythes venus de ceux que Alexandre le Grand enferma auec des portes de fer, 
outre les monts Hyperborees. Voulansces autheurs dire, qu'il chafla en vn 
coin de la terre, comme en vne prifon .cette gent indomptable. Mais les Tores 
firent paix auec les Sarrazins, après plu fleurs pertes fouffertes de cofté 8c d'au*- 
.tre, à condition que ces eftrangers(lors arreftez en Perfe ) prendraient le nom 
de Sarrafins:eftimansles Arabes, que ces gens grofliers bien toft fe range- 
raient àla croiance de Mahomet : ainfi qu'ils firent. Pline & Pompone 'Mêla, 
difen t que les Turcs de leur temps ( c'eft à dire il y a plus de quatorze cens ans) 
habitoicrirenSarmatte Afiatique r voifinedesBudins > Trifogotes , Bêlions, 
Theufàgetcs , & demeuraient fur la riuiere de Tana qui eft le Don , 8c le pays 
de Mofcouie, où ils habitoyeat en de grands bois, & afpres vallées, cherchans 
leur vie à la chafle: qui eft tout ce qu'on peut remarquer en l'origine de cette 
vaillante nation , tant redoutée des Chreftiens , depuis les dîfcords des Papes 
Romains &deConftanrinople. Or iaçoit qu'Aftpif l'an paflï eut promis 8e 
iuré de rendre tout ce qu'il tenoit de l'Eglile Romaine.ce neantmoùis cuidant 
que Pépin vne fois ayant fait office d'amy enuers le fiege Papal 0 ne voudrait fe 
charger d'vne féconde courbée ; çefte prefen te année que Von comptoit fept 
cens cinquante & fir.affemblale plusde gens qu'il peufta Rauenne : 8c paf- 
lànt outre, reprift la ville de Narny ,que nagueresilauoit rendue: pois vint 
mettre le fiege deuant Rome, & y demeura trois mois à l'entour , fans miferi- 
•cordeeaftant tout ce qui eftoit par la campaigne: où les Antheurs difenr, 
qu'il fit plus dé mal que radis n*auoyent feictles Oftragots, V vi 6go ts , Eroles 
■8c Lombards Paycrw: ddîrant le Roy Lombard venger lahontede facompo- 
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DES ANTIQ^ FR ANCOISES LIVRE VI. 
iUn ii fition ignominienfe paria ruine de ceux quten eftoyent caufe. Dés lecom> 
^JjV raencctnent dé ce fiege Se degaft, le pape enuoya Vvarnier ou-Garnier, homme 
de grande qualité entre les François, accompagné de deux autres Seigneurs 
Romains , affecter le Roy vepin.de l'infidélité des Lombards. Et doutant que 
le droit chemin de terre'n'eftoit leur, il les fit dcualerpar eaux au port d'Oftie: 
pour delà par mer fe rendre à Marfeille, & venir trouuer le Roy François. 
Mais Pépin par d'antres aduerty de l'eftat des Romains , &pen(ant qu'il y ai- 
loi t trop de fou honneur ,f*il abandonnoit-le Pape, auoit ja mis Ton armée aux 
champ» psefteà paffer les monts.quand les nouuclles defa vcnpc apportées aa 
RoydeLdmbardie,luy firent leuerk fiege de dcoant Ronflpour defFendre 
fon païs.dciaçoitquel'AutomnedeL'indicItion neufiefae fiitanancxe, Pépin 
f approchant des Alpes, commença de faire pafler en-Italie (on armée: laqueU 
le ayant chafie les Lombards, des Oufer, descendit en la plaine.de delà les 
monts fans aucun empefeheroent: Ainûlachancede ceux qui preflôyent Ro- 
me changée, les François vindrent derechef affieger Aftolf dans Pauic A<pci- 
ne eftoic t partis le» Ansbaflàdeur&Romain» d'auec le Pape , que voicy ar riuet 
Georges premier fecretairc^eV leanSikotiairêA-mbafiadeurs de Conftahtino- 

{>le, lefquels fous couleur de parler de. paix, auoyent fecret mandement de 
'Empereuride prier le RoiFcançois.vouloit rendre l'Exarquat à leur raaiftre, 
pluftoftqu'ï l'Eglife:ardeftournetle Paped'enuoyerenFrancc pourceft effet; 
Mais t remuant les Romains ja parti*, fânspms longuement feiourner près le 
Pape, ils prirent congé de lay fe faifans conduire a Marfeille , accompagnez 
d'aucuns Romains, que le Pape fc doublant des Grecs, emtoioit exprès prier 
leRoy Pépin de demeurer ferme en fa promeflè.. Les Grecs arrioez à~Mar» 
feille enrendans^qoe Tarmee Françoife eftoit ja en Italie , Georges commande 
à fon compagnocut'amafer les Romains venos auec luy , cependant qu'il gai- 
gneroit le deua»t:& qu'il PefForceaft de leur perfùader de ne pafler outre :Ca 
que Iean ne peut obtenir: Car ils montèrent àcheual quant & myidifans vou- 
loir, accomplir le commandementda Pape; 
, . Ainfi les Grecsdeceuz.de leur efperance ponr ce regard, tant qu'ils peurent 
**v fchaflerCntdeventraircampdcPauic:où après awnrraicV de beaux prefens 
f** aaRoy Pépin de la part de l'Empereur , à la première audience Emildi&i 
ft'l*'*' qu'ils remonfteerenrau Roy. âefeigneurs de foncenfeil qu'il luy plcuftdefen- 
" }> dre le Pape en telle manière, que cefut fans la foulle de l'Impériale majefté» . 
}t Que les Gefars ne fappellorcnt pas fimplement Empereurs de Grèce, mai* s 
)t aufli des Romains tSe plus auotent fcruy.au Chriftiahifine ceux qui f'eftoyenc - 
;> tenus en Conftanrinoplc , que ceux quiauoyem habité Rome. Car le grand 
„C6nftantin n'auoit menéen Bùance vne peuplade de Romains;, finonà fin 
ti qu*de ce Boulcuatdbafty contrôles Scythes âûles forces d'Orient ; les Cae- 
)t fars corabataasau danger de leur (àng,acquiflenrvn repos à l'Italie , Se à la 
aI ville de Romet Queutant auoyent les Empereurs de droid en l'Exarquat de 
)t R au en ne; que le* Rois- de France à paris : Se l'aaoit Aftolf aufli outrageufo 
„ ment occupé, que fespredécefièurs le refte ikalw.qa'jldefiroit que les Eran» 
„ çoiseufleotlaviâoire dç la guerre pretnie, comme il PaûeurOic qa'ilil'au> 
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r-oyent, efttns venus en Italie non pat conuoitifç de. commandée, ains pour7£*<«» <& 
garderledroi&à qui il apartenoit, & faire œuutes de pieté : auifi-pnoic-il^f. 
Dieu, que tout paflailà l'honneur du Roy repin. Mais cri tendant ce qui*', 
apartedoitaux Empereurs, le Roy à iàraais pouuoit obliger. l'Empire Ro- f< 
main à la couronne de France, parvnplaifir digne d'éternelle mémoire. Que,, 
de leur fouuenance , trois cens mil Sarrazins- auoient affiegé Conftantinople, f 
enairon deux ans, lequel orage preft à tomber (ur l'Italie & les Royaumes « 
Latins, il; auoyent deftourné fur eux , les TurcsfûJ'on croyoit ce qu'on difoic, t 
i'eux ) vn peuple nouueau : qui Peftoic tenu enfermé de la les monts , & por-i (< 
tesÇa(ptes,eudefer , comme f'ils eufièor rompu les courreaux 6c empef-,, 
cKcmctw de nature 6c des lieux , f'eftoienrroez à la campaigne de deçà , 6c cn-i„ 
cores auoient gafté l'Afie , fa diffamée & perdue par les courfes & venimeu Tes „ 
k€tcs des Sarrazins. Etle bruit courait qu'ils f'effbrçoyent de chaûerde per-„ 
fe la mefme putûancc des Sarrazins , afin dereraetrre fus lenom&-k~reputa-. << 
tion dp çetref- noble Royaume pet fan, & quedc rechef , après, tant d'année» «, 
on appellaft Royaume de perfe, le pays qui fouloit porter le nom des parth.es, « 
& puis des Sarrazins: Combitftque ce fuffent diuerfes nations. Et que \ct, t 
Turcs méfmes fevouloyem faire appellcr perfes, changeant leur nom inco-, t 
gneu, àceftuy-cy iadjs tant renommé*. Quele fais de fi grode charge, & l'e-t, 
uenement dés grandes affaires toufiours incertain), tenoit roaintenantenfuf- {t 
pens l'efptit de l'Eropereiir , aùan t mur de l'I talieie des Royaumes Latins , de , e 
raaniete , qu'H ne pouuoit tant fut peu tourner les y euxautt e-par r ,.oii fe par-!,, 
tir de l'eicîïauguette (qui preuoï'r le danger toufiours redoutable ) fans le<« 
dommage: de tout le monde Chreftleri. Et tout aùlfi que Martel le plus« 
grand Capitaine qui fut oncques , pendant qu'il cftoit occupé en la guer-. ft 
re contre les, Sarrazins, eut fouhaitté (fi quelque forceeut enuahivn autre « 
endroit de la, France ) qu'il fe fut. trouué quelqu'rn qui lelny eut deffenduy« 
ou recoutiréf il eut efte perdu ; Airtfi Ceiàc eftant empefché par la guerre des: tf 
in^les iïlfiftoitbieafeantàla deboonaieetê du Roy François ^ de ne de- « 
mander autre profit de cafteguerte; quel'homcat delà yj&oire : 8c apr« eni« c 
oftrewcnu àcheffeloiïfondefic,GOnfcrucrauffià l'Eimpereur. fa grandeur ôa tt 
fàrhaje'fté. pépin refpondit magnanimement, qu'il ad uiferoit à ne rien faire, < 
cqntrefon dcuoir , car il ne faifoit la guerre pour recompenfe terrienne , ains « 
pour maintenir fa promefie&lé bien de l'Eglife : &ù n'y auokchofe qui Vca a 
peuiBfmouuqk:, ■ ■ -, .■ [ ■■ ■: ' 

Cefterefpatiçequyé;, les Ambafladeurs Grecs Pen^etcnirrierentndndtttotiB 
cfiî©nduiias,ise4eur fembloit;&ce pendant; Aftolf cràignarideaincûqucnieriB 
&«>ifer^.d ? *t?lopgfiege^miOyèdes Arabafeadeuis ivcrs pépin :auec toute 
puiûaftce 4'acçorder le différend d'entre luyA: le pape, ils furentitre£-arolon-i 
tiers ouïs des François: Se les articles dreflez tels qu'il f'en fuit. Afçauoir.qu'Aw 
ûolf renonceroit no» feulement àk'Exatquat atpahtapèle^naisaufiÎT endroit 




tK*Jtt>) 

^>de peur oue«ftçgfan4c ^JUtgelTe'fdictdu Tillet,)âinûfaicl:epar le ÈkQfi-^^^~ 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
Vén it François à l'Eglife Romaine, ne luy futpourcaufesftruolles.otf autrement 
1 $ tl A iniuftcment oftee;il en fît donation au nom dcConftan tin; mais outre le gré de 
^ l'Empereur de Grece,& voulut que telle iuri(3iûion qui fouloiteftredesEm- 
tkA. pereurs,fut en la poffcflion des Papes. Tanty a que c*eftle vray titredela puif- 
imvhy {'ance que les Pontifes Romains ont en leur ville : & de vouloir faire croire 
" " " que ce fut le grand Conftanrin qui fit cefte grande libéralité. 

Ce tràiâé couché par eferit le Roy de France ramené fon armée deçà les 
monts: non fans receuoir dommage en parlant: qui toutes-fois n'eft autre- 
ment déclaré: & Fourre Chappellain du Roi François fut laide pour receudir 
les villes du traiéké: efquelles tout incontinent il entra , fors qu'à Férrare, 
Faënce,& Cabalam(ie ne fçay fi ceft Bagnacaual) receuant la pofleffion des au- 
. tres.aucc oftages de chacune ville, qu'il mena à Rome en grand triomphe ,6c 
. ioy cd'Eftienne Pape : lequel au pris du fang des François , l'on peut dire auoir 
- .le premier acquis les grands biens temporels que les Papes auiourd'huy pofie- 
.. dent en Monarchie. Là il prefenta fur l'autel delà confeffion de fainét Pierre 
&fain&Paul(iecroy quec'eft la fepulturedes Sainôs ) les clefs des villes» 
auec les lettres du traifté : par lequel (difenc Mttraliens) aparoiflbit que foubs 
l'Exarquateftoientcomprifesics villes deRauenne,Bologne,Immole,Facnce, 
Forly , Ccfene, Bobye,Ferrare,Comacle,Adria, Gabef. Pantapolle , com- 
; prenoit Rhniny , Pefàro , Conca,Fano, Senigaille , Ancone , Anffimo Se 
autres: auec leurs Chafteaux -& appartenances, ainfi qu'il fe tronuedans les 
lettres de l'Empereur Louis le debonnaire,qui n'eft antre chofe qu'vne confir- 
, mation de la donation ou traite de Pcpin : Ainfi que dit Sigon. Mais Pierre 
Bibliot equaire y adioufte ^EmiKe: qui eft tout le pays depuis Immole, îufques' 
. à Plaifance,cbmprenant toute la terre plaine, depuis la riuicre du Pau iufques 
auxmonts Apennins. A fç auoir, les mbntaignes voifinesde Boulongne, Mo- 
. dene , Rëge, Parme & Plaifance. Et outre le Pan, le mefme Bibiiotequaire ad- 
ioufte tous les Paluds , depuis la riuicredc M ince , iufques à Verortne , Vin- 
cenfeâc lesmarctsdeVenife. Ce qui n'eft pas croyable, auoir éftéiors fàiô: 
Puisqu'Aftolf demeura encores Roy de Lombardie , dont j£milie faidt la 
phif-grand part. Et que tous ces pays vindrenr depuis au partage de Pépin' 
. fils de Charlemaigne, & de Bernard fon fils : mais c'eftoit volontiers la cou- 
ftume des Ecclefiaftiqnes, fi l'on vfe de libéralité en leur endroit, de l'eftendre 
. tint qu'ils pouuoient. Cefte prodigalitédu bien d'autray , fut caufe (cedit 
Sifrid entre autres ) de faire déclarer Pépin patrke des Romains. Tou- 
resfbis , iufques icy il ne me fouiiienx dtituét veu Charte , qui pèrte ce 
tilne , que fon Chancelier n'euft oublié , non plus que ceux de Charle- 
maigne : qui en toute fies lettres l'appelloicm patrke , Roy des' Lonv- 
bard». & Empereur : depuis l'heure qu'il eut acquis ces filtres d'hon- 
•etir. 

• : Quelques-TBScaceft endroit, ont remarqué l'ingratitude d'aucuns Papes: 
d'anoir voulu npnraer laverité decefte donation : eVen ofter l'honneiit àcé-! 
luy qui vray eroent l'auoit faite : ayroans mieux l'attribuer àConftantin Je 
gtiand, par ignorance delà vérité. Car il eft bien certain, qu'auant PepWes 
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Papes n'auoient rien à Rauenne: pource que c'eftoit le fiege des Exarques, lef- l'a» « 
quels encores, commandoient à Rome ; ainfîqde Lieutenants des Empereurs lt f** 
en Italie, mais l'on pourrait bien croire que les Papes qui fe ttouuerent auoir C ' hri ^' 
à faire aux Empereurs de Germanie, furent contans de ne leur defcouurir la 
vérité de cette donnation Françoife, de peur qu'ils ne la reuocaflenr , par ven- 

feancedcs mauuais trairtemens de plu fleurs Papes à l'endroit des Henris, Fé- 
eries, & autres courageux Empereurs, héritiers des François. Auffi n'e ft-il 
à prefumer, que (Sonftantin legrand après auoir donné ces terres au Pape Sil- 
peftrc,eut fouffèrt qu elles euflent efté maniées par fes officiers. Et l'ayantmis 
en pofleffion les hiftoriens euflent cotté le temps que les Papesfes fucceflèurs 
en furent chaffèz: auffi bien que d'autres chofes plus légères qu'ils ne lailîènt 
deràmenteuoir. Toutesfois, nous ne trouuons point que de fon temps, & 
encores moins de celuy de fes enrans ou fucceflèurs mfques à Pépin , l'Eglifc 
Romaine en aitiouy :ainfiqu'ileftaiféàveoirpar les hiftoires, & nommé- 
ment dans Ammiâ Marcelin, Zofime, & autres qui ont veicu iufqties à l'Em- 
pire de Theodofe le Grand, Procope & Agathe qui ont parlé des guerres fait- 
tes en Italie par Belluaire 8c Narfes. Que <î Ton dit qu elles auoient efté vfniw 

Eees par Iulien Empereur nommé l'Apoftât, l'on refpondraqueThçpd^fi, 
on Catholique ne les eut voulu retenir. 
Rauenne prife, & remife entreles mains du Pape, il en donna l'adminiftral 
tion à l' Archeuefque & Tribuns de la ville, qui fut l'occafion , pourqupy WV 
dits Archeuefques depuis s'appellerent Exarques : & de cette grandeur qu'ils 

▼ouluréntoppoferauxPapesRornains.IétrouneeftvneriedeChariemaigae, 
ramafleepar vn Moinede S.Gal enuiron l'an huict cens quatre-vihgr.quePc'- 
pin après auoir vaincu les Lombards, fut à Rome prier Dieu : & qu'a fdn en- 
trée les Romains chantèrent ce Cantiquc:çà»rt Jf^/htm/m, çr ùmtjHtiDeid- 
Menmtnth&tpmntesfMtm.QgÛ dit depuis auoir eftf approprié auxrVftçsdef 
Apoftrcs, par ignorance de ceux, qui nefçauoient lacaufe de hveoropoitrion: 
* toutesfois on en fait autheurs les Roi* GbarlesleChatfàe, & Robert fifcde 
Hugaès Capet:& ie le ramentoy pour en partie interpréter l^ndroirdefc' ha- 
rangue d'Eftknne Pape, oà il appelle les Romainstfw^^ Àpottrti* Çè 
qu'il faut Croire auoir efté lors tenu pour chofecommàrKfafii^tfdnnètplds 1 
grandeauthoritéàia villedeRomc, quin'eftantplûsJéaoixucilé des Empe- 
reurs, auoit befoin d'vne grande marque pour apparoifhe deffUs les autres^ 
eftant defnuéede là force pour les contraindre de recoghoiftre L'ancienne mà- 
liefté à tout le moins par la bride de religion,* la repu ration que c'eftoit le di*-' 
micile terrien de la Diuinité. ,■ -.:.!-- 
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chift. CHAP. V. 

Mortd'Ajlolf. Premières Orgues de France. TafsUonDucde Bauieresfattf 
fermentais Roy Pepin&Jcsenfans. <%mel eftoït ce ferment , &des Iran- 
fois hommes &vaffàux Liges t & leur nature. Eftieune Pape mort. Paul 
Jônfrereluy/ûccede. Nos Rois portoient Couronne aux fefiesfilemnelUs. 
Pépin entre en Saxe, & contraint? les Sefhes de lay payer mis cens cheuaux 
de tribut. Fvalpertj&Godcgrand hommes renommez, de feauoir. lupiUe 
Palais. Pepinvafairelaguerre à GaifjfîerDucd 'Aquitain \fiut couleur de 
] luy faire rendre le bien des Ecclefiafiiques, & le contraint luyiurer fidélité r 
\ ï>e quels Autheurs t Autbcur accès Antiquités* s' cjt aidé . 

Leftprefque toufiours aduenu que les poix iniques ne 
font de durée, & que ceux qui par contrainte les partent, 
fpnr les premiers qui les rompent. Le pape & le Roy de 
France cuidoient auoir bridé & ençraué ( s'il faut ainfi di- 
re) Aftolf , de telle manière qu'ils penfoient lu y auoir oAc 
tout moyen de fe remuer ,mais la note que ce Roy croyoir 
reccuoir par vn tât ignominieux trai&c.luy rongeait tel- 
lement le cerueau , qu'il ne fongeoit aautre choie qu'à fe 
depeftrerî quand fur lepoin&qu'il y vooloit commencer, il mourut d'vnc fie- 
urc ï venue pour eftrecncutjdecbeuad , courant à la chafle dVne befie : autre*; 
diftnible'flc d'yn gangUer^'an 7/7. Tootduffi tpft les Lombards mirent en & 
place Difief Comte del'cftable du Roy def&nft , & Duc deTofcane : d'autant 
qu'il neleUrouuoir perfoanc du fàng- Royal, pour fucceder à la Couronne,, 
dont Racbis Roy Moyne, eut fi grand defpit.qu'àJa perfuafion d'aucuns Sri* 

Sueurs Lombards , il eut iettéle pfqoaux orties, fi le Pape ne )«y eu t confeillé 

Çcpendant j'Émperçujç cwiaepouuprt.fi toft perdre l'efpexace de recoaurer 
FExarquat^nuqyadç$ AmbaŒuleurs. en-France, deuers le Roy Pépin > lors de 
feiour \ Compiegnejoù il aruoit fait affemblcr vn Parlement gencral.de tout le 





pcupïe François, en la pcefencedefquelsles Grecs luy offrirent de beaux dons 
oçprefens dont les plus admirables furent des Orgues, inftrumens de haute 
rnufiqufo$occ tcmps-la incqgnueSj ou fi rares, que-leftAutheurs difèot que 

ccD es-cy furent tes premières veuës en France. : -.t 

En ce lieu comparut auffi Taflilon Duc de Bauieres: qui l'a precedent(felon 
' Sigifoertjs'eftoit rapointéaucc Pépin fon oncle : & lors yenoit a ce parlemér, 
accompagné des phis grands de fon païs, pour faire ferment de vaûelage entre 
les mains du Roy.fuyuant la couflume des François. Làdonc,il promit d'eftre 
loyal au Roy Pépin ,Carloman & Charles Ces enfin s: & pour plus gracie feure- 
tc.fi t le mefrae fermée fur le corps de S.Denis près Paris ,de S . Martin àTour s, 
6c de S .Germain au faux-bourg deParis. Prorae ttantgarder X a foy tout le téps 



Digitized by 



. P E P I N. ioS 
de fa vie, comme à fesseigneurs. Le femblable , te au* meftues lieux iutererit A 
les principaux de Bauieres. Auentindir, queTaffillonnauoitquedouzeans 
lorsque fonpere craignant qu'il fuyuiftnuuuaisconfeil , l'enuoyàenlaCoù* Cfc ^*' 
<le Pepin,où il demeura long>temps:&.fut aux guerres de Saxe.de Lorabardie' 
& d'Aquitaine , & quehvRoyde Fiance le voulant vcftirdu Duché de Bauie' 
res, il priftdeluy& des fiens, le ferment fufdk. 

Maisf our fçauoir queUftoit le ferment des François , pour l'hommage 
il ne fera inutillc de mettre icy.le plusancien que ïay trouue par eferic : Chfri 
Jemaigne voulut que celuy qui iuroit,dit ces mots : te H. promets Se iure à la 
part du Roy Charles Monfeigneur,& de fes-enfans,que » Iuy Cùk fidellé & le 
feray tous les.ioues de ma vie &ns fraude,* mal-engin. Autres difcnt, que les 
plusanciens.François,en iurant tenoient de kpaille,laquelle après il/iettoier 
deuant Dieu &Xcs Anges* le croy eu deteÛation,que s'ils mentoiét.ils fuffent 
au(E peu eftimez que celle paille iettée au vent. Depuis en baillant lts fiefi le* 
Seigneurs voulurent que les vaf&u*iuraflènt garder l'honneur, «rl* bonne ? >T 
tenomraéedeleurs Seigneurs>ârqu'ils.n« feroiétrieîrau prewœced'eux,leurs 
femmes, enfàns & famille :«* qui tournait à^eur deshonneur , qu'ils necon 
fcntiroicnt ou feroientehofe, pour laquelle ils perdiffenc la vie; les membres 

•u les biensXa forme gardée du temasdeSTLottyseftoittellerleSeigneurpre' 
noir entre fes mains celles de fon vaflalieinaes , lequel vaaaleftant àgenpur 
nud telle, fans cfperôns,efpce neceinture(iecroy pour moivftrorToure fubie* 
âion) difoit : Sire, ie deuien voftre homme de bouche-, X de mains : * vous- 
mre & promets foy & loyauté , & degarder voftw dteaft a mon pouuoir & 
feire bonne iutticeivoilrefemooce,oala femoncedovoftrtbaiikf, à mô fênr 
Ce fait, le Seigneur baifoit le vuffaten kbouche.Depuis il y eutdifférehceenl' ' 
trcle vaûal.&rhomme fimple,& le vaflàl ou homme tige. Car Je Lîgè s'obl» 
geoireuuers tous & contre tous* 6c non pas rhommeûmple, qui auoit plus 
de liberté, auffi ie vous ay remarqué cydeflùs, quelcsUudes(quifottrles 
hommes Liges)nepouuoiét changer de mâlbes^wqnVnefois ilis'eftaient 
obligez à quelqu vn, au lieuque du temps de faind LouysldSeigueûrbàifoit 
le vaital , il femble que du temps déCharhrmaigne fcrfes fuccefieu*» le vatfal . 

T ^ P ? Sel 8^ tainfl ^" eno « v e reô «c7»pwi.Ercecyfoitditeti 
ces Annales,vnc fois pour toutes: pui* qu'amplement fenay parlé en mon li^ 
are des Origines au chap. des fiefs. 

Plufieurs croientque cefteaflembléedeCopie^oit l'origihetfë nos pàrl 
ktmens &k premier ttou en FraccrousGre^ 
^«^artantd'a^ 

£2-î* - ^fe^quedurant le gouueriwnient d*s Wéfrê Si I on nU - 

d*£lïïl aKOU lU " €ft0, , C " ?asHh ^ s QS?ntàil«elbbnflète«n t désparlëmen* . 
«to^rdhuy^usenparlenmsauffiauttepattfltwàpropos. 1 * 
^rawceschofes,Eftieime*ftmeiiOT^ 

tut vnhomme-de courage: &qui^dbi«^rtmouïS.fcftim^<^'Gr»oirè 
* do ^ : T^ alric ^ cW ^^ TO » ^ fi ^«F<^igon: CatieoK 
quecclM^uy^ijuileconnrnaïadwuûaiït l'Exàwjuat & kRomaudiot 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 
*£é» à le, <5é augmentant fi fort le domaine de l'Eglife au dommage de» Empereurs, 
j£*f Paul fon frète iuy fucceda au Papat : qui rut nomme de paix i & entretint bien 
cbrift l'accord faid auec Diûer Roy de Lombardie. le. ne puis oublier que les an- 
ciennes Chroniques cottent tant curieufement, que le Roy Pépin fit fes feftes 
de Noël Se Pafques à Carbonnac , Palais Royal, & ce qu'ils me font foupçon- 
ner , voire croire , que ce deuoit eftre quelque cérémonie remarquable. 
Tant y a , que nous lifons qu'à ces iours , nos Rois fe veftoient d'habillement 
Royaux , portans Couronne fur la telle , Se le Sceptre en la main , auec grand 
appareil Se magnificence , pour augmenter leur majefté, Se d'auaotage les (ai- 
re reuerer. Auffi vous ne trouuer es goeres de Chroniques du temps de Char- 
lemaigne, qui oublient le lieu où il fit telles feftes Royalles:ce qui me fait dire 
qu'il y auok des cérémonies remarquables, 8c lefquelles par faute d'antres 
meilleurs autheurs, il faut apprendre des Romains : & nous en pourrons dire 
vn mot autre part. 

7j8* Ain fi donc Pépin afleuré de tous coftez , Se principalement de Bauieres ( le 
plus puiflant de Les vauavx)cuidoitfcrepofercefte année fept cens cinquan- 
te & nuiét , quand il fut aduerty d'vne efmettte des Scfnes ; contre lefquels 
il mena fon armée, raaisjaçoic qu'ils fiftent grand deuoir de l'empcfcher, il 
entra dans leur terre pat le rempart mefmes qu'ils luy anoient oppofe : Se 
nonobftantlarefiftancedeceux qui le voulurent défendre vaillamment, il 
lesforcea, & les bâtit en plufieurs rencontres : principalement en vn lien 
nommé Situia ou Situnna, ayant toufiours le défias des rencontres , auec 
tel cftonneraent des ennemis , qu'Us furent contraints de faire & volonté, 
& promettre tous les ans foy trouuer en l'aficmblée & parlement gênerai 
des François , pour honnorableroent luy prefenter trois cens cheuaux de 

fuerre ; autres difent , le venir feruir auec trois cens cheuaux -, ce qu'ils accor- 
erenc, & confirmèrent par leur ferment accouftumé. Puis le Roy ramena 
fonarmée en France. En ce temps Vinotent VvipertAbbéen Italie, & Gro- 
dogrand Eoefque de Mets , quifot fils de Landrade fecur de Pépin , Prélats 
cftunez pour leur fain&eté. 

' Sous l'an fept cens cinquante Se neuf , te ne trouue aucune cho£e de mar- 
que eftre aduenuë , finon la mort du fils du Roy Pépin , aagé de trois ut, Se 
de mefme nom que fon pere : Le Roy Pépin fit Noël à Longlair , & Palques 
à Ioupille. Ainfi s'appelle encores vne vi: llcaffifeà v ne lieuë de celle de Liège. 
Il ne reftoit plus des anciens vafiàux François aucun Seigneur de marque, que 
Pépin deuft craindre : lors Gaiffiec ( appelle par nos Romans GadifBer ) Duc 
d'Aquitaine , & Odillon Ducde Bauieres , ceftui-cy eftoi t de fi près allié des 
&ais de France,& luy auoit tout rraifcheroctfait le fermé t de fidelité.qu'il n'y 
auoit pas grande occafiô de fe desfier de luy ,côrae apparéce de courir fus à Ga» 
diffier.quifaifoit de grandes iniuftices & violeces à les fumets, & encores raal- 
ttaitoitks^glifes; Fraçoifes héritées en fon païs.O r jaçoit que le Roy luy eu t 
êxpresenuoyç des gens Je fcmoxUe de leur redBe tuftice, il n'en tenoir pas gr ad 
cote,s'excusâr,querAqui«aine ayantey deuil efte occupée pacjcrôarrafinsae 
Y tf&gocs Arrië^les limites des heritages^ât des ïcdcfiaftiquç* que des parti- 
culiers, 
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PEPIN. «09 
eftoient incertains , ou confus* roefraes qu'il eftoit blen-malaifé de depofieder l'ut JU 
ceux qui de longue main iouy floient des héritages contentieux: lefquels ils di-, le f" 
/oient tenir à iufte titre , & valoir mieux laiflcr les chofes en l'eftat , que fous chr> ^' 
ombre de quelques vieils tiltres effacez, embrouiller le monde de tant de pro- 
cès, qui mit incontinent feroienc efmeus , fi vne fois il ouuroit cefte porte à 
desgensdpiniaftres. . ' 

Pépin ne fut contant de telle refponce, ains luyfembla que pour abaiûer 
l'orgueil des Guiennois , laplainte des Ecdefiaftiques eftoit fufhïante couuer- 
ture de guerre , àceftecaule, l'an feptcens foixante, il fait publier fonban jéo. 

Î>our aller en Aquitaine, remettre les Eglifes en leurs héritages. L'armée af- 
èmblee, il en tra au païs ennemy , & vin t iufques à vn lieu nommé Thedoald, 
.où il affit fon camp : Car Gaiffier qui veid Pépin mieux accompagné qu'il ne 
cuidoit, eut peur, & enuoya les Comtes Olbert & Dadin , Daunin ou Claudin 
fes Ambaffadeurs, déclarer au Roy François , qu'il eftoit preft d'obeyc à fes 
commandemens;& rendre aux Eglifes ce qui leur appartenait. Et poùrlaf- 
ïeurance dequoy, il promit bailler en oftage Adalgere vn fien paren t;& Ithier: 
tous deux les principaux Comtes de fon païs : Ces offres furent trouuees fijai- 
fonnables , qu'elles appaiferent le courroux du Roy : lequel tout incontinent 
rompit fon armée, Se emmena les oftages de Guienne. 

Cefte année Pépin fit Noël & Pafques au Palais de Carify «quelonpenfe 
eftre Crecy fur Oife : le veux icy aduertir ceux qui liront ces Annalles, que SU 
gebert commence à compter les voyagesde Pépin en Guienne, l'an feptcens 
cinquante & fcpt,mais les Chroniques du temps leçon tredifent , & lesquelles 
i'ay mieux aymé fuiure,puis qu'elles font plus anciennes que luy-.Que fi aucun 
conférant les miennes auec celles-là, y trouue quelque chofe dauantage que 
aux autres, il ne les doit pour cala reietter:car i'ay prins de plufieurs Autheurs 
& liures , tant imprimez qu'eferits à la main ; ce qui mafemblc deuoir eftre 
approprié fous aucunes années & le plus digne d'eftre fecu ,vousaÛeuranc 
fons mon honneur, que ie ntay rien adioufté du mien en la fobftancc des faits: 
n ayantvoulu ( comme Ion dit) commenter fur l'hiftoire: c*eft pourquoy i'ay 
cherche les Autheurs du temps, pour faire le fondement de ma narration : & 
puis les plus prochains, finalement Blond, Platine, Sabelle, Guaguin, Paul 
Erail: Et pour Allemands, Krants, & Auentin : que i'eftime fur tous, comme 
les plus fidèles : n'aiant oublié les autres Autheurs mieux garnis de mémoires: 
comme auffi nouuellement Sigon , tref-docte Italien , fur lefquels ( corne mes 
garénds ) i'entendsme defeharger d'aucunes particularitez qui ne fe rrouuenc 
parmy les anciens : Ceux-cy poûlble ayans efté fecourus d'inftruâions , & des 
^oresqttinefontvenusiufquesen nos mains, Se principalement Sigon. Ce 
qui leur a donné occafion de faire tant de beaux diicours,que ceux qui fe trou* 
^ent parmy leurs eferits. Car quant à nos François, ie puis dire qu'il y a qua- 
tanteans&plus,quei'ayveaFredegaire,ouIdace,les Annales de fàint Mar- 
tial, & de ùaa£t Cibar d' A ngoulefm e,celles d'vn au theur Allemand cÔ tinuees 
depuis Ijtpt cens trente fept , iufques à huict censqaatre-vingts & trois : Ni- 
tard , Floard , Frodoard , Glabcr , fie Odoran , voire de mémoires de vingt ans 

III 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
Y? «n vingt ans.depuis Grégoire de Tours iufqucs à noftre rempsr & antres liures 
Chr'Jt. cn g ran< ^ nombre. Ainh que fçauent plusieurs qui de ce temps- là, mon tVea 

crauailler en cette befongne , & peuuent tefmoigner de ma fidélité, en ce te* 

cucild'AnriquitezFrançoifes. 

.->'.' 

chap. yi. 

Coiffer Ducd Aquitaine rompt lapaixqu'ilauoitauec le Roy Pépin. Lequel 
- prend Bourbon le noble , ChanteUe , Clermont ctAuuergne t & Limoge*. 
G oigne labanniere d'or de Gaiffer. Prend Bourges d'affàult. Conquiert le 
pays iufqucs À Cahor s. Abandonné par Tafillone^contrainârreuenir affèw- 
rer fis affaires. EfiotUes ne tombent du ciel comme iljemble. Pépin gaigne 
AngouUfme. U Eue/que de laquelle Jè dit Archichapelain des Rouen Aqui- 
taine. Concile de Gentilly. Miramamoltn Empereur des Sarrasins en Epar- 
gne ycnuoye desprefinsau Roy Pépin, Parlement des FranfoùpourquoyJe- 
nu en capagne.Ranufia oit Rabaftens Chafteau . Capitoûe de Sainctes. Gaif* 
fier vaincu &tue. Pépin ayant conquis G vienne , meurt d'hydropifîe. 

O mb i e n que Garfficr eut baille oftages de fa promefTe , Se 
iuré garder les conuentions d'entre luy & Pepin,£ ne fe peut 
il contenir, que pour vanger la guerre qui l'an pafle luy auoir 
efte fat&e , il n'enuoyaft ion armée piller les villages de l'o- 
bcyiïàncedu Roy, du coftede Chalon fur Saolnc. Pépin te» 
noit lots fon Parlement au village de Ducie , ou Duucxc qui 
L'cftonna moins , pource que les Seigneurs François eftans là afiemblez en 
grand nombre, il Fut d'au tantplosaifc de les acheminer en Aquitaine. Car 
encorcs qu'aux Parlemcns fe vuidaflent pluueurs caufcs , le» Seigneurs fe 
trouuoient armez au moindrefoupçon de guerre. Charles 61s de Pépin de- 
puis appelle le Grand , f'armtprctruereraent en ce voyage : & di& vne Chro- 
nique ancienne que Pepirrd entrée prift Bourbon fut nommé le NoblcjChan- 
teles, Clermont d'Auucrgne,&plufieurs autres places fortes-,, qui fe rendi- 
rent par compoûtion : & que le pays fat gafté iufqucs à Limoges : auûT affie- 
gce, pource que les babitans fermèrent les portes au Roy : qui neantmoins la 
força & fit abattre fes murailles, en defpit de la malice & parjure de Gaiffiec 
Les Comtes Chilping d' Auuergne , & Aming de Poiâiers qui voulurent ero- 
pefcher le Roy >dernourerent en vne bataille tous deux morts furie champ 
anec pluueurs autres. • i • 

Cefte anneele Roy fitNoël & Pafques à Crccy, & l'Efté fumant , qui eftok 
T^a. l'an fept cens forçante & deux.; il entra pour la trotftefme fois en Aquitaine, 
auec grande armée, qui-prift la ville de Bourges P «yiM»i»?quei'tntcrpr€te d'af- 
^tt&leCJufteaudeTottars». 
Lors Gaiffier qui yoy oit nepounoit garder pluficurs places •, foif pour Jeu* 
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PEPIN. 210 
fbiblefïè ou défiance qu'il eut des habicans, afin que les François n'en fifFent d« 
des gamifons , commanda de les abatre : cuidant priuer fonennemy 
ge d'icelles ; Se ne f'apperceuât pas qu'en le defpoiiillaot le premier, il luy don- 
noit occafion d'entrer plus auan t. Car le Roy refortifia les plus tenables, Se 
les mit en la garde des nens : châtiant le Doc de tout le pays qui eft depuis la 
riuiere de Loire iufques à Limoges. Ce faiâ il retourna en France faire Noël 
&Pafquesà Crecy, Se le printemps de «rte année venu, l'armée Françoife 
f aflembla à Neuers,où eftoit fon rendez-vous. E t lors Pépin entrant en Aqui- 
taine par cecofté,prift toutes les places qui luy firent refiftance , mettant au 
fil de l'efpee, tout ce qu'il rencontra , iufques à Cahors, puis (ans perte Se 
dommage retourna en la ville de Limoges: où il donna plufieurs terres aux 
Eglifes & particulièrement à fainâ Martial le sannumaureum ( ie cro'y la ban- 
nière d'or ) qu'il auoir prife fur Gaiffier. Mais* l' Autheur ne dit point en quel 
lieu il la gagna : ne fi elle fut conquife en la bataille où les Comtes Chilping Se 
Aming turent tuez. Taffillon Duc de Bauieres nepueu du Roy, l'auoit accom- 
pagné en ce voyage: lequel faignant d'eftre malade ( on comme dit Auentin) 
entendant la maladie d'Odillon fon pere , malicieufcmen t abandonna l'Oft de 
fon oncle, & au plus fort du voyage , fe retira en fon pays : en intention de foy 
rebeller, & iamais ne venir en la prefence du Roy François : de qui il auoit 
receu tant de biens. Cefte rerraicte fut caufe de rompre le camp : craignant pc- 
JJin plus grande trahifon : Se que ce ieune Prince fut fuiuy de plus de gcns:auec 
cequerhvuerfetrouua^ant rude & long , qu'il n 'eftoit mémoire d'en auoir 
fenry vn pareil. Car il dura depuis le premier iour d'Oâobre iufques au mois 
de Feurier.Et d'autant qu'il fembla lors à plufieurs que les eftoilles tombaffent 
du Cieljauec les malheurs de la guer re.plu ficurs cuidoien t que telle chofe( qui 
eft naturelle )fignifiaft la fin du monde. Poutce que pareilles ou plus grandes 
cheutes font récitées en l' Apocalypfe : Mais les lignes dont fainâ: Iean parle, - 
feront extraordinaires i & âdoiendrontpar là toutc-puiflànce de Dieu :1a où 
ces. cheutes < eftoien t'feux que les eftoilles ietten t quand elles fe mouchent par 
manière de dire : car fi vous croyez les Philofophes , cefte imaginaire cheute 
d'eftoilles , n'eft autre chofe qu'vne lumière fuperfluë , quepar neceffité il leur 
conùient ietrer, tour ainfi qu'on void aux lampes & chandelles quand elles fe 
mouchent d'eile-mefmes. 

Il fafchoit allez à pépin , delaifTcr Gaiffier : qui fembloit tant abaiffe , que la 
moindre cheute luy eut fait donner du nez en terre. Mais la retraite de Taffi- 
Jonfaifoit entrer le Roy en diaers penfemens , & luy appreftoit aflezdema- 
tiece, pour entrerompre le cours de fà victoire, toute apparente fur les Aqui- 
tanots , qu'outre les richeffes Se puiffances de Taffillon qui auoit efpoufii 
Luithberge fille de Diûer Roy de Lombardie ( cequilerendoitencoresplus 
fufpeâ). Ce Roy d'Italie n 'ar tendon; que la première occafion qui fe prefen tc- 
roit pousrecauurèrl'Exarquat. Et pource.leRby François ay ma mieux paf- 
fer pat continence relie fuite : Se prenanela voye amiable, eflàyer d'appaifec 
le Bauirois: que fe monftraott braue mal à propos , entaffer plufieurs guêtres: 
comme il j: anoitappat<ttce,qu'airaillant le DucGermain il ne faudrait d'eftre 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
I^f» Afecouru des Lombards fes voifins& alliez: & encotes la guerre d'Aquitaine 
J*fi* n'eftât acheuee les Guiennois & les Sefnes indomptables pouuoient bien toft 
c * r ^ fe refueUlcr. A cette caufe ayant faidt à Longlair les feftes de Nocl,& Pafqnes, 
7 4 ' de l'an fept cens foixàn te & quatre, il conclud au Parlement tenu àVormes, 
de ne fortir point de fon Royaume pour cette année. Etneantmoins,ennoya 
des gens vers Taflîlon , lefquels aptes plafieurs allées & venues d'vne part Se 
d'autre , femblerent auoir appaife leurs différends. 

La mefme année il y eut Eclypfe de Soleil , le quatriefme Iuin.Et Paul Emil 
dit, que Pépin enuoya des gens en Naùarre : ,fous la conduite de Charles Ton 
fils, pour fecourir ceux du païVtrauaillez parles Sarrazins. Mais il n'y a pas 
grande apparence, que le Roy qui auoit refolu de ne bouger de fon Royaume, 
eut enuoyé vne armée fi loing & au trauers de Gafcongne, pays lors fufpedr on 
ennemycouuerr. (Schanafbourg dit) que Pépin qui auoir fait Noël, Se Paf- 
ques à Crecy, y tint vn Parlement. ( Du Tiliet)penfeque les Fables de Ro- 
bert le diable de Normandie doiuent eftre rapportées cette an nee.Or combien 
que la guerre de Guienne ne fut eftain te , Se que Pépin fitfetnblant de ne vou- 
7 '6s- loir bouger de fon Royaume , & que cette année fept cens foizante & cinq, il 
tintvn Parlement gênerai de tous les Seigneurs de Fxanceauemblez au Palais 
d'Atigny. 

. Sigebertcotte cette année vn voyage en Aquitaine, auquel il dit que Pépin 
conquift Angoulefme , Perigueuz , Agen , & prefque toute l'Aquitaine, 6? - 
qu'il fit Aplon fon Archichapelain Euefqued' Angoulefme. Ce quipoffible a 
donnéoccafionaupriuilegcdcsEuefquesdecelieu , lefquels duent eftre Ar- 
chichaoelains des Roys , depuis qu'ils font entrez en Aanitaine:chofeque 
Louys le ieunetoutesfois n'accorda à Lambert Euefque d' Angoulefme, lors 
que ce Roy eftant en Germanie , l'Euefque voulut vfer de fon droit pré- 
tendu. 

7 66 ' L'an fep t cens foizante 8c fix , le Roy Pépin panant l'hyuer an Palais d'Aix, 
oùily fitaufliles feftes de Noël &Pafques, auquel an defirant mettre fin a la 
guerre d'Aquitaine, il aifigna vn Parlement à Orléans, où il auoit donné le 
rendé- vous de fon armée. Le Prin-remps venu , il alla pour la cinquiefme fois 
en Aquitaine, & en paffant chemin pritt Argenton qu'il fit fortifier , y laiûanc 
garnifon de François, comme aufli il fit dans Bourges , afin de tenir en bride 
ceux d'Aquitaine, f'ils enflent voulu entreprendre de fe remuer. 

Ce faiû il retourne en France pour faire le Noël de l'an fept cens foizante 

7*7* 8c fept* à Saumonci.que ie cuide eftre M ont-Sangeon ( vn Chaftean prochain 
Se appartenant à l'Euefque de Langres) 8c puis S fit Pafques a Gcntilry, que 
Ion penfe eftre le village voifin de Paris, portant ce nom, oû il auoit ftflïgncvn 
SinOde, Concile ou Parlement , fur le différend qui eftoit entre les Eglifes 
Orientales & Occidentales , qui font les Conftantinopoli tains, & Romains, 
pour la Sainfte Trinité , for laqueftion fi le S. Efprit procedeaôffibicn du Pè- 
re comme du Fils : 8c fi aux Temples , Ion deuoit tenir des images de bofTe , ou 
de plate peinture, ou ( dit Nangis ) f elles deuoienc eftre bruftees ; cnxe lieu fut 
la quettion debatuë en la prefence du Roy , par des Prélats Romains -, Se Grec» 
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fans que pasvn Autheurface mention de brefolution qui fur lors prifè. Câir <f« 
la condamnation Se l'adoration des Images a lai Grecque , fut faire par nos 
Euefques, l'an fept cens quatre-vingts quatorze,ainfi que nous dirons. C H« 

Cefteannee Ammir ou Emir Monon » Amjras des Sarraztns f ieerby d'Es- 
pagne ) enuoya des prefens au Roy Pépin , demandant fon ami tic,nos anciens 
appclloient ce Seigneur , Miramamolin. Iàçoit qu'il faille dire Emit Moinin, 
c'eft à dire , Empereur en langue Arabefque. Le Sinode acheu^, & l^hyaér 
mefme de cette annee,le Royentra errGuienae pour- la feptiefme fois r&ptift 
de force Arles, queie penfe eftre la ville de Prouence ( pour ie ne^ayldaélk 
raifon appellée le blanc, partons nos anciens François ) comme auffi ipfaifre 
tout le païs de Narbonne , Nifmes , Maguelonne , Beziers que Aufmond Got 
trahit ( dit le Marefchal d'Arles )Thoulouze, Albi, Geuodan :& ayant ïote- 
guement affiegé Narbonne elle fut rendue par les Go es, à la charge de pouuoïr 
viure fous leurs loixauec les François^ditfe mefme Marefchal £ pute rttèutf- 
na à Vienne pourxafraifchir fon armée,: Mais far U finâ'Efké , Voulant ainet. 
uetia guerre , il vint à Bourges tenir fon Parlement e» plaine «am pagne i'à U 
façon des François , lequel acheué , mena fonarmeefutla riuiarttdfciG^feèrinei 
ayant pris plutieur s Rocher s, Cauernes ou ÇhafteauxenLimofin , quiddrtl 
noient beaucoup d'ennuy , pour Ce que les ennemis f y retiroient , lès prihti* 
pales defquelles furent, Torenne/Scotaille, Pçrtucie, poffible Peifetaprés 
cela il retourna à Bourges, où il récent lesprefens que feRoy *Et£àgh\iï*f 
enuoya , & là meftneit entendit là mort du Pape Paul ^teaiitt'deW tfeW, de> 
éedcle Dimanche vingt-neufierme AurUpaffé:c*Coinme'd*â^tses<îi(entplus 
▼entablement , lé vingt Si hui# Juillet. Le fiege RomaS n *radÉ»rà vn : mois 
en contention-, & iùfques à ce qu'Eftien ne quatrkfme fut efleù airi fi que Wous 
dirons. • • , > -.■•^...i; ... ....-un 

le ne puis oublier qu'vn Autheur du temps , ayant dit quetéPAitemerit dé 
Bourges fut jtcnosn la campagne à la mode des François «.fjtk&upc^nnec que 
e'eftoit pour tant pluftoft expédier les affaires » à çaufe de l'incommodité des 
logis. Comme Ion void que les foires du Landtt,dé Guibray, &au très endroits 
fe tiennent encores emmy les champs à defeou uer t : afin que les marchands Ce 
deijpefchent de vendre, voyant leur marchandife à la mercy dehpluyeflc ut» 
Soleil : iomet anffi qu'il y aueit en çe temps-là peu de ville» k fi grandes qu'el- 
les peu (Tentreceuoir tanrd'Euefques, Prélats, Comtes, 8c Seigneurs venans 
en equipagede guerre. La faifon de pouuoir camper ne fut pas fi toft venue, 
que le Roy ne fit raflcmbler fon armée de tou s coftez , pour la feptiefme fois 
marcher en Aquitaine vers Xainéces , qui fe rendit , Se le Royjprift encores 
Rabeftian ( que Sigebert Se Nangis aptes lny ) difent anoir eft é frère d'Eude, 
iadis Duc d' Aquitaine, & lequel f'eftant autrcsfpis reawto à Pépin l'auoit de- 
puis abandonné, pour reprendre le party de Gaiffier fon nepueu } ce qui ( à ce- 
tte fois) donna occafionau Roy de le faire pendre. Mais la Chronique deS. 
Martial difimt Ceepit $*mtft<pmm Cajb%»% , me faiû {bupçoaner que' ce n'eftoit 
vn ■homroeyaipsleChafteaude Rabaftensvoifinde Thoulouze» CommèPei- 
piaeftoitauCapitolledeXain£tes (les Colonies Romaines en anoient anffi 
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Digitizçd by 



Googie 



, ; . DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 

.'ï*n dtfolt n-qite leur mere viHey& encores auipurd'huy on y void des raines quipor* 
,tMtcenQinjUmer©^yîveGiur,aueclàniepce de Gaiffier luy furent prefea- 
teesj&Daflitttiiufquejàvnliei» nommé les Monts,, 4e ?rin£e£àxic{e rendit 
içnlblableraent fon priftranier»auec vncftuttefœardunieliaeGtiffieruecroy 
,-femmeduditEoric 

, •■ Aiûfi toutes chofes luy venant àfouhait , ilretournai Selts faire pafques 
768.4çr»nfcptcensCaixàntc &huic"fc .maislafeftepaiTecU reptiftle cfcemind'A- 
qqitainc Vourlahuij&iefmc foi», meilanr. quant ffir £4y la Rctyne, (afemmej 
qu/j^laifiadans XaindcR , aûec Con train: l& domeftiquç». Çt d'amant que 
£aj»ieï fuyait deuant luy » il diuifa.fon acmee pqurJ* courre endtuersen* 
droits : laïques à ce que le Ouc arxefté à Perigoeui, oûJbieri attendre la barail* 
J^jiaquelletoutnaau dommage des Aquitaniéns quMa perdirent auecleur 
JPuatuç fur la place,, ou des François ou des tiens, defirans gratifier le Roy 
j^clwiéu}5 & Ce deiiurer du malheur delaguenre par lamorr de leur, infortu- 
né; Prince *'quiyi£ les. y. eut plu» longuement entretenus , çedifçnt aucuns, 
j^çoic que d'autres fouÛennent qu'ayant eftéprir 8c &cré , comme ikuidoit 
eichapper pour commencer lagucrrcwUfqt'taé par le commandement de Pé- 
pin', ainfi prift fin.U guerre d'Aquitaine : & Jk yietorieuxt etourné à Xaindes* 
yfit.ÇtjQur^çaufcd'vne maladie qui Je. fàifitî & nonobftant laquelle il fe fit 
porter'. à Tours > pour venir prier Dieu. au fepulcare <{e &»n& Martin , mais 
. ypujant en. frire sratant.à fajflâ; Dçfiys pris Paris , à peing.folrd; conduit 
qu'il n>oùïu«4'Hydropi»e , le vingt-quatriefme Septembre audit jux.feptoens 
|ouaiue ^kui^: ind»âionfixiefaie,):e di&Hfirman contrat , te cinquante 
quatriefmede fou aage,& dix-huid de fon règne £ &z felond autres quinze on 
feizicfme : Car il. y. a différence entre les Autheursjcs y nS çontans fon Royau- 
me depuis fon eflcdtion,& autres de fon couronnement par Boniface ou le 
Pape2achane. Jf : i:; ..- ..! .. ;. -i .. ; : , ; 



#H À P. V I I. 

'J^^î^f^^^î^P^^.' ÇonJ^My^h^h^j^Unite Pa- 
-. festflem fff/ê4t^\,%J?k#»e demtrCf Co^antinbrufieparlepcuple, 

Nomcoclateûr office de Home s'appelle donneur.. N&smtrgmilttrsfoM en 

UntspUceti • ; : > • 

E tfv.t c vn Prince fort regretté pour fa vaillanee?pieté& dou- 
ceur sde manière que la Cnrontqùede faincl MattiaM appelle 
I pair tout P/W, qui femble auoir eftê vn titre à luy accordé du 
I confentementdéplufieurs, puis que Papire Maflon .fçauant 
Annaliftc dit, qu'il fe trouue graué en.vne pierre qui cft à.Ra- 
. vl? neane. Il eft cncotes furnomméle Bref ic'eftà dire Je court* 
pource qu'il n'auoi t que quàtrc picdsi&klemy de haut , niais aioâr qu'vo Pbëte 
dit du vaillant Thidee, c j . .. -'. i: 
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r Grande ~)ert» fitu fetif corps dutif. • £'<* ii 

Et nonpbfbntqyilfutiraitàteuçdei vertus de fW^ |#JL. 
grandeur de faits 8c dignité d'effet Ùçuc plufieu rs enfans de Ber thé fa fcftirifci * 
furnbmméé au grand pied,£ïce pourenauoir l'vn piu s grandque tVmtre,à fçaî 
• «oir,Carldman^Cbarles, &■ Gjiflebieirieuné fut rais en Religion-; Rotcnde <<S^ 

Attende enterrées à S. Arnoul de Mets. Laziusluy donne vne fécdndefcraU 
roe i de laquelle H faiét defeendre pliifieurs autres enfans,' les noms dêfqoeîi 
ion peut apprendre de luy. Car. il eft certain, que Berthefufuefqak Pépin :8d 
ce Roy efioit trop religieuz,pour en tnefroe temps auoir deux femmes efpou* • - 
fcesJCequeiedis.afind'adnwnefterceœtqailirôtles'œOTresdeceLaziùi, de 
«garder de p«és à luy pour ce qui t ouaheirofteeFrancc.-d'auran tqn'il me fihni 
blc dire beaucoup de chofes contre h communeopiaioft:, & butes reclus éi 
approuuez : ce queue doit faire vn Hiftorien qui ayme fon hpneufceâr ce n'éft 
pas alTerdevoir de vieux hures, & les alléguer pour gaiends :4ifà(»epefcf cé 
jqu'ils difcnt,&fçauok fils Raccordent àucc les ambeursapprouUez,'orff*îls'lës 
xbntmttiudiUgcra'raeirtexàmkte la compofù 

-tiondesjiures. . . : : . r..\ ir-; s • , . vj.:I ■iwi.t.-..- ;«'A 

Pour exemple ,-RegnadIt Comte defioulongrie & dï>Oai*pfeâMh ; ttart 
renommé du tfcmpsde Pbflippes Augufte , quilc tintlonguemèntprifonnieri 
l'an mil deux cens &f,coramatfda à vn iMdehans de r'ecue3liriefffàks«de Chari 
lemagne,les plusveritablesi & fans audir «fgardiaux'Rbmans , qui k>f>eftdiét 
en grande vogue : Cé btmM ï lebins- ^mrtrbooé en laLib httiè de Si ©ehls 
ï Hi ftoirefabuleuïe de Turpin ,peafeaT quefa narration en'fut vMyfr.ta tttàiO* 
data-de Latin en François jabufàntce vaillant Prince; la dû ftleiitf rowojifche'rt. 
«béjileutpeutroudetfcà/qq'auoitefccit dulmefmcËtnpe'fettfs Eginard ftfo 
Chancelier,oo Admat,ôc les A^nabft«*raiemps:poarfaw» vn plus eertâinSc 
meilleur recueil. le concbid dôcqu'tikt faut pàSToiifîpurs f'âtïcftei aux vieihs 
bures, fils ne font fidèlement efcrusv&que leurrfideliré fe doit examinèf fut 
la touche des Contemporams^néarombihsî ledit laaws eft grand & f<£aufknt 
autheur -, Se digne dfeftre leu' pnan ce. quî ftdBriietr^lIèina^n^ w^SpoHï t* 
France, il fe faut ttnk ace quedknmnos François doten^pç;"»:;fn ? .f ,ùi 
:• - .Géfte mefrneannee, ConftantmJënxieimeirçm53fï^*a4%[paî feqttatriefhié 
Aouft, Se le lendemain fut mis en ibnbeuHElhenne quâttieftne. La caufé dê'Ia 
Jepofition fut telle ï Paul derracï Papé efenr malade en l'Edile de faincVPatti 
voifine de Rome,Thobn Dècdc Nepefc parafàn des Lc^ârd^feVoVBtttrf- 
rer à la finydecraihre que les Romains n efkaiïènt aoctf» qiïtn^atftggré*- 
-ble m RnytEMfièr , à l'àyde èer.ttQiXi(Htés a«oitji:aflembl|,le$$u*<3e 
\gensqn'il pcottircrdeTofcanc:, &dû pkt'p^(Voi^^à-Ro^;%HWleé> 
^oeKBc parlefupportdefesfierEsi il entra dinsRome^pàrla^rW'delanii. 
cule & maintenant de fainâPAicsacc j monftraDtqtrôl voalowqae jGoaftan> 
tinl'vn de fes fteresfutauîs en>lachake.Papale:^aeoitq«'il f^eutauconordrt 
lEccleftaÛiqnev & fiirpur layxi Traitesfbfs: Paohrfbdrîmwçl^. vingt- huifttéÇ- 
: me IuiHet de l'an fipt;cens.foixante?& ftpr , il Texrouua des^ Cle»c*^vbiL 
Miles SœiqvKLï &3CBCseaiioces <&eg<urc.dcI^Q*fbiyqtiidôli!ai> grtf 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
£•«» it par force le tondirent en Clerc, Se portèrent en lamaifon PatriarchaledeLa- 
le Jj" terah : le fai&rit tout auffi-tott fous* Diacre , puis Diacre , 6c le cinqoiefme 
Iuillet ayant pris le ferment du peuple, il fut facre Pape eni'Eglifedc (aincr 
Ijier rej par les mains de Grégoire Cicanar Euefque de Port, & d Euftace d'Al- 
be, qui le mirent en po (Tcflion. la il auoic exercé plus d'vn an l'Eftat Papal , be- 
lùûantles Prcftrcs , &aduanccant les Clercs aux ordres, comme fil fut légiti- 
mement efleu , quand vn petit nombre d -autres Romains efmeuz par Vvaldi- 
pççt Prçftrc,oepouuant endurer relie violence, faflemblerent en l'Eglifede 
7^.S>V">&J e q'Wt" c û iaeIu i u * c de l'an fept cens foixante& huictefleurent vn 
nommé Philippes .qu'ils menèrent an Palais de Latexàtt,duquel ils chaflerenr 
Cpnftao tin. Pour lors eftoit le plu* riche homme delà ville vn nommé Chri- 
ftpphle Primicore :!CesPrimiceres Se Secondiceres, eftoient Affeûcnrs des 
rapes, les accompagnans par la ville, & comme les plus honorables aptes le 
rrefecton Duc de Rome, eftoient aux collez du rapel'vn à dextre, l'autre a 
feneftre. Ce Premicere donc marry devoir les troubles 6c indignixez qui (e 
commettoient par la ville,penfant que Conftantin 6t Philippes n'anoient efté 
légitimement eûeuz , protefta en prefence de plufieurs Romains /d'aban- 
donner la ville (antique Philippes demeurerait au Palais de La t cran : ce qui fut 
caufe , que Gratian vn autre Romain, aflembla des gens aueclefquels il con- 
traignit Philippes fortir deLatçran, 8t retourner en fon Monaftere. Cela fait, 
Çhr^ophlei'adreueiConftantin ,&lecinquiefmc Aouft duditanfept cens 
foixante 6c huicc, ficaûembler leClcrgc ScNobleslaned léiefte du peuple Ro- 
main , pour conful ter dé i'eûection d'vn nmraean Pape : l'anaire de les tin t pas 
longuement incertains > car chacun tour auflMoft donna (à voixàEftienne 
Preftre deSataâeCeciile, tres-horame debien ^ouxlsallerent qqcrrelen Ton 
Eglifc , 6c lé menèrent en celiede Lateran , anec grande ioyé & cris,l'appellaht 
Eftiennetiers(iaçoicqu'ilfutleqaartdécenom, ainfiquei'aydit cy-deflus) 
&nonobftsnt lesfccretscmpciilxcmenrsdu. Roy Difier,qni fut contraint 
dùTimuler cette violence populaire iniques à. vneaurreoccaûo~û. Le premier 
exploit du noaueaa Papc > fntid!e(layer à redreflèr FEftat Ecckfiaftique » alté- 
ré par les menées du Roy, de Lconbacdacidc pour luy-mefme {' afleu rer.en cor- 
rigeant vn abus fcandaleux, ayant an maliem du temple fait venir Conftantin 
ycftu de fes habits pontificaux , après qu'il eut renoncé an Papat , il hé -fit déf- 
poùiller Se confiner en vnMonafterfc Puis, d'auranr que fous fon nomlcRoy 
£>Uîcç fàueitdes pratiques >efmounant dé&fedménsdans Romejpar le moyen 
\4e Paul Afiiutt ( qui suffi eTTtyoit a deftonmer les. Romains de L'amitié des 
François., pour les tirer du cafté de PEmpcresr oh des LonuWds i don» f'en- 
Xuiuoijc dçs meurtres fcles ennemis de Canftaniin prehaéecefte coq uerture luy 
creueretu les yéux t comme eftant canin de cesimaux , & encores < les Preftros 
AkU PSflplp »•» contéfls de cek.apnsi'aaoi^usnétédansfc Palais de bat e-, 
xao» le btufl erent au milieu do parois : cryans lefdits Clergé , peuple 8c le Pa- 
pe, ^r*V«^,{cee}*iMariati Scot) iaçoirqued'afati^nifent^Eftienhefit 
ion dcuoirdempefcheccefte enrefle Vengeance. Ainfi donc le- Pape délirant 
donnes qrdxcàLlEgli&fe ville deRamétronblee pas ce* concctuieàfes cfle- 

ctions, 
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âions, affigna vn Sanc ou Concile aux Prélats, & depefcha Serge S econdiccrc Vé* h 
«u Nemenclatcur, fils dudit Chriftophle, pour venir rrouuer Pépin qu'il cui- u f*\ 
l doit encores vif, à fin de le prier d'enuoyer des Eucfques & Prélats de fort C * r ^' 
, Royaume, l'ayder à la reformation de l'Eglife Romaine, & fchifmes furuenus 
enicelle. Toutesfoisces Ambaflàdeurs Ja acheminez, encores- qu'ils fuflent 
adnertis de la mort dji RoyPcpin,ne laiûcrent de tirer outre,pour faire enten- 
dre leur charge à fes enfans^qu'ils trouuerent ia Couronnez,auant leur venue, 
ces Nomenclateurs par les Chroniques Françoifes font appeliez DonHtmi, 
poflîble pource qu'ils tenoient le regiftre & appelloient les enrôliez au papier 
des aumofnes ou Matricule, ain fi qu'il fe voiddansle teftament deS- Remy, 
oùilnonimeccsgarde-roolles, Mdtru»l*ri»s : dont vient le mot de Marguil. 
Jiers, lefquels font encores retenus aux corps des Eglifes Cathédrales de Par», 
8c aux parochiales ont ladminiftrafion du temporel, aum ofncï,& dons faicts 
pour l'œuure 6c fabrique des lieux. 



• CH A P- VIII. 

Carloman^CharUscouronnex. Rois de France. Hunaudfi déclare Duc d'A- 
quitaine, comme ouf if ait Loup de Gafcongne. Les Rois après leur partage 
enuoyentdauT^t Prélats Français au Concile de Rome -.puis viennent, en A" 
quitaine. Charles abandonné f/arfinfrerepour/uit Hunaud : quilny efi lu- 
uréparLoup. Fronjfacbajh pat Charles : Chriftofte Prmiicere& Georges 
Secondicerede Rome, aueuglez. à la fufeitation de Difier Roy de Lombaraie. 4^ 
' Carloman meurt, &fa r uefue fi retire auec fis enfans en Bauieres. Hunaud 
efihapèdeprifin ,fi rettreen Lombardie. UMàrtd'AJnarJls de Eude DM 
a ^Aquitaine, premier Comte d'Arragon. 

EU ©y Pépin ne fut pas fi toft enterré , que les Seigneurs 
T**L IN lISrL lL François n'efleuaflentau trofne royal fes enfans, lefquels 
?Kr ÈnCfè&T àraefmeiourneufiefmcd'Odobrcenfuyuantjfurétcou- 
$5ri MïdafiiO ronnez > 4 fÇ auo *fCatlomâàSoiffons,&CharlesàNoyon, 
I§î ff %$jbj? * QPVvormes, félon dtfTiHet. Et pource durant que l'on • 
V gjgj JSjjsj~jy ^r e ^ c ' arc " ^ curs P arta ges » Hunaud fus de Gaiffier àpuy é fur 
€m'2^^5Cb2d lafaueurdeçeuxqui iadis auoientfùyuifonpere,s'eftoit 
déclaré Duc d' Aquitaine.d'au tant plus facilement, que les places démantelées 
n erhpefchoient aux habitans de déclarer la bonne volonté qu'ils portoiét aux 
héritiers de leurs anciens Ducsjil fut aduifé par les Euefques , & nobles Fran- 
çois, que Carloman auroit le pais que fon oncle de mefmc nom , foaloit tenir 
shunt qu'aller à Rome, Se Charles celuy de Pépin leur pere : dtme par vb par- 
tage prouifionnel. Car il y auoit danger quedilayant.d'auantage, ceux qui e- 
ftoîétacconftumez au pillage n'éneprin flent qdelquc nouueauté: pource que 
Lduo noble Seighcnfdc Gafcongne ; s'eftoit auflt déclaré Duc de fon paîs , de 

KKK 
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Vm & manière qu'il fut tout befoin aux frères quelque mefconr éteraen t qu'ilspeùf- 

1 ^ . fentauoir l'vn de l'autre , de fe comporter doucemét pour leur commune vti- - 
.dite. Cependant afin d'entretenir leur reputatiô à Rome, ou poffiblc pourgar» 
.der le droit d'Aduoirie que leur père tenoit en celte ville , cecuident noscrov 
niqueurs, ils defpecherét les Ambaffadeurs Papaux qu'ils firent accompagner 
de douze Prélats des plus fçauans de France ,pour aûîfterau Concile afligné à 

7 j>. , Rome:afin de vuider les différons furuenus en ladite Eglue. E ncore , Charles 
ayant fait à Aix la fefte de Noël, de l'an fepr cens foixante & neuf,apres qu'il fe 
veid afleurédu Royaume, vint à Rouen paffet celle de Pafqucs: où pour cha» 
ftier les Guyennois cfleuez il refolut d'affembler des forces , eftimant quec'e- 
ftoit à l'entrée des Règnes , que les nouueaux Rois fe-doiuent faire cognoiftre 
pour tels qu'ils (ont ou veulent qu'on lereftirae-à l'aduenir rd'aurant que félon 
l'opinion que les fuiets conçoiuen t de leurs nouueaux feigneurs,volon tiers ils 
en font comme vn jugement arrefté, auec ce que , fouffran t ce peuple en & rc- 
bclho»,c'eftoit donner occafion auxenuieux de la profperité des François, ou 
ceux qui eftoknt oppreflezdeleurpuiflance, de lecoucr le ioug-raain tenant 
que la maifon de Pépin fembloit afroihlie pat la mot t de ceRoy em porté fur le 
point de fa plus belle fleur. Outre ce , que la querelle des frères donnoit cfpe- 
rance aux rebelles qu'ils s'accorderoient mal aucommencemen t de leur nous- 
ucllefeigneurie^iinfiqu'-ordinairemétiladuiét fur le partage des gratis Royau- 
mes. Etpource, qu'il faloitvfcr^foudainetéaiiant qneie«ennemiseuff*ent 
loifir de le recognoiftre , 8c apprifletvc-a faire les Ducs; Charles mit donc. tout 
incontinent fes forces aux champs,prian t Carloman fon frère le vouloir aider 

£ en cefte guerre commune:ce qu'il accorda. Toutesfois par le confeil d'aucuns 
malins ifneperfeuera en cette volonté : car il auoir près de foy des gens mar- 
ris de voir amitié & vnion entre ces freres,qu'ils eflayoiét de tenir en diuifion ■ 
par de vains fou pçons , 8c rappo rts faits pour les ietter en-guerre^ afiode tirer - 
profit de ceux qui font bien ailes d'aooirdes penfiennaireschczleurs voifms, 
pour fçauoir leurs fecrets. Audi ie trouue en vn Autheur qui auoit commencé 
yne hiftoire Latine de Charks/rac Carloman eftoit de nature reoefche:& que 
fa femme auoit quelque picque,contre Hildegarde cfpoufc de Charles, mais il 
faut que la caufe fat autre, puisque les Autbeursdirtempsdifent qu'elle eftoit 
née auant ce voyage d'Aquitaine : auquel ledit Charles n'eftoit encores marié. 
, Or nonobftant cefte rancune,corarae les Roisvolontiers font plus diflîmulez 
que les autres hommes, les frères fe virent en,Poi£kou,en vn lieu nommé Dué~ 
«£">«, qiie ie n'ay-peujrc mar quer,d'où Carloman retourna en fon .Royaume, 8$, 
Charles pour fyuanr fon en treprife entra en Aquitaine , luyuide beaucoup de. 
nobleffe, quil'auoit veu aux armées de fonpere, faire deuoir d'homme coura- 
geux:auec ce que par la belle, taille de fon corps pétille (Te dcibaefprit, fonaf-f 
wurance,courtoiue,& liberalité,les hommes de guerre fe promet toiét le voir, 
quelque iour pl*sgraruL& honoré. : Ce qui auffi rongeoitd-'enuie le coeur de 
Çarloman ; 8c fut caufedeluy faire fi toft abandonne^ l'entreprife. Et néant-, 
moins Charles tira vers A ngoulefme-jOiiil recueillie le refte.de fon armée: qui 
de tous coftezarriuoit , 8c prenant les François, que feu-Pepiny aupidailfcK 
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. tuedeurs meubles» EtLaunusfonChappellain%uefqued'icelle, pourfuyuiti'*» 4* 
de fipres Hunauld fuyant deuant luy, que peu s'en fallut qu'il ne l'atrapaft. u f m 
Toutefois d'autant qu'il cogrioifloit le païs, tant plus facilement il abufa vix-* chri ^' 
tnéeFrançoùe, &fe fauuacnGafcongneés bras de Loup ; quïlcroyorteftre 
bien fort fon aray : &deuoir en cefte caufe commune s'oppofer à l'ambition du 
ieune Roy François. Charles qui n'en vouloit point faire à deux fois , enuoya 

Êens deuers le Duc Gafcon.le menacer s'il ne luy deliuroit Hunauld Idn rebel- 
qu'il entreroit par force en Ton païs:pour luy monftrer qu'il ne deuoit reti- 
rer les ennemis. A la vérité, Loup redoutoit les François, pour leur auoirefté 
autrefois con traire,&encores leur gardoit vn maltalen t.mais con fideran t que 
le courage fans pouuoir eft vain , & qiîc la paixluy eftoi t plus neceflaire que la 
gucrre.il penfa que mal-aifément lesFrançois oublieraient les ennuis quileur 
auoient efté fai ts,s'il ne les gaignoir par quelque remarquable feruice,car ie lis 
au Latin Munert & non pas f W««r,qui neatmoins fe peut là tourner mefchan- 
ceté. Et poarce, voyant les menaces de Charles (uyuiesd'vne armée prefte 
d'entrer en fa terre, Se qu'il ne pouuoit fecourir ne cacher Hunauld , oubliant 
1-bofpitalité & l'ancienne amitié d'entre eux pour fauuer fon propre bien, il 
délibéra monftrer à Charles, qu'il vouloit demeurer fon vaflal: puis qu'il n'y 
auoit apparence dereûource en ce Duc d'Aquitaine abandonné des fiens ; qui 
dés l'entrée que Charles fit en fon pais , luy auoit enuoyé des Ambafladeur» 
demander fa paix. Et d'autant que la crainred'eftrechaftié, & l'efperance de 
pardon fe trouua lors plus forte à l'endroit de Loup , que la focieté de Gaiffier; 
le Duc Gafconconduifant ceux qui eftoient venus de la part de Charles-, bien' 
roft les mena vers la cachette du miferable Hunauld : lequel il configna pri- '■ 
fonnier entre leurs mains,auec là femme, & fes enfans, offran t luy mefme fai- 
re tout ce qui luy feroit commandé. Charles ne fit autre mal à fon prifonnier, 
que de le tenir en feure garde. Et cependant il fit édifier vnchafteau fur la ri- 
uiere de Dordonne, qu'il nomma Fronciac, ou Franciac, à caufe ( dit Eginard) 
des François qui le baftiûoient : pluftoft que pour auoir ce lieu efté deuant 
nommé FnnsStnucrurim ,%vn& que penfeNicoles Gilles contredit par les Aa- 
theurs du temps, qui fouftiennent mon opinion. Mais le Seigneur de la Sca- 
le diét , qu'il ne peut auoir pris fon nom des François : veu qu'il s'efcric 
FnuttMMt : & non pas Francùtcus : 6c que ce mot ^fats, par les anciens Gaulois 
feraettoitaueclenomdu naaiftrcdulieu: <Atm lors fignifioit village ou mai- 
fon châpeftre comme Marmidtus, Martini "W&r. Luctn'mcus'Lucdnt \dLfrontuiatt 
TnntinilnfUx Se que là où Vn nom fe trouue compofé et^€cus la première par- 
tie delà compofition eft toujours vn nom propre,&que la langue Theutoni- ■•; 
que en vfe ainfî , difant Mdrtins-Jufh , Hanf-dorph > pour Martin-villç , & 
Ian-ville : voila qttec eft de communiquer auec les hommes de fçauoir : cW' 
i'auoy fuyui le meilleur chemin ( ce me fembloit ) en gardant l'opinion d'E- • 
ginard, iané, ou peu après la fondation de ce chafteau, Se il nous faut croi- '■ 
reque Martin-ville, Romain-ville, Ian-ville Se autres pareils font de racfme 
origiiu . Si me tiens- ie à l'opinion d'Eginard,& que Froflac cftant baftimëtxfe 
Frâçois en a retenu le nô.Cefte forterefle achcuèe &Hunaud emmené prifen- 
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DES ANTIC^FRANCOISES LIVRE VI. 
t'é» i* nier, Charles retourna faire Noël de l'an fept cens foixante & dix à Durie , & 
*jf™ Pafques à S. Lambert de Liège , n'eftant comme il eft croyable, le partage des 
^ frères Rois encore; du tour arrefté : puis, que Charles s'aidoit de ces places du 
7?°* Royaume d'Auftrafie, d'autant que Liège eft de delà la Meufe, laquelle touk 
iours efte limite d'Auftrafie Se de Veftrie. 

L'an précédant le Pape E (tienne tint vn Concile au mois d'Auril , indiâion 
feptiefme, au Palais de Lateran: pour mettre ordre à l'Eglife troublée pour 
les fufdites efle&ions Papales , Se condamner l'opinion des Grecs» qui efti- 
moient hérétiques ceux qui tenoient des images aux Eglifcs , mais en c'eftuy- 
cy,il fut dit que l'adoration des images cftoit approuuée de Dieu , Se qu'on les 
pouuoit encenfer. Il y fut aufli aduifé des moyens derefifter Se pourudic 
contre les entreprifes de Difier Roy de Lombardie, lequel voyant que par 
l'empefehement de Chriftophle Primicere , Se autres Seigneurs Romains, 
il ne pouuoit venir en fon entente, s'aduifa de donner courage a Paul Afliar- 
te , Chambellan de l'Empereur , gaigné Se faiâ fon amy par dons & grands- 
prefens,dc vouloir remettre fus la dignité du Duc & prefeccou preuoftde Ro- 
me, dontfespredecefîeursauoientiouy : & il n'ofoiten vfer, comme ceux 
qui fouloient eftre enuoyez par les Exarques ou Empereurs auant que pépin 
rat venu en Italie. Et d'autant qu'Eftienne pape , qui auoit bonne opinion de 
Difier, l'auoitappellé à Rome fous couleur de iurer fur les fepultures des 
Apoftre» , vntraiâénouuellement faiû enfemble, après s'en eftre acquité 
félon la volonté du pape, le Roy de Lombardie, comme s'il n'euft demandé 
que le repos de la ville , reprocha au Duc qu'il conniuoit aux troubles de Ro- 
me par fa nonchalance Se pareflè en fon cftat. Dequoy Affiarte ioyeux d'auoir 
occafion de chafler les ennemis des Grecs & du Roy de Lombardie , vfanr de 
l'authorité de fon magiftrat ; & comme pour reformer l'eftat de la ville , qu'il 
difoit eftre troublée par les menées de Chriftophle Primicere, & Georges Se- 
condicere, leur fit efteindre la veiie; & les bannit pour quelque temps : fea- 
chant bien que c'eftoient les plus afèâionnez à la liberté de. l'Eglife & party 
François : dreuanr par ce moyen le chemin aux defièinsde Difier , qui vouloir 
abatre l'authorité que les François s'eft oient acquis en Italie: afin quelefiege 
Romain trauaillé de diiïcntions , pendant que les Grecs , les François & les 
papes difputent de leur authorité dans Rome, il peoft eflargir les bornes de 
fon Royaume, Se comme le plus proche voifin, eftre appelle pour iuger les 
differensfuruenusenla ville. Cefte mefme année Ourles tint vn parlement 
à Vvdrmes,& JJerthe vefue du Roy pépin alla voir Taffillon Duc de Baoieres: 
puisvintàSaloflèadmohefterCarlomandeviure paisiblement auec Charles 
fan frère: ou félon aucuns pour appointer Taffillon auec les Rois fesen&ns.. 
De la fous ombre d'aller faire fies oraifons à Rome, elle pa(Te en Italie, fcauoic 
file Roy Difier voudrait donner à Charles vnede fes filles en mariage , ce que 
\ bienaifémenrelleobtint': & en emmena vne, que d'aucuns nomment Her- 

mengatde,& Paul EmiL.Theodore, fœurde Li top erge femme de Taffillon : Se 
laquelle fur enuoyéecn France. ■- — 

Cependant comme Charles paffoit l'hyuer à. Valancierme ville affile fur • 
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la riuiere de l'Efcaur, il eut oouuelles de la mort de Carloman fon-frere trepaf- V*» i* 
Cé à Saulmoncy ( l'on cuide que ce*foit Mon t-faugeon près Langrts ). Le qua- u lj" 
triefmedeDecembreauditan,il le fit enterrera S. Remy Abbaye de Reims, ^ 
à laquelle ce ieune Roy auoit fait de grands biens, comme il fevoidpar vnc 
cer tification de Hincmar Archeuefque de ladite ville : & ie le dis , peur ofter 
l'opinion de ceux qui ont efcrtt , qu'il fut enterré à S. Denis près fon pere. Ce 
Carloman tint le Royaume deux ans , & trois, félon ceux qui contcrit nour 
vn le refte de l'année que fon pere mourut, 

Les obfeques Alfees, & laîeftede Noël de l'an fept cents foixante Se vnze, 771. 
fai&e à MayencfÇ Charles feul Roy de France, tint vn Parlement à Valen-- 
cienne, puis vint à Carbonnac; entendre les Prélats. & Seigneurs du Royaume 
de fon frère qui luy firent hommage tentr'autres Vvolcar ou Vvillard Euef- 
que de Sion , F ourre Preftre Se premier Chapelahvs auec plufieurs Euefques 
Preftres & Nobles de la fuitte de feu Carloman.mefmes les Comtes Guerin,& 
AdeUarr.QuantàBerthevefue dudeffunâr.encorps qu'elle n'euft raifon.de 
crainte ('cedifent aucuns ) par le confeild'vn Seigneur nommé Anthoine ou 
Anthar, homme de grand nom , elle fe retira auec Ces enfansvers Taûlllon, 
fuiuie de plufieurs Gentils-hommes. Mais Charles du confentement des au- 
tres fetàifit du Royaume de ies frères, eftarft bien marry touresfois, de la re- 
traite de cefte Royne vefoe: Iaçoit que nos Chroniques Françoifes difent 
que le Roy paffa légèrement çeft ennuy : car il fçauoit bien que cefte voyc ne 
luy rendroit pas moins de profit. 

Au mefme temps Hunaud cfchappé de garde fe retira vers le Roy de 
Lorabardie , ou (comme difent aucuns Joignant d'aller à Rome, il demoura 
en la Cour de ce Roy .auquel il feruit de boutefeu, pour l'cfchauffcr à la 
guerre que depuis il entreprit contre le Roy de France. 

Cefte année auffi mourut Afoar Comte d'Arragon , fils d'Eude Duc d'A- 
quitaine^ qui le premier pafla la riuiere , Se gaigna vne bataille , en laquelle 
ayant rué quatre Rois Sarrazins, les Efpagnolsdifent qu'il chargea l'efeu de 
(es armes.qui fouloit eftre d'argent, de quatre teftes de Maine *i ibparees par 
vne tefte de gueulles,& que Gabinde fon fils luy fucceda* 
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O H A P. I X. - - 

Charles va faire la guerre en Saxe. Gaigne vite bataille près Ofnalory. Con- 
tramtlksSefites fi 'étirer outre la Vefire : & le/quels chajjànsles Vandal- 
Ut s'appellent Qfiphdes. Charles prend le chafieaud'Eresbourg. Faitfaba- 
tre Irmenfuld f idole des Sejhesl interprétation &figm de l'idole. Les 
SeJ^scôntrdinûjbaiSerofioges.C^arlesbafiiten 
itrg,.érymetgarnyfin. Répudie H irmengar de fille de Difiet Roy de Lom- 
die. Prend à femme H ddegarde fille du Duc de Su aube. Duché de Romeac- 

, quisparleP^tpeGregoife.BerthevefuedeCarlomanprejfele tape Hadrien 
de Couronner fis enf ans: lequelvoyant que D fier vouloit reprendre f Exar- 
quat, demande ficoursà Charles. Raiforts de Difier contrôles prétentions 
■ du Pape,furtExarquat. Le Roy de Lombardie empcfchtparle Pape de ve- 
nir a Rome. Charles aonobfiant qu'aucuns François tempefihaffentde paf- 
;fer en Italu yfrendksClufist&apege le Roy Difier, 

?Ç&£g3g£2%££3y O v t e $ chofes fembloient Paprefter pour la grandeur 8e 
" ' raduancemctdeCharks,par U victoire tant foudainement 

obtenue en Aqniraine,& la grande fucceffion de Ton frère, : 
quand pour l'exercice de fa icuneflè, voire de toutefâ vie x 
. Dieuluy fufcttavn plus opiniaftre quepuiffànt ennemy: 
i&ffijs &l Ug Sj^T-cac ayant fcftoié le Noël de l'an fept cents foixante 6c dou- 
zc,au Palais d'Atigni,il fut là aduerty que les Sefnes eftoiét 
prefts de L'aflàHlir. A «efte-caufe il vint faire PaCques à Hariftal:& ayant affigné 
ton Parlement àVvormes^l y afiemblafonarmce,p0ur la mener en Saxejdéli- 
berc de conquérir ce pays-rebelle. Mais ily trouua tâht de refiftance/quede 
trente ansifne-pcutauoir la raifon-dece peuple farouche ,&encores fut-ce' 
bien fouuent auec la pertedes François rfaçoit que trppplus grandes des 5ef- 
nes,lefquels nonobftant infinis traiccez de paix Se oftages baillés , à la premiè- 
re occauW qui f"offroit,commef Us euflènreftévn fléau ordôné de Dieu pour 
rabattre la profperité des noftrcs, toujours eflàtoieot de recouurer leur liber- 
cé:renonceant au Baptcfme que bien fouuent par force ils receuoyent. 
, Charles donc,entraen Saxe,& pour augmenter la fraieur de fa venue , il fit 
mettre au feu & àTufpee tout ce qu'il rencontra , fanstoutesfois grandement 
eftonner ce peuple,qui dés le premier logis des François, faiâ àja fource de la 
riuicrc Lupie auiourd'huy Lup.vintaudeuanr en grand nombre, prefenter la 
bataille allez prés d'Omabourg, en la foreft du Fay et,où ils furet vaincus ,auec 
grand meurtre des leur,& le refte fe fauuaoutre la riuiere de Vezere. D'où ay as 
chafle* les Vandales ( les Affriquains, & les Efpagnols de ce nom jadis vindrenc 
de ceux-cy ) & contrains foy retirer plus auan t,ils logerét en leur païs. Krants 
dit,qu'en ce temps les chaiTez f'appelloyent Oftfalec & ceux qui demoureren c 
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CH À'RLEM ÂIGNfe. %i6 
Vveftfales. Mais toute h force du peuple & la Nobleflè abandonna le quartiert'*» JU 
de Vveftfalic, n'y deinourant que les pauures gens de labour » inutiles à 1 la K m 
guerre. / • I ': ■ . i ■ 

: Apies€€fte.yl4eo«< Charles prit feChafteau d'Eresboorg, où eftoic l'Idole 
des '^fneMppsUéeJrraenfuld; laquelle ilfitromprcauec (onremplcfejoui- 
nant trois iours fus le lieu pour cet effecV Cependant qu'on befongnoit à ta ?~J? ""^ 
démolition il aduint que les fontaines voifines tarirent : tan t à caufe delà gran- ' ^ - 
de quantité de gens & chenaux de l'arméc.que pour n'auoir pieu de long réps) 
m don t le camp fa trouua en grand' pei*c*n'y ayan t à l'en tou r moyen d'abruuex 
debonneeau les hommes & les beftes/Toutesfois en plein midy,iors que le 
Camp eftoiten repos, il fortit d-'vncreuxde. terre» eftant fous yne roontaigne, 
telle quantitéd'eau,qu'«lle>fuf£t pour toute l'année» tant que le Temple fut 
abatu. Ce que tindrent pour miracle, ceux qui penfoyent auoit efte fecoucus 
de Dieu en fi bon œuure queladeftru&ion des Idoles.- 

Or puis que nous (ommes venus à parler d'Irmenfuld , ce ne fera tan de » 
propos d'en déclarer la figure comme eue eftdefcriiteparKsants : Cette idole -/7 a "^ - ~- 
eftoitdans vn Temple nommé Meripurg, planté forlàmonwgned'EeesbcrR 
AucunsoarpenCBqu'Irmenfuldpriftfoo nomdeHerajlaquçUelcapaïfansrde ' . , 
ce quartier cuidetencores voler cnl'ainoubien Mercure^ que lés Grecs appel- * - 
loyent Hermès. Toutesfois l'honneur qu'en Germanie l'on portoit à Mars, a 
faiéfceftimer que ce foitfon image. Carencores auiourd'huy le lieu f appelle 
Merfpurg, Aucuns interprètent le mot Irmenfuld Statue commune: & qu'el- 
le auok pris fonnompour «ttre rAfyté& françhife de Mats qoifffcçotntriun 
& incertain de (ademeuK^ençlioant aux batailles, tantott d'vn confie; puià 
d'vn autre : l'Image eftoitarme&de*owcs;pieceSkteoant<en fa dextre vnc Ban- 
niere.en laquelle y auoit peinte vne rofe qui fe pafiè auflî- toft quel'aduen turc 
d-'vne bataille: & en la feneftre renoitdes balancesjponf monftrer l'incertitude 
d-'vn combat qui va balancan t.çà & la ; fusl eftomach elle auoit vn Ours , pôu t 
fignifierl'afleuré courage que l'homme de<gucrre doit auoir<: en fon Pauois 
e«oj t pein & y n Lion eftim é Roy des beftejs ;.pour donuor- à cognoiftrt , qè'vq 
cœur vaillanr -, fans crainte doit exécuter les hardies en tr<p»£csi locharap d'à*, 
lentour fe voyok planté de fleurs Ggnifiant que les homme* vaillant* n 'ont 
plus grand plaifir,que de monftrer leur proiiefie en vne bataille: & voy la com- 
me Kranrs a moraùfé cette, figure,on récite ce que les anciens en péfoy en t. Car 
quelque barbarie quiiamaifraiteûé, les Preûres ont volontiers eu de fecrec* 
tesinterpretationsdeJafigurçdes Idolos, ppur retenir le peuple qui iamaisns 
fe laiua-tantmenwfatJcrn^quede croire, qU*d*bois,de pierres , de bronze 
fuient leurgdieuxJEncoresrmoins ftiir-ilnertfef,quel«s Egyptiens ( hommes 
tant adulez Sç, fobtils ) eftimaflent ^iç leurs dieux fujfent deray hommes, 
Singes , Chiens -, Taureau* ou d'autres eftranges figBre» -contre nature 
( comme cette nation maiftrelïè és bonnes -feieneee repr^fenroit ees-.Ido-. 
les y fans, cacher deffous i quelque Jeçfçt* ,Toiif esfois cemx qwt les ( premier» 
put donné. ,désj Imagesaux dieux, H ont : ofte*, la-.cta^nteodSccjip an«jh(wv* 
P««ai.^a.u©n«Mc^lçur^r|Kur „ wenfiransi-aj^ Jes, djçux*ftr,pO»\uoicnjfc»ef4 
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V*» <f« prifer par leurs figures mefmes, ce difoit M. Varron , le plus fçaArtt des Ro- 
l *£* itt mainSï&aprcSjlayS. Auguftin. . 

Le temple d'irmenfuld dcftruiâ, & l'or & l'argent emporté , le Roy pafla 
lariulere de Vezere,& contraignit les Sefnf s de luy bailler douze oftages: 
Puis ayant (ait rebaftir Herelberg, chafteau deimoly par les SefncS meiro es , il 
y mit bonne garnifon,& retourna en Franceauec fes hoftages. 
. . La mefme année Charles par le confeil des Euefques ; & non fans le cour- 
* I roux de fa mère, répudia Hernugardetilie de Difier Roy de Lombardie:pour- 
«Za* «(diavn MoynedeSainâ: Gai) qu'elle eftoit C/«m« : ie croy fi faaladiue* 
lC****. 1 V xt ^ e BC bougeoit du lict : & qu'elle n'eut fijéu porter des enfuis , eXpoufant 
„ *i) *«» fon lieu Hildegarde fille de Hiltebrand Duc de Suaube , Se Ringarde de Ba* 
é[n,J**fJÙ ctt * » de g tan d« beauté , & irtf-nobk , fo-ur de Ouldry , de la race de Gode- . 
l'fojgtAt froy , Duc d* Alemaigne , qui fut pere de Ncby^ 

"775* L'an fept cens feptante & trois , le Roy fit Noël 8c Pafques à Heriftal, mais 
entre deux, & le dernier Décembre Eftitnnc Pape mourut, auquel ledeuxief- 
mede Feburier enfuyuant Adtian citoyen Romain, homme de grand cOura- 

Se,& lequel ne voulant endure* lescntfeprifes de Paul A marte (Ccrforçant 
"exercer le Duché de Rome.ainfiquedu temps des Exarques) pretendoit . 
d'eftreintereiréencefteiurifdidion,acquifc( cedifoit-il)par Grégoire Pape 
furnomméle Dialogue, fon predecefleur. Et pourec tout incontinent il eflar- 
gic ceux que le Duc auoit emprifonnés , r'appella les bannis , & ayant le con- 
tentement du peuple, malgré le Duc fe fit facrer : maÎ9 voyant la refiftance,3c 
qu'il ne pouuoir mieux addrerter fes plain&eS qtf érï Frâ>Ke( ja comme en pol- 
feffion de patronage de l'Eglife Romaine, ) il depefcha Pierre Diacre, lequel, 
crain te des Lombards; puvlTans par. ferre» prit l<f chemin de la mer. 

Enùirbn ce temps, la vefoede Carloman voyant qu'il y auoit en Taffillort 
DucdeBauieres,piusdecouragequedepoaaoir,pour luy faire auoir raifon 
de Charles, accompagnée de fesenfahs & d'aucuns Seigneurs François fes 
amis, fe retiraen Lombardie : penfant reeouùref le Royaume de fon- mary* 
parle fupporede Difier , lors irrité Contre Charles qui tout nouuellernent 
auoit r'enuoyé (àfille. Ce Roy Lombàrd bien aduifcconfideràn't les forces 
de Francereflàyoit degaigner Adriab par toutes cour toifiés extérieures : Et à 
cette fin luy enuoy a des Ambafladeurs.leprierde renouueller l'alliance qu'il 
auoit eue auecEftienne Pape dernier mort. Adrian refpondit qu'il vouloir la 
paixauec tous Chreftiens, mais qu'il ne pouuoitf*affeurer de celuy qui auoit 
menry (àfoyau Pape Eftierme: lequel taydemandatiit les droits de f«nd Pier- 
re, ne fçcut tirer aucrechofe de luy, ûMa qu'A 1 fe'deuoit «Ht tente* , qu'en fà 
raneurCriftophle Se Sergef qui le mefpfiiWent)auttK!*it eftctuea. Et 1 qèePil 
nedemouroit fon allé , il ft rroutieroW en plus graritf danger què^èuarrt,pdùr->. 
ce que Charles am y des dcffunârs auoit délibéré d* venir à Rome auec vnc ar- 
mée venger teur mort cV mettre le Pape en prifon: àCeftecaufeiln'y àuoit pas 
grande apparence ( difoit le Pape aux Arabaffadears Lombat s ) qu'il peut con-. 
traôer«liaiie«aûecVflr€lhomttieî Ihlfiyr^fpc^dire^qûefcui» maître* feHft 
ftroititour.Otfai^ceferenotiw^^ 
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Se Adrian tout de mefme, promit d'enuoier des Ambaflàdeuts vers k Roy t'a» <U 
Dificnqui iugea bien au r'apporr des fiens que par douceur il ne profi teroir u f m ' 
auecie Pape obftiné à deffendre les droits de fon Eglife. . chrifi. 

Mais quand ( Berthe vint en Italie , il pen£à que ce luy feroit honnefte cou 1 - 
nertufe prendre en main la caufe de Tes enfans, comme alié de Catloman leur 
pere:aueccequeHunauldrentretenoitd'efperancede donner des affaires au 
Roy de France,luy remonftrant que les enfans de Feu Carloman y auoient en- 
coresdesamis,&queles Aquitaniens& Gafcons nouuellemenc conquis ef- 
fàieroicnt de fecouër lç ioug: & qu'au premier fon de trompette, ils monte- 
roient à cheual pour recouurer leur libcrté.puis que tous les iours ils eftoyent 
contraints de voirdefmenteler Se ruiner leurs villes, & les Princes ,& Sei- 
gneurs de ce pais eftans bânis ça & là,f'ils trouuoient quelqu'vn qui leur four- 
nit de chef,bien toft fe mettroient fous l'enfeigne du premier qui fe prefente- 
roit pour venger les iniutes publiques & priuees:car ilsn'auroyent faultede 
volonté. 

Ces remontrances eftoient de grande apparence, & Hunaufdfembloit non 
feulement homme de conieil ,mais encore fuffifant Capitaine, n'ayant efté 
charte de fon païs que par la trahifon des fiens. 
Quand le Roi des Lombards fut aduerty que le pape auoitdepefchc homme , 
en France,il penfa qu'il n'obtiendroit d' Adrian rien d'équitable ; & que Dieu 
luy prefen toit de belles occafions, pour tout à vn coup fe venger de luy & de 
Charles , monftrant à chacun fon iniuftice,f*il refufoit de couronner les petits 
. fils de Pepin,la maifon duquel auoitefté benifte, & les vfurpateurs de leurs 
droicts.maudicts par l'Eglife Romaine, dont Adrian ne tenoit compte ,non 
plus que d'vn autre léger priuilege:de Charles, luy enuoyaiit vne guerre ciuile 
fur les bras d'autant plus dangereufe,que c'eftoit fur le commencement de fon 
xegne:file mefme Adrian ayant plus d'efgard au droict tout apparent de ces 
enfans, qu'aux commoditez dclon Egli(c,lescouronnoir, pour r'entrer en 
leur héritage paternel. 

Ton tes rois ces belles con ucr turcs auoien t encûres befoing delà force, pou r 
vaincre l'opiniaftrc te d' Adrian: A cette caufe deux mois après l'eleâion du Pa- 
pe, Difier entra en l'Exarquat:& d'arriuee, piift Comacle, Fcrrare, & Faënce, 
monftrant qu'il en vouloir à Raucnne, lors deffenduc par l'Archeuefque & 
Tribuns de la ville. Ces nouuelles entéduës par Rome, pour-ce que le fecours 
de France eftoitloingtain, Adrian enuoiedes Ambafïàdeursà Difier, qui n'eu- 
rent autre refponce,finon qu'il vint ttouucrle Roi preftde luy faire raifon. 
Aquoy le Pape ne vouloitobeïr: Les Lombards feiettent en la Pantapole, & 
gafterent le païs:mefmes Difier fit tuer les nobles de la maifon de Blede , ve- 
nus en Tofcane faire I'Aouft,& recueillir leurgrain qu'il fi remporter par les 
fiens. Lors Adrian lë cuidant apaifer enuoya plufieurs gens le prier de luy 
faire iuftice. Mais Difier refpondit , qu'il luy vint luy mefraes faire fa reque- 
ûeuSc le Pape ne fe voulant foubmettre,difoit que îamais il ne/e rrouueroit en 
fa prefence:Dont leRoi courroucé r'enuoya les meflagers Papaux ; menaçant 
qu'il iroic*en armes iufques à Rome* Et neantmoins il prefloit toufiours / 
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DES ANTI& FRANCOISES LIVRE VI. 
£m it le Pape de couronner les enfans de Carloman : à qooy Adrian n'eutpour rien 
le fi" cnrenda : fçachan t que Diûer ne le faifoir pour pitié qu'il eut d'eu» ains afin 
Otrifi. q UÇ j a p cance ^f cu i re f U g € Je l'Eglifc Romaine)fut trauaillee, Se l'Eglife priuee 
du fecours qu'elle en deuoit tirer en fa neceffité. 

Cependant Adrian ferme les portes de Rome, repare les plus foibks en> 
âroicts, & Pierre Ton Arobaûadeur defeendu à Marfcille, puis en Arles, eftoit 
venu par terre tronuer le Roy Charles qui fejournoit àThionuille, pour le 
prier qu'à l'exemple de fon pere Se ayeul , il voulut deffendre l'Eglifc Ro- 
maine des outrages qu'elle receuoit par le Roy Diûer, luy remontrant qu'il 
eftoit ayfé à recognoiftre,que l'inimitié que ce Roy Lombard portoic au Pa- 
peprocedott de ce qu'il ne vouloit pas couronner les enfans de Carlomam 
Luffan t à iuger au Roy de France l'in tereft qu'il auoit fi le Pape eftoit oo train 6k 
de le fake,le meflager Romain depefebe auec bonne espérance de fecours , re- 
tourna le chemin qu'il eftoit venu. Et Charles ayant prisconfeil fur le faict 

I>ropofé, Se outre la crainte qu'il auoit de l'aduancetnent de fes neueux , vou- 
ant raonftrer qu'il eftoit preft de fouftenir les droits de l'Eglifc , délibéra d'en 
prendre la prote&ion:car il ne pouuoit trouuer bon que Difier femeflaft tant 
' des affaires de France,que d'y vouloir donner des Roy s contre fon gré : auec ce 
qu'il eftoit aduerty , que le mefraeRoy, non content d'auoir j-ecucilly Hu- 
naud fon prifonnier fuirif , 1 auoit faict chef d'vne armée commife lia. garde 
des Clufes , Se pas des Alpes : Toutesfois pour obferuer l'ordre, que doiuent 
future les Roys qui font cas ou femblant d'ayroer ktiuftice , pour couurir leur 
ambition, il enuoya ces Ambafladeurs vers Difier: non tant pour l'admone- 
fter de rendre ce qui apartenoit a l'Eglifc , que fous couleur de cefte légation* 
confiderer l'eftat d'Italie. Les François furent honorablement receus da 
Roy de Lombardie qui n'oublia pas de ramen teuoïr les anciennes alliances des 
„ deux Royaumes:& dire qu'il n'auoit aucune querelle à. demeflér auec Adrian, 
„ & nulle occafion de guerre, finon qu'ayant farnientes fois demandé fapaix.il 
tt h luy'auoitrefufee, Se contrainctde prendre les armes pour maintenir les 
M droits de fa couronne, que faufleraent il-eftoit aceufe parle Pape de tous les 
tt maux que l'Italie receuoit : mais fi Charles vouloit pluftoft croire aux fai&s 
qu'à des faux raports, venans d'hommes courrouces: Se qui ayans demandé 
vne fois la paix, vouloient que l'on creut que c'eftoità bon droit, il trouue- 
roit qu'il n'auoit rien fait que digne d'vn cœur Royal , foit pour la pourfuite 
de fes droits, foit pour L'aduancetnent des enfans de Carloman fes nepueux. 
Car oftant l'alliance des Lombards commune auec tous les Roys de France * il 
ne contreuenoit au iraiâc faict auec Pépin , de procurer le couronnement de 
fon petit fils. Et Charles luy raefme eftant leur oncle feroit mieux de leur ren*- 
dre l'héritage de leur pere, pour monftrer la droicture de fa iu fticc , que croi«- 
re les calomnies du Pape. Ce neantmoinsil enuoyeroit de rechef des AmbaG- 
fadeurs à Rome efiayer d'auoit.la paix» 

Il femble aux François qu'il valoir mieux attendre tarefponceda Pàp«i& 
de vray le Roy Lombard demandoit la pa»x:mais auec des conditions, & que le 
Pape tournait de fon party,ce qu'il ne vooloit.fàire. Aceftecaufe Diûer (ain~ 
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Cqucditcftj'cntracn l'Exarquar,& pour toufiours contraindre le Pape.àcou-^'*» i» 
ronncr les enfans de Carloman il fortit de Pauie auec Adelgife Ton fils , Bcrthe ^ m 
vefue,& fes enfans faignât de venir à Rome faire Tes oraifons:car il n'auoit que *• 
train ordinaire. xrriué àSpolere,il enuoia André fon Referédaireaduertir ler-a- 
pe de fa venue» Adrian retpôdit qu'il ne fe rrouueroit en fa prefence, fil ne luy 
r édo rr £cs places, mais cependant Difier ne lai fia de cô tinuer fon chemin,don t 
Adrian aducrty fit clorre les portes de Rome , & garnir les murailles de Rome 
de gens qu'il auoit leuez en la campagne. Et pour ce que les Temples de fain<5b 
Pierre & fainft Paul n'eftoyenr enclos de mai, il en fittranfporter les tre- 
fors & fermer les portes à clef : affin qne le Roy n'y peut entrer fans les rom- 
pre Se encourir excommuoiement. D'auantage il enuoya audeuanr de luy 
iufques à Interranne, c'eft Trany, les Eucfques Euftaced'Albe, André de'Pre- 
neftre (c'eft Paleftrine ) & Theodofe de Tiuoly , dénoncer au Roy qu'il n'euft 
àpafleroutref'il ne vouloir tomber és cenfures Ecclefiaftiqoes. Difier luy 
obeyt & retourna d'où il eftoit venu: car il vouloir dôner àcognoiftrc, qu'il 
n'eftoit tien de ce que le Pape luy roettoit fus , 1 appellant dcftru&cur d'Italie, 
puis que tous lesioursil faifoit rebaftir beaucoup de villes en plufieurs en- 
droi&s. De vray Charles SigoiM*recite vne déclaration de ce Roi , qui porte 
les noms de plufieurs villes, ptfHpeftaurees & faites neufues : telles que Vi- 
terbe, & autres par luy nommées. Durant cela les Ambaflàdeurs de Charles 
vindren t à Rome fçauoir quelle (atisFadion Difier auoir faidre au Pape, qui 
leurdeclarareftardefesafFaires.Làdeflusles François retournèrent à Pauie 
fommer derechef le Roy Lombard de rendre à l'Eglife ce qu'il vfurpoit. Mais 
ils n'emportèrent autre refponce que celle quéjails aùoienteuë, & neant- 
moins'Charles lesr'cnuoya preûer Difier de rendre les vil les, en receuant qua- 
torze mille fols d'or, ce qu'il refu fa. Alors Je Roi de France tout refolu d'em- 
ployer fes forces pour l'Eglife, afiemblavn Parlement gênerai à Geneue, au- 
quel il remonftra la plainte que luy faifoit le Pape. Les François n'eftoienV 
tous d'vn accord:car plufieurs Seigneurs fauorifans ( poffible ) le party des en- 
fans de Car loman, luy déclarèrent franchement qu'Us ne l'accompagneroyent 
point en cette guerre. Dequoy Charles ne tenant compte, auec le refte qui fe 
trouua de fon parry,conclud de faire le voiage , à cette fin mettanr vne fi gran- 
de armée, qu'il monttrabien (ce dit Sigoigne ) que l'enuie de conquérir la 
Lombardie le menoit autant que le zele de (ouftenir l'Eglife. 

Ainfi donc,l'armee aflemblee àGeneue, fur diuifee en Jfeux: & l'vne côduiûe 
par Bernard oncle paternel du Roy, marcha deuant par le Mont-Iou, affin 
d'occuper les deftroicts : Se l'autre que Charles mena luy-mefme, fuyuir après 
parle Mon t-Cenis: pour rencontrer aux Clutes. Difier fur les nouuelles de la 
venue des François auoit dépefché des campagnies pour garder les pas des 
Monts:puis auec vne armée coinpofee du refte de fes-meilleurs hômes &vaf- 
faux.f'eftoit v«nu loger à Turin & Otte en Piémont, cuidant là arrefter les 
François ,f'il aduenoit qu'ils forçaient les pas. Ce pendant le Roi de Frâce dé- 
pefché des Arabafladeurs versDifier luy offrir la mefme fomràe d'argét que de- 
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DES ANTIQVITEZ FRANCQISES LIV. VI. 
Vm ii uant, fil vouloic entendre à compoficion : & qaereceoant du Roy de Lom- 
^ hardie trois enfans de Iuges(c'eft à dire Comtes, à mon aduis) poar oftages , il 
' remtneroit Ton armée en France: l'admoneftant d'auifer bien- à Tes affaires, 
pendant que les chofes eftoiene cncor en leur entier. 

Ce fut en vain que Charles y cnuoia, & pourceilfit marcher auant fon ar- 
mée Mats d'au tant que les pas eftoient faifis par les Lombards , il commanda 
aux plus habilles Scares Frâçoifes enclorre par derrière les Italiens, & gaigner 
te deuant par certains chemins aue ceux du pats leur enfeignerent. 

Ce confeilauffi-toft exécuteur les plus gaillards de l'armée Françoifc.ils 
donnèrent telle frayeur à Dificr qu'il abandonna fon camp , laiûant Tes tentes 
plaines de toutes fortes de biens,jaçoit qu'il eut belle & grade armee,& Char- 
les le fuiuir.tuant ceux qui ne furent tant diligens que leurs compagnons. Go» 
defroy de Viterbe dit.qu'il y eut bataille donnée entre Nouarre& Pauie, en 
vn lieu qui pour la grand' tuerie & mortalité a retenu le nom de Mortara,& 
Guaguin adioufte qu'en cette bataille moururent Milles & Amis Cheualiets 
renommez par le Roman que l'on a faiét d'eux. Comme auffi, Paul Emil dict, 

2 ne les femmes & enfans des Lombards tuez , lapidèrent Hunauld , qui après 
grande dcfFaicte empefehoit la paix. Erta^es-foisllfc trouuecn nos An- 
nalles,que Charles paila fans aucun empefflBét: pource que Difier à l'exem- 
ple de fon predece(fear,fe retira dans Pauièmen for tifieccomme aufll par fon 
commandement Adalgife fon frère auec Berthe & les enfans de Carioman 
T'enfermèrent dans Veronne féconde fortereûe du Royaume de Lombar- 
die. 

Ce n'eftoit fans caufe que Difier fetenoit furladcffenfiue. Car auant qu'ift 
menaft fon armée vers les Cltrfes des Alpes, ceux de Spolere& Reathè fc'eft - 
' Riette) n'ayant pas grande cfperanceau fupport des Lombards, f'eftoyent 
rendus au Pape, & par leurs procureurs luy auoientjuré ({délité : mefmes au- 
cuns Lombards ayans.fait tondre leurs cheueux & barbes à la façon Romaine, 
n a>u f'eftoient retirés à Rome. Toutesfois les Allemands ne veulent pas confefler 
, ^_ que les Lombards ayent pris leur nom des longues barbes qu'ils portoyent, 
I^.^T- ains d'vn ancien peuple de Scandinauie ou de Germanie , cogna da temps de 
A*fL«*«. Tacite, par le nom des Lombards. Mais les Allemands ne pcuuent nier çe- 
t//«J/y' la: veuque par toutes leurs conditions Se difpatees, Une fçauroyenr faire 
_ que Lombard ne vueille dire longue barbe. Et que ce peuple penfe auoir pris 
fon nom des longues barbes: comme aé'ut amata de la longue cheuelure,& 
brjcatd des brayes : & les MeLnchlents Scythes des hocquetons noirs. 

Or depuis qu'il fut feeu que la garde mife par DiGeraupasdes Alpes auoic 
efté chaûee, le refte des villes d'Italie accourut à l'enuy faire pareil ferment: Se 
Adrian qui n'aymoit pas tant veoir les François raaiftres de ce pas , que les 
Lombards abaiffez : fegouuernabien fagement enfa bonne fortune: Car fi 
* tous croyés les Autheurs Italiens , il fit Hildebrand Seigneur borabard , Duc 
de Beneuent, par 1 aduis mefmes de ceux du pats , Se accorda au refte des 
Lombards qui voulurent demourer à Rome , vne rue depuis nommée de leur 
nom. D'autre cofté voyant Dificr fuyr le hafard d'vne bataille , Se f'eftrc en- 
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fermé dedans Pauie, l'y vint affilier : fans crainte des peines & incoramoditcz t'<w i* 
de l'hyuer.qui coromençoit.monftrant bien qu'il le vouloit aooir vif on mort: u f*'. 
puis qu'il fit venir ùl femme & fes enfans au camp. Chtift, 



C H A P. X. 

Adalgifejîls de Di/ter abandonne Veronne, ejr s 'enfuit vers Conftantinoplc. 
Les Veronnoisfc rendent à Charles< comme aufii Berthe vefue de Carlo- 
man &fes enfans. Charles latffant Bernard [on oncle <tu fiege de. Pauie, va 
à Rome fans armes. Sa réception. Ses donnations f otites à ladite Egàfe^i- 
uecrejèruation de lapuijfance RoyaUe. J%ue la fiuuerainetêde ces donné' 
tions doit appartenir aux Rois de France & aux Empereurs. Charles prend 
Pauie, Se faitt couronner a Modect Roy de Lombordïe , de la Couronne de 
fer. Les cérémonies de ce Couronnement. Charles retournant â Rome eft 
fait Patrice. Droits du Patriarchat. Inuefiituredes Euejques & Regalle 
appartient au Roy de France. . . 

Aïs d'autant que le fiege tiroir en longueur : il y laiflà 
fon oncle pour aller deuant Veronne, d'où Aàda\giCe fe re- 
tira, & s'en alla en Conftanrinople , considérant qu'il n'y 
auoit moyen de longuement reufter. Auffi les Veronrtois 
par luy abandonnez-, incontinent fe rendirent au Roy 
François : és mains duquel ils mirent Berthe & fes en- 
fans, auffi toilpar luy enuoyez en France : où ils furent 
tenus en grand honncur.ce difent nos Annales, fans autrement fpecifier quels- 
ils furent,ne en quoy on employa ces ieunes Princes» 

Veronne prife le refte des villes de Lombardie fe rendirent à la première 
fommarion, ne reliant plus que Pauie, qui arreftaft le cours de la victoire tou- 
te plaine. A cède caufe y retourna ay dé de toutes forres de gens; Car aucuns di- 
fent que les Vénitiens mefmcs luy enuoyerent vingt galleres, lefquelles re* 
brouUerent le Pau, afin eje donner crainte à Difier, montrant leur affection à 
l'endroit du Roy François. Ce neanrmoins la ville eftant fi forte & bien gar- 
nie de toutes ebofes neceflàires à vn long ficge;quand Charles vid qu'il y auoit 
fîx mois qu'il eftoir deuan t, Se que le iour de Pafquês de l'an fept cens feptan te 
quatre aprochoit , il eut defir d aller à Rome faire fesprieresaux fepulcres des 
Apoftres.laiflant (comme ia il auoit fait)8ernardfon oncle pour gouuerner le 
fiege commencé. 

Par le chemin chacun en bien grand ioye afioit au deuant du Roy François, 
comme pour receuoir cehiy qui auoitdcliuré l'Italie. Et venant fans armes ac- 
compagne de (à maifon feule, (ce que iamais n'auoit fait Prince entré «n Italie 
auec arroce)il n'y auoit aucun qui n'admiraft ceRoy .duquel l'on cognoiflbit la 
vaillance eh guèrre,&maintenant fa debonnaireté après la victoire:Cc qui fut 
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ty» de caufe de le foufFrir paffer, d'autant plus f eurement par le pays conquis , 8c pat 
les autres où il n'auoit encores en tré. Mais Adrian fut bien ayfe de luy faire 
l'honneur qu'il raeri toit, tant de fon chef, quedefespere& ayeul. Encores; 
que i'aye leu Anaftafe, fi ayme-ie mieux reciter l'ordre qu'a fuyui Sigoigne,le- 
queldir, que la réception du Roy François fut telle. 

Premièrement tous les luges (ie croy Sénateurs Se magiftrars Roraainsjal- 

* 4h ?j2 " crentaU( lcuantiufquesàtrentcmilloingde Rome, accompagnez de leurs 

^ j bannières : Etàdcmielieuë, toutes les compagnies, auec leurs chefs renans 
rameaux de Palmes Se Oliues, fe prefenterent à luy chantant fes loiianges.Ces 
compagnies eftoient fuyuies des croix des Eglifes qu' Adrian voulut cftre por- 

«-wik rées audeuant deluy,commel'on fouloit faite a l'entrée des Rois & Exarques. 
Quant au Pape , dés le grand matin il vin t en l'Eglife de S. Pierre , & auec fon 
Clergé, l'attendit au haut des degrez du temple. 

Le Roy fi toft qu'il vit les Croix mit pied à terre, & baillant fon cheual au 
j/nttwfc eft le Palfrenier du Pape) accompagné de fes luges François(c*èftoient 
Comtes &Confcillers J vin t à pied iufques en l'Eglifc,mais quand il fut aux de- 
grez il les baifal'vn âpres fautrc,iufqucs à ce qu'il fut venu àledroiroù le Pa- 
pe l'attendoit à coy, & qui benignemét le receut , puis après s'eftre embraflez, 
ils allèrent enfemble faire leurs prières deuant la confeffion ( c'eft la fepulture . 
dsS. Pierre ) remercians Dieu d auoir tellement aduancé la victoire : & fuy uis 
des Euefques,Abbez,& grands Seigneurs du peuple, que le Roy fut le bien 
venu au nom de Dieu. 

Cela fait Charles pria le Pape de luy laiflèr veoir la ville de Rome , & vifiter 
les temples : ce qu'il luy accordaapres qu'ils eurent iurè fur le corps .des Apo- 
ftres.de ne s'entre -porter dommage:depuis ils vindrent au temple de Làreraa, 
où le Roy demeura, tant que le Pape eut acheué le Baptefme que l'on faifott 
lors la fepmaine Saincte.puis retournèrent à S. Pierre. Le troifiefme iour d'a- 
près.qui eftoit iour de Pafque,le Roy de Frâce entra derechef à Rome (enten- 
dez la ville, &non pas le bourg S-Pierrejaccompagnédes luges enuoyez par le 
Papeaudeuantdcluy.&vintouyrlaMeflc, que le Pape dit à S. Marie de la 
Crefche : 8c à l'iffue allèrent banqueter au Palais de Lateran. Car outre qu'A- 
drian eftoit bien fort gentil- hotmne,ce dit Eroil, il auoit le courage des anciés 
Romains.tan t pour la faincteté de fes mœurs, que fafaçon digne de la maiefté 
Papale, la beauté de fa face vénérable le rendant fort agréable à toutes petion- 
nes qui le regardoien t. 

Trois tous après, &laMefledite aS.pierre, le pape remercia grandement 
Charlcsirecitant les biens 8c plaifirs que Charles Martel &pepin auoient faits 
à l'Eglife Romaine : louant auffi la pièce, vaillance, & preudomiedeceux de Ci 
maùon, 8c des autres Seigneurs François qui auoient accompagné leur Roy 
en fi pénible voyage. Que Charles fuyuant les erres de fes predeceffeurs auec 
grande armée eftoit venu contre les ennemis de l'Eglife , & Dieu l'auoit auflî 
payé du promp t fecour s, par vnc tan t foudaine victoire. Qu'il auoit efperance 
que l'Eglife, & l'Italie en brefle remercieraient de l'entière victoire Se perfe- 
ction de la guerre : comme maintenan t de ce que il eftoit aduenu. 
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* te qoatriefme iour la Mcffc fut dittc au temple de Sainft raul en prefence L'*» *f 

duRoy. Etlccinquiefme, le pape vint à Sainét pierre trouuet le Roy Fcan-'^f 
çois , qu'il fomma par Tes luges & Cônfeillers , d'accomplir la promette que ck "^' 
ton pere,<bn frère , luy-melme, & tous les luges de France firent au pape 
« E (tienne-, au palais de Crecy. Les lettres apportées & leucs en la. prefence da 

Roy Se de fes luges, ilslesapprouuerent : &lors il commanda à Itbierfon 
Secrétaire, A'adioufter aujedonnationsk faiéres, Cotfe, S ardajgne, Sicile (Ce-; 
fte-cyn'eftoit lors, Se ne fat oneques en la pofleffion de Charles, ne des Lom- 
bards on Exarques ) le territoire Sabin , Duché de Spolette & Tofcane , aoce 
tous les cens que lesDucs de ces terres deuoiên t tous les ans aux Rpis de Lora- 
bardie : fauf la puiflance Royalle fur lefdits Duchez. Lefquellcs lettres de 
donnation fousfignées de fa main, & de celles des Euefqaes, Abbez» & Com- 
tes de fa fuitte , il prefenta fur l'Autel de la Confeffion de fainét pierre. Mais 
fi Charles referua la puiflance Royalle fur ces t erres ,ie ne yoy point comme le 
pape s'en puifiTe dire fonuerain , n'ayant comme vaffal que ledroict cenfuel -, St 
la feigneurie vtite. Ainfi que la v n Seigneur d'vn-fief mouuant d'au truy, lequel 
par permiffion du Suzerain baille en arrierc-fief ou Cenfiue partie de fon fief 
principal. Que s'il eft ainfi ,#eritens fi le donneur a fait referuation des droits 
Royaux, il faut que le rape recognoifle tenir Ces terres des Rois de France,fuc- 
cefieurs de Charles, qui n'auoit pas encores le tiltre d'Empereur. Et l'Eglife 
n'a peu tes bailler ne mettre en autre main, fans la volonté de celuy qutaooit 
referué ce droiclde pui (Tance Royallc,c'eft à fçauoir.lo reffort de l'appellation 
& hommage. Car mefmes/vous verrez cy après, que Charles Se fon fils , n'ont 
quitté les cens , ny la iuftice dé Rome': Ce qui foit dit pour roonftrer l'vfurpa- 
tion des Ecclefiaftiqnes, fur ! authorité de nos Rois, ou Empereurs : fi tant eft 
que Charles ait fait cefte donnation comme Exarque* ■ 

Ainfi4e Roy de France honnoré de ebofes vaines , 3cayantûbde»pavé les 
•côurtoifies papales huid iours après fa vende à Romé , retourna au fiege 
depauie : délibéré de le pourfuyute, iofqùe* à.la jprife de la ville : pource 
qu'il fçaubit bien que partant dé là , facilement Diuei recoudritoic fes aunes 
places. ' - ; • : 

Lelongfeiour des François à l'en tour depauie , auoit fâir confommer les 
viures de ceux de dedans , & la difficulté d'en rccouurer , caufa vne extre* 
^ me famine : de laquelle s'eftoit engendrée b pefte : cVcesmaok ftrififans 

pour efmouuoir des gens libres, mirent les affiegez- au defefpotr v^eqwoy 
Difier eftonné , 6e voyant les Bourgeois* les gensdeguerre, ôcimieè , -tous 
mornes , au lieu de Ce monftrer. prompt à la deffence , choifit vo parti phis 
neceuaire que profitable , à fçauoir de fe rendre auec GaufTe fa femme 8e 
fes errfans qu'il auoit presde foy , à la mercy deCharles, pluûoft que d'ef- 
fayer fa rigueur , fi.d auantageil fefuftopiniaftré fans efperance de fceours 4«- 
parent. Ettoutesfois, Reginondit, que le Roy de France C$tiU*ttM<M»nktt* 
f it , & vric vie du mefraes Charlemaigne , CïuitAtini frmttrttfit , qued'aUcuns 
inrerpreroien t par affaut imzu il ne faut pas beaucoup s'arrefte'r i leutLarhr: 
duquel ils ne s'aidoient gueres proprement» 
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té» 4e Charles donc , le iour d'après que Difiçr fe fut rendu, 3c le fixiefrne ande 
' l ^*n f° n - re g neen F ran ce (ce dit Pierre d'Auxerte^ entra au mois de May dans Par 
uic, auec chants & cris de ipye , où ayant pris lapofleflion du Royaume Lom- 
bard, & receu le ferment des Seigneurs, il diftribua les threfor s qi&l y trou r 
ua, deuenus Gens par le droift de laguerre,& fe portant modérément en l'ad- 
miniftration de fon nouueau Royaume, fe contenta du nom de Roy d'Italie 
( ce dit §igoigne)jaçoit que les Chartes qui font pardeça portent feulement 
le tiltrçde Roy des Lombards. Ce meûne Sigoigne dit, qu'il voulut, eftre 
t((it)m Couronne en la ville de Modece, voifine de Millan , dtyne Couronne laquel- 
MtMjr-it. lçencores qu'elle fut d'or par detfus, pour auoir dedans vn cercle de fer , a dc- 
ktu^L+L p V i s efté appellée Couronqe de fer, & don t les anciens Rois Lombards auoiét 
^-^^ ylé. Ordonnant qu'il fut ainfiobferuc par fes fucceflèurs j en la manière cf- 
puitt^ cr j tc en vn liure intitulé Ordre Romain : quieft telle. Le Prince qui dofc 
cftre Roy ..conduit par les Euefques depuis fa chambre iufques à l'Eglife , eft 
prefenté deuant le maiftre Autel : où l'Archeuefqucdc Millau après auoir die 
aucunes oraifons,demande au peuple s'il veut bien eftre fuieft d'vn tel Prince, 
&fidellementobeïr à fes commandement. Quand le peuple a refponduouy ; 
l' Archeuefquç oingt l'eftomach , efpaules , &i#nclurcsdubrasduRoy , de 
l'huyle fain£te:priant Dieu qu'il foit en fon aide en la guerre; & luy donne des 
enfans. Pais l'ayant paré de l'efpée, Ar milles ou bracelets, de l'anneau & man- 
teau Royal, il luy met la Couronne fur la tefte. Ce fait il le meine tout le long 
du chœur t ôc le met en vne chaire efleuce Air vn hau t efchafaur,& après l'aupir 
baifé,acheuela Meffe en fa prefence. 
Pour lors telle cérémonie futaccomplie parThomas Archeuefquç de Milan: 
, cequihaufla tellement le cœur à aucunsde fes fucceflèurs ( ce difent les Ro- 
mains) qu'ils oferent difputer laprefceanceauecl'Archeuefquede Rauenne. 
Et il y a bien autant d'aparence, que ce fut pour ne pouuoir fouf&ir que le Pa- 
pe Romain s'appelùft vniuerfel; & changea^ la Mefle&ordre que S. Ara- 
broife auoir introduit! eo fon Eglifeifuy uis de plu ûeurs au très Euefques, non 
feuleroen t d'Italie, mais encore* d'eftranges Prouinces. 

La cérémonie de tel Couronnement a efté recitée par moy, comme vnmo- ' 
deledeceque (poflîble) au mcfme temps nos François praûiquoient : ainfi 
que nous dirons autrepart. Car ilne s'en trouue point de tant ancienne, ny a- 
uec tant de particularitez:pource que nous n'auons pas celles dont Doniface 
ou Eftienne Pape vferentauCouronnementde Pépin. Mais par la complain- 
te de Charles le Chauue, contre Gannelon Archeuefquç de Sens, nous ap- 
prenons, que les Rois eftoient lorsoingts d'huylebeniftc : qu'on leur donnoft 
vn bafton(iecroy Sceptre) en main , & que telles cérémonies fefaifoienraux 
Eglifespar les Euefques,duconfentement & en prefence de la Noblcffejainû 
quecy après vous verrez quand icparlcray du Couronnement d'OthonRoy 
de Germanie. 

Ceschofesacheuées à Pauie& à Modece; Charles voulut ordonner le 
royaume d'Italie: & pouce qu'il penfoitlefàkepluscommoderoentauec le 
confeilduPapeiSigoigne dit qu'uadui&de retournera Rome, jacoit que 

Paul 
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Paul Emil fouftiennc qu'il n'y fut que deux fois en fa vie, fe fondant fur ce t'a» d* 
qu' Anaftaze ne fait mention que de deux voyages : mais nos Annaliftes Latins 
font pour Sigoigne. Qmip. 

Adrian donc , aduerty de la venue du Roy François , mande incontinent 
tous les Euefques d'Italie, lefquelsaflembleziufques au nombre de cent cin- 
quante quatre, outre plufieurs A bbez -, lereceurbien honorablement. Et en 
plaine aflemblee remonftra qu'ils auoient les moyens d'honorer vn fi vaillant 




fanced'eftablir Se inftituer par toutes Prouinces ( entendez à luy finettes ) les 
Archeuefques & Euefques. Tellement que f'il ne les auoit approuuez,iïsne 
peufient eftre facrez d'aucuns autres. Dauantage qu'il peuft eflire le Pape, & 
régler le fiege Apoftolique : ce queietrquue auffiauoireftc accorde à Pépin, 
lequel eut ce droit & priuilege : que pour remédier aux calamitez du temps, il 
pouuoitchoifir des hommes de bien , tels qu'il vouloir en la place des Euef- 
ques trefpaflez, comme il luy fut confirme en vnSinode où prefida Boniface 
de Mayence,ainfi que Loup Abbé de Ferrieres en Gaftinois tefmoignepar vne 
lettre eferite à Amalon Euefque de Lyon. Car vous deuez fçauoir par ce qui 
cft dit , tant en la vie de fainct Loup Archeuefquc de Sens.quc par Bertrand de 
Niunbourg, que les Rois & Maires du Palais de France introduifoient les 
Euefques , Se Grégoire de Tours monftre par tout , que nos Rois le plus fou- 
uent pouruoyoient aux Euefchez , fans demander ou attendre la voix du Cler- 
gé , & du peuple du Diocefe , veuf de Prélats : Se l'inueftiture fe faifoit par le 
Roy & fes commiflaires : qui mettoient en la main de l'efleu Euefque, la "verge 
ou bafton paftoral,&vn anneau d'or en fon doigt.Quant à l'efle&ion des Euef- 
ques, la plus légitime , voicy comme Ion y procedoit. Le Clergé Se Nobles 
faftembloientenlaprefence d'vn député du Roy, qu'on appelloit Vifiteur, 
lequel après des prières Se l'inuocation du faind Efprit,eflifoient quelque 
preud'homme à la pluralité des voix , fi les Rois n 'auoient nommé quelqu'vn, 
- airifique volontiers ils faifoient aux grands Euefchez, ou importunez des 
pourfuiuans fauorifez. Cefte dignité donc , de Patrice, à laquelle femble auoif 
efté annexée la puilfance &droict de nommer &inueftir les Euefques, (puis 
queparl'adueudesPatrices Se des Exarques dé Rauenne les Papes de Rome 
eftoien t confirmez ) fut bien eftimee fus la fin del'Empire Romain , après que 
Conftantin le grand eut mis fus & inuenté cefte dignité, furpaflànt tous autres 
Magiftrats, pour ce qu'on les tenoit comme pere des Cefarsou Ptttrftltuipr. 
depuis la venue des Go ts , leur pouuoirfut augmenté,& le trouue,qu'ils com- 
mandoient aux Ducs Se Coin tes, comme f'ils euflent efté Lieutenans généraux 
des Empereurs Se Rois , quand on les enuoyoit aux grandes Prouinces : âinfi 
que i'ay rnortftrcen mon Huit des dignitez & Magiftrats dé 1 France. Auffi le' 
Patriciat ferait à Charles de degré pour paruenir.à l'Empirc,airtfi que te digni- 
té de Prince de France auoit feruy à fon pere, Si ayeui,pour obtenir le Royau- 
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^'f* ** me de France. Nos anciens Chroniqueurs adiouftent, que de ceux quirefu- 
ciriji. foient prendre inueftiture du Roy.il pouuoitfaifir leur jtéporel,f'ils ne l'amen» 
doient : & neantmoins que Its contreuenans demouroient cxcomm un iezde 
1 authorité Apoftolique.Quant à moy ie croy que de là viét ce droit qu'on ap- 
pelle Régale , duquel nosRois iouïffent aduenant vacation d'aucun Euefché: 
ne fouffrans que les nouueaux Euefqucs reçoiuent leur téporel, ne qu'ilsxôfe- 
rent les bénéfices (împles(cependant baillez par le grand Aumofnier de Frace 
fous le nom du Roy)iufques à ce que lefdits nouueaux Euefqucs aven t (ait hô- 
mage au Roy , ou fa chambre des Comptes. Et de ce droit iouït Charlemaigne, . 
ainfi que i'ay veu par vne vieille certification de Hincmar Archeuefque de 
Rheims: par laquelle appert que Charlemaigne Empereur mit, in fut Dtmmic*- 
f»,c'eft à dire, fit faifir à Ton profit, les biens de L'Arcneuefché de Reims,vacira 
par lamorr de Tilpin, qui eftTurpin:& en donna la terre de Nomihac à An* 
cher Sefne.Quan t à la puiflance d'eflire vn Papc.il femble outre le droit de Pa«. 
tricc({ànsl'authoritédtfquels les Papes n'entroicnt point en poflcffion.)que 
cela fut fait pour euiter les feditions que les Romains efmouuoient fur les ef- 
le&ions Papales.comme nouuellemenreftoitaduenu encelle.de Conftantin» 
où toute équité 8c ordre ancien auoiéteftc renuerfez & mefprifez,ne C'y rrou- 
uant aucun en la ville qui eut fuffifante authorité pour empefeher les brigues, 
puis que les Exarques Lieutcnans des Empereurs eftoient empefehez en l'e- 
xercice de leur Iuiifdi&ion par les Papes,principalcment après la donation de 
Pépin. Mais Sigoigne-dit que Charlemaigne par grande modeftic, renonça à. 
ce droit d'efleftion : & voulut que les Romains ( tant le Clergé que le peuple) 
en vfaffent ainfi que de couftume , pourueu que ce fut fans brigue ne tumulte. 
Ainfi les Papes qui depuis fon t venus,ont bien fçeu grauer parmi leurs décrets. 
leChap.comraençantf^» ImUttiau, quieftfouslaéj.diftin&iondu Décret re- 
cueilly par Gratian; auquel fetrouue que ce bon Empereur fils dudit Charles,, 
au preiudice de la Chreftientc , ainfi que plufieurs kpenfent , a renoncé à ce . 
droift. 

Pour le regardde la dignité de Patrice que Charles receut lors»itrae fouuiér 
c auoir veaen Ta Géographie de Munfter,au lieuoù il parle de Campen(en Latin 
Cétmfi) vne Abbaye d'Allemagne Diocefede que leslettres de la fonda- 
tion portent.CW)W <&m/*4C/wmwm Imperator^fug*Jh«. Et au deflbus ^€nui>er- 
t*t CéuctUrïm dd ~) ictm Lutperthi ^ArchicMcrlUntrtnffiBm. ^/tntu Seftingenttfimt ter- 
t», indtÛune ~>nJecim* HegniptifimtDomini Cânlifext», Imfmj Primt : Xgtmt in finlh- 
diePdfchécm BedeJU fitnQt Pétri arun ^€àruuu P^cqui me fait afleurer que les 1er» 
très font faulles ; ou que nos François deflors luy bailloient le tiltre d'Empe- 
reur, cuidans( puis que les Patriccscommandoient à Rome ancien fiege des 
> Empereurs)qu'ilpounoit porter ce tiltre,ayant la puiflance & pouuoir Impé- 
rial entre Ces mains. Ce quiaiféroent feroit confirmé par a (Iezde liures ancics, 
routesfois les meilleurs Autheurs kscontredifent.* & au tE les veux-ie future, 
pluftoft que cette nouuelle opinion^venuë de ceujc qui n'ont cogneu l'origine 
des Patriccs,que i'ay aflez amplement defcouuerte en mes Origines. 

x - v . • 
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L'a» & 

_ 1,/», 

CHAP. XI. 

Angife fat Duc de Btneutnt. ffildcbrandfaic? Duc de Spolette par Charles. 
Exarquat maintenant appelle Romandiole. Règlement d'Italie f aie! par 
Charles. Droiffs Ducaux. Marquis. UWifli ou Commifaires Royaux-, 
ejr leurs droifts de parafa , Manfionatkum,foderum. Loix Romaines t 
Lombardes &Saliques gardées en ïtaUe.DiÇcrmourantmetfinau Royau- 
medes Lombards. Moines ameneT^de Cafinpour reformer ceux de France. 
Se/ne s rebelles entrent en H es -, dtuinentent chaje^. Charles entre en Saxe 
far trots endrotiJs, &gafie le pays, ily retourne ton fuiuam. Prend Si- 
gisbourg. Près Brunsbergdefconfitles Scfhes &les chajfe outre U r mit- 
re Ouur acre. Helfisleur Prince ft rend à luy aucc aucuns dcsjicns-, qui /»• 
rent Bapttjez,? comme aufii Brun auec les Anglariens. 

H A k l e s donCttinfi honore , plus volontiers entendit au 
iugemenrdefonRoyaumenottueau, voire de toute l'Italie, 
qu'il trai&a bien raodeftement. Car en premier lieu, illaifla 
laPouiikr& Calabreà l'Empereur , comme il les auoit te- 
nues depuis la victoire de luftinian premier. Et afin qu'il ne 
femblaft queles FraHçôts fanent venus pour feulement fai- 
re leur profi t , il donna le Duché de BeneUen t à Angife , qui 
auoit efpoufé Adalperge fille dé Difier. Lequel encores qu'il ne Ce fut armé en 
cefte guerre, Charles contraignit de luybailfer fesenfansenoftagesauec fa 
couronne ( ce dift nommément la Chronique de Caifin ) & partie de fes tre- 
forsà Spolette. Il mit Hildebrand, & Rotgand,à Frioul, & vn autre Lombard 
k Iuree de Piedmont : retenant fur eux Scieurs Duchez , pareil droit de fief, 
que fouloientauoir les Rois Lombards. Quant à l'Ëxarquat de Rauennede- 
puisappellée Romandiole,Pârapole, & Duché de Peroufe.Tofcane & Cham- 
paigne de Rome, il les quittaau Pape ; ce difent les Italiens , retenant le droit 
de Seigneuriepar deflus : 6c le refte d'Italie en tiltre de Royaume. A fçâuôir 
tout ce que les Lombards tenoient en Ligurie, c'eft la riuicre de Gènes, Emi- 
lie (c'eft depuis Plaifancc iufques à Boulongnc , ) le pays Vénitien & de To- 
feane, tous lefquels nos anciens ont appelle Lombardie T jaçoit que la vraye 
Lombardie ne doiue comprendre que ce qu'aneienneme t ion nom moi t Gau- 
leTogate(carTofcanee(toitgouuernement feparé , qu'il fitigarder par des 
Seigneurs François.) Er afin que les habitans n'eu (lent tant de regret au ; chan- 
gement qu'ils voyoient, il permit que le païsvoifindefdidtes villes, Pappet- 
Jaft Lombardie : ordônant que Millan fut la principale habitation défes; Lieu- 
tenant, comme la ville plus propre pour commander, en tirant fecouts de 
France & d'Allemagne. ' 
L'Italie ainfi diuifeé , Sigoigne dit , qu'il vouloit qu elle fut goouernec Êfr 
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VJn (fcccflc manierc.Premierement que les Ducs tinfent librement leurs Duchez,ex- 
i'f** cepté le ferment &droiâ:defoy & hommage au Roy, lequel ferment, outre 
Cfrr ^' le cens annuel deuoiteftre tel qocieray.raiscy-deûus. Que fils venoient aie 
faufter, ils perdiflent leur fief , comme aqflî au femblable tous leurs vaflàux: 
auquel cas le Roy pouuoit bailler lefdits bûchez & fiefs à d'autres, mais ie 
doute bien fort de ces droi&s & de la fouueraineté que ledit Sigoigneleur 
donne, en faueur (cecroy-ie ) des Princes qui. maintenant commandent en 
Italie :1a plus part defquels n'ont autre tiltrequeleur longue poflcflîon. Car 
fl eft certain que ces Dues & Comtes Lombards faifoient ferment aux Rois. 
François, payoient cens ( & comme iemonftreray ) fe trouuoient aux Parle- 
ments. Et il y a grande apparence qu'ils neiugedienr'fouuerainementen tous 
cas : non plus que les autres Ducs & Comtes de France, qui de ce temps-là, 
gouuernoientlesProuincesdcdeça les Monts : ainfi que maintenant font les 
Baillifs & Senefchaux. 

. Quant aux villes de U frontière du Royaume de Lombardie qu'il retint, il 
/ lesbaïîlaen gardeaux Comtes, auec l'intendance de toutes chofes publiques, 
&l'admini(lration de ja iufticc & des frontières ; que lors onappelloit Mar- 
quizats , principalemét quand elles eftpiençfur la Mer.eurér des gouuerneurs 
pourceftecaufe nommez Marquis, foutes fois Charles ne laifloit d'enuoyer 
extraordinairemen t des gens appeliez Miûi y dont viennent les Commiflaires: 
.quiauoientpuijTançe fur les Comtes, durant leur cpmmifiion, ôc venoient 
auec desjertEes .quippttoiep t ce qu'on leur detroit-fournif pour leurs necefll • 
te? s lors appellfics iV»*w, &i majptenapt fcwees anx coifines des Rois ,' pour 
jeurviuKiamfiqp'onpeptvôirdanslesformuJa^ç^deMarcnlf. Ce que nos 
Français,- renoient des Empereurs Romains, ainfi que LampridiusSc autres 
Autheurs de fon temps nous dhtlaifiepar efecit. Mais d'autant que les bornes 
' des villes de Lombardie , eftoien t confufes , le Roy Charles les arrefta par ri- 
uieresjpjlpds & montaignes , ordonnant que lefdi&es villes luy prefteroient 
le fermant. Aox, Eglifes, par.roi(Ièç:& villages } q\ù tenoientdeluy , ilimpoGi 
certain tribut no mmé Bid^um i P4m4,r>^fi'iuitiei*m i qpieftoiérdroitsdeJonr- 
xage , viures^& logis fournis ep efpçce* ainfi qu'il fe pratiquoit en France ; ja- 
çoit quej Sigoignedife que tous ces droits furent tant par luy que fes foecef- 
feurs benignement .remis aux Eglifes » qui les deuoient : & les anciens priuile r 
.ges octroyez aux Euefques & Abbez par les Rois de Lombardie, confirmez. 
£ncores<ppur monftrcr quelque fo rime de liberté , tentes les fois qu'il ve- 
jv>it v eri Italie * il falloir afTembler les Euefques, Abbez, & Seigneurs, auec 
JefquejlsM vuidoit les principaux diffcrçnds,comme fil eut tenu va Parlement 
pp Aifizçs; à la >Frtnçoife 0 introduiâet au-raefme païs la Loy Saliqoe, pour fer- 
nir mieux qui. en voudroitvfer. Tellement que depuis ce temps l'Italie com- 
mença à viure fous trois fertesde Loix, Romaine , Lombarde, & Salique-,ia- 
çpitjqa'il fallut que chacun déclarait fous laquelle il vouloir eftre réglé, afin 
quedroidluy.fuftadminiflxcfeion ia loy par luy choific. Couftume obfer- 
ueeen Italie iufques à Lothaire fécond Empereur , qui mourut enuiron l'an 
éniUeat trente hui&.' - .'.a-.''» 
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Telles furent JesLoix que Charles eftablit doux le gouuernement de fori i* 
pais de conquefte, après la publication defqucllcs il reuint à Pauie, là où ayant 
rois bonnegarnifpn.,ilamenaen France quant &foy Difierj fa femme ScCes r '*' 
en/ans , enlembleBerth'evefuedeCarlaraari,&fcs enfans:,auec aucuns Bà- 
, rons de Lombardie. Difier baillé en garde àGilfred Euefque de Liège, Wouriit 
à Aixi où il fut enterré, ce dit Meier.; & nos vieilles Chroniques tefmoignèh t 
qu'il fut tondu Moine, & qu'en ceft eftat il mourut, & fut enterré à fainct De- 
nis en France à la dextre du Monaftere : mais il y a des Chroniques , qui difénr 
qu'il eut la teftecouppee, comme le plus feur moyen'd'eïnpefcher irnRoy 
chafle , de retourner en fon païs. Ainfi prit vne finie Royaume des Lombards, 
deux cens quatre ou fix ans après qu'il eut efte planté en Italie: & l'an de noftre 
Seigneur fepteensfoixante & quatorze. 774* 

Son commencement fut cruel ; mais depuis qaefes Rois eurent embrafle 
la Religion Chreftienne , ils fe monftrercnt plus doux , & leur police fut 
rnieuxreglee qu'au parauant , comme il fe peut voir par les bon nés ioix que 
les Rois publièrent , & autres aftes dignes de mémoire î gâftéz par Pin- 
confideréc conuoitifed'eftendte leur Seigneurie , ou haine des Papes , qui 
leur firent perdre non feulement le tiltre Royal , mais encores la poflefllon 
d'Italie ; ainfi que bien au long recite encores Sigoigne tres-eloquent Au- 
theur Italien. 

le trouue auflî que Charles à fon retour d'Italie emmena quant 8c foy 
des Moynes dcCaflin , pour reformer ceux de France , qui lors viuoient 
fous la reigle de fainér Benoift : & lefquels apportèrent le poix du pain , de 
mcfmes du vin , que Ion bailloir aux Moynes de cède Abbaye :ànn de ré- 
gler le manger & boire deceux de France : jaçoit que fainét Maur difciplede 
laind Benoift , l'eut apporté ainfi que i'ay di&, mais ficelles que Ion gar- 
de aux Monafteres François font pareilles , ie ne croy pas pourquoy Ion 
doiue louer defobrieté ce Sainâ homme Italien : veu que fa mefurefurpàfTé 
de beaucoup les Royallcs : & qu'vn géant fe peut grandement- contenter de 
la moitié : & faut dire que ce fuft afin qu'ils peuflent faire charité du furplus 
de leur pitance ;com(tie volontiers ils fon taux grands Monafteres, 8c non 
pas pour nourrir leurs fef uiteurs , veu qu'ils n'en doiuent point auoir de par- 
ticulier , puis qu'ils viuent en commun. 

Cependant,lesSefnes à laperfuafion de Difier (ce difent aucuns ) forti- 
rent de leur pays, & en grande compagnie entrèrent en celuyde Hcs voifin j. 
d'eux , mettans tout à feu , & à fang , iufques en vn Chafteau nommé Inha- f * f, 
hins, 8c donnans la chafle à tous ceux de ce quartier : arriuez en vn lieunomé '?'r7 
Frideftar ou Frideflar , ils conclurent mettre le feu à vne chappelle autrefois 
dedieeà la mémoire de fain cl: Boniface Archeuefque de Mayence , qu'ils ne p. 

{ (eurent brufler quelque effort qu'ils en fiflehf.Cat vn eftonnement & frayeur 
es faifit par la volonté diuine( ce penferent aucuns ) tellement qu'ils furent f*-*'*'^ 
contraints fuyr en leur pays , auec fi grande confufion, que Sigebert dic~t:qu'il ' <^*k^u 
femblalors tant aux Payens qu'à ceux du Chafteau, que deux iouuenceaux ve- 
ftusdeblancempefchoientquelefeuyprift. '"■ 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
i* Ces courfes forent caufe de hafter le retour de Charles , lequel auant que 
l $j* M les Sefnes euffen t aduis de fa venue' , partit fon armée en quatre , & par autant 
' d'endroits entra en Saxe : où il mit à feu, Se à fang , tout ce qu'à rcncontra.*Les 
trois Scares donnèrent lachaffe à ceux qui leur refifterent , &laquatriefjne-. 
n'ayant rencontré perfonne, courut librement le pais, & chargée deproye, 
f achemina vers Ingelheim , pour trouuer le Roy , lequel au partir de là 
vint hyuerner à Crecy, où il 6c les feftes de Noël de l'an fept cens foîxante 
77f' & quinze. 

Toft après au Parlemcntgeneral tenu au village de Durie , le Roy fut con- 
feillé retourner en Saxe , & u longuement y fejourner , qu'il eurconquis roue 
le pays. A cefte caufe ayant faiét palier le Rhin à fon armée , il emportad-'aflauc 
vn chafteaa aflez fort nommé Sigibourg , c'eft à dire le fort de la vi&oire.où y 
auoit garnifon de Sefnes, Se encores en fit rebaftir vn autre par eux defmoly, 
dans lefquels il mit bonne garnifon de François , puis vint iufques à lariuierc 
de Vezere , là où il rencon tra les ennemis en grand nombre, ârreftez près d'v n 
fort çhafteau nommé Brunfberg , c'eft à dire lé mont de la Fontaine , en inten- 
tion de défendre l'entrée de leur pays,& combattre les noftres , f'ils eflày oient 
depafleroutre,maislaforterefTedu lieu ne feruitderien aux ennemis: car à 
la première rencontre , les Sefnes furent defconfis,& contraincts abandonner 
Jv/'t^f la place auec grande tuerie de leurs gens demarez fur le champ. Krents dit, 
9 ifttifif que iufques à fon temps (il n'y a que cent ans qu'il viuoit ) Ion pouuoit voir 
l a ^_ l'affiette du camp de Charles , party en trois jl'vne pour fa peifonne Se ceux de 
famaifon, l'autre pourceuxdufécoursfiecroy l'arriereban ) & latiercepour 
les Souldoyers. Ainfi le Roy fait maiftre de l'autre cofté de la riuiere , après ce- 
fte bataille paffà qutre : & auec partie de fon armée tira iufques à vne autre ri- 
uiere nommeeOuuracre,où le Prince Hafion ou Helfis le vint trouuer ,auec U 
plus part dés Sefnes Oftfalois ou Oftrelandes(c'eftà dircfuiets,habitans le 
coftéd'Orient) qui f« rendirent à luy, auec toute la compagnie dudidfc Helfis 
qui luy fit fer ment de fidélité , pour affeur anec de laquelle, il bailla tels oftages 
qu'il pleut au Roy demander. Et Charles auffi retournant vers France.rencon- 
trales principaux Seigneurs Anglariens en vn lieu nommé Buxi ou Sulti,que 
Brunon luy amenoit pour faire au (Ti pareil ferment de fidelité > & bailler ofta- 
ges ainfi que les autres Sefnes auoient.faidt. 



et-*» 



Digitized by 



CHARLEMAIGNE. «4 

, Itfm 

Cbr 



CHAP. XII. 

Les S ejhes fitrprennent les Français tu leur camp :puù font battus : Deman- 
dent pardon, & baillent ojlages. Mort de Confianttn Copronyme : Irène 
fi vefue demande vne file de Charles pour eftre femme de Confianttn fin 
fils. Adalgjfè fils de Difier félicite les Empereurs de îayder au recouvrement 
de Lombardie. En qualité de Patrice met vne armée fur Mer. Desbauche 
Rotgand Bue de Frioul, dufiruicede Charles. Lequel pajfant en Italie 
fatt couper latefte a Rotgand , & réduit les villes en fin obeyffànce. Fait 
Henry Seigneur François Duc de Frioulejr de Carinthie. Repajfe en Fran- 
ce pour r gifler aux Sefnes , quiauoient pris Eresberg par compojition , ejf 
afiegé ' Meresbourg, dont Us furent chajfex, par vne firtie des afiegez: 
fnù batus par Charles demandent la paix y Je f ai/ont baptiser. Hersbourg 
efirebafiy parles François y&vn autre Chafieau fait fur Lie. Mort d 'Jb~ 
dalas Sarrasin. 

Aïs rautre partie de l'arrace Françoife lahTee au paflàge 
1 de là riuiere de Vezere , en vn lieu nom m c Vlbeki , cepen- 
dant cuida eftre perdue parlarufe & fubtihté desenne- 
;mis : car les François melprifans les Sefnes qu'ils auoienc 
tou fiours battus , & comme afleurez de leurs profpericezy 
vagoyent trop librement pour fourrager ; Se Ten retour- 
- nans chargez, d'autant plu» qu'ils approchoient de leur 
camp > moins tenoient d'ordre : Se prefque tous ceux de l'armée Françoife 
eftoientThioiSjOuleparloient, pour ce que Charles Auftrafien vfoit déce- 
langagecommedefon maternel. T)e manière qu'Emil dit, qu'iln'y auoirdif- 
ference que de religion entr'eux & les Sefnes leurs ennemistaufquels il fem- 
blaque ceftoit vne propre occafioo pour exécuter quelque gçand exploite fns 
les François » par le moyen d'vne embufche qu'ils leur dreflerent près du 
camp. Car nos gens retournansde fourrager après Midy : le» SeÇiesprenanc 
des Cafaques pareilles, & comme f'ils euflenreftédfraefrne armée, fe méfiè- 
rent patmy les autres (ans eftre defcouuerts : pour ce qu'ils parloient mefme 
langue : Ainfi arriuans de compagnie au camp fur la nuict, Se le troiiuans mal- 
gardé pour l'abfence du Roy , les vrays François fourrageurs. tirent à leur 
quartier Se fe defacment. Mais les Sefnes entrez plus auant , quanctils apper- 
ceurent le defordre, Se la plus part de ceux de l'armée , nuds, deiàrmez, endor- 
mis ou empefehez à d'autres affaires., feiettent fur eux, & vne heure durant 
\ ruèrent & maflacrarent ce qu'ils rencontrèrent de fpible , iufques à ce que les. 
plus efloignezfe raflent cfmeuz aû bruit de ce defordre : & lefqncls ericores 
incertains f'ils deuoient refiftèr ou gaigner les champs , apperceuant le petit 
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- DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV, VI. 
lit» it nombre des Sefnes, f'arrefterent premièrement, & encouragez par ceux qui 
l 'uliti ^k'fikfe ▼enoient ioindre à eux ,enuironnerent les ennemis, puis coururent 
' ' Tas , tellement qu'ils les contraignirent Ce rendre , auec telle compofition que 
la nÇcelîîté ( de gens enclos en vn camp ) peut offrir. Mais le Roy aduerty de la 
furprife, accourut au fecours des Cens :& rencontrant partie des Sefnes qui 
fuyoient, il les chargea & en tua pluûeurs, pour la troifiefroc. fois , ayant ( fi 
vous croyez ledidfc Emil ) dégradé des armes quelque peu de ceux , qui deuoiét 
empefeher là furprife du camp, & faire meilleur guet. Et en plaine affemblee 
tanfé les autres de fèftrelaifTez furprendreàleurs ennemis que tant fouuent 
ilsauoientbatus. 

Lors pour faire perdre aux Sefnes le plaifir de la furprife du camp François, 
il menâtes fiens au pays enneroy non encoresgafté, où ils firent tous les maux 
que des gens courroucez , & qui défirent fe vanger peuuent faire fur les hem- 
mes,lesbeftes,arbres,& maifons,par eux mis àl'efpee & au feu:de tous codez 
loti ri'oyoi t que pleurs & cris de gens de tous fexesuufques à ce que les Sefnes 
contraints par tantde miferes , vindrent au camp du Roy demander pardon: 
auec de bien humbles paroles l'eufientappaifé. Le priant foy fouuenir plu- 
„ftoft de faclemence naturelle, que delà faute &coulpe de leurs gens : ayans 
les innocens autant que les coulpables , enduré pareilles peines. Qu'il luy 
^pleuft donc receuoir en fonobey fiance tantde miferables perfonnes, & fau- 
Jt uer ceux qui mal menez en leurscorps Se biens , mais repentis en leurs cou- 
n rages , confeffoient leurs fautes, & à l'aduenir eftoient prefts de garder la paix, 
„ qui leur feroit donnée : d'autant plus fermement , qu'au danger de leur vie , ils 
w auoient fenty que tout mal accompagne ceux qui mefprifent les loix diuines 
& humaines. Leurs oftages furent reccus dcCharles , qui le quatorzicfme Se- 
ptembre retourna en France. 

Cette année mourut ConftantinfurnomméCopronyme, & Irène fa fem- 
me enuoy a Conftans Sacellaire , ( c'eftoit le nom d'vn Iuge)& Manuel Primi- 
cere, demander au Roy de France vne de fes filles pour eftre femme de l'Em- 
pereur Conftantin fon fils. Ce que leur ayant accordé & promis par ferment, 
Paul Diacre dit, qu'ils biffèrent vneElizee pour apprendre la langue à cette 
fille , nommée Rotrud : nonobftan t laquelle prétendue alliance ,' Adalgife fils 
de Difier Roy de Lombardie, retiré en Grèce, comme i'ay dit, auoit follicité 
M les Empereurs pour l'aider à recouurer fon héritage paternel. Leur remon- 
„ ftrant,que l'Italie & la ville de Rome jadis principal fiege de l'Empire, fous 
ty vmbre de liberté Se de Religion oftee aux Empereurs , eftoit main tenant gou- 
„ uetnee an plaifir des François. Quêtes Empereurs bienayfémentpourroient 
„ deuiner à quoy tendoit celuy qui auoit ioint les forces d'Italie à celles de Gau- 
le Se de Ja Germanie. Puis quand ilfutaffeurédes Grecs, il enuoya en Italie des 
lettres aux Seigneurs Lôbards fes amis Se de fon pere:les admonefter,qu 'ayans 
fouuenance dé leur nation , Se du pays de leur naifiance.ils f efforçattent de re- 
dreffer le Royaume de Lombardie. Iln'ettoitpas feulement braue en paroles, 
mais il y adiooftoit auffi l'effect i ayant mis fus Mer des vaiffeaux tirez deCon- 
ttantinople en qualité de Patrice. Lequel tiltre l'Empereur luy auok donné, 
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CBARLEMAIGNE. 12/ 
[tour faire contrequarrcau Roy François: par le Pape & les Romains n'ague- l'<m i* 
tes honoré de pareille dignité. Ce qui auffifaifoitdrcfler l'oreille à ceux qui /f { w . 
oioyentparlet de teUe concurrence d'cftats extraordinaires , s'atteridoient de 
voir quelque grand changcmfm auxafFaires d'Italie. *Auec ce qu'en meftne, 
témps^otgand Duc d'Aquilée.& de Fdoul,iugeant que Charles fut plus em- 
pe&né en Saxe qu'il n'eftbit, fe déclara ennemi des François, & chef de ceux 
qui voudroient remettre fus l'eftat des Lombards ;mal-aifé de pouuojr fi toft 
effacer de la mémoire d'vn fi grand nombre de gens obligez pas^s commodi- 
tez qu'ils en auoient receus.voiremefmes de plufieurs villes d'Italie accoufttt- 
rnées à l'obeitfance de fes Rois,cgn tinuée par tant d'années, & ayan t plufieurs 
d'icelles efté par eux remifes. fus,&reftaurees ainfi que i'ay dit:ce fut pourquoi 
le Duc en tira beaucoup de fon par ty, fe préparant à plus grandes chofes: fi 
Charles retourné de Saxe en France, auÉu toft n'euft efté adoerty de cefte ré- 
bellion. Et lequel çoniiderant qu'il n'y auoit tien qui tant le peuftayder que 
la diligence & (budaineté, ayant fait le Noël de l'an fept cens feptante & fix à ^7 . 
Seleftat.pritlesplusgaillatdsdesfiens.aueclefquelsilpaffaen Italie, où tout 
aufli promptement il défit en bataille Rotgand qui s'ofa ptefenrer : 8c après 
luyauoir fait coupper la tefte , remit en fon obey fiance les villes rebelles pu 
defbauchéesrefquellesileftablitdes Comtes & luges aucegarnifon de Fran- 
çois, pour tenir en bride les habitans. 

Henry vn vaillant Seigneur de France fut mis en la place du Lombard puny; 
auec la charge décommander en S tirie & Catinthië Prouinces voifincs.Char- 
les ayant faict les Pafques dudicc an à Treuis, &aû*euréqu'Adalgifedefnué 
du fupport qu'il at^idoit de Rotgand s eftoit retiré : retourna en France auf- 
fi foudain qu'il eftoit venu. Mais à peine fut-il pafle les monts , qu'il receuc 
nouuelles comme les Sefnes auoient fubrilement pris le chafteau de Herf. 
bourg : 6c qu'ayans mis dehors la garnifon par compofition, ils auoient aba- 
tu la place , èc cuidans continuer leurs furptifes , eftoient venus deuan t Sigif- 
bourg, là où n'ay ans peu entrer comme dans l'autre, ils auoient drefle leurs . 
Perrieres ( c'eftoienr des bricollcs & Ianchdes ou Clides inftrnmens de guer- 
re&autres engins de batterie) contre Merefbourg affis fus la riuire de Lip, 
qu'ils ne feeurent prendre , pour la grande refiftanec de ceux de dedans : Car 
cependant que Jes Sefnes eftoient empefehez à miner, la garnifon faillit & &tÀ23y 
donna fur eux par derrière : ce qui les eftonna tellement , pour n'eftre ordon». n i 
nez en bataille, qu'ils abandonnèrent kfiege après auokr perdu beaQcoup.de 
leurs gens, &poutcouurir leur honteufe faite diîans qu'ils auoient veu durant' *^-<-f 
l'affaut deux efeus rouges fur l'Eglifedudit chafteau, ie^rnuans comme s'ils /tft^f 
euflent efté en mains de Cheualiers. Que cefte vifion pfrleux cftimée diuine — - 
les auoit intimidez:De manière que leurs gens incontinent prindrent la fuite, u/Atj iof 
s'en tre-tuans l'vn l'autre deleurs propres battons, comme aufli les Chreftiens P n ^» 
cuidans auoir*efté iecourus par la grâce de Dieu , pins hardiraen t pour fuyni»' 
icnt les Sefnes. Et en cefte charge continuée iufques à la riuiere de Lip,en tuè- 
rent vne bien grande quantité. 

Ces nouuelles entendues par le Roy , il afferabla fon parlement à Vvoti 
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DES ANTïQ^ FRANCHISES LIVRE VI. 
Vt» it mes, ou for conclue! d'entrer en Saxe fans delay : 8c tant foudainement que le 
Roy preuint tous les empefehements que les Scfnes luy euflen t peu donner, 
à l'occupation d'vn lieu par luy deftiné. Car viynt à la fource & fontaine de 
Lip.il rencontra vne certaine multitude de «peuple en contenance de gens 
humbles, marris 8c dolents (ce fembloitj d'auoir mefpris enuers luy : & de>- 
rnandanr pardon , auecpromeûe de fe faire baptifer. Charles, qui fut miferi- 
cordieùx 8c débonnaire, leur pardonna , faifant baptifer tons ceux qui le vou- 
lurenteftre^pt tout afleuré de leurs promettes 6e fàrisfà&ions , emmenant 
les oftages par luy demande*, retourna en France hy ueruer à Hanftal. Tou- 
cesfoisauant que partir , il fit reftablir le Çbafteau d'Ercfbourg , & faire de 
neufrn autre fur la riuiere de Luppie, où il. laids des garnifons Françoifes» 
comme aufli par tous les chafteaux de Saxe , eftans de fon obeiflance. Aucuns 
mettent cefte année la morrdeConftantin Copronyme : 8c d'Abdalat Roy 
. $ar rafin, auquel fucceda Madi Roy pour neuf ans. 



G H A P, XIII. - 

Çh4rksdJfmbUfiharmteàBadfrbrH*cotrefo 

lequel vainc» fi retire vers Stgifroy Roy 4e Dannemarck % pu Normandie. 
Sejhcs (c rendent à la charge que s'tL \fauffint leur foy. ils perdront leurs 
franchifis&aleuds. Angrie ville de Vitskind/aifie. Euefqucmts a O/ha- 
bourgpourprefcherle Chrtjtlanijmc aux Se/nes, s'ejlans fait aucuns d'eux 
baptifirparfeinufii Rois SmafinsS Eftagne viennent trouver le Roy en 
Saxe pour c/treficouf ut: comme aup les Arnbajfadcurs du Roy de Galice, ■ 
Efiat des \affaires cTEJpagne pour lors, Pourquoy il y a tant de Royaumes, 
fEftaigne, . 

771' -MZJditant V* a n d la (àifonnounellë de 1 an ftrpt cens feptante &fept fut 
de retour, le R oy aflcmbla fon armée à Baderbrun , où il tint le 
Parlement pour régler Saxe. .La refolution fut d'entrer plus 
auaniaupays, auquel il trouua le peuple bien humble, 8c qui 
faignoit d'eftjc à fadeuôrion. Car tous fe prefenterent à luy 
eàcepté Vitikind que nos anciens François & Romans appellent Guitlichir» 
vn des principaux Ducs: de Vvcftfaliê. Lequel ne voulant fe trouuer deuant le 
Roy François crainj^i'cftrc puny de fes fautes , fe retira vers Sigifroy ou 
Geofroy DucbuRoyTrc Normandie , ce dit Pierre d'Auxerre : & qu'il faut 
croire auoirefté Seigneur de Dannemarcx. Tous ceux qui vindrent trouuer 
Charles , luy requirent pardon & firent fermentde fidélité , àla façon de leur, 
"pays : 8c à teHe condition que s'ik le faufloient, ilsperdiûentl?ur liberté 6c 
propres héritages, AmfiqucRxgmon & vne certification de HJhcmar Ar- 
cheu'efque de Reims , pour la terre de Nouilias: interprètent les mots infnm- 
Mttm&dltdetHt pour à iarnais eftre feruile de condition. Le Latin des. Anna- 
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CHA^LEMAIGNE. 116 
le de S. Martial dict Ingenmtdtem CT ^titiem gterf'umnt , d'où vient noftre L'a» h 
-defguerpir , qui fignifie tafcher : & celle de langage ruftic , Ingemititem ty u f m 
sAkdem minibus iuigtumfetenmt : qui fignifie le mefme. Car ie n'ay mis icy ces chn ^' 
mots que pour marque de l'antiquité, & reprefèn ter noftre langue. Beaucoup ' 
de Sefnes le firent baptifer plus pour acquérir la grâce du Roy , que pour ûdjit 
qu'ils en attendirent pour leurs ames,ainfi que bié toft après ils montrèrent. 
•Cependant le Roy fit mettre en fa main Angrie la principale ville de Guitcli- 
chin fugitif, & afin-d'inftcntreles habitans en la foy Chreftiennc, il eftablit vn 
Euefque dans O fnabourg qui fut le premier donné en celte ville. 

Auant que partir de Saxe , trois Rois d'Efpagne Sarrazins , àyans obtenu 
"fauf-conduitvindrcnttrouuerleRoy de France, accompagnez de plufieurs 
•de leurs fubiets. L'vn s'appelloit IbnalatabiJ autre le fils de Iofeph, & Alaruis 
fon gendre \ qui offraient fe rendre Se leurs ville», au Roy. La France florif- 
foit lors , Se tellement droit eftimée à caufe des victoires de Charles , & des 
biens que tant de profperirez de luy ,fon pcre,& ayeul auoyent apportez en ce 
païs: qu'il n'y auoit Roy Chreftien lequel debcaucouptiefut inférieur à cclujr 
de France, foitde réputation, foit de vaillance , ou Noblefle. La Gaule , l'Ita- 
lie, la>Germanie fuyiioient en guerre noftre Roy : & luy grand Capitaine n'e- 
ftoit inférieur aux anciens tant renommez. Encores faloit-il que les gens d'ar- 
mes François(qui iamais ne peuren t demeurer dix ans oififs)fuflent employez 
quelque part. A celte caufe l'Efpagne voifine attèndoitladefchargedeceft 
^>rage. lxsSarraâm«n«eaoientlaplusgrofle Se fertile portion, lefquels à 
leur do mmaee ayans experimété n'eftre àcorn parer aux François en exploits 
d'armes, ne faifoient doute, que comme leurs pères auoient pa(Té les monts 
Pircnces pour courre la France, qu'auflile Roy Charles victorieux Se cns0ge 
meur, pafleroit en Efpagn4iVeu qu'en fa première ieunefieil auoit ( ditEmil) 
fecourules Reliques des Chreftiens de ce pais : Auéc ce que les Galliciehs Se 
Afturiens auoient depefché des Arabafladeurs en France , tant pour fè réjouir 
de laviéboiredu Roy , & de la reduâtondes Sefiies auChriftianifme , que-la 
conferuation du Pape en fa dignité : Mais outre cela ils prioyent le Roy , puis 
qu'il eftaiit né pour augmenter laChreftiétc,vouloir auoir pitié desEfpagnols, 
lefquels tous les iours cruellement traiâez par les Sarrafins , aimoient mieux 
mourir, que viure (bus leur obeïflance : tant s en falloir qu'ils vouluflènt per- 
dre leur Religion. Que le Roy de France auoit bien eu foing de rendre Chre- 
ftiens les Sefnes Idolaftres ; mais il m cri ter oit encores plus enuers Dieu «s'il 
erapefchoitlecoufteauquelesinfidelles cenoient fur la gorge des Chreftiens, ^ 
& mettoit fin à la guerre commencée par fon ayeul , pourfuyuie par fon pere, 
St par luy bien ieune fi long temps après eflayé contre les Sarrafins» 

D'autre coft c,Jes mefmes Sarrafins regardan s de loing la tempe fte de guer- 
re qui venoit tomber fur eux , & n'efperans la pouuoir rompre de force , ef- 
fàyoient à la deftourner,ou rédre plus ïupportable,par de fubtilles pratiques. 
Ilseftoient plufieurs petits Rois, Ducs pu Amiras(ainfi s'appelloien t les prin- 
cipaux Magiftrats) qui tellement rapportoient leuts, affaires eh commun: , 
qu'il n'y auoit celuy quinepeofaft à foy particulièrement, Ibnabdale Roy d€ 
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DES ANTïQ^FRANOO^SES LIVRE*VI. 
t'i» <k$aragoce plus renommé pour fa prudence que fcsforcesfcomme il luyconue- 
^J* noit veu le temps,& ayant vn tel voifin que Charles.) Le fils deIofeph,& Ala- 
* rius fon gendre,de leur gré ou par tromperie, eftoient vcnus(ainfi que n'ague- 
res i'ay dit)trouuet le Roy en Saxe : luy remonftrer qu'ils auoient efté châtiez 
de leurs terres , par les autres Rois de leur Religion , en defpit de leur alliance 
auec les François. Et Charles incertain s'ils difoient faux ou vray , les tenat en 
Ion pouuoir , eftinia qu'il pouuoit mettre en délibérations 'il deuoit faire le 
voyage d'Efpagne,ayant la paix tout par tout: & qu'auffi bien il luy conuenoic 
rompre fon armée. Outre ces commoditez les Ambaûadeurs d'Afture difoiéc* 
qu'il ne falloit pas tant auoird'efgard au Roy Ibnabdalla(iccroy qnec'cft Jb- 
nalarabi) qu'à l'eftat des affaires d'Efpagne. Car les Sarrafins victorieux cher- 
chans à butiner fur nous, portoient vne haine à tous les Chreftiens,qu'*fgalè* 
ment ils haïffoien t,Sc ay ans n'agueres efté vaincus par les Fran çois,auoiét tel- 
lement efté rembarrez par les Espagnols , encouragez au moyen de noftre Ce- . 
cours , qu'ils eftoient prefque efgaux en forces :& que les mefmcs Sarrafins é» 
ftoié r trauaillez de pareilles maladies d'cfprit que les autres hom roes:à fçauoir 
de factions & fedirions.d'autàr qu'accoultumez àbutiner.&voyans ne le pou- 
uoir faire fur vn ennemi eftranger,ils en cherchoient fur leurs alliez. • 
. Ainfi Charles efmeu par vne fi grande apparence de commoditez, conclud 
d'aller en Efpagne : non comme à la requefted'lbnabdalla, ainscomme s'il 
eut voulu conquérir tout le Sarranifme. A cette caufe pour mieux pour- 
77*- noir à fon voyage, ilvintà Duriefàireiafeftede Noël de Van fept cens fep- 
tantécVhui&, remplid'vne bonne efperance de conquérir des places en Ef- 
pagne. I'ay cydefTus recité laconquefte que les Sarrafins firent d'Efpagne, 
aufbgrandiftonncmentdelaChreftienté : Mais comme les efforts guerrier» 
ont auffi bien fin que les maladies des. hommes , 4|*it de mefme les Sarrafins 
auec le temps, perdants leurs bons Capitaines, & les Espagnols admoneftez 
unt pour leurs continuelles mifer es: qu'ils eftoient anffi bien hommes que 
ceux qui les trauailloient : (combien que battus ) mais autant affeurez par la 
deffence naturelle de leurs montagnes d'Aftore , mal-aifécs d'approcher , que 
pour la vaillance de Dom-Pellage& d'autres ; anfit courageux, refolurentde 
ïèdeffendre : principalement quand Dom-Pellage car conquis le Chafteaude 
Légion (c'eft Léon) la où ce Prince ayant fait baftir vn Palais , il fe déclara Roy 
dupais, après la bataille de S.Marrin te Bel,& ce merueilleux carnage des Sar- 
rauns que firent prés de Tours Charles Martel & les François. Car lors coro- 
£. me ordinairement il aduientapres la perte des grandes cVfanglantes batailles» 
' ciquçlkc font demeurez les plus vieilsâe expérimentez Capitaines d'vne na- 
tion, ceux qui eftoient demeurez fe voyans (commecoUards ) mefprifezpar le 
Miratnaraolin, &s'enrre-reprochanseux-mefmesieurs fautes & inexpérien- 
ces, neVoubnscederl'vnà l'autre , commencèrent à difeorder, principale- 
ment ponr4esgouuerneurs de Cordoue , ou les Amiraz Se Rois s'entte-naïT- 
foien ndonnan t occafion aux Rois de Léon Scde Nauarre d'eflar gir leurs limi- 
tes; ainfi que fi t Froilla fils de Pelage, lequel mort l'an fept cens trente quatre,, 
kiûa fon Royaume à Don Alpnons furnommé le Catholique , vaillant 
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S eigneur , Se qui reconquift partie de Galice , Portugal , & Nauarre : pendan t ï*» i* 
queies Sarraons obftinez à fe venger des François cuident recouurer leur u f m 
perte fur laS^imanie,(c*eft Languedoc)où ils furent auffi mal menez. De ma- chr ^' 
niere qu'auecla crainte que les mefmes Sarrafins eurent de Pépin leur voifin 
après la conquefte d'Aquitaine, ledit Alfons premier & les fiens, eurent tout 
loifir de s'aflèurer au Royaume de Leoj^ifques à fa mort, qui aduint l'an fept 
cents cinquante trois: quand il laifllflBr fucceffeur Froilla fon fils, victo- 
rieux de cette grande bataille gaignee fur Iofeph Roy de Cordoiie : en laquelle 
deraonra Hernmar, 8c foheante oufeptante mil Sarrafins. 

Cependant Abderaman Prince Sarrazin fuyant la perfecution dès Califes 
d'Orient, qui auûi commando y en t fouucrainement &eûoicnt comme Em- 

{>ereurs d'Afie , d'Afrique & d'Etpaigne, occupa la Cite de Cordoiie fur vn g^gLr- 
ieutenant des Califes nommé Ioleph, lequel voulant empefeher ce nouueau \ .. 
venu perdit vne bataille & la vie tout enferable, & lors ledit Abderaman fe ^ ""T, 
porta pour Miramamoiin d'Efpagne,fans plus recognoiftre les Califes tie Bal- f>^"" l& T^' 
dac,ou d'Afiejainûque fes predeceûeurs A miras de Cordoiie auoyent farft. 7~ 
Mais ayant pour ennemis beaucoup de Sarrazins gouuerneûrs es au très villes 
&prouinces dfèfpaigneJ'autorircdufiegedeCordoiiedemeura grandement 
diminuée: pource que les autres fedeclarerent femblablement Rois de leurs 
gouuernements: qui eft l'origine de tant de Roiaumes iadis tenus en Efpaigne 
auan t que Dom Pbilippes qui maintenant pofiède le pays, les eut reunis par là 
fucceffiondefonpere,oulaconqueftenagueresfaitede Portugal. 

Le premier qui print filtre d'Atnitas en Sarragoce fat Ibnalarabiou Ibnala- 
ba,duquel nous voulons parler. Quant à Froilla Roi de Léon, il mourut l'an 
fept cens faisante & fix: & eut pour fucceffeur Dom Aurelie fon frère, qui 
mourut l'an fept cens feptante& deux. Sillon quiauoit efpoufé fa-fœur, en 
débouta Vermond nepueu du defïunâ,& régna iufques à l'an fept cens quatre 
vingts. Aucuns autheurs Efpagnols nous veulent faire croire que Charlemat- 
gne.incitcpar AlphonslechafteRoideLeonfqui n'ayant* efté iaroais marié 
n auoit point d'enfans, & promettoit l'adopter) en treprift le voyage d'Efpai- 
gne,efperans de joindre les deuxRoyaumestmais il n'y a poinrd apafence,puis 
qu'Alphons voulant régner après la mort de Sillon fut chaffe par Monrefgat 
baftard,lequel à l'aide des Sarrafins tint le Roiaume de Leon,hifque$ à l'an 
fept cents quatre vingt cinq.auqael Verernon ( nepueu de Froilla fon fils ado- 
ptif)ayant règne deux ans apella ledit Alphons fon coufin pour régner auec 
Iuy,& puis fe rendit Moine. En ce temps les Sarrafins aduertis de l'eftat des 
Cnreftiens de Léon, fous Iaconduited'vn grand Capitaine, Si bien foixante Se 
dix mil hommes de guerre entrèrent eu Allure, où ils furent deffàicts par Al- 
pbons. Ce que ie dis icy par anticipation de tem ps, & pour ne rompre le fil des 
affaires de France,que nous allons reprendre en leur vrty ordre. 
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Ufm " 

CH AP. XIIIL 0 

Préparatifs du Roy Charles fout aller en EJpagne* Monts Pirenees difficiles À 
fajfer. Charles apege Pampelu ne^P reparatifs des François four le fiege. 
RefijlancedesSarrafins. PamfemÊt/ttfèd'aJfaut. Charles faffètEbro , & 
frendSarragoce. Enuoyegens «uJeTôurs des Galiciens: for le tnoyen. de/quels 
ils fe gardent desSarrafins. Partie déformée Françotje deff aicle far les Bi- 
ques à RonceuauXyOumourut Roland y <ér autres Seigneurs François. Fan- ■ 
cetêdel'hiJloirefublieefoHilenom de Turfin. Bandouliers rendus À Char- 
les. Ajhar f rentier Comte ctt^drrragon. 

878. r S^JSTftT^feSp ^ O v t l'hyuer , de l'an haid cens feptante huift , fat pu 

Charles employé aux préparatifs d« voyage d'Efpaigne,& 
à faciliter tantlepaflagedcs Monts-Pirences.que pour- 
uoir aux empefcheméts & difficnltez qui jj>oorroient fur- 
uenirà l'exécution d'vne fi pénible entrfprife. Pour la- 
quelle d'auatage a fleurer Charles vint faire Noël à Donac, 
ce dit le Chronicô de S. Aubin, Se Pafques à Caflinogilum 
Palais Roiald'Aquitaine:qui peut eftreCaflcneild'Agenois ville & Chafteaa 
affis deçà la riuiered'Olt>en intention de palier en Elpagne, nonobstant tou- 
tes difficultez. Car les foldats François accouftumez de trauerfer les A lpes , ne 
l'eftonnoien t des pas eltroits des Monts Pirenees &dejeurs Roches perças les 
nuës/Mi descimes des Montaignes blanches de neiges, & méfiées parmy le 
Ciel,ne des chemins rompus,coupez 8c bien fouucnt en ptecipices,ou des val- 
lées profondes,ne du bruift des rtutercs tumbans auec horrible fort», ne du païs 
defnuéde beftial,&d'humaines habitattons:Car comme nature par les Alpes a 
défendu l'Italie des Gaulles,aufi1 a elle l'Efpagne par les Pirenees : mais les Al- 
pes de plus long téps.on t efté paflàgeres aux armées que les Pirenees . Et pour- 
ced'autant qu'on les voyoit moins habitées,! on eftoit cn'plus grâd foucy que 
lesBâdoijliers n'aflailliflent l'arm ee,donnans en flanc ou far la qucue.ainf» que 
roccaûonf'yprefenteroir.Etneantmoins.toutfeportabién.ouparleiîon or- 
dre que le Roy y mit.ou pour n'y auoir trouué l'ennemy.n'autres guetteurs de 
chemins. Encores Charles qui ne fe fioit beaucoup aux parolles des Rois Sar- 
rafins,craignant qu'ils n'enflent quelque intelligence auec ceuxdu païs , Se 
polfible abufé par d'autr cs:conclud d'entrer en Efpagne par deux-endroi&sr A 
celle fin mandant tpus les vaflàux de fes Royaumes, pouc d'auatage fe renfor- 
cerai receut iufquesà desÀeunes Seigneurs D*nok«quePaul Emil,dit eftre ve- 
nus trouuer le Roy de France^defirans-monftrer leurs proiicfiesà ce voyage 
tant renommé. Quant au Roy il mena lès François.Vveftriens, Aquitanois,& 
autres peuples,qui (ont deçà la Meufe , auec lefquels il tira vers Bifcaye pour 
defeendre en Nauarre : & afin de f'aflturer d'auantage de Ibnabdale il luy de- 
manda oftages. Le Sarrafin voyant ja les François dans fon pais vojûndcsMô- 
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taignes,non feulcmen m'en fit aucune difficulté, mais qui plqs eft ,les receut £'*» d, 
dans fes places , & leur fournit de tous viures & neceffitez , faifarit plus qu'on lt f" 
ne luy Heraandoit. Auffi cette cou rtoi fie fut çaufe de bien traiâer Ces fujeét$,& CA "/« 
d'efpargner fon païs:fanslecontraindrcluy-mefmcsdc fe faire baprifer. 

Aucc ce bon ordre l'armée paflà vers Pampelune principale ville de- Nauar- 
re,bien garnie de ton tes chofesneceuaires,pourvn long fiege. Dcqno^Char- / 
les aduerty enuoya fçauoir des Sarrazins ( en bon nombre retirez dedans ) fil* : *f c 
▼oulo ient luy rendiéla ville, ou donner labaraille: pour bien toft dcliurer la L t)ïu-(ua~ 
pauure peuple d'opreffion. Ils demandere Aemps d'y aduifer: & vn iour leur p a^-ps 
cftant donne, depuis , ils eflàyetent d'en obtenir d'auantage-.pendant leÇquels éu«lj*v 
ils peufientenuoyer vers les Rois leurs alliez, fçauoirf ils voudroyent les fc- « 



courir :& que le temps expiré ils fe rendraient à luy eux & leur ville, au cas 
qu'il ne vint perfonne les deliurer: Car ( difoient-ils ) Ceftoit plus le profit du « 
Roy' Frâçoisdel'auoir entière que deftrui&e par aflàuts ou de(efpoirdeceuxc« 



quiladefen^^nt. Que les François ne perdoyent rien en cette at tente.d'au- 
tant que Pils^Kmoient la bataille fur les Sarrazins, le lendemain la ville leuc 
ferait ouuer te lia première fommation. Ce qui ferait & l«ur honneur fie le 
prafiedes deux partis : afin qne les villes innocentes Se poorJa deliurance des- 
quelles les Frâçois fe difoient venir, ne fuflent contraintes endurer d'vne par t 
& d'autre Jes maux qu'vnfiege aporte par neceffitéou l'infolence des gens 
de guerreflpV Roy penfant que les Sarrazins tinfen t ce propos pour retirer ci» 
longueur, la guerre commencée de fi grand courage, d'autant que bien fou- 
nentles premières aduentures les font encliner dcraefme, nevoulut à fes en- 
nemis donner loiûr de f'apore-fter <l'auantage: & ks Sarrazins accouftumea 
de vuider leurs guerres par le hazard d'vne iournee, puis qu'il .leur en eftoic 
malpris contre les François, fuyuantla couftumedes ancienrEfpagnols, ne 
faifoyen t que des efcarmouches t qui- pluftoû en tretenoienr , qu'elles né vui- 
doient la guerre. Car fi elles eftoientà leur aduantage ils les pourfuyuoicnt 
vifuement ,fidoateufes,il temporifoient, fi contraires t ils- le ten oient fur 
la défendue : attendans que le temps leur amenait occafion de mieux faire. 
Mais les François doits - aux Geges des .villes pgr ftluy que fi longuement 
ils auoienttcnudeuant Pauie, femonftroicnt d'autant plus aâifsen ceftuy- 
cy , auquel ils auoient feulement affaire aux mortels- ennemis de la Chrc- 
ftientà , là où à Pauie Peftoit contre vn. Prince de. pareille créance 
qu'eu»,. 

. Bt pour-ce aptes auoir batu les édifices & te* arbres-prochains , ils apotre- 
renraucampleMarrain propreà baftir des engins. Ce pendant lesenrietnis. 
fortoientincefiamment&leurdonnoientlesempefchemenrsdontilsTepou- 
uoient aduifer,rnetan* le feu aux ouuragesja commancezou parfaitst & tuant 
Icsonuriecs^&foldatscommisala gardé fifoudaincraent,qu'iUeftoient plu- 
ûoft far leurs.bras-qu'on les eut aperceuz : & bien fouuent retirés ,ayans exé- 
cuté leur volonté, auant que les noftres fuflent prefts pour les eropefeher. Du 
commencement du fiege.ils donner enr force alarmes aux rrancheesdu camp. 
Puis quand on les eut garnies de coxps-de-garde, principalement à i'oppofitc 
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V 4>t <U des portes, ils ne biffèrent de forcir auec pareille audace,iu(qucs à ce qu'on les 
eut totalement enceintz. Car lors ils dépendirent vaillamment leurs murail- 
, "■' ' les,& non pas leurs corps, par l'epaifleur des murs de leur ville» Durant cela 
les François auoient fait deux tours de. bois plus hautes que les dcffcnces de 
Pàmpelune, non feulement afin d'enuoy er ceux de dedans , mais encores pour 
leur taire abandonner lcs.murailles:& puis fèruir de ponts à def cendre deffusj 
lefqueTlesaduarrcecs en diuerscndroi&s, les affiegez qui auoient préparé des ' 
grenades, pots? feu & d'autres artifices ,esblonylfoyent les yeux , ou appor* 
toyent vn merueilleuxefTroy oùflnomboyent. 

Vne des Tours aprochee plus prés des murs , fut incontinent abandonnée, 
pat ceux de dedans quitraignoient les feux artificiels des affiegez, & l'autre 
par faute d'auoit bien ferment entaplany fonchemin,demoura engageetpour- 
ce que Ces roues enfoncèrent iufques au moyens: tant à caufe de fa trop grande 
maffe,que le nombre des gens dont elle eftoit plaine:non (ans bjpyc des àflic* 
gez, que la fafcherie des noftres qui auoient grade efperance elflp machines, 
& engins. Toutesfois les François f'opiniaftrerct à endurer toows lesincom- 
moditezd'vncampeûoignédefonpaïs.pluftoft que monftrer vouloir aban- 
dôner le fiege; & allèrent trouuer d'autres matières pour refaire de pareils en- 
gins. Durant que nos gens cherchoient leurs coramoditez& préparatifs, les 
Rois Sarrazins f'apreftoicnt,non pour donner bataille, ains de fouà autre en- 
uoyoient des Chenaux legers,lefquels approchant le camp par feflPfos incon- 
gneus,quelquesfois refueilloient les Chreftiens, pins fouuent de nuidt que de 
iour paflànt au trauers les ttanchecs, rcmpliffoyentles affiegez de bonnes ef- 
perances ; auec defplai fir de Charles: qui n'ayant pas acouftumé de perdre , ne 
pouuoit endurer ces branades. A cefte caufe afTemblant fori confeil il luy re- 
»» monftre,dit Ernil , quechacun f'efforçaft de mettte fin a l'entreprife. Que 
» ccuxlàfabufoient , qui eftimoient quels valeur aparot feulement aux barail- 
*> les rangées. Que la patience & vigilancc,& les nuits paflees prefque fans dor- 
»» mir ,les iours plains de trauail, & le perpétuel combat contre la longueur & 
»> fafchetie du temps, eftoient les principales parties de ladifeipline guerrière. ' 
» Que ce leur feroit vne gUndj honte û les infidèles monteraient plus decoura- 
» ge pour deliurer les affiegez,que les François à les forcer dans leurs murailles. * 
» Que chacun fi t gaillardement fon deopir Se ne donnait occafion à l'ennemy de 
»»rabufer:TnaisfetinfTent& leurs gens auffi tous prefts. Carpouffon regard, 
>* il mettoit les efeoutes & lé guet aux lieux neceûaires. Que les chefs f*acouftn- 
» maflent premièrement, & puis leurs foldats , à garder l'ennemy de là campai- 
» gne de forcer leur tranchée en voltigeant: fans biffer refpirer ceux de dedans 
>> non plus que decouftume. Apres cela, il fait des tranchée» deuant& derrière 
fon catnp,non moins foigneufement gardées vers la vilb,que la campaigne:& 
lefquelles aflàillies, par les infidëlles auec pareille efperance que deuant , ar re- 
ftés fur cul, ou vaillammerft f epôuuez:ne f'opiniaftroien t point d'auarirage eh 
tels vains efforts: encores qu'a leur fignal les affiegez euftent fait vne fortiel 
Mais quand ceux de dehors eurent efte lourdement repouûez, & que les affie- 
gez rembarrez iufques dans leurs portes,torabans morts les vris fur lés autres, 

furent" 
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forent contraints de fe retirenlcs Sarrazins abandonnèrent l'entreprife du fe-£*" <f» 
cours:&lesa(fiegezfuteritpreflèz&enuironnez de toutes parts. cfi» 

Il yauoit fi grande quantité de gens de guerreaccourruzaucarap, tant de r 
Tâillans chefs & Capitaines de guerre.vn Roy fi aûif, que le fiege continuant 
iour te nuice,& chacâ allant à la garde 1 vn après l'autre, l'on y eraployoit rou- 
tes fortes de rufes, d'engins , & de machines j finalement le Roy François vn- _ 
iour commanda efcheller les murailles ,defqueUct nos gens furent réponde* 
auec grande perte. Puis quand toute confiance te opiniaftreté des affiege* 
vaincoedes engins de batterie approchez eurent fak brefche, tout auffi toft 
nos gens fejeterent à l'ouuertute,& d'autres efchelcrent les murailles nonob- 
stant la rentrance des affiegez; toutestoi» auec grand meurtred'vne part A 
d'autre. Locs.eeux de dedans voyarafhe pouuoitfouftenirla multitude de* 
Frâçois,fe retirèrent plus au dedans de la ville,où ils futét quant te quant fui* 
nis des noftres:quicependantfaifirent l'enceinte des murailles, te les portes: 
«nertans le feu és mations voifines. Dequoy les. Pam pelunois eftonnez , iette- 
rent leurs armes te fuyrentde tous coftez principalement vers le chemin de 
Sàrragoce. Mais quand le Roy Charles eut faict trier qu'on ne tuaft que ceux 
quiferoient refiftance,les Sarrazins mirent les armes bas,ayantiufqucs là 
mieux aimé mourir , que fe rendre , tant qu'ils eurent moyen de fe défendre 
des noftres : qui aufli commanceren t de faire des prifonniers te courre au pil- 
lage trefgrand, & de chofes de pris : comme fur des infidcllcs qui auoient pil- 
lé toute la terre: Nonobftantce que deflus i'aydit , après Paul Emil , que 
ie ttouue dans les anciens hures que Pamperane fe rendit par eoropoû- 

tion. • r ' 

Ain fi le Roy de France pourfuiuant (à bonne fortune fiaduança en païs i te 
refraifchy de (on autre armée compofee de Prouencaôx , Lombards /Ro- 
mains, Bourguignôs, te Auftrafiens venus le chemin de Parpignam te de Ca« 
thelongne,feioindreau campde Pampelune,Hpa4Iàaoeceuxla riuiere d*£« 
bro fans plufienrs-fois recontrer l'ennemy. Iufques à ce qu'il fa t deuant Sàrra- 
goce qu'il prift,& redit à Ibnabdallaieune Roy . Duquel,* d*Abiraur 8^d'au« 
très Sarrazins.il receu fdes oftages:remplùTant toute l'Efpagne de fon nom,5c 
de la crainte de fes armes. Toutes-fois à ce que fa venue ne fut plus caufe d'ir- 
riter les autres Sarrazins , que profitable aux Chreftiens , qui habitoient cefte 
Prouince.il enuoya fècours de gens an Roy d' Afturc te de Galice, par le moyen 
def quels ils furent non feulement afleorez de leurs ennemis f mais encore* 
les alloient chercher:: tellement que depuis les Chreftiens ne les redoute»- 
rent. ' 

L'E(pâgne ordonnée, fur la fin de l'Automne Charles voulut retourner eh 
France;& pour ce qu'il fe deffioir de pouuoir garder Pampelune,il commanda 
xafer les mun :puis fe mit en chemin chargé de grandes richeffes. Etr'cn- 
uoyanr partie de (on armée par Natbonne, auec l'autre il marcha en Bafque. 
Venu dans les rflôtaigncs , d'autât qu'il cui doit eftre en païs d'amis, il changea 
Pordfe-âccotjfturtïé de tenir. Car (e voyant loingdes Sarrafins,& par my fes al- 
liez ou £ujc&*,il enuoia-deuant les gens de guette, & lebagage qui ftmloitefrrè 
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Vjtn it milieu demeura derrière., auec peu de gens pour le garder,- Le biiuit-de la 
H m lk * proye que l'es François eramenoienteftcsitgrandj&auoit couru par tout iuf- 
** qPesauxBafques& BandoulietadesmôtaignesvoiGnes.lefqufilçaeouftumez 
aubrigaRdage.fan&refpeâ:. de qui que ce foit, voyant l'armée Françoifc afleu- 
xee deleur aïliance,& que Les cheminfreftroits & coupez de précipices , necef- 
{Jairement feparoient les Koupes,fe iecterent fur le bagage, emmenans les mu- 
lets & fommiers, après aupir tué les vallets & quelque peu de fpldats qui, les 
conduifojeot,ou nrentdelareûftance. 

Or iajçoit que les François fuflent pkis-gens de guerre que ces Monragnars> 
une peuren t - ils leur refi fte.r ne mon ft rerieur vaillance, pourçe qu'eftât char- 
gx^d'armçs.&enlieuoùiln'yauoitmoiendef'enaider&les manier bien ai- 
V&mcnt,ils furent defeonfits par-ces bornes légers, acouftumez à courre Se 
grauir par les montaignes: Charles aubruir.de la furprife fit tourner vifage à 
1 armée, pour venir au fecours , mais cri vain : car la difficulté des lieux qui le» 
contraignpit marcher en longue file Jarroi&quilesfiuprit.auecla légèreté 
des ennemis .quiietauuerent au plus haut des Rochers luyfirent reprendre 
fon chemin: plustrifteJela perte qu'il aueit faicte de fesatmV6c feruiteurs 
que Je laxon quelle d'Efpagnc , & de l'honneur par luy acquis àPampelune Se 
Saragoce. En cefte furprife mourut Anfeaulmc Comte du Palais, Roland 
Marquis de Bretaignc,( c'eftpourquôy il eft appelle aux Romans Comte de 
JllaineJEgibart Comte de la table du Roy.}yn Annalifte Latin dit Scako , qui 
eftpit Majore d'hpftel., que depuis- on aapt)elli Se«*(chal: que le Royauoic 
fajt.Capitaine de l'arriére garde» auec pluûeur* autres grands Seigneurs:c'eft la 
tant renommée bataille de Ronceuaux,efcrite en pluncurs Romans tous for- 
gez fur vnefauccCroniquedonneeà.Turpin AreheuefquedcReims:mais ou- 
tre |a. lourderje de ce liure, fa menterie eft euidenre, en ceque celuy qui la for- 
gé n'a pris garde que Turpin eftoit mort deuant Charles, & dans cefte fable il 
fait viurel'Çuefque après l'Empereur. Ietrpuueen vne bonne hiftoire, que 
.Charles fut rit marry de cefte perte » qu'il mena/Ta les Bafques.de retourner en 
leur pays,& lesdeftruire>f'ils ne rendoient à fa mercy ceux quiauoient faict la 
déi,rpufle f dontlcs feigneurs dp pays eftpnnezvindrent trpuuer le Roy, Se luy 
remopftter.qpe c e n 'eftoit du cpnfen temen t public, ains, d'aucuns Bâdouliers 
qu'ilsliurerenten partie,combien que lesautresfeîàuuaflept dans les roôtai- 
gnes Se lieux inaccewbles : pour lefqpels ppurfuiure & prendre , le Roy laifla 
garniCon au pay«. Et voila ce tant renomme» vpiagt dg Caarlesxn Efpagpe, «n, 
laquelle n'eftaqt. retourné depuis, nejaQn^^n^çc en r^rfoimc, je ro'eftonne 
où le Prouerbe ( qui dit : Autant que Charles fut en Éfpagne , pour monftre* 
^nclongue&dimçUe/ClJ^repriCc^pf is»fp;n;fond<menr,vcuquc c'eftoit plu- 
ftoft de Saxc,,qu'ille falloir ewendTe.fi ce n'cftvqwe l'.on comprene les voyages 
de Lpuys fonitls.Tan t-y a, que les Romans ont embelly leurs contes fabuleux 
decefte défaite deRonceuaulx:oùilsf»nt mourir tous les Pairs, & meilleurs, 
cheualiersdelacpur-iuditRoy. Iaçoit queloi^.iln'y eut point de Païrs-de 1? 
qualit c.quexinqcentsans ; «près auoûs feigneurstmr prife:aiaû «u>c-Uayjaot>t 
$xç cnraonliurcdes dignicez &Magiftra|s défiance.. 
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Pampelurie faite par Charles : conrrcce qu'en twent tant crautneurs qui 
ont eferit de ce temps-là mefme. Et pourceie dis après eux , qd 'citant Car fie 
Ximéncs ( qui conquift Nauarre Se Bifcaye ) mort l'an fept cens cinquante & 
huict.Garfie Inigues fon fils , luy fucceda & régna quarante quatre ans. De 
manière qu'il faut que le dit Inigues eut eftechafféde Pampelune par les Sar- 
»afins, puis que fur eux-mefmes Charles la reprint, & que ledicV Inigues U 
recoriqùift depuis , ou l'obtint du Roy François : les armes duquel eftonne- 
retot tellement les Sarrafins j que plufieurs Seigneurs de la frontière faduan- 
eerenrcWi'Efoagne^ommeauoit fait Afhar filsd'EudeDuc d'Aquitaine, cedi- 
fent les Efpagnols:& duquel i'ay cy deuant parlé. 



• .* ; ;: CHAP. XV. ; ."-y:; 

Rèiemr de tftarks en f ronce; Ratiultede Louys/injîls. Comtes mis & villes 
; .£/fqMitiwe*àrjigitedespucs,Co France ', 
. dr.Uur comfarauonaueçUs dtgmtez, des Ecclefotjhques. Cpmmancement 
: desÇhantines esEgfâésCatJkdrafo. KfttKtntfeJmeui aucuns &an<wcHtr 
- . îrekf. F^k:&aMC«mk<êut*kpépàfH4Â.Chafkx ksfai£t jwut/iratv, 
&fMrfrendfemcckurb^ttimfmUri^t 

• Fefffaliecon- 

■ qiufeffrksIreffîM^ ^ ' . 

H A * l e s de retour* en Aq^kahtê'rMuûa Hildegarde fa fem- 
meacoucheede deiMtfiifart&aAftPiltiftr Vvh eftoit mort in* 
kôntwSer*t ;& ! l'âHtf» qù*> y^tlpfr^èra*r#-Louys : depuis 
fEtap-rèuf Jiïtii fon fétfc^ AdWtôf^ï Vèiàê la vit dudié 
Louis , à v^lédeéiri Si Aftrôlc-goettùi ïèrttôftce Priricé ; 'dit! 
qtte lorsClM^kipotfr aflèW* tepaïA'Aqtritîiné, y eftabit dès 
Cdmces Se plufieurs vafTaux fous François , aftnqtfe parfcw force & prùoen- 
ce 4 il peuvent preuenir la malice de ceux qui voudïoîeh* trôflbler l'ordre par 
lay miwapaïs^ AufquelsCoiriteS 8t vanauxttdOnilallScft«geâcc«!Royaài 
mi (entendez deeduy què^fooloiènt teninfc*V¥UBgà«&r1 r^flé) rantpoùr 

Srdwaeshmitesfe Domaine Royal, que potif reeétlèir fa prôuifiérrRoyallei 
rsappdlceFwiww: du mot rito*,dôt vknt fbUrrège.foutieri&^rtttamfi 



i'aurheurnommecefte Wllela^inierescart'tfcte' premier flei^* Xqnïtainè 
Se pewap*e*&tutin. A Poitiers» Abowt 4 Petignettk ^«Iffia^Wk-en' Aù- 
nergrie, Ithiet:e» Veliajr , taU s àsTKçuloafti jtSôifc^V^aWft&S nonudi 
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DES ANTIQV ITEZ FRANCOISES LIV. VI. 
L'a» i* lçrnent de Sarraûn fait Chrefticn, Se les predeceffeurs duquel auoient pofTedé 
lpmefmepaïs. ABourdeaux fut mis Seguin: en Alby , Aimon , qui doit cftre 
' lepercdeRenault,AUart,Guicha[d&RichatddeMontauban»renommczpar 
les Roraans:en Limon" n.Rogjer. 

Ce lieu icy remarquable pour la création de tant d'offices,, mérite bien ré- 
citer en fommaire l'origine des Corn tcs.encores que i'en aye parlé ao luire que 
i'ay fait des dignitez & Magiftrats de Frauce,& que par le diteours de ces An- 
nallesj'on puifle aperceuoix quels ils eftoient. Quant a moy ie penfe quecefte 
dignité a pris Ton nom Se origine du temps des Empereurs Romains : car dé- 
liant que cefte grande puiûance tombait entre les mains des Cxfars , les Magi- 
ftrats & toutes autres dignitez fe donnoient par l'aufhorité du Sénat Se du 
peuple. Caligula le premier fe dit Seigneur abfolu de Rome : car Iules Çefar 
&Augufteportoient de l'honneur au Sénat, &faifoient beaucoup de chofes 
par Ton aduisi Cetuy-cy le diffipa Se ruina prefque; comme auffi Néron, 
Othon,& Vitekpuis la tyrannie de Domkian. Mais venant l'Empire à eftre 
gouHcrnc par Adrian.il efleut des gens de bien & honorables pour le fuiure: 
Çne.laiffa>ilpasdaueirà Rome vr* Sénat, -& cous les ans des Confuls nou- 
ueaux. ToutesFois parce qu'il aimoit à voyager, il tenoit des gens de fçauoir 
près de foy.afin de le concilier ; quand les Proconfuls & gouuerneurs des 
Prouincesdemahdoicnt ce qu'il vouloir eftre ordonn é en pluneurs affaires de 
confèqutocc, raefmes de iuftice; & fur nouueHes'difficultés : ainfi que nous 
tramions par routnoftmdroiâ,dauttes Émpttewsieuoit fait. Ceftttpdur- 
quoy cefte çqmpaignit fappella Omit*tuù d'vn mot Latin , qui fignific urïtte: 
& Comités, des hommes , choifis : pour tquir comme vn priué copleil. près 
l'Empereur. Cefte façon de faire fût obferuee parlés fucceûeurs d' Adrian , à 
çaufe du foulagement qu'ils en fentoient : le delchargeans de maintes affaires, 
tant de guerres que de polices Se finances fur çe* Çomites: lefqueis depuis, dm- 
ftinez à charges paiticulieres^felp» leurs ÇQramiflîons,& nommez çmitts 
UrgttMuw , lesitrefbriers généraux > Se ceux <jui na^j^enrte «do- 

maine particulier : pour la guerre ^juitioe. d'Orient , d' ArTrique^ d'iîirie , des 
limites du Palaif>voire iufques 4 yn > £haftea» • Je Capitaine duquel fe rronu e 
auoirefté appelé Cornes. Or iaçoit qu'Alexandre Seuçre Empereur eut donné 
aux fqldats & leurs enfrns dépareille vacation que les pères , des terres en he- 
ritages-,a4uûquedit Lampride, (îeft-ce que les Comités de fon temps, né. te* 
noyentpasen nrpfre les ville» y Prouince? , Chafteaux , ou offices qui leur 
eftoient 4«nn<;es;en gouuerpcuif nt, ain VeftoienwVngees delà volonté des 
Empereur s. Trop bien eurent Us quelque peu plus d'autorité és payede G*» 
\e.Sc ^'Italie f^tfmps de.Theodofe SA d'Ajrcbade Empereurs : qnafdccs 
Comités entrepsirent.de grands aduantages-, pour la neoewté des guerres , on 
ciuilles ,ou eftran'geres,foruenues durantled^lutdel'Empire: âc ouLempef- 
chcreniiJço^s^aft^treftdenuoyer lorsdetfucceficorsà ces. gouuerneurs; ainfi 
que ati'pteced^fr l'on foulait : tellement quer les Roys de France i.-Bt de 
Lombard^ ^arçioftez en leur pats de cotaquellkc, vfetent.de ces gensioon*- 
jfoc dç g«ouerneurs.i ayant la chargé tant de fe guerre que dé;l* iujtice 
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Se finance de leurs reûorts : qai furvnbonaduisdenosRoispoar gaignerle v*» 
coeur des peuples vaincus : lefquels ne voyoient rien altéré en leur ordinaire 
goaaernement. Par deffus ces Comités, y auoit en aucunes prooinces des Dutet ^ 
. qui eftauffivneparolle Latine, fignifiant conducteurs Se chefs : Etàaucuns 
deces a Ducs,les autheurs modernes donnoient douze Comtes. Durant la pre- 
mière famille de nos Rois les Ducs auoientencorcs des Patrices plus grands, 
Se comme Heutenans généraux en vn Royaume ou nation. Mais ie n'ay point 
Jeu qu'il y en eut autre-part qu'c Bourgongne & Gothie, de l'origine def quels 
i'ay parlé cydeflus- & plus en mon hure des dignitez. Du temps deCharlc- 
nuigne& fes fuccefleurs la dignité de Patrice fut efteinte en l'Empire Fran- 
çois, au moins ie n'ay point leu que perfonne fut honoré de ce- tiltre que luy: 
appelle Patrice des Romains, aaant que d'eftre Empereur : mefme il fe trouue 
peu de Piinces auoir eu le tiltre de Duc auant l'an neuf cens. Quant aux Ducs» 
Se Comtesjils commencèrent d'auoir Pauthorité qu'ils tiennent après la more 
de Charles le Chauue : durant la minorité de Charles le Simple : car lors,ptef- 
que tons ceux qui eftoient du fang, ou auoient efpoufé des filles ou parentes 
des Rois -.pourueus des grandes Se meilleures places du Royaume, fous cou» 
leur de les deffondre contre les Normands , en firent leurs propre» héritages : . 
Jaçoit qu'ils ne prin fient que le tiltre de Comtes, fans ^dioufter le nom de la : 
Prouince. Etdepuis lesayant tenues (car outre la neceffire fufdite,on ne deftf- 
tuoit pas volontiers les Seigneurs de leurs charges, fans for faictarc ) lears en- 
fans Se fuccefleurs fe les firent inféoder , comme ja eftoient les petites terres, 
douées aux vaûaux Royaux, que l'on appelloit Leudes Se Liges : Se prenant à, 
tiltre de Comtes des principales villes de fon domaine. Tellemét que Hugaes 
Capet venant à la couronne, laifla chacun en fa pofleflion , afin d'auoir plat de > 
gens obligez. Vvalafrid S trabon en fon liure côpare les Patriarches aux Patri- . 
ces:qu'il dit eftre après les Cefars. Les Archeuefqucs aux Rois, les Métropoli- 
tains aux Ducsjcômandan t à toute vne Prouince.où il ne doit auoir qa'vn Ar-, 4 
cheuf fquç.Que les Eu^ues font comme les Côte^, c'eft à dire prepofez à v*e< c 
feule ville; & comme les Comtes auoient des. C&mifTaires,appelUz jvf^ péut » 
vuider les plus petites caufes , Se IcaLicu tenans Se Vicaires font prepofez^sè « t 
les villages, ainfi font les Curez parles parroiffes. Les dsfèniers, qui font fout « 
les centeniers Se exercent les petites charges.font comme les Préfixes: ArconU , « 
me fous les Dtfèniers y auoit des Collecteurs quarteniers Se pHtmùnt qai 'ëk . 
fèmbloientle peaple-,& par leur nom montrent qu'ils font moins que les Dfc» <« 
f&nicrs. Les Archipreftres ont l'ceil ès Eglifcs Cathédrales fut lés Chanoines,^ 
& les Archidiacre» fur la famille &biens>de l'Euefque : août les Enqoeftents « 
examinoient les Criminels en la kirifdiorion temporelle. EtvoMavnfommttiv,, 
re difcoUrsdeseftats temporels Se fpirituels de noftre France ancienne , qaè ■ 
i'ay bien voulu icy reprefenter, comme en vn lieu propreafin de ne diftrairè le < < 
lecteur ,fe ncefentantautresfoisoccafton de nommer quelquVn de ces offi- 
ciers. L'on dit auffi que cefte année furent inftituez les Chanoines des. EgHfes . < 
Cathedrales,quilors nedifferoientgueresdel'eftat des Moynés,car outre l'E* < 
usfqae,ils aooicntdes Abbe*àu lieu deDovgn* , mais vokmtiérs hobfes icù « 

OOO iij 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
Vm i* comme i'ay dit, il n'eftoit permis à chacun de fe faire ordonner Clerc. 
le f m Reprenant la narration de nbftre hiftoire : Quand Charlemaigne cnt mis 
c ordre en Aquitaine ainii que diceft, fans rompre Ton armée ifpafla Loire 
pour reuenir à Paris , car les Sefnes aduertis que le Roy de France eftoit arre- 
ité au fieged'vne forte ville d'Efpagne, & depuis auoit cfté deftrouflc en re- 
paûant les monts, comme gens qui refolus de conferuerleur liberté eftoient 
touûours prefts de foy rebeller au premier empefehement qu'auraient les 
François : & (ans auoir efgard aux oftages par eux baillez , fe taillèrent efmou- 
uoir par Guitclechin, lequel failànt la perte des François plus grande par let- 
tres, Se en perfonnemutinoitfes amis &aliez: Mais principalementles Da- 
nois. Aufqueb après auoir obtenu audience publique il reroon ftra que les en- 
„ treprifes des François deuoient eftre redoutées de tous les autres «.oyaumes 
Jy Se nations voifines : qu'il eftoit né libre Se viuoit parmy des gens libres , qu'il 
w auoit eftéchauede fa maifon, Se poouoit feruir d'exemple aux autres, pour 
„ aduifer à leur (ait auant qu'ils fuffcn t perdus, Se que de maiftres ils tombaient 
„ en feruitude Qujil falloir entrer en France; vuide de gens de guerre en. 
t> ployez en Efpagne : car non feulement l'on en pourrait tiret du butin , mais 
„ encores tellement l'affliger demenrdres,de pillage &de feux, qu'à l'aduenir el» 
„.le fongecoit pluftoft à/e garantir des eftrangers , qui deftruireles Royaumes 
„ voifins. Il y auoit apparence qnele peuple Danois s'efmouueroitde telles pa- 
„ rôles agréables à la ieunefle Se antres ignorai» les hazards de la guerre, G vn 
vieil gçntil-hô me Danois refpectc pour fon aage & expérience aux affaires de 
« leur efltat, n'eut reraonftré aux fiés que Guitclechin vouloi t faire croire que fa 
„caufe eftoit commune à toutes nations,afin de mefler fa miferable côdkion,a- 
„ ueccellede Danemarck qui feportoit bien. Etquecepédantilfutcouuertde 
„ l'Efcu d'aotruy,puis que le ûen ncluy anoi t de rien (èrui:Que pour fon panure 
,,eftat il n'auoitdcu tenir autre langage .xommeceluy qui necherchoitqu'va 
,,côpagnona (on mal-heur, auquel il ne rcouuoit point de remède. Que les af- 
„ £ur es de Dannemarck eftoient en abuse poinct : & nftpouuoit aider l 'exil de 
„ Guifçlechin que d'vnc pitoyabldcompaûlon de £ès maux:&iaçoit qu'on peuft 
„ daije qoe le butin delà France eftoit certain il porto it quant Se foy in harae- 
„ ç oh, lequel re tiendroit ceux qui l'angouleroicnt. Car iamais la» France nefil* 
y , tant rm\de d'hotames,d'armes, chenaux Se harnois,qu'il ne s'y en trouuaftaf- 
, , fez pour fe défendre des eftrangers t Pluftoft fortiroient déterre des homme» 
M armez, Se les pierres s'aniraeroient^qo'il y euften Frâce faute deteunefie pour 
Ja^eje#dre. A cefte caufe il pe Voyoit point qoe ce rat leur profit deU'agaflèi ■ 
„ gnaintgaant quîelle eftoit caye. Et tint plus humée queie Roy de France te-> 
w flejs hors. (on païs» eftoit. grande» tant plus deuoient- ils craindre fonxexoQX; 
„ S'àlcftoit- par eux agacé. Qu'il regaaften Efpagae:car il nel'en rappellerait? ia; 
„ Se tan t qu'il ferait fage,il n'aurait volon té d'aflàilKr DannemarcK v qu'ils de» 
„ noient tenir chère comme leur patrie. Que lenr plus grand bien «onbftoit en 
„ armes ,que leur pauureté leur fernoit de rempart & feore defence,aaec ceqo'il» 
„ y anoitauçampde France pluûeurs Gentils-hommes Dannoss lèves parenè 
„ parais qui courraient la meim^brtuaede. Charles , lequel enutvaaUaxny 
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debonnaire& noble, ilsairaoietK fa vertu comme ils voudraient qu'il fauo-£W i* 
rifaftlaieur. , 
Ces remonftrances euren ttan t de pouuoir que Guitclechin ne fut aidé du cfm P- 
public, ains feulement de ceux qu'il peut defbaucher, &aueclefqucls ramaf- 
fez de toutes pièces, il courut le païs de Hés, & les frontières depuis Tutcio 
iufques à Maïence & la riuiere de Riika» Car penfaneque Charles eut receu 
plus grand dommage en fa retrait te: ils mirent à feu & à fang routée qu'ils 
rencontrèrent, toaas hommes, femmes & enfans, fans phic ne diferetiô d'aa- 
ge ou de fexe, & fans efpargner les Eglifes qu'ils bradèrent, tuans les Preftres; 
&forçanslesNonnains : Brefs ils nient tant de maux que l'on cognoiflbic 
bien que ce qu'ils en faifoient eftoit pluftoft pour fe venger des pertes &dom- ' 
mages receus, que pour butiner : Car ils gafterent toutle pays depuis vn villa- 
ge nommé Durie, voifin deCok>ngne,iufques au cours(ie croy de Conflans Se 
de Mozefle .) on comme dft l'Abbe de Vrfperg de Salla : quieft piuscroyable, 
que de dire qu'ils fufTent venus iufques fur la Moselle , puis qu'il leur euft fa- 
lu paflèr le Rhim. Et lors yne partie fe retisa, mais le plus grand nombre 
fe voyant à mefthes les biens en toute abondance, comme en vn pays qui 
nefedoutoitd'vn tel rauage, 9c penfant ne trouuer autre empefehement, 
contraignirent leurs Capitaines de demeurer fur le païs rauage , i&dont mal 
leur en prit. 

. D'autant que Chaules venu enAuxerjois,&adùerry deléursviblénteïcaur- 
fes,enuoya vnScarre de gens de chenal Auftrafiens les arreftçr , cepédant qp'il 
s'aduance vets Hariftal, ramenât le refte de l'armée pour fe rafraifcnir.Les Au- 
ftrafiens paficrent outre,cuidàns encores trouuer les Sefnes en leur païs : mais 
ils s'eftoien t retirez par la' contrée de Lbngueue: & atte^ans leur venu c,&les > 
François marris^'auoirperduslcurspeineSjfehafterenTdercsfuyurefurleùrs 
brifées, tant qu'ils les rrouuerent en Hés, en vnlieu-nomméLîcficommeils 
vouloien t palier 1* riuiere Adérnic ou Hermenfuc. 

Là ils les chargèrent ficen-tuerent fi grand nombre que peu retournèrent ' 
dire les nouuelles dé leur aduen ture. 

L'an A'apres Charles partird'Hariftal où ifauoir -fait lés feftes de Noël & 
Pafques, & vinten Vvcftrieau Palais dé Compiegne(ces mots font cognoi- 
ftre que le païs dedeçaMeufes'appelloirVveftrieaufll bien que celuy d'entre • 
Seine, Loire & la Mer ) pour aduiler à les affaires , puis retournât en Auftrafie. 
En fon chemin il rencontra Hildebrand Duc de Spolette , qui lùy fit homma- 
ge &p*efenta dé riches d»ns pour- aoquerirfa grâce : car se Duc eftonné delà' 
Fewunc-de Rotganderaigaoir- vn pareil traiâetnent. M-ais il fut humaine- 
ment receu 8e carelfé du B oy $ & après auoiede luy receu d'honneftes prefens, 
renuoyé en fon pais : & toutesfoisiBlond & les Italiensdifent, que Charles a- 
uoit quitté -Ban eu en tau Pape. Que s'ils cuidentfeiàuuer , difans qu'il auoit 
retenu le droift de fouuerainetc, iekurrefpondray comment les Papes l'ont 
peu. donner en fiefs auxRoisdeSkilieJàns le confentement des R'ois-dc Frart-- 
ce au Empereurs foouerainsî 

Cependant Charge* qui n'atioit autre penfement qu'à domptez les Sefnc s* 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 
1*41» J«ad*cmblafonarmceà Duric, fie ayant pafîé le Rhin vint fur la riuicre de La- 
ty* pie. Les Sefnes l'attendirent en vn lieu nommé Bachot on Buelit & Holhots, 
pont lay Elire tefte : mais il les mi t en route , fie pour foy uant (à victoire il en- 
tra en Vveftfalie, qu'à mit toute en fon obeiûance , contraignant les habitant 
àveniràfamercy. Cela fait il tire vers la rioiere de Vefere, fie affit fon camp 
en vn lieu nommé Mandufili ou Medifulle, là où il s'arrefta quelques iours en 
attendant les Agriens & O ftfàlois , qui tous luy firent ferment de fidélité 8c 
donnèrent des oftages , puis ramena fon armée en France paner l'hyuejr i 
Vvormes, 8c y faire les teftes de Noël fie Pafques de l'an fept cens quatre 
780. vingts. 

t 

CHAP. XVL 

Chartes retournant de Saxefait baptifcrles Bardingaux & N entendes, S'ad- 
uanceiufques aux Confions d'Elbe dr H on. y ai Rome : où le Pape cou- 
ronne Pepinfenfils Roy £ Italie , &LouysRoj d Aquitaine. Pépin en- 
core* couronne Roy de Lombardie À Modece far tArchcuefèfue de MiSan. 
TafîiUon Bue de Bouter es vient faire hommage a Charles. Le Roy va cm 
Saxe. Deftrui&vn temple d Idole À Magdebeurg. Figure & interpréta- 
tion de l'idole. Charles affemblevn Parlement en Cologne. Paffe te Rhim. 
Reçoit les Ambaffadeurs de Dannemarck, &dtt Cagan des Huns. Viti- 
iind rompt lapatx bs Sefhcs : & les Sorabes & luy courent le pays vo'tftn 
aUtc des FranfOÙ^Trois Commifairesdu Roy defaiftsen Saxe par leur 
outrecuidance, &enuiefirThierrycoufinduRoy. Vajfauxfé font tuer a- 
uec leurs Seigneurs. Quatre mtUe S épiés trdiSres décelez, . Mort de la Roy 
ne Hildegarde femme de Charles & ftt enfans. Charles gaigne la bataille 
ÀThtotmeleJùr les Sefnes. Etencores vne autre, par le moyen de laquel- 
le il gaigne le pays tujques à lElbe. Charles eftoufe Fafirade Françoijc 
& pie du Comte Raoul. Mort de Berthe vefue du Roy Pépin, & m ère dû 
Roy Charles. 

[Axb pour cela n'eûcdcencorespaifible, ce fut poorquoy fi 
toft que le pria -temps s'aduança., le Roy mit fon armée aux 
champsj.pour retourner vers fon païs deconquefte , du cofté 
d'Erefbourg fie la fource de Lippie, où il auoit affigné fon par- 
I Icmettt Ôc l'aflcmblée de (on camp : il fie quelque îcioor en ce 
I lien, puis tourna fon chemin vers Orien t , ricant h la rioiere 
Onuracre,oùfoyuantfoncc4nnundement^ 

au douant de luy , en vn lieu nommé Horchekn, qui eft delà Oburactel KM*tte 
grande multitude de gens portansle nom de Baaduigaux, *c N©Mtondes3ut 
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■CHARLEMAIGNE. tj , 
baptifee , plos pat faintifejgoe par zelle de noftrc Religion; ccfait Charles paf- i* 
fa outre iufques aux Confions de Hore & d'Elbe , où il fejourna auec Ton ar- 
mee, attendant qu'il eut pourueu tant aux Sefnes de deçà, qu'aux Slanes qui 0 ^** 
font outre l'Elbe : i puis retourna en France, donner ordre à ce qui eftoit ne- 
ceflàire au voyage qu'il en tendoit faire à Rome. 

Son équipage apprefte, il T'achemina vers l'Italie , accompagne de Hilde- 
garde là femme, &defesenfans,auèclefquelsilpafialcsMonts, devint faire 
iafeftedeNocl,del'anfeptcensquatre-vingts&vn,àTurin. Autres difène « 
Pauie , où il pafla l'hyuer. Vne des principàlles caufes de ce voyage , eftoit, que 7 * 
fe voyant èmpefché aux guerres de Saxe, &d'Efpagne, il craignoit que lira-» 
lie accouftumee d'eftre gouuernee par vn Roy, ne l'en pourueut de quelqu'vn, 
à fon apetit : car Hildebrand Duc de Spolettc, l'auoit aduerty,qu" Adalgife fils 
du Roy Difier , auoit v ne armée de mer , pcefte d'y reuenir. Que la mort du 
feu Duc de Frioul l'auoit empefehéde paflèr outre, &f*eftoit retiré en Con- 
fiant inoplc, feulement pour fe renforcer de gens & de vaiffeaux., ce qui te- 
noit les Lombards 6c leurs partifans eueillez, regardans de quelcoftclafor-» 
tune tour neroit. Quant aux anciens Italiens : qu'ils aymoient mieux auoir vn 
Roy demeurant en leur païs , que dehonP 

Pour donc preuenir ces inconueniens, Charles fit vne aflemblee le premier 
iour de May , en laquelle fetrouuerent beaucoup d'Euefques , & Nobles, où 
après auoir fait publier des loix& ordonnances, qui fe trouuent encorès au- 
iourd'huy imprimées, il prefenta Pépin fon fils poureftre Roy d'Italie; puis 
le treziefme an de fon règne , ce dit Pierre d'Auxerre , il prit le chemin de Ro- 
me.rcueremmenr & honorablement receu de tous les Seigneurs des villes par 
où il paflbit , Se des Euefques, aufquels aufil il donna des franchifes & priuile- 
>es,comme telles gens (ont aflèz prompts de fe faire payer en forte monnoyè, 
escourtoiûcs &largefiès des bénédictions & viandes qu'ils prefentent aux 
Rois pafians chez eux. Le Pape Adrian ne luy fit moins d'honneur, fe fouue- 
nant des anciens biens-faits de Pépin , Se nouueaux priuilcges octroyez 
par Charles à fon Eglife. Ce futpourquoy facilement il luy octroya le iour de • 
Pafques(quilorsfutlequinziefmed'Auril)de Couronner Pépin Roy d'Ita- 
lie, en la prefence des Seigneurs du païs , comme aufli il couronna Roy d'A- 
quitaine , Loys fon frère, eftant bien petit, &encoresleua des Fonts vn au- 
tre fils du Roy, qu'il nomma Pépin : Mais la Chronique ne dit , fi ce fut le 
Roy d'Italie, &celuy lequel Marian Scot dit auoir efte auparauant nommé 
Carloman. • 

Ces chofes accomplies , Charles retourna le chemin de France , Se vint à 
Pau ie , 6c fi vous croyez S igoign e , fit Couronner à Modece , de la Couronne 
de fer (par Thomas Archeuefque de Millan ) Pépin fon fils, ainfi queluy- 
mefme l'auoit obferué & ordonné eftre fait après la conquefte de Lorabar* 
die. Ce qui me fait foupçonner que le Royaara e de Lombârdie fut feparé de 
celuyd'Italie:autfementle Couronnement du Pape eftoit fuperflu. Et n'eft 
croyable que Pépin eut voulu auoir vn tiltre de Roy d'Italie fans territoire: 
puis que Lombârdie eftoit comprife fous les futilités limites ; Se que le Pape 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VI. 
L'm i* tenoit le refte d'Italie aaec Roa>«. Sicen'eft ce droit de fuperioritc Royal- 
1 jè!a le, retenue par Pépin & Charlemaigne. Qui eft vn argument que les Pa~ 
pesn'eftoient pas lors Souuerains de Rome, ne des terres du patrimoine, 
qu'Hs appellent de S. Pierre : 6c tefmoignage de l'ingcatitude d'aucuns d'eux 
enuers les François. 

Au mefme temps Charles fît par lediéfc Thomas leuer des Fonts vne 
tienne fille qu'il nomma Gifle , puis f'achcmina en France , biffant en Italie 
lenouueauRoy,auquel>ilcommandafe tenir àMilanpônc les caufes quei'ay 
dictes. Les Italiens fetroauerent bien de ce change, voyant que par Japrefcn- 
- ce de leur Roy , ils n'eftoient contraints d'allerchercher. laiuftice 6c raifon de 
leurs différends hors de leur pays : &auffienefperanceque parfonayde,iis 
repouffèroient les Huns &Sarrazihs , qui par terre & par merles prefioicnx 
detouscoftez. . 

Ils ne furenrabufez : car Pépin auec le temps lès- traita auûî:debonnaire>. 
ménrqueioyeufement ils f'eftoient donnez àluy. Effàyant le ieune Royàfe 
mônfttec digne de fa charge & rendre vnehien-veiliancepareillei Car ilfirre» 
; ftablir les villes qui en auoient befoin , 8c publia des loix propres à les tenir en 
repos. Sigoigne dit, que Ton habitawn fut àRauenne, foit qu'il prift plaifîr à 
l'ancienne magnificence de cefte ville,ou( qui eft plus croyable)que les affaires . 
delamerl'ytetinflcnt; 

Mais pour le regard de .Charles , fi roft qu*il fut pafle les sMônts ; H 
pôuraeut à fan Royaume d'Aquitaine , & enuoya Louys-fon fils , en la 
ville d'Orléans : où Arnoul Bail, & goutter neuF,de,ce-Royrenranr , le fit mon* 
•er fur vn chenal tel que- pouuoit endurer ft>n aage ; : &-en ceft équipage 
le mena prendre pofliffion du Royaume que Ton père luy auoit donné. 
Cependant Charles vint à Vvormes 6c y tint vn Parlement pour telle oo 
cttfiom 

Durant fo» fejour à Rome , il'f'eftoit plaint an Pape:, de TafGllon Doc 
de Banier es , lequel fufeité par Liutperge fa femme fille de Difier jadis 
Roy de Lornbardie , no. pouuoit demeurer en paix , 6c d'autant que la 

?;uefre de Bauiéres eut-peu apporter.de l'incommodité aux affaires d'Ita» 
ie , le Roy François pas Taduis du Pape conclud d'enuoyer des gens de* 
uers le Duc l'admonefter de garder le ferment que. iadis il auoit faict au 
Roy Pépin. & à luy fon fils. Damafe & Formefe Euefques y allèrent de 
la pair du Pape -, Se decelwde Charles , Ranulf Diacre ou Chappelain, 
auec Euerard Maiftre des Efchancons , lefquels tellement adoucirent le 
courage 'du -Duc, qu'il promift de venir en Cour : &àpres auoir reccuofta- 
ges pour k feureté de la perfonne , vint à Vvormes faire le fetmentqu'il 
cftoit tenui baillant douze oftages tels qu'il pleut au Roy de nommer : de- 
puis amenez àCrecyouCompiegne,parIngobert EucfquedcRigenfbourg, 
•a Bauiéres : iaçoit que le Duc retourné en fon pays ne tint pas grand compte 
de fon ferment. * • 

: Al'ifluë du Parlement- de Vvormes , le Roy fit vn voyage en Saxe , où 
j] commanda de démolir vn Temple d'Idoles bafty en la ville de Magde- 
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CHARLE'M AI G NE. 1J4 
"bourg fur ta riuiere d'Elbe. Dedans eftoit l'image d'vne femme affize dan*^'*» & 
va ahariot, ayant la tefte couronnée de Meucte , 8ç fur fon eftomach vn J^" 
brandon ardent : en fa dextre la figure du monde , & en la feneftre trois '* 
pommes dorées, derrière eftoient trois pucelles , comme celles que les 
Grecs appellent Charités, ou par les Latins Grâces , qui les mains & bras 
entrelaflèz auoient leurs vifages tournez les vns vers les autres , & fera- 
bloient prefenter ce qu'elles «noient. Le chariot eftoit attelé de deux Oi- 
gnes & autant de Pigeons. Les (Gentils par ccfte Idole figmfioient Venus , qui 
domine fur tout le M6nde:obfcutciflàitt vnii bcaumyttere, &lecorrompant 
par vaine & impie Religion. 

En ce .temps -Ion vit placeurs -fois le figne de la Croix es veftemens 
des perfonnes : & le Roy aptes auoir faiéfc les feftes de Noël & de P«f»_«. 
ques de l'an fept cens quatre vingts deux , au Palais de Crecy; Quand la" 
faifon fut venue , que ion peut tenit le Camp aux champs à cauiedes Prez 
qui font fournis d'herbe , il aflembla à Cologne fon Parlement gênerai 
des Seigneurs & peuple de France , comme il auoic accouftumé -: & là fut 
conclud d'aller en Saxe. Ce fait l'armée pafla le Rhin , & vint iufques à 
la riuiere de Lippie, où il afllft fon camp pour mettre otdre au pais , & y 
fejourna a™ ndant Abton ou Addon,&Hofraond AmbafladeursdeGieu- 
froy ou Sigifroy Roy de Dannemarck , & ceux que Cagan & Ingurre ou 
Vigaue Prince des Huns , ( ce font les Hungres ) auoient depefehez vers 
luy pour auoir f&paix. Ces Ambatfadeurs ouys & r,enuoyez,aufli-toft qu'il 
eut ordonné l'Eftat de Saxe , il ("'achemina vers le Rhin , & repaûacn France 
pour rompre le Parlement Se afTcroblee de Colongne. 

Par cecy vous cognoiflez que ces Parlcraens & aflembiees «'eftoient pas 
feulement pour les plaids, ai n s meflees d'a6tion5 paifibks & guerrières. 

Cependant Guitclechin qui f'eftoit fauué* en- Normandie vers Sigifroy 
Roy de DannemarcK, retourna en fon pais aduerty de la rupture du Par- 
lement, & fit tanit enuers fes partifans , qu'il les emplit d'vne vaihe efperan- , 
ce de la viâoire fur les François. De manière qu'ils briferent la paix & al- 
liance par eux faicteauec le Roy -, recommençans la guerre . : Charles en 
eut tout auffi-toft les nouvelles ; Se dauantage que les Sorabes , Sclaues, 
ou Vvandalles : qui habkoyent entre les riuieres d'Elbe , & Sale, eftoient 
'venus en Turinge Se Saxe gafter 8e piller le pais voifin du, leur . Trois 
Seigneurs François à fçauoir Algife grand Chambellan , Gillon Comte de 
l*£ftable( qui eftoit comme grand Efcuyer ) Conrad ou; Volrad ,' Comte 
du Palais ( qui eftoit le grand Preuott de, l'Hoftel ) Lieutenans & Gora-; 
milTaires.de Louys Roy d'Aquitaine ( ce dit vn Autheut delà Vie de Char- 
les , autre qu'Eginard ) accompagnez d'aucuns François^ 8c Sçfhes fideUes* 
defirans faire quelque bel exploiâ, mirent leurs gens aux champs , &en» : 
trerent fiit le pâVs des ennemis ja aflemblez -pour leur refiftçc. En chemin: 
ils rencontrèrent Thierry cemnn germain du Rpy^^cwel-ÔeftQU, hafté-pouc 
les fecourir , mais qui ioin£t .auec. eux , ilf'apperçeut bien; (dit noftrc Chro-i . 
nique Françoife? qu'ils fabaadoiuioient trop felemcnr, d°nt Ulesadueçtit, ; 
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DES ANTIQj_ FRANCOTSES LIVRE VI. 
VAn i* ^Ieur confeilla recognoiftre i'eftat des ennemis auant que les charger, car 
* e J~ lors ils poarroyenc les aflaillir fi le lieu fe crouuoit tel qu'ils peuflentcom- 
chr 'fi' battre de front & en plaine campagne. Chacun fotdefon aduis 8c decora- 

{tagnie allèrent iufqaes en vne montaigne nommée Santal , pies laquelle 
es Sefnes f'eftoyent logez , en vn des codez qui regarde le Septentrion. 
Thierry fe campa de l'autre part , & les trois autres Seigneurs firent à 
leurs gens pafler la riuiere de Vezere & tendre leurs pauillons en vn au- 
tre cofté pour mieux enuironner cette montaigne , ayans les quatre chefs 
arrefté entr* eux de ne charger point les Sefnes qu'ils- ne raflent par eux 
aflàillis , afin que chacun peuft mieux ayder à fon compagnon. A la véri- 
té les trois Seigneurs François chefs de l'auant-garde eftoyent bien No- 
. \ bles , mais outre que Thierry èftoit fi proche parent du Roy , ainfi que 
i'ay di€t , 8c encores fon Lieutenant en ce#e frontière : Il fembloit pour 
l'opinion que Ion auoit de fes fufhfances qu'il deuft emporter l'honneur 
de ce qui feroit bien raicten ce voyage : au grand regret de Gilon , lequel 
à*caufe de fa qualité ( ce diâ Emil , qui en fait vn Conneftable d'armée) 
cuidoit eftre inrerefle fil combartoit en fa compagnie. Et pour ce ils re- 
folurent d'aflaillir les ennemis, en uiron le changement du trotâcfmeguet, 
marchans en tres-mauuais ordre & comme fils deuûent trouoer les Sef- 
nes defeonfits. Puis quand fur le poinct du iour ils eurent enuironné la 
montaigne , les trouuant rengez 8c prefts à les receuoir . Ce neantmoins 
Gilon encourageant les fiens à fe venger de la perfidie des Sefnes par eux 
tant dd fois vaincus , fans auoir efgard à fa trouppe nullement cigale au 
grand nombre des ennemis , Se plus depité.contre Thierry que contre les 
Sefnes : il donne dedans 8c encor auec mauuais ordre: Car les foldatsauf- 
fi téméraires que leurs Capitaines couroyent ça, & là, comme ils eftoient 
menez par les cheuaux , qui les portoyent. Auûl les Sefnes voyant ce- 
tte conrufion , les attendirent de pied coy , & en fi bonne ordonnance, que 
les ayans enclos ils les tuèrent prefque tous, fors ceux qui fe retirèrent au 
camp de Thierry. 

Là perte de cette defeonfiture fut trouueeplus importante à caufe de la 
mort des Seigneurs que pour le nombre des autres hommes occis. Car 
_ Algife & Gilîon deux Commiflakes ou Lieutenans s du Roy y demeurèrent 
auec quatre Comtes & vingt autres Seigneurs des plus Nobles : fans leurs 
vaffaux qui auoyent mieux aymé mourir que les furuiure, comme c'eftoit 
la cduftume des plus courageux de ce temps-là : qui penfoieot eftre dés- 
honorez le reftë dé leurs iours , fi en vne bataille ils laiflbient leur Sei- 
gueur He fief' mort ou pris': auffi' bien que les Ambaâes 8c Solduriers des 
anciens Gaulois , furuiuans ceux à qui ils f'fiftoient donnez. Les nouuel- 
les entendues par le Roy , il rafletnbla auflî toft vne armée 8c la-mena en 
Saxe, iufqucs au çoriflans de lairiuiere Alare & Vezere : où les plus grands 
do pays le vmdrcot' frbuuer ; Se defquels il 1 f'enqaift qui eftoient les au- 
theurs de la r<béll*Wi. Tows crièrent <fvn* voix que Guirclechineneftoir 
cattfo v âû(ê€ ceux qull 1 aèoit ditfbauehez : mais que la généralité du peu- 
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CHARLEMAIGNE. i 5r 
pie eftoit innocente du fait . Et neantmoins ils ne pouuoient reprefenrer L'<» i» 
ce boute-feu , pout f'eftte fauué au pays dè Normandie incontinantapres u f*\ , 
la défaite des François : toutesfois ils liurercnt quatre mil hommes de ^' 
ceux qui auoient efté des premiers à le fuiure , lefquels menez fur Iari- 
uiere Alare , en vn lieu nommé Ferdeou Feroy, eurent tous le col coup- 
pé par le commandement de Charles . Certainement ce nombre femble 
bien grand , pour de fàng froid eftre exécutez par iuftice : fi leur opinia- 
ftreré panant toute mifericorde > n'euft contraint* le Roy de France cha- 
ftier la brutalle mefehanceté de ce peuple rebelle , par vne punition auf- 
fi mémorable que rigoureufe. Toutes-fois il s'en trouua parmy cefte 
indomptée nation aucuns qui pour leur paix , ou touchez de Religion, 
s'en allèrent à Rome. Vne partie du Vatican leur fut donnée, afin de l'ha- 
biter. 

Trois iours après cefte vengeance , le Roy partit pour venir hyuerner 
à Thionuille, où il fit Noël 6c Pafques, de l'an fept cens quatre vingt & 783. 
trois en la manière accouftumee , puis ayant recueilly fon armée ( affèm- 
blee dés le Printemps) il entra en Saxe pour chaftier les rebelles plus fière- 
ment efmeuz. que iatnais. Quand fur le poinft de partir laRoyne Hildegar- 
de fa femme mourut au Palais de Thionuille le iour del'Afce'nfiondenoftre 
Seigneur. 

Cefte Princeflelaiûa au Roy pour enfans , Charles , Pépin , 6c Louys, 
auec autant de filles nommee|Rotrud,Berthe, 6c Gifle: fon corps fut por- 
té pour enterrer à Sainct Arnould de Mets , & (es obfeques acheuees , le 
Roy marcha droiâ en Saxe : aduerty que les Sefnes feftoient campez en vn 
lieu nommé Thertueli auec toute leur puiflànce, en intention de les comba- 
tte. Ce qui luy fut tant agréable ("pour ce qu'il defirdit mettre fin à cefte 
guerre ) qu'il les alla trouuer iufques fur le lieu mefmj , où ils faifoient conte- 
nance d e le vouloir attendre • 

Là abandonnez de bonheur, plus que de courage, ils perdirent la bataille 
auec fi grand meurtre de leurs gens, qu'il efchappa bien peu de cefte opinia- 
ftre multitude naguère» par eux aflemblee: -Incontinantapres le Roy vint à 
Paderbrun attendre le rafraichiflèment qui luy venoit de France : & cepen- 
dant il ouytnoouellesqueles mefmes Sefnes Peftoient rafièmblez fur la ri- 
uiere Hafie prochaine de Vveftfalie. Car n'y ayant lors pas vn homme de con» 
feil en toute Saxe , la plufpart de la ieunefie voyant que rien ne fe faifoit à 
leur appétit, fe retira en Vveftfalie : là où de gré ou de force (car les Vveftfà- 
liens auoient baillé oftages aux François J ils les contraignirent fe mettre aux 
champs , en délibération de prefenter vne autre bataille à Charles Pil appro- 
chent , dont il fut tant irrité qu'il mena contre eux 8c fa première & fà nouuel- 
le armée venue de France, fans que les Sefnes ( tous refolus de mourir ou de 
vaincre pour la liberté de leur patrie )euflent crainte de rien , mais ils perdi- 
rent la bataille àuec tref-grand meurtre du commun 6c de la plufpart de leurs 
chefs.qui demourerent fur le champ outre les prifonniers 6c le butin. 

Lors Charles f'aduança premièrement versla riuiere de Vezere puis iuf- 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE VI. 
£An &quesàl'Elbe,pilUnt&ga(tanttoutlepaïs. Ce fait plain d'honneur 6c de gloi- 
J 'fi" re pins que de riche butin, il retourna en France pour toft-apres efpoufer Fa- 
°"""* ftrade, Françoife de nation, fille du Comte Raoul 

La mefme année & le douziefme Juillet mourut à iS. Denisprcs Pans , Ber- 
the vêtue du Roy Pépin 6c mecedu Roy Charles : Dame tref-vertueufe, & qui 
pour euiter aux oyfuietez féminines ( difent les Annales du temps ) trauailloit 
de fes mains à filer. EHefut enterrée en ladite Abaie près fon Seigneur de roary: 
nos Romans la nomment Berthe au grand pied, pour ce qu'ils difent qu'elle 
en auoit vn plus long que l'autre :6c en ont compté plufieurs fabies, louans 
toutesfois fa vertu, aiifli bien que les vrayes hiftoires qui l'ont fort eftimee. 
Mais ie ne fçay où les vns ont trouué qu'elle eftoit fille <f Heracle Empereur-dé 
Conftantinople , car le temps ne s'y accorde pas. Auflî d'autres difent qu'elle 
l'eftoitde Flore Roy de Hungrie: &ie me tien aufliafleuré d'vn party que de 
l'autre : les eftiman t tous deux mal fondez , n'y ayant point cacorcs de pais ap- 
pelle Hungrie, ne qui fut voifînd' Allemagne. 
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Les Sefhes. Ji rebellent fous la faueurdes Fripons leurs alliez,. Charlemaigne 
brujle Vvefifalie , iufqut 's a la Vefire. Charles fin fis met en route la 
Cheualerie desS*/hes,& en ayant tué quatre mil, retourne enSaxePhyuer. 
Tient le Parlement à Paterbrun y où Louy s £ Aquitaine vient auecfe s for- 
ces. Albion & Vvttikmd Sefnes fi font baptifir , &. VvitHùnd ejt fait 
Ducd'Angrie.Dudit Vvittkind efi venu le Roy Hugues Capet; Coniu* 
rationd'Auftrafiens contre Charlemaigne leur punition. Corfin Com- 
te deThouhufi pris par Alàric Bàfque. Monde Mady Amim d'Ejpagnr. 
Bretons rebelles vaincus. Andulf S enefiaL' Ategifi Duc de Beneuent je 
déclare Roy : ejrtontraint Charlemaigne d'aller en Italie. Florence reba-* 
Jlie prend la Fleur de Lys pour blafon. V armée Françoifi ayant pris Ca- 
poiie y Aregifi recognoifi charlemaigne a Seigneur. Chant Romain ap* 
porté en France par Charlemaigne : qui auft y ayant fait venir desmai- 
ftres de Grammaire \&£ Arithmétique^ commencent des Vniuerfite^.L'of- 
dre & M ej/es Romaines accoutumées en France. 

Es Sefnes pounoient bien ertre battis, tuez,& vaincus en 
batailler mais non pas foy garder d'efprouuer le hazard 
des aduétures de la guerre: & vendre leurferuitude le pins 
cher quileur feroit poffible : Entretenus en telle obilina- 
tion par le fecours des Frirons nouuellemér join ts àeux; 
Ce fut pourquoy le Roy , qui tout exprés auoit fait à He- 
riftal les fe lies de Noël &'dé>Pafques de Tan fepr cens 784. 
ocrante quatre , le Printems venu aflcmbla fes forces : Se 
paflà le Rhinà Lhipcnhein , tenant gafter les Villages des Vveftfalois', iufques 
alariuieredeVefereiOÙilarreftafon armée en vn lieu nommé Hiiitulbi,ou 
Hurolong. Mais ne pouuant paffer la riuiere enflée des grandes pluy es ,il 
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» ** deftournafon chemin en Thuringc, commandant au Prince Charles fon fils, 
Se partie de l'armée , demourer en Vveftfalie : & quant à la7.il vint en la cam- 
pagne qui eft entre les riuieres de Sale, & d'Elbe; où il fit pilier & brufler iuf- 
ques àStarrfurt ou Taquefur &Scaninge , villages appacrenans aux Seines 
Orientaux , puis retourna en France. Cependant, Charles fon fils rencontra 
prés Draigny ou Dragire ( lieu voifin de la riuiere de Lippie ) les Sefnes à che- 
ual qu'il mit en routte;& en tua plus de fept mil: puis vint à Vvormes trou- 
uer le Roy fon pere; lequel par cette victoire fe voyant maiftre de la campa- 
gne de Saxe, pour auec pareille opiniaftreté dompter le rebelle courage des 
ennemis, ayant fur l'hyuer delaroefmeannee raflemblé fon armée , retour- 
na en Saxe. Et afin de gafter ce païs fans relafche , il planta fon camp en la con- 
trée nommée Hutagogne, près d'vnchafteau nommé Sxidrobourg, où il fie 

7fy lafefte de Noël de l'an fept cens oâante cinq. 

Cependant les François couroient iufques à Rimy ou Rumy , qui eft au 
conflantdeVefere& Vvergoneou Vvachon , de laquelle place Charles ap- 
procha fon camp pour yfejourner : mais tantàcaufcdcs grandes eaux, que 
pour la rigueur du temps il reuint à Ereibourg ; 8c pour ce qu'il auoit refolu de 
pafler l'hyuer en 'Saxe , il y fit venir fa nouuelîe femme Se fc,s enfans : aufquels 
ayant laiffé bonne garde , luy-mefmes alla courre le pays ennemy , iufques à 
ce qu'il eut tout deftruict , tant par Iuy que par fes autres capitaines. Encores 
non content de ce degaft, quand la faifon nouuelîe fut de retour, il fit venir 
gens Se viures de France, & aflembla le Parlement gênerai à Paderbrun , où fe 
crouua Louys fon fils Roy d'Aquitaine , par luy mandé auec les forces de fon 
Royaume. Ce Prince ja bien à chcual , vint accompagne d'aucuns enfansde 
fonaage,vcftuàlafaçondeGafcongne : à fçauoir,d'vnmandilrôd Secourt, 
les manches de fa chemife boufiàns , les chaufles efcar telees Se larges, les efpe- 
ronsentezdans fes btodequins, & portant vnjauelot en fa main. LeRoylbn 
pere le vit bien volontiers en ceft équipage, &le mena à Erefbourg , où il le 
ht demourer iufques à la fin de l'Efté qu'iïpri t congé de fon pere, pour retour- 
ner paflèr l'hyuer en fon Royaume. Le Parlement de Paderbrun & tour ce qui 
y appar tenoit acheué, Charles vin t à Bardangeau , où il fut aduer ty qu' Albion 
& Guitclechin , qui tant luy auoient donné de trauaux , eftoient pa(Tez outre 
la riuiere d'Elbe : Il leur fit dire par les Sefnes qu'ils vinflent parler à luy , & le 
recognoiftre à Seigneur : ce qu'ils n'oferent faire fans o (rages , qu'on leur en- 
uoyapar Amaulry vn Seigneur de la Cour du Roy , & fousl'afleurance def- 
quels , ^lbion & Guitclechin vindrent en France , au Palais d'Atigny où ils 
furent baptifez: non fans louanges du Roy, qui plusgaigna par- fa clémence 
que par les armes. Car ces chefs appaifez, l'infidélité des Sefnes cefla quelque 
temps , n'ayant plus le commun aucun qui les folicitaft à rebtllion, & pour ce 
auûi que Guitclechin fe contenta du Duchéd'Angrie , qui luy fut laiûYen fief. 
Aucuns Authcurs difent que de luy iffit Hugues Capet : car il fe trouue en vne 
mienne ancienne Chronique fens nom , que Robert le vaillant Marquis de 
France , Virant (bus Charles leChauue , pere des Rois Eude & Robert, eftoit 
fils d'vnVitisànd Saxon, mais elle ne dit pas que ce fut ce rebelle :jaçoit que 
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Hiîgaad en b vie de Robert, fils dudirHugesCaper, récite que ledit Hugues tv» ir 
Capet,fe difoit iûu de Saxe:& Reginon dit , que Robert le vailkp t Marquis k l <f" i 
peredu Roy Eude, fut Seine. 

Comme Charles penfoit auok donné ordre de ce cofte, il fe trouua en Fran- 
ct en plus grand danger t pour vne confpiration d'Auftrafiens deibauchez par 
vn nommé Hartrcd. Mais le Roy en fut de fi bonne heure aduetty , qu'il y 
ponrueut 8c lapreuint, 8c rmnobftant l'en trcprife( qui à la vérité eftoit tref- 
dangereufe) les coniurezf vmm f»iûs au corps 8c aucuns bannis, les au très per- 
dirent les yeux. La démence du Roy en fut d'autant plus louée pource que pas 
vn d'eux ne mourut, horf-mia trois,oecis en fie défendant quand on les voulut 
prendre. La où au contraire la cruauté de la Roy ne Faftrade auoit efté caufe de 
Jadicte confpiration : Comme elle fut encorcs de celle de Pepin,dont fera par- 
lé cy après. Au mefme temps & durant que Charles eftoir en Saxe,Torfon o« 
Corfon, comte de Thouloufe, futfemblablementprisparvnfiafquequinc 
le voulut laùTer aller (ans luy faire iurer fon alliance. Lejloy Loys , pour re r 
medier à l'audace du Balque, afiembla vn Parlement des Princes" 8c Seigneurs 
de fon Royaume, en vn lieu nommé la Mort aux Gots,ou le Bafque fut appel- 
lé, 8c lequel fe (entant coulpable n'y voulut venir fans oftages. La crainte dé 
perdre lefquels fut caufe que non feulement il ne fut chaftié , mais au contrai- 
re renuoyéauecprefens, amendant, les oftages baillez pour fon afleurance, 
commeauffi les liens luy fflPnt rendu*. Ilfcmblcqu'enuiron ce temps, l'on 
peurmettre ce que dit le Macefchal d'Arles, que Abdcmeicch RoySarrazi* 
entra en France & brufla les faux-bourgs de Narbonne , faifanf vn grand, der 
gaftaupaïsd'enuiron. Comme il alloit aiÛlegetj.Carcaflbnneilfutpr^parje 
Comte Guillaume, en vne grande bataille. Cefte année mourut Mady Sarra- 
zin& Admiras en E(pagne,& après luy Moïfe régna, par deux ans. 
- Or Charles qui auoit pane l'hyuer de l'an fept cens oécante fix , au Palais 786. 
d' Atigny, penfoit fe"repofer l'Eftc prochain, quand il fut contraint d'enuoycp 
vne armée en Bretagne, pour vne telle occaûon.Sous l'an fix cens quarante 
quatre ,-i'ay dit (après Àrgemré) comme les deux Çoratez au Royaume de 
Bretagne A rmorique, auoient efté réduites fous Tobeinance de Salomon fé- 
cond : puis (bus Allain fécond qui régna iufques à l'an fix cens nonan te : après 
luy régna vn Daniel, l'origine duquel eft ignorée; encores qu'il fut vaillant: 8s 
régna iufques à l'an fept cens vingt: & après luy régna Budie Comte de Cor- 
noiiaillc : puis Maxime fon frère : puis leao Reth, 8c Daniel Huua , tous gens 
iàns effec^&vmbres d'hommes , qui occupèrent le païs iufques à l'an fept c6s 
foixan ce 6c fept :eftans recens (ce dit Argent£é)en tiluedcRoy , parladiuif 
fion des plus forts qui tenesent le Royaume Breton en dcfelatioa ;< d'autant 
quechacun goouerneur prenoit tel tiltre qu'il vouloir, fahs caufe ne ioft?ce,d« 
manière qoe lorsil fe trouua an pays iufques à fept Cotâtes tous chefs départ» 
Se qui oéçrent (ainfi qu'il eft croyable) fe monftrer dorant que Charges Martel 
eftoit empefché àdompter les Seigncculs François,fcs ennemis : ouqyçirefît 
ftamauxSariazins,il ne fefouciojtpastatttde ce païs eûoigné duquel tf faifrit 
peu de conte ; (cachant qu'il, ne. ponuoit luy efebaper après l'entière coa> ■ , . 
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Vdn Aquefte du- Royaume François, eftendo fur toutes les Gaules* Pour mefntè 
rw/ï r **k rt 'ft >il croyable,, que Pépin laiffa ces Roitelets s'entremangtr, comme 
Cw*/»» au Qj charlemagne fon fils , iulques à ce que profperant en fesaurres guerres, 
tlVôulUtaùffiadmonneftértcs Bretons de leur dcooir , & luy porter obeïûan- 
cê aecouftumée d'eftre par eux faiâe aux Empereurs Romains , & depuis aux 
Rbisderranceieursfuccéffeurs, enla feigneutie ides Gaules : dont Bretaigne 
faifoit partie comme cnclanée en ccftc Pcouince. Mats les -Bretons cuidans 
ce leur fembloit faire vn corps feparé de la Fr iflRe v-maintindrent non feu- 
lement n'eftre fubieâs des Rois çrançois, voire encores de rArcheuefque 
de Tours leur Métropolitain, refufans cette année payer les charges qui leur 
(ôûlôienteftreirapôfées: qui fut la caufè pourquoy Charles enuoya contre 
eux Andolf fon. Scaefchal , lequel tout incontinent aûoupit le tumulte , 
«yaftt en peu de iours pris plusieurs Chafteaux aÛis en lieux raarefeageux ou 
&ns les eîpoifles forefts, à la façon du pays. Puis mena à Vvormes les oftagex 
■par ihiy demandez, enfcmble plu fieurs chefs & Capitaines Bretons , qui pro- 
«rtifeot fidélité au Roy. 

Charles done paiûble en tous endroiâs, ledixneufiefmeandefonregne 
{ce di& Pierre d' A uxerrej voulut aller à Rome, non rantpour faire fes orai* 
tons Se prierez que pour parlementer auec les députez de l'Empereur, fie don- 
ner ordre à l'Italie, prefte à fe remuer, auffiquâ||ftoitaduerti par lettres de 
l*epin fon fils,qûi luy mandoit qu' Adalgife fils flRoy Difier follicitoit Taffi- 
#©n Due de Bauier es fon beau frère , pour entrer en Italie , du cofté de Fr ioul, 
accompagné de grand nombre de Huns , saignez par argent & belles promet- 
te* Qttah t audit Adaigileique le>Grecs appelloient Tbcodalplvagoît en mer, 
«tendant Mjccafion <f entrer en quelque endroict d'Italie , aduantageux pour 
> luy, ne le fiant durbut âlix Grecs qu'il voyoit prefts de s'apoinrer auxEtàçois» 

«ncherchant leur alliance. Toutesfbis Sigoignedit, que la vrayecaufede la 
Xfemiëlie-Charlés, fût l'orgueil d'Aregife , Duc de Beneuent, quipar certaine 
gi?dhdeur Toaktteftrë appelle Roy & Prince au lieu de Duc&fe faire couron- 
ner par Its Èuefques fes-fujeâs-àla Royale, Car le mefme Aûrheur, penftque 
les Dacrportoient lors couronne , & mettoient au bas des lettres defpçchées 
fousleûr nô^, : P<^'w»^^yWfrf/*>,ainfiquelesautres Princes fouuerain» 
au oient actouft umédo faiïc. Encores-vouknc ce Duc monftrer qu'à pourroit 
entreprendre d'âuatage, fous couleur-dé ce quelles limites eftoient encores in- 
Wrtainsvers Rome ,' pont lai nouvelle? foignturie des Papes en ce quartier* il 
«rit ra. e n-atme* Su pafevoifin de fon Dûché Jans craindre la puiflàncç de Pépin 
Rioy ctfnatle* & àt &baf les forj père pu\fe repefen ter kmiferaMê fortune de 
Dm« fonb«aD-p*»é ,»rè^ 

ï*as Chronique cVltdit d'Auxérrç tufent que la principale caufe de ce voya*. 

g: for pour redtwfcBtneutfn t en l'obéi flàncc des François , afin t de Tcoairce 
ochéau R^yaime iWralitJE t-neantmqins otquis eiifuicmonftie quekcai» 
fo\»4e^oignc(c^kn^^fembia1iliu^ ,.i c^<^! 7 .-•.vfo^c •:, • " -t v i 
i '■' Ltfrigaeuïd'e l'b;u^negarda^bulesdc.pàilc«1es mon tîaHeciatr armée» 
7S7. levtmriiài'loNoeidel'a^ Florence ^laquelle plu* 
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ficurs croyent que lots il donna le nom & les armes que cette Tille porterapres L'an 
auoir permis de la rebaftir, 8c releuer Tes ruines quand elle fut deftmitre par lt f m 
A«illa;iaçojtqu'il,eft certain par des anciennes inscriptions Romaines, qu'il 
•y auoit en ccft endroit de Tofaane viiévilk appellée Florentin , encores que 
Pline face auffi mention de Florentia, & des Flucoftirit-j yoifiris dece quartier» 
.Tant y a quecefteville demeurée phifieurs.anncesen ruine, s'eft accreuë par 
ladeffai&cdcFifoles, voifitie.de, trois mil. Et la Fleur.de Lysdegueuleen 
champ d'argent qucles FlocentinsdujOurd buy. portent pour; ariaoir ies- ptf. 
bliques^faitpenrerqu/ilsfienaçn^peftcfcude Charles* jaço«-*jue<ie dtwtte 
filuy-miÇftnes por toit le s Fleurs de ly ^ iMais nous parlerons antreparr do l?o* 
riginedclïEcu deFrfrnce , & des artnpiries des Seigneur* &«obilçs maifons» 
Au partir de Florence Charles vint drôt & à-Roraeoô i^prjotfWnfeil du-Pape^ 
touchant la guerre de Beneuent. Car AregifeiS'eftântenCorçs.affèz & temps 
aperceu de la faute, & du peu de moyen qu'il auoit de refifter au* forces do 
Roy de France, auoit eûupyc RpmoaJd fptf fils aifpé,, aueç prefens fijpplier 
le Roy François n'entrer eh armes clifon pay*, jîf>qfl'il fatjsfdfoj? au Pa- 
pe à fa yoJkjaté, Le. Pape irrité pwr les eoujfes qu,' Aregifeaiiojt. Mu» far 
le territoitc Romain ; confcillaau;Roy deiB'cntçfldfferi res,o$œsi*'MrnW 
auffi les SeignduTsJrançois defireux de voir la guerre pou tee Chatte 
. conclud de paCTer outjfe, puis qu'il eftpit tant^adu$«»c^iMefmesjî«tflrp»t 
Rçmoald il commanda, aux fîens marcher, iufques . à- Capote cbeçcheic.lrt 
ennemis : mais n'a,yan* rencpmré aucun qui^rMtpfte,, apte^arto^faKit 
eagicejqui eftqit dehors ies.viUfls.i Gffïfa f«< lendit paje^isipfiito,Leç* 
Aregife. 4* craints, que, BenlejieW)6ft le fcflïhlakfe J/aba^i¥^W:rerfcaiif 
à Salemc qu'ikt>r«fii «>i«>mm«: »ilUîplus;#fëBÇ&iP«a^«(te fof.kimerj 
& du cofte de l'Empereur Grec y & parjfcpnfçqpent aupirpHlsgrand moyen 
de s'^wœr , fi Châties le'yeftoit cherche^ C»lr'ex«mple t^* récent de Pj& 
fier, lladmoneftoitjdefoïç pareil incoojieni<U;t,qufl,lç r fiçB; & les <Éb»H* 
ftjflneme»ts des fîege« ; -, En foi jp&m. prflÇ^ie £ i e*tf«wté j Mmto&fîth 
n>oaJd,fon fécond filsveçs le Royrdej^cai|«« ,. aj^çychafgèidiejuy,©^»??^^ 
çhofes & faire fa volonté % poiwueu qur'i^ee/uitpoiw con-tfain^ de venir, ej^ 
faprefence. Charles j»y pardonna, fous condiWftqU'iljrwdrpit att Papçe.« 
qu'il auoit vfurpe fur l'Églilc, & queGrimoalddemearerpit pleigcde lapro* 
mefte de jfon père. ; Que ceux de Beneuen t fcroien't^ermettw fidélité au Roj? 
de France & donnetoient dpuae,ofl:ages tels qu'il lpy plairoic. . Mais, ; û Bene- 
uçat eftoit dei'hbiï»ma« du Pape , pourquoy Charte en prenpfc-ij les, pfta^ 
gesHl falloir dcw que du nK>insileft^ 

Regalle fufduc. H J ?. .; % * .^«^Vi^rT.v. "2 v. :.: r'iï.-jMebvoI 
: Ces chofe*ad\cjiées;& les Arabaff»de8ifride: ConjfctKM* Ef*pe#euryTqui 
ettoient venus demander la fille de Charles finmariagçdf pfifçhe«»kRoy vins 
à Rome faire Pafques aucc le Pape , oà (^omme diéfc la Chronique de &u'n& 
Marcial de Limoges) il auint yn différent eotf^fes Chantre df^^Chappiellft 
du Roy , ôoeeux de Rome j q*e ï& y pieu Voulu mettre icydqpjj moÂ^er 3 quft 
Charles nelaiffoit rien paffet qu*fc wjfeà gaigner.Je cœi»dt s J.taji«as>|eîbïd« 
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l'd» h par des exemples tels que ceftuy-ci : & comme de petites chofes , on t grande- 
Ufm men t ferui à f'aduancement des cérémonies Romaines par toute l'Edile Lati- 
cin ^* ne. LesFrançoisdonçoyantchanterlesRomaifWânxferies de Palqtfcsnefe 
contcnterentjdifantqiie Icurçhanteftoir plus harmonieux: & ceux dé Rome 
fouftenans qu'ils chantoient bien, aiàft que ffcintl Grégoire leur auoit cnfei- 
gnc: le débat Vint iafqaes aux oreilles du Roy, qui voulut entendre les rai- 
fons des deux partis. Les François s'eftimants forts pour la prcfence de leur 
Prjncc,deb«irent leur caufe contre les Romain», qui rrclbien fe défendi- 
rent i appuyer fur leur fçauotr Se doârine : dtfans que les François eftotent 
ignorons Se gtoffiers , Se qu'on deuoirpluséftimer la tradition de fainét Gré- 
goire , quefatouederie FràAçOife. Charles véyarit qiie les fienscon teftoient 
plus par ôpiniafttfeté que par viues raifons , pùur metrre §n à leur plaid, de- 
manda a fes Cappelains , qui auoit l'eau plus nette , ou la fontaine ou les ruif- 
feaux ia efloignez de leur fource. 

Tqus refpondans, que c'eftoit la fource (car tant phïs les rui fléaux s'efloi- 
gnoiene, plrisilsordâToient.) Alors le Roy refpondk que c'eftoi t la vérité, 
fi t pource qu'eux quiaùoient corrompu re chant Ecdefiafti que retour nafTent 
à> fcur fouroc , que Sata& Grégoire auoit mon ftréV Le diflèrend vuidé , il 
demanda des chantres pour infteuire les Preftres de France, & le Pape luy bail- 
la Théodore*, & Bcncdi<& , tfftimez les meilleurs & plus fçaXiants chantres de 
frEgtife Romaine, pdur auoir efté enfeignez par Sainâ Grégoire. Tootesfois 
it&roble quece bon Pape eftant mort , l'an fix cens quatre ,1es Chantres «uG 
ftnr'ef&ttOpaitgez, pour bien chanter, & faloit que ce fiift Grégoire deux, ou 
tfeffîêfmfcPaptt Mais encore le dernier moTirutl anfeptcertt quaranre& \n. 
Ctecbanttesàpjttrterentcn Francs des An* iphoniers nottez de notte Ro- 
mtine pur SMnot Grégoire. Et Charles de retour mit vndes Chantres à 'Mets 
Se l'antre à Sôitfbns , Commandant à routes lés Eglifes de (oA Royaume en- 
UOJtffcs rnai(trc*Ghanftes en leur Colege > apprendre le chant defdits Ro- 
inaiir^pfqucfccorrigerentlea AnriphohiersFrançois;auparauantg*ftezainfi 
que l'onàuolt pris-plâifir d'v àdiouftef & diminuer , -Se- tous nos Chantres ap- 
prirentla notre Rbtattinfe,que le Môynede Saint! Martial drr,quedefon tëps 
#n Aquitaine l'onappelloit NïtirtKFrMtkuM , excepté (dit le mefme Autheur) 
que'pârfài&efnennls n'ont peu exprimer les tremblantes vinnulles Se collifi- 
bksiVoiàrqOifetdujoiént'au chant, que par barbarie les François corrom- 
pôient Cn leurs gouert, plaftoft qu'ils ne prononçoient, que fa plus grande 
màiftrifedeChan|èriè en France^ démettra loïcehïEglifcde Mers. Et dau- 
fan't'qnètecharit RôhttifrpâffeêfllWnrtcte^haat'celtty d«M*Wï d'autant ce- 
luy de Mets pafle les autres Eglifes de France. Les mefmes Chantres Romains 
apprirent fcujrFrârtçbis 1 toucher les Orgues i Outre cewx-cy le Roy emmena 
de Rome de*maiftr<sdc Grammaire & de l'art de compter, qu'on appelle A- 
rithmëtiqaejpotrteftendrc partout fonRoyaumclcslertres Se fciences hu- 
teaine#.Câr iieyjint1uy phjficurs Cuidet qu'il n'y auoit aucune eftude en Fran- 
ce (lectoy qtf« pu mot de ils entendôien t vniuér iîté ou Colege pu- 
blk d'art* libéraux )& quek* M<>QattKresôuEglifesCathedrale»feconten- 
1 - - 
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toyent d'auoir des hommes de fçauoic qui inftruifoyentla icuneflTe.poffiblede^'*» t* 
leur Clergé,ôc lifoienr aux plus aduancez : Les dignirez de Scolaftic d'Efcola- 
ftreou maire d'Efcole. Et en Languedoc Se Prouence.fc nomraeCapifcol(c'eft 
«hef d'Efcole, qui demourc en aucunes Eglifes Cathedralles m'en donne Ile 
t foupçon )' d autant qu'ils ont encores l'intendance fur les roaiilresdes peti- 
tes efcholles de l'a b c , Se le Chancelier de l'Eglife de Paris , eft celuy qui Do- 
ïtorife les Maiftres de tous arts. Car ien'ofe pas afTcurer qu'il n'y euft point 
d'Efcolles publiques,ou pour parler plus propremen t/eculieres: d'autât qu'il 
eft certain que durant l'Empire Romain , aux principales villes de Gaulle, il y 
tuoit des lecteurs publics en langue Grecque, & Latine: Mais il eft croyable 
que depuis le rauage de tant de nations barbares, fie l'occupation que les Fran- 

Î:oisenfirent,lacognoiûancedefdites lettres & feiènees demouraaux Gaul- 
ois Romains, lefquels moins employez aux armes Se affaires d'eftar , pour le 
foupçon que tes victorieux auoient d'eux ; fe rendoyent du Clergé ( ainfi que 
i'ay dir ) où ils auoyenr plus de moyen de fayder des lettres , 6c feiences , pour 
enfeigner le Chriftianifme aux nations Idokrre$,qui leur aaoyent ofté le goù- 
uernement de la chofe publique. De manière, que les gens d'Eglife(que lors 
on appeloit Clercs ) eftans prefque feulsqui entendiften t les lettres & feien- 
ces, furent caufe de les faire appeler Qergic,& ClercsmOn feulement ceux qui 
f'en aydotent Se les pouuoient monftrer aux autresrmais encores ceux qui fça- 
uoyent feulement lire, ou peindre les lettres. Mefme le mot d' Vmuerfité, qui 
eft donné au corps des Do&eurs ou Maiftres qui en feignent la Théologie, lu- 
rifprudence.Medccînc, Aftrologie,Logique,-fie Grammaire , monftre Tu difte- 
rence qu'il y auoitcntreles Efcollcs publiques Se vniuerfeHes pour tous , Sz 
les particulières des Abbayes; foïr quexespubliques eu ffent pris leur né, pour 
eftre vniuerfellemenr ouuertes à tous: Ou pource que toutes les lettres fie 
feiences y fuffent indifféremment fie vniuerfellemcnt raôftrees fie enfeign ces. 
Ce qui n'eftoit pas aux E (colles princes ou Ecclcfiaftiques , eftablies ('comme 
i'ay dit ) pour les Clercs fie gens deftinez au feruice de l'Eglife. * 

Toutesfois Guillaume Durant adjoufte, que Charles aporta en Francel'or- 
dre Romain, ou pluftoft de Gregoire.cn laxelebrarion de la MeJfcfic contrai- 
gnit tous fes fujcéts à l'obferuer, difant que ce n'eftoit raifon , puis qu'ils fui- 
uoyét vne mefme foy que lesRomains,qu'ils fuffent côtraires en cérémonies: 
fie toutesfois ccft ordre Romain n'eftoit point fi ancien. Carcommedit Iean 
Diacre, S. Grégoire compila vn liure que Gclafc Pape auoit fait , delà célébra- . 
tion des meffet: Auquel ilofta beaucoup de chofcs,en changea fie àdjoufta au- 
cunes, puis fut fniûy par toutl'EmpiredeCharles:fie les Efpagnols prirent ceft 
ordre Romain du temps d'Alphons fixiefme Roy de Caftille, fous Grégoire 
feptiéfmcc'eft à dire,Hn mil fep tante quatre :quidant la MefTedes Mofàra- 
bes, fie dont la caufe peut eftre veuë dans l'hiftoire de Roderic de Tolède: 
quand pour efprouuer la vérité de l'vne Se de l'autre , elles furent j ettees dans 
le feu, duquel kMofarabique fut tirée entière. 
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X'«» iê ■ ; 

CHt CHAP. II. 1 y. 

Concile Je Nice pour les Images. Taffillon adiournéau Parlement fait défaut i 
Efionnéde la vernie de charlemaigne en fin pays, luy fait hommage, & bail- 
le (on fils en ofiage. Alerte Bajtjue confine. Duché deThouhufè ofte à Corfort, 
& baillé à Guillaume. iMoyfc A miras d'Ejpaigne mort : <^4aron fin frere 
luy juccede. Songfortyde terre. T ajMon aceufede trahtfinparUsfiens ? eji 
condamné parles Pairs : luy & fin fils confinez, & fai&s Moines. Baumes 
àinifeeen Comtés non héréditaires. Hunsentre^en Bamcrcs,perdentâcux 
< batailles. AÀalgife Lombard accompagné des Grecs & efvn Sacellatre 1m- 
perialypert la bataille en Calabre»efi pris & tué. Quatre batailles gaignees 
par Char lemaigne envnan. 

Italie donc appaifee ainfi que diteft enuiron Octobre» 
Charles f'en retourna en. France par les Alpes de Vérone & 
de Trente,auquel temps IrenecÉmperiere,merc dcCo(Urin> 
fit aflcmblcr à Nice de Bi tbinie,vn Concile de trois cens cin- 
quante Euefques,où il fut dit, que la Croix Se les Images fe- 
t oient adorées, Vtie^tatu Trimtaftn^comme la Piuine Trini? 
té: & les Euri'ques d'opinion contraire çôdamnés. Ce Concile appelle vniuer- 
£el pat les. Orientaux, futacheué au raoisde Novembre & les Euefquts allè- 
rent enConftantinople.où en prefencé des Empereur&.ils récitèrent les a&es 
dudit Concile.qui furent fignez de la propre main des Empereurs , auant que 
donner congé aux Euefques. 

, D'autre cofté Charles ayant paffé en Frace vint trouuer Faftrade fâ femme & 
les cnfans,à Vvormes.où il aupit auffi fait donner aflî nation à tout le peuple» 
pour y tenir, vn Parlement & aflemblee generajle , à laquelle eftoir femonds 
Taffillon Pue de Bauieres. Là le Roy dçckradeuant tout le peuple , les chofes 
par luy fai&es en; Italie;& comme eftant, à Romcje DucTaffillon auoit ennoié 
Aymé Éuefque,& Henry Abbé fes A inbaûadeur^prier le Pape de l'appointer 
auec luy.dont Adrian ioyeux, l'admoneftad l'y entçd te:& que là defiuslrs Ara- 
bafladeurs Banarrois appeliez, il demanda f'iisauoicnt puiflànce de négocier: 
mais ils rcfpondirent qu'ils n'auoient autre charge que de faire entendre à leur 
Maîftre la volonté du Roy,dpntle Pape fafché, d'autant que ce luy fertiMoit 
«(ire vne rufe & deffai&e pour tenir, les chofes en ligueur , auoit excommunié 
Jedi# Duc,& tous ceux de Bauieres qui romperorenr la foy promit au feu, 
Roy Pépin fon frète. Quant àluy.qu'il auoit fait appeller Taffillon au Parle- 
ment, pour fçauoir quelle eftoit fon intention, & fi befoin cftoit par armes le 
contraindre de faire fon deuoir. Perfonne neTefpôdit pour le Duc, lequeld'a- 
uantageirrhé par l'excommunieraent du Pape(c'eft lepxernier exploiâ qu'il fe 
trouue de Pape fur Pcince(car celuy deTheodofe eftoit pour meurdre,&celujr 
de Léon. & Conftantin,ces Empereurs commandans en I talie)fe mit fur fes ap- 
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préfts de la defFenfîue.poufle à cela parThetberge fa femme.fille duRoyDifier: L'm d« 
laquelle au danger de fon mary elTaioitâ venger la mort de fon pcre, & l'exil u f"* 
d'Adalgife fon frere;& côfeilloi t Taffillon faire du pis qu'il pourroit aux Fran- Chri ^' 
çôïs,fe ioignanr auec les Huns voifinsde Bauieres, du cofté du Soleil leuant. 
'Mais Charles,pour de bonne heure remédier au dàngcr qui lé menafiôit de ce 
coftc-là,fi la guerre euft pris traict,fit la plus grade armée qu'il peut, & laquel- 
le il dittffa en troisrafin qu'emrans en Bauieres par autant d'endroits 4 le Duc 
ne fceuft auquel entendre. Car Pépin Roy d'Italie eut charge de paner la vallée 
de Trente & de Venir à-Bauzon. Les François Australiens auec lés-Sefnes mar- 
chèrent iufques au Danube & vn lieu nommé Pfering.Quant à Charles.il vint 
iafques au faubourg d'Augfbourg , fie f'arreftant fus la riuiere dé Lech, qurfait 
la feparation de Bauieres & d'Aile maigne,c'eft à dire de Suabé; il délibéra auec 
fi grandes forces que les ûennes,en trer au païsennemy, fi TàffiHôn eut conti- 
nué en fa rébellion. Mais quand le D uc fc vit enclos de tous codez , Se l'efpe^ 
rancc du/ecours des Hungres moindre qu'il ne fatendoit.il craignift de ft 
perdre & fon peuple auffi Jequcl cognoifloit le tort de fon Prince , Se ne von- 
loitfuiure fatolie. Deqnoy le Duc courroucé ne fçachànr plus que faire, vint 
trouuer le Roy Se demander pardon ,luy faifarit hommage de (on Duché 
tomme à fon Seigneur. Le Roy qui cftoi t mifericordieux de nature , luy par-^ 
donna, & pour aueurance de fa foy prift en oftage fon fils auec douze Sei- 
gneurs de Bauieres.defquels Se du peuple auffi, il receut le ferment : puis re- 
tourna en France paflefil'hyuetà Ingelheim vn Palais affis fur la riuiere du 
Rhin près Maknce.* 

Au mefme Parlement (e trouua le Bafqtfe Aleric,pour fé purger de la prife 
de Corfon Comte de Thouloufe.ee qu'il ne peut faire, & pour-ce il fut confi- 
né,& à Çorfon ofté le Duché qu'il tenoit ( l'Autheur ne l'ayant apellc iufques 
icy que Comte faict penfer que c'eftoitde Languedoc) pour auoir faitrece- 
noir telle honte aux François , que de fe laifFcr prendre & faire ferment à au- 
«uy.Sa pjace fut baillée à vn Seigneur- nommé Guillaume,h6mmebien adui- 
quiparfihefle& fubtilité, depuis feeut bien dompter les Bafques légers 
de nature , & infolens poit la viûoirepar ettx ohttnuëfùr Corfon,& encores 
defpitsdel'exilde leur Seigneur. Cefte année tré^pTa Moïfc Amiras des Sar- 
rafins d'Efpagne,& en fa place régna Aaron fon frère. 

Or Taffillon retourné en fon pays, ne ppuuoircelér fon courroux , & tout 
ouuertement feplaignoitqu'à torcil eftoit aceufé de rebelhon , &que fans - 
caufe le Pape l'auoit excommunié parla- crainte de Charles, Idrs le plus fort 
en Italie. Qûll ayrnoit mieux mourir les armes au poing, qu'eftre rrai&é dé 
telleforte. Touresfois fi lé Roy vouloit faire ioger kur différend eh plain Pir^ 
jementdesFrançois,il eftoit preft de f*y trooucrén perfonne,&làderTendre 
*oadtoi& Ces patelles rapportées au Roy , il fit fçauoirau Duc , qu'il èftoit 
rref-content qu'il euft choifi la voie de iufn*ce,pluftbft que cellé des armes : ou 
repeuple eftpks feullé que les l*rinces;à cefte cauiè apubttsw-n Parlcrnér gê- 
nerai des principaux Seigneur* du Royaume , pour eft«e tenu céfte suinte 
aoPafai$d'in^lheim,où-tçwlewafiaux Fran^ois-fc wottueieatau-îour nom. 
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Va* <f<roé, 8c Taffillonaufli comme l'vnd'iceu.x. Là par Tes gensmefmes,le Ouc<U 
Bauieres fut accufé de trahifon & conspiration contre le Roy Ton feigncur, 
voire depuis le ferment n'aguercs par luy faidt, en portant homage & Us ofta- 
ges par luy baillées. Qu'il auoitfollicité les Huns de faire la guerre aux Fran- 
çois: & contraignoit fes vaûaux promettre qu'ils ne tiendroientle ferment 
par eux iuré auRoy de France,& autres chofes qui ne pouuoient eftrc faites ne 
dittesqueparvnouuertennemy. + 

Auentin dit que Taffillon refpondit hardimen t,& fembla à plufieu ra auoir 
fatisfaidtàtouteslesaccu{ârions,forsàcequ'ilauoitdit,quejaçoit qu'il euft 
baillé vn de fes enfans en oftage,que tou tesfois, il ne laincrojr d'eftre enneray 
iuré des François, quand bien il en auroit baillé dix. Ces parolles aigrirent 
Charles.auec ce que plufieurs des affiftans fefouuenoyent encore$,queTafcbe- 
ment il auoit abandonné le Roy Pépin en vn voyage d'Aquitaine, raie contre 
Hunaud,quieftoit vn crime nommé en langue Thiôife Herefclir (c'eft à dire, 
camp abandonné) capital entre les François: ainfi qu'on peut lirçJans les 
loix publiées fous ledit Charles. Il n'y eut pas vn de fes Pairs qui ne le iugeaft 
digne de mort, non pas mefmes aucuns des Seigneurs François , Bauatois, 
Lombards ,&Sefncs, là prefens: Mais le Roy eut pitié de luy, pour-ce qu'il 
eftoir fon coufin , Se après luy auoir demandé qu'il entendoi t deuenir > le Due 
fe iettant à Ces pieds requift mercy, & luy eftre permis d'entrer au Monaftere 
d'O tho,par luy fondé, pour faire pénitence de les péchez : autres difent à Lo- 
resheim,& d'autres à Gemicges,ain(i qu'on lit dans )«vie de Hugues , Atche- 
uefquede Roiien , n'eftanr impoflible qu'il n'aytefté tranfoorté d'Abbaye en % 
autre.là où pource que peu après fa femme mourut , il fut tondu Moine auec 
Theudon fon fils, & y vefquirent auûl fàin&eraent qu'ils y eftoient entrez 
de bonne volonté. Quelque peu de. Bauatois coulpables de la rébellion de leur 
Prince,furent confinez en plufieurs lieux, & en Bauieres n'y eut plus de Duc 
hcrcditaire,ains fut le pais diuifé en Comtés. 

Ayant cy deflus dtft que Taffillon fut iugé par les Pairs, il ne faut pas enten- 
dre ces grands Seigneurs renommez pour le grand territoire que jadis ils tin- 
dren t en Bourgongne, Normandie, Aquitaine, Bfcmdres., Champaigne, 8c 
Thouloufe , ains les Princ^K autres gés honorables, choifis pour atfiftcr aux 
Parlements. Car lors chacun eftoit iugé par fon Pair, Se depuis l'eredron 
des fiefs auec iuftice, tous hauts Seigneurs auoyent des Pairs de leurCour^infi 
que nous au onsdit autre-part. 

Tout auffi-toft les Huns fous couleur de n'auoir efté appeliez à borner les li- 
mites de Bauieres , en teer en t eoce pats , & encores enuoyerent viie partie de 
leursgens contre le Friouléc la marche d'Aquilee : Mais ceux-cy furent re« 
pouflez par les Italiens,auec grand meurdre des plus aduancés , Se les Bauarois 
conduits par Sarahund & Odacre ( ceftuyiecroy frère de la Royne) Lieute- 
nans 8c Coramifiatres du Roy,prefentcrent aux Huns (venus en leur pais ni ti- 
ques au champ nomme Ibofa)kbataille,doncles François curent la vi&oire, 
encores qu'Us furent en plus peeienombre que les Huns, lefquels irritez plu- 
$oft que mariez par cefte dcffaiclc , retournèrent après auec plus /or te armée, 
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èuidansvangerlahontereccuëà Ibofa: toutesfois ils furent derechef battus 1 *' - * **» 
parles Fraçois fieBauarrois,qui en tuèrent dix milles fur le champ,fie les pour- ie ^ ri(l 
iûyuirentu\iueraent,queplufieurs Huns furent noyez, voulant trauerfer h 
Dunoiie,pour fe fauuer de l'autre part. Ces courfes eftoien t faites à la fufcka- 
rion de TaffiUon:jaçoit que les Huns tout couuertemcnt prétendirent (ce die 
Emil)que lesBauarrois eftans leurs parens,allicz,& voifi ns,ils ne dcuoyét fant 
eux faire accord auec le Roy de France,ne fouffrir borner le païs commun fant 
les appellendont fortifia plus fanglante guerre de toutes celles qu'eut iamait 
Charles après laSatonne. Car elle dura huict ans , non fans pluficurs rencon- 
tres,ôefacs de villes:predits par le fang, qui cette année fortit du Ciel & de la 
tcrre:ainfi que penfe le Croniqueur Sigeoert. Quant à ces Huns ou Auarrois, 
ils faifoient vne partie des Huns qui depuis ont pris le nom de Hungres . 

Pour cela l'Italie n'eftoit paifiblercar l'Empereur Côftantin marry queChar- 
lcmaigne luy euft refufé fa fille en mariage , ainfi que i'ay dit,cuuoia Adalgife 
fils du Roi Diûerf'efforccr d'entrer en Italie: & fit fes Lieutenans Iean Sace- 
laire( c'cftoirvne forte de luges) fie Théodore gouuerneor de Sicille , penfans 
que l'Italie fe deuft efmouuoir à la venue du fils^e Difier. Grimoald eftoit lors 
Duc de Bencuent,& lequel par l'oceroy du Roy de France, auoit fuccedé à fon 
pere n'aguieres mort. Ceftuy-cy plus près des coups , incontinent aduertit le 
Roy Pépin de l'entreprife des Grecs, aymant mieux la grâce des François, que 
fauorifer Adalgife, frère de fa mere. Pépin commanda au Duc Hildebrand fe 
preparer,fie à Viginife Lieutenant ou Conimiffaire de Roy ; marcher auec les 
gens de pied fie de cheual pour aller au fecours de Grimoald , &fouftenir l'éf- 
tort des ennemis,! 5 ils donnoient de ce cofté. Cependant Adalgife fie les Grecs 
. prennent terre en Calabre , pour venir à Beneuent proche de là , fie ce Duché 
conquis, fe ietter furies terres del'Eglife. Darriuee ils fe, firent maiftres de 
tout le païs qui eft outre la riuiere A terne, à fçauoir Pefquiere, l' Abruze, fie de 
Beneuent mefme.ee dit Pandolphe Collenutio. Lot s Vicregife, Hildebrand 
fie Grimoald joinds enfemble , aller en t au deuânt des en nemis , en i n tention 
de les combatreauant que receuoir plus de dômage. Et d'autant que les Grecs 
f'aduançoienttouftoursenpaïs,les armées fe rencontrèrent en Calabre, où 
elles. combatirenc d'auffi grand courage que leurs Capitaines enflent feeu 
. fouhaiter,defirans les Italiens fie Lombards, faire preuue aux François de leur 
fidélité , fie les Grecs de leur vaillance. Ce qui fu t caufe de tenir pour quelque 
temps la bataille en mefme eftat.fans qu'on peuft iuger qui auroir du meilleur 
iufques à ce que les Grecs commancerenr à branûer, puis à fe retirer , fie tout 
aulutoft à fuir à vau-de-roure , abandonnant la place aux Italiens fie François 
victorieux. Il y eur grand nombre de morts, fie d'anantagede prifonniers,fic 
de bon burin : mais la prife de la perfonne d' Adalgife fut eftimee plus que 
tour, fie lequel Pierre d'Auxerre dicc , que l'on fit cruellement mourir à la 
queftion, pour lechaftier, ou defcouurir fes complices , fie les menées de* tant 
de rébellion» qu'il auoitpodrchaflees contre lesFrâçois,au païs d'Italie. Tou- 
tesfois qoe peut moins faire vn Prince banny de fa terre, qu'eflayerd'y Cen- 
trer par tons moytas.Mais les Rois victorieux ont toufiour» des raifons pont v 
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h'*n ifccouurirlechafticmeBtdc ceux qui fafchent. Etpource les Princes chaflez de 
leurs terres, tant qu'ils peuoentfedoiuent garder de tomber vifs es mains 
des conqueran&.f'ilsue veullent finir comme celuy-cjrcConradin,& tantdaa- 
tres leur* femblables. 

Cette victoire fut caufe dé tenir l'Italie en longue paix,& que Charles- ayant 
«a l'honneur de quatre batailles gaignees en mefme année, vint à Ratisbonne 
ordonner Bauieres , & reigl er la frontière de ce païs , contre les courfes de» 
Auarrois: Ce fait il alla paner l'hy uer au Palais d' Aix, où il fit aoûl les feftes de 
Noël Se P afques de l'an feptcents o&ante & nenf. • 



G H A P. LI L. 

Golphe de U mer Balihiquc, & lès nations d'alentour: Charlemaigne faiti vn. 
pont furV Elbe. Vvilizan Prince des Tviltzes.fi renà.Salle Palau de Char- 
lemiigne:lequelenuoye dès f refins aux. Amiraux Sarrazins t afin de bien 
faire traiéïerlcs Cbrejltens leurs fùte&s. Retient Alcuin & Claude, (çauans. 
difiiples de Bedepom fonder fKniuerfitc de Parts. Fondation de t Aboyé de 
Cormeri. Charlemaigne va contre les Auarrois. Leurs Ringues ou cercles^ 
&fortsgaignez,apres qu'ils curent perdu la bataille contre les François*. 
Attjhicht pourquoyautfiappeUee. 

L y a vn Golphe de mer qni cômence depuis le Cherfbnrreffé 
1 Cimbric(auiourd'hûy ledeftroi&deDannemarcxJarendroic 
. de deux Chafteaux,& f'aduancebien auant vers le Soleil leuât 
: & leNord.falargeur (aucôptedcrAnnalifteancien)nepafle 
; cent Keucs Alemandes , & en aucuns endroiâs elleeft moin. 
' dre,&faictlamer jadis nommée Balthique: tout le long de 
Mexelbourg, Pomerane, Praire, & Pologne * pois retournât vers Liuonie , fe 
courbe contre le Nord, du cofté de Suéde. Du temps de Charles pluûeurs na- 
tions qui maintenant ontehange denora , habitoy ent àl'enuiron: nommez 
DanoiSjSucnons, lors appelez Normands , & qui peuuentauoir efté les Sué- 
dois, qui encores tiennent U cofté de Septentrion, auec toutes les Ifles dudiéfc 
Royaume. Quantauriuagedu midy (c'eft adiré du cofté de Germanie ) va •• 
peuple appelé Sclaue.ou Selaue.Aiftes.auecdiucrsautrcs.dontles principaux 
Pap pelotent en leurs langues Volatiques,& en François Th^ois , YviUes : de 
tont temps ennemis iurez dcs François & de leurs alliez 6c fubieâs. AuÉquel* 
C£ux-cy,comme à leurs-plus proches-voifins.fansceiTe faifoyeat guerre & fâf* 
chérie , à cefte caufe Charles les fit admonefter qu'ils enflent àfe contenir 
en leurs, limites : Puis voyant qu'ils n'en tenoient compte , les menaûa 
de guerroyer, dont ils fe foucierent auffi peu , continuant leurs courfes* 
pouclcfqucHes repçimtrje Roy aflerablafoi*arme«,paflè IcRhim à Cologne* 
& de là au, trauers de Soxe^in t iufques fur la riuiere d'Elbe.où il f'arrefta pou* 
y faire deux ponts i.l'vndcfquejsde chafc»ncollé ,il.fottifi» de deux, Cha-> 
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ftcauz,faics de bois & de terre,puis mit dedans bonne garnifon. Ce fait il parte i* 
la wuicre, en vn endroit choify pour plus^yfémcnrgafter le pays des Vvilfes: te £*. 
maisjaçoit que le peuple fuft vaillant grand nombre , voyant le degaft, 
& v ne fi grofle armée que la Françoifc.il redouta l'effort du Roy , qui aufli en- 
tra au pays iufques à la ville nommée Dragunti. Lors Vvilzanle plus honno- 
table d'entre les Vvilzes , tant à caufe de fa vieillerie que pour fa grande 
aurhorité.cftonncdc l'appareil des François, vint au deuantdu Roy amener 
les oftages demandez : Sur le champ luy, & à Ton exemple tous les autres Sei- 
gneurs & Princes Sclaues iurerent de garder la foy & loyauté que lors ils pro- 
mirent. Demaniere que le Roy bien content, retourna en France le mefme 
chemin qu'il eftoitvenu ,alTauoir fus les ponts nouucllcment battis. En ce 
voyage les Frizons le fuyuirent auec leurs vaiflèaux iufques à lariuiere nom- 
mée Labola, comme auffi firent aucuns Sclaues nommez Subnoby,& les Abo- 
drites. » 

Les Vvilfes ainfi conquis envnfeul voyage, Charles Pcn vint faire les fe- 
ftesdcNocl&Pafques.del'an fepteens nonantea Y vorraes , où il ouyt les 790» 
A m bafladeurs Auarrois, lefquels depefchés,il enuoya les Gens en leur pays, Se 
en Bauieres nouuellem en t acquife. Car il cftoit queftion des limites Se confins 
de ces Pr.eutnces,&d8nt procéda la guerre que les François eurent auec les 
Huns. Cependant le Roy fe fit mener parla riuiercde Meing en fon Palais 
nommé Salle.àcaufe de la riuiere fur laquelle il eft affis, & que Ion penfe auoir 
donné le nom aux plus grandes habitations des autresChafteaux,Palais,& no- 
bles maifons. Iaçoit qu'il puùTe anui toft venir du Latin ^C*L. Puis reprenant 
le mefme chcmin,il vint au ffi par eau iufques à V vorraes où il pafia l'hyuer, 
durant lequel par cas fortuit le feu femit en fon Palais ,êc ncantmoins il ne 
bougea de la villc.dcliuré de toutes occupations de la guerre, & non pas d'œu- 
ures pitoyables.ÔaWe voyant craint ôcrefpcûé de fes voifins,ildefira encores 
d eftre cogneu dflrrinces plus eiloignez , enuoyant aux Chrefticns d'Egypte, 
. Syrie, Afriquc,& principalemét àceoxde Hicrufalc m.fes aumofncs: cerchant 
l'amitié des Princes de ce païs-là , encores qu'ils enflent Sarrafins ; (eolleraenc 
afin qu'ils traidtaflent bien les Chrefticns leurs fujets, ainfi que dit Pierre 
d'Aoxerre. 

Il n'eftoit pas feulement charitable: car encores il ay moitiés lettres, 8c les , 
hommes qu^pn fàifoienr profeffion,enrre-autrcs Akuin Anglois Saxon,&vn 
Claude Clément, difciple de Bedejefquels fçachants que les îciences e (Voient 

Jirefqueefteintesen France, vindrentd'EfcoftèoUd'Hibernie par dcça>crians 
cience à vendre:auec figrand contentemét du Roy.qu'il les retint prés de foy, 
& l'on-croit que cette année ils fondèrent l'vniuer fi té de Paris, depuis parue- 
nue à fi grande excellence que nous l'auons veuc en noftre ieuncflè : 8c de l'ad- 
uancement de laquelle nous parlerons autrepart. Vn Cronicon.de S. Aubin 
d'Angers di^qu'ûs furent enuoyés en France par Offit Roy de Ment. 

Cependant nous dirons que les EfcoiTois remarquent que le vingt- troifief- 
mc an du règne dudit Charles,fut pratiquée leur alliance auec les François,au 
fecours defquçjs Archaye Roy d'Efcoflc enuoya quatre mil hommes fous la 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VII. 
. Vm 4* conduire de Guillaume Ton fiere,qui amena auffi lefdiâs Clande.Clemenr, Se 
Alcuin,& deflors Chambré , Efcoflra dit , que les Roy s ttflfcoûe chargèrent 
r 'P" leurs arraoy ries d'vn-cercle de flcurWe lys. Mais ie doute encorcs fi nosRoys 
mefmes les portoyent en ce temps ainfi que i'ay dit. 

Cette mefme année Loys Roy d'Aquitaine tint vn parlement gênerai à 
T houloufe.ou Abitator,vn des Amirats d'Efpague , auec les autres Seigneurs 
■ de cette frontiere,luy enuoyerent des ménagers &c prefens:LorsCormery, Ab- 
baye de Tonraine ( baftie & augmentée des biens de Sainot Martin de Tours) 
eut Ithier pour premier Abbé: levingt-ideuxiefmcan du Royaume de Char- 
les, ce dit ledit Chronicon, & foubs vne telle occafion, 

L'cftar M onachal eftoit lors fi corrompu(ce dit l' Abbé Odon ) que ces Moi- 
nesdeS. Martin de Tours viuansdelicieufcrnent.eftoyentveftus de foye,por- 
toyentdesfouliersr/'«ïi»/»w,vnautredit,dcs mirouers àleurs fouliers , pour . 
contempler leurs beaux habits,mefmes dans l'Eglife. Dequoy E^u irrité en- 
aoya deux Anges, l'vndefquels monftrant audoigt celuy qu'il vouloir eftrc 
frappé, l'autre l'executoit:les eftranglant & tuant tousjfors vn nommé Ithier 
trouué Tuant les Epiftres Sainâ Paul , lequel depuis fonda Cormeri Abbaye, 
luy donnant ce nom,pour-ce qu'il eut le cœur marry de la puniriô de fes com- 
pagnons. Mais i'ay entendu de gens de bien & d'honneuV,qui difoyent le tenir 
des plus anciens : Que les bourgeois defiransfe venger de l'outrage receu par 
ces ribaux Moines, és perfonnes-de leurs femmes & filles , les tuèrent tous 
par vri matin, & de fài& pour mémoire de ce meurdreaduenu pour telle oc- 
cafion, ou par autre tumulte populaire, le iour Sainâ Michel en Septembre 
quand le Preftre veut dire \epertmnid que l'on chante deuant l'eleuation duSa- 
crement : I'ay veu les Clercs de l'Eglife venir fermer les portes qui regarden c 
le bourg SainûPere.lailfan t nean t-moins ouuertes celles du cofté du cloiftre. 
Ce qui me donna occafion de m'enquerir de là caufeJ^ielleme fut ra- 
portee telle que cy défias ie I'ay «ferire. Mais les CnSBines difent que 
c'eft afin que l'Euefque ne vienne en l'Eglife SainCt Martin.acouftré InPinttji- 
<«/»fcw,poureequccecas aductiant.ilsdemourcroientfcsfubjeûs, làoùilsle 
font du Pape feulement, qui eft vnebieh foible raiibn , & \t m'en «aporte à ce 
qui en cft. Tant y a que ce iour de Sainct Michel, l'on void par l'Eglife de S, 
Martin plufieurs pots plains de charbon, fur iefquelson tette force Encens: 
pofiîble pour la mauuaife odeur des corps morts lors tuez,& le Çjhronicott re- 
marque,quele vingthutdHeûneandudirRoy,il ! y auoitjades Chanoinesà S. 
Martin,cèqui renient à l'an fept cens nouante fix. 
79*' . , Cependant Charles qui anoit fait fes fcftes de Noël & Pafquec , de l'an fept 
censnonante &vn,enlavilledeVvormes, enparritau commencement de 
l'éfté,accompagnéd*efafemrae;deCharles,Pepin,& Louis fesenfans;& toute 
fà Coar,pour venir à Rarisbonne,où il anoit commandé d aûembler les forces 
de tous fes RoyaaineMfin de rendre aux Auarrois le> payement des courtes Se 
pillerics par eux faites : ayant deuàn t que part» de Wor mes,cein t l'efpee à 
Louis fon fils, qui àmonaduis eft la première marque que nous trouuonsen 
ïjos Annalks,dcceftccererncmieobfcruVe depuis parles Chcûaliers. Car de- 
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CHARLES A IGNE. i+y 
-nanti &du temps me f mes des Empereurs Romains, voire des Rois de la pre- tv» A 
- roiere maillon de xranee , ceux qui cftoient deftinez «u feruice guerrier , de U -Ç" 
Iudicaturc,oûdu Palais Royal, portoientvne ceinture, appellée Baltheus» ^ 
& par nos François Bauldrier , pource que cette courroye eftoi t volontiers de 
cuir fec, portée pour marque de leur vocation ou qualité,don t nous parlerons 
cy après plus amplement , pource qu'il n'eft befoin de remplir vne hiftoire du. 
difeours entier de toutes les matières qqi fe prefentent en u longue continua- 
tion de faiârs , comme ceux.des François, Ce qui me feruira â'ixioft , fi 
tant fouuent ie r'enuoye les le#eurs à mes autres liures. Durant cela,'Char- 
les ne s'oublioi t pas, ains faifoit parte* fon armée vers lâ riuiere Attife, qui fâk 
feparation de Bauieres ; Apres des Letanies ou proceffions de trois iours.Puis 
quand il fut à Luneberg, il t'enuoya Louys fon nls faire compagnie à la Roy ne 
Faftrade, attendant l 'ittuë de fon voyage. Ce fait il partit Ton armée en deux, 
dont il en bailla vne au Comte Thici«*& Maugenfrid fon Chambellan auec 
les Frizons & Sefnes , aufquels il cort^mnda marcher le long du Danube , fur. 
lariueSeptentrionnale: &luy auec les François & Sofabesvenoitfembkblè- 
ment le long delà mefroc riuiére, furie riuage de Midy, tirant vêts Pànnonie, 
qui cft Auftrichc & Htingric:pour chercher les ennemis,* Pépin auec les Ba- 
uarrois, araenoit par eauc les viures , Se vn pont fait de bateaux pour paffer de 
l'vn à l'autre camp. 

En ce temps les Auarrois fortifioient leurs païs en la matière qui s'enfuit, 
commexecite Adàlbm, qui fut en cette guerre. Ils pàr tUTbienr lents païs en 
neuf cercles ou cloftures, appeliez en leur langue, Helgah, 8c RingtWieh 
Thyois , auffi eflongnés les vns des autres que le chemin dCTurie à'Cènftan- 
ce : & Auen tin dit, quarante-mil pas,qui reuiennent 4 cinq liéûè's de Suabe^Hr 
vingt lieuës Picardes. Cefteclofture cftoit tellement baftie de Picot , Quarts 
Fdffms cr ^fhigems, de YootcAMt & de Sapins : que de largeur elleébntenoit 
vingt pieds, autant de haut, lcntre-dcux eftoitrèrnply de pierres tres-dttresv 
croye gluante, & le deflbs& le* faces couuerte«degWnsbie%e1pài«î patmy 
cftoient plantez desarbriflèaux propres à nourrir le beftaiï;' êtiquifo tond «frit 
pour (échauffer. Les villages Se Us maifons champelteeScftefch* kfùfesbfrfétL 
ledtftance, quel'on pouuoit s'entendre dêlVne àl'atotre, &'le* porreide clés 
murs ou rempars eftroictes, comme pour feruir à des brigands, & par lefquei. 
les non feulement ceux du premier cercle pouuoientlortir, mais encotes les 
autresdadedans.fBurallerfauagerlépaisvoilîm^ 

iours en amoindriffan t , commeil faut auffi que dé plufieurS Cetelem, ceux qui 
tendent au centre foient moindres que ceux qui les enuironnent: Se toutes^ 
foisles habitations difpofées en façon que de tvnê'ày l'autre l'on pouuoit en- 
tendre le fon d"vne trompette. Dans cette limace où cercle, ce peuple Hun ou 
Auarrois, auoitja demeuré l'efpace de deux cenjfcs, & retiré foutes les ri- 
chefles de ï Occiden t/ans auoir efte aflaillis ddflpne autre nation. 
■ Charteftconfiderant à quelles gens il auoit aTOre > & cptotneifc eftéieflr** 
repu ration de vaillants , auan t qu'approcher plus pris de leurs httffttsWtfteftjt 
fon attnée^pOtfr quelque temps ftiournêr & encourager tes^eri*; qaifWtf- 
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DES ANT1Q. FR.ANCOISES LIVRE Vil. 
*\m ie bloyent plus mornes que de couftame , à caufe du bruit qui couro kparmîeox 
rfn ^ e va ^ eur ^s ennemis , & difficile alfiet te de leur terre ainfi remparée que 
Cknjt, j; a ijj t ^ a i s 8 p res aoo i r inuoqué l'aide de noftreSeigncur,& raitcrier vn ieuf- 
ne de trois iours , il marchacontre l'ennemi , 6c vin tiufques a ces forts. L'vtt 
defquels regardant vers le Septentrion.eftoit planté fur la riuiere Cambin,af- 
fez près 4e la ville Chienau:& l'autre ducofté-du midy, eftoit aflîs fur la mon- 
tagne Cauremberg,pres la villcComagencs.ee dit Auenrin:quifemble(contre 
ce que luy mefmea dir)monftrer que ces forts ou Ringues n'eftoienr l'vn dans 
taurre:AufJieuft-ilcftcvn mcrucilleuxcircuit^pour ouuragedemain d'hom- 
me, û i'yn eut efté enuitonné de Tau tre« 

Pour reprendre noftre fil, aucuns des ennemis defirâs entretenir leur répa- 
ration de vaillance, & fçauoirdcs nouuclles, s'aduancercnt &prefenterent 
l'cfcarmouche aux François, qui les mirent en route, & tout aufU toft gaigne- 
renr ks leuces, non fans la mort de cottMui les voulurent deffendre , meimes 
lededans fut mis au feu &àrcfp,ée,aulRgradeftonncmétdes Auarrois char- 
gez des deux coftez,& par le milieu de ceux quîeftoient fur leDanubc,qu'ils fe 
retirèrent outre la riuiore Arabone , en des bois oà ils fauuerent leurs femmes 
6c leurs enfans, &ce qu'ils peuret emporter de leurs biés.Car ils s'aflèuroienc 
qu'vne fi grande armée que celle des François, ne fçauroit longuement de-' 
raeureren leurs terres, & qu'incontinent après leur retraite ils pourroient 
recouarçr leurs maifons 6c héritages. 

I^Royauffiaduerti qu'en vain il pour fuiuoit ces gens «fpars & efloignez, 
«V qu'ils auoientcnuoyc leurs femmes , 6c enfans > *u pais des Pcucines (c'eft 
Bobefme) après ks auoir pourfuyuis iufqqcs ou larhiiere Arabons entre dans 
le Danube,)! s'arrefla quelques iours à fes Confias? : & pource qu'en la cam- 
pagne il ne fe trouua perfonnede refiftance, il chaflàceux quis'opiniaftrcrent 
« deffendre les forts & leuces, dont nous auons parlé : biffant des garnifons 
au. palis conquis auec Henry DuçdcFrjoul , & Gcrould , pour cftrc fes Lieu- 
tenans en Bauifircs^fin quede compagnie ils : acheuaffent : Gerouldeutcbarge 
d'y mener: defcpeupiadetde Bauar rois , & y dreflèr des Temples ôc Monafte- 
rcpde GhrçftiçtvU lequel païs dés lors print le. nom d'Auflric .pource qu'il eft 
affis vers l'Qrienrde Bauiercs ; & l'a depuis retenu, -toutes-fois corrompu en 
Auftriçhcyc'eft a dite Royaume Orienral , jadis appcllé Nmcmn njfenft, par les 
anciens Romaine :; Auenrin di&, qjie Charles de ce lieu renuoya Looy s fon 
41s , 6c il y a de l'apparence que luy ayant ceint l'efpée à Ingelhcim , il le mena 
en l'armçq •' j^ÇOM-.qttP les vieilles Annales, & la vie dudit Louys , difent qu'il 
n'y fut poinct. 

. .;. Ainû Charles.nfiWottiiaBtperfpnuequilay Hft tefte, commandé «tel Sef- 
nes&Frifonsquemenoit Thierry ( comme i'ay dit .) retourner par Boefmc, 
& quant à luy par Sabario^iui fut le pais de S. Martin ) il vint à Ratifbonne 
trouuer fa femme & fes cr »^L où il rompit ainfi fon armée , fans auoir recea 
aucun dômage excepte de clmUux.Car l'on n'en ramena pas la dixiefroe partie 
pource que <f aucuns djfent qu'il en mourut huit mil. Charles donc s'arrefia 
toutl'byucr à Ratifbonne, oà il hjt, les feftes de Noel&Pafquesd*ra»/epc 
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«ens nonante & deux , y-demeurant afin de donner ordre âû païs de Badicres Ù*» 4» 1 
& d'Auftricbe , pour dreflèr vn pont fur des bafteaux retenus aucc des ancre», ^ 
afin de s'en aider à la guerre contre les Auarrojs , s'il n'euft t&i empefché à 
d'autres affaires. - ' ' 

G H A î.. III fc 

Itlix Eue/cfue d'Orge lie nie Chrtft autre* nature dbàne & humaine e»fim- 
ble. Pépin bafiard de Charltmaign e ceniure contre fin pire, lideric de 
HarlebecfaiftComtede Flandres. Louys Roy d'aquitaine va en Italie 
an fccours de Pépin fonfrere^& cnfemble fontUguerre i Beneuent. Entre- 
frije de Charlemaignepournauiger du Rhin au Danube , <& la cmmoditi 
decedejfêinrenduinuùleparUspIujes. y >\ 

1 

.\ 

RisEtiîs (du l'ancien Annalifté , qui poflible entend par- 
ler d'Origela d'Arragon ) cft vne cité' aCGfefur le plus haut 
des monts Pirenées-, delaquelleeftoir Euefquevn'Efpagnol 
nommé Félix : ceftuy-ri citant imerrégué par-HeliprandE^ 
ucfque de Tolède, s'il luy fembloîr que IefusGhrittcnfor» 
humanité deuoitefbeappelléfiUde Dieu, ou adoptif, ref-> 
pondit bien légèrement & contre la doctrine de l'Eglife Catholique, qu'il 
eftoit adoptif: & non content de cela, en fit vnlhwcqu'il publia» Dont lé 
Roy aduerti , luy fit donner affignation à Ratifbonneau Parlement, où les 
Euefques aflcmblcz monftrerent à Félix fa faute euidente , puis en la com- 
pagnie d'EngilbertEuefque , l'enuoyerentàRomevewlePape-Adrknjenla 
prefence duquel il renonça débouche feulement, à fon erreur, confeflàne 
fon péché deuant ceux quieftoient en l'Eglife de&inâ Pierre. Ce fàitiïïut 
r'enuoyé enfi ville. . 

Ces propositions, ainfi quereeireSigifbert, eftoient ; Qùel«fas-Chrift> 
en fa nature diuine , eftoit vray fils de Dieu i Se en l'humaine adoptif Se 
noncupatif : par le moyen de laquelle diftinction il faifoit deux fils de 
Dieu , l'vn vray , & l'autre adoptif : ce qui fentort Ther«6ede Neftor & 
d'Arrius. Car pour adopter quelqu'vn , il faut qu'il>ne foit pas naturel-? 
leraent noftre fils , ne par loyal mariage ; Comme nous qui foraines en-* 
£*ns d'ire & de péché , femmes faits enfans de Dieu , par l'adoption qu'il 
a -taite -de nous-en- noftre foy -0e Baptefme. Mais quant a IefusChrift, il 
ne fut iamais que fils de Dieu : & tout ainfi qu'en la Diuinité il eft fil» 
de la vierge Marie , par vne nature liée & vnie enfemblc à ladicte Diui- 
Wfr • & non- pas par adoption , & pour ce&e caufe elle eftappellée Mc-i 
xe dfcDieu. Ainfi Iefus-Chrift eft fuVde.Dieu felospl'humamtd , & non 
par adoption , & toutesfoi* à «aufe de l'vaité &!conioàction de-fa per- 
îbafleenxlettf.naturcs, Diuine &Au»maine. laçoit que ce haut point doiut • 
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IO 4f ë^erçw&é p$* desTh<Qlogiflnj , & qu'il 6>it «ufdanablcquekdeciû^ndc 
</"* teû fecfe«^dtQQftw RcUgjQn nefoit.(>>oînioniquéc à tous , principalement 
C N*' " aux£m>.plcs; Or il eftflfcrk(que-qeluy qui recherchera trop auant la gloire 
' de Dieu fera accablé dïcelle ) fi n'eft-il point mauuais d'en laifler quelque» 
traiâs par l'hiftoire, pour aduertir les plus curieux , de fc donner garde de tels 
baboins qui fement des potn&s de dtfpure pour nouueaux , combien que ia ils 
foient condamnez, ainfi qu'il fut adnettu de ceftuy-ci , quialloitierrer les 
Chreftiens dans les ténèbres d'Arrius , & dont l'Occident eftoit forri , depuis 
que Richard Roy d'Efp2gneyeur renoncé auecfon peuple, pour fe ranger à 
laçroyan#co4p>une£p Catholique, ainfi quei'ay dit. Encores remarques 
vouspàrlacompÀritiondeceft Euefque^ d'vne ville des Pircnccs, l'eftenduc 
de la Seigneurie de Charles. > 

Mais comme le mefme Roy inuinciblc par armes étrangères, eflayok à 
riettoyet Ion* Royaume de ceftè mauuaifedoârine, ilfertouua en danger de 

Îicrdre la vie , par vne coniuration domeftique , machinée contre luy erfuiron 
'cfté. 

. IlauokvAfiJ'rfr**u^el,be4ude nommé Pépin, nayde- 

uant tous fes autres enfans. Ceftuy-ci accompagné d'aucuns François qui fe 
' plaignoient de l'orgueil de la Royne Faftradc, ©ufcomrae dit Paul Emil)marri 

Sue Charles employait auffi toft Tes autres fuie&s qu'eux(qui pour eftred' Au- 
raûe, originaire païs du-ROy>cuid©ient eftre préférez) faign an t d'eftre mala- 
de^ cônfpMîa contre fou perc> pendant qu'il feiourne à Rarilbonne auec peu 
dc,gens , poureequ 'il audit rénuoyé fbn armée fie rompu le parlement , fc te- 
nant aflèz. eueurc d'aucuns de fit Cour. Le temps fetnbla propreaux confpira- 
tcurs/l'autant qu'il n'y auoit a fa fui t*c que des femmes. Voulans doc les con- 
iurez aduifer à leur fait , la nuiâ , précédente le iour qu'on deuoit tuer le Roy 
pour mettre ce-baftard en faplace, ils s'anrmblerentau Temple de S. Pierre, 
fai&ns ferobhtntd'y eftre venus prier Dieu pour lafanté du Roy , au lieu que 
e'eftok pour aduifer às'endepetcher. 

D auenture vn pauure Preftre,Lombard de nation, nommé Fardulf s'eftoie 
endorroy en;vn : coing l lequel ayant en tendo-ies propos que ces gens tenoient, 
quand il vit l'occafion de fortir,accourùt foudain an Palais ,& encores qu'il fut 
noire nui&, èonfiderant que le danger eftoit û prochain, preûa tant les gardes 
qu'il parla au R«y,&loy déclara Pentreprife:tour aufll toft les coniurez qui ne 
pcnfoienteftrfldçftoUUers furent faifis, ôcapresia vérification de leur fait au- 
cuns furent deçapiteziautres pendus & aueuglez : & Pépin tondu Moyne à S. 
Çali,pttisenuoyeenrAbbayede:Pramie, qiiieftenrEuefchédeTreoes , au-> 
ioufd'huy nommée Prom : Fardulf pour reedmpence delà trahifon par laf 
defcouuerte, fut fait Abbé de S. Denis, près Par^s. 

. . CçnonoJbftanÉleRoynebougeacefteannéedeRatHbonne.àtairetiaukil- 
lerauportffufdit, fi induftrieufeinemçoaipaléque lié de cordages & retend 
d'Ancres Urpovmoit eftré des-aûanbic , &cciointiubefoinpk)u*&'enaydef 
à paûer tcDariobe, en la guerre qu'il entendoit faire ans Auarroi». Auenthï 
die, que Châties ayant dcfcouuci*da trani&n de ftn^ilt, eott«ya<deltia~n~ 

der 
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«1er à Pépin ce qu'il deuoit faire des prifonniers,& que ces ménagers le trou-^'*» 1* 
ucrent lardai» fort iardin,& en oefteftatluydeclarcrct le mandement du Roy W". 
fon pcre:Pepin refpondit que fi fon pere euft creu fon côfeil,il nefuft à b-pci- ^' 
ne qu'il fc trouuoi t , ne lu? aceufe de çefte trahlfon. Les meflagers qui n en- 
tendoien t ce qu'il vouloir dire , le preflerent de parler plus ouuercemen t:'ma» 
t luy courroucé fc retournant vers eux : leur diâ: qu'ils f'en allaflen t dire à fon 

E ère qu'ils Tauoient trouué fardant fon iardin & le nettoyant de mauuaifcs 
erbes :afin que les bonne&y peuflenteroiftre. Ces meflagers retournez & 
plaignirent de l'orgueilleuferefponce du Prince. Mais le Roy plus aduifé en- 
tendoitbieneeque fon fils vouloit dire par ambageois. Car tout aufli toftilfit 
exécuter les Autheurs de la coniuration , & entre-autres vn Seigneur : lequel 
ayant choifi vne haute montaigne , y auoit fait baftir vn chafteau p£nr foa 
habitation, où il fut pendu à vne potence tout au plus haut de la mcfmc mon- 
tagne. Ce ncantmoins il y a grande apparence que ce Pépin à qui Charles- en- 
uoya demander ce confeil fut le Roy d' Italie. Car pourquoy le baftard eu/t-il' 
opiné contre foy&fes alliez? > 
Cefte année Lideric de Harlcbec fut déclaré Comte de Flandres , le dix- 
feptiefme iour de Mars fi vous croyez Meier. Ceftui-cy fut pere de Ingrand 
pere de Baudouin furnommé Bras de Fer, mary de Iudith fille de Charles lo 
Chauue. OutreladignitédeComtelemcfme Autheurdiéfc, qu'il fut Admii 
ral de Flandres, & foreftier;pour ce que ce quartier mal peuplé faifoit vne par- 
tie de laforeftd'Ardennes, fi eft.ee qu'il y auoit ja des villes, comme Thq- 
rouenne Euefché , Gand , Tournay , Anuers & autres. Etencores ledit Meier 
adiouftan t que Charles donna ce Com té en héritage audit Lideric Scies fién s, 
me fait foupçonner de faux fon opinion, pour ce qu'en ce temps les Rois n'a- 
uoientaccouftumé de donner ces grandes terres en héritage. 

Lamefme année il f'efîneut vn tumulte à Beneuent.lacaufe duquel n'eft dé- 
clarée par les Autheurs du temps , comme aufli ils paflent bien légèrement fut 
plusieurs grands faits : jaçoit que Sigoigne cuide que ce fut pour autant que 
Grimoald refuià d'obéir aux François ainfi qu'auoit fait fon pere , dont Charr- 
ies aduerty efcriuit aufli toft à Pepin,afin de mettre fus rarmeed'Italie,& qu'il 
luy enuoyeroitLoys Roy d'Aquitaine fon frère pour le fecourir , lequel fui- 
uant la volonté de (on pere inconrinantfe met aux champs : & par ces che- 
mins tortus & difficiles du Mont Cenis paflà en Italie , fe naftant d'aller trou» 
ner Pépin (on frère , auec lequel il firNoël de l'an fept cens nonante trois en la 70J. 
ville de Rauerine; puis de compagnie allèrent gafter le pais de Beneuent, où 
ilsj>rindrent vn Chafteau , Se retourneront trouuer leur pere -aduerris de la 
fuUHte coniuration. Car'il y auoit apparence ( dio Sigoigne) que Grimoald 
cftonné de tant de forces qu'il fe vit fur les bras /retourna en l'obey (Tance ao- 
couftumee , & n'eft croyable que les deux Rois euflen t fl toft retiré leurar- 
mee d'Italie , & principalement Louys ( venu de fi loingque d' Aquitaine,) fans 
quelque prompte redditiorrdudit Grimoald. Tqutesfo js cecy cômeplufièurs 
autres faits de hoftre Antiquité demeurera enfcucly fous l'incurtofité & ac- 
gligence de nos prèdecefièurs . • 

SSS 
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Cm it Encorcs durait à Charles l'enuie de mettre fin àlaguerredes Auar-rois Se C'y 
*c£hl V 1 *?*™ 11 * *f mi (comme i'ay dit ) fait baftir vn pont fur le Danube , irrité à ce 
Faire par les Auarxois mefme qui tout auffi-toft que les François furent partir 
de leur païs y retournèrent Py loger . Cependât que ïfe Roi finourne en ce quar- 
tier là , il fut perfuadé que fil faifoit vne fofle entre les Riuieres de Al tmult Se 
Redits pour receuoir les eaux des marcts voifins , bien ayfément Ion pourroit 
nauiger du Rhin au Danube , & par ce moyen beaucoup foulager- lecharroy 
qu'en fi grandnombrcil conuenoir employer pour le rranfportdes viures ne- 
« flaires à vne telle armée que celle qu'il luy côuenoit auoir pour dompter les 
Auarrois. Car Redits fe deicharge à Bamberg dans le Mein qui vient dans la 
Rbinpres de Mayence, & A 1 tmult en tre dans le Danube presd'v ne ville nom- 
mée nMhani. Que file Roy vouloit entreprendre tel ouuragc ( grandi la véri- 
té , mais Royal ) il rendroit l'Europe paflàgere par terre& par- eau , & donne- 
xoitoccafion d'ofter partie des brigandages delà Mer., & tant pluftoft finirait 
fes guerres, fi de la Mer Mediteraneepar leRhofne &laSaofne : & decelle- 
cy , comme ces anciens gouuerneurs de Gaule eflàyerent ( ainfi que dit Tacite) 
lot* pouuoit ouurir vn canal entrant en la Mofclle qui fe méfie auec le Rhin à 
Conflans.Qucfi Ion nauigeoit du Rhin au Danube pour aller en la Mer Ma- 
jeur , le commerce de toutes chofes fcioit bien plus ii(é d'Orient au Septen- 
trion & en l'Occident: & les Mannes de tant de diuers quartiers d» monde 
feraient plus facilement communiquées au grand honneur des François , qui 
par leurs armes-& indulirie auraient ouuert ce paflàgepour aller commode- 
menr pat l'Vniuers. 

Cefiitpourquoy leRoyauec routefaCour vint far le lieu, & fit afferabler 
vn nombre infiny de genspour commencer l'ouorage , auquel ils befongne- 
rent toute l'Autonne, en u grande diligence, qu'ils firent vne fofle large de 
trois cens pieds, &longuede deux mil pas, tendant ( ainfi que dit Auenrin) 
du village Grabeml Vifcmbourg ,& neantmoins ce trauail demeura inutile: 
pour ce qu'il pleut tant , Se le lieu fe troiroa.fi marefeageux , que la terre fouil- 
lée le iouc , la nuict retomboit , d'où elle auoit eftéxiree , à caufe de fa molletlè 
& humidité. M efmes il ferobloit que l'en treprife futfaiûe en defphde Dieu* 
tant il apparut de prodiges qui montrèrent qu'elle luy defplaifoit : Il fe trou- 
va par les champs de grandes meullcs Se tas de froment & autres grains , des- 
quels fi le beftial en eouftoit , il mourait incon tinan t : Que fi Ion en raiioir de 
' lafarineelle venoit àrien. La nuict Ion oyoit des voix environ le plus haut 
fofle , méfiées de mugiflèments 8c de gay été : & tous les iours il pleuuoit fans 
cefie. A cette caufeles entrepreneurs eftonnez, comme par vn miracle, per- 
suadèrent au Roy faire- cefiex l'ouorage defàggreable à Dieu, & la face que 
nature auoit donnée à ce quartier de terre demeura telle qu'elle auoit efté 
depuis fa création : comme il eft prefqueaduenu en toutes telles autres en» 
treprifesv 

Car Ptolemee Roy d'Egypte , voulant tirer vn-canal 'depuis le por rd'Arfi- 
noe , qui eft celuy de Suez ( afiis fut la Me Rouge ) mfques au Nil , poui ioia- 
dxclcs mets Rouge & Mçditcranec, trouua qu'acheuant fon ceuurc, ja fort 
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{iorterent les Niueleurs Se tous ceux qui ont voulu trancher ï'Iftme (c'eft vne l ^ 
anguette qui ioincT; la Grèce & le Peloponelfe, maintenant Moree ) ne l'ont 
jamais peu acheuer , encores qu'il n'y ait que fix mil de terre , ce qui luy a don- 
né le nom d'Examille. Non pas mefmes Néron entrepreneur & exécuteur des 
chofes impoffibles : Non plus que Vêtus gouuerneur de Belgique,fous le mef- 
me N«on, qui voulut mener vne fofle depuis la riuiere de Doux ( fortant de 
la Franche Comté pour entrer dans la Saofne ) Se de là iufquesàlaMozelle, 
afin que les Romains peuflentfaire venir de la mer Mediteranee en celle de 
Belges, l'attirail de la guerre, pour f'ayder contre les Germains, fans faire ce 
grand circuit à l'entourd'Efpagne, Armoriquc& Belgique. Le Roy François 
premier futconfeillé d'en faire autant de la riuiere d'Aude , qui pafleà Nar- 
bonne&Carcaûonne à la riuiere de la Riege , Se. cela ayant eue arreftçau 
Confeil Priué , & aduifé des moyens & hommes pour ceft cxploid , la-moit 
du Roy rompitccdefleing,quin'eftokpasmalaiféàerFedtuer au Royd'vn £ 
floriflant Royaume >& nos guerres ciuites ont empefché le mefme ouurage. 
Car il me fouutent que depuis l'an cinq cens quatre vingts , i'ay veu apporter 
au Confeil du Roy Henry troifiefme,leplandudeflèingquelon tenoit tres- 
facile Se defpence non exccffiue pour fi grand ouurage , & pour ce veu les de- 
ftourbiers qui furuiennent en ces entreprifes : il lemble que Dieu fe plaid 
d'empefeher ces correcteurs de nature, leurenuoyant des empefehemens fi 
grands, qu'ils font toujours contraints d'abandonner leurs ouurages impàr- 
nits^commeiladuintànoftreCharlemaigne. 

Car eftantainfi embefongné ,il eut deux nouuelles qui luy dcfpleurent !lV- 
ne fut que les Sefnes f'eltoien t rebellez de tous poincts. Et ayant défait en vn 
lieu nommé Rnifti ( qui cft fur la riuiere de Vezere ) le Comte Thierty Se Con 
armée qu'il enuoyoit en Frize, f'eftoient retournez à l'Idolâtrie. laçoit qu'ils 
eu fient eftéhuift ans fans faite (emblant de vouloir la guerre : l'autre que les 
Sarrazins entrez en Septimanie auoient tué les Capitaines de , la frontière Se 
défait leur armée, auec plusieurs Seigneurs François : puis f'eftoient retirez en 
leurs pais , & fans tien perdre. Ce que le Roy difliroulant , remit k une autre* 
fois, & fon emreprifc du fofle, & le voyage deHungrie. Puis fortant deRa- 
tifbonne au mois de Décembre,, il fit porter fur terre des vaifleaux ( te croy du 
pont du Danube) & vint à Saluarelle, tirant au chef du folTé d'enhaut } puis 
entrant dans ces bafteaux iettez fur le Redits , il defeendit dans le Mein, & cn- 
yiron la fin de ce mois vint àVirterbourg.oùeftle fepulchre de S. Chillian, 
faire la fefte de Noël del'anfept cens nouante & quatre.: 794 
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fortement de Francfort : ou l'adoration des Images , vt dcificam Trinica- 
tcm, efi condamnée. François ont bien tard receu les images en leurs Tem- 
ples fjrfur les Autels. TafiUoh renonce au Duché de Bauiercs. Mort de 
Fafiradt femme de charlemaigne. Sejhes rebelles , & le tiers d" entfeux 
transportez, en Flandres ,font d'un Diable deux. Ceux d'outre tElbe 
ayant tué Fuiltzan Roy des ^ibodrites , leur pays efi couru & eux tuez» 
iujqués à trente mil. Aix Palais. Mort de Turpin Archeuefque de Reims. 
Droict" de Regalle. Mort du Rape Adrtan , qui le premier , au lieu delà 
Mejfe de fainct Ambroijè introduit la Grégorienne. Léon Cardinal luy 
Jùcceda. 

'H y ver paffé le Roy vint à Francourfurt ( c'eft àdire le 
guédes François) & maintenant Francfort, où ilfitPaf- 
ques, ayant la afligncvn Parlement gênerai, & tous fes 
, vauaux : auquel aufli fe trouuerent les Euefques de Gaule» 
d 'Italie, & Germanie , auec Theophyla&e & Eftienne Lé- 
gats » reprefentans la perfonne du Pape Adrtan : qui font 
les premiers après Bonifece, que nous trouuerons auoir 
eftéenuoyezen France^ & auoir fait comme la planche à 
ceux qui depuis plus-fouuent vindrent auec pareille authori te. 

Ence Parlement : ( l'extrait* duquel eferit il y a plus defix cens ans i'ay au- 
trefois veu) il eft dit que l'hereûe de Fœlix ( dont i'ay parlé ) eftoit condamnée: 
&arreftcquc noftre Seigneur IefusChrift entant qu'il eft homme, eft fils de 
Dieu. Et en vn article , l'erreur du Sinode de Conftantinople, par lequeleftoit 
dit qu'il falloit adorer les imagés Ittdtificam Trinitdtem , eft auffi condamnée : & 
dit, que tant T'en fâut^qu'il deuft éftreappellé vniuerfel , que mefmeil ne me- 
rkoit le* nom dé Sinode ouafTemblee. 

Au troifiefmearticle/Taflîllon Duc de Bauieres.tanr en fon nom que de fes- 
enfans, renonce au droit qu'il pretendoit au Duché deBauieres, au profit dû 
Roy Charles. Cequimonftre que ce Duché eftoit héréditaire: apresyaplu- 
fieurs ordonnances tant pour les monnoyes que vente des bleds. Au quator- 
zième eft dit, que nuls Saincts foientf rèuerez ne leurs mémoires ( c'eft auû? . 
roft images que fepulchres ) efleuces par les chemins : fi non de ceux ( la bonne 
viedefquelsauroit eftecogneuë par miracles , ou autre digne certification. ) 
Aprescelayaplufieursreglemens pour les gens d'Eglife. En finie Royprie 
raflcmbleedeluypermettrefeferuird*Alcuin&autres. Maisiene puisdeui- 
nerp'ourquoy il faifoit telle requefte , ficen'eftqu'eftantEcclefiaftrque , il le 
vouluft exempter de la feruitude clauftrale, pour le renir près de foy : l'ay- 
mant bien fort à caufe de fa doctrine , ou pour ce qu'eftam cftrangcr,il ne 
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peufteftreduconfeilfanslapermifliondu Parlement ; qui feroit trop dirai- £'<•» A 
nuerlaMajeftéRoyalle. u f» s 

le me fuis vn peu eftendu en la déclaration des particularitezdeceParle- 
ment , pour tant mieux defcouutir ce qui fetraiéfcoit: mais pour le regard de 
la reoerence que les François ont faite aux images, voicyccqui ene,ft : Nos 
anciens Euefques , plus que les Moines , ont bien longuemét empefché qu'el- 
les fuflent tant communes, principalement fur les autels : car il y a plus de mil 
ans que les paroirs des Temples Chreftiens en ont efté peindts , &eftdemou- 
rc en beaucoup d'Eglifes Cathédrales de ce Royaume vne grande marque de la 
contradiction de la vénération defdites images , d'autant qu'en la plus part 
d'icelles bafties d'ancienneté , voire depuis trois cens ans , il n'y a point de ni- 
ches ou corbeaux ( comme parlent les Architectes ) pour les fouftenir,finon 
Ceux qui ont efté adiouftez après 1 le baftimènt acneué : ainfi qu'euidem- 
ment Ion peut voir en celles de Vienne & de Lyon , ou encores en cefte-cy : Il 
n'y en a qu'vne de fainct Iean Baptifte , mife au bas d'vn pillier : efleuee de ter- 
re feulement d'vn pied, fi i'ay bonne mémoire. Et mefmes à Paris, les ima- 
ges des Apoftres ne font fur les autels , ains contre les murs & au portail, 
côme à la Sainctc Chappelie du Palais de Paris , baftie par 'Sainâ Louys, voi- 
re il n'y en auoit point fur le maiftre Autel de la grand Eglife , ainfi que i'ay en- 
tendu dire à mon pere( qui le tenoit de plus anciens que iuy ) & que depuis ' 
Ax vingts ans ( difoit-il ) quelqu'vn donna certain poids d'argent pour faire 
l'image de la Vierge Marie , tenant fon enfant en tre les bras , que Ion y voit de 
prefenr fur le grand Autel. Car l'hiftoire de la Pafllon de noftre Seigneur Ie- 
lusChTift efleuee en boffe à l'en tour du chœur des Chanoines(commeauffi les 
images des portaux& murailles , enuironnans ladite Eglife , femblent auoir 
efté mifes pluftoft pour hiftoires, que pour adorer ) . Et il eft certain que no- 
ftre Eglife mcfmes n'a vfé d'images ( voire de peinture plate) dans les Temples 
(car les Grecs ontfuftenula peinture plate plus que la fculpture , comme fi 
cefte-cy fuft moins défendue* par les commandemens de Dieu Jfinon quand ' 
l'idolâtrie commença de n'eftre plus crainte entre les Chreftiens, ja faits Sei- 
gneurs de l'Empire Romain. Durant ce Concile de Francfort mourut la Roy- 
ne Faftrade, fafcheufe 6c fuperbe femmeiqui aigrtfifbit fon Seigneur,de nature 
douce,laquelle fut enterrée à S. Aulbin de Mayence. 

Toft après , & le Concile acheué , les Sefnes marris ( ce dit Erail) dVne le- 
uee de gens qui fe faifoir en leur pays pour mener en Hungrie , fe rebelleren t; 
& non feulement tuèrent les Commillàires enuoyez pour la faire , mais enco- 
res Godefcaique leRoyenuoyoiten Dannemarcx. Cela fut caufe que Char- 
les délibéra de les affaillirauec grande puiflànccj& par deux endroits, faifànt 
deux camps : l'vn defquels il mena luy-mefmes par la Turinge qui regarde 
Saxe vers le Midy. Et l'autre que le Prince Charles fon fils conduifoit , ayant 
patte à Colongnc,venort pour les charger du codé de l'Occident. Gr com- 
bien qve les 1 Sefnes fifient contenance de vouloir refifter, Peftant aflemblez 
à Siriisfeld: Quand ils virent le grand appareil que le Roy auoit , confiderans 
fa puifianec, ils perdirent courage &lefpoir de la victoire : de manière que 
- SSS iij 
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t'd» it vaincus (ans coup fcrir , ils luy tendirent les mains , f'aûeurans de fa clémence 
tftZn ( P ms ^ ouuent expérimentée que fa rigueur ) encores qu'ils cufièn t tant de fois 
■ ' J ' efté battus par luy. Ils pouuoient eftre tuez , afin que tan t fouuent ils ne trou- 
btafient le repos de la France. Mais le Roy defircux de laitier ce pais peuplé, 
voulut efpargner leur fang-,& pour les cm pefcher de fe foufleuer, àcaufe de 
leur grand nombre , &la commodité de ce territoire, le rroifieftne d'entre 
eux fut tiré du pays auec leurs femmes & enfans ( Emil dit les plus nobles , ia- 
çoit que les plus vieilles Chroniques ne facent. cefte diftinction)& logez fur le 
riuage de Flandres, fous la charge de Lideric qui fut leur Amiral,fi vou»croyez 
ledk Emil. Et il eft certain , queles premiers Sefnes eftoient gens de mer, ainfi 
que i'ay monftré cy défias. Mais ces hommes indomptables , ne luy demeure* 
rentiamais fidèles, &gafteren ries naturels du pays de Flandres , qu'ils infe- 
ctèrent de leur opiniaftreté,laquclle depuis f'eft veuc en cefte nation toufiours 
hargneufe , & ayant perpétuelle riotte ou querelle à fes Princes. 

Les Sefnes ainfi foudainement rangez , les armées Françoifes rcpaflerentle 
79/. Rhin ;& le Roy vint à Aix, où il fit les feftes de Noël de l'an (êp t cens nonan- 
te cinq. Mais iaçoit que les Sefnes emTenr l'an pafie iuré fidélité monftrans 
vn courage ennem y, ils n'en tindrent compte, &auffi peu de fe faire Chre- 
ftiens, ainfi qu'ils auoient promis. Cefurpourquoy Charles affigna vn Par- 
lement pour tenir le mois de May en la ville de Lufeftin , ou Fermefin , qui eft 
delà le Rhin , ailèzpresde Mayence; fur la riuiere de Mein : la où auffi fe trou- 
ua fon armée qu'il fit marcher vers la riuiere d'Elbe , & laquelle des l'entrée de 
Saxe commença à piller le paysiufquesàBardangeau,puis f'arrefta & campa 
en vn lieu nommé Bardennuing , poux attendre les Sclaues mandez j quand 
Charles fut aduerty que Vviltzan Roy des Abodrites(c'eft'Mequclbourg) 
auoit eftc occis fur le chemin , & fon armée défaite parles Sefnes , en vne 
embufche drefiee au paflage de la. riuiere d'Elbe, en vnlieu nommé Luns ou 
Helum. Cela irrita fi fort le Roy de France, qu'il abandonna le pays auxfol- 
dats.lefquels le coururent fans pitié, tuans iufques à trente mil hommes de 
guerre tous Sefnes. Ce fait le Roy retourna en France emmenant les oftages 
par luy demandez. 

Comme il eftoirencores furla riuiere d'Elbe, des Amba.(Tadeurs Auarrois 
- levindrenttrouuer , Se auec eux Zoran fils de Theudon , l'vn des princi- 
paux feigneurs Auarois -, qui promettoit foy faire baptifer & venir en fa Cour 
porter obey fiance au Roy,poor luy & tout fon peuple. Ces Ambafiàdeurs re- 
cueillis, &r'enuoyez auec prefens, le Roy rompit ion armée pour venir paf- 

fer l'hyuer à Aix, place affile au Duché de Iullicrs entre les riuieres &le 

Rhin, où il y a des bains d'eau chaude, qui luy a donné le nom d'Aix , tiré du 
Latin ^€tjiu , lequel feiour , Charles oui ai moi t à fe baigner & nager rrouua 
fi agréable, qu'il y fit baftirvn beau Palais, & encores vn plus excellent tem- 
ple , en l'honneur de la Vierge M arie , faifant venir de Rome & de Rauenne 
des Colomnes pour l'embellir . 

En ce temps mourut Tilpirt Axchtuefque de Reims, qui eft celuy que les 
Romans appellent Turpin. Et d'autant qu'il ne fut fi toftpourueu de/uccef- 
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feur à cefteprekture vacante, le Roy mit en fa main les biens de ladite Egli-£'<<» 4» 
fe , ainfi qu'il fe trouue par vne vieille déclaration de Hincmar Arche- ^ 
uefque de Rheims , qui retira la rerre de Nouiliac fur les héritiers d* Au- 
cher Sefne , à qui ledit Roy l'auoit donnée durant vacance : Ce qui foie 
dict pour monftrer que des-lors nos Roys vfoient du droit de Regatte.- 

L'an fepteens nonantefix ( auquel ledit Roy fit Noël & Pafques àAix)79*« 
commença par la mort de AdrianPape.trepaflele lendemain de Noël, auec 
au/fi grand regret du Roy , comme f'il euft efté fon frère ou fon fils bien- 
aymé. Lon dit que ce fut luy qui premier fit célébrer la M efle à la Grégorien- 
ne , aboliiïànt celle de fain& Ambroife obferuee par l'Italie, iaçoit que fAr- 
cheuefque de Millan ne luy vouluft obeyr pour ce regard. Ceft Adrian fut vn 
grand per fonnage, & qui dura longuement-, car il tint la chaire vingt quatre 
ansdixhui&iours. Lemefmeiourdefontrefpas, Léon troifiefme Cardinal 
Preftre fut efleu tres-volon tiers par les Princes, que le Latin dont i'ay pris 
cecy entend eftre Sénateurs & principaux du Clergé , Nobles & peuple 
de la ville: Le lendemain ildepefcha lès Ambafladeors pour venir aduertir le 
Roy de France de fon efleftion , & luy porter les clefs de la confeffion de 
fainct Pierre , auec la bannière de la ville , enfemble des autres prefens honrfb- 
rables , & le prier vouloir enuoyer quelqu'vn de fes Princes , prendre du peu- 
ple Romain le fermant de fidélité , ainfi que de fes fuiets ( car ce font les roots- 
des anciensliures &d'Aymon. ) Ce qui toufiôursfert à remarquer la feigneo- 
lie que le Roy ( comme Patrice ) Peftoit referuee fur la ville de Rome . Engil- 
bert fon bien-aymé gendre ( car il auoit efpoufé Berthe fa fille) Abbé de fainec 
Richer près Cénrulffen Ponthieu , pere de Vvitard noftre hiftorien : y fut en- 
uoyé auec partie dés richefles que Henry Duc de Frioul auoit apportées du 
pillage nagueres fait fur les Auarrois en Ringville, 00 pluftoft cercle ÔC clo~ 
mire des Huns. 
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an/. CHAP. VI. 

Auarrois defaicl h par Henry Duc de Frhul y qui print Ringue (eurprincipaffe 

ville, auec leurs threfors qui enrichirent les François. Theudon Auarrois « 
efi baptisé, puis rebelle efi tué. Pépin Roy d'Italie ayantgagn'evne bataille 
furies Auarrois , efi chafiépar delà le Confiant de Draueé ' le Danube. Zad ♦ 
ayant pris Barcelonne , en vient faire hommage à charlemaigne. Se (nés 
chaffe%tufques au bordde FOccean à Carllefind : *ù Abdelle fils de Hit- 
mange Sarrasin chafié de fin pays , luy vient demander fecours. Nicette 
AmoaffadeurdeConftantinople. Hariftalville bafite en Saxe par charle- 
maigne. Louys Roy <t Aquitaine efiouze Irmengard: & fortifie Aujfone 
âEjpagne , Cer daine & lafiafeire , quil donne à garder a Sera , Comte. 
Manière de viure dudit Roy Louys , louable : & fis quatre Râlais en 
Aquitaine, siphons Roy de Galice enuoye vn pauitlonà Charlemaigne^ 
qu'ilappelloitfonScigncur^Sefhcs tuent les luges François. Ceux d'outre 
l'Elbe dejfatclsparTrafilinDuc. Les Aboâritts baHknt ofiages . Ambafi 
fadeurs de Confiaminople exeufint Irène , de ce quelle auoit fait aueugler 
fin fils Empereur. Alphons Roy de Galice prend Lisbonne. Achin Roy dEfi 
coffèfait alliance auec Charlemaigne , qui faicH bafiur des Ho/pitaux en 
France & Germanie pur receuoirlesEfcoffois.Rhaban ejrfon frère hom- 
mes doctes. Maures pirates courent Maiorque y & les Danois la cqfie de 
France &d Angleterre. 

Veiqvhs années an précèdent, le Roy pour changer la 
forme du gouuernement de cette frontière , après l'exécu- 
tion de Rothaud Lombard:auoit faiâ Duc de Frioul Hen- 
ry Prince François , lequel ayant par le commandement 
de Pépin Roy d'Italie, aflemblcvnc armée, furie difeord 
efmeu entre les Auarrois, foudainement Ce ietta en leur 
pays qui eM outre la riuierc Arabone , Iring & Ingierre 
Cagans ( c'eft à dire Rois ou Ducs ) qui auferent venir contre luy , furent occis 
auec leurs gens , ôc parle moyen d'vn Capitaine Sclaue nommé Vviuenne : Il 
prift Se pilla Ringa , la principale ville du pays qu'il rafa, emportant tous les 
threfors que par G long temps les Auarrois Se Huns auoient aflemblez du pil- 
lage de toute l'Europe. Tous les autheurs nomment cefte ville pillée Ringa,& 
toutesfois ils ont auffi appelle Ringues les cercles des Auarrois cy-deflus def- 
crits : & le Moine Aimondit , que les Cercles ('appelloient Ringues , en lan- 
gage Lombard Camp , comme auffi les vieilles Annales les nomment. De for- 
te qu'il y apparence que cefte Rmga fut le principal cercle ou Ringue des 

Neuf, 
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Neuf, dont i'ay parlé cy de/Tus. Car Aueatin dit , qnCOTfon temps , ( H e£ v** l* 
criuitcnuirpn l'an mil ciuqcciw v»t^t)ce*C«rdef^'appclloicnt,e^coj:cs Rin- 
gues £c JLauduneches. Au raefmc temps Tendon Royidçs Au^r rpis.fuyuan* £a ' v ^' 
promefle fut baptife auec grand nombre des fieus, & Ton nô çhang^en.Theof 
doald , puis r'enuoyé pour régner au pajis qui eft fur la risiere Arabonne , dur 
quel il fit hommage au Roy , ne gardant pas long temps fa fidélité , poutar 
noir efté auffi toit nié par les gens du Roy Pépin, & les Bauarrois qui tenaient 
grofle garnifon en cefte frontière. 

Auentin dit, que ce Tbeodoald çommandoit au païs que jadis habitoient 
\esZapignes,(wlariuieredeTerire>&quelapriiKipale.vUlede fon Royaur 
xncs'appcHoit Boqjamon aflra près d'Agua,oùil eft entcrrç.Quanr aux Auar- 
foisquife peurenc (auucr , ils le raflemblerent Se recourent vn autre Roy 
. nommé Cahian, lequel fe voy it enclos des forces de Francç:& n'avoir moyen 
defuyr , penfa luy eftre meilleur de combattre & vaincre , ou mourir Jvonno- 
xablcmenjt les armes au poing, en eflayant la for ton e de guerre. La dcjftis il ar 
fnaffe ce qu'il peut de gens, &feprdfema pour donner la bataille: que lesnor 
ih;«CACccpcercnt:lecon>bat fut tres-afpre & l'opiaiaftreté desden» peuples le 
fit durer quelque tépsiMais quand les Auat rois virer leur Roy moxttfls toutr 
nerét le dos-, & Pépin v idtorieux.conquift tout le païs depuis les riuieces Arà- 
bone & Pciibn .ou Lac de Endenbourg , iufques àJa riuierede Draue ; & de là 
iufques où elle entre dans le Danube: menât à l'efpeetousccux qui firent «&- 
jftan$e,5c chauant les autres qui fe làuuerent outre la riuicce Tilfcpuis emplit 
les villes '& chafteaux de François \ Bauarrois , & Vvenedcs î afin de garder le 
païs» Cek'fait, & chargé dadefpouïlles , il vint au Palais d'Aixtcauner le Roy 
fon percjjaretoucné du voyage de Saxe-Enfcores que cefte gutrrede* Auarrois 
fut la plus fangknte après cellede Saxfe & où Charlofit leplus d'cBort : ce 
neanvuoins Une s'y trouua qu'vne-fols en per fonne:& l'acheua par fes Lku- 
rtepaps.ou JeRoy Pepinjôniil** exauce pçude.fangdes «oftica» mais leur 
*t eirgrand.profk „pour,le riche butin qu'ils y gwgo4r/mt. L'art >f*pt cens no-- 797- 
iiante fep t,le Roy ht Noël fi^aiques à Aix Sn et ictnpA, IflTqlkde Barcelbn r 
#eaffife aux limites <i'E fpaigft.de laquelle les Sarsnsùnftek FjraitçoisjfetfaiCoiêt 
«îaTOesfclon qu'ils eftoient les Iplus forts, finalement fnt prife par Zadoù 
Thatin: qui (ur l'entrée d'efté vint à Aixdefon gré , pour en faire l'hommage 
vu Roy «.lequel confidecant qu'elle luy pouuoit/eruir à la conquefte d'Efpai- 
■gne, commanda au Roy d'Aquitaine fon fils, daller affiege^Ofca ou Ouefcai, 
jeneautre ville : fans quelessntheucsdifentcfcqu'ilyfit. CepcadantCharlek 
sî'eftoii orieuxj car failant charger de&vitireaua^ depeiurims , il entra eft 
-Sa*e i Vùur afcaiiTerKorgueil dé ce peuple mucio ,.qtt il pou» ûiyiiitiufqtws fur 
.le bord de l'Oceari , & païs inaccewble pour les mirais, iufquexàvn lieu i^dis 
jjômé AulabaQU Oica, Se auiourd'huy Carlefcnd 1 pource(dit. on) qu'il ycapa 
-& s'arrefta quelques iours, puis s'en ce tourna en France au Palais d'Aix , là oi 
^bdellcfilsjd'lbenmangepu AbemmanzeSarrazin , le vinterouuer.prMii.luy 
rdemanderjfe coursoontœfiwi rrere.qniiauoiechaffc de fon Royaume,focon>- 
ixùnQi fdirjen Batbaria Enccmefmc UenvintaulETheopllilttou^Teqclifto, 
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DES A^IQ. FRANCHISÉS LIVRE VIT., 
Vd* i* AmbaflàdeurdeNicetc Patrice de Sicille Rapportant lemesdéPEmpereur*.- 
J'/j" ; Or Charles confiderantletoattail^ueceïte^ 

.<*«/••' iontioit, pour enauoir-la fin , : 3 fut confeilic de faire hyuerher fon armée fat 
Jépaïs. Acéftecaufe; enaironlémoîs-de Nouembre il partir de France a- 
ueCfaCbur , & vitirloger fur la riuttre de Vefcre, en vn lieu qu'il voulue 
cftreappellé Heriftaliàcaufe d'vn Palais ainfi nommé en Auftrâfie,où Tes pre^ 
aeceffeurs auoient aceouftumé de loger. CarenThiois Heriftalfignifiéde* 
meure ou eftable d'armes, là il prit la mefored'vne ville qu'ikntendoit ba- 
ttit fur le lieu j &la peupler pour tenir en bride les Seines > fir comme s'i^ 
euft délibéré de n'en partir qu'ils ne fuuentdcftruiûs, il fit venir Pépin & 
Eooy* fesenfans^ rendre compte de leur voyage de Hongrie fie d'Efpaigne: 
à-quOyayans- obey , fur la fin de 1 ivyuer il renuoya Louys en Aquitaine, fie 
commanda au Sarrafin Abdelledel«.fuyw«,pour aduiferaux moyens de 1ère- . 
mettre en fon eftat.. Louys de retour en fonRoyaurae, trouua les Arnbafla- 
deursck'BaimlucSarrafmf^quioomniandokaux.montai^nesvoifiiM!» de Gaf- 
congne) fip ceux d'Alphoiîs Roy de Galice, auecprcfensv Qu&tà Abdelleiltut 
. rcuuoyéenfonpaïsAconfignéentrelesmam^^ 
pagner pour reooourer fon-hef- inge à la faueundes François , fie de ceux^oï itf- 
rendoiât (à vcnuc.Ence temps Louys Royd' Aquitaine efpoufa Hermengard*, 
filU du Comte Ingrand-rres-nobje; fit le mefime-Roy pour & feureté , fortifia 
les villes d*!Ajjffonn«,(ce weft pas celle de Bourgongne)Sardeigne,&Caftacer- 
* ésrf&fe&r la frontière d'Efpaigne , delong temps abandonnées-: qu'il donna 
ten garde au Comte de Bcra ou Borel.. 

Ce Roy Louysfût tres-fsfgeenlaièuneûê, fié vivant d'vne façon belle fie dfe- 
gne d'eftre imitée par les bons Rois , pour le foolagement de leur peuple. Car 
par lecoièil deGiûeber(depui s Archqjefquc de Rouë»)& de Richar t Comtes 
qui auoient la chargé de fon domaine; il-tenoit quatre PalaisGarnis de toutes 
cltofes fis prouvons neceflaires pour m qui veut palier l'hy uer en -m lieu. De 
' ' manière qitedfrnèn'an^itcbangeoitôtviuoitfc 

là fbuile d© fon peuple j Ces Palais s'appciloienrJPheodoal, GaflGnogil ( que 1er 
Chronique» iàtf Si, Denisdfpeilent Lotigigny ,Tc drfenv eftre affis-entrePott 
fie Garonne iiui« tes) i Mais le Sieut de laScale dit , que Caffinol eft CaflBneii 
©a CdffkneuU en Agenois, fie Loiigigiùlezvas^oud'Auzone: lieu fort cele- 
htc par les vers de ion maiftre. Andrac le tiers-, fie le quart Eorogille , fie peut 
#BacfEul*magu r cgp eft Bourg for Gironde:ftb jen garnis qu'ils eftoient fuffi- 
aahs pourtouenis 1 ùl defpécedomeftjque.Geikeprouifiô faite,il deffendkeu* 
sans d'aller enfooecagéijaçpit oucles^éerriersf enéuflcnt bien marris è Ma» 
iè Roy feac nanti o»t rage «des gens de Cour 8c dé guerre, fiela paaareré du peo~ 
pje^layœa mieux le prendre fur foyt Auquel temps .ildefchargéaceuxd'Albs, 
dubled fie du vin qu'ils fournifibié t:ayant lors près de foy vn Confeillér nonv- 
xaéMëginhard,que!luyauoit«ronnéltRoy-fon pere,lcquelprift û grand plaw 
fir.àaeroiJre^qB'iliderlèndirenjFrace deba»ucr'dogr«m4mxibldarsj& fircor- 

785., rigerd'auCTesabusjPuisenuironicNoelx^ 

leB^ycttoitlHaiikloàilfitaurllPalqaej) FraiUa Ambaflàdcnrd'Alphon». 
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Hoy 4< Galice êc d'AftureJuy vint pre fentçc de h» par t 4e fqnmaiAre/yn panil- IV* *t 
Ion 4ïncro.y*blegtan4eur. Ce Roy efteit Ghi*(fcen(comme.i>:yi4it) &*ftçfr, * 
luy quelles Efpagholsappeilcn rie CJWU^^ c ^ •> 

lftqueicémandoit à tgutelacoft* wirineâ'Erpagiiejq^ircgaf dftlaJFrançe vers 
lePoiâou & Bretagne ,cftant 1er s toupie bfffipaj's de ççfte Pfç^nççitenu par 
les Sarrafins , aufqiwls ce vaillant Roy donnoit 4e grandes affaires, , ta#t pour 
leur diuifion &partagc(que (ors ils firent de leurs conqueftes en petitsRoyau- 
«»es.)que par le fupport du Roy 4c France ) qu-'Ua^pelloit.fon Seigneur, quand 
sljluy eicriuoit>&s'«ntretenanteu Top amitié par tontescourtoiues &fcmbla- 
Mesrecognoi^»tice$quecefte-cy. .. 

.Peu après &dftiant que l'herbe pçuft nourrir jes chenaux, & que lererops 
de mener les armées aux champs fut venu, les Scfnés d'outre l|Elbe (lors ap- 
peliez Nordlkudes) auiourd'huy Holfates & Nordajbingucs ,( ce dit Krants) 
tuèrent les Lieutenans&Commiflàiresenuoyez par le Roy, pour faire & te- * 
airlaiuitiçe.en.leur païsi excepté aucuns qu'Us. retindrent pour en tirer ran- 
çon.ôf ceux qui fefaoucfcnt pour venir apporter les nôuuellcs.Godç fcal i\m- 
bafladeur de Charles près Sigifroy Roy d.ejL^nnemarckjors rero*pant 4çfa, 
charge , fut tuétaucc les autres, don tie Roy.fe rrouua t« pffcncé,que tout fou- 
dain il fit suTembler fon a«nee à M ûde.licu %flîs fur la riuicre de Vefere>4c delà 
courut le païs qui cft en tire ladite riuicre Sç celle, d'Elbe, qu'ilmit tout à fe,u Se 
à (ang. Cependant ceux de delà Elbe, plus orgueilleux j pourçe qu'il leur fem- 
bloiç que le Roy occupé ailtf « pajt ncjc* mftleftjçrfflt ,,vindr$ftt af^iljir lesjA-, 
bbdrites., de tout iomps allie? & compagnon t des Frângqis en l^urs guerres : 
Tracifton ou Te àoaftDuc du païsr, aduertide Ifcvenuë^jaçpis qirïl nftuft tou- 
te* fes foMttaftmbbks^cç^neannri^ d'Euprfie, ou Hebbain 
Lieutenant du Roy» quiœenoit'lapointe^roiâedeceftcarmce;, vintau^c- 
uan 1 4e$ Seûies en vn lieu nommé Suen tane.où il les combattit & deffit, aueç 
le meurtre 4e quatre mil d'cntr'cpx. quj demeurèrent fur le champ , & le reftq 
fe fauuant eeuoya vers Charges, demander la paà^iPF le Ro^guK(an^quereÇ> 
meute deufteftte plus gtAndçBauoit commandé. à Louys fpqn^sd^fle^ir h.y- 
uçmer en Sascjauec la plus grande armée qu'il pourroit^eucr 4^9fA jfc r 1 e Çh&? 
min ^««nwUauoitiapafle .Neuftrie, & atrj^pftf^îo^^vn^voifui du 
RhimJ il luy mandate eboifix vn endroid pour camper,; 4 autant qu'il aupit 
Conquis toutle tepsjde $axe » & ne fe prclçntojt choie digne de Remployer, 
Ce fut pourquoile ieune Roy attendit l^fon.pere .: lequel tour auffi toft af ri- 
uabien ioyeux 4e voir fon fils rant eftimé pour les meurs louables , 8c Con bon 
gouuerncment cy deflus recité:4e là ils vindrent à Aix, puis à Franchefcain an 
Parlement : qù furent prefentez les oftages de Saxe ; tous les plus nobles du 
païs, puis ayant le pere donné congé à fon fils, il retourna en France : & vint à 
Aix receuoir Michel Ganglian Patrice de Frigie, & Théophile preftre 4e Bla- 
chernes,vne Eglife du fauxbourg dcConftâtinople; Ambafladeur d'Irène Em r 

{>eriere. Leur charge eftoit de traiter de la paix ôc des moyens de conferuer 
'Empereur & le Roy de Frâce en amitié. Aufli Charles les depefcha auec bô- 
ncs paroles, & leur redit Sifenne frère de Troafle Patriarche de Côftât inople; 
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DES ANTlQ^FRAttCOlSËS LlVRE VII. 
i*m ih pris CrtVrie rencontre faite en Italie. Cefte Irène marrie de ce que Conftanrin 
i( ^f* fon fik ne voulut vfer de fon confed , principalement pour je Fair des Images- 
cbrt/». Y^bratjondefquelies ii n'âpprouupitecMnroe fa mère ) elle le fit mettre pri- 
fonnier , de reno «cet a» droltde 1*£ mpire -, pais luy efteirklre les y eux : dont il 
rhonrut de dueil ou de douleur. Incontinent aptes , Irène occupa l'Empire: 
enuoyantvetsCharlemagne, pour (Tousefpecedetrai&erdelapaix) couurir f 
le parricide qu'elle auoit commandé faire, Se s'en defeharger fur vne rage de 
peuple, ftainfi le faire croire aux François. Bazite de Froja derechef enuoyer- 
pâr Alphons Roy de Galice, prefen tètent ftmblablemert tau Royfept Mau- 
res &.auunt de raulles & decuirafles , pour tefrooignage du burin que le Roy 
Efpagnol auoit fairenlaprifcdc Liffeonne, par luy noUUellèraent conquife 
for les Maures. Ils furent humainement teceusî'jaeoitquaifément l'on co- 
, gneuft quece prefent eftoit fair plus pour monftrer la viûoire de leur maiftre, 
que pour autre oecafion : auffi furent, ils renuoyez de mefme, auec prefens 
dignes d'eux Aucuns penfent que cefte année ou lifuyuànte, Achain Roy 
d'Efeotte fit alliance auec) Charles St renuoya Rhaban de Guillaume frères» 
hommes dffçàooir pour laconclore. Rhaban fut retenu pour Lecteur -à Pa- 
ris , Si le Rdyd*Efcoffe enttdya quatre mil EfcoiTois au feruice de Charles. 
Quoyqu'ilfoitdecefait .iléftcertaih qu'il y auoit des hofpitanx en ce temps 
pour les EfcofTois eftablis en diuers endroiûs de France & Germanie; lefquels 
ont longuement duré & font encores en Allemagne : ic croypourcequcc'e- 1 * 
ftoient de^Efcoliets Se génsde fçauohr nourris par les difciplc» de Bede : qui 
fans doute dbnfetoa les lértf es és detettjs d'Efeoflè , pendant kdefttuâion des 
Gaules, d'Italie & d'Efpâgne. Au mefme temps les Ifies anciennement appel- 
les Baléares Se maintenant Maiorqae Se Minotque , fovttit courues par les 
Piratés Maures : comme auffi les Danois (depuis appelle* Normands*) com- 
mencèrent à efeumer les codes maritimes de France qui regardent r Angle- 
terre.^ mefme année les Aftrcdegoes remarquent n'auoir point veu ITiftoil- 
h de Mars, depuis le mois deluillet deî'an précèdent , iufqutsau mefme mois . 
de ceRe année. Toutesfois Vn exemplairèdit, depuis luiUetfeptcens nonan- 
te neuf mfqties audit tnoi^feluiihoicTcens. Aumtin dit , que cefte année 
Châtiés ehabya en Italie eV à^bmedes Seigneurs François, faire i«ftice:dont 
les principaux furent Paulin Euefqued' A quilée, Arutm EuefqUc de Salz- 
bourgj Se qu'A paffit (on Hyuer au Palais d'Aix : où il fit «tflî/es feftes de Noël 
799> Se Pafques del'anfep^censnonan te neuf. 

î ' ' il- . . . , ' . ï ' ~i ' ... " '.!:.''. .... ' . ' 
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CHAP. VII. • ffîifi. 

Léon Tape outragé par les Romains vient trauuer charkmagne infants em 
Saxe. Renvoyé, & UsmaêfatÛemrs *mtncz> prifmnttrs en France. Char* ^ 
les fis du Roy met ordre en Saxe. Gerold Duc de Bauieres tué donnant fis 
batailles contre les Auarroù : comme au/Si Henry Duc de Frioul tué près 
Tarfatica. Guy Marquis de Bretaigne aporte au RoylesE/cus des Breton* 
par luy vaincus. Enfitgnes des Sarrasins chajfez, de Maiorque apertecs} 
çbarlemaignc auec les clefs d'ofea. €harlemaigne enuoye desprefiesenHie- 
rujâlem. Auarrois enuoyez, outre Draue. Vvinides Bohemois fukts des 
François. Fin de la guerre & du nom des Anarrog. Commencement du 
nom et Aujlrichc & Hungrie. 

'Italie fe repofoit après ks trauaux endurez par les 
guerres paflecs ou voyages d'armées , quand la crainte que 
chacun auoit de la refourcedés Lombards (par le moyen 
des Grecs ) ceflànrsdes Romains trop gras & a leur aife ne 
vouloien t plus effare fuiets duPape, & non contés del'Eftac 
prefent , cflàycrent à recouurerlcur ancienne liberté mal- 
gré, le Pape mefmes. Et cuidans fut telle refolution auoit 
qccafion propre pour leur deflein,cfleueréc vn tumulte: qui fut caufe de chan- 
ger teftot d'Occident Les principaux autheurs de i'efmcute feurenc Pafchal 
Primkere, Se Campulle Sacelaire : qu'aucuns dtfcnt auoir efté Prçftres & pà- 
rensdefeu Adrian & les plus grands feigneurs de Rome. Vne de leur couuet- 
ture fut , que Léon vouloir caffer aucunes ordonnances & difpofkions de Ton 
predeceffeurxelle des autres eftoit , pource que le Pape homme vertueux les 
reprenoit de leurs fautes Se oede vie. Les Romains donc foperbes , & enfbtn* 
bez par ceux-cy, mirent fus aucuns crimes au Pape:& pource qu'ils ne les peus 
rent vérifier, ils refolurent de le tuer. Le iourrenu auquel ces sens efmeus 
auoient deftiné de fe venger du Pape,cômeJ^Ri c préparé pour de Lateran al- 
ler enproceffiôh a l'Eglue S . Laiftens furnoTOné de la Grille ou 7* i*twm>& de 
k,auffi venir en proceffion àcelle de S. Grégoire Martyr, pour y dire la Meffe 
( d'autant que c'eftoit le iour de S. Marc.auquel fe fiucc à Rome vne fokmnet- 
k proceffion. } Au tortir du Palais,Pafchal & Campulle à caufê de leurs digni- 
tez^fe mettent aux coftea de Léon , raarchansauecluy iufques àce qu'ils fiif- 
fcnt detiant le temple de S.Efticnnc Se S.Silueftre.Car lors ceux qu'ils auoienr 
la mis en embufche fôrtitenr incontinent, & feietterent deflus le Pape, qu'ils 
abbatirent de cheual,le defpouillerent de fes veftemens: luy coupperét k lan- 
gue & luy creuerent les yeux comme il fembk:d'autât qu'ils luy auoient don- 
né m coup de rafbiac fur les paupieresidurant que Pafchal luy tenoitlatefte, &< 
Campulle les pieds rencores les meurd tiers non conter» de cela, k traine-- 
rem dansk tempie prochain , & detUmt l'autel luy dotuierenc plufîeurf \ 
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DES ANTIQ^F.RANCOISES LIVRE VII. 
it coups, puis tout fanglant &: deray mort, le portent aumonaftere S. Erafme 
par le commandement defdits Pafchal & Campulle, qui foulez de vengeance, 
faignoient de le vouloir faire guarir;iaçoitquecefuft pour le garder prifon- 
nier , làoù, par la grâce de Dieuilxecouuta Ja veuë & la parole ; queiutques 11 
il fembloitauoir perdue. Cependant Aubin fon Chambellan le dclîran t fau- 
uer,a(Tembla fes amis;&trouue moyen de le taire fortir du monaftere,le deual- - 
lâr du haut des murailles:puis (ans que les gardes C'en apperceuffent , ils l'ame- 
nèrent en l'EglifeS. Pierre qui cft au Vatican , auec grand ioye du peuple, 
louant Dieu de ce qu'il luy auoit rendu la veuë, guar y de fes playes Se, uuué de 
•4a main de fes ennemis. 

Au bruit de ce tumulte , Vinigife Duc de Spolette eftoit accouru à Rome, 
pardeuers lequel Lcpn fe retira, & f'en alla auec luy en fon pays. Le l'enderaain 
jdela fuictedu Pape, les coniurez retournèrent au monaftere : où aduertis 
-qu'il f'eftoit fauuc , ifs mirent lefeuenfamaifon paternelle. Puis craignans 
que Charles trouuaft mauuaisvnfi vilain acte, ilenuoyerent en France des 
Ambaflàdeurs preuenir leur aceufation: Aucuns ont eferit que l'Ange de Diea 
fauuale Pape 8c luy rendit la veuë &iaparoIe,f'eftantretiré àS. Pierre: où de 
bon heur pour luy, Vetan Abbé commilTaire, 8c Vinigife Duc de Spolette 
. eftoienevenus par ordonnance du Roy François. 

:■■ En quelque forte que ce rut.le Pape mal traitté des Romains priftoccafion 
-de f'acheminer en France, pour en auoirla raifon, 8c paûa les monts du codé 
.de Bauieres-, accompagné de plufieurs Euefques & gentils-hommes , iufques 
au nombre de deux cents cheuaux. 

. i Pour lors Charles eftoit preftd'entrer en Saxe: car ayant fait afleroblct me 
Parle mer gênerai à Lipenhein, & mis (efforces aux chips, il pafla ta riuiere au 
mefme lieu:puis vint àPaderbrun.où il f'ar'refta auec fon armee,pour attendre 
le Pape. Toutesfms, afin que cette veuë n'empefehaft fon deffein ,il enuoiaaa 
deuant Hildemalde Archeuefque, & le Roy Pépin fon fils , qui 1 eftoit venu 
troouer. D'autre codé, il commanda à Charles fon fils aifnc , d'entrer en Sa- 
xccequele ieunePrincefit,& vint fur la riuiere d'Elbe auec partie de l'armée^ 
poutapaifer certains difterend^entre les Vuilfcs& Abodrnes,& receuois 
les Nordlieudes en vntirnno^^pBardengeau. S >■ * 

Cependant quele.Papef'adiSmcc en Alerflaigne, le Royadûerry de fi ve- 
nue alla au deuantle teceuoir \ à l'exemple de Pépin fon pere. Et quelque 
temps après leur entreueue , E rail dit que Léon en plaine aflèmblee , temon- 
„ ftra les outrages par luy receus en public, & au milieu de Rome : priant le>Roy 
„de vouloir l'aider à maintcoirlauïboriréjque fes Predeeefteurs auoient ferles 
Romains fes fujects: Qu©cefte entre prifc venoit d'aucuns qui api es-Ucheu- 
„ te 8c ruine des Lombards, n'ayant plus ctainte de rienTOuloient faffianchirl 
„dekiujecfiondes Papes, pour retourner en leur anciennè liberté : commen- 
tant par l'outrage fait à fa perfonne. Qu'à la vérité il iè denoic .retirer vers 
„ l'Empereur , que d'ancienneté l'Eglife rerenoie pour fon proteiûeue; Mais 
„ pource quedes long temps, il f eftoient déclarez telsenuers l'EgliicRomaineî 
que l'on dcuokpluftoftjçs ferait 
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C H A R L E M A i G N E. ifi 
l'heure vne femme tenoit l'Empire; il ne f'eftoit voulu addreflèr à edx , ains à £** 1* 
suy: qu'il recog«oiffoitarîectionnéàrEglife. Aucntinàdioufte,que le Pape x '£" 
dit que la ville de Rome ne feroit iarnais en paix, fi Charles qui eneftoit Patrie „ ^' 
ce,Conful,& Tribun perpétuel, nedonnoit ordre à l'entière police & gou- „ 
uerncment d'icelle : puis qu'il ne falloit f'at tendre à ceux de Gofitlaruino- w 
pie. '■< -. . 

Le Roy refpondic qu'il eftoit bien marry-de fes outrages, 8c qu'en bief fl" M 
pouruoyeroirà la vengeance. Cependant» il luy confeilloit de retourner : & - 
pourfafeureté.luydonnaHildoaldmaiftredefa Chapelle, &xrnon Arche*. 
uefquedeSaltiDourg.quilereconduirenten Italie pat Bauiercs , honorable- 
ment receu par les villes oùil paflbit,& me fines de ceux de Kome,menacez de 
griefues peines ,fils ne luy portoient obcïftance. Le Clergé & toutes les eC- 
choles (c'eftà dire, Collèges & focietez ) des François, Sefnes, & Lom- 
bards, luy allèrent au deuant iufques à Pontemole, qui eft à deux mille de Ro- 
me:où par femblant.ioyeufement ils y receurent le Pape la veille de S. André, 
vu^p^neufiefmedcNouembre:puïsaueclesCrofx,&lcs Bannières, ils le 
menèrent en l v Eglife S. Pierte:& pou de ioursaptes,les Conaroiflâires dûRoy, - 
-Comtes, & luges François ,informcrenr des Outrages faits au- Pape : comme 
aufli des*crimes à luy impofez,Et poucce qu'il-nci'entrouuaaucune fuffifantte 
preuue, après que Léon fefutpurgépar ferment, le peuple le remena enfon 
Palais de Vatican, & les coniurez pris par l'ordonnance des Commiflaires , fo> 
% en r enuoyez prisonniers en France. - 

Durantcelale Roy ne bougea d*Aix:attendant le retour de Charles fon fils 
qui eftoit allé donnet ordre aux affaires des Sefnes & Vvenedes:& lequel vint 
Kouuer fon père à Aix, où eftoient les Ambaflàdeurs d'Irène, 8c de Michel • 
Patrice de Sicilk. 

Au mcfme temps , lés Auarrois prindren t les armes pour tecouurer leur 
liberté , ne pouuans endurer le ioug des François :& memoratifsde la vaillant 
ce de leurs anceûres.qui vn temps fut , donnèrent la loy aux autres nation», 8c 
non pas comme maintqnant.qtfils eftoient contraints dè li receuoir des Fran- 
çois. Gerold Ducde Bauieres(frerc de Hilderic Duc deSuaue, 8c de Hildegar- 
depremiere femme de Charrcsjgrâd roignondu Roi,aduerry de leur rébellion 
fortit en campagne pour les combattre. Maisr comme il rangeoit fes bataill- 
ions, il fut occis de coups de flefches,auecde«x autres qui le fuiuoié t, (ans que 
-iamais on peut fçauoir quiauoit faitle coup. D'autre cofté 'j Henry Duc de 
-Frioul victorieux en tant de bataille» gaignees fus les Huns, fut fcmblable» 
ment tuépres Tranfifca. vne ville de Liburnie (c'eft de Frioul ) en vneembu£- 
che que ceuxde ladite ville luy dreflèrenr.Le Duo morr fut aportéen terrer en > 
l'Abbaye de Richenau ( quieft Auge la riche )baftie en vne Ifle du LacdeCorr- - 
-ftance, à Laquelle il auoit fait beaucoup de biens : où fan corps eft reueré com- 
Jne d'vn MarajAce dit Auentin : de forre que non fans caufe,vttCharcreox dict 
-à fhilippesdeCom raines (parlant de Galèas Du&dé Milan, enterre en k bel- 
le Chartrcufè de rauie ) qu'en Italie les MotiKs>fantfcfient leurs fonda- 
teurs* • : ; j 
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L'dm it Ces mauuaifes nouuelles de Frioul 8c de Bauicr es.furent adoucies par la ve- 
l £\ nucdeGuy Comte de kMat<^e,ou Marquis de Brctatgnc:qui a l'aide des &u 
< * r &' très Comtes Tes voifins , retourna vi&orieux de ce pais , par eux entièrement 
dompté, ainfi qu'il fembloin&apportoit les efeus & armes ( ie ne fçay f'il en» 
rend les boucliers peints des blafons des Ducs ennemis)aoec les noms de ceux, 
qui eux & leurs peuples f'eftoient rendus fuiedisau Roy. Parce moyen k 
Bretaigne fut entieremctconquife(cefembloit)n'euft efté la fby léger* des ba- 
bitans: ce que iaraais n eftoit aduenu au précèdent > ce dit Rhegmort,qni parie 
Àe ce peuple plus qu'autheur de ce temps -là que i'ayeveu. 

L'on apporta auffi. les enfeignes gagnées aux Ifles Majorque 8c Minorque, 
fur les py rates Maures, par les François enuoyez l'an précèdent , au fecours de 
ceax. du pays:& lefquels après auoir repoufle leurs ennemis,acquirenrau Roy 
François la feigneurie de ces Ifles. Outre cela,Azen ou Athan Sarrazin>enuoia 
les cle/s de la villedTIuefcaptomettantia rendre entre lesjnains duRoy,quâd 
illuy plairoit d'y enuoyer. 

Uviotaulfivn Moin^de la part du Patriarche de Hierufalera.qnM^bm 
des Reliques, & lequel fut bienreceu: & quand il voulut retourner , on lûy 
•baillaZacharie Preftre du Palais Royal pour l'accompagner & porter les pre- 
lens que le Roy enuoyoit aux Sainds lieux de Hierulalem. 
. l'ay cy deuant parlé des Çhappelains & Archichappcilains, comme de gens 
«honorés entre les Eccleilaftiques. Maineei»ntiediray,quèc'cftoicntlcs chefs 
des Clers delà maifon du Roy, que Pepia( car c'c&fous luy que primierement 
(Commença cette qualité ) tenait en bon nombre ; pour Ceruir en l'oratoire & 
-lieu d'oraifon particulier , pour prier pour luy .& Ces domeftiques , appelle 
Chappelle,àcaufcdelaChapede fainct Martin, que luy & fes predecefteurs 
faifoient tenir ( comme vn principal reliquaire preferuatifeonrre tous maL 
heurs)à cette fin la portant lut eux aux batailles ainfi qucplus amplement i ay 
ditautrçpart. . 

Cependant,afin d'empefeher les Auarrois, Charles qui auoit délibéré de ne 
-bouger d' Aix pour aduuer aux affinées de S axe.cn noy§ at non a rcheuefque de 
4uuania,(c'eft Viuan , & maintenant Saltzbourg^retourné.<fltalte, & Je Roy 
Pépin auec vnegrofle armée , ûirla frontière Orientale de Bauieres : lefquels 
entrans au pays des Auarrois.les châtièrent & deftruirent entièrement: eften- 
dant les limites de Bauieres iufqucsl la riuiere de Draue : & y mirent des peu» 
p lad es de Bauarrois & Venedés:çneiepen(eéftreCroaciens , lefquels multi- 
plièrent & emplirent tout lepaùs,jxdisapparterantanxHuns > &qu , ils tiennôc 
-encore» méfiez auec les Hnngresaquifbntceuxde Hongrie. Les premiers Ca- 
pitaines Baùarrois que l'on y emroy«farenr.,iGunrherm , Carnter , Aubry , 8t 
Godeftoy . Les Capitaines Vvenedes.rnrët Primiflas,Ceme,Stomac,$c Augcr. 
>Maisles'fucceÛettrs deces Vvenedes , & le pats qu'ils tenoient entre les fouri- 
JCes deSaue &Dmue,depnis futbaillé aux Ducs de Baoieres,£^our accouftu- 
•meebs habitans ànottreReligk>n,le Roy y fitedifierde* Abbayes,* y prdon- 
-iulto. Euefque nomme Tiarrry. : 

Ainfiprift fin la guerre des Auarrois , huict ans apr es fon commencement: 
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Action fans planeurs & fanglantesbatailles,toutesàradua»tage des François:'*"» * 
car il n'y mourut que deux hommes de nom , à (çauoir Gerold Doc de Bauie- l j[ m 
<es,fic Henry Duc de Frioul:& les François y gaignerent de fi grandes richef- & 
fcs, & en rapor terent tarit d'or & d'argent, qu'eux < qui au parauat fembloient 
cftre pauures ) defiors commencèrent à fe parer plus magnifiquement : & les 
foldats François à faire cas des armes dorées : Ayant eftédiftribué le butin aux 
Chefs & gens de guerre. Au contraire,toure la Nobleffe Auarroife fut eftein- 
te aux batailles, & la gloire par eux acqaife de fi long temps , auec leurs biens 
▼enans du pillage de toute l'Europe.furent portez en France, &diftribuez aux 
Eglifes, ou particuliers, ain.fi que dit eft. Voire le nom des Auarrois , finale- 
ment eftein&car le païs conquis bienauant iufques aux confins de Oraue Se 
Danube fut appelle Oeftrich : c*cft à dire en Thiois, Royaume Oriental(ayanc 
cfgard à Bauieres ) & partie duquel regardant l'Occident & la riuiere de Lech, 
f'appelle encores Auftriche,& la baffe qui fair partie de Hungrie.fut par l'Em- 
pereur Henry donnée à Eftienne Roy de Hungrie, qui efppufa Gilles fœur du- 
dit Empereur: affin d'entretenir ce peuple faroucheen noftre Religion. L'hy- - 
uer de celle année fut fi fort, que la mer Maior gela iufques à cent mil, vers 
l'Orient : ayant la glace cinquante coudées d'épois, fi tous croies Marian 
Scor. 



CHAP. VIII. 

Charlemaigne vif tant la cofte de Belges vient a Rouen & T ours:ou Hildegati 
de fa femme mourant eft enterrée à S. Marti». Louis Roy d'aquitaine y 
vient voir Jonpere. Gelée à glace a la S. Iean Bapttfle. Louis Roy d'Aquitai- 
ne prend Hue fia. Charlemaigne pajjc en Italie y chaftie ceux qui auotent tue fe 
Duc Htnry.En laplace duquel il met Cadolac. Venu à Ancone il enuoie Pé- 
pin fatre la guerre en Beneuent. Entrée de Charlemaigne à Rome. Le Pape 
fe purge par ferment des crânes à luy impofez.^_Ambo aEgltfe. Patriarche de 
H(erufalemenuoyeàcharlemaignelaBannicreduS.Sepulchre,qucïopen' 
fe eftretOrtflambe. i 'ourquoyCharlemaignt fat déclare 'Empereur. SonCou- 
ronnemet Impérial. Adoré par le P ope De quelle faktattoneftotent honorez. 
Us anaens Empereurs y Euefques & autres hommes de qualité. Pourquoyles 
Euefquesprefcntcnt baiferleur main à l 'offertoire. 

E rot qui auoit fait le Noël de l'an haitSt cents à Aix, ayant g o0 ; 
dépêché les Ambaflàdeurs de Hierufalem auec Zacharie, Pre- 
ftredefon Palais , pour porter les prefens qu'il enuoyoit au 
Sépulcre de noftre Seigneur, & les aumofnés aux pauures 
du Païs d'Orient ,fortit d'xix au mois de Mars, pour vifirer 
la cofte marine de France /depuis Braban , iufques en Bre- 
taigne. Et fit baftir des vaiûeaux pour refifter aux courfes des Normands, 
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ta» it qui cfcurn oient U mer de cette cofte : mettant garnifon fur les lieux propres à 
les empefcher. Puis vint faire Pafques à Centulo ,lieu proche de S. Richer.ap- 

ftonjt p arte nant à Engilberrfon gendre bien aymé:ainu" que i'aydit. De là, il vint 
eout le long de h marine iufques à Roiien , où il trouua Adelmar (c'eft Aymar, 
i&eroy le noble Moine,meis lors Comte.à la relation duquel la vie de l'Empe- 
reur Louis leDebonnairea efté compofee)pour le prier de la part du Roy d'A- 
quitaine, de venir à Caflinogille, vn Palais de fon Royaume. Mais Charles- 
l'en remercia , & luy manda de venir audeuant de luyàr Tours: Aquoy le fil» 
obéît, & trouua fon pere qui ja-auoit pa(Té la Sey ne pour aller faire (onoraifon- 
à S. Martin de Tours.où il fut contraint de demourer quelques iours, à caufe 
de la maladie de Luit garde fa femme, qui depuis y. trefpafîa,le cinquief meluin r 
demourant enterrée en ladite Eglife. 

Les fnnerailles accomplies,le Roy fe metau retour . nattant par Orléans &. 
Paris. pour reuenirau Palais.d'Aix. Cette année, le fuie! me Iuillet il fit va 
grefil,& gela à glaee,fans aucun dommage des biens de la terre: le croy pource 
que ja ils eftoient trop forts. Or Charles fe voyant craint & redouté de tous. 
fcsvoifins,aueclefquelsileftoiteh paix ,apresquc(à (on aduk ) il eut bien 
pourueu aux frontières de fon Royaume de France.aucômencement du mois 
d'Aouftaflerablavn Parlement à Mayence: où il -déclara qu'il eftoit délibéré 
de paflèr en Italie. Il fembloit ettre tiré en ce pais parla mort de Henry Ducde 
Frioul.tué par vne conspiration dès (îensjla rébellion de Grimoald , & l'outra* 

rfaite.au Pape: toutes lesquelles chofes ne pouuoient auoir eftécômifes qu'i 
fufeitation dés gens malaffe&ionnez au party François , & aufquds i^fal- 
loit refiftèr, f'il vouloir maintenir fon authori t<f en ce païs-Ià^ 

Mais afin que durant fonabfence il nef'efmeut quelque guerre du codé. 
d'Occident , il contreroanda Louis fon fils Roy d'Aquitaine,qu'il penfoit me- 
nerenlralie:& luy enieingnitde defFendre la frontière de fon Royaume: ce 
que non feulement le ieune Roy accomplit, mais encores conquiff la ville 
a*Huefca(cedit Auenrin) & Ademarrectte, qu'ayant lôrsaflemblévn Parle- 
ment à Thouloirae.il mena fon armée en Efpagne,& que Zadja deuenu hom- 
me de Charles, vint au dèuant de luy ,ainfi qu'il approchoit de- Barcellonne: 
fans routes-fois la liur er . Ce fut pourquoy le Roi d'Aquitaine pafla outre vers 
Illerde(c'eft Lcridadu iourd'huy ) qu'il prit & raza , tirant vers Huefca: failânt 
par fes ioldats couper & brufler les bleds& mettre le feu par tout ce qu'il trou- 
ua aux champs:puis fur l'hyuer retourna en Aquitaine. 

Gependant Charles accompagné de Pépin Roy d'Italie fon fils\ & d*vneat- 
meedegens choifis, partit de Mayence environ la fin d'Autonne& vint en 
Italie par Uburnief c'eft Fxkml ) où il fit coupper la tefte à aucuns habi tansde 
Tarfatica: pour venger la mort de Henry leur Duc, par eux tue: & en la place 
ilmit Cadolac Ceiaiâ il prit le chemin 4e Rauéne,où il demoura fept iours; 
«puis vint à , Ancone : d'où il rennoia Pépin fon fils , auec partie dé fon armée 
.contre Grimoald Duc de Beneuent.qui a la fufeitation des Grecsf eftoit.rebel- 
lé, &guerrQy.cùtlcs Romains. Quant à luy auccle relie il f'achemina vers 
t Spolcttev " 
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Le Pape aduerty delà venue de Charles , partit de Rome, & vint audcuan t £*» lt 
deluy iufques à Nomcntttm ( c'eit Lomentana) qui eft à douze mil deRome: où l 'f M 
bien honnorablemen t il receut le Roy ,& foupperent enfemble.Le lendemain chr &: 
retape retourna à Rome, & deux iours après , les Romains enuoyerent les 
Ban nieres & Croix au deuanr du Roy, ayant mis par trouppes les gens,tanr de 
lavillequ'euTangers,de touscoftez accourus voir vn Prince tant renommé, 
pour chanter fes louanges. Iecroy dire, viue le Roi, & d'autres femblables cris 
deioye:auec grandf laifir de Charles & de fes Capitaines, quifc fentoient 
vrayement loues par toutes fortes de langues. 

Quant au Pape.accompagné des Euefques 6c du Clergé, il l'attendit en haut 
des degrezduTemple S. Pierre, au bas defquels le Roi descendit de cheual & 
puis mô tant il fut receu duPape en la manière accouftumee,& par luy conduit 
à l'Eglife,le Clergé chantan t qu'il fut le bien venu au nom de Dieu. Aucuns di- 
fent que celle receptiô fut faiàe le vingtquatrie(mcNoucbrc,& félon d'autres 
le fixiefmeDecébre. Mais i ay mis l'opinion de Sigonjjaçoit que nos Autheurs 
difent que ce fut en Décembre. Sept iours après lé Rôt fit aflèrabler les Ro- 
mains , en la prefence defquels il déclara la caufe de fa venue: & qu'ayant receu « 
l'honneur de-Patrice 6c de Conful des Romains , il auoit délibéré de reftablir <c 
la ville en fa grandeur ancienne, pour faire viurevn chacun en paix, defraci- «< 
nant les caufes des diffamons. Et puis qu'ils fcplaignoient du Pape, f'il y «e 
auoit aucun qui vouluft dire & fouftenir les crimes àluy impofez ; qu'il vint « 
auant. Toutes-fois il ne fetrouua aucun: & le Pape non content de celà,pouc ' 
d'auantage fe iuftifier . tenant en fa main le texte des Euarigiles , monta en la 
haute chaire nommée Ambo ( qui à Rome eft volontiers contre les paroirs 
des fept Eglifes ) ainfi appellee pource qu'on y monte de deux coftez. 

Là après auoirinuoqué à fonayde la Sainte Trinité, il iura deuanr le peu-' 
pie, qu'il n'eftoit rien de ce qu'on luymettoit fus. Carc'eftoit la couftume 
des Euefques anciens, encores qu'il y eut des tefmoings contr'eux, de foy 
purger par ferment , & iuger de leur innocence fuiuant l'article d'vn Conci- 
le : méfié parmy les Canons recueillis par Bouchart Enefque de Vvormes. 
Paul Emil, & Sigon après luy ( pour toufiours comme Italiens fouftenir 
l'authorité des Papes ) ont eferit que les Euefques ne voulurent fouffrir que 
Léon fe laifiàft iuger par Charles, & fe leuerent pour l'empefcher : jaçoit que 
nos hiftoriens non moins reuerans la fainâeté Papale que les Italiens , difent 
qu'il ne fe trooua aucun aceufateur. Etneantmoinsil eft bien certain que le 
Roy de France ayant la dignité de Patrice, & retenu les droiûs Royaux par 
lès Commifiaires,iouïflbitdelalurifdiétion Romaine: ainfi qu'auons mon- 
ftré cy deflus. Et en confequerice eftoit luge da Pape fon fubject feuda- 
taire. -i 

Le mefmeiourarriuaZachariePreftre:enooyéenHierufalem au commen- 
cement de l'anneejqui amena auec luy deux moines,l'vn du mort t d'Oliuec , 6c 
l'autre deS.Saba ou Bethléem : que l'Euefque de Hicrufalem cnuoyaau Rojr 
de France auec Tes cléfs. &la BanriiereduS. Sepulchre «cdeCaluaire. Char* 
les humaine ment lc* r rcceùc,& les ayant tenus près defoviufquesau raoys 

VVV i> 
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L'é» «Ud'Aurilenfuyuartt, les renuoyaauec grands dons. 

zfcii I'ay veuvne Chronique en Erançokquididk que celle Bannières efté de- 
puis appellee Oriflarabejk pins renomme eftendart que nos Roys ayenr por- 
té iufqu es à Charles feptiefme de ce nom . Car il ne me fouuient point que 
f l'onenaitvfédefon temps. jTouteafois,iecroiroy volontiers que ccft Ori- 
flambe foitla Bannière femec de fleurs de lys:lelquelles ainfi figurées que les 
portent nos Roys,rcfemblent des flambes d'or,pluftoft qu'à des lys. Il eft vray 
que tout panonceau ou eftendart ayant la poinfte partie eo/leux, en ondoyant 
reprefentelc mouucment de là flamberec qui la fait auffi appeler ^titrifiJnmd, 
àc i'en parleray autre- part plus amplement. 

: Ces chofes accomplies, Léon fe (entant grandement obligé à Charles, (on- 
«oit enfoymefme comme il luy pourrait taire quelque recompenfe, digne 
de tat de trauaux pris pour le repos de l'Eglife. Sans doute, depuis que Conott 
Empereur fe mit à trauailler le Clergé Romain, & Grégoire fécond Pape ( qui 
viuoit Tan fept cents feize)il n'y eut parmy eux faute de gens qui diûent qu'il 
islloit chercher autre appuy & deffencequeles Grecs vpourdeliurer l'Eglife 
d'oppreffiomqui eftoit à dire ( comme l'interprètent les plus aduifez ) donnes 
le nom d'Empereur à m autre, ne taie il en fut plufieurs fois parléiaprcs qu'on 
• f'apperceut que Conftantin Coprbnime &fès r Tucccflcursauoyent des opi- 
■ nions contraires aux Romains , touchant les Images , leur mauuaife conduite 
en guerre, & qu'ils ne tenoient plus compte de deffendre l'Eglife contre les 
Lombards; 

. Cela eftoit vray, Se ceux qui en rduloyen t suxGrecs, adiouftoient lscruau» 
téd'Ireneenuersfonfils:& laçait qu'elle eut enuoycpluûeurs Ambaflàdeurs 
pour effacer cette opinion , les Grecs ( ja hsys & à contre-cœur aux Occiden- 
taux, de Ireneroefme diflàmee par l'outrage fait à fon propre 61s)aoôknt beau 
Éexcufcr,la haine tenantjalesefprita dcplufieurs occupez de cette opinion: 
auec ce qu'il n'y auoit ecluy qui trouuaft bon qu'vnc femme commandait , Se 
euft le gouucrncment de l'Empire Romain. . A cette caafe , perfonne ne dou- 
toit que fil y auoit quclqa'vn digne du tiltre d'Empereur, que ce ne fu fi 
Pépin, & aptes fa mort Charles fon fijs , illuttres & tccfchrettiens Rois dé 
France : à qui ceft honneur eftoit dcU pour les ferukes par eux faits à l'Eglife 
Catholique.en domptant lesrebeiles.chaflan t les hérétiques , & fe monftrani 
£ affectionnez Se libéraux enuers l'Eglife. Et nos Roys François ( principa- 
lement Charles )fe promettoientceft honneur du viuantmefmes d'Adrian, 
ainfi qu'a bit nfceu remarquée SigQn en vn tiltre duquel il a laiffeTn échan- 
tillon en fonhiftoire des Roys d'Italie. Leoà donc, prenant occafion fur les 
troubles, efquels G fouuent la ville de Rometombok, pour n'auoir point de 
Seigneur certain , accomplit ce qu'Adriandefiroitfaire.àfindc fe préparer 
vnrort booelict contre fes ennemis. Il perftiadedoncauxSeigneurs Romains 
& honorer le Roy François de ce tiltre. Ce que luyeftant accordé des prin- 
Cipaux, il conalud de le' publier le jour de Noël prochain. Toutes-fois 
pour rendre L'iffemfolec plus magnifique, Ton manda Pépin Roy d'Italie ;qui 
•l^flaGwwurmecà Yvioigt£e.Ducde &poktte,poux6arc là guette à.Grimoald 
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Duc de Bencuent : & ce Roy amena quant & foy vne infinité de nobleffe , de- l'a» it 
fireufe de voir fi grande nouueauté. Lecouronnemécdoncfutconduicen rel» u f m 
.leforte. LeiourdeNoeldel'an hui&cens v»vlc Roy Châties fe trouua de « ^ 
.grand matin en l'Eglife ; où «"eftanr agenouille dcuant l'Autel de lacdnfeffidh ° J ' 
.de S. Pierre il y fit Ion oraifon, laquelle acheuce le Pape (firvoui croyez les an- 
.ciensautheurs) le veftir delà chappe Imperialle & mit lùrfon chef vne Cou- 
ronne d'or garnie de pierres tref-precieufes qu'il aaoir fait faire exprès: puis 
le peuple s'eferiapar trois fois à .haute voix ( ce dit y£ginard & les Annales ) 
Hehors, longue vie , Se viâoire aduienne à Chartes augufte j le grand & pai- 
fiblc Empereur des Romains, que Dieu a Couronné : qui font les propres 
mots d'vne vieille Chronique. Apres ce cry , le Pape le facra ôi oignit Empe- 
reur : Se Roy d'Italie Pépin fon fils , puis dit la Méfie ainfique recite Sigon. 
Mats nos anciens hiftoriens François, en vne vie de Charles , & Adon Arche- 
uefque de Vienne, adiouftent que le PSpe adora Charles,à la façon des anciens 
£mpereurs(*'eft du moins à geuoux fi voulez interpréter le mot Latin ) & que 
deflors le Roy quitta le tiltre de Patrice. 

Cefte fubmilfion que le Pape fit à l'Empereur ,& quj maintenareft changée 
(car c'eft luy qui la fait au Pape ) (eracaufe que ie diray vn mot de la reuerence 
qu'on fouloit porter aux E mpereurs .Seigneurs de Rome-. Arnmian Marcellih 
dit qu'ô faluoit les premiers E mpercurs,ainfi que lesluges de fon tépsriufques 
à ce que Diocletian(autres difent Caligula)le premier voulut eftre adoré,cÔme 
les Rois de Perfè : & Dioclc tian cauurit fes Brodequins dk pierres-preciéufes, 
coufuës fat le pourpre (car'ils les auoiét toufioarj.de cefte couleur) à*fin qu'on 
euft moins d'horreur de baifer fes pieds eu genour. Casr votis Remarquons dis 
vne epiftre dmataitn à Hipatius,& .. . ; fes pereflf rnereiqueleséfclaues bar- 
foient les pieds de leurs Seigneurs : les nourriffbns, Is&genoux de ceux qui les 
auoient efleuez,& les enfàns la bouche de leurs peres:& celles cérémonies pra- 
tiquées aux Couronnements par bumihtéCrur&ienne(p.luftoft que pargran- 
deurjï'eft retenue (ce dcuôns-nous croir») parlePapedequeU l'imitation de* 
EœpereutsPayensrfoiiffrant maintenan rbaiferfa panw>ufte',CoWerfrwiét re- 
tient cedroia Seigneurial fur tous les Chreftiésj vorre fisr l'Empereur mefme 
à fon Cpuronneroctr jaçoit que pour couurir ce qitfÔJtff poufroir reprocher; 
il face coudre vne croix deflus à fin qu'il ne foit eftimé infolét , fi lés Rois s'en- 
dînent , non pour luy baifer les pieds , ains la Croix qu'il porte à fa panrdufte. 
Toutesfois ; en quelque façon que l'on defguifeceû* cérémonie d'homage, il 
femble àd*aucuns;n?efliegueresfean«d«TOdrrelefig«ede noftre rédemption 
fi bas. Quant aux! Euefquesancieni^ils eftoiensfalaez par les Chreftiens corne 
les autres honùoeiid'hoaineuf^uleucbàifant lamiinatirifi qrfon peur voir en 
lavie de & Arobrorfe. Et encore* auiourd'Hoy les Ettefqofcsgafdét cefte façon.' , 
.Ça? en la Méfie qu'ils difent, quand l'on vient à l'offrande , ils prefentent leur 
maincouuer te d'vn gand,for lequel volontiers il y a vne bague coufuë: Au lien 
que les Gurcz& cornons Prc ftr es prefentent à- baifer la platine du Calice: maisj 
o'fift WopparJédecefait j & pleuftl Dieu qu'il n'y euft que cela à reformer en 1 
floltwEgmcjiecroy quéicsPapes mefmcs quiueroiét bien toft cefte gtâdour.^ 

VVY iij 
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DES ANTIQ. FRANC0ISE5 LIVRE VII. 
£V.d« Aaçntindic, quel'iniage de l' Empereur fut attachée dans l'Eglife de S. Pierre, 
rA*/î tenant laquellelerefte du peuple paûa, ledeffulant & mettant le genouïl en 
tcrre } comme l'on fouloit faire à celle des anciens Empereurs, portées en- 
tre les Aigles & autres marques des compagnies de la gendarmerie : & aufli 
onuoyces parles villes de l'obeïuance Romaine, incontinant après leur décla- 
ration : ce que ie ne doute auoir eftclorsfaitànoftreRoyjComincparcou- 
itumede tout temps obferuée. 



. : CHAP. IX. 

lur'tfdiUion de r Empereur Charkmaigne à Rome. Commedàea que Us Papes 
ont tirées par Paduancement des François. Grimoald prend Vinigijèjequcl 

' ncpùuuantàesbauchcrjuy mejme fejrtnd. Rofelme Duc de Thite pris. Grecs 
faifantfemblant de dejîret le mariage et Irène auec Charkmaigne l'empe fi- 
chent de conquertr toute l'Italie & la S Utile . Liutfred fait Comte de Fotx 
après lamproie Surgandious. Bafqucs rebelles chafttez,. 

IW Ev de iours après, l'Empereur commanda qu'on appdlaft 8c, 

W EfS^IrHrt m " cn I u ^' cc » ccux t l u * l' an précèdent auoienr outragé le Pa- 
ir (ShcC^pI pe. Les informations du £àitveuës,& rapportées en lbncon r 
Vt SI^OTu! *«U , -aucuns, de ceux qui fetcouuexent chargez furent con- 
||*J damnez à mocr, ainfi que criminels de leze Maitfté. Mais lè 

ffr iiffifrofrl Pape prùctt.pour eux , ils curentlavie&les membres kafiî 
& furent feulement oonfinez. Les principaux eftoient Pafcffln Nomenck- 
teur , Campule Sacçlaité; aucc pluûcurs Gentils-hommes Romains : par 
mefmc menée condamnez. Cenûnobftant vn compilateur de Chroniques- 
dit : qu-'à-vniouril.y eut troiscensnonantefix Romains decolez cn la pla- 
ce de Lateran ; /ans les aattes qui furent bannis. Quieft bien pour- monftrer 
la lurildiâoonque l'Empereur auoit en cefte viHe. Auffi vn Authcur pro- 
chain -du ^terops adioufte, que. tant les-Euefques due lays &' peuple >, iUre-> 
rent fidélité à l'Empereur : Se que fon Commiflairc demenroit à Rome, 
près l'Eglife Saima Pierre; pour v acquêt à l'expédition des caufes : & lequel 
auoit certains, gages, taxez par iour , & des viuresen efpcces, iecroy par le rei- 
glemenrde ïanet*. Que fiaucunepauure perfonne fe venoit plaindre au Com- 
miûairc, il «moignoir aux luges-Romains de luy faire iuftice : &lesamendes 
fe dhiifoientpcrctgaUe portion,' en tre ces, Corn miflaires & les Romains. Si : 
yn Eucfque, oujuge (c'eftjScjnatcur )t Romain auoii failli ils eftoient prefen- 
tezàl'Empéreur.oule DucdeSpoletrevenoit, qui i'cnuoyokm exil : &Ia' 
maifon du délinquant eftoit feellée iufques à ccque l'Empereur euft mandéfii 
volonté : afin que fi le criminel obtenoit grâce, fes biens luy fiùTent rendusifi- 
non diftribuez aux foldats. Si le criminel eftoit jentioyé dcuantiles luges, 
ronQrdonnoitquant&quanrîVnGomntiÛaire pour cognoiftre du faid. Et' 
de cette ccuuWnevfcrentlc»; Romains^J^qaw aatea^ dc Louys dcoxief-' 
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me Empereur , fils de Lotaire : qui eft la caufe pour laquelle les' Auteurs Vm à, 
ont remarqué que le Pape Léon blefle fe retira vers Vvinigife Duc de Spd- u f Mi 
let te : quieftoit logé près de Saind Pierre : puis que vous voyez ( par ce que 
diteftcydelTus^quec'eftoitlarefidencedesGommiflàires, & Lieutenansde 
Crhatlcs Patrice : voire des eftrangers Sefnes, Lombards , & François ; là reli- 
ez par deuotion. 

Ainfi donc l 'Occident trois cens trente ans après que Momitte Augufrulle 
Ait chafféde l'Erapite, recommença d'auoir des Empercurctau grand conten- 
tement des Romains paifibles, qui loiioient le bon aduis <iu Pape. Oifans « 
.que fes predecefleurs pat leur mérite auoient introduit la religion Chïeftien' «« 
ne en ce monde , les Gots, V vandalles, & autres gens ayant deftruit l'Italie 8c « 
tellement trauaillc l'aUthorité Papale , qu'elle n'auoitoré leuer les yeux auant «* 
Charles Martel. Que ce Prince elmeu pat les prières du Pape , auoit embraffe « 
la protection de l'Eglife, Pépin pere de l'Empereur , ttes-bien recogneut la« 
courtoifiedes Romains, en leur donnantTExarquat , pont auoitconfeflléfon ce 
efleclion . Que Charles ne ceddoit en pieté & libéralité à fou ayeul , n'à fon <« 
pere aufli : De faic*,l'Empereur nouueab ; par la bonne affection qu'il mon- 
itroit à chacun, fecondoit l'amour que les Italiens hiyportoient : n'oubliant 
rien qui feruift à l'augmentation des commoditez de ce païs. Beaucoup pen- 
fent que ce qui efmeut les Romains à lûy donner l'iropire, fotle-defpfeifit 
qu ils àuoient.d'eftrc commandez par vne femme, & leur différend- auec les 
Crccs,pour l'adoration des Images.Quelque occafio^quiles ait meus,la Ghre- 
ftien te,& principalement l'Italie, s*entrouuabien:& les Papes plus que tous- 
Car l'authorité de Charlesarrefta lecotirs dë plufieurs herenes, qui commen* 
çoienr. Les cérémonies Romaines plus for t s'enracinèrent en l'Ocriden t : Si 
les Papes* agtandirent tellementdes bien-fâitsdes Princes François, que de;, 
puis ils ont fait croire aux-Empereurs Germains , qu'ils ne tenoiww grandeur 
qued cux,combiéque cefoitfeoôtraire:ainffqu'onpeutcogno»ftr« pat ledif- 
cpufi précèdent. Gar là libéralité desRrpesenuersnos Roi,, n?a efte que-con* 
ttainte,& pour leur commoditç>& profit. D'autant quevoyansique^peuplé 
oe Rome ne leur vouloit obéir } & qireles£mpcreurs Grecs pteferans Habi- 
tation de Conftantinople, ne tenoienr ploscomptedéRome, ils s'àddrefïbiêt 
aux Français les plus forts Rois d'Occident, & qu'ils penfoient moins rûfez 
que les Grecs (pour parler plus çiuilement>$f par confequenr plus aifez à ma- 
nier. Gar les Romamsen leur cœur v tichnent pour barbares toutes autres na- 
twns,comme s'ils cftoient enfans des anciens, victorieux de toutle monde ié 
non pas la race détous lespeuples réfugiez à Rome depuis fadeArueWvoi> 
x* vne partie delà racaille du monde.là retirée pour lafibtertédeceftev ilk qui 
tantfouuentchangedeSeigneuK de diuerfes nariom.OuantaCharleroaigne-- 
{car ie loveuxainfidorefnauanranpollcr-, rantàcaufedc fonaduancementà 

dJtali^&appomdrrdes differcm du Pape&.des Romains.; . 

ik^t? C n Urottne,nent de l,Em P creor ' r-ay*!) faifoir 

* guerre en Bcneuent contre Grinioald, quUonnoit beauconp d affaire* 
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DES ANTIQ^FR ANCOrSES LIVRE VII. 
i* aux François, leur coapant les viures, & aportant plufieurs incommodités vk 
"n * cur arm "> mais <iu* n< l il fa t appellé par Ion pere pour venir à Rome , le Duc 
c de Beneuent reprit couragc,voyant qu'vne grande partie des Seigneurs Fran- 
çois eftoient allez auec luy ,pour voir la fefte : & qu'ils n'auoien t plus en tefte , 
que le Duc de Spolette, auquel les foldats ne portoient tel refpcct qu'à Pépin, v 
Auûl Grimoald fémonftroit plus a&if que Viginife, qui n'eftoic que Lieute- 
nant : & lequel malade de malancholie ou autrement, s'enferma dans Nocer- 
re : ou depuis il fut affiegé, & pris par Grimoald, auat que pouuoir eftre recou- 
rus de l'Empereur. Toutesfoit il fut courtoifementttaitté parle Duc de Be- 
neuent,quilepenfoit tirer defonparty: luy remonûxantqu il deuoit aider à 
tirer de leruitude les Lombards, en confideration de la nourriture par luy pri- 
fe auec eux : & qu'eftant nay Gentil-homme , il ne deuoit employer Tes maint 
pour aucruir fa patrie. Que les autres pour eftre Rois & Patrices , fe precipi- 
toient aux dangers : & quant à eux ne fe raonftreroicnt- ils point homes pour 
recouurer leur liberté î veu qu'auec fi grand courage ils s'efforçoientd'eftre 
inuincibles pour augmenter la feigneuricd'autruy i Que feulement ils ledc- 
claraflent chefs deceux qui la voaloient recouurer, & ils n'auroient faute de 
gens pour les ayder. Vinigife fît (emblant qu'il ne tenoit conte des paro- 
les de Grimoald : auec ce que la bonne fortune de Charlcmaigne augmentant 
tous les iours, luy donnoit crainte. Tellement que Grimoald m cimes, ayant 
auec le temps côfiderc qu'en vain il s'efforçoit de remettre fus la querelle d'v- 
pe nation tat de fois vaincue, & du tout abaiflce:& que dcfpuis.Rolelmc cui- 
dant garder c>Wf cWr,auoit efté pris, fa ville bruflee : Orronedeftruittepar 
Pépin retourné de Rome, & luy ferréde plus prerdans Beneuent, voyant que 
l'on luy offroit la vie (auue.il fe rendit àl'Erapereur : qui fe contenu de le con- 
finer à Pauie, fans luy bailler autre garde : Mais ce fut l'eftcfuyuant que ce- 
la aduint Se te l'ay amaûe enfemblc pour.ne rompre le fil de ma narration. 
. Vn fi grand changement d'eftat en Italie, paflé à laduanrage des François, 
fit que de tous coftez Charlcmaigne fut recherché par Ambaftadeurs,& néan- 
moins , il n'y en aaoit point de plus efFroyez que les Grecs : toufiours au guet, 
pour fçauoir de quel cofté tourneraient les affaires d Italie : & ayans efpe- 
rance que laguerrede Beneuent pc endroit traidt. Que fi Grimoald auoit du 
boa, ils pouuoientcncores par le moyen de la Sicùle, Pouille, &Calabrc, 
(.qui eftoient de leur obeùTance ) recouurer quelque chofe fur les François. 
Mais quand ils virent que de deux villes qui auoiene fuyui la fortune de ce 
Duc.l vne auoit efté ruincc,& i'aotrep«fe,Beneuctreudu,& Grimoald confi- 
né, ils abaiûercnt leur orgueil: & les François cômencérent d'eftre plus que de 
couftumeeftimezenCalabre : Tellement que Léon , Spataire de 1 Empereur 
Grec (no* Chroniques l'appellent maiftrefergent ) partit de Sicille, & vint 
ttouucr Charlemaignei Rome , fans demander congé à Irène, laquelle att 
bruic du Couronnement du Roy. de France, enuoya des Ambafladeurs luy 
demander fa paix : incertaine s'il vouloir ltonpire en commun,ou party.Tou- 
tesfbis les Grec* s'«(fcuroic«tquedeuxnepouiii©ient eftre longuemét Empe- 
reurs, fans faire la guerre. Que fi Charkrnaigue ( puifiant cotnmeil cftoic> 

lie fat 
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fe fur refolu , lors qa'vne femme tenoit l'Empire , d'vfer de fabonne fortune, L '" n i» 
l'Italie toute entière, & les Iûcs voifines, bien ayfément fuftènt entrées en ''j"' 
fon obeyflance. Et ja Pépin plus fier pour fon aage & fa viâoire toute reccn- c '"**' 
te, eftoitparty de Nocerepourchafler d'Italie les Grecs, quand eux plus ru- 
fez ( & poffible par commandement ou confentemérd'lrencjcommencerenc 
à traiter du mariage d'elle & de Charlemaigne , qui eftoit vefue : par le moyen 
duquel tout l'Empire ( difoient-ils ) venoit à retourner en vn corps. Ces Am- 
bafladeurs gaignerent ceft aduantage , que cependant trefues furent accor- 
dées, Pépin reuoqué, & que Charlemaigne entretenu de telles efperances de- 
moura dans Rome, à ordonner des affaires d'Italie, qu'il vouloit afleurer en 
l'obeïfiancede fon fils & du Pape: honorant les Gentils-hommes du païs fé- 
lon leurs mérites. Ayant donc fait Pafques à Rome, plain de route bonne ef- 
perance , il en partit le virigt-cihquiefmc Àuril : fuiuy de fi grand peuple , que 
Ion chemin en fut plus lent: car il n'arriua que le trentiefme à Spolette : ou 
comme il eft feftoy c par le Duc Vinigife , la féconde heure de la nuid , la terre 
rremb^fen Italie, Gaule, & Germanie : de telle forte , queles montaignes 
f'afFaiflerent en d'aucuns endroits, fans différer de la campagne:& en d'autres 
il P efleua des monts, des villes furent abyfmees , & d'autres abbatues ; des ri- 
uieres retournèrent à mont, & la ville de Rome mefme fentit ce mal. Carie 
lambris ou toidt de l'Eglife S. -Pierre tomba , & les faifons furent tellement 
deflaifonnees , que l'hyuer fembla printemps , & gela le iour de S. Iean Bapti- 
fte: puis la pefté qui yint en Au tonne, empefcha qu'on ne fe refiouift de la paix 
alors vniuerfelle. 

Au partir de Spolette l'Empereur vint à Rauenne , où il demeura quelques 
iours:commeaulfiàPauie. Là aduerty que les Ambafladeurs d'Aron Roy 
dePerfe fque d'aucuns appellent Miramamolin, & penfenrauoir efté Roy de 
Cordoiie)eftoientdefcendusauportde Pife , il enuoya des gens pour les luy 
amener àVerfeil & Yurec. L'vn d'eux eftoit Perfe , & l'autre Sarrazin d'Af- 
frique: Ambafladeur d'Abraham Amirasd'vn lieu nommé Fofatum : ainfi ap- 
pelle, pour le lieu où jadis les Romains plantèrent & fortifièrent leur camp. 
& auiourd'huy Fez. Il eut auflî nouuelles que Ifaac Iuif ; quatre ans au précè- 
dent depefehéauee Lantfrid & Sigifmond fes AmbafTadeurs vers le Roy de 
Perfe,eftoientarriuez: mais que Lantfrid & Sigifmond eft oient morts par 
le chemin. L'Empereur enuoya Archambaud fon Secrétaire vers la riuierede 
Gènes , faire baftir vn vaifteau : auec lequel on luy peuft-amener l'Eléphant Se 
autres prefens à luy enuoyez -, & pour fon regard vint faire la fefte de S. Iean 
en la ville d'Yuree, puis parla les Monts. Peu auparauant Zad gouuerneur de 
Barcelonne , venu à Narbonne à la perfuafion de quelqu'vn qu'il penfoit fon 
amy,fut arrefte & amené à Louys Roy d'Aquitaine , qui tenoit vn Parlement 
à Thouloufe: lequel l'enuoya à fon pereeftant encores en Italie. De ma- 
nière qu'il fut prefenté à l'Empereur , le mefme iour que d'autre collé Rofel- 
meluy futenuoyé. 

En ce Parlement, Louis donnaà Lintfard le Comté de Foix^pluftoft que de , 
Fcfcnflac qui eft en Guyenne : jaçoit que celui-cy f appelle auûi bien FiJenti 

X X X 
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DES A NTIQj_ FRANÇOISE S LIVRE VII. 
Vm it e us Cemttatus que celuy de Foix, qui eft dans les Monts Pyrénées y vacan c par I* 
u f* 1 .. monde Burgondion,naguercsdecedé. Dont les Bafques ou Gafcons furent 
Cbnft. g corroucez> qu'ils tuèrent Se bruflerent aucuns de Tes gens. Dequoy Louys 
aduerty, les fit appeller pour rendre raifon de ceforfaiâ : mais ils n'oferent 
venir fi. toit : & toutesfois , aucuns depuis furent punis de mefme peine qu'ils 
auoient fait mourir les feruiteursdudit Butgondion. Vnevie de Charlemai* 
gne, Se de vieilles Annalles , mettent cette annee,la prife de Barcelonne-, con- 
tre ce que dit Emard , en la vie de Louys de Bonnaire , qui la reiette à l'an huit 
cens quatre : & lequel i'aytne mieux iuiure, pour ce qu'il y eftoir prefent.L'0- 
âobrefuiuant, le Roy fut aduerty que l'Eléphant eftoit arriué à P»m rmerr, 
Se lequel il ne fut poffible de faire palier les Monts cette année àcaufe des nei-» 
ges : tellement qu'il demeura à Verfeil. . 



G H A P . X. 

Charlemaigne publie vint troà chapitres de loix. Le Rdy de' Perfè luy eu* 
uoye vn Eléphant ; rare en France . Irène chaffee par Nicephore. L ouys Ray 
& Aquitaine ayant par deux, ans Jtfôegé ' Barcelonne y laprend \ é"labaiUeen 
garde a Sera. Partage âe l'Empire entre les Grecs & Franfois.Gots& Ejfa- 
gnols viennent habiter Languedoc ér la frontière , par permi^ion de Char* 
témoigne) dr de Louys fin fils. Cathelogne* 

'Empirevr ayant paflel'hyuer& lafette de Noël dé 
8oz. §fàft t§f&MlÊffî l'an huict cens deux, au Palais d'Aix, fuiuant la couftu- 
me, afiembla vn Parlement lé deuxiefme Feurier : au- 
quel entre autres , fe trouua Louys fon fils Roy d'Aqui- 
taine, ainfi que fon pere luy auoit mandé : Là Charlemai- 
gne , fit renouueller à fes vaffaux leur ferment ; ie croy 
afin qu'ils ne penfàflent eftre exempts de fa fnjeâion, . 
pour auoir le tiltre de l'Empereur de Rome, que les Fran- 
çois ne recognoiûoient point pour feigneur : & qui poffible fut l'occafion 
pourquoyil retint en fes tiltres celuy de Roy des François : il ordonna auffi 
des Çommiffaires par fes Royaumes pour faire iuttice , & vifiter les Prouin- 
ces de fon. Empire ; faifant publier vingt Se trois articles de loix ; qui font en- 
corcs au liure intitulé Capitulaires de Cbarlemaignc Empereur. Comman- 
dant à tous ( mefmes à Pépin Roy d'Italie fon fils ) de les faire obferuer : com- 
me on peut voir par la préface addreffee audit Roy d'Italie : fans que les au- 
theurs difefntl'occafion du renouueUement du ferment. Apres cela , Se enui- 
ron Carefme , il donna-congé au Roy d'Aquitaine , pour l'apprefter auvoya- 
ce dont nous parlerons. Il enuoya auffi courre le païsde Saxe., dautant que les 
nabi tans d'outre l'Elbe f eftoient efleuez durant fon voyage de: Rome : quant 
àlny il ne bougeadu Palais d'Aix, pu le vindeent trouuerlcs Ambafiadcurs 
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CH ARLEM A IGNE. x fl 
d'Irène Emperiere, qu'il depefcha : enuoyant à Conftantinoplé Ieflc Euefque <fo 
d'Amiens, & Ehgaud Comte: pour faire la paix, & parler du mariage de l'Em- lt f m . 
periere & de luy : car le Pape promertoit d'en eftre ï'entreraetteur:& Irenede C **^* 
Ttay.ouparfcintife, nerefuloit d'y entendre. Dont Nicephore Logothete 
(c'eft comme vn Cbancelier)aduerty par Arthemie Patrice (on frère , afin que 
cette ambitieufe femme ne tranfportaft l'Empire vniuerfel hors de Grèce, fe 
fen rÉit fort aymé des foldats , prift Irène , &le premier iour de Nouembre 
audit an, luy ayant fait renoncer à l'Empire, la confina en Lefbos , quiett en 
l'Ifle de Metelin. Et neantmoins.il ne laiûa d'humainement traiter les Ain- 
baûadeurs François:ayant efté efleu Empereur auant que ceux du Pape fuflenc 
arriuez en Conftantinoplé. 

Le vingt & vniefme Iuillet Ifaac Iuif amena l'Eléphant,*: deliura à l'Empe- 
reur Charlcmaigne les dons & prefens que le Roy de Perle luy enuoyoit. Le 
nom de cette befte (car on dit qu'ils fe plaifent d'eftre appeliez par quelque 
nom: & c'eft merueille de ce qu'on raconte de leur mémoire & raifon,fil faut 
ainfi parler d'vne bette ) eftoit Ambulabat. le ne trouue point que nos Roys 
en ayenteudeça.carccluyquifutenuoyéàS. Louis mourutà Marfeille:& 
nous ne lifons point que iaroais il en foit venu fi près du Septentrion : finon 
dernièrement l'an mil cinq cens foixante, qu'il en fut amené vnà Anuers:& 
pource.il ne faut pas trouuer ettrange fi l'Empereur Ch^rlemaigne fut tant 
curieux de levoir vif, & tant foigneufementle garder. Mais reuoyantces xn- 
tiquitez& Annalles, quand i entendis que Ion en auoit amené vnà noftre Roy 
Henry quatriefme, & qu'il l'auoit enuoyc pour prefent à cette magnanime 8c 
fage Roine d'Angleterre ; i'en eus regret : tant pour auoir priué la France de la 
▼eue d'vn tant rare animal.que le bon augure qu'il femble porter, n'ayant ja- 
mais efté veu en France que fous de tref-grands Rois, tels que les fufdits. 

Quelque temps aptes, Lôuys Roy d'Aquitaine eut le commandement de 
- faircle voyage d'Efpagne,refolu au Parlement d'Aix,& d'aflieger Barcelonne: 
laquelle après la prife de Zad n'auoit voulu luy ouurir fes portes, ayant fait vn 
nouueauDuc. Et dautant que cette ville eftoit tres-forte, il partit fon armée 
en trois, dont.il retint l'vne au pais de Rouflîllon , enuoyant l'autre aufiege, 
fous la charge de Rottang de Geronde, & la tierce aux champs, pour eropef- 
cher le fecours qui euft peu venir aux ennemis. 

Cependant les afiîegez enuoyerent à Cordoiie demander fecours : lequel 
tou r aufiitoft leur fut oûroyc par le Roy Sarrazin: mais fur le chemin ils en- 
tendirent que le Roy Louys tenoit cette troifiefme armée prefte à les char- 
ger, & laquelle eftoit conduite par Guillaume Gonralomer, Se Aymar(ie 
croy le noble Moine alors Comte, qui a di&é la vie dudit Roy Louys ) auec 
bonne & forte compagnie: & de fait ceux -cyaduertis de la venue des Sarra- 
zins fe deftournerent en Afture.comme f'iis eufient voulu fuyr : puis foudain 
retournez fur eux, les chargèrent ainfi qu'ils ne f'en donnoient de garde :5s 
en ruèrent grand nombre. Ce fait ils reuindrét au fiege fe ioindre à leurs com- 
pagnons, ferrans la ville fi eftroittement, qu'après plufieurs mois (car Ion dit 
que le fiege dura deux ans)les habitons furent contraints d'arracher les peaux 

XXX }} 
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DES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE VII. 
l'a» i* (j c j eurs boucliers pour les manger ; preflez de malle rage de faim , & aucuns 
chrifl. ^ e précipitèrent des murs par defefpoir. Toutesfois les autres reûftoien t.fous 
l'elperance quela rigueur de l'hyucr quiapprochoit,contraindroit les Fran- 
çois de fe leuer:mais quand ils virent les (oldats amener du bois pour faire des 
loges (comme fils euifent voulu pafler ftiyuerdeuant la ville ) ils perdirent 
l'elpoir d'efchapper : & quelque temps après liurerent Hommar , par eux fait 
fcigneur après Zad fon coufin , prifonnier és mains du Roy Louis , qui permit 
au peuple de fortir , & f'en aller où il voudroir auec fes biens. Auant que la vil- 
le le rendit, les Seigneurs & chefs du fiege, la voyant prefte à parlementer, 
afin que le Roy euu l'honneur d'auoir pris vne ville de telle importance , le fi- 
rent venir au camp , où il demeura fix kpmaines : à la fin defquelles la ville fut 
rendue aux conditions fufdites. 

L'ordre de l'entrée du Roi fut telle:le premier iour il enuoya garder les por- 
tes, & peu de iours après il voulut que les Preftres chantans vinfentaude- 
uantdeiuy & fon armée, iufques à la porte de la ville , où il entra pour aller à 
l'Eglife de Saincte Croix.remercier Dien de la victoire qu'il luy auoit donnée, 
cequifaitfoupçonner, que les Sarrazins foufFroient les Chreftiens parmy 
eux. Aimon dit, que le fiege fut deux ans deuant,& Aymar femble mettre la 
prife l'an hui& cens quatre: Mais icl'aymife icy pour trop fouuent n'inter- 
rompre ma narration. 

La ville ainfi prife, Beraou Borel.auecle fecours des Gots fut ordonné pour 
la garde d'icelle : Ces Gots eftoient des Efpagnols réfugiez en Languedoc, 
aufquels .le Roy Pépin & Charlemaigne auoient donné le quartier de Rouf- 
fillon , Se la plus part de cefte frontière , pour habiter auec des Comtes de 
leur nation ; aux conditions qui font portées par les lettres d'o&roy , qui 
encores fe trouuentauthrefor deNarbonne: &penfelonquele pais voifin 
de Barcelonne, priftlorslenomde Cathelongne ; comme fi des gens yflus 
des Gots & Allain s, le fuflent venu habiter . Mais ce font vents d'Efpagne, 
&degensquidepeurd'eftre eftimez iflus des Sarrazins (fi long temps Sei- 
gheuts de cette terre ) ay ment mieux eftre veus defeendre des Gots Arriens, 
comme ('ils euflent elté plus gens de bien & vaillans que les Sarrazins : au- 
tant ennemis de la Trinité, & qui pour cela nous reprochent la pluralité 
de Dieux , aufli bien que les Gots Arriens. Toutes-fois il n/eft impoffi- 
ble que cefte Colonie d'Èfpagnols ne fat aufli méfiée de Sarrazins faits 
Chreftiens. 

Durant ces exploits d'Efpagne, l'Empereur craignant quefon fils n'y fuft 
aflezfort, auoitdepefché Charles fonaifné pour aller au fecours de fon frè- 
re: quand arriuc à Lyon auec fon armée, il en tendit la prife de Barcelonne^ 
& qu'il ne luy eftoit befoin de pafler plus auant. Ce fut pourquoy il retour- 
na vers fon Pere: lequel manda aufli au Roy Louis, de r'amener l'armée en 
Aquitaine , & le venir trouner le iour de la Chandeleur fuiuant, au Palais 
i •°3' d'Aix,où il auoitpaflcl'hyuer,ôdafefte de Noël l'an hui& cens trois. Auen- 
tin dir que l'an précèdent il f'eftoit tenu vn Concile prouincial à Strafbourg, 
auquel fut ordonné que les oblations des Eglifes/croien t diftribuees à l'Euef- 
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CHARLEMAIGNE. . 
que: & pour l'entretenemenr des Preftres, nourriture des pauures , & repa- C 
rations des lieux. Ecclefiaftiques : qui n'eftoit qu'vn rcnouueliemen t de l'y a- T * 
ziefme article du premier Concile d'Orléans. / 

L'hyuer de cette année, la terre trembla près d'Aix ; & peu après la peftc 
fefraeut : & Pépin vint trouuer fon père , pour appointer le Duc Grimoald. 
Auffi les Ambaflàdeurs de France retournèrent de Conftantinople , amcnans 
quant & eux ceux de Nicephore: fçauoir , Michel Euefque , pierre Abbé, Se 
Calixte Candidac : eftat delà Cour de Conftantinople, duquerAnwriian Mat- 
cellain fait mention : & pouuoit eftrc comme les Ei'coflbis Archers du corps; 
que nous voyons auoirencores leurs hocquetons blancs. Ces Ambattàdeurs 
vindrent trouuer l'Empereur arrefté fur lariuiere de Sala , en vnlieu nommé 
Selts , où il les expédia , & leur donna le traicté qu'il entendoi t faire auec Ni- 
cephore : lequel ayant toufiours ce prouerbe en la bouche quand on luy par- 
loir des François, difoit 

Pour amj le François ^7, 

Mais fin "voijin point nejôjé%. 
Recherchoit Charlemaigne d'amitié & d'alliance : à quoyaufiï l'Empereur 
François en tendoit volontiers, tant pour fe confirmer en fa nouuelle digni- 
té, que pour eftre ja fur l'aage. Ces Ambaflàdeurs portoient auffi lettres de 
Charlemaigne , addreflantes au Pape , afin que fuy uant (on aduis- , de Rome 
ils paftafient en Conftantinople. Nicephore ne refufa aucune condition, eftat 
prefte des menaces du Roy de Perfe , allié de Charlemaigne. Il fut dit par ce 
traiétc, que Charlemaigne & luy f'appelleroient frères , 8c Auguftes : & que 
l'vn fe dirait Empereur d'Orient , & l'autre d'Occident. Que pour le regard: 
d'Italie, tout ce qui eftoit depuis les riuiercsd'Aufidum( c'eft Fanto) & Vul- 
turne ( c'eft Vilturno, l'vne riuiere (e defehargeant en la mer de Venife , 8c ce- 
fte-cy en celle de Rome iufques à la mer vers Sictile ) appartiendrait àl'Empir 
re des Grecs : & ce qui eft deçà appar tiendrait à Charlemaigne , auec Hun- 
grie.Dace (c'eft Bulgarie )Sclauonie( ce dit Auentin ) fors quelque peu de 
villes qui recogneurent l'Empereur d'Orient. Outre touteela, toute l'Aile* 
magne, Gaule ,& l'Efpagne. 

Cette paix vint bien apoinâàNicephorè, lequel fi vous croyez Sigeberv 
la mefme année fe trouua afllegé en Conftantinople par Aaron Roi de Per- 
le: auec lequel il fur conrrajnét traiâer, de luy payer trente mil folsd'orde 
tribut , & trois mil pour fon chef, & celuy de (es enfans. En ce temps florif- 
foitAlcuin Philofophej fait pat Charlemaigne Abbé de S. Martin de Tours, 
& qui futainfinommé(cednvnvieil>utheur fansnpnr) pour ce qu'il auoit 
la (ace blanche. v 

X X X iij 



Digitized by 



Va» it 
UÇm 
Chrift. 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. Vil. 




CHAP. XI. 

Sefhes rebettes à la fùfùtation- de Godefroy. Septentrion appettee Normandie. 
ArmeepouraUer en Saxe, oftfahtsfe font baptiftr. Dix mil tranjporte&cn 
Fkndres.LidericdeHariebecreftauratéurde F ladres. luges de Vveftfalit 
tftabBpourchaftkrlesSejhesparMres.SefnesouSomffestrffi 
. uetie.Fin.de la guerre de Saxe. Godefroy Roy de Dannemark s' appointe auec 
Charlemaigne: Léon Pape en France.Sangde le fus chrift à Matoise, obeler 
. Duc de Venife chafede àfalamaut.IeaDuc.Leo fâcré, Lepays voiftn d"Ar' 
^rabonaydoné à Théodore Auarrois, & après fa mort à Abraha. Charles fis 
de l'Empereur fait la guerre en Bohême qu'il conquifi après la mort dclc- 
thonDucouRoy dnpays. Florence affranchie par Charkmaigne. 

Insi Charlemaigne redoute de chacan,alla en Bauieres, pour 
donner ordre aux affaires de Fannonie, Se puis au mois de 
Décembre , vint au Palais d' Aix paffer l'hyuer , Se faire la fe- 
* 4 igsgtiQ Wli ^ e ^ e N«*l ^e ' an huidk cens quatre. Tou tes nations eftran- 
4* Êhmâ^mz. mmk ges vaincues par les François , trouuoient encores moins 
indigne leur fuieâionà Charlemaigne maintenant Empe- 
reur , puis que ja elles luy auoient obey comme à Roy de 
France :& leur fembloitencefaifant, eftre deliureesde feruirude, puisque 
la majefte de l'Empire Romain eftoit rapportée en l'Occident : Se poûible 
euft-onveula fin des guerres ,& de l'enuie que les autres peuples portoient 
. àlaprofperité des François , fi les Seines par vue cruelle naine à l'encontre 
de nous, pen fans que l'auancement de Charlemaigne eftoit leur ruine : Se 
peut-eftre , fufçitez par les Grecs pour empefeher lés noftres , n'euflent tiré 
de leurparty les Vveftfalois leurs voifins, pour tout euuertement fe rebeller: 
fouftenus en celà par les Oftfalois , & autres habirans outre l'Elbe , principa- 
lement folicitez par les Normands & Godefroy leur Roy, lors Seigneur de 
la plus part des pais de Septentrion, qui fon delà le Cherfoimefe(c eft à dire 
Ifle. tenantl terre ) Cimbric, à fçauoir Dannemaric , Suéde, & Norueghc, 
Go due, & Finland iufques fous le Nord, qui a donne à tous ces peuples le 
nom de Normands. Ce Roy grandement puuTant d'hommes & devaifleaux, 
(car tous les habitans de la mer Balthiqueeftoientfiensoudcfon alliance) 
faifant femer le bruit entre ces farouches nations, que les François agrandis 
par le nom Impérial, feroient héritiers de l'ambition des Romains, qui au- 
tres-fois les auoient vifitez : Et dautant qu'ils eftoient plus voifins de leur 
marche .d'autantauoient ils plus de commoditez & d'enuie de les aflùiettir: 
„ G de bonne heure ils ne fecoiioient le ioug encores nouueau : Se auant que 
„ les François fenuieilUfient dauantage en fi grande feigneuric , que celle 
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CHARLEMAIGKE. i€o t 
qu'ils fe preparoient. Car Charlemagne crohTant tous les iours en dîgni- v ** 
te, auoit délibéré dene laiflèr en Germanie aucun feigneur Se Roy qui nè£ft. ;i 
le recogneuft pour fuperieur : & bien toftfe ietteroitfur la Sarmatie ( c'eft « 
h Pologne d'auiourd'huy ) fi d'vn commun confentement on ne l'en gar- «< 
doit. L'Empereur fut auffi roft aduefty de ces menées , & d'autant que la " 
pefte de l'an précèdent l'auoit retenu en fa maifon, la voyant cefte année apv 
paifee,il amafla fon armée de tôuscoftez, puis vint planter foncamp fur la 
riuiere d'Elbe : ayant fair venir de France Charles ion fils, qui paflàà Ni- 
meghe : comme auffi fit à Nuz Louys Roy d'Aquitaine auec Ion armée, * 
pour ioindre les autres forces de l'Empereur fon pere. La Cheuallerie de 
cefte grande armée eftoit de François de toutes contrées : & les piétons 
d'alliez , .Abodrites , Franconiens* & Bauarrois : ces trois , cedans ( dit Emir) 
aux deux nations ennemies : non qu'elles fuflent en plus grand nombre*, 
mars en vaillance & courage : fort que nos alliez combattiûent moins opi- 
niaftrémentpour noftreauancement , ou que les au très pour fegarentïr de 
feruitude, fouftinflent déplus grand courage l'effort de la cheuallerie Fran*. 
çoife. Mais quand les alliez combattans en tefte monftrerent de tenir fer- 
me , alors les Sefnes reprirent le chemin de leur camp où ils fe fauuerent pour 
ce qu'il eftoit affis en lieu fort, non toutes-fois fans meurdre d'eux ou de 
ceux qui les vouloient empefeher . Cependant que les François font à la pour- 
fuite de ceux-cy,les Vveftfalois eurent plus grand loifir de f'efchapper ,& 
les François entrèrent en Vveftfalie : laquelle mal garnie d'hommes fut d'au-' 
tant pluftofteonquife, qu'elle eftoit delnuee du feconrs efperc, & qu'elle fe - 
trouua plaine d'vne armée victorieufe. 

Ils ncpouuoient mieux appaifer l'Empereur qu'en fe faifant Chreftienï, 
auffi- fe firent ils baptifer àl'enuy. Etdela, Charlemaigne retourna en Saxe, 
vuide de gens de guerre, de noblefle, de chefs , & d'efperance de mieux auoir. 
Ce qui les fit ployer fous la neceffitc : & confeflans d'auoir failly par vne ra- 
ge populaire ; ils obtindrent pardon : à la charge que ceux d'outre l'Elbe ■- 
nommez Vvlhunchi anciennement Holfates , viendroient habiter auec . 
leurs parens ria tranfportez deçà le Rhin. De manière, que cefte Colonie fë 
trouua mieux peuplée que le pays de Saxe en Germanie. Dix mil d'entre eux . 
furentehoifis pour eftre diftribuez par la France. Et afin que la terre de la- 
quelle ils auoientefté tirez, nedemouraft*des-habitee > elle fut donnée aux".- 
Âbodritcs pour la peupler : lefquels comme fi le terroir les euft infeâez , pri- 
rent incontinent le courage des Sefnes ,&fe rebellèrent, comme difent au- 
cuns autheurs : & auffi ceux qui furentdiftribuezen Braban, Se Flandres»: , 
ne fetrouuerent iamais bons François. Car me fouuient d'auoir leu , que dés 
ce temps, Ion difoir en prouerbe , que Charlemaigne tranfportant les Sefnes • 
en Gaule auoit fait d'vn diable deux : eftantees peuples- tranfportez, demeurez • 
opiniaftres &rrul obey flans àleurs Princesj& toutes^fois cefte peuplade fer- 
uit à remplir ces païsvuidesj& principalement en Flandres où commandoit 
Lideric de Harlebec : qui Pefforçoit de la faire valoir ,v rcdreflàn e les chemin» > 
&duflàntles brigands ,cedit Meier. 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VII. 
t'Anît Or pour tenir plus de court ceux qui eftoient dcmourez en Saxe, l'Erope- 
W<* reureftablitvnconfeilaupaïs,dc gens fort fes confidcns jquiauoient puif- 
chri ^' fanccdechaftierde mort les Sefnes turbulens : Se principalement ceux qui 
eftoient conuaincus d'auoir faucc leur foy, & abâdonnoien tla religion Chré- 
tienne. Ces luges choifis entre gens de bien, atfoien-r charge de fe pourmener ' 
par la Vveftfalie fans qu'on f'en apperceuft , pournotter la vie Se les paroles 
des Seines : & quand ils trouuoient quelqu'un conuaincu des crimes lufdits, 
ils le faifoient pendre fans remiflîon , ou refpecl de fa qualité. De forte, que 
tous les iours il f'en trouuoit de nouuellement pendus : &difoit on de ces 
exécutez, il eft là pqurauoir faucé fa foy : qui eftoit vn grand exemple pour 
retenir les autres fous l'obey fiance des François : Se de cefte façon de procé- 
der , a vfé la Cour Vveftfaloife, tant renommée pour fa feuerité : car les mef- 
chans eftoient pluftoft punis que menaflez. Toutes-fois cefte inquifition fe- 
crettefutlaiflec,&fupprimecCdit Auentin) ilyacentoufix vingts ans:pouc 
les abus qui f'y commettoient. Vne partie de ces Sefnes appeliez Schimans 
ou Souuics , fut logée entre les Heluetiens : d'où Ion penfe que font fortis les 
Suifies du iourd'huy : nation tres-belliqueufe, & feule de route l'Europe vi- 
uant en liberté Démocratique ou populaire. Ain fi fut mife à fin laguerrede 
Saxe , trente trois ans après qu elle euft eftécommancee : & le trente feptief- 
roe du règne de Charlemaigne , ainfi que dit Helraode , Chroniqueur ancien. 
Se auant luy Aymar , qui a eferit la vie dudit Empereur. Et lequel eftime que 
ce tranfport abattit le courage des Sefnes deuenus plus fouples, & qui oubliè- 
rent leur fierté, fetrouuans méfiez parmy les autres François. Il y ades Au- 
theurs qui difent que les Sefnes (ufeitez par les Danois/e rebellèrent encore» 
& fe troutle que Godefroy Roy de Dannemarjc , auec vne très grofièacmee de 
mer , & vne autre par terre ( ou il y aupit force cheuallerie/vint camper en vn 
lieu nommé Slieftorf ou Streftorf:aux confins de fon Royaume & de Saxe, en 
efperance d'efmmouuoir les opiniaftres Sefnes.demourezau pais. Leur remô- 
r „ ftrant , qu'eftant vray Germain, il ne pouuoit voir aftèruir leur mere coramu- 
„ ne : que ce baftard Empereur ayant changé les mœurs de fon pays originaire, 
„ pour prendre celuy des Gaulois & Italiens, les vices defquels il imitoit par fon 
„ ambition, tous les iours alloiteftraignant de plus en plus : & pour ce, files 
„ Sefnes auoientdefir de recouurer leur liberté , qu'ils prifient les armes, fe- 
„ coua fient le ioug des François, Se laiflafien t les traiftres qui les fuiuoien t ; fai- 
„ fans alliance auec luy, &reprenans la religion de leurs pères plus anciéne que 
,,celledes Chreftiens. 11 eneîmeut aucuns, Se les plus mal aduifez f'eftans iettez 
aux champs-, auant que les Danois fufient en leurs terres , ils fe trouuerenc 
chargez par les garnifons que l'Empereur auoit au païs : qui les mirent en 
pièces. Cependant Charlemaigne vint à Hardunftain vn lieu voifin delà riuic- 
re d'Elbe , où il auoit amaffé fon armée ; aduerry de la venue du Roy de Dan- 
nemarK. Lequel degoufté de fon en treprife-, par ladefaidedes Sefnes ; &le 
petit fupport qu'il trouua de cecofté-là , entendit volontiers à la paix , quand 
des gens fefurent aduancezdo cofté Se d'aurre pour en faire l'ouuerture:car 
lors, Charlemaigne mefmesinuita Godefroy de venir parlementer auec luy. 
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Ce qnc le Roy de Dannemarck accorda,s'achera inan t pour ce faire : iufqucs à Vm i* 
xequ'il en fut deftourné par aucuns des fiens, qni luy confcillerent de ne fe 
mettre à la mercy de l'Empereur , le plus for t : & que û les François auoient ChT ^ 1 ' 
affaire de luy ils le vinûent chercher. Il les creut & rebrouflant chemin fc re- 
tira en fa ville nommée Slefmoe,lors principale de DannemarcK : où l'Empe- 
reur cnuoya demander les traiftrcs qui 1 auoient abandonné, &les prifôn- 
niers de guerre : offrant fa paix Se fon, amitié aux Danois, s'ils venoienc 
luy demander pardpn. Ce furent pluftoft paroles de grandeur, que plaines 
d cSedt : auffi les Danois aflèurez en la forte affie tte de leur terre & leur pau- 
nreté ( le plus fort rempart contre les Princes riches ) qu'après pluûeurs 
allées Se venues ils s'accordèrent ,à la paix : aux conditions que les prifon- 
niers Se les traiftrcs feroient rendus d'vne part Se d'autre. Que chacun de 
leurs fubiedts pourroient viureen telle religion qu'ils voudroient , & fé- 
lon les loix : Qu41s feroient amis des amis, Se ennemis des ennemis les vns 
des autres. 

* Les chofesainû* accordées , l'Empereur retourna à Cologne enuiron la my 
Septembre : où il rompit fon armée pour venir châtier en Ardenne , & de là 
au Palais d' Aix : Se ainfi prift fin la guerre de Saxe. E n ce lieu d' Aix l'Empe- 
reur receut lettres du Pape Léon, qui le prioit de faire le Noël prochain auec 
luy, quelque part qu'il le peuft rencontrer. Ce qui luy fut volontiers accordé: 
cnuoyant Charles fon fils pour le receuoir. Le Pape auoit pris oceafio n dé ve- 
nir en France , fur ce que ie ne fçay qui auoit en ce temps apporté à Man touc, 
ville de Lombardie, vne portion de fang, qu'il difoit eftre forti du cofté de no- 
ftrei Seigneur Iefus Chrift, quand il viuoit en ce monde : il y .auoit grand' allée 
de peuple pour voir vne chofe tan tpretieufe, &;le bruiét en eftoit venu iuf- 
qucs aux oreilles de l'Empereur qui manda au Pape s'enquérir de ce miracles 
& Léon partit de Rome au mois de Nouembre pour le verificr.Eftan t à Man- 
toiie, & informé de la vérité (lesautheursnedifent quelle ) il fit fçauoir à 
l'Empereur qu'il defiroit parler à luy ainfi que i'ay dit. Chacun cognoiftoit 
bien qu'il falfoit faire la guerre à l'Empereur de Grèce, & ne feauoit par où elle 
corn menceroit : auffi le Pape qui la preuoyoit de loing.prift 1 occafion de cefte 
Relique , qui ne le mouuoit pas tant , que les troubles prefts d'efclorre en Ira* 
lie, defquclsilvouloitacertener l'Empereur, & dont l'origine fut telle. L'an 
huiét cens deux , il s'efmeut fedition entre les Vénitiens , de laquelle s'enfuy- 
ait la deftruûiond'Heraclc.Ifledu lac Vénitien. Iean Duc 1 de Venife, quifa- 
uorifoit le parti de Nicephore, auoit faiteflire tuefque d'Oliuolo(c'eftoit lors 
vne des foixante & douze Ides qui font la ville de Venife, Se. maintenant eft le 
fiege des Patriarches) vn nommé Chriftophle natif de Grèce , au defplaifir des 
Tribuns Vénitiens; qui prièrent Iean Euefque de Grade, de ne le point facrer. 
Ce que Iean non feulement leur accorda , mais qui plus eft l'excommunia : 
dont Iean Duc de Venife fut tant marri, qu'ayant aflèmblé vne armée de mer, 
il vint accompagné de Maurice fon fils; deuantGrade, quHl prift du premier 
affàut, Se precipitad'vne haute tour le patriarche : après la mort duquel , For- 
tunat parent du deffunû fut mis en fa place, par laorigue & menée des Tri- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE VIT. 
"L'un dt buns : & auquel le Pape Léon enuoya le Pallium , le vingtietm è de Mars de l'an 
huid cens trois-, vnziefme indi&ion . Ceftuy-cy ayant appelle Obeler Tribun 
de Malamauc, vncautre IfleduLac.futconfeilledc vcniren France fe plain- 
dre des Ducs de Venife , corn me trop- enclinans au party Grec :- contre les-ar- 
Mcles du dernier traicté fai&entre les Empereurs d'Orient & d'Occident. Les 
Ducs aduertis de l'intention dudi t Obeler , drefferent incontinent vne armée 
qu'ils menèrent en Grade , de laquelle ils contraignirent. vuider Fortunat 
& Obeler, où les bannis de Venife efleurenr pour Duc Obeler ou Vvillier : E t 
Fortunat (ainfi qu'entre eux ilauoit eftc arrefté)vinten France fàirefa plain- 
te. Cependant & ladicTrc année huidk cens-quatreOheler forty de Txéui*aue<t 
bon nombre de gens furprend Malamauc:& ayant chafle Iean & Maurice 
{on fils, s'eftanr faiâ couronnerDucappellaàlaparticipationde l'honneur 
Ducal Beat &Valentin, du gré &confentement du peuple: Iean Euefque 
d'Oliuolo pour l'amitié qu'il portoit àlean Duc chaffé , forri incontinent di 
fon Me : Se enfon lieu fur mis Iean Diacre, & Fortunat arriué en France pouf 
ouoir rai fon du meurtre dcfonpredeccffeuTiremonftrràl'Empereur ; que Tes 
parties aduerfes enclin oient trop du cafté des Grecs. Çt voila, la vraye caufe 
delà venuëdu Pape en France : audeuant duquel Cbarlerqai^neenuoyafon 
filsaifné, quilè vint trouuer à Sainâ Maurice de Gaure , au pays de Chablais 
en Sauoye pour honnorablemenrlereceuoir. Quant à l'Empereur il s'ache- 
mina à Reims, où il trouua le Pape qu'il mena auPalais de Crecy faire enfera- 
bie la fefte de Noël de l'an hui& cens cinq* 

La fefte paftee & le Pape ayant «fté huiâ iours auec l'Emperéur , il* 
partirent de Crecy pour venir ensemble au Palais d'Aix , ayant l'Empereur 
pris occafion de l'y mener pour confacrecl'Eglife, qu 'auec. grand magnifié 
cence ilauoit fait baftir près de fon Palais» La cérémonie acneuee, le. Pape 
partit chareéde dons & grands prefens, &prit le chemin de B&uiercs >.paf- 
fant en Italie par les monts de Trente, pour venir à Rauenne : touffeurs 
bien Se honnorablement accompagne des Seigneurs François , que. l'Empe- 
reur luy auoit donnez pour l&conuoytr* Cette mefme année Théodore Ca* 
gan des Auarrois, vint prier l'impercur de luy donner & à fon peuple ,1e païs 
qui eft entre Sabarie Se Cârinthie,,au deflusdrla riuiere Arabona, du co- 
fté d'Occident: où lorsil n'y auoit que Bauarrois. Car il difoit que les Sda- 
nes Bohemois , conduits par vnDuc nommé Lothon , le preifoient fi fort Se 
fon peuple, qn'il He pourroit- leur refifter,. ayant toute fanobleffe eft é oc» 
cife en guerres ciuiles : &cequireftoitcontrainû fortirdupaïs. Charlemai- 
gne humainement le reccut : car il eftok Chreftien, & luy accorda ce qu'il 
demandoit, luy fàifànt outre cela de grands prefents : puis le r'enuoya en 
fon païs., ou peu aptes il mourut. Mais fon peuple ne laiffa.de venir au païs 
àJuy octroyé , auquelïl furdonnépour Duc. ou Caganvn nommé Abraham; 
qui tout incontinent enuoya prier l'Empereur -de luy vouloir continuer 
l'honneur de fonpredecefleur : difanteftrepreftdefe faire. b^ptifer. L'Em- 
pereur le luy accorda ^ le déclarant Cagan : puis après fon bàprefme ('qui fut 
le iour de Saind Matthieu .y jngtiefme de Septembre ) il fut.eftahly félon 
^ancienne façon dji païs». 
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Durant ces chofes l'Empereur auoitenuoyé Charles Ton fils auec vnear- 1'*» it 
méecompoCée de Bauieriens & Suaues , faire la guerre aux Venedes Scia- lt !**. 
nés, appeliez Bohèmes en langue Thioife : & en la leur Lechi. Ceftcarmêe ^ 
les trouua plus gens de guerre que brigands , ainfi qu'on les eftimoit : &qni 
* l'eutfent plus fait durer, fi LorhpnJeur-chef, faifant eftar non feulement de 
Capitaine mais de "gendarme , après auoir de fa main tué beaucoup de 
François , n'euftefté occis , commeians refpeet de fa qualité , il fe fut ietté 
aueclés plus vaillansdel tiens, en laplusgtofle preiîè de fes ennemis. Car 
lorsstousles Bohèmes curent du pire, & furent contraints de -fuir ; jaçoit 
queia porte fuft prtfque efgallc tant d'vn cofté que d'autre : pour ce que de 
la part de l'wn pereur à y mourut plus de gens de fecours que de naturels Fran- 
çois. Mais les Bohèmes qui n'auoient que des gens de leur païs, perdirent 
tous les principaux de leur ieajpjp Nobleflç : Et le Prince Charles victorieux, 
entra par les deftroicts de la Foreft de Schruartz v vald , dans le païs de Bohef- 
. me : qu'il fit mettre tout à feu & à fang, iufquesàcexjueleshabitansfuflent 
venus à fà mercy , puis retourna triomphant vers fon pere : lequel forty d'Aix 
pour venir à Thionuille & Mets , eftoit paffé en Vauge & à Remirçmon t fai- 
re lachafled'Auronnc. Là Charles trouua fon pere en vn lieu nommé Camp: 
d'où la chatte acheuée , l'Empereur partit pour venir pafler l'hyuer au Palais 
de Thionuille. Iean Villany Chroniqueur Florentin dit , que c*fte mefme 
annéeCharlemaigne retournant de Rome , Afcrrouuant à Florence lé ion* 
de Pafques , y tint vne grande Cour , & y fit plufieurs Çheualiers : affranchir.' 
fant la communauté de ladite ville & de trots Jicucs à l'cnrour , fans payer- 
cens ne taille, quevingt-fix deniers pour feu : comme il dit auoic «pris des 
Chroniques de France. Iaçoitquenousnetrouuons point que celte année,' 
l'Empereur ait fait vn voyage à Rome : ce qui nous fera croire qu'il y a faute au 
datte (uyuipar ce Florentin , mais le fait peut eftre aduenu en autre voyage 
duditCharlemaigne. - ' * 

• . , : ! . .- - : if . 



CHAP. XII. ' 

Çbeïer é' Beat Ducs de Vemjè t demandent ficoars a C}^WA\gne<omekur 
ennemjr, comme aupfait Paul Duc d ' EfcLutoMttic contre ks Grecs. Partagé 1 
des Royaumes àcÇharkmaignt fait tk^ûx\ 

Ncontinent aptes le Noël de l'an hùi€t cens fix , que&>*« 
l'Empereur auoit fait au Palais de Thionuille , Vvillard & 
Beat Ducs de Venife , Paul Duc, &> D©rtat, l Euefque dé Iadé- 
re , Ambafiadeocsde Dalmafos , le virtdterit Muèb Se luy fin- ^ 
redegrandsprefens : pour le fuppliéV-de prendre la protêt 
ûiondes V*nitien*'& des E&lauons. Car l'an precedént,Ieaii 1 
& Maurice Ducs-, chaflèzde Venifej & retirez à Mantquë , ayants aducKjr J 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE. VIL 
t'*» «fcNicepborc du pauureeftat auquel ils eftoient, pour luy vouloir Faire ferûice, 
l'f* obtindrent de luy vne armée , à fin d'eftre remis en pofleffion : ou bien cm . 
C>»w- foifoicn t courre le bruit. Ce qui auoit cfté caufe de faire partir de Venifefain- 
fi que dit eftJObeler& Beat, & laificr Valentin leur frère au ec forces pour 
garder leur maifon , cependant qu'ils feraient près l'Emperereur François. * 
" Paul remonftroit àÇharlemaigne,que ce feroi t gtand honte aux François,s'ils 
" fouffroict que lacofte d'Efclauonie & Dalmace,qui de fi près regardoit l'Italie, 
*'& qui eftoit du partage de l'Empire d'Occident , denteoroit en la puifiance 
"des Grecs : car ce feroit faire perdre aux François lapoflèffiondela mer A- 
driatique. Qu'il la falloit prendre auant que la guerre commençait entre les 
" deux Empereurs. Que iuiques icy l'Empereur auoit aflez monftré & patien- 
"çc, fur ladiffimularion Se fecretre enuie de Nicephore : Mais fi le Grec le 
"premier fefaififîoir d'Efclauonnie , Gins doutoto François nefe trouueroienc 
" fi forts de ce cofté-là , quand il faudrait entrer en guerre ouuerte. L'Em- 
pereur ces remonftranccs entendues, penfa qu'ils difoient vray : & poorce 
ils/urentdepefcheztoutauflitoft. Et les Rois fes enfàns mandez veniraa 
Parlement. \ où entre plufieurs chofes il aduifa au partage de fon Empire 6c 
Royaume, afin d'entretenir en paix 6c vnion fes en fans , mefmes après fa 
mort ; quand chacun fçauroir ce qui luy deuoit appartenir : retenant touf- 
iours la ionyflance fa vie durant , & laquelle diuifion il fit par Forme de 
teftamenr, que l'on trouue encor en plufieurs Librairies', &i'enay vnecop- 
pie eferitte ( ie croy ) il y a plus de fix cens ans : que i'ay tranflatee en 
François pour la mettre icy , comme en vn lieu bien à propos , affin de 
monftrer Veftat de l'Empire de ce grand Prince : le partage donc commen- 
ce ainû. 

Charles Empereur , Cxfar inuincible , Recteur de l'Empire Romain, 
débonnaire, heureux & Triomphant, toujours Augufte. A tous les 
fidelles de la Sainâe Eglife , & tout le peuple Catholique prefent & 
aduenir : les gens & nations qui font fous fon Empere & gouuerne- 
rqenr. 

Tout ainfi qu'il eft notoire à- vous fous ( & comme nous croyons , 
perfonne ne l'ignore ) que Dieu nous a enrichis par vne grande bénédi- 
ction , & nous donnant trpis enfans,U a félon noftre defir confirmé l'efperan- 
c"e de garder noftre Kbyaume,& par ce moyen,nous a (oùlagez du {oing que à 
l'aduenir euffions peuauoir; Adui voulons nous vous aduer tir, que s'il plaîft à 
Dieu, nous defir ôs après noftre dccczjaifler nos enfanshyiuers decedirRoy« 
au me ou Empire, que Dieu conferuera,non en confufion, pour leur doser oc- 
cafion de querelle j ain» partageant toutle corps du Royaume en trois : à fin 
que Içur ayant à chacun diftribué la pari qu'il doit gouuerner , il foit content 
d'icelle/ujuant noftre ordonnance: 8c àuec l'ayde de Dieu , il puifle défferfdr 
les Ktqjtes, dçfoft Royaume, qui fc trouuerontducoftédes cftrangers : & gar- 
der paix & *rnoup*uccfon frère. Quant au partage de nos Empire & Royaume 
cçnfeivVï&^eopftruvdepar'Dieu^ilnousa pieu les faire tels. Que toute 
l'Aquitaine 6c Ga/cogo* ( excepté jTouraine , & waxeequi delà regarde vers 
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l'Occident & l'Efpagne ) la citéde Neners qui eft attife fur la riuierede Loire 1 ' - » * 
auec tout le pays de Niuernois,d' Aualon, 1" Auxois, Chalonnois, Mafconnois, Jjfr. 
Lionnois, Sauoyc, Morienne ,Tarentaife,Mont-Cenis , Val de Suzeiufques 
àlamcr , ces pats auec leurs citez iufques aux Clufes , &de la par les bornes 
'des monts d'Italie iufques à la mer. Ces païs auec leurs citez, & tout ce quede- 
pois iceux eft contenu vers le Midy & l'Occident iufques à la mer , ou iufques 
en Efpagne,(c'eft aflauoir cefte portion de Bourgongne, Prouéce, Septimanie ' 
& Gothie ) nous la confignons à Louys noftre bien amé fils. Mais l'Italie , fui 
aufli [' appelle Lômbardie , & Bauietes ( comme Taflîllon l'a tenue excepté les 
villages , nommezIngolftar,& Liu t rahahef que iadis nous infeodafmes à Taf- 
fillon& appartiennent au païs de Norgoucôc d'Alemagne) la partie qui eft 
fur la riue du Danube, tout le longdes limites iufques à la riuiere du Rhin, fur 
les confins du païs de Clergoue & Hegoue > au lieu qui eft appelle Euge , & de 
laà mont le Rhin , iufquesaux Alpes \ tout ce qui fe trouue dans fes limites, 
tout le Duché de Coire ; & le païs de Durgoue fera pour Pépin noftre bon fils: 
mais tout cequife trouuera cftre de noftre Royaume outre lefdites limites, 
c'eft à dire France,Bourgongne,excepté celle part qu'auons donnée à Lois no- 
ftre fils, Alemaigne , excepte la portion qu'auons donnée à Pépin, 1" Auftrafie, 
& Ncuftrie, Turinge.Saxe, Frize : & la partie de Bauieres , qui ('appelle Nor- 
goUe, nous l'oâroyons à Charles noftre bien amé fils. Tellement , que Char- 
lés & Louys puiflentaubir chemin en Italie: pour fi befoingeft,pafler aufe- 
cours de leur frere:à fçauoir Charles par le Valdaoftc qui eft de fon* Royaume, 
& Loyspar les Alpes Noriques & Coire. 

Nous ordonnons au (fi ces chofes en cefte façon ; Que fi Charles qui eftl'aif- 
né^vient à mourir auant fes frères, la part du Royaume foit diuifeeentre Pé- 
pin & Louis , ainfi que iadis elle fut entre nous & Carloman noftre frère : Se 
tellement, que Pépin ait la portion qu'auoit Carloman, & Louis celle que 
nous eufmes en partage. 

Que fiviuans Charles & Louis , Pépin vient à mourir, Charles & Louis 
diuiferent encores le Roiaume qu'il auoit en la manière qui f'enfuit. De- 
puis l'entsee d'Italie parla Cité d'Ofte, Charles prendra Yiiree , Verlel, Pauie: 
fcdelà par la riuiere du Pau, tout le long iufques aux confins de la ville de Re- 
ge,& Rege mefmes:& les Citéneufue 6c Modecc, iuiqees aux bornes de S. 
Pierre. Ces Citez auec leurs faux- bourgs.tcrritoires & Comtés , qaijjeur ap- 
partiennent} & tout ce que delà allant à Rome, regarde la main gauche de 
ccuxquivont àRome:auecleDuchédeSpol%e,apartiendraà Charles pour 
fà part du Royaamede Pépin: Mais toutcequideldites Citez &Comtez eft 
furladextre de ceux qui vont a Rome, faifanr partie defdiéts Royaumes de 
Pepin(c eft à fçauoir la portion dèmeuréedu pats d'outre le Pau,auec leDuché 
de Tofcane|iu(ques à la merde midy &de Prouence)fera pour l'augmentation 
du Royaume de Louys. Que fi les autres viuans,Louys vient à mourir ; la par- 
tie de Bourgongne que nous auions iointe à (on Royaume , auec Prouence & 
Septimanie ou Gothie , iufques en Efpagne, fera pour Pépin: Aquitaine & 
Gafcongne pour Charles. 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LI VRE VIT. 
f£«M de Que fi dcfdits trois frères il naift vn fils , tel que le peuple le veille édite 
rt"* P our ^ ucce< ^ c,; * ^ on P crc en l'héritage de Ton Royaume rNoùs voulons que les 
r '* oncles de ceft enfant, confirment & fquffrent régner ce fils de leur frère, en la 
portion du Royaume que leur frère fon père aura eue. 

Apres l'ordonnance de cefte noftre volonté, ilnousa pleuarrefter&com-' 
mander pour la paix que nous defirons eftre entt'euz , que nul d'eux prefume 
d'enuahir les bornes Se limites de fon frere.ou frauduleufement y entrer pour 
troubler fon Royaume ou diminuer Ces marches. Mais chacun aydera fon frè- 
re contre fes ennemis , ainfi que de raifon, félon fon pouuoir: fbit enpaix/oit 
. contre les nations eftrangeres. 

Aucun d'en tr'eux ne reccura l'ho m me de fon frère, qui Ce retirera par deuers 
luy >pour quelque chofe ou coulpe que ce foit ; afin d'intercéder pour luy. Car 
nous voulons , que chacun homme qui aura failly Se befoin d'interceflion, 
ait xecours dans le Royaume de fon Seigneur , # foit aux lieux fainâs , ou 
hommes d'honneur : afin que de là il mérite tirer fon interceffion. 

Semblablemenr, nous commandons que rout homme franc & libre, qui 
: aura lai (Té fon Seigneur contre (à volonté , & fera allé d' v n Royaume en l'au- 
tre,ne foit receu par ce Rby:lequelauffi ne consentira que tel homme foitre- 
ceu par fes gens , ou iniuftement par eux retenu. Ce que nous ordonnons nom 
feulement des hommes libres, ains encores des ferfs Se fugitifs : afin de ne laif- 
fer aucune occafion de difeorde. 

Er parce, que il nous feroble âpres noftre trefpas , deuoir eftre commandé 
que les hommes &vaflaux de chacun de nos enfàns prennent leurs fiefs cha- 
cun au Royaume de leurs Seigneurs, & non ailleurs , afin que fi d'auenture 
ilslefaifoientil n'aduienne du fcandalc. Mais quan taux terres de fucceflion,- 
chacun les pourra tenir en quelque Royaume qu'elles leur fùient ef- 
cheuê's. 

Que chafque homme libre, après la mort de fon Seigneur aura permiflîon 
fittmmwbtnkijfaj, donner «n;vauèlage,dans l'vn defdits trois Roy aumes,cora- 
jne aufli celuy qui de prefent n'adonné (à foy à aucun. 

Quant aux ceflîons & ventes qui fe font entre les particuliers:Nous ordon- 
nons que nul defdits trois frères, puifle receuoir ceffion ou vendition de cho- 
fe immeuble du Royaume de l'autre,deft à dire, terres, vigncs,forefts,ou ferfs 
(cafati )^ecroy manans& habitans( car encores en Prouence & Languedoc, 
l'on app elle Cazé celuy qui demeure fur le lieu, & Chazeau figntfie héritage) 
ja deftinez au feruice de quelqujinou d'vn héritage, ou d'autre chofe qui vien- 
ne d'hoirie ou fucceflion, foit én argent , pietxeties,armes, vefteraens.ne ferfs! 
(mncdfati) non deftinez à feruices : & autres espèces qui proprement fe dé- 
mènent entre marchans. 

Mais fi aucunes femmes ( comme il aduienc entre les parties & Royaumes) 
eftoient demandées en mariage , elles ne feront refufees à ceux qui honnora- 
blement&raifonnablementles demanderont : Ains feraloifibledeles rece* 
uoir fiedonner, afin de toufiours entretenir les peuples par tels parentages : 8c 
auront lefditcs femmespUiûance fiir leurs biens aflis au Royaume duquel el- 
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lès fcron t forties. Iaçoit qu'elles doiucnt habiter en celuyde leur mary,à caufé Can <& 
delafocieté qu'elles ont auec luy. 

Quant aux oftages,^«< pnfrtrcreientitts^cçii pour affeurance) des préféras par- 
taiges, ont efté diftribuez en diuers lieux^Nous voulons que le Roy au Royau- 
*me duquel ils font ne les puiffe renuoyer en leur pays fans la volonté de lent 
Roy. Maispluftoftà l'aduenir fe preftetrt l'vn à l'autre ay de à Teccuoir des 
oftages, fi parxaifon le frère requiert l'autre de ce faire. • 

Autant commandons-nous eftre faictdeceux qui pour leurs démérites font 
condamnez en «il, ouleferontcy après. Que u caufe ou achoifon de debac 
feprefente entre lefdites parties, pour les bornes & confins defdits Royau- 
mes .telle que parle tefiwoignage des hommes elle ne fe puiflè déclarer , ne 
efcbùrcir ou deffinir : lors nous voulons.que pour la déclaration & efclaircif- 
fementd'iccllechofedouteufc, la vérité des faits f'enquiere par le iugyicnc 
de la Croix, & volonté de Dieu. Et que ifhais pour telle caufe,l'on ne vienne i 
champ de bataille. 

Que fi quelqo'vn homme du Royaume aceufédeuant fon Seigneur vn aurre 
qui ne fera pas de mefme Royaume,& maintient qu'il n'eft loyal au Roy frère 
de fon Seigneur, iU'enuoira vers (on frere,pourprouuer ce qu'il adi&de ceft 
homme aceufé. 

Sur tout , nous commandons quexes trois frères prennent enfcmbîemene 
le foingde la deffence de l'Eglife S. Pierre, ainfi qucjadisontfaictnos ayeulx- 
Gharles , Se le Roy Pépin , noftre perede bonnememoire,& depuis aefte re- 
ceuc par nous ; afin que auec 1 ayde de Dieu, ils ^efforcent de la deffendre de fe* 
enncmis:& entant que à eux fera, Se la raifon le requerra ils luy facent obte- 
nir fon droift. 

Autant commandons-nous qu'ils en facent aux autreffEglifes qui feront 
fous leur puifiance:à ce qu'elles ayent leurs honneurs & droits, lufiitiam, & les 
Pafteurs & gouuerneors des lieux vénérables iouïfient des chofes apartenan- 
tes aufdrts fonds lieux» en quelconque defdits trois Royaumes que fe trou- 
uentlefdites poflcûlonsdcfdites Eglifes. 

Que fi de ces Satuts & ordonnances > quelque chofe par aucune aduenture 
(ce que ne defironspasjeft enfrainct : Nous commandons que le pluttoft que 
faire fe pourrais le facent amender félon droiâ Se iuftice; de peur que par di-i 
lation,p!us grand dommage n'en puifie croiftre. 

Quant à nos filles, fœurs de nofdits enfans, nous commandons que après 
noftre deceds ; elles ayent chacune pouuoir d'eflire fous la tuitjon & deffence 
duquel elles fe voudront tranfporter» Et quiconque d'elles voudroiteflire la 
vie Monachalle, il luy foit loifible honnorablement viure fous la deffence 
du frère au Royaume duquel elle aurachoifi fademeure : Mais celle qui iu- 
ftêment & raifonnablement fera requife en mariage par homme de fa forte, & ■ 
il luy plaife de viure mariée , que telle vie ne luy foitdefnice par fès frères, & < 
l'homme qui la demandera &la volonté de la fille f'y accordent. 

Quant à nos neueux,fçauoir les enfans de nofdits enfans, tant nez que à nafc-> 
fbeJTnouspbift commander que aucuns de nofdits enfans pour quelque o&^ 
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L'd» ii eafion que ce foir , f'ils eftoien t accufez deuant eux fans iufte occafion ou legi- 
tirae examen ,ne puifTe eftre tué ou mutilé de Tes membres , ou tondu contre 
Ton vouloir. Mais nous voulons qu'ils foien t honorez chez leurs pères ou on- 
cles:&qu'ils leur foient obeiuans.aucc toute telle fujeftion qu'il apaitient en- 
tre gens de telle confanguinité. ' 

Finalement,nous ordonnons que tout ce que nous femblera deuoir eftre pat- 
nous adiouftéàcefteprefente ordonnance &difpoûcion, pour le profit Scvù- 
lité de nofdits enfans, (bit de choies ou loix Se conftitu tions , foit par nofdits 
enfans obferuee & gardée, comme ce que )a par ces prefente* a eue par nous 
ordonné ou eferit , deuoir eftre gardé. 

Toutçj ces chofes ont efte par nous difpofees, & tellement confirmées» que 
' tant qu'il plaira à la Majefté Diuine de nous tenir en cefte vie corporelle , la 
puiflyce nous demeurera furies Royaume Se Empire qu'il a pieu à Dieu 
nousconferuerxommeiufques icy à9fté, pour le regard du gouuerncraent Se 
difpofi tion de toute feigneurie Royalle Se Imperialle. 

Et afin que nous avons obeiflance de nos enfans bien aymez , & de noftre 
peuple bien ay me de Dieu,auec toute la fujection qui eft deuc par les enfans au 
pere,& par les fujc&s à leur Roy & Empereur. 

Ce partage eferit , fut figné de la main dudit Charlemaigne Empereur , Se 

{>ar Eginard porté au Pape pour eftre foubfigncdcluyxommeaufii il le fut par 
es Princes & S eigneurs de l'Empire,& du Royaume François. 
Il y auoit grande apparence , que ce partage deuft eftre profitable à toute la 
France, pour entretenir la paix des frères. Mais Charles & Pépin venants à 
mourir auant leur pere, Louis fut héritier de tout , fors de Lombardie. Et 
neantmoins,les ennemis de Louis de Bonnaire, fe feruireot contre luy de l'ar- 
ticle par lequel il eftoir deftendu de faire mourir ou mutiler de fes membres 
aucuns des petits fils de Charlemaigne. Comme fi ledit Louis fans iugement 
précédant , eut fait eftaindre les yeux Se puis tuer Bernard Roy d'Italie , ain G 
que nous voirrons. Il faut encores remarquer , qu'en ce partage les terres que 
le Pape prétend, comme de la donnarion de Conftan tin, font partagées, Se 
que le nom d'Empereur n'eft point donné à aucun des enfans. 
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CHAP. XIII. 

Charlesjls de T Empereur enuoyé contre les Sarrabts et Elbe. Court latine des 
Sclaues : & Miledune leur Duc, cfttué.Baftit deux choflcaux outre C Elbe. 
KaenBoheJme. Àdemar Comte de Gènes tué far les Maures. Louis Roy 
€ iquitaisofffauagx CEJpagnt Vallis banna, vallée des monts Pyrénées, 
Nauarroù retournent en l'obeijfance des François. Trois Eclipfcs de Lune t 
&vne de Soleilen moins d' vn an: & autres obfcruattons Agronomiques. 
Ambaffadcurdt Perfi accompagné de ceux de Hierufàlem , apportent vm 
H or loge à charlemoigne. Bouchard Comte de ÏEJlable deffaitles Maures 
en mer. Charlemoigne fait baftir desvaiffèaux fur toutes les riuieresde 
F ronce pour rejïfier aux Normands. Aquitaniens font la guerre en E/pa- 
gne. Et leur rufe pour fùrprendre Us Sarraztns, qui furent defeonfts. Pépin 
Roy d'Italie fait trefues auec Nicetas. Paul Diacre recueillit la vie des 
SaincJs,fortayméde Charlemoigne. VvitftJndSeJne,efitué. 

.Près cela,rEmpereur donna congé à Pépin de retourner en 
! Italie.commeàLouisen Aquitaine: & retint Charles prés de 
I foy, ainfi que decoaftome. Quant à l'Empereur, au fortirde 
Thionuille,il vint par la Mozelle & le Rhin, hyuerner à Ni- 
meghe.quieftcnBadua. Mais cependant, Charles fils aifnc 
fut enuoyé contre les Sarrabes habitans fur l'Elbe : La 
terre des Sclaues , rut courue , Miledune leur Duc tué : puis le Prince Char- 
les fit baftir deux Chafteaux, rvnfurlerinagedeSaU:(poûibleYfala branche 
de Rhin)& l'autre fur l'Elbe./ Ce fait il vint trouuer fon pereà Silly.qui cft fut 
la Mozelle. Lemefme Prince Charles fut encores r'enuoié en Bohefmc , auec 
vne armée compofee de Bauariois, Alemands, ôc Bourguignons , laquelle 
gafta vne grande partie du pais , & retourna fans grande perte des noftres. Pé- 
pin auffi en uoya en Cor fe vne armée de mer contre les Maures ; qui n'attendi- 
rent pas nos gens. Et toutesfois Hademar gouuernenr de Gennes combattant 
contre eux mal à propos.fu t tue. Mais Louis Roy d' Aquitaine.eftant le Caref- 
me retourné en fon païs ( ainfi que die eft ) mit aux champs vne armée pour 
faire quelque conquefte en Efpagne: Se vint en Barcelonne: puis à Taragonne: 
donnant là chafle à tout ce qu'il récontra. Il prift bon nombre de prifonniers, 
& mit au feu & à l'efpee tous les villages & hommes des chafteaux qui fonc 
iufqaes à Tortofe : puis voyant que (es ennemis ne luy faifoient point de refi- 
ftance.fepara fon armée en deux, & retenant la plus grande partie & plus per 
famment armée, il bailla l'autre armée à la légère au Comte Aymart, Ifam- 
bart , Bera 8c Borel 4tonr gaigner le haut païs des montaignes : à fin 
qu'ayant pffé la riuicfW'Ebro ils rencontraflent en tefte ceux quifuy- 
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£m ii roîcnt deuant:ou à tout le moins , par leur foudaine venue , ils effroy aflen t le 
pays qui ne Pén dôutoir. Cependant , le gros de l'armée Françoife tira droicTà 
Tortofe.&lesFrançois gaignerent le haut des môtaignes,marchats feulement 
de nui£fc:& tant qu'au feptiefme iour ils fe trouuerent fur la riuiere d'Ebro , & , 
Tïnga:qu'ils payèrent Tans eftre aperceuz, iufques à vn vilage n6mé rilanghe* 
qu'ils prirent auec grand butin trouuédédâs : comme Cur gensqui nefefuuènt 
iaraais doutez de telle entreprife. Aucuns de ceux du village fuyans donnèrent 
▼ne bien chaude alarme par tout le pay s;telleraét que lesSarrazinsMaurestf'af* 
femblerentpourattendrelesFrâçois aupasd ? vnevalleenomtf((^^/w>rf(ily a 
en Bearn vne vallée nômee IrdJki Auzone fait métion d'vn lieu nômc 
rdeh<uu, où vn Paon deuint Paonnefle) fort profonde, & de rous coftez claufe 
de rochers & précipices jdans laquelle fi par la grâce de Dieu ils nefe fufîent 
gardés d'entrer, il n'en fut iamais efchappé vn feuhpource que fans aucun dan- 
ger.Ies ennemis les euflcnt defFaits ou arrêtiez prifonniers feulement à coups 
de piètres. Mais cependant que les Maures font empefchez à garder le pas , les 
Aquitannois trouuerent vn autre chemin plus large & commode: demaniere 
que les Maures & Bafques qui les cuidoien t tenir enclôs,fe trouuerent derriè- 
re eux: & croyans que la diligence don t nos gens vfoient procédait de frayeur, 
ils les fuiuirent. Lors nos François laiffans le butin en feureté , quand ils fe vi- 
rent aduantagez des lieux, tournèrent vifage aux Sarrazins, qu'ils mirent en 
fuirejapres en auoir tué plufieurs-.puisTerournerent à leur bagage, lequel auec 
lé butin nouuellement gagnéjils côduirent àfauueté:& vindrent trouuer leur 
Roy,vingt iours après qu'ils fe furent départis de la grande armée. 

Ainfi le Roy Louy s retourna en Aquitaine victorieux, & ayant gafté le pays 
ennemy fans grande perte des ficns:& les Nauarrois & ceux de Pampelune, 
qui les années pafleesf'eftoient retournez du codé des Sarrazins (ce ditla vie 
de Charles) reuindrent à lobeiflance de l'Empereur. 

Au mefmetemps,Nicetas Patrice, que Nkephore Empereur d'Orient en- 
soyoit auec vne armée appaifer les troubles d'Efclauonnie jîrriua fur la mer 
Adriatique, fàifant retourner tout le pays voifinen l'obeifiance des Grecs, 
aufli légèrement qu'ilsl'auoicnt laifTee, Mefmes ce Capitaine Grec receu à Ve- 
aife, pria les habitans de reprendre les DucspareuxchafièzUadeÛus Beat Duo 
fatenuoyéenConftantinople.direleursjraifons& excufes pour ce fait. Mais 
Fortunat fe retira en France, & le Roy Pépin , combien qu'ileut defir de l'ai- 
der, afin defauuerf on honneur & dignité Royale :ârentretenirfes alliez en 
(on amitié ; en leur gardant la foy , ne bougea pour cefte année. Car Nicetas- 
nefaifoiraucunaâed'ennemy-des François: Les Ambafiadeurs defqudrve- 
nans de Periè-, illaiffa pafièrau trauersde foh armée , Se defambarquer au port 
de Treuis^>our venir trouuer l'Empereur Charlemaigne quihiuernoità Aixs 

Soj.- oùauffi il fit le Noël de l'an huide cents fept , fous lequel les Annaliftes 
remarquent, que f'eftant fait-vne Ecclipfe.de Lune au mois de Septembre 
precedettt,quele Soleil eftoit en la feptielme partie de la Vierge, & la Lunexn 
ta ftxiefme des poifions. Cefte année -, le dernieuttur de Ianuier , on- vid 
l'Eftoille de Iuppttcrjpafler.aa trauers de la Lun^qui eftoit ca fon ^ua- 
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même iour. Et l'vnziefme Fcuricr , il y eut Ecclypfe de Soleil à midy : îeftant £*» i* 
le Soleil & laLune en lavingrcinquiefme partie du Verfeau,&encoreslevingr lt J" m 
Se fix dudit mois , il y eut Eclipfe de Lune : aufli il apparut au Ciel des batailles Chr ^' 
de feu de merueilleofe grandeur , cftantle Soleil en l'onziefme partie de la 
* Vierge: & ledixfept de Marsl'Eftoille de Mercure futveuë au deflus du So- 
leil, comme vne petite tache. L'authcur dit , qu'il la contempla huict heu- 
res, (ans qu'il peuft voir quand elle erttraou fortit, àcaufe des nuées qui l'em- 
pefcherent. Plus , le vingt & vn d'Aouft ,ily eut Eclipfe de Lune à trois heu- 
res de nuict , le Soleil eftant en la troifiefme partie de la Vierge , & laLune en 
lacinquiefmedesPoitTons. AinG, depuis le précèdent mois de Septembre, 
iufques à celuy de cefte p refente annee.il y eut trois Eclipfes deLune , & vne 
de Soleil : qui font des obferuations Aftronomiques , non inutiles , Se que les 
Annaliftes ne doiuent oublier pour la mémoire Se conferuation d'vne fi gran- 
de fc-ience. 

Cependant, l'AraSafladeur de Perfenoromé Abdala,, arriua en Cour , ac- 
compagné de deux moines de Hierufalem,àfçauoir George Abbé du mont 
d'Oliuet natif de Germanie, Se qui en fon propre nom fappeUoitAngelbold,. 
& l'autre nommé Félix. Car Ratbod enuoyé parl'Empereur quatfVansau 
précèdent, eftoit mort en chemin: mais Thomas Patriarche de Hierufalem 
cnuoyoit ces moines vers l'Empereur François affin d'accompagner l' Ambaf- 
fadeur Perfien : les prefens duquel furent trefmagnifiques. Car il y auoitva. 
pauillon auec fon auant logis , de grandeur incroyable , fait de foye de diuerfes 
couleurs ; Se le cordage tout de mefme. Outre cela plufieurs manteaux de 
draps de foye bien précieux: des fenteurs , baulmes & vnguens, vn horloge 
de cuiure induftrieufement faite. Sa monftre eftoit partie en douze, auec au- 
tant de boulles: lefquelles venans à tomber dans vn timbre, aduertiftoient 
quelle heure il eftoit: Encores y auoit-il douze Cheualiers,qui les heures fon- 
nees fortoient pardouze feneftres lefquelles ils fermoient en les poufiànt:auec . 

{>lufieurs ch'ofes que l'autheur(duque4 i'ay pris cecy ) dit auoir efté audit Hor- 
oge, trop longues à reciter. Il preien taaufu deux Chandeliers ( la Chronique 
de S. Denis dit deux Cheualliers ) de raefme matière; de grandeur & hauteur 
incroyable , plus excellents pourTouurage que pour latnatiere : que- l'E mpe- 
reur prit grad pisulîr de voir pour leur nouueautéj Se principalement l'Horlo- 
ge:retenat pour vn temps les Ambaûadeurs,qu'il r'enuoia par l'Italie attendre 
le téps pour retourner en leur pays par la mer.qui eftoit lors mal feure à cau- 
(e des Corfaircs Maures-.lefquels plus joyeux d'auoir tué le Comte de Gennes, 
qu'abaiûcz par leur dernière deftaite, auoient remisfus vne autre armée : dont 
Pepinadûetty , en fi t aufli équiper vne T fou$lacharge de Boucha'rt Comte de. 
l'Eftable;quiparfon commanderaentla.mchaen Corfe,oùles Maures fai-' 
foient tousies anscouftume-de defeendre &k courrc.comme ils f'attendoient 
encores faire cette annee,eftants fortis d'Efpaigneàcefte intention. Toutes- 
fois portez en Sardaigne par la violence au vent , il dépendirent en terre 
où ils traunerent les habitans prefts à les empcfcher de fourrager leur 
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V*n i* Les Maures leur prefemerent la bataille.que les Sardes fouftindren t de grand 
t'fi" courage, & en euren t la victoire: ayant fur le champ tué trois mil Sarrazins, 
cbttft. ^ tellement pourfuiuy ceux qui fuyoient vers leurs Nauires.qu'ils en tuèrent 
encores autant de ceux qui f'entrepreûoient pour les premiers y entrer. 

laie Comte Bouchard eftoirarriuéen Corfc , où les Sarrazins l'allerent * 
chercher:f'atendans que ce grand Efcuyer mieux aprisà manier descbeuaux, 
Se Tes François plus duits aux faits d'armes de ter re,n'auroient meilleure y fluë 
que le Comte de Gènes par eux tué:la où'eux,depuis cent ans f'eftoient rendus 
feigneurs de la mer', & les François n'auoient oie aflàillir pas vne feule Ifle de 
l'Occean. Toutesfois Bouchard aflèuréde la vaillance & courage des fiens, Se 
encores aydé du calme qui fi t, que £ès gens accouftumez aux combats arrêtiez: 
après auoir abordé les Maures ennemis , Se iceux approchez auec les mains de 
fer, rendirent ce combat de Naual comme terreftre: voire Se d'autant qu'ils 
eftoien t plus aûeurez à ceux de main, ils ofoien t bien acrocher deux vaifleaux 
Sarrazins à vn des leur quand il cftoit befoin , & combattre aux deux bords de 
leurs vaifleaux. De manière que par leur vaillance ils efgalleraw la multitude 
de leurs ennemis , lefquels voyans le carnage qui fe faifoit de leurs gens , après 
auoir ptrdu treize Galères, quittèrent la bataille, monftrans combien leur 
Chorme eftoit bonne pour les fauuer: caries Nauires Maures eftoien t plus 
légères , leurs Chormes meilleures , Se leurs Patrons plus expérimentez. Les 
autheurs n'ont point dict le nombre des Nauires combatans , ains feulement 
des perdus du cofté de l'ennemy. Çarilnef'entrouua vne feule du cofté des 
François, qui de ce iourdemourerent maiftresde cefte met, où les Maures 
fooloient commander comme les plus forts. 

En mefme temps Louis Roy d'Aquitaine ayant mis fus vne grpfle armée, 
f'eftoit aprefté pour entrer en Efpagnc:quand fur le poinâ qu'il voulut partir 
illuy futdeffendo d'y aller en perfonne. Car en mefme temps, l'Empereur 
aiioit commandé d'aflembler tous les vaifleaux des ports deFrance,& de l'Em- 
pire,pour refifter aux Normands.qui fembloient menafler le pays : f'eftans les 
Nor mandspeu auparauan t méfiez auec des Danois.pour courre Saxe, Frize,& 
l'Angleterre. Etpourceilauokenjoinékàfon fils de faire baftir des vaifleaux 
fur les rluietesdeRofne, Garonne, Silidcquipaflepar Angoulmois(qu«ie 
croy eftre laCharante:)De manière que Louis demeura en fon pays : & Ingo- 
berteoromiftaire de l'Empereur , eut charge de mener l'armée d'Aquitaine 
(ja prefte) auec laquelle il paflâ iufques à Barcelonne, où les Capitaines aduife- 
ten t enfemble de furprendre les Sarrazins , par vne habilité qui fut telle. 

Ils firent foire desvaifleaux qui fe pouuoienr partir en quatre: Se vn fe char- 
ger fur deux fommiers,ou mulets, pour au befoin eftre «Aérobie^: à cette fin 
ayant porté,poix,cire,efto«pes,& tout ce qu'il côuienr pour afl«nblcr,& jet- 
ter les vaifleaux fur l'eau. La plus grande partie de l'armée conduit te par Ingo- 
bert , lut enuoyee vers Tortofearoufer les ennemis: & ceux qui furet députez 
pour fayder de9 bafteaux.conduirs par Ay mar,Bera,& aurres,marcheren t par 
(rois ioars dansles montagnes/ans Pauillons Se efquipage,ayans le Ciel pour 
route couuerture : mefmes ils n'ofoient faire du feu , crainte d'eftre def- 
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coaaerts de nuiâ pat la flambe , & de iour car la fumée : Se fe cachant le iour V*» * 
tant qu'ils pouuoient, denui&àgrandmalaife, marchèrent par les bois Se /f £* 
mon taignes, iufqucs an quatriefme iour : qu'arriuez fur la riuierc d'Ebro , ils ^ 
raûembîerent leurs bateaux pour paieries hommes, qui tenoient par la bri» 
' de leurs cheuaux nageans. 

la ils auoient conduit leur entreprife héureufement , quand par vn in- 
conuenient aydé parle fubtil iugement d'vn homme, ils furent defcouuerta. 
AbundumDucou Amiraz de Tortofe , aduertidela venuëdes François, Se 
comme ils s'attendoient d'encrer en fonpaïs, ayant aflcmblc fes forces, les 
auoiteftendues fur ladite riuiere : & ne fis doutant point que fcs ennemis 
euflent moyen de la trauerfer audeflus, tant à caufe de la difficulté des che- 
mins, que pour n'eftre la riuiere gueable en ces endroiâs. Mais d'auenture 
vn Maure de fa compagnie s'allant baigner apperceut que le cours de l'eait 
trainoit à val de la fiente de cheuaux. Lors (comme les Maures font gens fub- 
tils & imaginatifs ) illuy priftenuiedefçauoir que c'eftoit, Se l'alk querre, 
puis l'approcbant défoncez, iliugeaque c'eftoit fiente de cheoal , & de ce 
pas l'alla porter à fes compagnons, lesaduertiflàntde fe tenir 4ur leurs gar- 
des ; Se que ce n'eftoient fumées ne repaires ou fientes d' Afnes fauuages , n'y 
d'animal qui eu tcouftume de paiftre ou brouter , ains de Cheuaux ou Mu- 
lets : puis qu'ils pouuoient y voir des grains d'orge Se dauoine tous entiers. 
Surl'aduisdeceluy-cy, l'on fit monter à cheual deux Maures , pour defeou- 
urir fi les François eftoient paflèz. Et ceux-cy n'eurent gueres cheminé, 
qu'ils les rencontrèrent ja tous paû r ez.Aceftecaufe,ces coureurs retournèrent 
tout court, après auoirdefcouuerr ce qu'ils defiroienttoir, donnant telcfij* 
froy aux Maures, qu'ils abandonnèrent leur camp : Se les François apprcflP « . 
cherent fi près d'eux, au'entrant dansles logis ennemis , iki/ouuerent leuatt| 
tantes Se Pauillons Scores dreflez : où ils fe tindren t tous auès de leurs bieni^ 
abandonnez. Cependant Abundum reuemi de (a frayeur, confrderant la fau- 
te qu'il auoit faite, d'auoir abandonné Ton Camp, ramaflafès forces, 8c le 
l'endemain feachant bien au vray qu'il n'y auoit que partie de l'armée Fran- 
çoife, leur vint prefenter la bataille,', en intention de couurir la honte que le 
iour précèdent il auoit receuë. Mais les François (combien qu'ils fanent 
peu) nerefuferent lechoq, ains combattent fi courageuferoent, qu'ils eta- 

{>orterent la victoire fur leurs ennemis : lefquéls doublèrent leur honte ^gu 
ieu de la couurir : fuyants bien vilainement, pourfuyuis iufqnes au-foir^ 
que les noftres las de tuer , de prendre des prisonniers , Se de butiner , celè- 
rent dfeourre après, pour retourner au grand camp laide à Tortofe. 

Cet exploicc, Se les deux autres prochainement eferits, Se ceux qui fui- 
uent , ont efté mis par moy fous les années que les trouuerezplus à l'ad- 
uenture qu'à la vérité : n'ayant l'autheur de la vie de Louys leDeboanai- 
xe , certainement cotté le temps que cela eft aduenu , de forte qu'il m'a 
fallu le deuiner. Ainfi toute cette année , les Maures ne firent que per- 
dre : ce que plufieurs attribuèrent à punition diuine : pource que l'an 
précèdent , paûant les Pirates Sarrafins par l'Ifle Patelaire (il y a vne Ifle 

ZZZ ii; 
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Van Centre Sicile ScThunis, qui s'appelle Pantalaree, qu'on penfeeftre la Paconia 

des Anciens-, & Léon Papeen les epittres à Charlemaigne nomme Pecontia , 
■ ^" ou Patalaria) ils auoient pris foixante moines, qu'ils vendirent en Efpagnc: 

aucuns defquels l'Empereur fit racheter, & depuis renuoyer en leurs mo- 

nafteres. 

Au mefmean , Pépin Roy d'Italie ( quiauoit délibéré d'aflâillir Nicette 
Patrice defeendu à Venife) fit tréues auec luy iufques au mois d'Aouft. Et 
cette année Charlcmagne commanda à Paul Vvarnefrid Lombard de nation, 
& Pierre d' Aquilée, de recueillir les vies des Sain6b , qui depuis on t efte leue's 
aux Eglifes les iours de leurs feftesl Ce Paul auoit efté pris a la conquette de 
Lombardie : &pourlanoble(Tedefamaifon & fon excellente doctrine, fut 
retenu au feruice du Roy François : mais depuis, aceufé d'auoir follicité le 
RoyOifierdeforrirdelaprifon par les moyens qu'il luy ouuroit, le Confeil 
de France fut d'aduis de luy Faire couper le col, ou en quelque forte le faire 
mourir, driais Charlemaigne demanda à ceux-là, qui compoferoit fon hi- 
ftoire , .G-Paul n'eftoit plus î Et comme ils eurent refpondu qu'il luy falloir 
donques couper la main dextre , le Roy répliqua , & de quelle autre la pour- 
xok-on eferire , fiPauLperdlafienne ? Ce fut pourquoy il fut confiné en vne 
Iflc, ainfi qu'il fetrouue par efcritenl'hiftoire des hommes illuftres de l'or- 
dre de Sainâ Benoift : auquelce Paul entra fur la fin de fes iours, auec fi gran- 
de faueur de rEmpereiuvque bien fouuent il luy efcriuoit de fa propre main. 
Le mcfme autheur duquel t'ay pris cecy • dit , -que l'hiftoire de Paul que nous 
auons, n'eftqu'vnabbregé de celle qu'il compofa : & laquellejde fon temps 
Âc trouuoit entière parles Biblioteques. Qui eft vnegrande perte pour Ja co- 
« ^hoiûancedu t#nps : mais encor plus d'auoir perdu l'exemple des Prin- 
^■pauûiamouremdesgensJetrrez, que fut Char lemaigne de ceux qui lors 
^Wooient. + 

■ Cette année Vvitifcind Sefne , fut tué pat <3erold Duc de Suaube , & en t 
pourfuccelTour Vvipcrtfon fils, cedit la Chronique de Saxe : qui peut eftre 
Robert, le vaillant Marquisd'Aniou : duquel fera parlé cy après. Et qui rut 
perc des Rois Eude & de Robert pere de Hugues le Grand : le nom de Vvipert 
s'eftant facilement changé en Robert , par ceux oui n'en tendoien t la pronon- 
ciation Saxonne. Toutesfois les généalogies de lamaifon de Saxe , donnent 
d'ancres fuccefleurs IV vitikini. 
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CHAP. XIII/., chri & 

Godefroy Duc de Dannemarck fait prendre vnDuc des Abodrites. Ren dfuiets 
les deux tiers de cette nation. Dcftruit Reric abord âe toutes marchandifis. 
Faitvnc Uuée de terre entre finptys & Us limites de France. ArdulfRoy 
des Nordalhinges d'Angleterre chaffe de fbnpay s , ejt remis en fin Rtyau* 
me del'authoritédel 'Empereur , & du Pape. Lideric de Flandres meurt» 
Laijfe Engerranpourfucceffeur : qui changea fes armes pour prendre celles 
de fa mere , qu'auiourd'huy Us Comtes de Flandres portent encores. D'où 
elles fontvenues. Louys Royct ' Aquitainepaffeen Efiagne. PepinRoy d'I- 
talie gaignevne bataille naualle fur Us Créer, qui auoyentpmPlombm 
prennent Calar) principale ville de S ar daigne. Godefroy Roy 4e Danne- 
marck demande a parlementer À Traafcon, Duc des Abodrites. Court U 
pays des Vviltxts. Mort de Félix AureoiComtedt •la frontière d'Ffiagne. 
SarraxÀns courent S ar daigne & Corfi. Concilie de France ne veut rien con~ 
clurre fur la procefton du S . Fjprit : & attend 'plus grande affemblée. Tra* 
eifeontuéen trahifinà Reric. CharUmaignt faicJbafiirla ville dif/èsfelt, 
furlariuiere.de Sturie. Auber Comte, Lieutenant d» Roy Louys, ajiege 
Huefcafans cjfctt. 

j^j^^S^jS 'H y v E r de cette année , fut tref-moire & neftileni ' 
JjSs OFSSS P»flb " cux : ce ^ ot pourquoyleRoy ( qui auoit faiâ les feftes 
>jRr reSn^SoC ^ c ^ oc * ^ e * an ^ ui( * ccns ^ ui ^ * * ^ P art " ^ e ^» 808. 
ffij Rr^aP^^ P our ven " ?^ et * e Garefrae à Nitieghe , & y faire Paf- 
B&E WfSS^Jfît 1 ues > lesquelles ckufes, il reuint à-Aix, ayant enren- 
r ^-~^ ^r du que Godefroy Roy de DanncmarcK, auoit fait pafler 
J»V?S3K^ëèw' fon armée enGermanie, pour guerroyer ks Abodrites: 
Car lors", Charles fils de l'Empereur , fut enuoyé auec bon nombre de Fran- 
çois & Sefnes, camper fut la riuiere d'Elbe , pour refifter à la folle en treprife 
de ce Roy, s'il vouloir entrer dans Sâxe. Mais Godefroy vint camper- lur le 
bord de la mer:& ayant fait aflàilliraucûs chafteaux des Selaue*,ilies prit auéc 
grand dommage des fiens: & iaçoitqu'il eut chaffé defon pays Tracifcon Duc 
des Abodrhes (qui ne s'ofoit affeûrer des fiens) il fit pendre Godelaire , l'autre 
Duc des Abodrites,par luy fubtilcmét pris:& rendit tributaires les deux parti 
de ce peuple, où il perdit les plus hardi&& vaillants qu'il eu t> & entr'autres vn 
fils de fon frère.nômé Regnaulr,tuc au fiegcd'vn chafteau,auec les principaux 
Seigneurs Danois, Ce quifutcaufe (auec la venue de l'armée Françoife) de le 
faire retirer. Krants dit , qu'il y eut bataille entre Charles & Godefroy , de la- 
quelle toi» deux eftiracxent aueir l'honneur ; qui fait foupçonner quelque 
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Vt» 4<gnmdedeffai£kcdepart& d'autre. Toutesfois il eft certain par nos anciens 
Jf» Chroniqueurs, que Charles ayant fait pafler l'Elbe à (on armée , fur m 
^ hr V' p 0nt qu'il y fit dreflèr, vint guerroyer les Linons ou Hilinons Jk Scmcldin- 
gues, tournez du par ty de Godefroy. Et après auoir gafté leur pays , repaûant , 
u riuiere furie mefme pont, retourna victorieux en Saxe. 

En cette guerre, les Sclaues, qu'on appelle Viltzes, volontairement accom- 
pagnèrent le Roy de Dannemarck , feulement pour l'ancienne inimitié 
qu^ls portoién t aux Abodri tes :& quand il retourna en fon Royaume,ceux-ci 
chargez du butin gaigné furies Abodrites, femblablement reprirent le che- 
■ min de leurs maifons. Quant au Roy Godefroy, auant que de partir , il fit aba- 
tre vn lien nômé Reric en fâ langue, où il auoit grand abord dénatures, Se foi- 
re de toutes marchandifes : qu'un t tranfpor ter autre part:auec grande cômo- 
dité des habitans de fon Royaume,& de luy mefme , pour le péage & Gabelle 
qui fe leuoient : & demarant de là,il vint en vn lieu nommé Slieftorf ou Slief- 
cault où il s'arrefta aucuns iours pobr defigner vne leuée fur la frontière de fon 
Royaume,à l'endroit opofi te de Saxe, déuers la mer qui regarde le Soleil leuât 
nommé Ofterzelt, iufques à l'Océan Occidental, & la riuiere Egidore, cou- 
urantauffi le riuage de Septentrion, d'vn rempart auquel il ne laifla qu'vne 

Forte, pour l'entrée & l'iffue des chariots, & gens de cheual : pui ayant diuifé 
ouurage entre les Capitaines pour l'acheuer, il fe retira en fon pays. 

En cuetnps, l'Ille d'Angleterre eftoit gouuernée par quatre Rois portans 
tiltredeRois deMeric,de Vveft Saxons.de Kentz,& Nordanumbres;quenos 
ancîennesChronîques appellent auffi Nordalbingues,où lors vn nommé Ear- 
dulf commandoit. Lequel chaffé de foh Royaume & terre, vint trouuer Vem- 

fereur qui eftoit à Nimeghe, & luy déclara les caufes de fa venuë:puis de la fut 
Rome vers le Pape : qui l'ayant 1 honorablement receu , le renuoya accompa- 
gné d'Andulf Diacre, Saxon d'Angleterre, fon Ambafladcur : lequel auecRo- 
thard Abbé de S.Omer,le reftablirent en fon Royaume. Par où l'on cognoift, 
que l'Empereur auoi tfi quelque authorité & puiflànce audit pays:eftant(ain- 
U qu'il eft croyable) la qualité d'Empereur encoresrefpedtée par les Anglois. 
Et toutesfois , ie n'ay point tropué que Charlemaigne ait efté en perfonne en 
Angleterre ; trop bien lit-on en Pierre d'Auxerre , que les Rois d'Efcofle 
l'appelloient le Seigneur : comme il apparoift par les lettres encores commu- 
nes du temps dudit Autheur : Se que l'Empereur leur efcriuoit : &lesEfcof- 
fois fe vantent d'eftre nos alliez des ce temps-là i Se que l'Empereur leur dref- 
fa des Hofpitaux Se Monafteres pour les retirer en particulier , panant ou de- 
meurant en France Se l'Allemaigne. Voire plufieurs de ces Hofpitaux , font 
demeurez en Germanie. Cette mefme année , l'Empereur fît par (es Lieute- 
nants baftir deuxchafteauxfur la riuiere d'Elbe pour y mettre garnifon , puis 
vint pafler l'byuer à Aix. 

' Cependant la guerre recommence en Italie entre les Grecs & François : 
car fi toft que les T refiles forent expirées , Nicete s'approcha d'Efclauonnie» 
puis de Venize,& for le cômencemet de l'hyuer çnuo y* vne partie de fes vaif- 
feaux vers Comacle. Pépin qui en fut aduetti, alla tu deuant pouf le combat- 
tre: 
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trs : Se Sigoigne aflèure qu'il y eut bataille , mais Ion ne fçait à la vérité qui en £'*» i» 
eut la victoire : pour ce que les Vénitiens difent que ce fut Paul , 6c les Fran- le f M 
çois , Pepiif:cequi fàiâ: penfer qu'il y eut grand meurtre de gens. Sicft- cbri ^' 
ce que le mefme Autheuc dit quel'annee prochaine, ils parièrent d'appoiu» 
bernent. 

Lidericde Harlebec mourut lors : Se laifla d'Ermengard de Rouffillon fa 
femme , vn fils nommé Angilran : lequel à la fufcitation des parens de fit ma- 
re changea le Btazon de fes armes ( iadis d'or à trois faces ou lambeaux d'azur. 
Meicrdit (tnr*rnua*re*'trUfegment4) pour porter d'argent au Lyon de fable, 
c'eft à dire noir : armes retenues par les Comtes de Flandres , iufques autour-* 
dhuyv Toa tesfois i'ay dit vne ou deux fois , que ie doute fi, lés Seigneurs de ce 
temps-là auojent des armoiries héréditaires , Se certaines pour leurs hoirs. 
Cariecroy bien, que les gens de guerre portoient des deuifes Se figures en 
leurs Efcua, aufli bien que les anciens Troyens, Grecs, & Latins : amfi que 
nous liforis dans Homère Se Virgille.Mais que telles deuifes fuflent touûour» 
portées par leurs héritiers , H eft malaifé de lé promierx'eft pourquoy,ie vous 
renuoytàcé que t'en ay dit en moft recueil d'Origines au Chapinre des Ar- 
moiries. Cctt Angilran fu t foreftier de Flandres , 80 delon temps viuoh Adel^ 
gart Abbé de Corbie fur Somme , natif de Vttia près Audenarde , lequel auec 
Bernard Euefquc de Vvormes , fat enuoyé à Rome vers le; Pape Léon , pour 
en vn Concile , arrefter le différend de la proceffion du S. Bfprit. 
-'< Lamefm* année ;-, Loui9 Roy d'Aq^ihainèfafthéqueJei nVnSn'evflentfâic 
plus grand çî<pl«Siâ: l'an paffÉ, délibéra d aller aifiegetf Tortozpen pcrfbnnçy 
Fuiuyd'Heribert, Qui tard ,&Izambert Comtes, & d'vne forte compagnie 
de François ; il paflïïes M on ts Pyrénées garny de tout ce qui apparrenoit au 
fiege d'vne fi puiflante ville : deuanr laquelle ayant arrefté fon camp ; il fit 
drefler les engins , lors- nommez Béliers ( & font ceux qu'en l'artillerie Ion 
appelle Foutoiïers ) Magonneaux , ( c^eftoienteng^s qui ùettoient grottes 
pierres pour accabler lestoiéts des maifons ^Mafarclets^fle'iiutres inttku- 
mentsde guerre ,'pourapprocherleswarailleiiàjpouucrt,afih deles-battré 
oufâpper. *' -t • < ::. • j<j»;.'. ■<■>•■ y.: î -.•;î"î:o i •■; >-..;o;: Ah\ 

La diligence des François fut fi grande aux approches Se batteries , que les 
aifiegez perdaiis toute efpcrance de pouuoir refifter a telle violence, ou d'e- «. 
ftredeliurez, apportèrent les clefs delà ville , quarante iours après le fiege: - 
non fafls eftbnner grandement les Madrés , çraignans que il^exemplé de cette 
Ville ( eftimeettesTetf e>lcs autres, moindres heïffcnt le femblablé.Ce ncaftt- 
moins,-k Rôy Louis ne paflTt bwreVàfciMetàttfna en fon pà/s : Se luy-tnefme ^ 
vint appotteclei^fsdeToridzèàfé»^ Aix,ypaflal'hyueri « 

Se y fit aufli le Noël de l'an huict cens neuf. 809. 

Le premier exploit de cette année , fut la guerre de Venîfe, de laquelle i'ay 
ejr-deflus parlé, félon l'tfduis déSigoigrie:encores que nos François la content 
autrement , & Piètre d*A'uxerre nommément difè, qu'elle commença le nul- 
âriefmeandet'Enipirede Charlemaigrie. Lés François fembtoient înuinct- 
bles par terre , coHMnéle» 'Grecs cuidoicht eftre puis forts par mer , Hif^ie,lè 

AAAA 
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L'm» it Frioul Se ce qui eft de Dalmatic vers la. terre ferme , eftoic ia en Pobey fiance 
^ cs F'^Ç 0 ** au* 01 qu'ils perdiftèntlacofte de cefte mer s & l' EmpereurNi- 
cephorepour arrefter l'équipage naual des François, anoit èVmoyé Paul 
Patrice anec partie de fesGalleces. , faifir la tjofte «le Dalmatie : cependant 
que Paul gouuerneur de Chefalenie,auec lerefte de l'armée naual le, corn-' 
pofeede Grecs nommez Orobiotes { ie croy Mangcgrain ) vient en la mer 
de Rome, prendre terre en Tofcane: où tout incontinent il aflaillit la ville 
de Plorabain , qui ne fan donnoitgârde : & laquelle il eut pluftoft prife , pil- 
lée Se bruflee , que les galères de Gènes Se d'Ampuiie* ne hiflen t arriuees au 
fecours. vt , •; .. .- , 

. Durant ceW, Pépin eftoit allé par tecre à Rauenue, afiembler au port dé 
Comacle les . vaifleaux qu'il aupit en la mer Adriatique. Mais Nicette vou- 
lant pluftoft auaillir qu'endurer d'eftre: chatte , Pédant venu pr efemer-deuant 
■Gomacle ,.fc trouua fi rudement affailly , que tout befoin luy fut de fe fauuer 
en Dalmatic, pouc garder cefte cotte» de- mer : cependant qm Us Vénitiens 
amis des deux parties,, Peftbr çoien t de rue ttr* paix en tre les Empires Se don t 
ilfin'obtindrent rien, foosque la malle-!gwc<,dc. Pépin, quidtfpit que fou» 
cooleurdela paix ils, ajioisnt aydé de yiprfe*3Fd r 'argent fes.bnnfftuis.. Auecoe 
que Paul traitant fans l'aduis d'Qbçlcr fie Beat Ducsdc Venife, f'apperceùt. 
qu'on luy df efloir. quelque embufche, & fut çontrainûrde fe retirer. 

D'autre cofte les SarrAzjns d'Efpagtfedefcendirent en SardaignetSctapro- 
pre jour rfe Pafques , prêt rt.r Atea» i.etfroy Calary , prinpipaMe.de l'ifle : dejla- 
queu0ilsrirftnfport«çni;te ; usl^ 

fptp.:->.-h .-•!•.:'; v'i. .-rî.'J rn<l.- : J ->,.:,<:. .<sj ,3 nO .■>> 

Enukon crtemps , les Ambaflàdeursdu Pâpe.& de l'Empereur , retour- 
hans d' Angleterté;apre»auoirmis en pofleffion de fon Royaume Eardulf,re- 
pafferent la, met feurement, fors Eardulf qui fut prisdespirates, Se mené. 
enBretaigneroùC«En«M'rvn des gens du Roy le racheta,' 
- -fioréGodefroy Roy dcDànnernari:, pat- le moyen dfaucuns marchands, 
fo fç4uoic àL'Empetejïrcqu!ilaùwt^tendij;lcwe(cont«ntemen t qui fa Ma- 
jefté auoitde ce qu'il eftoit entré aupaïs des Abodrires; dont il voulok T'en 
piirger : & rooattref que" c-jeftekeux qfc* les premiers auoient rompu les tref- 
»ue$: & que cr qu'il auok fait, rt'eftojt que pour reprefaUleSi A cefte caufe il 
» demandait <qu'iiiuy_plcut dépurer aucuns dé.fes Comtes & Commiflaires, 
» pour en ftmble oonfeçer ' en quelle, lieu i &f le$Jimi*e« defon< Royaume ; Se 
» UfMfttëi'.Blht i afidd'amSnder, , ftl eftoit poflible, pe qui fe uouperçit aupù? 
>, efttfnial-jrftir,Gaf Uçraignokdieftfeaffl^lypaf rEn^r«qi>,Iequç4 ne refufa 
«point ce Parlement; tenu deUi'Elhejettvn lieu nommé Melafdqu. Baxdeuft 
: f» toutesfoisfahsconclufion. 

Or combien que Tracifcon pour contrainte eut baillé fon filsau Roy 
de DannemaçK , i] enuoya demander fecoufs à l'Empereur : qui Payda de 
.SflfheSj.aueelafqM*!* ce Duc chutant fusauxVviltzcs,gafta leur terre t la 
flMttant toute; à f<u-& à fang -1 puis retomba en fon-pays aueç grand bu* 
$in,i Et jcncftras, ayant derechef ;aÛ£mblc plus grandes forces , A prinr vne 
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bonne ville de 5meldingues', par fes victoires* «contraignant ceux qui Oc-'t"*» i» 
ftûMpt départis de raMiancé-d« f l'EWperear , d'y ïeUenir & rentrer ta fort 
obeyAance. ' ; c > :.v . . ^. . . ! . , . Cbr *' 

Auquel temps mourut le'Cdmtè AUriioi , du lignage de Fefix Aureol, 
\3omte de Perigueux, duquel i'ay cy^-deflu* parlé. CeComie demouroit aux 
confins d'Efpagne , outre les M'ontsPyrenees , près Hucfca & Sarragocé. Les 
places & Chafteaux duquel AraoK>sp*ift < & y mit garnifommandant à l'Em- 
pereur qui eftoit à Aix , où il faifoitfafefte de Noël de l'an huict cens dix, 810. 
que toutes fes-tetre» &-pay»eftoientà fo n c o m man dement : & qu'à celle fia'* 
illuy pleuft mander aux Comtek delà frontière d'Efpagne.qu'ils euflent à par- " 
lementer auecluy : ce que l'Empereur accorda , mais pour plusieurs caufes qui 
(uruindren t , cela demeura imparfait- Caries Maures ramaflez de toute l'Ef- 
pagne, firent vne grande armée de mer; ftiec laquelle ils dépendirent pre- 
mièrement en Sardajgoe > puiten Corfe : qu'ils.mircn t prefque toute en leur 
obeyuancc,pourçe qu'ils n 'y.trbuuerentpoinrdegarnilon. 

Durant cela, & l'an précèdent , l'Empereur au retour de la diaflc d'Ardan- 
ne.auoit au mois de Nouembre alTemblé vn Concile pour difputer de la 
proceffion du fainâ: Efprif > fçauoir OU procedoit âuffi bien du Fils que du Pè- 
re. Cette queftion ^difent les, Annallcs du temps ) fut premièrement meuc 
en, Ictufàlcm, par yn Moine n,ommc Iean : pour vuidèr & deffinir laquelle, 
le. Roy éuuo Ya à Rome Bernard Euefque de. Vy orrn.es Se Adalliex A type de 
Cortjie fufdir. Adon A^hèuëfque.de Vienne allègue vripaHàge qei'Apoca- 
ïipfè pour iuger ice ^ifferendVE 1 1' Ange motittrà vne riuiére claire Comme <Jri - 
ifrâl, procédant du fiege de Dfeo &derAgneau, quiluyfcinbléaflezforr:' Se 
ie le mets pour montrer commelon interprétait en ce temps là, les-paflâgcs 
de l'efcriture: car ne doutez que cet au theur ne l'allègue que pour bien receu. 
Londifputaauffi del'eftatdel'Eglife,de la vie, façon fie vfbte , ; & conuerfâ^ 
fibn de ceux qui font appeliez au Orruice de Dieu. Une fut rien conclud; par- 
ce qu'if femblok à plufieursque'la màtieteeftoit trop haut© pour eftreîarrcj 
ftee par vn Concile prouindal. - » t \ . */• . . ', ;• ... ' 

En mefme faifon l'Empereur aduerty dé l'orgueil Se variterie de Godefroy 
Roy de Dannemarx , délibéra d'édifier vne viJleou chafteau outre la riuié- 
re d'Elbe, & y mettre garnifon. A cette fin ayant aflembléen France & Ger- 
manie vne àr-ntfeé; il fit préparer toBs4es 'inftruroens-& choFes néceflàirés au 
battiment: &lespafier par Frize, & conduire au lieu deftiné. Cèpentoàht il 
ettadueriy qùé Traci î& Duc des AbodritcS auoit efcét occis en ttuhHbn*j en 
Mefre'dé Reric^par'fcs èfcfls de Godefroy. EgbWrt Cotttie'futiéflûoyé pdt«J 
la tiuiere d'Elbe/ planter là ville deftinee aû Conféil dè l'Eropereur.&laquelle 
fat âflifis fur la riuiere de S turie,en vn lieu qui fut nommé Afelfelt: & l'exécu- 
ta à 1- aide des Sefnes Vbifinsicoramençahtenuiron lequinziefme Mare de 1 an 

ttèior Céfifcdi*. '- -• ' I > ..••>!': .. o ; - ni";- • n-hl. ,'i 

""lUtoefmé a$»eéLouyj Roy dîAqvittrine*nuoy«Herimt Comté 3t Cotai- 
*Mnke,i(6^ Hiiefca ville d'EÏpagaq. Ceftui-cy d'jtréiuee mit en fuite oui 
fit prifonniers tous ceux qu'il rencontra ; mais pendant que fon armée de- 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VIT. 
£A» i* meure deuant la4ite ville , aucuns jeunes Gentils-hommes .fiapprochans de* 
M** murailles agacèrent prçpiieiernent d'imuiesjes afliege» , puis lanceren 
C6w ■' t • trecuxlcurslauclots. Lagarnifon qui les vit en fi petit nombre , tout lou- 
dain ouure lespottes i, & leur courue fus : penfans les furprendre. Mai*quand 
le guet du camp furuint, ceux de la ville £è retirèrent, auec perte decolté Sz* 
d'autre : Se ledit Comte après auoir gafte le pais d'enuiron fans autre effect, 
quelque temps après rut conxraw c leuer, le fiege Se venir txouuer k Roi Louis 
quichaffîntenuiconlafind'AutcMine. i 



CHAP. XV. 

\^fJSutt& defcripùen de Venifi.JPeftn prend Us petites villes et aient ouf le 
tac , & LMalamauc fiege Ducat. Contréntlfè retirer après la bataille na- 
' ualle. Siège Ducal tranjporti aXiaUe , & tEuefqne i Ohuela : iettant les 
premiers fondements d» Palais de Vcmfe. Rotrud fille de çharUmaigne 
. fiançce à l'Empereur de Grèce meurt. Godefroy faitvne arnue.de deux 
censvaijfcaux. Leue tribut des Fréons. Cbarlemagne mené vne armée 
contre Godefroy : qui eft p$iparfin fils. Pepm Roy d'Italie mort À Ra- 
ueme. Chartemaigne fatet paix auec les Grecs, & SarraxJns d'Ejpagne. 
Louys Roy d'huitaine thàjHe ki \ Bafquej . ' Pneh EJpagne. Dvnhe or- 
dre à Tampelune.. ' Deux Ecliffi s de Soleil & deux de Lutte , en moins 
de. jfêpt mots . Paix faille auec JSenwig fuccejftur du Roy Godefroy de 
Dannemark. 

E Roy Pépin coprrouçédç l'infidélité des Ducs 4c Veni- 
fé, qui fent^i^doieniE pÇis-auec les Grecs , qu'auec les 
. François .f'apprefta pou.rleur faire la guerre : Se fi vous 
croyez les noftr es, mit la ville &)es Ducs en fon obeif- 
fance: Se puis; enuoya fon armée de mer piller les ports 
de Dalmatie , mais fes Capitaines. ayants (èntyque Paul 
gouuerneur de Chefalenie venoit auec fon armée fe- 
courirlesDalroates, ils fer étirer en taux ports de l'obeik 

fance des François. 

"Poufest-fois, les autheurs Vénitiens content V^ffaire autrement : Se di-, 
fentque Pépin entrepritteefte guerjte pour "remettre et) poflejBGpn Q bêler 
&Valentin chaûczpar Beat, comme panifans de France. Or tout ainfi que 
l'appareil de cette guerre fut grand, aaffi en fut l'uTuë mémorable : car il eft 
certain qu'elle apporta yn changement à l'effet de Yenif e. La grandeur de la- 
quelle ville me donnera occafion d'en efcrirel'afliete, Se le commencement 
de fapeuplade.Dautantqueraaintes^ois j»ou> auço»s occafion cy aptes. d^en 
parleç, pour la grande participation que k^lu&tan&de cette viUepnt eu auec 
no$Fraaçois i ,auxconqueftçsdeLeuajit l .-, • 
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CHARLEMAIGNE. xji 
ta mer forant d'entre les Ifles de l'Archipel venant a rencontrer de front £'<» 3* 
Candie ,& la Moree, volontiers f'eftendroitlibrement entre l'Italie & l'Af- 1 '^? 
frique,n'eftoirque l'vne des poinâes ou langues de la Sicille femblecon- ^* 
traindre la mer Ionique de fe leparer & fendre en deux bras, dont l'vn & le 

* plus fort , coule au long du bas d'Italie vers Rome , & jadis f* appelloit mec 
ThireneoudedefTous,& l'autre panant entre vue cofte de Sicille, de la Ca- 
kbre & l'Epire(c'eft Albanie) vient Pcngoulfer entre l'autre cofte d'Italie &dé 
l'Efclauonie. Lequel brasjadis Pappelloit mer de demis ou Adriatique^ caufe 
d'vne ville de ce nom , affilié en la cofte d'Italie , & auiourd'huy porte le nom 
de Golphe de Vcnife, dautant que cefte ville cft la plus puiffante de ladite roerl 
Ce Golphedif-ie.fetrouue long d'enuiron deux cens cinquante lieuës , iuf- 
ques à ce que ladite mer ait affronté le pays de Frioul& la baffe Lombardie, 
du cofte de Padouë, Ferrarc & Rauenne : où Ces qaux comme laflees , fe vien- 
nent à bai fier , Se perdre leur profondeur, dans les marets, vafeà & bourbiers, 
que la grande riuiere de Po, & pluficors autres qu'elle traîne auec foy engen- 
dre: comme auffi les autres fortansdes montagnes de Trente Se de Frioul, 
caule en cé t endroit. Ce marets ou eftang' , ainlî qu'on le voudra nommer , a (» 
forme prefque ronde > & contient de rrauers huict ou neuf lieuës. Do? cofté 
du Soleil leuant, y a vneleuec naturelle, foigneufement entretenue appel* 
ke giiistrgini de neuf lieuës de long , en façon d'arc , qui empefche que les 
tero peftes de là mer pouffent le fabfedans la rondeur de ce marets r& toutes- 
fois, pour la commodité de la ville , la mefme leuee eftouuerte en cinq en- 
droits : Se à chacun d'iceux , il y a port pour l'aifance des habitai» , Se l'entrée 
des pkis petits vaùTeaux , Scauffi pour tenir les marets plains d'eàU à fumTan»- 
ce. Le premier de ces ports qui regarde le Septentrion eft appelle trois portst 
celuy d'après Lit* m<ù*r( c'eft à dire grand riuage) celuy d'après Sainâ Erafme. 
Puis celuy des deux chafteaux : qui eft pour toutes Nauires , Gàllcres^ 
& autres grands vaifleaux : & à cinq mil delà, eft le dernier nommé M4I4- 

' nuuc. 

» Cefte leuee & riuage, ainfi que i*ay dit , commence du cofté du Leuanr, 
tirant par le Midy en Occident : & du cofté du Septentrion c'eft terre ferme. 
En ce marets fouloit auoir plufieurs Mes, les vnes près , les autres loing :xnais- 
auiourd'huy celles qui eftoient vers le raeilleu , font prefque ioindes enfem- 
bles, faifanrs vn grand corps : comme fi de petites villes fans murailles fu (Tenr- 
aûemblecs; feparèwd'vn grand Canal d'eau en façon de férpent, qui fcmble 
ks diuifer par le milieu, coro me ks au très le font de petits. Ton tes lefquelles 
Ifles auiourd'huy portent le nom de Venife , peur ce que ceux qui premie- 
rementks habitôient,PappelloientVenctesdu nom d'vn peuple de Bretai. 
gne Gauloife, où eft Venu es : qui ay ans accompagné les antres Gaulois quand . 
Segouefe &Belbuefe partirent de Gaule , l'an du monde trois mil trois cens 
cinquante :Etfix cens treize ans auantla natiuité de noftre Seigneur lefus- 
Chrift ',• *eni$s habiter l'Italie , eurent ce quartier pour leur partage : comme 

Êens quifcuKjicntauïti eftre voifins delà mer , ainfi que i'ay dit au premier 
ure d* ccsMnWquîtez Se Annalles. le fçay bien que d'autres fouftknnenr 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VII. 
1*4» de que les Venetes font.venus de l'Afie Mineur.» maisily a bien autant d an- 
Je fi" theur s d'vne opinion que d'autre. Tant y a que Atila fortant.de Hongrie 
pour entrer en Italie, après auoir deftruiâ la ville d'Àquillee , donna ©c- 
câfion de peupler dàuantage ces Ifles : Quatre cens cinquante deux .ans 
après la natiuité denoftre Seigneur; quand ceux du riuage de terre ferme, # 
fuyans ce Roy barbare , Se autres qui bien longuement trauaillerent ces quar- 
tiers, fe vindrent ietter dans les Ifles iufdites , lors inhabitées fors depef- 
cheurs. . .... 

. Or pour ce que ces réfugiez en trouuerent rne plus efleuee que les au- 
tres, iisl'appellerent nudte ( c'eit àdire haute riue ) fur laquelle on dit qu'ils 
habitèrent premièrement : & par fucceffion de temps fe renforcèren t, & em- 
plirent les autres ain fi que Ion voit : où ils demourerent défendus de leur pau- 
ureté, & la difficulté d'approcher des marées incogneuz aux étrangers. Car 
il n'y a point de murailles qui enuironnent la ville, ains feulement l'eau, re- 

forgeantdelamer haute onbaûeen diuers endroi&s , feulement pratiquez 
es nabi tara. De manière que quand vn effranger y voudroit aborder, il n'en 
fçaureit approcher auec de grands vaifleaux (ans danger , ou la guide de ceux 
de la ville , qui eft efloignee de deux lieues Se demie de terre ferme , Se lieue Se 
derrue de la chauffée naturelle. 

: Quant au gouuernement qu'elle a eu dés fon commencement iufques- 
au temps-dont ie parle, i'endiray le fommaire: aptes Pierre Marcel autheur 
Vénitien , afin deraieux entendre cefte guerre, & le changement qui pour 
cela aduint en ladite: ville. Ildit donc que l'an quatre cens vingt & vn déne- 
ige Seigneur,, les réfugiez d'enùiron f'eftants aflemblez à Riake , comme 
en lieu plus commode, ietterent les fondements d'vne ville, pour f'y retirer 
enneceffité, où ayans créé des Confuls, qui commandoient non feulement 
en cefte,vijle, i maisençorc&aux Ifles voifines , eftants changez tous les ans: 
Quandles Lombard4;cotrlmencerent aies molefter, f'eftans aflemblez à He-? 
racTe,ils aduiferent de faire vn Duc: qui eut puifTancc d'aflèmbler leconfeil, 
&de choifir des Tribuns pour-chacune I/le. Tellement que Pan fix. cens no* 
nante fept vn bon preud'homme nommé Paulace d'Heracle fut crée, deux ces 
oûâte deux ans aptes la fondation de ladite vHle :lequel régna 20.ans fix mois. 
Apres luy fut Duc Marcel d'Heracle, qui régna neuf ans. a ceftuy-cy fucceda 
Horlee l'Ours, l'an fept cens vingt fix,durant le rcgneduquelilyeutdu trou- 
ble en fon eftar.Teliem.enr que l'vfizrefmean de fon Duché il fut tué des fieus: 
çeflàn t la forme de l'Eftat Vénitien pour fix ans,durât lefqucjsy auoit vn mai- 
(Ire de la Militie qui fut nommé Dominique Léon : Se açres Juy Félix Cor- 
neille,^ après Theodat fils de l'Ours r'appellé de ton exil ,<jui tin t leftat l'an 
fuiuant , & après luy Iulian Cerapius. Le cinquiefme an fut pour ueu de l'eftat 
Zian Fabricc,Iequel auât Pan futaueuglé parle peuplcEt fur vn differéd d'en- 
treles Heracliens &c les Infulaires, ils retournèrent à remettre fus le Ducat:, 
creans Theodat fils de l'Ours J'an.fepr cens quarante deux, lequel aueugjé'te 
treziefmean de fonDuché par ynJ?ommcGalla,ilfut chaffé^fi (pn^tatu ifai», 
fept cens cinquant| f çinquiefm«i.jGalia fait Duc, vfaa.ta^^ra^h^mçnt , le. 
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CH ARLEM A IGNE. 272 
deuxiefme and4celle,il fut femblablemëtaueuglc &chafTé:&LouisMonegarX'4»» dé 
fobftituéV Mais à caufc de fa fierté il luy fut donné deux Tribuns comme i\\&> u f Ui 
ciez.Lefquels ncantmoins ne pouuantdorapter fon naturel.il futaueugléle $. Chri ^ 
,mde fon Duchc:Sr en Fon lieu fut misMaarice d'Heracle l'an 7 ^.lequel pour 
fon excellente bonté Se iuftice, obtint que lean fonfilsluy fut donnépour 
coadiuteur-.conrre Icfquels Fortunat Euefquc deGrade accompagné d'autres, 
coniura, & defcouucrt,craignant la puiflànce de fes ennemis, vint faire la cour- 
U 'Empereur Chatlemaigne, qui manda à Pépin fon fils , d'aduifer à remédier 
aux affaires d'Italie, &d'affiegcr Venife fus le différend defdi&s Maurice &• 
Obeler, Ducs efleus en contention. 

Pépin donc ayant fait afTembler fon armée à Rauenne, partit du port de- 
chùp, en Latin cM«(c'eftàdire armeeou vaiffeaux d'armée ) & fevintiet- 
ter dedans le Lac fufdit: où de première arriuee il print Brundollo, Chiofe, 
Paleftrirre, Albibrolle , petites villes : & tout le riuage & bord de ce Lac. Ce 
fait, il dreffe le cours de les Nauires vers Malamauc , qu i pour lors eftoit J'ha- 
bitationdes Ducs : laquelle il conquift, f'eftants rendus les Ducs mefriies. 
Toutesfois les autheurs Vénitiens difent, que ceux de Malamauc eftonnez dé- 
fi grand appareil , incontinent L'abandonnèrent, & chargèrent femmes & en- 
fans, & leurs plus précieux meubles dans ces petits vaiffeaux qu'ils appellent 
<Gondolles,pour.fe retirer en vne autre Ifle plus efloignee d'vn mil ou deux 
appelles Rialte,& à OHuola, Beat leur Ifac cuidant eftre plus feurement ea 
ces Ifles.lcaufc du grand Canal, qui eft entredeux. Làpareillementfè retirè- 
rent les Tribuns des autres Lfles,. afin que tous cnfembleils petiffent défendra 
leur liberté. . 

Pépin n'ayant rrouué dans Malamauc que les maifons tomes vuides , les- 
abatit : & courut la leuee iufques au port dès deux Chafteaux. Pais aduerty 
que toutes les forces Vénitiennes f'eftoient retirées dans Rialte Se Oliuola, il- 
conclud deles y aftàillir. Et pour ce que ceux qui recognoiflbien t le pays r'ap-' 
por toienrqu'il n'eftoit poffible d'approcher les Iflesenncmiesauec de grands- 
vaifTcaux, il fit venir tous les batteanxdes riuieres.d'enuiron, & outre cela fai- 
re des Radeaux de marrin, <ju'il dr eflà en Chafteaux,ptùir affailli r fes ennemis» 
defquels Obeler luy promettoit facile victoire. 

Ces Radeaux attachez enfemble, & tirez par des baiftéaux à fonds plat, ou» 
pou ffèz à force de bras,f'aduâcerét quelque peu ; mais venus eal'cau profonde 
ik ne peurér plus eftre gouuernezàcaufede leur pesârcur.CTcqu'apperceu dést 
Venirjés,& que le flot r£tournâremportoklestf.aifFeaux François, ils focriséo' 
4e leurs lfles anec leurs Gôdolles 6tau très haair es léger s.dôt ilsaueiér grande 
qaatité, & couperet leschables Se cordages, tenons ces Radeaux attachez au» 
autres bafteaux.partie defquels ils prirét Se firentcduler en fonds auec les hô« 
mes qui eftoiét.deffus.Ce faitilsafiaillirétks.RadcauaemportezparlesTndes 
dé la mer.ou arreftez aux baffes des marets. Les^râçoistoyas-ne pîouuoir refit 
(1er. aux Vénitiens plus d|iitsauCQbatde èiaririé,feieterétésplusb»s endroits 
dej'eftag pour gaignjer laleueekCuidâsqaeJe fonds fut hô par tom^nais ib eri-* 
fondcoiét;é$vafes& bourbier^.. TcU^ 
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V«n le Lors Pépin demeuré à Malamauc auec peu de gendarmerie, voyant la décon - 
lt f» s fiture des fiens au heu de la vidoire qu'il f'attendait d'auoir,fc retira à Rauen» 
ne auec lefditsObcler&Valcntin Ducs chaflex. 

. Incontinent après cette grande victoire , les Vénitiens 'ordonnèrent vne c 
nouuelle forme de gouuernement : car Beat voyant Malamauc deftruire , iu- 
gea eftrc plus feur de retenir fes Citoyens à Rialte & Oliuola, aflez grandes 
pour loger le peuple retiré auec luy , 8c afleurer la chofe publique , qu'il auoit 
imaginé de mettre fus. A cette caufe auec le confeil & aduis des Tribuns , il 
planta fonfiege au lieu de Rialte, mais pour ce qu'il trefpafià auant qu'ache- 
uerfon entreprife, Ange Patriciat ayant efté mis en fa place, parfît ce qu'il 
auoit commencé : & deftinant Oliuola pour i*Euefque,& Rialte pour le Duc, 
il ietta les premiers fondements du Palais Ducal, au lieu où maintenant il fc 
voit : 8c les Ides voifines de Rialte 8c Oliuola , furent appellees Venife , pour 
k raifon que i'ay dite : car tel fut le commencement de cette noble cité & Ré- 
publique, auiourd'huy tant eftimec pour (à bonne conduitte Atiftocratique 
ou de nobles : qui lors n'eut point de territoire ou iurifdidtion de plus grande 
eftenduë que depuis Grade , iufques au bout de la leuee. . 

Durant ce fiege mourut Rotrud fille de l'Empereur , iadis fiancée àCon- 
ftantin Empereur d'Orient. Charlemaigneeftoitlorsencores à Aix, où ilde- 
liberoit vn voyage contre Godefroy ,quad il receut certaines nouuelles qu'vne 
armée de deux cens Nauires partie de Normandie ( c'eft à dire Dannemarx: 8c 
païs du Nort ) auoit pris terre en Frizc, gatté le païs & les Ifles voifines, & ga- 
gne trois batailles fur les Frizons , aufqnels les Danois victorieux auoient inw 
pofé tribut :&receu deux cens Hures d'argent du païs vaincu. Acefte caufe 
l'Empereur courroucé de. telle brauerie , attèmbla vne armée compofee de 
toutes les Prouinces de fon Empire, Se luy-mefme incontinent fortit de fon 
Palais , voulant premièrement faire tette à l'armée de mer: puis ayant paf- 
fé le Rhin en vn lieu nommé Ltppie , il attendit quelques iours les com- 
pagnies qui deuoyent arriuer 8c l'armée afièmblee marcha vcrrAlare. 

L'Empereur affift fon camp au confions des riaieresd'Alare &Vefêre,at- 
, tendant la venue» du Roy Godefroy , qui fevantoit de luy donner bataille; 
-Mais quinze iours après l'Empereur fut aduerty que Farinée ennemie conten- 
te du pillage & courfe de la Frize feftoit retirée, & que Godefroy auoit efté 
oeck par vn de £es gardes, ain fi qu'il leuoità vn Faucon fa proye: ou par fon 
filaXcedit Krants.) raerry qu'il eut chaffé fa raere pour en prendre vneautre. 
q Dauanrage , que le Chafteau Hohbuoc proche de la riuiere d'Elbe , qu'Odon 
vn de fes lieutenants gardoit auec la garnifbn de Sefnes Orientaux,auOit efte 
pris par les Vviltzes ; & que Pépin Roy d'Italie retourné du voyage de Venife 
a Rauenne , eftoit mort à Millan ( Onufre dit à Vérone ) le hm&iefme Iuiller, 
le quarante deuxiefme an du regnedu Roy fon pere,-& trente troisdel'aage 
de ce Roy d J Italie,dit Tegan. 

Ce Roy Pépin fut vn excellent Prince, 8c qui viuant plus long temps 
n'euft efté inférieur à fes pères 8c ayculs : il fut enterré à Vérone au Monafte- 
cede fàincc Zenon qu'il auoit fait baftir&doiïc dé grandes poflcflfom : oà 

dans 
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dans le Cimetière fevoidencores auiourd*huy fon fepulchre enfouy aûcza-tv» vi 
liant dans terre. Il laiflà vn fils de Concubine nommé Bernard duquel fera af- le f M 
fez parlé & des filles.Cefte mort du Roy d'Italie defplcut grandement à l'Em- Chr ^' 
,percur , comme il aduien t aux pères qui viuent grand* aage de voir plufieurs 
choies fafcheufes, 8c le plus fouuent les morts deieurs bien-aymez enfans. A 
cette caufefetrouuantaufficafTé,& les affaires luycroiftre tous les iours, il 
commença d'entendre a la paix. Mefmes aduerti qu'il eftoit venu des A tnbâf- 
fadeursdeConftantinople&deÇordoue, il laiflà les affaires de Saxe iufques 
àvne autre occafion, & vint en France. 

En ce voyage la mortalité fut fi grande for les bœufs,qu'à peine en efchappa 
il: & non feulement ce dommage régna au camp, mais par toutes les prouin- 
ces de l'Empire , la mort courut fur teMes cfpeces d'animaux , & vn feul Abbé 
en perdit cent pour vne nuict. 

Durant le feiour à Lippie l'Eléphant que le Roy de Perfe auoir enuoyé 
jnourut fubitemen t, au grand defplaifir de l'Empereur : qui au mois d'O &o- 
bre retournant à Aix,donna audience à Aflàphie Tribun ou Sparaire, Ambaf- 
fadeurdeNicefore. CeGrecdepefchéilouytceuxd'Abulas Sarrazin Roy de 
CordoUe,aueclequelilfirlapaix: & rerira le Comte Henry dés long-temps 
prifonnier des Sarrazins d'Eipagne. 

Cette année auffi Louys Roy d'Aquitaine, aduerty qu'vne partie des Baf- 
qttes fuie db des François fevouloient rebeller, fit en plain Parlement fesre- 
monftrances pour empefeber leur entreprife, & là-fut conclud dt les chaftier. 
Encores çependan t qu'il amaflà fon armée il donna affignation aux accufez>de 
fe trouuer à Dax deuant luy :où ils refuferent venir. A cette caufe il fi t marcher 
fon armée plus auant,& laquelle arriuéeaux confins des rebellcs,pil!a & raua- 
geales terres à eux appartenantes, iufques à ce qu'ils fuflent venus requérir 
pardon : puis quand il eut paffe les monts Pyrénées , l'armée d'Aquitaine des- 
cendit f Pampel une.où le Roy Louys ainfi longuement demeuré qu'il penfoit 
erftre befoin pour donner ordre au pays, retourna par les montagnes. Et pour- 
ce qu'il cognoifToit le naturel des habitans, prompts à tromperai fit pendre le 
premier qui s'aduança pour courre fus aux tiens, & prendre les femmes 8c les 
enfans desautres , Iufques à ce que les François fuflènt venus en lieux où ils 
hepouuoientpluslestromperouleurnuyre.CefaitkRoypafTaauecfon ar- 
mee faine &fauuc. » , 

Ccfte année le Soleil & la Lune edipferent deux fois chacun : le Soleil le 4. 
luin 8c le dernier de Nouembre,la Lune le zr.Iuin &le ij.de Decembre.Et l'if* 
lede Cotfe fut derechef pillée par les Maures, auquel temps Amoros chaflà de 
Saragoce Abulas: & re contraignit de fe retirer a Huefca. 

D'autre cofté après la mort de Godefroy Roy de Dannemarc x.Heming fils • 
de fon frère luy fucceda;& traida de paix auec l'Empereur. Vulcain Euefque 
de Liège fonda lors le monaftere S . Hubert qui eft-en Ardcnne ( ce dit Nicolas 
GrlIes)3c'Sieifbertditlanprecedent. • 

L'AmbafTadeqrde Conftantinople depefché auec la paix,l'Empereur Char- 
lemagne le fît accompagner des fiens à fçauoir Heto Euefque de Balle 8c 
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DES ANTIQ. FRANCÛISES LIVRE VU. 
L>» it Abbé de Richcnouej quia«fcrit fon voyage ainfi que ie-l'ay veu : Se Hugues 
ffcin ° tt ^"S ^ uc ou ^ omte ^ e Touraine , Age Lombard natif d'xquilce ou 
Çfmft. YtàoMxX^ Léon Sicillien : qui s eftaat rendu François des que Charlemagtic 
fut couronne à Rome, auoit demeuré auecluy : & maintenant s'en retour- 
na de fbnconfentcmenr; comme auflî Obeler Duc de Venife : en intention* 
que par le moyen du trai&c Se pacification d'entre les deux Empereurs, il 
peuft rentrer enfon Duché. 



GHAP. XVL 

Lapaixauec Us Danois. Armée contrôles HïUtnons. CharUmaigne refortific 
Huochburg. Vne autre contre Us Hungres. La tient contre les Bretons qui 
assoient fait vn Roy. Tour d'ordre près de Boulongne. Gond viOe de Flan- 
dres. Ambafftdeurs de Dannemarck tjr des Seigneurs Sclaues a Aix. Chat- 
lés fils aifhé de CharUmaigne meurt. Heming Roy de Dannemarck meurt. 
Amulon& fiinfroy Je donnent bataille pour laJùccejTion, dry meurent tous 
deux. Her 'told& Rinfroy faits Rots. Biorn Roy de Suéde eauoye demander 
à CharUmaigne desgens pour prefcherUchrifiiamJme en fis pays. Nice- 
fore Empereur- tué ,- Michel luy fuccede. Ambajfadeurs Grecs appellent 
CharUmagne. Patirvafiléus. Pont de bois fur U Rhin bru/lé. Louys Roy 
d'aquitaine déclaré fùcceffe^r de l Empire, fartages efgaux ont deftrum 
Us fuccejfeurs de CharUmagne.. 

Epindan-t lepourpailer de la paix, qui l'an précédant 
auoit efté offertauccHeming Roy de Dannemarcx , ne laif- 
fapas de fe pourfuyurc : encores que l'Empereur Se fuy fuC 
Çgnt en armes,car ils ne pouuoiét Te mal-faire, eftans les che? 
mins clos par la rigueur de l'hyuer. Mais (i tp ft que le Pruv 
temps de l'an buiâ cens vnze apparut, dix Seigneurs Fran- 
çois Se autant de Dannois s aiïèmblercnt fur la riuiere Egi<- 
dore, en vn lieu nommé Clatis ( ce dit Aimon ) mais l'ay peur qu'il faille Défis 
r^idpm obJSMus i ou quelque mot pareil, & conclurent la 'paix qui fut iorée 
d'vne part & d'autre/elon la manière des fermens de leur païs. Les Seigneur* 
François furet Gelach,c'eft Galon ou Ganclon.fils de Bernard,, Bouchard,Vin- 
roch, Bernard, Egbert/Thiety, Abon.Ôfdacb, Vigman :. de la .part des Da- 
nois Haucanin Agender frère du Roy de Dannemarck , Orfrid furnômé Fuo- 
dunulo, Vorfton, Sumonny, Yrim, vn autre Osfrid fils de Helifon, & Osfrid 
de Schammue » Hébert Se Aœrain. Cette paix accordée , l'Empereur félon fa 
couftume, aûefhbla le Parlementa Aix : ou il conclud d!enuoyer trois armées 
en trois diuers endroidb'de fon Empire , à fçauoir vne delà. l'Elbe contre les 
Helinons, qui gafta leur pays >j8c refortifia Hochburg, cbafteauaflîsiur la ri-j 
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CHARLEM Aï G NE. 174 
ûiere d'Elbe, l'an paffe deftruid par les Vviltzes. L'autre en Hungrre, fairetc- V*» i* 
fteaux Slaues ôc Hungres. La troifiefrae contre les Bretons : pour les chaftier 7 '^"' 
de leur foy mentiej & qui nevouloient.pas recognoiftre l'Empereur à fouue- 
xain, mais ils furent vaincus auec CœnulfCeaulf ou Machon , par eux efleue k • 
la dignité Royalle. Lesdeux autres n'eurent pas moins bonne fortune : ayane > 
heureufementacheué ce pourquo'y elles auoient efte enuoyees : puis retour-' 
nerenten France fans rien perdre. Quant à l'Empereur, il vint àBoulôgne fur ' 
la mer,voir les vaifleaux que l'an précèdent U auoit commandé faire ôc aflem- 
bler eh ce lieu , où il fit reftablir vne haute tour , fur laquelle fouloit eftre mis ; 
du feu, pour l'adtefle des Nauires paflans. Ces tours iadis s'appelloienr Fares.à ' 
caute dccelle que pour raefme vfage fut baftie deuant le port l'Alexandrie d'E- 
gypte: ôc poûible que pour cette lanterne qu'vne Galère Capitanefle porte 
«.'appelle pour celà Fanal. Cellede Boulongneeft encores debout , & mainte- 
nant s'appelle la Tour d'ordreoù l'on voit vnepierre ,en laquelle fon t grauées 
des lettres difficiles à lire ,. pour eftre par le temps effacées. L'Empereur après 
ajioirluy mefme mis le feu à li lanterne de cette tour, partit de là, pour venir 
fur la riuiere del'Efcàut, en Vn lieu nommé Gand,pour lors bien peu de chofe, 
& maintenant la principale ville de Flandre : & des plus grandes & peuplées 
de l'Europe:voir des vaifleaux préparez par fon commandemcnt,puis retour- 
na au palais d'Aix çnuiron la my Nôuembre. 

La Ammin de Helby, Ambafladcursde DannemarcK, le vindfent faluer,& 
luy apporter des prefens , auec paroles feruant à entretenir la paix. Il y trouua 
auùi d'autres eeas de Hongrie , qui l'attendoient : l'vn fe nommoit Cauzeucy 
Prince des Auarrois, & l'autre Tudoim , auec autres Princes Slaues, habitons 
de la riuiere de Dunoe:enudvez par les Lieutenans de-cette frontière. 

Cependant Charles fils aifné de l'Empereur (par aucôs mal appel lé baftard ) 
mourut le quatriefme Decembre,de l'an quarante & troifiefme de fon pere(ce 
dit Tegan) au grand regret de l'Empereur : qui defnué du fupportdedeuxfl 
vaUlens fils que ceftuy-ci& Pépin, fur fon vieil aage fe trouua d'autant plus 
enclin à entretenir la paix auec fes voiûns, & n'entreprendre voyages d'ar- 
mées que neceflaires. 

Au commencement de l'année fuyuante , t'eft à dire huict cens douze,-*** 2 * 
l'Empereur receuffcouuclles de la mort de Heming Roy de DannemarcK, ÔC 
quêSige&oyneueudeGodefroy, ôc Amulo ou Malnido neueu du Roy He- 
riold: luy vouloient fucceder , lefquds ne pouoans s'accorder , après auoir af- 
{jmblé leurs amis fe donnèrent bataille , en laquelle ils moururent tous deux, 
* avec dix mil neuf cens quarante hommes eainii qu'il fut lors rapporté: mais k 
pa»t d' Amulo vi&orieufeeflablit Roy Heriold ôc Reinftoy frétée dùdic A- 
mulo, qui par necefllté furent recognus Rois. 

Au mefme an Biorn Roy de Suéde , enuoya demander des gens pour in-, 
ûruire fon peuple au Chriftianifme : ■ Hébert ou pluftoft Ebon ( car cy après il 
«jp'ert qu'il fut enuoyé en Saxe pour y prefcherjy-fondavne Eglife en la ville dé 
Lincapc. . 

. Mais en :Ckk Nicefore après anoir fait tant.de belles chofes demeura 
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DES ANT.IQ^FRANCOISES LIVRE VII. 
l'ém i* tué en vne bataille, qu'il eut contre Gran Roy des Bulgares : pour n'auoir fceu 
ufi* vfer de fa victoire, auec luy moururent plufieurs Sénateurs, & S tauration fo n 
cfc "^* fils blefle en l'efpaule fe fauua : qui tint l'Empire deux mois dix iours : & iuf- 
ques au mois de Nouembre , qu'il fut contraint y renoncer au profit de Mi-, 
chel fon beau-freretqui receut les Ambafladeurs enuoyez par Charlemaigne à 
Niccfore, & qui en renuoya d'autres, fçauoir Michel Darlafe , & Thcogniftc 
Protofparairefc'eftàdire filon nos Chroniques premier fergent)confirmcr la 
paix commencée entre ledit Nicefore 6c Charlemaigne,que les Grecs vindrét 
trouuer à Aix:où ils furent receus auec vne rifée, que He&on Euefque de Baf- 
le a biffé par efcrit : pour monftrcr quel eftoit l'orgueil des Grecs i 6c comme 
nos François en tenoient peu de conte : iaçoit qu'il y a quelque apparence que 
la réception des Ambafladeurs doit eftre roife l'an huiét cens treize, s'ileft 
ainfi que Nicefore fut tué l'an huiû cens douze. Ces Ambafladeurs donc ve- 
nus à Aix, receurentdansl'Eglifeletraiâé de la paix, que l'Empereur leur 
bailla de (à main : & eux l'appellerent en langue Grecque Pdtirf r d/$leus( c'eft à- 
dire père Roy ) &s'enclinerentdeuantluy , baifant la terre à la mode de leur 
paï's. Ce qui confirme ce que i'ay dit cy demis de l'adoration des empereurs. 
Puis de là allèrent à Rome, receuoir du Pape vn pareil traiccé ; ou pluftoft 1 a- 
probation d'iceluy. * 

Les Ambafladeurs Grecs expédiez, Charlemagne tint vn Parlement à Aix: 
te de là renuoya en Italie Bernard fils de Pépin :*condui6r par Vvalach fils de 
Bernard, iadis oncle paternel de l'Empereur, pour donner ordre aux affaire» 
de ce quartier, menaffé d vne armée, qui d'Afrique &d'Efpagnedeuoit des- 
cendre pour le ranager. * 

Cepcndanr,les Sarrazins aduer ris comme les Italiens s'armoient,&de leurs 
grands preparatifs.n'ayans cfpcrance de ce cofté,defcendirent partie deCorfe, 
6c partie de Sardaigne:maisceux-cy furent tous deffai&s. 

Les Normands auûl defeendirenteefte année en Hibernie, lors appartenant 
aux Efcoflbis : dont ils furent honteufement repouffez,& contraintes retour- 
ner en leurs païs: après anoir perdu vne bataille. Auquel temps, l'Empereur 
malade & falché de la mort delès en fan s , cherchoit (ainfi que i'ay dit )la paix 
pour le refte de fes iours. Ce fut pourquoy il rraidtaauec Abulas Sarrazin , qui 
du Roy d'Aquitaine obtint rreues pour deux ans. Et afin (•porter pareil re- 
pos à l'Italie, Charlemagne fapoin ta auec Grimoald : lequel auffi deuehu plus 
iageparfaprifon, chercha la paix de l'Empereur, qui le renuoya en fonDu- 
ché:alacharge de payer tous les ans fèpt ,ou vingt Se cinq rail efeus de rribqf : 
6c les Rois Herold 6c Rinfroy enrayèrent aafli prier Charlemagne de leur 1 
rendre Hcmmg leur frère. m. 

Cette année il y eut vn voyage contre les Vviltzes : lefquels furent cott- 
trainâs bailler oftages , mais l'Empereur qui auoit pafle l'hy uer à Aix au com - 
• mencementdu prin-tempsde l'an huiôr cens treize, enuoya en Conftanri- 
I}< nopfc poux Ambafladeurs Amalar Archeuefquede Vienne , & Pierre Abbé 
deNonantulepresModecevilledeLombardie, confirmer la paix entre luy 
& Michel Empereur d'Orient. Et an mois de May le pont de bois, qui (aux 
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CH ARLEM A IGNE. 1Jf 
defpènsdctoateslesPiouînccsderEnipirejauDKeftébaftyforle Rhin delà £'4 
longueur de cinq cents pas,& ferobloit fi fort. & bien tait qu'on le iugeoit de- Ie f* 
uoiriiamais durer, par la fraude & malice d'aucuns enuieux , & de ceux qui Ch> 
t contre raifon vouloient prendre tribut des bafteaux paflansdefious fut bruflé ' 
en trois heures : tellement qu'il n'y demeura vn ais entier : encores qu'on eue ' 
employé dix ans à le faire. Il ne peut eftre reftabli.pour la vie briefue de l'Em- 
pereur, qui auoit défit de le refaire de pierre f'ileut vefeu. Marian Scot ditj 
qu'il fur bruflé par le commandement deRiolf Archéuefque de Maicnce:pout 
ce^queles brigands après auoir volé lespaflansjiertoicnt les corps dans le 

Cefte année , l'Empereur fut malade de goures qui le prirent aux pieds ,chaf- 
fant és forefts d'Ardenneùl en fut fi fort tourmenté, qu'il prit occahon de fon- ' 
ger dauantage à pouruoir à fon Eftat,durant qu'il feroit empefché de maladie. ' 

Pour lors eftoit en Cour Geric, Ccrpit PrMm ( dit le Latin de la vie de Loâis le 
Débonnaire, Se ie ne fçay f*il entend Conte ou Euefque ) attendant l'expédi- 
tion des affaires du Roy d'Aquitaine fon SeigneuT.Ceftuy^cy admonnefte tant 
par les (èigneurs François que Germains , de l'eftat auquel l'Empereur fe 
trouuoit,& qu'il y auoit apparence que le regret de la mort defes enfant fie Te» 
autres ennuis le pourraient bien toft emporter, ênaduertit fon Roy, lequel 
ayant aflêmblé (on confeil, pour aduifer ce qui eftoit de faire la deflus.ne trou- 
ua aucun qui ne futd'aduis qu'il deuoit aller en Cour.Mais le Roy Louisayana 
de plus; près regardé à fon fait ,ne voulut les croire craigoantde fe rendre ïûf- 
pect a fo n per e,d'àuoir fouhaité fa mor t/uiuan t l'ordinaire des Princes mala- 
difs ou chaflea de vicillefle. Toutesfois il accorda paix pourdeuï anaauee fes 
voifins.qui la luy demandèrent. En quoy apparut la tojstédiuine( dit Ai- 
mar). * 

Car l'Empereur confiderant qu'il declinoit,& craignant pair fa mort laiffèr 
en confufion le Royaume Se l'Empire que pat la grâce de Dtewil auoit fi bien> 
eftably. Au releuer de fa maladie il fait afietabler v» Vaàeuicpck Aix , 1* ofl û t * 
remonftra que foh aage requeroit de l'aide au gounernemeur de ilno^ire qu'il;,, 
ne pouuoit fcul manier,à caufe des maladies dont ileftcitpt efTéX^ue^poareuw 
ter aux guerres tant cîuiles qu'eftrangeres , qui pourraient fourdre après nY« 
mort, il auoit délibéré faire venir Louis fon fils Roy d'Aapitaine, & toutes « 
fes forces:Eucfques, Abbez,Ducs Se Comtes : Auec lefquek quand ils fureur , t 
aûemblez, ayans eu longs propos , furlescaufesfuf<Ktes,il les admoneftafè «e 
monftrer fidelles à (on fils, leur demandant* tousdepuieie grand iufqncs au « 
moindre.f'il leur plaifoic qu'il dohoàft le ttltre d'Empereur à fon fils là prt- ,* 
fcnt. Tous firent refponce,que cét aduis luy venoit de Dieu. Lors ildeclata le-«« 
dit Louis fon côpagnon à I'Emptrc:& Bernard qui eftoit abfènt Roy d'Italie. ' 

Laceremonie fut telle, l'Empereur veftu de fes habillement Royaux , Se la 
Couronne fur la tefte, vn Dimache feiziefme Nouembre, vint en l'Eglife qu'il 
auoit fait baftir à xix:où marchant iufquesà vn autelplus haut efleuéque le» 
autres, il fit mettre deflus vne autre Couronne que celle qu'il auoit fur le chef. 
Et après que luy Se fon fils eurent longuement prié Dieu,oyant toute 1 afiem- 
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DES ANTIQ^FRANCOISES L TV R E VII. 
Td» deblee des Eacfques & Princes:Il admonnefta Ton fils d'aymer & craindre Die» 
J^* «fut contes choies , garder fes commandements , gouucrnex les Eglifes , & les 
P™r defFendre de$; mzuoais hommes : fe monftrer en toutes cbofes charitable ,6c 
" mifericordieux entiers fes fœurs.freres; népneux,& parens , honorée les Pre- 
"ftres comme fes pères, aymer fon peuple comme fes en fans, contraindre les 
" orgueilleux & mauuais hommes à cheminer la droiûe voye/c monftrant mi- 
"(ëricordreux&confolateurdesMonafteres&dcs pauures, eftablirdes mini- 
" ftres fidèles & craignant Dieu: quihayflcntles prefensdéraifotmablosyne pri- 
" uer de facharge aucun fans caufe :8c en tout fe monftrer irreprehenfible de- 
" uant Dieû Se le peuple. 

Ces paroles de autres dictes en la prefénec de Taflemblee , il demanda à fon 
" fils fil Vouloit pas obeïr à fes commandemens: à quoy le Roy Louis ayant re£- 
" pondu ouy,& qu'auec l'ayde de Dieu il eftoit preft de les accomplir, il luy dict, 
*'âpro*chcz'Vous,&vous-mefmescn mémoire des commandemens Se admo- 
"nitioos que ie vous ay raidies ,:allefc lencr la Couronne qui eftfur l'Autel, Se 
"yo.osJa mettez fur la tefte, pour vous feruir de parement Se de deffenec à mes 
" RoyàttBteSj&ilaChreftienté:gouuenÉans l'Empire par vn mefmeconfeil: puis; 
k Meffe ouye,Us C'en retour nerent au Palais. Ledit Louis feuftenan t fon pere,- 
Corame il auoit fait venant à tEghfe. Peu de iour s après, Charlemaigne ayaac 
honoré fon fils de plufieurs dons, Se fait faire le ferment par les Princes au 
aouuel Empereur, Tinfiruifit des affaires de l'Empire: l'aduifant fur tout de 
gaedeedapaix auecfes voifins &«epueux. Icyfaut h«ter , que Charlemaigne 
declaaancAm fils Empereur, n'a tend point le confsnremenc du. Pape Se des 
Romains: nyqaautr*qucibn 6b ; touche à la Couronne Imperialle; pout U 
mettre foc fon che&non pas mefme» des Euefquestçhofe que ie n'efttme auoir 
efté faite par le vieil Empereur fans myftere,& pour mdffftrer qu'il ne retrait 
l'Empire que de Dieu féul: puis qu'il enuoye Ion fils la prendre fur l'Autel, 
comme de la: aaitidt Dieu. La façon deflire de fon viuant des fucceffeurs 
. lmfpe^rs;mais plufedepartager les autres enfans en Royaumes .futûbfcruee 
, parles Rfcis François qui vinrent après. Ce qui mit à néant ce bel & grand 
, Eropirejacquisaùxf ra»çois parlayaillance de Cbarlemaiguer^Cariès fuccef- 
feurs partageants ladignité Royalle efgallemententre frer«s,(àos eftre fujc&s 
. \çs vns aux autres^-ffoibbrent par trop la dignité Royalle. En qooy les fuccef- 
feurs de Capet , font . plus louables , lcfquels reiettans cette parité de digni- 
téjont.cometuolcl no»n Royal en la maifon de leur aifné, là qù partageants ef- 
. gaiement, auec le temps ils fe foflenttrouuezauffi petits, que le Roi d'Iuctot: 
. ou que les Ducs & Comtes d'Alemaignc:quiobferuent les partages efgaux.Ec 
c'eft chofe plus ridiculte qu'honorable, quand le nom magnifique de Roy.n'efc 
accompagné de puiûanccparciUcuout de mefme que c'eft mocquerie d'apel- 
ler Géant vn petit Nain. 
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CHAP. XVII. : [; 

"* Charkmaigne corrigedes Hures. Fait tenir cinq Concilies en vn an. He- 
ming freré du Roy de DannemorcK a luy rendit aucclapaix. L es Maures re- 
tournons de Corfe dcftroufJcz,farte*Françoù:& le Comte etEmpuriesgafie 
Ciuica vcché. Michel ' Empereurifoutcufar les Bulgares fi rendant Moir 
ne, Léon luy Jùccedt:quï tua Chran Roy de Bulgarie. Fables de T vrpin fui* 
nies far Emit. Char témoigne meuft. Cérémonies de fa fèpulturè. Canoy 
nisé. 
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| E s ceremoiriesachenees Se k Parlement rompu, l'Empereur 
nouueau fot renuoyi en Aqummc,& le vieil rie ceffa de prier 
Dieo-y faire desaomofhes i &<sotriger des libres. Le dernier 
defquels auant fà mortfutceluy des ' Euangilleis de fàinéc Ma*- 
thiea , Marc» Luc, & Iean: ce qu'il fit trciwen , Stfaiiee gran- 
I decuriofitéy&ayantàceftefinappeHédesSirïensi & Grecs: 
Quant à . Bernard, il fut par l'Archeucfque de Milan Couronné à Mo* 
dece. . . •' 

. La njefme année l'Empereur fttafiïmbler en plufieursendroicts de Franci . 
cinqC6cillesPrincia«tx:afçauoicà Mayence,teims,'tours,CHat5fur Sabfntfi 
Se Arles.pour corrigée l'aftat Ecclefiaftique: Floatd dit,que cçhly de Reims fut 
tenu (bus l'authoriti d'Vlfàrie Archeuefquedu lieu : & qu'il y -eut <jaaranré 
trois articles accordés , touchant le gouuernement de l'&gkfè & police du 
Royaume: coppie defquels fut lauTcc en chacune Eglife, &Vne autre autre- 
for du Roy. 

En ces Concilies ou Parlements forent commis feize ftigneurs : afin de faP 
. fembler àuec autant de Danois, aux confins de DannemarcK , Se for la riaiére 
d'tlbe, pour condatre k paix que demandoient des Rois dé-ce païs V-Scce fai-* 
faut rendre Heming leur Frère. Encelieuils iurerent les articles accordes , 8e 
emmenèrent le Prince Heming , Cependant que les -Rois de Dannemarc*' 
eftoient allez faire la guerre en Vvenerfœjde (la dernière Prouincc de leur 
Royaume f affifeen tre Sepren rr ion & Occident du cofté qui regarde la- partie 
Sepcentrionnaled'Efcoûejqueie nenfeeftreNoraeghe ) pour réduire en leur 
paiïïance les Roys de ce païs rebelles:& lefquels domptez, les Rois de Dartn*i> 
marcs, trouuerent à leur «tour leur frère rendu. Se quant Se quant lai gfatffrft 
far-leurs bras. .) ' .i • 

Car tes enfans du Roy G odefr oy ,& aucuns Princes & Seigneurs Danois,dét 
long temps bannis & retirez en Suéde , aflèmblereht des forces de tous en- 
droits, pour leur faire la guerre: & appuyez dagrand . nombre dé peuple qui 
les fuiuoient,prefenterentlabatailleauxRois^kliqBelleJesbannis eurent la 
vicïoke.oibiettsifcmcntîcbaifeje^^ Heming 
UutÊC«f:>U :■■ ,.,rl i.' ■ v.'.jr.cw ' vi :: '.. :n. • » 
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jjêm & Mais du codé d'Efpaigne, ies Maures qui retournoient chargez du butin 
U £L gaignéenCorfe, FurcntguetezpresdeMajorque,parle Comte d'Empuries, 
cknft. qui furprinthuiâ: de leurs Nerrs, où il y-auoit bien cinq cens Chreftiens pla- 
fonniers. Dequo y les Maures irritéz,vindrent gafter Centunceiles ,c'eft Cmit* , 
^>e(hé t 6c Nice de Prouence. 

sn ce mefme temps, Michel Empereur d'Orientant vaincu en Bulgarie par 
Chran Roy du païs. Dont ceft Empereur fut fi dèfpit,qu'il deueftit Ces habille- 
ments Iraueriaux, & fe rendit Moine : Ce dilant indigne de l'empire. Lors vn 
nommé Léon fils d' Apduas ou Bardas » Patrice,fut mis en fa place : mais Onu- 
Ire dir,quel'vftziefme Iuillet,Michel Se Theofila&e forent contraints renon- 
cer à Ybvd pire: & que le mefme Léon fut efleu. Depuis Chran Roy des Bulga- 
res, enfiery pour les victoires , affiegea par deux ans Conftantinople:là où 
comme il raifort la ronde par dehors h ville, Léon faillit fur tuy tant a propos, 

Su'ayantmis ceux de fa fuit te en route, il bleflà de fa main Chran , qui leua le 
ege:& trois iours après mourut de (a playe.Icy finit vue Chronique cy deuàt 
mal donnée à Theodulph. 

En'ce temps auûl Muhamed Roy des Sarrazins d'tfpagne, eut bataille con r 
tre Abdelle fon frere:qui la perdant,furau(fi con train t fouffirir régner anec luy 
le victorieux. Cefte guerre empefcha grandement les Princes Sarrazins de 
trauailler les Chreftiens , Se apporta du repos à Louis Roy d'Aquitaine. Paul - 
trail fuiuanr.ie ne fçay quel Roman (carfen'ay veucequ'ildicenvn Autheur 
du temps^n'^ft croyable qu'Aymar l'eut oublié en la vie de Louis ) parle 
d'vne adoption qu'Alphons Roy de Caftille vouloit faire de Bernard Roy d'I- 
talie : & d'vne dcffai&e à Ronceuaux ; jaçoit qu'il n'y ait poin t d'aparence : Car 
tous difent que Roland mourut àRonccuàux,ainfi que ie vousay monftré l'an 
fcp t cents foixante 8c dixhuiâ:. Et il ne fe lit point, que iamais Charlemaigne 
* paûaft les monts Pyrénées que cefte fois-là: & Marfille, Baligant , Feragut, Se 

tels autres nom$,font pris de la fable de Tùrpin. 
ÊÊfin. Or comme Charlemaigne pafioit lliyuer au palais d'Aix.la fiebure le prit fur 
la fin de Ianuier, de l'an huiû cens quatorze , ainfi qu'il fôrtoit d'vn baing , la- 
quelle fe renforceant ils vouluré t apqàfer par abftinence.ainfi qu'il fouloit , ne 
mangeant ou beuuant point qu'vn peu d'eau, pour le rafraîchir, là deflus la 
pleurefie le (àifit le feptieûne iour,lors il fitappeler vn Euefque nommé Hilti- 
bald,fort (on familier, pour le confblerenbtmort, qu'il fentoit prochaine, 
Toutesfois eftant eacor es rrauailléce iour ,x8c la nuid faiuante.lel'endemain 
au point du iour fâchant qu'il luy conucnoijt mourir.il eftendif fa main Se fe fi* 
giia delà Croix,dùfiqu'U le peur faire,pui< reioignant Ces pieds Se eftendant 
ies mains fur fon corps , il diîk, qu'il rendoitfon arme és mains deDieu:tref- 
pafiant le feptiefme iour qu'il f'aliâa, Se la troifiefme heure, du vingt & 
hui&iefme Ianuier , de l'an hrad cents quatorze : le foixante Si douziefrae 
de fon aage,Indiûion£èprieime, quarante & troifiefme de fon Royaume en 
France Je trefielrae an aoccvnmoi^ue fon B»pite> . t 

• Son corps oinet par lesJEuefqàesp&fensJfondootaoù il deuoit^éftre enter- 
ré, finalement il fut iugé qu'il ne le pouuoit eftre plus honorablement qu'en 

l'Eglife 
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l'Egltfe de la Vierge: qu'il auoit fait baftir à Aix près de Liège. Ce qui fut ac- & 
comply le mefrae iour de fa mort, auec grand magnificence û. vous croyez la I jf m tt 
Chronique de fiùnâ Martial de Limoges : qui dit qu'après (a mort l'on fi t era- "** 
baufmer Ton corps, lequel veftu de Tes accouftrcmens d'Empereur, fat affis 

'dans vne chaire, ayant fur la teftevne Couronne attachée àvne chaîne d'or, 
affin qu'elle ne cheut. Onluy mirauffienlamain vne pomme ou boùlle d'or 
( ie croy pour reprefen ter la figure du monde , auquel les Empereurs fon t efti- 
mez deuoir commander ) & la voûte remplie d'odeurs & fenteurs pi*cieufes 4 
auec plufieurs joyaux d'or. Deuàntle corps eftoit pendu le Sceptrerc l'efcu 
d'or.confecré par le Pape Léon : fa face couuer te d'vn linge 8c fa tefte foufte- 
nuë;ayantdeuantvn texte d'Euangilles 1, & vne haire.- pource que durant fa 
vie.fecrettcmen t il en portoit (bus fes habits. On luy bailla encores vne pane- 
tière de pelerin;celle mefme, qu'il portoit allant à Rome. 

Au Hure qui fut de S. Martial de Limoges, contenant, fa vie, il y auoit la 
figure d'vn Empereur ou Roy , couronne, aflîs & tenant vne cfpee, non pas 
droiâe ne leuee la pointe vers fa tefte,aim de platée long de fon vétre:le pom- 
meau en la main dextt e.qui auoit le poulce vers Je pommeau: 8c la pointe en la 
fcneftre,le poulce de ladite main vers la pointe : qui n'eftoit pas fans fignifica- 
tion de quelque fecret que ie n'entends point, fi ce n'eft la paix,& qu'il n'auoit 

. plus que faire de la tenir leuee pour fraperles rebelles, ou fes ennemis. Tou- 
tesfois Sifrid di£t, qu'eftant affis en fa magnificence 8c Throfne Royal , de fon 
viuantmefmes, il fouloit mettre fon efpeefur fes genoux: qui pourroit eftre 
l'occafionde la peinture futdite. Carquelqueiourdquefutceluy quifir celle 
duditliure,ilfçaooit bien que ce n'eftoit pas la façon de la tenir pour com- 
mander en Roy. 

Lafepulrureclofc &feellee,vn Arc doré futleuéfur le tombeau : portant 
l'image du deftùnâ, auec ce tiltre. Cy deflous gift le corps de Charles grand, 8c 
trcf-ndelle Empereur : qui noblement augmenta le Royaume desFrançois,& 
le gouuerna quarante fix ans. 

O n ne fçauroit dire les regrets 8c plaintes faites pour fa mort par toutela ter- 
re: car ii n'y eutpas iufques aux Payens , qui ne l'apellaftent pere de l' Vniucrs; 
-Mais les Chreftiens,& principalemét fes'fujects de tous fes Royaumes.le plo- 
rerentamerêmétjcarilfuteftimctreffage: & telquechacûradmiroitjaymoit, _ 
& craignoir. Auflî fut-il tref-profitabîe au peuple, qu'il gouuerna honnefte- 
men t : & combien que les François 8c autres nations à qui il commandoir* 
fuflentgensrudes.&teUquelcs Romains n'en peùrent onecheuir, toutes- 
fois il les retint par vne crainte modérée. Tellement que de fon temps , ils ne 
firét entreprife aucune,qui peuft nuire àlachofe publique. A ceftecaufe,fa me* 
fnoire eft demeurée fain&e, à l'endroict de plufieurs Rois venus de puis:com«> 
me Frideric Empereur , qui le fit canonifer & fan&ifier , 8c mefme Louis vn- 
ziefmede ce nom Roi de Frace,ordonna que fa fefte feroi t celebree:enuoyanc 
gens par les villages , commander de ne trauailler ce iour , fur peine de la 
vie. Toutesfois comme les hommes fefentent toufiours du vieil Adam,jTet 
mœurs &vie detaeftiqqefrne font tant loiiees : pour fon incontinence» Et 
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£*» <£i comme les grands foht*fujeâs aux calomnies,& leurs adions ("tant cachée» 
l 'Ùa < l xx '^ 5 ^ s cuidcnr eftrejbien fouuent publiées; il n'a pas efté exempt de cenrare 
ne fcs mœurs domeftiques , ny fes filles auffi , pour auoir diffimulé & eu trop* 
peu de foin de leur manière de viure pour ce qu'elles furent blafmecs d'in- 
continence. 

Mais il ne faut pas croire ce que quelques autheurs ont eferit indignes de 
luy,& au deshonneur d'vn fi grand Prince, qui mérite d'eftrecompareà Au- 
gufte, o^uia tantmeritédelaChrcftienté. 

EtSemelenlalouangedeLouis douziefme Roydc France, récite,, que le 
mefme Gharlemaigne tua de fa main l'Abbé de Grace,ptes Narbonne, reuefta 
&preft pour chanter Méfie àl' Autel, pourceqe'iUuoitrefufé de nourrir va 
gen-darme , obkt : dont depuis merry, il fonda beaucoup d'Eglifes. Ainfi que 
i'ay veudans vnliure de ladite Abbaye mefme eftant (us le Ueu, qui me fut 
monftré par les Moines tous nobles Se tres-honorables. 



CHAP. XVIIL # 

farefage de lamondècharlémaigne. Ses rencontres plaifàntes. Figure de fin 
corps. Habillements. Manière de viure. Sciences. Exerctce de foncorps & 
defonefflrit. StnTeJament.. 

L y eurplufièàrs fîgnes dé fa mort prochaine, dont non fin* 
lement luy mc£me,mais d'autres (è douterét: Car de fréquen- 
tes Eclipfcs de Soleil aduindrentîes trois derniers ans de fon, 
:Empire:& par feptiours, l'on, vit vne marquenoire dans le 
Soleil-, vn Porche ou galleriede longue eftenduë, -qu'il auoic- 
fait baftir «rtrerEglile Se fou Palais .cheut iufques aux fonde- 
ments.leiour de l'Afcention de noftre Seigneur, &.Ic pont bafty furie Rhin, 
près Maycnceyfut brnûcen trois h'eures:aiafi que i'ay dit.Luy-mefmesttu der- 
nier voyage.qu'ilfit en Saxe contre Godefroy Roy de Danneœarcx , veit fou* 
dairremen t choir du Ciel vnecorcheauec grande lumière , qui pafladela dex- 
tre à la feneftre , eftant l'air clair & ferain. Et comme chacun nu lorsefmcr* 
ueillé que cela pouuoir fignifier, tout foudain fon chenal baiûant la tefte tura- 
ba,& renuerfa contre terre fi rudement , qûe le bouton de fon faye en rompit* 
comme auflSlaboucle du Baudrier, auquel pendoir fonefpee. Tellementque 
ceux quiaccoururent pour le releuer, trouuerent fon efpec.raanteau, & jaue- 
let (qu'au parauantil-tenoit en &- main) eûoignésde plus de vingt pieds de 
luy. Outre ccla^le PaUi»d!Aix trembla,&lespoultres,ibmmicrs & planchers 
de la raaifon qu'il habitoit ordinairement, craquetèrent comme fils euûent 
efté prefts à rompreou fendre. h'Eglifeauffi en laquelle il rut depuis enterré, 
fa t touchée de foudre: & la pomme dorée don t lecomble eftoitomé , diffipee 
' d'vn eoup.de Tonnerre,& iettee fur la maifon Abatialle ioignar.mcfmes dans 
jkCornjce qui regqoir par dedans l'EghTe,, entre les premiexcsi(iccoode&arr 
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cailes ,ou eftoit efcrit deSinople,le nom de celuy qu i auoi t fait baflàrîe temple, £*» «fa 
& au dernier vers ces mots Prmctps Car dm. Aucuns noteren t, que le mefme an W m • 
^ & peu de mois auant fa moitiés lettres du mot Princeps furent tellement. ef- Ctv ® 

Y facees,qu'onn'ycogftoil1bitplasrienunaisildùîîmulaoumefpriÊi toutes ces 
chofes,comme fi elles ne luy enflent touché en rien:Car il eftoit d'allés joyeu- 
fe nature, & quelquesfois fe plaifoit à des rencontres , femblable» à celles cy 
queierecireray. 

Vn iour il donna vn Euefché à vn tenue homme , lequel f'en retournant du 
Palais fort content , fes feruiteurs luy amenèrent fon chenal près d'vn mon- 
touer: mais ceft Euefque voulat monftrer qu'il eftoit ifnel,fans vfer d'auanrage 
fe lança de terre firudement en la felle, que peu f'en falnt qu'il ne fautaft de 
l'autre codé. D'auenture l'Empereur eftoit à la fecrette feneftre de fon Palais: 
lequel ayant veu ce Cheualiet tant difpos , l'enuoya quérir, «Se quand il fut en .«• 
fa prefencc.luy dit: vous voyez comme ie fuis utempefchéà trouuer de bons 
gen-d armes, pour refifter à nos ennemis:à cefte caule.ayant veu comme vous 
eftes alaigte.i ay délibère voq§retenir à ma fuitte,& vous faire compagnon de 
mes trauaux. Par cefte gaye reprehehfion chaftiant 1 Euefque en herbe. Vn 
iour ayant aufli demadéàvnaurreEùefquedu pain beneiftJePrclat fit labenc- 
diction fur vn pain.duquel il retint fa par t,& prefijnta l'autte à Charlemaigne: 
qui luy dit.môûcur l'Euefque, gardez-le tout entier : refufant la benedidttô de 
ceft Euefque inciuil: & qui par honneur deuoit retenir ce que l'Empereur 
luy eutlailTéi Ilpaûatant fonuent enla maifori d'vn autre Euefque, que ce 
Prélat homme libéral & cour tois,.& qui vouloit faire honneur,» (on Roy* 
defpendit tout le fien. ( Car les Rois anciens auoyent droit degifte Se- hoûela-. 
ge en certaines Abbayes ) , Toutefois l'Empereur fans auoir autrement efgard 
aux moyens d'vn tant bonnette homme , y vint encores:& le ttouua fort cm-' 
pefché à la faire nettoyer,haut 8c bas, fans fe donner peine d'emplir la cuifine, 
ne couurir la table,l"Emper eut le voyâc ainfi empefché,luy di t:quc tout eftoit 
étiez net,& qu'il prenoit trop de peine.tnais l'Euefque rcfpondit ; c'eft bien la 
rairoh,Stte,quctoutidemeure net infquesau fond; Charlemaigne apfli bonj 
entendeur qne l'Euefque honnefte & courageux , luy dit : ne vous fouciez, i'ay 
aufli bonne main poûr remplir quêpour vuider. Et tout incontinent luy don- 
na vne bonne terre, pour luy & fes fuccefleurs. 

Iamais il n'o&royaqu 'vne Comté à vnfeul homme ,nyàvn Euefque, Ab- 
baye ou autre Eglifc.fice n'eftoit pour canfe t aùonnablc„difàrit à ceux qui luy 
en demandoienrla raifon:auecvn tel fief, court, ou petite Abbaye >i acquiers 
vn aufli bonvaflali, queceComreouEuefque'Jâpoumeu d'vn'autte. Il aiioit 
Éùr baftir Ion Palais de telle focte , quepar vne tèceetre feneftre de fachambxe, 
ilpôuuokvoirtbusceuxqmentrotent&foctoient:ficleslogis4es Seigneurs 
de fa fuite efteoent «trèfles en fufpenduë,ou des arcades i «le forte qne non feu- 
lement les Milites Milirum> que ie n'ofe apelcr Chenaliers des Cbenaliers(pour- 
ce qne ie ne fijay f'il y en auoit lots): mais encQtesdçurs fçroiteurs > ôc tous .an- 
tres qui auoient à faire an Palais, pouuoient demourcràcouuert, & eftue 
yetudclvey. vU : ::o.i. .■• '>. 
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Û4» i* Luttfred Prcuoft de fon hoftel , eut l'intendance fur les ouuriers : qulbeatt- 
i*f- coup y gaigna pat Ton auarice. Quant à la ftatute Se compofition de la perfon-, 
ne dndit Empereur, les autheurs de fon temps ont laifle par efcrit , qu'il eut le 
corps large &robufte, qu'il fut de haute ftature^& non toutesfois plus qu'il ff 
apartenoit : car il ne paûoit la hauteur de fept de fes pieds ,ie croy qu'il faut di- 
re fix : car Vitruue dit, que c'eftlamefure des hommes bien formez. Il auoit 
le Commet de la tefte rond.de fort grands yeux,& vifs ,1e nez vn peu plus grand 
quederaifon ( jaçoit qu'autres difent qu'il fut camus) fes cheueux Se poil 
blancs & bcaux^auec la face joyeufe & plaifante. Et foit qu'il futaffîs ou de- 
bout, il monftroit vne grande majefté , voir encores qu'il eut le col gras, Se 
court, Se le ventre grand,toutesfois'la proportion de tous fes autres membres 
cachoitcedeffàunmais (a voix trop claire neconuenoit & feoitpas. bien à la 
•>. forme de fon corps. 

Il ne fut fubjeâ à maladies , fors que fur les quatre derniers ans de fon rè- 
gne, qu'il eut fouuent la fiebute. Et finalement clocha d'vn pied,lors il fe gou- 
uerna plus à fa fantaifîe que des médecins , lef quels prefque il hay (Toit: pour- 
ce qu'ils luy defFcndoien t lachair rôtie , de laquelle il auoit accouftumé a v fer, 
Se luy voulants fàitc*manger du bouilly plus fouuent qu'il ne fouloit. 

O rdinairement il f'exerçoir à la chaffe ou à cheuaucher Se picquer chenaux: 
car lors ne pouuoi t-on csouuer fous le Cielf difent les autheurs dû temps)gens 

3ui le (ceuffent mieux faire que les François. Il fe plaifoit aufii aux baings 
aauds , nageant fouuent par exercice : Se en deuint n grand maiftre, que l'on 
n'euft feeu en trouuer vn meilleur que luy. Qui fut l'occafion de haftir la grâd* 
falle d'Aix:là où combien qu'il fe baignaft en prefence de pluûeurs Cheualiers 
Se autres gens de fa fuitte, il ne le ntiamais deuantfcs enfans. Il Pabilloit à 
laFrançoife, fçauoir contre lachair, d'vne chemife & brayesou hault-de 
chauffe de lin, (car ce n'eft que depuis les courts habillemens, qu'on porte 
des haults de drap )&deflus cela vne Tunique ou Iuppede foye:quine paf- 
foit les genoux , Se quelquesfois eUc eftoit de laine à vn bort de foye:enue1op- 
poit fes jambes de chauffes liées de /arriéres , Se de fouliers à courroies. L'hy* 
uer il fe couuroit les efpaulles 8t l'eftogiach , d'vn Surcot ou pourpoint , faict 
de peaux de Loutres. Son faye eftoit de couleur d'Azur : Se deffus ceignoit vne 
cfpee à la poignée & garde d'or ou d'argent , & quelquesfois garnie de pier- 
reries : mais ce n 'eftoit qu'aux feftes principalles : ou quand il venoit des 
Ambaffadeurs d'effrangés nations. Ilnetenoitcotnredes vefteroents effran- 
ge rs quelques beauxqu'ils fuflent: &ne fouffroit qu'on l'en veftit, excepté 
qu Vne foi* , à la r equefte du Pape Adrian, & vn aùrre eftan t à Rome, à la prie* 
te du Pape Léon, il veftit vne tunique Se robe longue : chauffant des fouliers à 
la Romaine. Aux feftes fotennelles, il portoit vne robbe de drap d'or Se là 
chauffeur* accouftree de pierreries tauec vne courroie ou ceinture à boucles 
d'or: qui luy ferrait fon iayet&vnDiadefmcou Couronne d'or enrichie de 
pierreriesiLet antres iours fon habillement n'eftoit recogneu j&pcn différend 
de ecloy du peuple. 

Il eftoit fobreen boire 5c manger,ruais plus ea fa boiflon i car il ne beuuoù 
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que trois fois, & encores rarement : tant s'en faut qu'if priftplaifir à Ifuron- f» i* 
gneric,qu'il auoit en horreur toute pcrfonne quis'enyuroit-.rnaisil ne le pou- ' 
uoit pas fi bien garder de manger , parce qu'il fe plaignoit que le ieufnè luy e- c n *" • 
ftoit contraire. Ilbanquetoit peu fouuent,& feulementaux principales feftes 
' folennelles : & encores eftoit-ce en grande compagnie. Touslesioursiln'e- 
ftoitferuy que de quatre mets (poflîble efcuelles) fans le roft,lequel il fe faifoir 
aporter par les Veneurs tour-erabrpché , &dont il mangeoit plus volontiers 
que de toute autre viande-. Durant le manger , iloyoitdeuiferquelqu'vn, ou- 
lire des hiftoires, ou les faits des Anciens Rois : ce qui a- efté obferué par fe* 
fuccefteurs aux grandes feftes; Car ie trouueque du temps de Charles cin-* 
quiefme, le Comte de Tancaruille eftoit le&eur du Roy : deuant lequel es fc- 
ftins folemnels il exerçoitfon office. 

Les liures de S. Auguftin, principalement de la Cité de Dieu, luy plaifoient 
plus que les autres. En efté , après midy il mangeoit des pommes , Se beuuoic 
vn coup : puis fe defpouïlloit & defchauflbir pour dormir, comme s'il eut efté 
nuict, repofant deux ou trois, heures: là nutet, il dormoit de telle façon, que. 
son feulement il tompoitfonforame quatre ou cinq fois^mais auffi (e le» 
voit: Se à fon>leuer, pendant que l'on le v eftoit ou chaufloit,il laiftoit non feu- 
lement entrer fes Princes , mais encores fi le Comte du Palais luyrappor- 
toit qu'il y^kuoit quelque procès & différend qu'il ne peut iuger fans luy 
en parler, il faifoit entrer les parties, Se donnoit fon arreft, comme s'iïl 
cufteftéenfonlitdeiuftice. Lors non feulement il oyoit les par tics, mais s'il 
y auoit quelque chofe à commander à aucuns pour fesaffakes , c'cftoitlà qu'il . 
rexpedioir.. 

Il eftoit abondant en parelle» , Se fortaifemen t peuHoit donner à entendre; 
ce qu'il auoit conceu en fon efpr it : ayant outre fa langue naturelle , employé 
te temps Rapprendre les eftrangeres, principalement la Latine : en laquelle il ; 
fearenguoir auffi bien qu'en fa maternelle. Quant à la Grecque il l'entendoit. 
«nieux qu'il ne fçauoit la prononc#. Bref il eftoit tant éloquent , qu'il fem- 
bloit ( dit Eginard )auoir efté maiftrcd'efcollet& vue Chronique dit , qu'qr* 
ï'appelloit Truchement: c'eft à dire interprète. 

Il faifoit grand cas des arts libéraux, & portoit honneur à> ceux qui lés-; 
fçauoien t : & aufquek il lit de grands biens: jaçoit qu'il n'aymaft moins les aiv 
mes, dont l'on ne parlerait point, Se qui periroientauec les Capitaines, fan», 
la plume des bons au t heurs. Pour laGrammaire ,il fe ferait de Pierre de Pife, 
qu'il ouyt, eftant ledit de Pife ja vieil : Maisauxantrcsdifcipimes Aubin (dit 
AlcumjDiacre.Sefne d'Angleterre, fut fon precepreur:fous lequel ilemploya 
beaucoup de tëps,& de peine i apprendre la Rethorique Se Dialectique: mai» 
principalement l'Aftronomie.eftat très -curieux d'cmcdrele cours des-Aftres. 

Il aprit auffi l' Ari thmetique,& mit peine de peindre les lettres:pour cet ef» 
£e£t tenant des tablettes fous fon cheuet, afin d'y employer le temps quand il? 
«uoit te loiûr,& y accouftmant fa main. laçoit qu'iln'y profitait pas beaucoup, 
£ our y auok commencé trop tard. 

Il garda trefbien la Religion en laquelle il^soit efté nourri dés fi» en fan» 

^ CCCC iij 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE VII. 
<b-ce, & fit baftir pluficurs Eglifes & Monaftcres ; Et Nicolas Gilles dit , que de s 
trefars que ledit Charlemagne auoit eus des Rois & Princes par luy fubiu- 
' guez , il décora & enrichit grandement l'Eglife fain<£fc Iacqaes : & en ladite 
Eglife fonda & mit Chanoines de la reigle de S. Y fidore, Se ce fait s'en retour- 
na en Frâce:& du refte des trefors qu'il auoit gàignez en Efpagne, il édifia plu- 
fleurs Eglifes en l'honneur Se reuerence de mondit feigneur S.Iacques,auquel 
il eut depuis toute fa vie Singulière deuotion & reuerence. Et entt'autres , il c- 
difia la Chapelle de noftre Dam ed'Aix, en Allemagne, où ileft enterre :8c S. 
Iacques à Bourges, S.Iacques àThoulouze,S.Iacques quieft entre Agde/& S. 
Iean de Sorde.S. laques entre Paris & Mont-Martre(lequel eft de prefent-en- 
clos dedans Paris, & norrfmé S. laques de rHofpital)S.Philcbcrt,S .Iofle,pres 
Montercuil fur la mer , S. Florent près Saumur , S. Maixant, & Charrous en 
Poi&ou s Conches, Menât, Mainlieu en Auuergne, Moiflàc, S.'Sauin en roi- 
tou,Noillac,STienfion ) S.Paizant,Sain&e Croix à Poiâiers.S. Aignan d'Or- 
leâs , & placeurs autres Abbayes, Collèges, & autres Eglifes, en nombre non 
croyable: & toutes les décora & enrichit moult, tant en edificès,en ré tes Se re- 
uenus,qued'or,argenr,pierres prccieufes.omemcs & reliquaires Jeur dônanc 
de grands & beaux priuileges : Se mit en chacune Eglife vne lettre d'or vallant 
cent Kures^n laquelle eftoit eferite 1 an ce de la fondation d'icelle,en mémoire 
perpétuelle^ s'en trouueencores en aucunes defdites Eglifes &ttbbayes. 

Il fit vne Grammaire de ù. langue maternelle: & donna aux mois &aux 
vents des noms en fa langoe,de laquelle il tranflata en Latin des vers vulgaires, 
contenans les faits des anciens Rois : l'autheur ne dit s'ils eftoient rhitmez ou 
son*, jaçoit qu'il y eut apparence qu'ils le fuûenr. 

Il fit des teftaments, par lefquels il inftituoit héritières fes filles, & aucuns 
enfansqu'il auoit de concubines,mais ils ne peurent eftre parfaits, parce qu'il 
commença trop tard à y befongner. Quant au partage &diuifion de fon tre- 
for,argent,veftemens Se mcubles,iH'auoitfait trois ans deuât fa mort,en pre- 
fence de fes amis: les ayant priez &adiur&de le faire garder en fon entier a- 
pres fa mort, tant qu'ils pourraient : faifàntvnfommaire de ion intention, 
dont la teneur enfuir. 

Au nom du Pere, Se du Fils, & du S.Efprit : Enfuit la diftinâion , ou diui- 
fionfaideparle glorieux & deuot Seigneur, Monfieur Charles Empereur 
Augufte : Lan de L'Incarnation de noftre Seigneur Iefus Chrift,huiâ cens vn- 
ze,ïe quarante troiûefme de fon règne en France,en Italie le trëte fix,de l'Em- 
pire Je vnze: indi&ion quatrieûne : laquelle pour aucunes bonnes & fain&cs 
raifons , il a délibéré taire & parfaire moyennant la volonté dé Dieu : Se ce, de 
fes trefors & deniers, qui pour cét te heure fe font trouuez en fachambre. Par 
laquelle diuifion il a principalement voulu pourueoir qu'aumône fut faite de 
lès deniers , comme l'on a accouftumédes poffcffions Se terres qui font don- 
nées par les autres Chreftiens: mais auffi affin que toutes doutes oftees, fes he- 
ritietscognoiû*entclairementcequileur appartiendra j & puiflent entr'eux 
(ans querelle Se procès fakelcùr pattage Se diuifion/ous telle intention- &de- 
libération. * 
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Il veut donc eftre fait trois'parts de tous fes meubles 8c biens , tant or , ar- V*» 
gent, pienps precieufes.qu'aurres ornemens royaux,lefque)s(ainfi.que dit eft) i'f m . 
le troaueront lors en fa chambre. Et puis que fubdiuifaiK deux d'icelles, Ù chn - 
^en foit fait vingt & vne : rcferuant la troifiefme defdites trois premières. 
Itemquedecesdeux tiers partis en vingt & vne, la diuifion fera telle. Pource 
qu'en Ton Royaume il y a vingt & vne Eglife Métropolitaine , il veut que par 
les mains de Tes héritiers- & amis, à chacune defdites Métropolitaine* foit 
baillée vne vingt 8s vniefrae partie. Et que Y Archeuefque qui lors fe trouue- 
ra 3 ayant receufa parrjarepartiflèauecfesfufraganstcn telle manière, quelc 
tiers appartienne à fon Eglife, & les deux autres à fefdits fufragans. 

Item que le partage de ces deux tiers montant à vingt & vnepartie, autant 
qu'il y a de Métropolitaines, ayant efté .feparé-, l'autre fera remife dans vne 
quaifle à part : auec l'Etiquette. 

Que ces villes Métropolitaines , auxquelles il veut eftre faite ladite donna* 
tionjon t Romc,Rauenne,M Ulan,Frioul,Grade,Oolongne,Maycnce, Viuiaa 
(izdis IMU4HÙ , & maintenant Saltzbourgj Rouen, Treuis,Bezançon, Lion, 
Reims, Arles, Vienne.Tarentaife, Arobrun,Bordtaux,Tours,& Bourges. 

Quant à l'autre partie, qu'il a voulu laitier entière, il e» feraordonné ainfî 
qu'il s'enfuitvLes deux autres tiers ainfî diuifèz que diteft,&enfermez fousades 
féaux: Cette troifiefme fera dorefnauant employée pour l'vfàge ordinaire, 
comme nonalience defàf offcffiôni&ce, tant & fi longuement quSl viura,ou 
en voudra vfwr. 

Mais après fa mort, ou que votontairemenrifcfèra retiré dsaaf&ircs de ce \ 
monde: Ceftemefmepartfèradiuifccen^quatreidontl'vnoferaadiouftée aux . 
vingt 8c vne fufdit es, l'autre fera efgalement diuifée entre fes fils 8c filles , pe- 
tit» fils 8c petites filles. La tierce.fuyuant ht couftume des Chreftiens.fera em- 
ployée enaumofnes. La quarte, ferafemblablementaumofnce&diftribué» ~ 
entre fes fèruiteurs & feruan tes du Palais.» 

A cefte troiûefme partie du total , quLfemblablement confifte en or &ai> 
g«n t comme les autres, fera adiouft é tout ce qui fe trouuera de cuiure , fer , ou 
autres meraux: foit en vafes & autres vftencilles, auec les armes & veftemens, 
& autres chofes precieufes & viles ^meublesde diuers vfages : comme courti- 
nes ou couuertures, cuiures, châlits, tentes 8z pauilkms : materas 8c con tre- 
pointes,&tout ce qu'auiourWhuy a efté trouue en la chabre & garderobe: &ce - 
pour augmenter ladite partie, 8c auoir moyc d'anmofner à plus de perfonnes. 

Quant à fa ChappeHe, c'eft à direàcequifèrtauminiftere de l'Eglife, il ' ; 
veut que tout, tant ce qu'il a fait faire, quecequiltfy eftefcheu defucceffioir . 
paternelle , demeure entier , fans eftre diuifé : & s'il fe trouuoit des vaifleaux, . 
onliures,ou autres ornemens, lefquels il apparut clairement n'auoir efté par * 
luy donnez à ladite ChappeHe, il permet à chacun de les acheter,cn baillant la .*. 
iufte valeur d'iceux. 

Autant en veut-il eftre fait, des Hures de fa Bibliothèque: pat luy afTemblez . 
tn grand nombre & quan tité, qu'il permet àchacun d'achep ter à iufte prix,ce - 
qui fera diftrihué aux pauures. 
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iv» i* Entre Tes ccefors il 7 a trois tables d'argen t , & vne d'or bien grande & pefan- 
cùa te : ^ c ^ uc ^ es û ordonne eftre fait de qui s'en fuir, à fçauoir , quejpllequi eft 
^* carrée, &conticntlafiguredcConftantinople,foitportéeaRorae, auecles 
autres chofcs deftinées à ladite ville;pour eftre prefentées enl'Eglife de §ainct 
Pierre Apoftre. L'autre qui eft ronde, Se contient la défeription de Rome,foit 
donnée à l'Eucfque de Rauenne.La troificfme qui eft plus belle & plus pefan- 
te que les autres , & laquelle iointe en trois ronds contient la défeription dit 
monde en bien petites figures, & {erablablement celle d'or qui eft la quatrief- 
tne, feruira d'augmentation a la troifîcûnc part de Ces héritiers, & diftribution 
d'aumofnes. 

Ce'reftament ^ordonnance a cfté faite en prefence des E uefques, Abbez,& 
Comtes qui lors fc trouuerent prefens : &defquels les noms font cy deflbus 
eferits. Les Euefques furent Hildebeld, Riolf, Arn, Vvelfaire, Bernon , Lan- 
drad, Iean, Thcodulf, Ie(Té,Hern,Valgaud : Les Abbez,Fridergife, Adalering, 
Angilberr, Iuum : Les Comtes Valach, Meguibart , Otulf, E (tienne, Vacoch, 
Bouchar t, Meguibart, Adon,Ricon,Edd, Arechangaire,Gcrold, Bexo,Hilde- 
gaire, Roculf,tefmoings dudit teftament. 

Quand ledit Empereur mouruc,il ne luy reftade tous fesenfans légitimes Se 
mafles, que Louys Roy-d'Aquitaine, de filles, plufieurs , lenomdefquelles 
n'eftpas certain, ayant les autheurs tneflé les légitimes, auec celles qui eftoient 
venues de concubines. Et de baftards, que Dreus, Hugues, & Thierry. Et de 
Pépin Roy d'Italie vn fils , nommé Benard baftard.à qui de fon viuant il auoir 
donné le Royaume, que fonperetenoitenLombardie i & lequel plufieurs 
fànsraifon penfent auoir efte légitime : contre ce quexpreflement Tcgaa 
nous en a lanTé par efcrit. 

Aucuns tiennent ce teftament pour fufpeft, d'autant que l'efcriuain a ob- 
mis les Archeuefques d'Air, Narbonne, xuchz, & Sens, anciennes : Toutes- 
fois fi l'ay-ie, eferit en parchemin, de caractères qui paflent fit cens ans ; &la 
diftribution qu'en fit Louys fon fils, & recitée en fa vie le raonftre véritable, 
laçoit qu'il puiue j auoir faute an nombre des villes oubliées par les Copiftcs. 
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LIVRE HVICTIESME DESÏÏ* 

ANTIQVITEZ GAVLOISES , ^ 

ET FRANÇOISE S. 

CONTENANT LES FAITS DE LOFT S 
le Débonnaire , Empereur %oy de France. 



CHAP. I. 



ttfim- 
i datât de 



L'Empereur Charkmaigne mort. Louys fin fils Roy it Aquitaine vient à ia _ 
Aix,oùles Seigneurs Françoisle recognoijfentpour Seigneur. Aucuns tuc^néUn efi 
ou prtfinniers -,pour le mauuaù gouvernement des files du feu Empereur. 

%Louys accomplit le teftament de fin pere : & donne fa part aux panures. 'fij'^ 
Abbayes données en recompenfe. Ambaffadeurs de Conftatinople en Fran- ( ** 
ce, &des François en ConftantmopU. Grtmoalà Duc de Beneuent , met'jfâ™ 

fk terre en lobeyjjance de L'Empereur. Commiffatres enuoyez, par les Pro- Empe- 
uinces ,pourlesvifiter y & amender les fautes des Comtes & luges. Re-V***^ 
nord Roy £ Italie ,fait homage a fin oncle. Bataille entre les Roys de rt utisd* 
Dannemark. Heriold feretire vers l'Empereur , qui rend la liberté & /' 'he- ^T** 
ritage aufdits Sefhestranfiorté^. Heriold accompagné des François, cui-^p^- 
dant rentrer en fin Royaume % ejl empefché par us tnfans de Godefroy. dtTagi, 
Sardes font rompre à l Empereur la paix qu'il auoit aux Sarrazins d'Ef- f^f''^, 

pagne. Pape fait exécuter a mort des Gentils-hommes Romains. Ambaf- 

fadeur s François retournez, de ConftantinopU. Tremblement dt terre. V*'**"^ 
nigtfe Lieutenant de t Empereur chaftie les Romains. Règlement des U- n J£ t 
mites des EuefchcT^deSeiJfons çjrNoyon. iuftmi 

I'Empbrevr Charles mort , fcs enfans & ceux qui auoîent 4 " 88, * 
charge de fes funérailles , depefcherent Rapon ; afin d'en ad- 
uertir Louis Ton fils; & l'admonefter devenir incontinétiCô- 
me ce meflàger paflbit parOrleâs, Theodulf qui lors en eftoic 
Euefque, fe doutant bien delacaufequi le haftoit, cnuoya 
Ifoudain vn homme vers l'Empereur Louys , demander ieu- 
lement fil l'attendroit en fa ville , ou fil le viendroit trouuer en chemin. 

DDDD 
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DES ANTIQ^ FRANCOTSES LIVRE VIII. 
L'd» le A cet aduis(mieux entendu qu'en apparéceii ne fembloit fignifier)futr efpon- 
cb'n vmt *Et depuis côme plufieurs aduertiflemés arriuaflent les vns fut& 

autresjley. iour d'après, l'Empereur partit de Thedoald -, où jail auoiraffigné 
vn Parlement gênerai du peuple d'Aquitaine, auiour de la Purification uoftre * 
Dame, que nous appellôs la Châdeleur, à caufe des châdelles & cierges ardats, 
queceiour là(deaxiefme FeurierJnousportonsennosEglifesàlaprocefCom 
Cefte affemblee lui vint affez à propos , dautant qu'il en futmieux accôpagnéj 
mais ne fe fiât encot es en fes forces ,il mt enferablele plus de fes hommes qu'il 

{neuft en fi bref temps amaflèrjauec lefqoels il f achemina;car il craignoir Vva- 
ach ou Galon.le premier homme qui fut près du feu Empereur: lequel tou- 
tesfois auflî toftarriué, bien humblement fefoufmit à fon commandement ~Sc 
protçûion,Iuy faifant hommage, félon la couftume des François. 

A l'exemple de. ccftuy-cy , tous les Princes Se Seigneurs du Royaume dé 
France, vindrcnt au deuant par troupes , &commc àf'enuy. 

Orjaçoit que l'Empereur fut naturellement doux, û eftoit-il marry dece 
quefesfceursfaifoient àlafuitedefon pere j auflî eftbit-ce la feule tache qnr 
ton eut peu remarquer en lamaifon & GourdeCharlemaigne. A cefte cau/c, 
pour y -mettre ordre, & pou reuiter quefeandalle n'aduint,pareil à celuy donc 
Odillon Se Altruide furent jadis cau(ès( ie ne fçay f'il entend Odillon Duc de 
Bauieres, qui rauit la fille de Pépin : ou fi Odilles duquel fera parlé, fut trouué 
auecvnc des filles de l'Empereur ) il enuoya deuant à Aix le mefme Gal^a, 
Vvarnyer ( c'eft Garnier) Lambert Se Ingobert, remédier à cefte hon te,& deK- 
trcmentfe(àifir,iufquesàfavcnuë , d'aucuns trop enflez poux l'impudique 
acointance qu'ils auoientauee ces filles : & cependant il tire à Aix* par Hari- 
ftal. 

En cechemin, il pardonna à ceux qui l'en requirent -, Se commanda au peu- 

Jdceftant à Aix(ie croy Courtifans &officiers)de l'attendre fanscrainte:Mais 
e Comte Garnier accompagné de Lambert fon nepueu,fanslefçeudeJngo- 
bert & de Gallon, manda Oudin, ou Odilles, (foupçontié d'entrerenirecs 
filles) pour venir parler àluy : penftmt le chafticr -, & auflî toft en faire iuftice. 
Oudin, jaçoit que faconfeienceraduertit de la caufe du meflàge, ne voulut 
( pourtant ) fe cacher : ains délibéra faire vnechofè, quiencores plus remar- 
qua fa felonnie. Car il vint trouuer Garnier , qu'il tua : & tellement bleffà In- 
gober t en la iambe,que pour long temps il le rendit impotent : mais auflî Ou- 
din fut fur le champ tué à coups d'efpee." 

La mort de Garnier, grandement aymé de l'Empereur, l'irrita dè telle forte 
que Tulles aceufé de pareille faute -qu'Oudin , & à qui il fembloit vouloir 
pardonner, eut les yeux creuez. Trente iouxs après que l'Empereur fut parry 
de Thedoald il vint à Aix; où tout auflî toft il fe fit monftrer les trefors de fon 
pere : qui eftoient biengrands : tant en or qu'enargent mônoyé, & non mon- 
noyé , pierres prçcieufes, Se autres meubles : puis auec refiouiflànce de fes pa- 
rens,& du peuple François, là aflcmblc à grand nombre , pour la féconde rois 
ilfot vnanimement déclaré fuecçffcur du Royaume , Se Empire , faifàatachc*. 
ucr ce qui reftoit des fuaetaillet., . 
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lOVYS LE DEBONNAIRE. & 

Defchargé de ceft office pitoyable, il remercia ceux qui en auoient eu lé L'a» dt 
-foing ; fe fit lire le teftaraent de fon pcre partageant loyaument entre luy, u f*\ 
■êc fes fœurs , les meubles qui leur eftoient elcheus fors l'équipage Royal; Cfcr ^* 
qu'il laiiraàUpoftcrité:comineaufll il enuoya aux Eglifes métropolitaines, 
» leurs portions ceftamenraires. Quantàlafienneilladonnaauxferuiteurs 8c 
ferrantes royaux ( ie croy doracftiques)Preftres,pauures eftrangers,vefues,& 
orphelins:& encores enuoyan t à Rome du temps de Léon Pape, la plus grade - 
partie des threfors : referuant feulement vne table d'argent , partie en trois , 
comme des efeus ioints enferable ; oùeftoit deferite la terre habitable., qu'if 
garda pour fouuenance de fon pere , après l'auoir achetée certain prix. 
.. Cela fait, il met incontinent fes fœurs hors du Palais , auecvn grand ras 
de femmes qu'il y trouua:fors celles qu'il iugea neceffaires à l'eftat Royal; 
«nuoyant fes fœurs demouter en leurs Monafteres : & à celles qui n'en 
auoient point, il leur en bailla. Car de ce-temps -la, nos Roys faifoient te- 
nir les riches Abbayes parleurs fauorits, au lieuderecompenfedeferuices. 
.Quant à Hugues .Dreux , & Tierry fes frères baftards, dautant qu'ils eftoient 
ieunes , il les fit nourrir en fon Palais., & manger à fa table , fe montrant tçef- 
fharkable enuers eux, 

Ceft ordre donné, Semis en fon eïtac , Se affaires «n fon Royaume ; il 
ouyt.les Ambaflàdeurs enuoyez tant à fon feu pere, qualuy-mefmc. Les 
principauxeftoient Chriftophle Spataire , George Diacre : que Léon fuccef- 
ièur de Michel EmpereurdeConftantinople, ayant depefché, Amalart eucC 
que de Treues, & Pierre .Abbé de Nona^i tulle (enuoyez en Grèce par le feu 
Empereur) renùbjoit auec le traidé de paix; pour afTeurer Charles , & ref- 
x>ondre à tout ce qui auoit efté mâdé à MicheLLes Ambaflàdeurs Grdts furent 
.«effrayez unt qu'ils demourerent par deçà: Se après leur auoirfait de grands 
-prefens ,-renuoyezrauec Norbert , Euefque de Rege , & Ricoin Comte de 
:Poidiers: pour renouueller les anciennes alliances , & confirmer les nou- 
veaux trai&ez. , 

Au mefme temps , l'empereur fit femondre Benard Roy d'Italie fon nep- 
ueu, de luy venir faire hommage. Cependant , GrimoahLDuc de B'cneuenr, 
enuoye fes députez mettre toute fa terre en la puiflànce de l'Empereur; & pro- 
mettre par chacun an fep t , ou ( félon d'autres ) vingt cinq mil fols d'or , pour . 
cens. Et toutesfois , les italiens fouftiennent que Charlemaigne l'auoit quitté 
l'an fept cens foixante & dixfept. 

Cefteannce fut tenu vn Parlement à Aix : où parl'aduis des Seigneurs, & 
■pourrcleuer le peuple d'oppreûlon, l'Empereur enuoya par toutes les Pro- 
uinces, des gens de bien & notables, appeliez jtf/j?<(c'eftoient comme des 
Commiflàires)afinderendrciufticeàchacun : renouueller & confirmer les 
donatiôs de tous les biés faits par fes predecefleurs aux Eglifes, à qui il octroya 
lettres figneesdefa main :& encores pour enquérir fi aucune iniuftice auoit 
eftéfaicte, & où ils trouueroient des complaignans qui euflenc tefmoings: 
de les faire venir en fa prefence. Ces députez ; trouucrent innumerables per- 
sonnes oppreûccs, tant pourauoir cftépriueesdeJeursJieritages,qucdeleur 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. Vtlh 
l'd» i* liberté & franchife , par la violence des mauuais miniftrcs & gouuerneurs des 
l'fr* lieux.Ce que le bon Empereur fit araâder,&rendre tout ce qui auoit efté inm> 
Çhnft. fl cmcnt pjjj du temps de fon perc , par fes iniques officiers : & retint en fran- 
chife , tous ceux qui auoient efté afferuis contre raifon : gardant longuement 
( cette façon de faire. * 
Ces Commiiïàircs eftoient méfiez de Clercs & Lay s,qui en vifitant les Pro- 
vinces, f'enqueroient de la vie des Euefques, Abbez, Abbefles , Cqrntes & 
luges des lieux de leur département ;& quels Vidâmes & Auoiers lesEglifes 
auoient, faifant de tout rapport au prochain Parlement. I'adioufteray , que le 
mefme Empereur , defFendtt aux Comtes , d'eftre Auoiers des Abbayes , affi- 
fes en leurs Comtez: afin ( ce croy-ie ) que leurs fuiets, plus hardiment fe 
plaigniflent , f'ils eftoient oppreiïez d'eux. 

Lors Benard Roy d'Italie, vint faire hommage & ferment de fidélité à fon 
oncle, qui volontiers le receut, & après luy auoir faiâ de grands prefents le 
r'enuoyaenfonpaïs. Comme auffiilenuoya en diuerfes contrées, fcsenfans 
propres : c eft à fçauoir Lothaire en Bauieres, 8c Pépin en Aquitaine:retcnanc 
près de foy pour fa ieunefTe, le troifiefme nommé Louis. 

En ce temps , Heriold & Raginfroy qui fe difoient Rois de Dannemaric,& 
l'an précèdent chaffez de leur Royaume par les en fans de Godefroy , affem- 
blerent leurs forces 8c puiOances & fe donnèrent bataillr.en laquelle mourut 
lefufdit Raginfroy , & le filsaifné de Godefroy : Heriold qui fe deffioit de fis 
forces, vint deuers l'Empereur, auquel il fit hommage, à la façon des Fran- 
çois. Ce fait, on le r'enuoya en S ax^ attendre le temps propre, pour luy don- 
ner moyen de recouurer fon Royaume. « 

Au rntfme temps, par grande humanité, 8c douceur , furent rendus aux 
Sefnes,& Frizons, leurs Alteuds (c'eft à dire propres héritages ) auec tel 
droit de franchife, qu'auoient leurs pères : iuftement à eux oftez par l'Empe- 
reur Cbarlemaigne , à caufe de l'infidélité de ces peuples tant de fois rebelles: 
permettât qu'ils peuflent retourner en leur païs naturel. Et afin de leur en dô- 
ner plus d'enuie,& courage d'abandonner leurs habitatiôs nouuclles.rEmpe- 
reur permit de tefter à ceux qui retourneroycntfce qui anffi leur auoit efté dé- 
fendu )oftant à ceux qui deroeuroient en Gaule , cette liberté de faire tefta- 
ment. Lon parla diuerfement de telle libéralité :car les vns iugeoient quec'e- 
ftbit vn aâe magnanime, 8c les autres vn mauuais aduis 8c confeil : penfans 
que ce peuple ( naturellement farouche ) deuott eftre contraint & tenu court, 
par cette bride 8c feruitude : de peur que fe voyant libre , audacieufement il ne 
reprift les armes. Mais au contraire , l'Empereur eftima que tant plus il feroit 
«le courroifie à ces gens courageux ; plus eftroittement il fe les rendroit alliez, 
& fuiets. Auffi ne fut-il trompé en cette attente: Car depuis, les Sefncs.Sc 
Frizons (comme obligez par telle & fi grande libéralité ) luy demourerent 
tres-fidelles, 8c humbles fuiets à fa deuotion;fe monftrans obeiflàns i tous fes 
commandemens. 

Or l'Empereur qui n'auoit oublié la promefTe faiéke à Heriold Roi de Dan- 
Sif. ncmarK, l'an huicT; cens quinze, commanda aux Comtes Seines, & Abodri- 
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tes ( de long temps fuie&s des François ) de fe préparer ao voyage qu'il enten- * 
doit faire poux le remettre en (on Royaume. Et à ceftefin, l'armée par deux }ïfj" M 
fois eflayade pafler en hyuer la riuiere d'Elbe : Mais dautant que la faifon 
changeant de fon accouftumee rigueur deuint plus douce ->la glace qui auoic 
■* couuer t celle riuiere,& deuoit feruir de pont pour la trauerfer , fondit : telle- 
ment querentreprifedemoura,& fut remifeàlamy May :&àvn plus beau 
temps. Lequel venu , les Comtes de Saxe , auec les forces des Abodrites , que 
menoit Baudri ou Baudoin Lieutenant de l'Empereur, paflèrent la riuiere 
d'Egit:& entrèrent au païs des Normands appeliez Sindkudcs ( pofîible Su- 
dleudes)qui feroient les habitans J'HoKace , tenant le Midy de DannemarK» 
Suéde, Se Norueghc(quel'aucheuT appelle Normands ,d'vn nom gênerai) en 
in tention d'ay der au Roy Heriold , ainfi qu'il leur auoit efté commandé pat. . 
l'Empereur. 

Le camp marcha en païs fept iours , iufques à vnHeu riommélebord de 
l'Océan: où il y feiournaencores trois autres : Mais jaçoit que les enfansde 
Godefroy euflènt de grandes forces, & deux censNauire», ne voulans venir 
a la bataille : ils fe retirèrent en vne Mie efloignec de terre de trois mil : Se nos 
gens après auoir gafte le païs , pillé & brufle tout ce qu'ils recontrerent,& en- 
core* receu quarante oftages , que les Sindleudes auoient bailles pour feureté 
de leur promette, f*eh retournèrent vers l'Empereur qui eftoit à Paderbrun, 
ville dudit païs de Saxe , où il auoit pailé l'hy uer, y ayant aflîgné vn Parlement ■ 
Se aflèmblee générale de tout fon peuple. Car mefmes Benard Roy- d'Italie y 
vin t penfan t accompagner fon oncle au voyage de Normandie. 

En ce lieu furent ordonnées beaucoup de bonnes chofes: & tous les Prit*- 
ces & Ambaffadeurs des Sclaues Orientaux ( entendez , eu efgard à la Germa» 
nie ) f'y* trouuerent , demandants la paix : comme auffi ceux de Saxe , Se toutes 
les nations Payennes leurs voifines : Là ceux de Calary principalle ville de rif- 
le de Sardaigne, apportèrent des prefents àl'En>pereur,pour le prier de com- 
mander de rompre la paix faite depuis trois ans auec Abulas Roy Sarrazin 
d'Efpagne: Dautant qu'elle eftoit dommageable, tantaufdirs Sardes , qu'att 
Royaume d'Italie. Qu|à la vérité , Abulas eut peu l'entretenir de fon viuanr: 
mais que depuis fa mort tout eftoit changé } pour ce que les Py rates Sarrazins 
ne les fouffnroicn t en repos, iufques à ce qu'ils fuflent contraints à force d'ar-* 
mes,comme ils 1 auoient maintesfois efté auparauant. 

L'Empereur qui les creut commanda rompre la paix ; & dénoncer la guerre 
«ufdits Sarrazins : Combien que les affaires d'Italie nefufTentdutoutenre- 

Ïos ; car eftant encores audit Parlement, il eut nouuelles que des Gentife- 
ommes Romains ( que malicieufement Ion difoit auoir confpiréde tuerie 
PapcLeonjeftantsdefcouuerts&conuaincus.auoienteftéparluy condem- 
nez à mourir , fuiuant la loy Romaine. Ce que l'Empereur rrouua bien mau- î- 
mis , mefurant fon naturel débonnaire , à la rigoureufe infttce , dont le pre- ' 
rnier Euefque des Chreftiens auoit vféenuers its ennemis. Et pour ce , il 6V 
incontinent .partir leRoy Benard, tant afin de fçauoir la caufe & vérité du fait, 
Se l'en aduertir pat Gerald ( qu'il enuoyoit quant Se luy ) que pour donner or- 
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" dre au païs d'Italie : & pourqgir à la requefte des Sardes. .Quant a luy , apre» 
auoir garny la frontière de Saxe , il vin ta Francfort: où fe trouuercnt Nort> 
bert Euefque , & Ricoin Comte de Poictiers , retournez de Conftantinople 
auec le trai&é de paix d'entre les Empereurs d'Orient & d'Occident. 

Ces Atnbaflàdeurs rapportèrent que durant leur feiour en Conftâtinople, ' 
eftoit furuenu vncroufle qui auoit duré cinq iours: par lequel plufieurs édifi- 
ces de ladite ville & d'autrcsCitez > furenrabatus:& les habitans agrauârczdef- 
fous . Lon difoit auffi qu'au mois de Septembre , la ville de Xaiates ( qui eft on 
Guienne ) auoit tremblé , & le Rhin enflé .des eaux Se neiges des Alpes , fe 
de/borda plus de Gouftume. 

Cependant, le Roy Benardvinr à Rome, Caire l'enquefte dont il auoit efté 
chargé. Mais furpris de maladie, Gérard Comte, qui luy auoit efté baillé pour 
Lieutenant , appaifale différend. Et par luy mcfme , Benard aduertit fon on- 
de deJa vérité del'efmèute Romaine,& punition dés aceufez. 

Le Comte François fut auffi toftfuiuy de Iean Euefque de Silua Candida, 
Se de Théodore Donneur, & de Serge, Duc : qui fatisfirent à l'Empereur des 
cas impofezau Pape. Toutesfbis , l'inimitié des Romains ne peut eftre appai- 
fee:Car depuis, eftanr Léon tombé malade à Blere ( poflible Velitre ) ils s'af- 
femblerent en grand nombre; pillèrent 5c bruflerent toutes les D»muncultat(ie 
croy raaifonsde plaifance ) par luy nouuellement bafties, prefqu'en toutes les 
montrées voifines:deliberans d'aller à Rome pour rentrer en leurs terres qu'ils 
difoiem leur auoir efté rauies. Dont Benard aducrty,& voyant que par lettres 
& raclTagers, jlnepouuoitlesappai'Cèr ; enuoya contre eux vne armée coa- 
duiteparVinigife DucdeSpolette;quiaflbpit la fedicion; & fît le .procès à 
plufieurs mutins, qu'il enuoya en France i r&mpereur^Jequcl les confina ea 
diuers lieux : après auoir efté aduerty par le Duc, de toutes leurs fautes' , & de 
l'occafion de la querelle: Ce qui fert d'vne marque pour monftrex laiurifdi- 
.ûion que l'Empereur auoit à Rome. 

Cette roefroe année, Vvlfarîe Archeuefque de Rheims , tint vn Sinode 
provincial en l'Eglife de Soi (Tons; où aflifterent les Euefques de (a Pronince: 
A fçauoir Hildoard deCambray, Ermenon de . . . . . Iefle d'Amiens , Ragem- 
bert.de Griraboldde. ..... RotarddeSoiflbns,Vandelmarde Noyon, 

•Oftroldde Laon , Vvaltar, &lcs Corepifcopes.c'cft à dire Euefques Champ e - 
ftres (ie ne fçay fi les Doyens Ruraux leur reflcmblent ) des Abbez : Albar, 
Nantair, Forad, Erion, Holderic , Remy, Ebon , Siglabd , auec tout le Cler- 
gé, Prettres & Diacres : enfemble les Comtes Guichard ., Rotfrid , Gifle-* 
bert,Otner: Pour vuider le différend d'entre lefdits Rotald, & Vandelmar 
Euefques : touchant les limites de leurs Parroiflès & Diocefes. L^l fut con- 
clud; que les lieux d'outre la riuiered'Oife vers Noyon, demoureroientdu- 
dit Diocefe: à fçauoir Norinne la ville, ChamptrapUc , Hierufalem , Haer, 
Haudianifme, l'Eglife ou paroifle de faind Léger, auec les villages qui Paf* 

fembloientaufdictes parroiflès. Et que tous les autres lieux outre ladite ri* 
uiere ,apparticndr oient audit Diocefede Soiflbns. Ce qui fut accordé . des 

parties, Se fignéde lcurs mains, !& celles de JeutQergc. le n'ay fait mention de 
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«elle afiemblee , finon pour monftrer la façon , & les gens appeliez aux Syno- £'<*» & 
des Prouinciaux. . 

C H A P. I Ii 

Sorabes rebelles dompte^. Gafions battus en deux batailles. Seguin leur Dut 
Je retire vers les SarrazJns. Léon Pape mort. Eftïenne tuy Jùecede ; qui 
facturer aux Romains la fidélité â l 'Empereur : &fexcujê de fin efle* 
' (lion faille fansauoir appelle l'Empereur. Vient en France. Couronne 
t Empereur à Rheims. S'en retourne auec les Romains deburez. L'Em- 
pereur faièl compter la. règle des chanoines. Paix ocJroyee aux SarrazJns 
etEJpagne. Bornes de l Empire. Enfanside Godefrey je plaignent de H e* 
riold:auquell' Empereur donne fecours. 

'Ht ver palR , les François Auftrafiens , & les Seines; 
par commandement dé Pimpereur ( qui auoit faict le 
Noël de l'an huiâ cens feize à Aix ) firent vn voyage 8i«*. ■ 
contre les Sclaues Sorabes accufez d ; eftfe rebelles <Be 
defobeyflans , & lèfquds bien-ait'ément furent àcca* 
blez. Car après la prife d'vne de leurs villes , tout" ' 
le refte eut fi grande frayeur , qu'ils mirent -les armes- 
bas. 

D'autre cofte , les Gafcons habirans entre là Garonne & les montagnes; 
Aiiuantleur accouftumee légèreté ( ce font les mots dés Annalles du temps) 
entièrement fe rebellèrent , àcaufe de Seguin leur Duc ou Comte , ofté 
île fa charge pour fa mauuaife& infolente vie. Ce neantmoins ils furent 
tellement chaftiez. en deux batailles , gaignees par les François leurs voi- 
fins,que pour leur foibléfleib n'eurent plus moyen de fe mouuoir. Ains 
fe rendirent , bien ioyeux d'eftre receus en la bonne grac« dé l'Empereur; * 
Mais Seguin dcfefperc jauflï traiftre qu'auaricieux &raefchant,akna mieux ' 

Ï rendre le bazart de-la guerre , qu'attendre le rigoureux iugement que le 
'arlement eut donné contre luy : & fe retira en Efpagnc vers les Sarra- 
zins ; fous l'efperance d'eftre par eux couuert > & fauorifé parléfupport 4e 
leurs armes/' 

Cependant l'Empereur efï aduerty dé la mort du Pape Léon , trefpalTé 
le xxiij. Mays ou quatriefme de Iaillet : Se queïftienne Diacre cftôit mis 
en (à place . Ce nouueau Pape , tout incontinent commanda auxRomains • 
inrer fidélité à l'Empereur Louys : Se renuoya fes Ambaûadeurs en Fran* 
ce, l'aduertir que volontiers il leviendrok trouuer la part qu'il feroit 5 dont f 
Louys fut tres-ioyeuxi stdlautre cofté , le Pape deux ou trois mois après-, 
^achemina en France. Toutes-fols, il enuoya deuanr dé£ A mbaffàdéurs.fatis». 
faire à l'ànpercut couchant fonefleaionattPapati Qui ftrable elké encore» - 
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v*n & vnerccognoiflàncedu Pape, à l'endroit de la Majefté Imperialle. Aufli Louis 
l'fi* aduerty de celle venue , commanda au Roy Benard de l'accompagner . Et 
chri P- quand le Pape fut plus approché , luy enuoya d'autres gens pbur le conduire 

ainfi qu'il appartenoir. Quant à luy , il prift le chemin de Rhcims , où ildeli- « 
. beroit de le receuoir . Toutesfois le Tentant approcher , il enqoya encores au 
deuant Arlcbald Archichapelain du Palais ; Se Theodulf Euefque d'Or- 
léans : Se depuis commanda à Iean Euefque d'Arles , qu'il le récent accompa- 
gné d'autres fuppofts de l'Eglife , veftus d'habillemens facerdotaux. Cepen- 
dant l'Empereur vint en l'Abbaye de fainct Rcmy , lors voifinc de Rheims; 8c 
quand le Papefutàdemielicuè'pres, il.allaaudeuant ( Se comme difent Te- 
gan,& après luy Frodoard,qui a eferit les geftes des Archeuefques de Rheims) 
en plaine campagne defeendit de cheual, lî toft qu'il apperceur le Pape , par 
trois fois fenclinant en terre deuant luy , & en difant : Benift foitceluy qui 
vient au nom de Dieu ; le Seigneur Dieu nous a illuminez. Et le Pape aufli toft 
defeendu , refpondit : Benift foit nôftre Dieu , qui no us a fait la grâce de voir 
de nos yeux vn fécond Roy Dauid. Cela dit , ils f'en trebaiferent , puis ayant 
l'Empereur pris le Pape par la main , leconduit en l'Eghfe defaincV Refn'y , où 
longuement ils prièrent Dieu. Et l'Hymne de Te Deum IdueUmm chantée, le 
Pape Se fon Clergé à haute voix firent les louanges Roialles à l'Empereur(c'eft 
àdireàmonaduis) firent les cris de ioye accouftumez en la rccognoiffànce 
Se réception de&nouueaux Empereurs : Se que ie croy auoir efté pareils à ceux 
que i'ay recitez au Couronnement Impérial de Charlemaigne : puis que c'eft 
icy leur première rencontre. 

Ce fait Je Pape fut mené enlamaifon préparée pour luy à fainct Remy: 
où il recira à l'Empereur les caofes de fa venue : doiit lvne des principalles, 
eftoit pour retirer Se emmener auec luy aucuns Romains confinez en France, 
pour la feditien efmeuë contre Léon Pape fon predecefTeur : de laquelle a efté 
parle cy-deflus. Il fut volontiers efeouté , Se après auoir pris du pain & du 
vin enfemble, l'Empereur fe retira en la ville, où depuis il fit venir lePape; 
qu'il feftoya de banquets & prefens , comme aufli fît le Pape l'Empereur, trois 
• iours après : ne fe voulant laifler vaincre en magnificence & libéralité. Voit le 
comble de laquelle, le Dimanche d'après durant la M eue , il mit fus latefte 
dudit Louis, vne Couronne d'or enrichie de pierreries, par luy apportée de 
Rome , Se vne autre aufli fus celle de Hcrmengard femme dudit Etnpereurtles 
àppellant tous deux Auguftes. Pour mémoire dequoy , Ebon Archeuefque de 
Rheims fit peindre au haut Se faifte de fon Eglife , les images de l'empereur, Se 
du Pape. Lequel ayant expédié les affaires qui l'auoient amené en France, à 
l'inftan t prift fon chemin pour fen retourner , chargé de prefens. Car l' Em- 
pereur (plus couftumiçt de donner que de receuoir ) luy prefenta vneCroix 
d*ineftimable valeur, pour mettre en l'sglife de fainâ Pierre : & commanda 
qu'il fut bien receu»&;feftoyé par tout où il paiTeroit : xinfi le Pape ayant 
bien fait fes befongne», retourna tout ioyeux ,auec les Romains : deuurez de 

laprifoaoùrEmpinçutlQsauoitcondemnek. 

Quant * Lquy*j jl prift Coftpiegnfi .afin «t'ouyrles Aiiibafla- 
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âears des Abodrites , & ceux d'Efpagne ; venus de la part d' Abdiracman t'<m U 
fils d Abulas Roy de Sarragoce, qui demandoitlapaix. Ceux-cy ne furent lt f m 
fi toft expédiez , ains r'énuoyez attendre l'Empereur a Aix: lequel s'y ache- Ckr ^' 
mina, après auoirfeiournc vingts iours à Compiegne. En ce lieu d'Aix, il 
\nSk l'hyuer; pendant lequel il tint vn Parlement ou Sinode, la dixiefme 
Indiction, le troifiefme an de fon Empire, & de l'Incarnation dé noftre Sei- 
gneur huid cens feize. ii6. 

Là , fut pofé de faire vne reigle pour les Clercs , à cefte caufe appel- 
iez Réguliers : tirée de diuerfes eferitures des Pères , laquelle il v ou Joie 
•ulfi eftre obferuée par les Moynes. L'on peut recueillir du liurc d'Ama- 
lar, vne partie de la harangue de l'Empereur-, lequel après auoirdit beau» 
coup de chofes propres 8c neceflaires pour 1 avancement de 1'eftat de Sain- 
€tc Eglife , vfa de ces mefmes paroles. Que pour l'amour de celuy qui l'a- « 
boit rachepte de fon fainâ 8c précieux Sang, & promis de ne l'abandon- « 
ner lufques à la confommation du fiecle, Dieu luyauoit faict la grâce d'af-ce 
femblcr cefte fain&e 8e vénérable compagnie, à fin d'aduifer , 8e en l'ad- « 
moneftant concilier, de regarder à aucuns Prélats de l'Eglifc : lefquels par- <« 
tic par ignorance 8c parefle, tenoientpeu de compte de leurs iubjecti: & t t 
de l'hofpitalitc moins qu'il n'eft iufte ne raifonnable , on befoin d'cftre; <* 
adiouftant, que fon aduis eftoit , 8c confeilloit d'extraire la vie 8c l'ordre « t 
des Chanoines, ainfi qu'elle eftoit efparfe en plufieurs Canons , & cfcrU«< / 
' tures des faindts Pères, pour feruir aux fimples, & autres moins capables. ,< 
Par laquelle, la vie des Prélats , & de leurs fubjecti fut cogneuë 8c clai-« 
rement monftrée : à fin que tous ceux qui feraient profeflion de vieCa-«< 
nonialle, marchaffent félon la voye qui leur ferait monftrée par leurs Pre-« 
lats : pour vnanimement feruir à Iefus-Chrift. Mais afin que cela fepeut ce 
impetrer de Dieu , il falloir que chacun le priaft que telle fuft fa volonté: < t 
8c de leur en faire la grâce pour l'aduénif. Lors tous ceux de l'aflemblée 
leuans les mains au Ciel , louèrent Dieu dé leur auoir donné vn Prince 8c 
Empereur qui euft fi bonne volonté : Accordans tous d'vn commun con- 
tentement, que l'on députaft des gens fçauants, pour recueillir des liures 
des faincts Docteurs , les (leurs 6c fentences pour compoler telle reigle. 
Quant à moy , ie croiroy volontiers que c'eft l'ordre que deuoient tenir 
les Clercs des Eglifes Cathedralles , qui n'eftoient tant libres en leur vie 
que maintenant , ny exemps de la correction de leur Eucfque , ainfi que 
font la plufpart des principales Eglifes du iourd'huy , pour fe mettre à cel- 
le du Pape : trop efloigné ( ce me femblc ) pour donner prompt remède 
aux fautes de telles gens : Car les Euefques demeurans fur le lieu , peu- 
uent mieux 8c plus feureraent remédier aux inconuentens. le fçay bien 
que ie l'ay dift autre part, mais l'abus que l'on void accompagner ce pri- 
uilcge , mérite bien que l'on s'en plaigne d'eux & trois fois, puis que c'eft 
le miroir & la pépinière du Clergé d'vn Diocefe. Les Moynes de Saindfc 
Auguftin difent tenir cefte reigle ( lors recueillie par Amalar Diacre 8c 
Grammairien ) du commandement de l'Empereur : qui l'ayda de plufieurs 

EEEE 
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l'd» ii Huks eftans en fon Palais. Pareil liure fut compofé pour les AbbefTes, h 
rfj" fin de leur enfeigner ce qu'elles deuoient eftre : comme aufli pour leurs re+ 
Çhnfi. jjgj eu f es f viuans aux cloiftres. Ce que les AbbefTes deuoient auoir pour 
leur effet, de quelles grâces, qualitez, & ornemens vertueux elles doiuenç. 
eftre douées. Le mcfme Araalar , fit d'autres liures dédiez audict Empe^ 
reur : comme des offices diuins : l'ordre des Pfalmes félon l'vfage de l'an- 
cien Clergé : ainfi que l'on peut voit au troifiefme Tome de» Conciles. 
Au mefme parlement furent ouys les ArabafTadeurs d'Efpagnc : aufquels fut 
leur demande accordée: & eurent la paix: Mais ils ne furent congédiez de trois 
mois après, contre leur efperance : d'autant.qu'ils ne cuidoientiamais voir 
leur pays. 

En ce lieu d'Aix, vint Nicephore AmbaflàdèurdcConftantinople, que- - 
. l'Empereur Léon enuoyoic vers.Louys : tant pour entretenir leur amitié, & 
focieté , que pour l'affaire des Dalmaces. Toutesfois, parce que Cadolac 
qui auoit charge de cefte frontière n'éftoît prefent, Se bien toft l'on efpe* 
roit fa venue, î'Ambaffàdeur Grec attendit. Cadolac venu, Se enquis fut' 
les différents d'entre luy Se le Grec, pource que l'affaire touchoitplufieurs- 
Sclauons, Se Romains (c'eft à dire comme ie croy Italiens) Se fubieâsde 
l'Empire Occidental ( car ceux <jui habitoient depuis le Rhin iufques à la 
riuiere de Loire, portoient letiltre de François, comme par ptiuileg«)& 
. qu'il eftoit queftion de l'Empire Occidental (il s'eftendoit îors iufques en 
Pologne, & en Italie iufques à Beneuent , en Efpagne iufques à Sarago- ' 
ce , & comprenoit tous les monts Pirenées) à fin de ne rieniuger fans la 

{>refcnce des habitons de la frontière, l'on enuoya fur les lieux Cadolac, & 
'Ambaffadeur Grec, auec Albigat, ou Adalger, nepueu du Duc Vinroch. 
Les enfàns auffi de Godefrov enuoyerent des Ambaftàdeurs pour auoir Lt 
paix, fe plaignans des molettes qne leur faifoit Heriold, encor es qu'ils fat 
fenc prefts ( difoient-ils ) de garder les conuencions entre eux accordées. 
Mais parce qu'il fembloit à.l'ÎEmpereurque c'eftoit plus par fcintife, que 
de bonne volonté , ils furent r'ennoyez : & ordonne fecours à . Heriold. Il 
y eut Eclipfede Lune le cinquiefmede Feurier, Se vne cornette pareille à 
vn glayue(iecroyefpèe) qui apparut au figne du Sagitaire, ou Cocher : car 
vn Autheurdiftv^wwïV. • 
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■ itfit 
CHAP. III. ChTiJl 

v 

Ejlittme mort , Pafchai tjt faiti Pape. S'excujê etauo'tr accepte U Tapât. 
L 'Empereur renonce aux droitfs qu'ilauoit à Rome [ain/i 'que d'aucuns au- 
theursontmispareferit.) L' Empereur bkjfeSvnecheute de galerie. Gar- 
des gardiennes. Lothairefils de Louys déclaré compaignon de l'Empire. Pe* 
pi» Roy d Aquitaine. Louys Roy M Bauieres. Scîaomir & les Abodrites 
rebelles sepouffèz, dîEfisfelt. Benard Roy d'Italie rebelle : conjpire contre 
tEn^ereur^&hcuJhn.AmJléfnfonnier-. 

R , Efticnne Pape retourné à Rome , ne la fit pas lon- 
gue: car il mourut trois mois après fon retour ; le vingt 
cinqdelanuicr , de l'an huiâ cens dixfept : & au bout ac Sijj 
deux iours fat mis en fon lieu Pafchai: qui tout incontinct 
après fon efle&iô,enuoya des Ambaffadeurs à l'Empereur, 
auec p refensjluy remon ftrer que con tre fon vouloir,&par 
force il auoiterté efleudu peuple. Ces exeufes furent re- 
ceuës: & toutesfois le Clergé & le peuple Romain admeneftez-que c'eftoic 
leur profit de garderla forme accouftumée, Se quedotefnauantHsn'offençaf- 
fent la Maiefté Impériale , pat femblables entreprifes. Mais le Pape non con- 
tant de telles aflèurancesj'r'enuoya encores vnc autre Ambaflàde en Franee;de . 
laquelle fat chef Théodore Donneur , pour renouueller letraiâé fàid auecq* 
fes predeccflèurs. 

Paul Einilfuyuant fa court amc, conte l'affaire bien plus -a l'aduantagedes 
Papes : car il dit, que Pafchal blafra c par les gens de l'empereur , de ce qu'il a- 
uoit ofé confentir à l'efleâion fans les en aduertiri tefpondit : Que les chofes ' ' 
faictes par la neceffitedes temps &laifons , «e deuoyent eftre eftimées ne te- " 
nues pourloix certaines 8c arreftées, par les bons & deuotieux Rois .Comme " 
s'il eut voulu dire ( ainfi qnoi'entens ) que fi bien pour refifter à la violence des 
Lombards , les Rois de France auoient efte faits Empereurs , il ne falloir que 
pour cela ils penfafient auoir le droid des anciés Seigneurs de Rome. Laquelle 
exeufe ( dit EmilJ fut receuë de Louys qui pour plus grande feureti, ordonna 
par Ediâ: : Que cy après aduenant la mort des Papes , ceux qui auroient droift „ 
d'effedtionts'affembieroientpouren eflirevn: & tout incontinent aduerti- <( 
roienti'Empereur. Lequel afin <Tobmer aux troubles qui aduenoient entre luy w 
&l'Eglife pour les limites des terres & villes de Tofcane, declaira que celles w 
d'Arexejyokerre.ClufijFloréce.Piftoye^LuqueSjpifejPêrufe.SienejVieille.&w 
Lune feroiétde l'Empire:& le r efte au Pape. Toutesfois les autheurs du temps H 
non. pas Platine, ne mefme Sabellic } n'en parlent point. Au contraire, Blond J 
ditrquele Papes'cxcufa, & que l'Empereur confirmées pa&jftns faiâcs entre 
leurs predeceueurs. Le meûoe Blond adioufte, que EginardWaul, Se Richard 
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<l«aooient laiflc par efcrit. Que Louys renonça aux droi&s accordez à Charles 
Ton pere, fans autrement les efclaircir : & il deuine que ce fut l'eflc&ion. Mais 

' le contraire fe void aux fuyuan tes efleâions : de forte , qu'il faut que ce fuft 
quelque droi& de Domaine.ou de iu(lice:Combien que ie penfe que nos Rois* 
retindrent pareil droiâ que les Empereurs de Conftantinople y fouloient, 
auoir:& Iefquels confirmoient les efleftions Papalles , ainfi qu'il fe void en la 
vie de Grégoire Pape. Aulfi la Chronique de Caffinfecontentededire, que 
Louys ( qu'elle appelle ^tlmus & sanftus) à l'exemple de Pépin & Charles fes 
predeectteurs , donna vne confirmation à faindt Pierre, & aPafchalfon Vi- 
caire: qu'il fît foubfigner par dix Euefques , huid Abbez, quinze Comtes , le 
Bibliôtequaire.le Manfionaire, & Portier. Et pour encores raôftrer, que Pau- 
thorité des Empereurs eftoit en toutes chofes refpe&ée àRome.les Papes met 
mescottoientle temps de leurs bulles & lettres, par les années de l'Etnpcreuc: 
difans, ImferMtt Domimtuftro Cdrolc ou Ludonuo ôcc.iufqucs à ce que Charlesle 
Chauue eut renoncé à cette prerogatiue de confirmation d'efl e&ion, ain fi que 
nous dirons. 

Cependant, le Ieudy que l'on fait la Cene , ou félon la Chronique de S. De- 
nis, le iour de Pafques Fleuries(ainfi appellée à caufe des Rameaux que le peu- 
ple ce iour porte à la proceifion a ou que les arbres font volontiers fleuris en ce 
temps) il aduint, que l'Empereur retournant du feruice dkiin , aucunes foliucs 
4e k galerie dé bois,par laquelle il paffoit pour venir en fon Palais,ne pouuans 
endurer le faix de tant de gens qui le fuy uoien t,à caufe de leur pourri cure.fon- 
dirent à bas aucc l'Empereur, & bié vingt hômes,qui eftoient à l'en tour de luy. 

Toutesfois, combien que les autres fuffcntgriefuementbleflez en diuers 
endroits de leur corps.il n'eut autre mal, que la poi&rine vn peu offencée du 
nom meau de fon efpée, & l'aureille dextre efgratignée , auec la cuiflè vn petit 
tbulléed'vne pièce de bois. Mais il fut fi bien penfé , que vingt iours après , il 
monta à chenal, pour aller chaflêr à Nimeghe. 

A fon retour , il tint le Parlement à Aix : où les Abbez de fon Royaume 
*' appeliez, il les admoneftade garder la reigle de faind Benoift. Et pource.il re- 
" mit en fa main celles que bon luy fembla : a fin que les Euefques & Comtes ne 
les peufient trauailler. Qui poffible cft l'origine des gardes Gardiennes * que 
plufieurs Abbayes ont, pour ne plaider fi bon ne leur (emblc que deuan tics 
Baillifs &Senefchaux Royaux de leur territoire. 

, Les Abbez aufli firent lire aucuns articles de leur reigle , qui furen t arreftez 
deuant l'Empereur : & fignez de luy de des Euefques prefents. MaisduBou- 
chet Chroniqueur d'Aquitaine, dit : que cette reigle ne fut pas agréable 1 
beaucoup de Prélats, & nommément à ceux qui viuoient en Cour: ou par am- 
bition couucrte, ils vouloieBtauoir la fur- intendance de toutes affaires. Ace- 
fte caufe , voyans que far telle reformation il leur conuenoit viure, & retour- 
ner en leurs Monafteres, Abbayes,& Diocefes,ils voulurent depuis faire croi- 
se aux enfans de l'Empereur ( rigoureux exécuteur de la nouuelle reigle ) qu'il 
«efuoiti & que luy mefmt'meiitoit d'eftre Cloifttier. En, ce lieu, l'Empereur 
couronna Lot&we fon fils aifné , le déclarant participant de fon nom Se 



Digitized by 



LOVYS LE DEBONNAIRE. 2S7 
dignité Imperialle: Ht toutefois ien'ayleu aucun tiltredece temps*, qui por- 
taft Ton nom auec celuy de (on pere. Quant aux deux autres , il les feu Rois : à l, f m 
fçauoir Pépin d'Aquitaine» & Louysde Bauieres;les enooyant chacun en leur chr '^ 
% Royaume:à fin que les peuples aduertis à qui ils deuoyent obeyr , toute occa- 
fi on de querelle fut oftee pour l'aduenir. 

Le Parlement fini, l'Empereur alla chaffer en Vaugetoù il rencontra les 
Ambaiïadeurs de Grecetlefquels n'ayans autre charge, que celle propofee par 
Nicefore dernier Ambafladcur, furent depefehez incontinent que l'Empe- 
reur vint au Palais d'Ingelheim, qui eft près Mayence : où iU'eftoit achemi- " 
né, aduer ty de laicbellion de Sclaomir : Se des Abodrites , aduenuc pour vnc 
telle occafion. 

Apres la mort de Tracifcon , il fut commandé à Sclaomir Duç des Abodri- 
tes , faire part de fa dignité à Ceadrague fils dudiéfc Tracifcon , dont Sclaomir 
fut fi dcfpité: qu'il iura ne pafier iamais la riuiere d'flbe.ne venir au Palais faire 
feruice à l'Empereur , & la deflus , il fe rebella auec fes fubieâs : cnuoyant des 
Ambafladeurs outre mer ( l'Autheur enrend DanncmarcK, Se Suéde ) vers les 
enfans de Godefroy, auec lefquels il fit alliance;& de compagnie trauaillerenr 
le pays de Saxe,qui eft de là la. riuiere d'Elbe: failàns rebourfér à leurs vaiflèaux 
ladi&e riuiere , iufques au Chafteau d'Efesfeld\ pour gafter tout le riuage de 
Sturie.Cependant que Gluomir gouuerneuttlc la frontière pour les Norraâds 
venoit par terre iulquesaudiû Chafteau;quus affaillirenr.mâisen vain -pour- 
ce que les noftresvaûkmmenrfe dépendirent ?%c les contraignirent de leuer 
le fiege,fans que l'Empereur (qui auoit bienpourueu en ceft endroiâ ) dif- 
continuaftfachafle. 1 

Cette mefrac année, Benard Roy d'Italie, à la fufettation d'aucuns mauutuV 
hommes,fe voulut efleuer contre fon oncle, 6c le charter dé l'Empire: ayant en 
plufieurs endroiecs , tant d'Italie que delà Cour , de grandes intelligences , & 
des confeillers fauorifans fon enrreprifexer rainement detcouuer te à l'Empe- 
reur, par Rotald Euefque,& Suppon. Il y a grande aparence que ce Prince fut 
efmeu à telles confpirations,quand ilfe veid fruftré delà dignité Impériale, 
donnée à Lothaire la mefme année. Et Benard ja mis en pofleffiondu Royau- 
me d'Italie.penfoit eftrcinrcrefle.voyant transporter hors du pais (ou le fiege 
Impérial auoit fi-longuement demouré)cét excellent tiltre 8c dignité; comme 
auflt il y a grande aparence, quelemefme regret tenoit les Seigneurs d'Italie 
fes.fujeccs.Mais c euft efte contre raifon.que Benard filsd'vne concubine,paf- 
faft en dignité les enfans légitimes del'E mpercur. Toutesfois Paul Emil , plu» - 
hardy qoe plufieurs autres, dit : que la caufe de la rébellion de Benard fut telle. 
Gallon ( duquel auons parlé) fut jadis vn des principaux Se plus priué amy Se 
parét de Charlemaignc, qui le fit gouuerneur de Benard. Apres la mort duquel 
Empereur ,les fœursde Benard foupçonneesde fe mal gouuerner, ceux qui les 
entretenoient furent (ainfi qu'auons dit ) pourfuy-uis comme criminels de le- 
seMajefté,pourauoir defbauchcces filles. Gallon qui en eut la commiflion, 
voyant que fans la honte des Princefles feeurs de fon Pupille,il ne pouuoit en- 
foncer ce proces,le voulut tirer en longueur;à fin que le temps eftouffaft cette 
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, Va* «Querelle. Mais les accufateurs.quiauoiét l'oreille de l'Empereur .preffoiét Gal- 
}'( m . Ion de l'inftruirc:ce qu'il diffirauloit & dilayoit faire: & cependant , les Prin- 
ces qui accorapagnoient Benard le déclarèrent Roy de France. Car le rnefme 
PauliEroil racontcqu'il ferrouuedes Authcurs qui difent : que Benard eftoit * 
fils légitime de Pépin Roy d'Italie,qui rut fils de Charlemaigne; plus aifné que 
Louis, & partant , que Benard auoit droidt de quereller le Royaume' par droit 
d'ainefTc , que Charlemaigne par fadifpofitionne pouuoit diminuer : de ma- 
niere,qu'il fe trouua beaucoup de Seigneurs fauorilans leparry de Benard. Au 
contrairejTegan qui viuoitdu mefrhe temps , dit: nommément que Benard 
•fteicfilsd'vne concubine de Pépin Roy d'Italie. Toutesfois, les menées de 
Galon furent fi grandes pour Benard, qu'il eut bien l'audace de tonifier les 
Clufes 8c Pas qui font aux Alpes pour entrer en Italie î prenant le ferment des 
villes & Seigneurs de ce pays,aucûsdefquels il contraignit de le ûiiure. L'Em- 
pereur donc aduerty de cette rébellion, par Je moyen que i'ay dit, en fut d'au- 
tant plus marry, qu'il auoit eftécaufeenuers Charlemaigne de donner l'Italie 
à Benard. Etpource/tout courrôucéde telle ingratitude, il affemble inconti- 
sun t vue arm cô de gens de deçàles monts, & auec le gros d'icelle,il vint à Cha- 
lon fus Saonçjpour de la palier en Italie:Quand lemif érable ieune homme vid 
les grands préparatifs de fon ofrcle , il f'aperceut du mauuais confeil queluy 
auoient baillé les mefehans , & qstt me (mes ceux qui eftoient à la garde des 
Clufes les abandonnoicnt,& quqplufieurs foubs la faneur &apuy defquels il 
eftoit entré en ieu,oublianslew$lerraens,fe rendirent àla première foroma- 
tion de l'Empereur, après vneou deux légères efcac mouches donneesde là les 
monts,ainû que difent Platine & Sabellic (car les Auteursdu téps difent.fans 
refiftace) & qu'il perditeoucage. Ainfi donc Benard mal affeur é de fes forces,& 
les armes mifes baiif'en ytac à Cbalon fe rendre à4'£mpereur:auquel bié hum- 
blement il demanda pardon : &neantraoms, fut atrefte ptifbnnierauec ceux 
de là compagnie. Car j'interprète ainfi le mot lMin t CtmmauLiti ftmt ( dont v fe 
«ne C hronique} lequel mot autre part fîgnifieroit,firent hommage. Les prin- 
cipaux coniu/arcurs eftoient ledi & Gallon,ou Gilles: que nos François appel- 
lent Egidons t Je. plus grand , prés l'Empereur Charlemaigne , Renier nague- 
res Comte du Palais dufeu Empereur,& lors Euefque d'vne ville d'Italie: Re- 
nier fils de M aimer Côte yl'aycul<maternel duquel nômé Hardrade Duc d* Au- 
ftrie,auoit autres-fois côfpiré contre le feu £mpereur,lors eftant en Germanie 
( &qui poffible adonné le nom a vne alTez haute montaigne voiûne de Ver tus 
enChampagne.pourauoircftc pendu au fommet: ) Renault ou Guy grand 
Chambellan du Roy. Il y auoit auffi plufieuc* autres Seigneurs & hommes il- 
luftres.rant Clercs ,que Laycs,coolpables de ladite cbnituarion, & mefmes des 
Euefques:à fçauoir Anfelme de Milan ..Vvlfold de Crémone .Tbeodulphe 
d'Orléans, tous lefqucls furent eauoyezptifonniers pour faire leur procès en 
plain Parlement. ... 
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; CHAP. IV. 

\ Pr*» Benard & fis complices. Samort. Ses enfans & fuccejfeurs* 
i Comtes de Vermandois. L' Empereur faift tondre fis frères Meynes. Veut 

Lothaire perte le nom e£ Empereur. Bretons font dtM armait leur Roy:(jr 
. ity**/ tué,finpays*ftconquàpar$EmpereuP.qui donne leDuché a tfomemk 
Centulle Duc des Bajoues, rebelle^ vaincu en bataille. Hermengardfemmt 
de t Empereur meurt. Sïgon Bue de Beneuent s'excufidekmorrde Grù 
moald.T bimothiens & Gjdufians fi rendent à l'Empereur. Lieudeuit à tort 
JèpLtincJ de Cadelle.Sclaomirprefinté a l Empereur jjl confiné', comme aujii 
Loup Gafion. Rakanpubltefènl'mre de Uaroix:,Ses âifcîpks. Loix publiées. 
V Empereur ej^oufe ludttk Mort de Cadolac Duc de Frioul. Lieudeuit re- 
betie,V4txcupar Baxldry Duc de Frioul, s' enfuyant met en route Borne Dàc 
de Dalmace. Pépin Roy d'Aquitaine, dompte les Bafques. François mènent 
Heriolden DannemarcK. SannilleGoth, avant accusé de trahifon Berrt 
Comte de Barcelone^ vainquit enebamp de bataille. Berre cfi confiné. Lieu* 
deuitajfaillypartrois armées. Carniollesjê rendent à Bauldry, Paix' f at&t 
. auec les Sarraxàns^mpue. Normands rauagentla Flandre. F Ment Bout* 
deauXé Pefiiknce à caufe des pluyes. Claude Eue/que dèThurinblafmc fa* 
i dotation desmages, 

l'An huicYcenw drçhuieY, l'Empereur fitfafeftede Noël à 818, 
Cbalon fur Saône : & an partJr.de là, vint palier i'hyuer à Aix* 
où après' Pafques il fit vne grande «flemblee de tous fes peuA 
]>ples Si fubiets. Les procès des cotuurez y furent inftrui ts: tant 
m —mr trj A ?" P ran Ç oi * Lombaeds.ouJraiîeiJSi lefquelsa» premier 

™" ^Jjincerrogatoireoonfriflèrentleur trahifon :&cébien que too^ 

( fors les Buefqujw)fuircntcondamne«à mort, félon la lo'y des François , l'Em- 
pereur eonfentit que Benard auec aucuns de fes complices , cùflènt fcBlemenV 
les yeux creuezi& les Euçfques depofett en vn Sinode^fui ent enfermez en des» 
raQnafteresîComeaoffi'plnfieurs autres Seigneurs Italiens occis pour tenir lé 
pays en repos. Ainfrï$cnardcondàmné,fat aaeuglé pat Bertmund gouuerneur 
«a Liorinoi3,tjui Te tenoit prifonnieraùccReinier:& troisiours après portans 
impatiemmétléur punition, mouturét,ou(qùi eft la pluscommune opinion) 
eurent les teftes coupees*Bt toutefois i'ay vne bonne CroniquèLatine,qui dir» 
que Benard condamné à perdre les yeux» quand on voulut exécuter la fenten- 
«e.defgaignant fon efpee,feTuafur ceux qui k vouloient prendre, & tua cinq 
vaiJlanshommesFranço»^: qu'à la fin il fut occis à coups d'efpees,donrtam- 
&"r"n P lG ] a » & e »c<»e« «lepuis fit pénitence , pour n'auoir empefché feé- 
CoIcmersdcfaireteUcpuiutic«:maisan'cftpascroyal>lequ'onei^lained«i 
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icfpecs à tels prifonniers.Benard fut entcrréàMilau enrEglifcfainét Ambxoi- 
fc,oùlon voidencorcsfonCercueil,portantces mots «tournez du Latin. Cy 
gift Benacd fils de Pcpin.Roy demerueilleufeciuiliré,& doiié d'autres fainétes 
vertus,qui régna quatre ans cinq mois, & mourut le premier iour de May, In- 
didion quinziéfme, dits le feiziefme Auril. Il laifTa trois fils,Benard,Pepin, & 
Heribett.qui tua Raoul Com te.fils âe Baudouin , & peu après fut tué par Al- 
donyn Satellite de Baudouin, fils de Renoal: lequel Baudouin tint le Duché 
4e Flandres de noftre temps, ce dit Reginon. Dudit Pépin vindrent les Com. 
ces de Vermandois,defquelscy après fera parlé. 

Telle feuerité blafmeede plufieurs, engendra vne crainte & desfiance ï 
l*Empercur,que Tes frères ne voulutlent imiter Benard. Et pource il les ajppelU 
au Partement,où il les fit tondre comme Clercs , & mettre en des Monafteres 
aucc honnefte gardj, contre l'ordonnance de Charlcmagne, &dont tous les 
maux de Louis procédèrent. 

•• Au raefmc Parlementai fit nouueau partage àfes enfans , & xeconfirmales 
«lonnations par luy faitcs:à fçauoir du Royaume d'Aquitaine à Pepin.de celu y 
deBauieresàLouys,fesenfans puifncz;& déclara Lothaire fon iuccefleur à 
l'Empire après fà mort, voulant que déflors il en eut le nom. 

Ces chofesainfî ordonnées, il fut aduerti d'vne émeute de Bretons : A ce (le 
c aufe,ayant affetriblé vne groue armee,il P achemina vers la Breraigne,pour fe 
trouuer au Parlement affigné à Vennes. Cependant, il prit les Chafteaux 6c 
fortereffes des rebelles, & en quarate iours mit tout le paysan fa puiifancetde- 
puis que Muxman, lequel les Bretons , ( ayans torallemcnt fecoué le ioug 8c 
obeïûance des François ) àueient déclaré Roy, contre leur couftqme , eut efté 
occis par vn nommé Cofte.garde des Cheuaux Royaux, pendant que ce Duc 
ou Roy Breton eftoit en fon camp auccq' fon bagage:Tbuté la Bretaîgne terii 
dit les mains àl'jmpereur,prefte de fouffrir telles conditions qu'il Tuy plai- 
roit,& ne fe trouua Breton.qui refufaft d'obeïr, ou donner les hoftages qu'on 
luy demanda. La paixeftablie en Bretaigrie, 8c vn autre Duc ou Prince créé au 
licude.Murman(qued'aocuns ditent.auoir efté décapité par ordonnance de 
l'Empereur ) l'armée F rançoife retourna lé chemin d'Angers; où Hermcngard 
L'Empericre gifoit<malade de fieures tpour laquelle vifiter , & auffi donner or- 
dre aux affaires dcGafcongne , l'Eratoeceur Pachemina vers ce païs. La mort 
deMurman Breton, eûcottee fous l'an huiû cents vingts fix, par mon origi- 
nal, cotre tous Autres au theurs: 8c lequel dit encores,que l'an d'après l'Empe- 
reur donna le Duché deBretaigne à Noraené. ',' 

Au mefme temps.Loup Cen tulles , Duc des Bafques , f'eftoit rebellé : mais 
comme il penloitfaduancer, il donna vne bataille contre les Comtes Guerin 
d'Auuerene,& Beranger de Thoulouze.qu'il perdit auccq' beaucoup de gens 
£e$ partiuns:& entr'autres Gucrfand ou Bachand ton frère , homme fingulie- 
rement fol & outrecuidé. Quanti Loup.il demonïoitaueclesautres.frl ne ft 
futfauuédeviftefie. Aces nouuelles l'Empereur rompit fon camp , & vint à 
Angersroù deux iours après A le treziefme d'Octobre audit an, mourut l'Etn- 
penerc Hermcngard* ® • 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. 1*9 
Ses funeraillcsaccomplies, Louis f'achemina vers Roiien,&dcla venant par Vm «I 
Amiens,&Cambray,iltiroità Aixpoury pafler l'hiuer, quand il rencontra^" 
au Palais d'Hariftal plufieurs Ambafladeurs , & entre autres, les Meflagers ^' 
dcSigon DucdcBcneuent, auec grands prefens.' pour l'excufer de la mort 
dcGrimoald, qu'il monftroit auoir efte tué par Radelcbe Comte de Com- 
pfo. Ceux des Abodrites , y eftoient femblablement : Se Borne Duc des 
Godufcans, Se Thimotiens , qui nouvellement, auoycnt quitté l'alliance 
des Bulgres pour prendre celle des François : aux confins delquels ils f'e-» 
ftoient retire^. 'Ceux aùffi de Liudeuit gouûerneur de la bafle Parinonie 
( ie croy HungricJ y eftoyent , pour fe plaindre ( mais à tort ) comme 
depuis il apparut, de la cruauté & infolence de Cadolac Comte de la 
Marche de Frioul ( car ielis ainfi au Latin) qu'ils difoyent eftre infuppor- 
fablc. Ces gens defpefchez, l'Empereur prit le chemin d'Aix pour y paC 
fer l'hyucr , ainfi qu'il auoit délibéré. Cette année y eut Eclypfe de So- 
leil , le huiâiefme Iuillcr? Au Parlement d'après Noël , de l'an hui£k 
cens dixneuf tenu à Au, les Comtes de Saxe , & Lieutenans du païs,quiSto. 
l'année pafiee eftoient allez outre la riuiere d'Elbe, Suce vne armée de Sef- 
nes & François Auftrafiens, pouchaftier Sclaomir de fonpariure , le pre- 
fenterent à l'Empereur. Les principaux de Ton peuple l'aceufoyenr de plu- 
fieurs chofes , Se entre autres , qu'il auoit quitté le party François donc 
il ne peut fe purger : au moyen dequoy il fut confiné : Se fon Royaume 
donne au. fils de Tracifcon. Pareille condemnation receut au mefme lieu, 
Loup Gafcon : lequel amené deuant l'Empereur , Se ne pouuant couuric 
la rébellion que lés Comtes Guerin d'Auuergne, Se Beeanger de Thoulou* 
fe luy mettoient fus, fut confiné. Là mefme, Raban Maure, moine tref- 
do&e , prefcnta.à l'Empereur vn merueillcux liure de la Théologie de la 
Croix : Et iccroy que c'eft celuy que voyons imprimé en vers, dont au- 
epofs lettres ingenieufement diftribuees pat endroits, reprefententdiuer- 
fes figures de la Croix. Ce Raban fut précepteur d'Alcuin. Car Bedeenfei- 

Î;na Sîmplicie , Se céftuy-cy Raban. Lequel recueilly en France par Char- 
emagneSc fait Euefque, enfeigna Alcuin: AlcuinSimplicie.cctuicy Theo- 
dulf , Euefque d'Orléans , Theodulf Helie d'Ecoflc : Euefque d'Angoulef- 
me , Helie , Henry ( ie croy d'Auxerre ) Remy & V^ald le Chauue , Moines, 
qu'il laifla héritiers de ûl philofophie > ce quei'ày voulu famenteuoir pour 
la fucceflfionde la doctrine de ces vaillants perfonnages, & monftreroùles 
lettres SorifToient en ce temps-là. ',.} .':■. 

Au mefme Parlement.furentouys Içs ÇommiflàircSjenuoyez par le Royau- 
me pour la «formation de 1'eftat de l'Eglife , abaiflee Se mefprifee pour le 
raauuaisgouuernement d'aucuns miniftres d'icelïes : comme auflî eftoit l'é- 
tat de Iuftice. Et pource, à la relation defdits Commiffaires , l'Empereur or- 
donna ce qui luy lembla v tile pour le reftabliûemen t de l'vn & l'autre eftat. Et 
•cependant, il adioufta plufieurs Chap. de Loix aux lmre* précédents; neçeft 
laires pourvuider les différends du peuple : defquelles on vfe encores , ce 
ditl-Authcur.' : Â V . 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE VIII. 
tf*» i* En ce tcrtjps,rEmpcr<ur fut côfeilléde fe mariéncar pluficurs au moyen ne fa 
cÙa vie paifible&deuote.craignoient qu'il ne quitaft fadminiftrationde l'Empi- 
^ re:&pource,il(e fit amener les filles de tous fes Princes ; entre lefquellès il 
choiut vne nommée Iudich , tres-belle.fillede Helpon tref-noble Duc de Ba- 
nieres, & d'vne bien noble Dame , y (Tuë de Saxe. Nicollas Gilles eft feul , qui* 
nomme ce Prince Baudouin. Ce mariage, fut la principalleoccafion de tous- 
les trauaux -, que depuis l'empereur eut lerefte de fa vie; ainû que nous di- 
rons. 

L'eftéd'apres, & comme lcpeuple eut eftc aflêmblé au Palais d'Ingelheim 
aomoisdeluillet,l'irapet«urreceutnouuelles que l'armée d'Italie, enuoyee 
en Hungrie contre Liudeuit rebelle, auoit eftc contrainte de retourner pref- 
que fans rien faire. Dequoy Liudeuit plHS glorieux, enuoya fes Meflàgers de- 
mander la paix , auec des conditions que l'Empereur ne voulut accorder , mais 
luy en propofa d'autres : que Liudeuit femblablement n'accepta , aymanc 
mieux demourer en fa rébellion* A celle caufe , * pour fe fort iner , il enuoya 
des Ambafladeurs à tous fes voiûns , à'fin de les tirer de fon cofté, com- 
me il fit les Timotiens-, qui n'agueres auoient' renoncé à l'alliance des Bul- 
gres,pour entrer en celle de l'Empereur, & lefquels tellement il perfuada, 
qu'ils ne firent rien de tour ce qu'ils auoient promis aux François : & au con- 
traire fe tournèrent du partyde Liudeuit plus hardiment, d'aurant que €a- 
dolac Duc de Frioul (qui f'apreftoit pour enaftier-cc rebelle,& à cette fin amaf- 
foit vne armée de Pannoniens)niourut de fleure en fon pays,Mais Baldr»(c'eft- 
Baudry)quiluy fuccedà, tronuant l'armée de fon predece fleur toute prefte, 
f'aduança par la Carin thié : où il rencontra Liudeuit , auec les liens arrefté fus 
la riuiercde la Dunoé.Toutes- fois quelque petit nombre de gens qu'eut Baul- 
dry , au regard de Liudeuir,il le chargea.; & tua grand nombre d'-enncmis > 
chaflant ce rebelle de Hongrie. 

Coramcce Duc vaincu tuoyoir, ilrencontra fur la riuîere de Lopin ou Co- 
lapie, Borne Doc do Dalmace, auec beaucoup de gens. 

Mais à la première charge le Dalmace tue abandonné par les Godufcàns (on 
ne fçait fi par trahifon ou de crainte ) Se neantmoins^l elcbappaauecl'ayde de 
les domeftiqoes, ayant perdu la bataille: où mourut Dragomofe beaupere de 
Liudeuit , qui au~comm«|pement de la rébellion de fon gendre , f'eftoit retiré 
vers Borne , lequel depuis chaftiale»Godu£cans , de les bâtit iufques dans leur 

L'hyoer d'apres,enuifon Décembre Liudeuit entra en Dalmace , & la mit à 
feu& afang. Car Borne trop foible, après auoir faict retirer dans les Cha- 
fteaux fes gens inutiles à la guerre , auec lerefte donna fus la queue Se aux co- 
llez de l'armée ennemie , pour la haraffer ; ne fouffrant gafter €t Prouince à 
l'appétit de Liudeuit , prefle tellement par telles efcarmouehes des François» 

- qu'il fut contrainâ partir du pays , auec la perte de trois rail hommes , (ans le 
bagage de&roaur, octrois cens chenaux pris : dont Borne aduertit l'Empe- 

. reur» 

Cependant, Pépin Roy d'Aquitaine, entra en Baf<^par leeommande- 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. i 9 o 
ment de Ton pere: & rendit ce pays paifible, & li net de feditieux , qu'il fembla l'un i» 
n'y en eftre demeuré vn feul. D Vn autre cofté , Heriold fut porté par fes Na. u f"* 

\uires dans le pays des Abodrites ,• fuiuant le commandement de l'Empereur^ c *"-^ 
pour entrer en poffeffion du Royaume qu'il querclloit: Auec loy fe ioignirent 
deux enfans de Godefroy, pretendans auûl d'y auoir part (car les autres fuy- 
rent) mais l'on penfoit que c'eftoit par tromperie. 

Quand l'Empereur eut rompu le Parlement , il vint premièrement àCrut- 
znach,putsàBinge, deualant le long du Rhin, iufques au Conflans de la" 
Mofelle , Se de là en Ardaine , pour châtier , ainfi qu'il auoit acouftumé " 
faire. Puis vint à Aix paûer l'hyuer, pource qu'en ce lieu il auoit aûSgnc foa; 
Parlement au mois de Ianuier enfumant. 
Là furent mis en délibération les moyens de relifter i liudeuit , & çbaftier 
: fa rébellion. Borne , jaçoit qu'il eu t deuant enuoyé des gens f'en plaindre , Se 
aduifer au remède, y vint Juy mefme, &propo(a ceuxquiluy ferablerent les. 
meilleurs : En fin , il fut arreftéde mettre fus trois armées, compofeesde Sel-. 
nés, François , Auftrafiens , Allemans , Bauarrois , Italiens, pour gafter le 
pays de ce rebelle, & reprimer (on audace. Au mefme Par lemen t , Bere Com- 
te de Barcelonne, par fes voifins aceufé d'infidélité, & de fraude entiers l'Em- 
pereur.f'en voulut purger à la mode de fon pays,par gaiges de bataille : toutes- 
Fois, il fut vaincu par Sanille fon accufàreur,Got comme luy: & fut mort com- 
me criminel de leze Ma)efté,û l'Empettur luyfaifant mifericorde, ne l'eue 
confine en la ville de Rouan. 

L'hyuer paflé, Se G toft qu'on peut nourrir les chenaux de l'herbe nouuelle, 
les trois armées ordonnées contre Liudeuit , réacheminèrent vers le pays 
ennemy. Celle d'Italie alla par les Alpes Noriques ( c'eft Frioul ) l'autre pat 
la Carinthie , & la troifiefme par Bauieres Se la haute Pannonie : qui eft 
l'Auftriche. Quant aux armées dextr es fiefeneftres, elles marchèrent lente- 
ment, pour-ce que l'vne eftoit empefehee à pafler les' Alpes, les Pas def- 
quélleyaooient efté garnis par les ennemis, &ç l'autre ne f'auançoit guierc* 
plus , tant pour la longueur du chemin , que pour la rîuierede Draue qu'il fal-, 
loi t pafler. Celle qui entra par Carinthie , eut meilleure fortuné: pource que, 
nonobftant que les ennemis fi fient refiftance en trois lieux , ils furent repouf- 
fez:& fi elle arriuapluftoft que les antres , encores qu'il luy conuint trauerfer 
la mefme riuiere de Draue. Quant à Liudeuit , il ne fiçaueune refiftance , ains 
fe retira en vn fort chafteau bafty fus vne montaigné, 6c par luy garny de bon- 
nes gens:fans faire la guerre , ny enuoyer des Ambaffadeurs , non pas mefmes % 
. demander la paix. 

Les trois armées ioin&es , commencèrent à piller le pais ennemy : qui fut 
mis à feu & à fang, puis retournèrent arrière , après y auoir faiâ grand dom- 
mage : mais l'armée qui auoit marché par l' Auftriche , fut trauaillee d'vn flux 
de ventre , que les gens-d'armes auoyent pris en gayant la riuiere de Draue, 8c 
beuuantdemauuaifeseaucs,dontplufieurs moururent. Quand ces trois ar- 
mées furent retournées d'où elles eftoient venues , les Carniolles (ce font Ca- 
rinthiens) qui habitoycntle long de la riuiere de Saue,& touchent prefque 
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r*4» h au pays de Frioul.fe rendirent à Baadric Doc François. Le femblabk fit la par» 
tiedesCarinthiens,qui ('eftoit retirée denoftre alliance pour fuiare Liude- 
ait. Au mefrae temps la trefue faite entre nous, & Abulas Roy des Sarra- 
zins d'Efpagne fut rompue, comme n'eftans profitable i l'vne ne à l'autre des i 
parties.E t des Pirates Sarrazins enfoncèrent huiét nauires de marcbansChre* 
ftiens , ainfi qu'ils retournoyen t ; de Sardagne en Italie. Audi treze nauires de 
Pirates Normans , coururent premièrement la cofte de Flandres ( c'eft le pre- 
mier endroit où i'ay trouué le nom de ccfte Prouince dont les peuples f 'appel - 
loyent Morini durant l'Empire Romain) brodèrent aucunes maifonnettes " 
du riuage : emmenans vn peude beftial: raaisils furent repouflez- Ils en vou- 
loient faire autant à l'emboucheure de Seine, quand cinqdesleurfurent tuez 
par les gardes": ce qui fit prendreau reftevne autreroute, voyans cefte cofte 
trop bien gardée. Finallement ils defcendirent en Aquitaine, où ils eurent 
meilleure fortune : car ils pillèrent le Dium ou Baudium ( poflîble Bourdeaux ) 
Se retournèrent en leur pays auec grand butin. 

Cefte année plufieurs mefehefs aduindrent àcaufe des pluyes continuelles, 
& le temps par trop bumide , qui fut caufe de grande peftilence d'hommes 6e 
bettes, par tout le royaume de France; & tant qu'à peine fc troouav ne feulle 
Prouince exempte de ce mal, tellement que l'on ne peut auffi recueillir les 
bleds à catffe deidites pluyes; mefmes ceux qui furent ferrez pourrirent, le vin 
(dont l'on cutbienpeu^ fut encoresf ef-vert:& fans faueur, par faute de cha-» 
leûnles tiuieres débordées , en aucuns lieux empefeberent la femence defdits 
bleds, & la Lune eclypfa le vingt-quatriefrae Nouetnbre. Apres le Parlement 
tenu à Crutznac, l'Empereur ( fa chafle d' Au tonne achenee ) vint i Aix palier 
Thyuer. au mefme an viuoit Claude Euefqoe de T Burin , Efpagnotde nation: 
qui blafmoit l'adoration des images :apres la mort duquel, & bien long tera ps 
depuis , Ie(Té Euefque d'Orléans efcriuit contre luy. Cefte année les. Sarrazins 
é Affrique prirent Palerme, auiourd'huy la principale ville de Sicille , laquelle 
fis tindrent depuis ft longuement , que les principaux édifices en portent en» 
cores les marques* 
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Parlement tenu à<^iix , & la guerre conclue centre Liudeuit. t^futre Par- 
tentent tenu à Nimeghe, ouf "ut publié le partage des enfans de l'Empereur, 
tjr euxenuoyez, en leur Royaume. Borne mort Ladafidée luy fuccede a» 
Duché de Dahnace. Léon Empereur de Grèce tué \ Michel efi mis ènfi pla- 
ce. Lothaire ejpoufi Hermengard. Bénignité de f Empereur enuers les 
conjpirateurs. Riuieres gelées. Gazon merueiUeux. Terre leuce dt fiymep 
me. Vinigifi Duc fèfaiclmoyne. L 'Empereur fait pénitence de la violen- 
ce par luy faicJe à Jês frères. Dom Ramire Roy de Cafttlle % inftttue tordre 
de Saine? laques. Pays d'Iutemars Breton , couru parles François. Pé- 
pin ejpottfe la fille du Comte de Mets. Bajl 'mens muueaux de t Empereur 
à Francfort. Corbie Abbaye de Saxe. Naiffance de Charles le C battue. 
Lothaire couronné Empereur par le Pape. Puijhé aggr cable au peuple des 
Vvtltz*s t ejl [préféré 'à taifné. Lmdtuittuefonhofteentrahifin. 

V mois de Feurier de l'an hui& cens vingt 6c vn, le Parle- 
ment aflcmblé à Aix , entre autres choies traiûa de la guer- 
re contre Liudeuit , & conclud de retourner gafter fon 
païs. Autant en fut ordongé pour la marche d'Efpagne : 
& enioinct aux gouuerneurs de la frontière d'exécuter la. 
diteconclufion. 

Vn antre Parlement fut auffi publié pour eftre tenu en la 
Tille de Nimeghe , le premier iour de May : où femblablement furent adiour- 
nez les Comtes pour s'y trouuer. Et après plufîeurs autres chofes expédiées» 
l'Empereur fe fit baifler par la riuiere de Meufe, en ladite ville de Nimeghe: 
là où en plein Parlement il fit lire le partage de Ton Royaume, que dés long 
temps il auoit fait ehtrefés enfans : & lequel il confirma par le ferment des 
Princes qui s'y rrouuerent: délibéré d'enuoyer Lothaire en Italie, Pépin en 
Guienne, & Louys en Bauieres: à fin que chacun de leurs fubie&s coogneut 
à qui il deuoit obeyr. 

Au mefme lieu vindrent les Arabaflàdeurs dn Pape Pafchal : à fçanoir 
Ticrre de Ciuita Veohe, & Léon Donneur-, qu'il depclcha incontinent:com- 
meauffiles Comtes quideuoient mener l'armée en Hongrie contre Ljudeuir» 
Puis ayant quelque peu feiourné à Nimeghe, il reprit le chemin d' Aix, Se paf- 
fant par Treucs & Mets,il vintàRemiremontaux Bois, & Defertsde Vaugej 
employer lerefte de l'Efté,& la moitié d'Automne à la chafiè. 

Cependant, Borne Duc de Dalmace mourut : Se Ladafidée fon neueuhiy 
fuccedaauDuchédoconfentementde l'Empereur. Lequel en ce temps eut 
nouuellcs de la mort de Léon Empereur de Conftantinople -, qui le demies 
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L'an it iour de l'an précèdent, auoit efté occis en fon Palais ; par la confpiration de fes 
vf" Princes & domeftiques:dont le principal fut Michel, dit Traulos ou le Bègue: 
Cbrijl. j C p U j s a ] a f aueur d u peuple & foldats de la garde, fait Empereur -, & lequel ré- 
gna huiâ ans neuf mois feptiours. " t 
A la my Octobre fut tenu vn Parlement à Thionuille , où Ce trouua grand 
peuple. Et là, Fortunat Patriarche de Grade accufé deuant l'Empereur par 
vn ûcn Prcftre nommé Tybere, d'auoir encouragé Liudenit en fa rébellion. 
Se enuoy é des ouuriers Se mations, pour reparer fes chafteaux , il luy fu t com- 
mandé de venir en Cour. Le Patriarche prit le chemin d'Iftrie commes'ileuc 
voulu obeyr: puis feignant de retourner à Grade, fans aduertir de fa volonté 
à aucun des fiens, il fe retira par mer à Iadere(qui eft la Gadre de nos Romains) 
vne ville de Dalmacc, où il déclara la caufe de fa venue, à Iean gouuerneur 
de cette Prouince pour les Grecs : & lequel tout iacontinen t l'enuoya par mer 
enConftantinopIe. . 

- : Audit lieu de Thionuille.Lothaire fils aifné de rEmpereur,en grand triom- 
•pheefpoufaErmengard, fille du Comte Hugues, delà race d'vn certain Duc 
nommé Edilh, le plus craintif & couard homme de tout le monde , ce dit Tc- 
gan. Les Ambaftadeurs du Pape s'y trouuerent au (fi , à fçauoir Théodore Pri- 
miccre, & Flore, auec grands dons. Les Comtes femblablemeot qui auoienc 
eftégafterlaPannonie, Se terres alliées de Liudeuit, y vindrent pour rendre 
--compte de leur voyage. En ce Parlement apparut bien la mifericorde de l'Em- 
pereur enuers aucuns qui auec Benardfonieueu , auoienren Italie confpiré 
contre fa vie & fon Royaume. Car il ne leur lafia pas feulement la vie Se les 
membres,mai$ encores il les rendit en leurs biens : faifant revenir d'Aquitaine 
Adellacd» iadis confiné au Monafterede S. Philibert , que Nangis cuide eftre 
Oleron, Se auquel il rendit l'Abbaye de Corbie, qu'il fouloit tenir:& pardon- 
nant à BernierouBernard fon frère, confiné en l'Abbaye de S. Benoitt; que 
ferabiablement il r'enuoya en ladite Abbaye de Corbie: Ces chofes faires,& le 
ferment d'aucuns Princes receu en ladite ville de Ny meghe , l'Empereur ails 
pafter fon hyuer à Aix, & après les nopeesenuoya Lothaire fon fils a Vvor- 
mes, pour y feiourner durant l'hyuer. 

Cette année toutes chofes furent paifibles du cofté de Dannemarck : Car 
Heriold receu par les enfans de Godefroy , pour compagnon au Royau- 
me qu'il quetclloit à l'encontre d'eux , fut caufe de ladiâe tranquillité : & par 
ce que Ceadrague prince des Abodrites , eftoit foupçonné d'auoir mauuaife 
intelligence auec vndes enfans dudit Godefroy, Sclaomir fon compétiteur 
Audift Royaume (qui l'année précédente auoit eftéconfioé) fut renuoyéau- 
diâ pais, niais il mourut en Saxe, après s'ettre fait baprifer. Cette année la 
femencedes bleds fut empefehée par kspluyes continuelles : Se l'hyuer d'a- 
( près fut filoog 9c û afpre, que non feulement les petites riuieres , mais 
auffileserandes.& renommées, comme le Rhin, Dnnoe, Elbe, Seine 8c 
autres delà Gaulle &de la Germanie qui s'embouchent dans la Mer , fu- 
ient fi gelées l'efpace de trente ioucs , que les chariots paffereat & repaf- 
fcrenc deflus , comme par des ponts. Puis, à U déferre & fonte des gla- 
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ces , les villages du long du Rhim , furentbien fort endommages* V*n i* 

L'an huiâcens vingt & deux , en vn lieu du pays de Turinge » fut treuué 
vn Gazon de cinquante pieds de long, quatorze de large, & d'vn Se demy o 2 
-"efpois. Et en la partie Orientalle de Saxe, qui touche aux limites des Sorâ«- 2 ' 
«s, en vn lieu deferr, près le Lac ou Eftang nommé Arufco, la terre s'enfla ou 
entr'éuurit comme vn rempart &leuée d'vne licuë de long.fans qu'il y eut ap* 
parenced'ouurage humain. 

Au mefme temps VinigifeDucde^poléttecafle devieiHefle, laiflànt Ces 
veftemens feculiers , prift l'habit de Moyne; & peu après mourut : En' fon 
lieu fut mis Suppon, ComtedeBreflcenLombardie. Etlamefme année au 
moisd'Aouft, l'Empereur tintvn parlementau Palais d'Atigni, où fe trc4P 
uerent tous les Euefqucs Se principaux Seigneurs de fon Royaume : Là> il 
fe reconcilia auecfes frères rendus Moines par contrainte: -dont il fe con^ 
feflà,& fe pénitence publicque (lés Autheurs du temps ne difent quelle ) 
tant doladide force , que de ce qu'il auoit raict contre Bernard fon neueu,con- 
tre l'Abbé A dalard, & Vallon fonfrerc, donnant- l'auraofne, Se amendant 
toutes chofes fàictcs tant par luy que fon pere :loœme fi lefdites punitions 
enflent efté commandées par fa cruauté naturelle, Se non par ordonnance de 
Iuftice.' 

Ilenuoyaanflîenpannonievnearméed'I'taliens; achéuer la guerre de Lùi- 
deuit, qui abandonna Sifcie fa ville, & fe retira vers les Sorabes(-vne nation 

2ui tient partit deDalinacc,autres que ceux qui en mefme temps eftoient voi* 
nsde^axe,ain&qu'auons dit) où fl fut recueilli par le Duc de ce païs, Se au- 
quel peu de temps après ileouppalagorge. Ce neantmoins combien qu'il fît 
guerre à nos gens, & ne parlementait auec eux , toutesfois enuoyant des Am- 
bafladeurs vers l'Empereur i il confeflàd'auoir failli, & qu'il eftoit preft de 
venir çn faCour. Cependant,les Scfnes fortiffierentvn chafteau outre la riuic- 
re d'Elbe, en vn lieu nommé Dclbende , Se en chaflerent lesSclauesqoil'aK 
noient occupé : y mettans groflegarnifon de Seines, pour jcfiftcx aux courfee 
dcsSclaues. 

Auflî lesComres François delà marche d'Efpagne, entrèrent an païs appar* 
tenant a xben Caffin, qui s eftoit reuolté contre Abdiracroan Roy de Cor- 
douc : où ils brufterent plafieors villages : puis retournèrent auec gros butin; 
Auquel temps auflî, Don-Râmire Roy de Léon en Efpagne,gaigna vne bataiU 
lefur lefdits Sartafins :en<laqucUe luy ftmblant auoir efté aûifte de lafàueur 
de S. Iacques, il donna depuis occafion aux Efpagnols d'eftimer ce Sainâ Jeu» 
Patron, & mettre fus l'ordre des Cheualiers qui portent fon nom : Paregfc» 
ment les Comtes de la-Marchc de Bretaignrcoururent les terres d'vn Breton 
nommé Vinnoroatch onluemars , rebelle , Se entrèrent en fon païsapres l'e- 
quinoxe d'Automne: mettans tout a feu & à fane. 

Le Parlement d'A tigny fini , l'Empereur alla chafler en Anlenne , fuynanr " 
la- couftume des François' : &enuoya Lothaire fon fils , & fa femme en Ira* 
lier: luy donnant pour compagnie >Gal on Moyne fon parent, &frercd'A- 1 
delard, auec -Cucrault ou Gcxongç maiftre des Portiers : oa ( 6 croyez le» 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE VIII. 
Vi» Chroniqueur François) fon Chamberlan : pour le confeiller tant aux affaires 
i'f<" de la maifon, que celles d'eftat. A fon arriuce en Lombardie , Sigon di t, qu'il 
fut couronné à Modece par l'Archeuefque de Milan : maisileftfeul Autheur . 
qui 1 ait remarqué , Se ceux du temps que nous auons leu, n'en font point dej* 
mention. Pépin fut auffienuoyé en Aquitaine, après qu'il eut efpoufé la fille 
de Thiebert Comte de Mets. • 

Quant à l'Empereur, fachafleacheuce: il fe retira à Francfort , où il fai- 
foitdenouueaux édifices : pour pafler l'hyuer , & y tenir vn Parlement de 
cous les peuples d'outre le Rhin, Se des Seigneurs, appeliez pour délibérer des 
affaires de la frontière Orientale de fon Royaume. Car en ce lieu là, vindrenc 
4Pk c prefens les Ambatfadeurs des peuples de Germanie, à fçauoir Abodri- 
tes, Sorabes , Vvilfes , Boëfmes Marauehens ( ie croy Moraues ) Predenecen- 
tes, & Auarrois, demeuransen Pannonie : ils'ytrouua auûldes Ambaflà- 
deurs de Normandie , tant de la part de Heriold , que des enfans de Godcfroy, 
lefquclsfemblablementildepefcha : puis fit acheuer les nouueaux édifices 
par luy commencez. Cette mefme année fut fondée l'Abbaye de Corbie de 
Saxe, ainfi nommée pour cette de France , affife fur la riuiere de Somme : la- 
quelle ayant poûlble, fourni de Moy nés à peupler celle de Saxe, luy donna 
. aulîilenom. 

5* Letroifiefme Iannier de l'an buîâcens vingt & trois (vn vieil Martiro- 
loge dit en Iuin ) l'Emperiere Iudirh accoucha au Palais neuf de Francfort, 
d'vn fils qui fut nommé Charles (depuis furnommé le Chauue ) auec aufli 
grande reiouy (Tance de l'Empereur, que dommage de luy mefme, &defes 
iubieds. 

Or comme Lothaire exerce la iuftice en Italie au contentement de cha- 
cun, ainfi que luy auoit commandé fon pere, & qu'il fe preparoit pour ve- 
nir en France > il fut prié du Pape Pafchal d'aller à Rome faire Pafques ', à quoy 
il s'accorda : & ayant efté honorablement receui, le propre ipur de Pafques 
( qui lors aduint le cinquiefrae Auril) il fut couronné Empereur Augufte. Ce- 
la faidt il prift le chemin de Pauie, pour retourner en France trouuer fon pè- 
re au mois de Iuin, & luy rendre compte de l'ordre par luy mis en Italie: 
& de ce qui reftoit à faire. Et pource qu'A n'auoit acheué de tenir la indi- 
ce : l'Empereur fon pere commit Adellard Comte du Palais pour auec Mau- 
ring Se Gondulf Comte de Brefie, aller enfemble en Italie», faire ce que fon 
fils auoit commencé : Car Lothaire difoit , qu'il falloir vne armée à refraindre 
l'infolence d'aucuns. 

Cependant , au mois <Je Mars , l'on tint vne afiemblée & Parlemenr au Pa- 
lais d'Hariftal : auquel fe trouuerent les Princes de France Orientalle, de 
Bauieres, d'Allemaigne, & de Bourgongne , voifinc d'Italie -, Se du païs, 
qui eftlelong du Rhin, ainfi qu'il auoit efté commandé. Outre les Ambaf- 
(adeurs eftrangers , deux frères Rois de Vviltzes ,fe prefenterent pour vuider 
leur différend , l'vn d eux fe noramoic Meligafte , Se l'autre Celeadrague , ott 
Ceadrague , enfans de Lube Roy des Vviltzes t lequel encore* qu'il euft 
fon Royaume diuiféd'auecquefes frères, toutesfbis à caufe del'ainçffe eut 

la 
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b principale charge des Vviltzes } Depuis fat occis envne bataille contre les L'an U 
Abodritcs : mais après fa mort fes fuiets auoient efleu Mcligafte l'aifné de fes le f" 
f enfans : & neâtmoins pour ce qu'il gouuernoit mal fon Royaume, & côtre la 

* ~A façon du païs,ioinâ fa ncgligence.fut chafTé du peuple.ic tournât du cofté du 
^plus ieune : qui fut la caufe de les faire veuir deuant l'Empereur , lequel après 
V les auoir ouy s, & cogneu que le peuple eftoit plus enclin à donner la Royauté 

au ieune, ordonna qu'il demoureroit Roy : & toutes-fois il fit des prefens 
à l'vn & à l'autre : Puis ayant pris je ferment de tous deux ,les renuoya ea 
leur pays. 

Aumefme Parlement , Ceadrague Prince des Abodritcs, fut accufé de 
n'eftre fidellc aux François : & que dés long temps il diffimuloit de venir en la 
prefence de l'Empereur. Les Commiflàiresenuoyczpourluy fignifier l'arrcft; 
du Parlement , amenèrent des principaux de fon pais , par lefquels il promet- 
toit de venit l'hyuer prochain voir l'Empereur. La conclufion dudit Parle- 
■ mentfulr ^ucl'Autonnefuyuantiïf'en tiendroitvnà Compiegne , au mois 
deNouembre. Cefaift, l'Empereur donna congé aux aflemblez : & com- 
me il vouloit partir, nouuelles luy vindrcnt, que le tyran Liudeuitvenuen 
Dalmace voir Lindenulfe oncle du DucBorne,l'auoitdepuis tué en trahifonj 
& faify fa ville. 

CHAP. VI. 

i 

Seigneurs Romains executezenla mai/on Papalle.L 'Empereur enuoye â Ri- 
me pour en informer. Pape Je purge par ferment. Ceadrague accuféeft 
renuoyê en fin pays. Heriold demande fecours a l'Empereur. Ebon o/r- v 
cheuefquede Rheims^va prefiheren Dannemark. Dreux frère de F Empe- 
reur, fait Euefque de CMets. Fille ejl fans manger par deux ans. Fou- 
dres. Omorgat Roy des Bulgares enuoye des t^dmoajfàdeurs en France' 
Tafchal mort, Eugène eftfaitt Pape en fa place. L'Empereur & deux de 
fes enfans courent la Bretaigne. ily aneuf Euefcbe&entcctle. Liure delà 
Hiérarchie defhintt Denis. Iurifdictionde l'Empereur dans Rome. AdcUrt 
fait Duc deSpolette. 

'Avtre cofté, enuiron le mois de Iuin, le ieune Empe- + 
reurfortantdePauiepour venir en France , fut aducrty 
que Théodore Primicere( par toute la Chronique de faine 
Denis appelle premier Secrétaire ) de l'Eglife, & Léon 
Donneur fon gendre , après qu'on leur eut premièrement 
w. efteinr les yeux, auoient eu les mains, les pieds, &finale- 

«^SÈ^t^SsSa 1 ment les cols coupez, dans la maifon Patriarchalle de La- 
ceran( principal domicilie des Papes de RomeJ pour leur fidélité enuers le 
ieune Empereur : ainfi que Ion tenoit pour tout certain. Le bruit lors courut, 
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IV» de Se telle cftoit l'opinion des Romains :dautant que l'éxecution f'eftoit faite en 
If fc^/j la maifon du Pape, que c'eftoit par fon commandement-, ou dumoinsdefon 
- confentement.Êt il eftoit vray lemblable, qu'ayant fç eu l'entreprife j il l'auoir 
diffimulee.Les Empereurs qui ne pouuoient croire vne fi rigoureufe punition 
procéder du vouloir d'vn Ecclefiaftique , enuoyerent Adalung Abbé de Painct 
Vvaft d'Arras, Se Hunfred Comte de Rethie ou de Coire(principalle ville des 
Grifons) pour diligemment informer de cefte exécution. Mais auant qu'ils 
fuflent à Rome, IeanEuefque de Noua-villa, & Benedic Archediacre du fiege 
Romain, Ambafladeursdu Pape, arriucrentenCour, fupplier l'Empereur 
Louys de vouloir ofter l'infâme foupçon, qui auoii eftcconceu contre lePa- 
pe , lequel n'auoit iaraais confenty à la mort defdirs Secrétaire &c Donneur. 
Toutesfois l'Empereur ne lailTa d'enuoyer à Rome, enquerre ce qui en eftoit: 
& ce pendant, ayant pafle par Vvormes, il vint chafltr en Ardaine , attendant 
le Parlement de Compiegne. 

Les Ambafladeurs venus à Rome, nepeurent certainement-defcouurirla 
vérité de'ce pourquoy ils eftoien t enuoy ez : par ce que le Pape nia fermement 
eftre confentant du faict. Et en plaine aflemblce de trente quatre Euefques Se 
Preftres,& de cinq Diacres f'en purgea, comme aufli firent plufieurs autre» 
Euefques. Et toutesfois , il ne voulut rendre ne monftrer les meurdriers; ains- 
les défendit : & comme eftans de la famille de S. Pierre les abfout, & retint au 
pays : prononçant que lés morts auoient efté iufteraen t occis , comme crimi- 
nels de leze Majefté. 

Ieconfeflè que ie n'entends point de quelle Majefté l'Autheura voulu par- 
ler. Car s'il entend de l'Imperialle , le Pape n'en pouuoit eftre iuge, fi delà 
Papalle,ilefteuident que les Papes ne prenoient encores cét aduantage fus 
les empereurs. Mais quant à ce qu'il ne voulut rendre les feruiteursde S. Pier- 
re, il le pouuoit faire :foit pour la franchife de fomglife, foit pour la iuftice 
que les Euefques auoient lors fus leur famille, & comme encores nous voyons 
que plufieurs Euefques & Prélats de France l'ont fus leurs hoftes Se Cenfuels, 
jaçoit qu'ils ne foient Ecclefiaftiques : ains feulement à caufe de la demeure 
que tels fuiects font dans les fiefs de lEglife : ce que d'aucuns Royaux pen- 
fentleur eftre venu parvfurpation.Etneantmoins , Ion apprend par les hi- 
> ftoires de ce temps-là, que les empereurs commandoient à Rome , aufli bien 
que long temps après. 

Quand donc le Pape fe fut purgé , il r'enuoya lefdi&s Commifiai- 
ies , auec Iean Euefque de Noua- villa , Serge Bibliothécaire , Quirin 
Soubs-Diacre, Léon Maiftre des Cheualliers , faire entendre fes nidifica- 
tions audict Empereur Louys •> lequel prift tout en bonne part , comme 
«eluy qui eftant d'vn naturel doux , por toit grande reuerence aux Papesj , 
quels qu'ils fuflent. Et dont les quatriefmes qui vefquirent defon temps, 
C'en trouuerent bien, eftans par luy fauorifez contre les mutineries des Ro- 
mains. 

Au moîk de Décembre, Ceadrague afleuré fus les prpmefles à luy faiétes, 
▼int à Compiegne ifuiuy. d'aucuns Seigneurs de fon pays. Là il dit l'occaûon 
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ponrquoy de Ci long temps il n'eftoit venuau Palais de l'fmpereur : auflî f\i-L'*kl* 
•rent fes excufes trbuueesaflezraifonnables : & encores qu'il peut eftre repris lt P" 
d'aucunes chofes, fi eft-ce que pour les grands feruices de fon pére ôc de fes *" 
parens.tant f'en falut qu'on le punift, qu'au contraire ilfurrenuoyéenfon . 
païs auec grands dons.Heriold Roy de Normandie ( entendez Danoife^y vint 
auflî demander fecours contre les enfans de Godcfroy , quilcraenalToient de 
chafTer de fon Royaume, deuers lefquels Theotar & Rotraond Comtes furet 
enuoyez pour informer de l'affaire. Ces CommifTaires après auoirveul'eftat 
dece Royaume , f'enquirent de laiuftice & droit defdits enfans, Scauantle 
retour d'Heriold firent leur rapport. Ebon EuefquedeRheims,qui parlecon- 
feil de l'Empereur Se l'authorité du Pape, cftoit allé prefeher audit païs .re- 
tourna auec lefdits Comtes : ayant prcCché tout l'efté , Se baptifé pluucurs qui 
f'eftoientconucrtisàlarbyChreftiennc. 

Cefte mefme année trefpafla Gondulphe Euefque de Mets : & le Cler- 
gé, d'vn commun confentement efleut Euefque , Dreux frère de I'eiti- 

{jercur, qui viuoit comme Chanoine de ladite Eglife. Ce futchofe merueil- 
eufe , que de tout le Clergé Se peuple, il ne Ce trouua vn feul contredi- 
fant : au grand contentement de l'Emperur , lequel bien volontiers en ac- 
corda l'eflection , Se le bailla pour Euefque au Clergé & peuple qui le deman- 
doient. 

Les prodiges & chofes cefte année aduenucs contre-nature , troublèrent 
fort l'Empereur aflez religieux , ou pluftoft fuperftitieux. Car le Palais d'Aix 
trembla , Se Ion ouyt des ions de nurct. Au territoirede Toul , au village de 
Commercy vne fille d'enuiron douze ans , après auoir efté Communiee par le 
Preftre , fut premièrement dix mois fans manger pain , Se puis fans vfer d'au- 
cune viande, infques au bout de trois ans, qu'elle retourna manger comme 
deuant. En Sise au pays de Frihfazi ou Frifazi , le feu du Cfcl brufla vint trois 
villages ou fermes; planeurs fouldres cheurent du Ciel en temps ferein, & 
les bleds furent gaftez de lagrefle en aucun pays :parmy laquelle eftoient ^ 
cheutes de vrayes-pierres bien grottes & pefantes. Beaucoup de maifons, hom- 
mes Se bettes furent foudroyez , contre l'ordinaire des lieux,& après vint vne 

Eefte& mortalité qui courut toute la France : & confomma vneinnumera- 
lequantité"deperfonnes,de tous aages Se fexes : ce qui donna occafionà 
l'Empereur de conamatraerdesieufnes & oraifans publiques afin d'appaifer 
l'ire de Dieu. 

Cefte anneevne manière degensîiommez Vziens cotiroient par la Méfie 
& autres prouincesde l'Europe, par troupes & fe meflans de dire la bonne 
aduentute: comme font auiourd'huy ceux que les Allemands & Italiens ap- 
pellent Zingani , & nous Egyptiens Se Bohémiens. L'hyuer auffi fut fi grand, 
que plufieurs hommes Se beftes moururent de froid. 

Au commencement de l'an huict- cens vingt & quatre, Omorgat Roy de 814,' 
Bulgarie enuoya fes Ambafladeurs vers l'Empereur , faire alliance Se paix 
auec luy : non fans merueille des François , qui iamais n auoient veu fa pareil- 
le en France:cc fut pourquoy l'Empereur deûrant fonder lacaufe,depelcha v* 
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l'An ie certain Michelin natif de Bauicres, lequel reconuoya ces eftrangers iufques 
en Bulgarie. 

chtifi. Q r y es Ambafladeurs du Pape retournez à Rome , trouuerent Pafchal Z*^, ' 
fi malade qu'il mourut peu de iours après. En Ton lieu furent efleuz Zin-f 
zim & Eugène , pour la contention d'aucuns : mais Eugène Archipre- 
ftre de Sain&e Sabine, obtint la place , à caufe dufupport qu'il au oit des 
Nobles : & lequel fit enterrer dans l'Eglife de fainâ: Pierre le corps de 
fon predecellèur , malgré les Romains qui l'empeichoient : difans qu'il eftoit 
homicide. 

Comme l'Empereur renoit le Parlement à Compiegne , enuironle 
vingt & quatriefmc Iuin : les nouuelles de celte efledtion luy furent ap- 
portées par Quitin. Sous-Diacre , autres-fois- Ambaflàdeur en Erance. 
Mais dautant que l'Empereur eftoit là empefchc aux aprefts de la guerre 
qu'il entendoit faire en Bretaigne, il enuoya Lothaire fon fils en Italie, afin 
de traifter auec le peuple de Rome, & le nouueau Pape,des chofes neceflàires 
à fa charge. 

Le ieune Empereur partit après lamy-Aouft, & levieil différa fon voya- 
ge de Bretajgne , à caufe de la trop grande famine lors régnant en France. 
Puis quand les bleds furent recueillis , il afieffibla fon armée, & vint iufques à 
Rennes : qui eft ioignant (ceditl'autheur ) & à l'entrée de Bretaigne : par où 
Ion cognoift qu'il n'y auoit que le pays où ion parle Breton Bretonnant, qui 
fappellaft Bretaigne : Car de neuf Euefchez decepaïs,Nantes,Renes, &S. 
- Malo parlent François. Vennes,S. Briou & Dol, François & Breton. Léon ou 
S.Pol,Landtiguet & Cornouaille, Breton Bretonnant : ces trois eftans la 
vraye Bretaigne, que nos Romans ontappeliee Romaine : pour auoir re- 
ceu les Bretons d' Albion, chaflez auec la garnifon Romaine par les Anglois 
Sefnes, ainfi que ïif dit autre part. L'Empereur ayant fus la marShe de ce païs, 

{>arty fon armée en trois, en bailladeux à Pépin & Louis Ces enfans : retenant 
a troifiefme pour foy: puis tous trois entrèrent par diuers endroits au pays 
ennemy , qu'ils mirent a feu & fang, durant quarante iours qu'ils y feiourne- 
rerir. Mais quand il eut receu les oftages que ce peuple infidelle bailla , il f'a- 
chemina vers Roiian , où il auoit mandé fa femme de le venir trouuer : 6c, luy- 
mefme y arritia le feizief nie de Nouembre. 
" Là, il auoifcommandéauxAmbaûadeursdeMichel,EmpereurdeGrece, 
de venir parler à luy: auec lefquels eftoit auffi. Fortunat Pariarche de Grade, 
qui feprefenta à l'Empereur. Et combien que les Grecs, entre autres pré- 
sents, apportaient le liure delà Hierarchiede fainâ Denis ( pour lors inco- 
gneuaux François) & enflent lettres de leur maiftre touchant la paix , ils ne « 
parlèrent point dudh Fortunat , qui fut renuoyéà Rome, pour examiner la 
caufe de fa fuite (qui eft le fécond renuoy de fuieft que Roy de France ait fait 
au Pape , fi i'ay bonne mémoire ) commea^uffi furent ledits Ambafladeurs: 
Pour ce qu'ayans propofé quelque chofe touchant la vénération des Images, 
ilsdifoient auoir charge de leur maiftre , d'en fçauoir l'aduis dudit Empe- 
reur , lequel refpondit ; puis qu'ils defiroien t parler au Pape , qu'ils allaflen t à 
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Rome : ou ils trouueroient Lothaire fon fils : & ainfi les ayantdepefchez,ill'<>» i* 
vintàAixpaflerl'hyuer. * £>' 

Cependant Lothaire honorablement receu à Rome, par Eugène fécond 
Pape, fit enquefte fus la mort de ceux qui auoient elle exécutez du viuantde 
Paichal: & pou rquoy, veu qu'ils eftoient fidelles aux François , à l'Empe- 
reur fon pere, Se à Iuy : on les auoit fait mourir : & ceux qui en cefte ville fou- 
ftenoient le party François, eftoient moquez & defprifez de chacun. Sem- 
blablement, pour quelle occafion tant de plaintes ferapportoient à l'Empe- 
reur , contre les Papes & les Iuges,que ie croy auoir efte Nobles & Sénateurs, 
ainfi qu'on peut deuiner, par ce quéi'aycy-defluscfcrit. Il trouualots, que 

Ear l'ignorance & parefie d'aucuns Papes , & l'infa tiable auarice des luges , les 
eritages de plufieurs auoient efte confifquez : à cefte caufe il fit rendre les 
biens iniuftemen t oftez : ce qui donna occafion de grande ioye au peuple Ro- 
main .Puis ordonna que fuy uant l'ancienne couftume , l'Empereur enuoiroit 
des gens de fa fuitte , afin d'exercer la iuftice , & rendre droift à chacun: pour- 
uoyant qu'à l'aduenir tant ladite ville de Rome , que le Royaume d'Italie , ne 
fuflent trauaillez de tumultes & feditions. Ce qui me fait eftonner , comme 
Blond, voire Paul Emil, ont ofé dire que Louys renonça entre les mains de 
Pafchal, au droi Oc de nommer des gens pour rendre iuftice en la ville de Ro- 
me. Veu que fi toft après la mort de ce Pape , nous trouuons cefte tant figna- 
lee marque de iurifdtction Imperialle. Aufli i'ayvne Chronique Françoife» 
qui dit : qu'après cela fut eftablic ( poffible a t'on failly d'eferire reftablie) l'an- 
cienne couftume, que dorefmauant les luges feroientàRome e(leus du Palais 
de l'Empereur , Se non pas du Pape : afin qu'ils fiflent iugement droidt de 
loyal au peuple. Lothaire ayant ainfi doucement des-mefie ce faict , retour- 
na vers fon perel'aduertir de tout à fon grand contentement : quand il vie. 
que fon fils auoit releué d'oppreffion les affligez : qui font lqs mots de ladite 
Chronique. 

Cefte année trefpafià Supon Duc de Spolette : & Adahrt furnomraé le 
Mineur, Comtedu Palais , eut fa place : lequel cinq mois après auoir tenu 
l'eftat , mourut de fiebure. Mauring Comte de Breflt, qui auoit eftéeflea. 
peur fuccefieur , n'eut pas fi toft receu les nouuelles de fa prouifion,qu'il f ali* 
ta j& peu de iours après femblablement mourut. 
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C*HAP. VII. 

2s & Afinaire pris far Us Bafoues , <jr leur armée defaitte . Glaçon 
merveilleux. Eriguerrand de Flandres mort. Normands prennent Se- 
utile en Ejpagne. Tuemars Breton, tué. Htriold Roy des Bannois ba- 
ptisé auec fa femme : efi faift Comte de Riufiy. Azon rebelle aux Fran- 
çois . Ceadrague accusé , renmye en fin pays. Azon court la frontière 
d Ejpagne : & auec l'aide des Sarrasins pille le territoire de Barcelon- 
ne&Geronde. Dons annuels prefintez à l'Empereur. Theodulf Euefi' 
que d'Orléans deliuré. Herioldchafe de fon pays dcDannemark. Eugène 
Fa^mort* - 

*A vtrb cofté ,les Comtes Eble & Afinaire, qui auoient 
mené vncgroffe armée delà les Monts Py renées, &iuf- 
quesà Pampelune , ayans fait ce pourquoy ils eftoienc 
allez ( aucun ne dit quoy ) à leur retour tombèrent aux 
embufchcs, que les habitansde ces montagnes ont accou- 
tumé de drefler à ceux qui les partent, ou leur armée fut 
entièrement deffaide , Eble pris & cnuoyé prifonnier à 
Cordouë : Mais Afinaire arreftc par fes parens , fut laifle aller par pitié. Celle 
année ( autres difent huiâ cens vingt trois ) enukon les plus longs iours d'E- 
ftc , l'air foudainemen t changé en vne tempefte , efpandit beaucoup de grefle 
auec laquelle Ion dit qu'il cheut au territoire d'Augftun vn glaçon de quinze 
ou vingt cinq pieds de long, fept de large, & deux d'efpoifleur. 

Comme l'Empereur eftoit a Aix, il eut nouuelles que les Ambaflàdeurs 
Bulgares eftoient enBauieres.Ilenuoyaaudeuant, leur' dire qu'ils attendif- 
fent le temps propte.pour les ouyr. Quant à ceux des Abodrites , vulgairemét 
appeliez Predeneceqges , voifins des Bulgares qui les moleftotent : & deman- 
doient fecours contre eux. On les r'enuoyaen leurs maifons : attendre le iour 
alfigné aux Bulgares: pour en leur prefence faire leurs plaintes. En ce temps 
rqourut Enguerran de Harlebec Foreftier de Flandres: auquel fucceda Ouda- 
cre: Et vne armée de Pirates Normands aborda en Efpagne, lefquels chaflèz 
par Ramire Roy de ce pays : allèrent prendre la ville de Seuille , qu'ils gardè- 
rent vn an, ou enuiron . 
•V« L'an huict cens vingt & cinq , l'Empereur fit Pafques au Palais d'Aix , & 
après la fefte alla chafler du cofté de Nimeghe, où il enioignit aux Ambaflà- 
deurs Bulgares , de fe trouuer au Parlement gênerai qui deuoiteftre tenu à 
Aix, à la my-May:ain£ qu'il auoit ordonné à fon retour de Bretaigne. Pareil 
commandement fut fait aux Princes & Seigneurs d'y venir : & après fachafle, 
il ouytlefdits Ambaflàdeurs, fus le différend qui eftoit entr'eux, & les Fran- 
çois,pour raifon des côfins & limites des deux Seigneuries,^ la paix d'icelles. 
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P'refqae tous les Seigneurs de Bretaigne fe trouuerenràce Parlement , & en- V*iijU 
tre autres Yuemars : qui pour fon infidélité auoit efté caufe des troubles : & u f" % 
conttaintrEmpereur de faire le voyage de Bretaigne : toutcsfois il ne craignit cb,i fi' 
' \f€ venir rendre à luy. Mais combien qu'il eut receu de grands prefens de l'Em- 
pereur, & eut efté renuoyé comme les autres en fa maifon, u eft-eequefuy- 
uant la couftume des gens de fon pais (ce font les mots de l'Autheur) il ne gar- 
da point fafoy : au contraire il gaftà les terres de fes voifins , qu'il brufla , & 
pilla tant qu'il peut : &iufques à ce que les hommes de Lambert Comte de 
Nantes, l'euflent tué, mefmes dans fa maifon. 

Les Ambaflàdeurs Bulgares depefchez.auec lettres adreflàntes à leur Roy; 
l'Empereur rôpit l'aflemblee:& vint chafler en Vauge à Remiremon t;où1l re- 
ceutLothairefonfilj,retourncd'Italie.iachaiîefinie,il tint encoresvn Parle- 
ment gênerai aumois d'Aoùft:où entre les autres légations de diuers peuples, 
fetrouua celle des enfans de Godefroy, pour demander la paix , qui leur fut 
■ octroyée : & le mois d'Octobre enfuiuât, iuree & confirmée fus leur frôtiere; 

Le Parlement rompu-, l'Empereur auec fon fils aifné , alla chafler à Ni- 
meghe : envoyant Louys fon fils en Bauieres : Se quant à luy il vint au Palais 
d'Aix pafler l'hyuer.Cependant les Ambaflàdeurs Bulgares retournèrent vers 
leur Roy-, ajuec favrefponce de l'Empereur , laquelle ne lé contenta pas , quand 
il vit n'auoir obtenu ce qu'il defiroit : au moyen dequoy ilr'enuoyalesmef- 
mes; dire que les Frâçoismiflèntvne borne cômune entre les deux Seigneu- 
ries, ou que chacun gardait fa frontière , ainfi qu'il en auoit la force Se le pou- ' 
uoir. L'Empereur ne leur rendit fîtoft refponcc : aduçrty que ce Roy auoit 
efté occis par vn Seigneur de fon Royaume : pour dequoy eftreaûeuré, ildc-» . 
pefcha Bêrtric ou Briques Comte de fon Palais, vers les Comtes Baudry Si 
Gueroult.gouuerneurs de la frontière Auarroifle ( c'eft Hungrie ) lefquels 
pour lors gardoient la Prouince de Carinthie. Toutesfois ayantdepuisfceu 
que l'aduertiflement cftoit faux, ilr'enuoya lcfdits Ambaflàdeurs Bulgares, 
fans leur donner refponce par eferir. 

Durât cela, Pépin Roy d'Aquitaine vint à A tx,auec les Seigneurs de la fron± 
tiere d'Espagne, trouuer fon pere enuiron le premier Feurier de l'an huit cens iit. 
vingt Se fix, fuiuant ce qui luy auoit efté commandé, pour trai&er aucc luy du 
moyen de garder la Marche Occidentale (il en tend de tout l'Empire en gêne- 
rai ) contre les Sarrazins. La refolu tion prife , le roefme Pépin fut r enuoyé en - 
fon pais, oû il demeura tout l'Eftc : & enuiron la my-May , l'Empereur partit 
d'Aix, pour venirau Parlement qui fedeuoit tehiràlngelheim. 

Là.fe trouuerent plufieurs Ambaflades qu'il depefena : dont la principalle 
fut celle du Pape, de laquelle eftoient chefs, LeonEuefque de Ciuita-veche, 
Thçofilladte Donneur. D'outre mer & de Paleftine , y eftoit Dominique Ab- 
oedumontd'Oliuet:fcmblablement celle des enfans de Godefroy, Roixde 
Dannemarx, enuoyez pour faire leur paix. Ilyauoitauflîdu païsdes Sclaues 
aucuns Princes Abodrites, qui aceufoient Ceadrague leur Duc. Vn Prince de* 
Sorabes.nom mé Vnglon ou Tonglon , fut femblablement aceufé : mais pour 
ce que lapr euuc n'eftoit pas allez fuffifan te ne claire , on leur fi t fç auoir , que 
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L'An de fils ne fe trouuoient au Parlement d'Octobre, qu'on les chaftieroit de leur 
itfiu defobeyflance. Les gouuerneurs delà frontière de Bretaigne y amenèrent au f- 
fi des Seigneurs Bretons : & le Roy Heriold vint à Mayence auec fa femme, 
& grand nombre de Danois ou Normands : la où en l'Eglifc de fainct Aubin, 
ilfutbaptiféaueclaRoyne, 6c ceux qui les auoient fuiuis: l'Empereur leua* 
Heriold des fonds, Se l'Emperiere la femme dudit Heriold : Ce fait, après 
auoir receu de grands dons , ils f'en retournèrent en leur païs , par la Frize : où 
l'Empereur auoit donné audit Heriold la Comté de Riufti, pour fe retirer 
en cas de neceffité: craignant le Roy Danois, que pourf'eftre fait baptifer, 
fes fujets remfaflenî de le receuoir en fon Royaume. Les Comtes Bauldry 8c 
Gueroult gouuerneursdcla frontière de Pannonie, fe trouuerent auflî au- 
dit Parlement ;Sc rapportèrent, n'auoir peu defcouurir files Bulgares fe de- 
uoientmouuoir , ou non. Auecq' ledit Bauldry eftoit vn Preftrede Venifc 
nommé Georges, natif de Beneuent-, qui promit de faire des Orgues à la fa- 
çon des Grecs, dequoy l'Empereur fut ioyeux : car l'vfageen eftoitlors fore 
rare en France, au moyen dequoy il commanda au Maiftre de fa Chappelle 
nommé Vanrulfe ou Hendulf , de l'enuoyer à Aix & luy fournir toutes cho- 
fes neceflàires pour fon œuure. 

La conclufion du Parlement fut , que Ion fetrouueroità vn autre, qui fe 
tiendroit au mois d'Octobre : puis l'Empereur partit de là, pour aller outre le 
Rhin : en vne ville nommée Salts , affifter à vne aflcmblee du peuple de Ger- 
manie. En ce lieu les Ambafladeurs des Neapolitains le vindrent trouuer -, & 
depefehez , furent renuoyez en leur pays. Il fut auflî aduerty de la rébellion 
f d'Azon ( ce poutroit bien eftre Afinaire , duquel a efté parlé cy demis ) gou- 
uerneur d'Aquitaine, lequel fuiant de la Cour,auroit furpris la ville d'Auflone 
fcen'eft pas celle de Bourgongne, ains d'Efpagne ) abufant le peuple d'icclle* 
Toutesfois voyant qu'il ne la pouuoit garder , il en abatit les murs , & garnit 
leschafteauxd'enuiron,de ce qu'il y vit neceflàire , & qu'il trouua les meil- 
leurs & plus fortifïables ; cependant qu'il auoit enuoyé fon frère vers Abdi- 
racman Roy Sarrazin , querre le fecours qu'il amena. 

Orjaçoit que l'Empereur entendoit ces nouuelles auec grand-creuecœur, 
fi ne voulut il rien faire fans ouyr l'aduis de fes confeillers , délibéré d'attendre 
le Parlement d'Octobre. Mais pour l'heure il enuoya Elifachar Abbé, vers 
Azon, l'admonefter de garder fa foy : ce que l'Abbé ne luy feeut perfuader} 
cftant le Gafcon refolu en fa trahifon. 

La chafled' au tonne acheuce, l'Empereur defeendit à Franc- fort par lari- 
uierede Mein, & de là à Ingelheim ; à l'affignation du Parlement qui C'y de-» 
uoit tenir en Octobre. Ceadrague Duc des Abodrites , & Gloin ou Tonglon, 
aceufez au Parlement précèdent f*y trouuerent. Tonglon eut congé, & fon 
fils fur retenu pour oftage : & enioinct à Ceadrague de fuiure la Cour, pen- 
dant que Ion enuoya des ComraifTaires vers les Abodrites , fçauoir f'ils le 
vouloient bien auoir pour Roy. Celle auemblce rompue* , l'impereur retour- 
ne paffer l'hyuer à Aix : où les Commiûaires pour le fait des Abodrites f euin- 
drent : rapporter , que la volonté du peuple eftoit diuerfe. Toutesfois que les 
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LOVYS LE DEBONNAIRE. 197 
principaux eftoien t tous d'aduis de receuoir Ccadrague : qui fut la caufe pour- Vm 1 
quoy l'Empereur le r'enuoya, après auoir pris des oftages de luy. ^f" 
Durant ces chofcs,Hilduin AbbèdeS. Denis, impetra du Pape Eugène les 
de Sainifc Scbaftien Martyr, qu'il mit en l'Eglife de Saindfc Medard de 
iûpns : eftans en ce temps-là les reliques des Saincts en merueilleufe ' 
eftime. 

Auant que l'Abbé Se Preftre Elizachar, & les Comtes Hildebrand Se 
Donat , fu fient retournez de leur cemmiffion , pour appaifer les troubles ad- 
uenus fur les confins d'Efpagne, Azon à l'ayde des Sarrafins auoit tantdpn- 
né de peine aux gouuerneurs du pays, par continuelles courfes, que plu- 
fleurs abandonnèrent les Chafteauxde la frontière qu'ils auoient en garde, 
Guillermond fils de Bere Comte, & plusieurs autres fuyuanr la naturelle 
légèreté (difentlesAutheurs)des gens dece païs, fe tournèrent de fon co- 
fté, & accompagnez de Sarrazins, bruflerent le païs de Ceretanie (iecroy 
Cerdaine prés deParpignan) &celuy de Valez (poflibleceluy que la grand 
Cronique appelle Valage, & iediroy volontiers Vellay s'il n'eftoit trop a- 
uant en Languedoc ) Elizachar auoit charge d'aflembler les Cipenons ( ce 
pourroient eftrc ceux des Ceuennes ) & les Gothiens , ( ce font ceux de 
Languedoc ) & fe ioindre auec Berard ou Benard Comre de Barcelonne, 
qui vaillamment deffendoit fon pays , Se mettoit peine d'appaifer les Go- 
thiens Se les Espagnols habitans de ce quartier, employant toute fon in- 
duftrie à fe guetter des embufehes & tromperies des ennemis. Ces*Go- 
thiens, & Espagnols, eftoient venus de ceux que Charlemaigne auoit tirez 
d'Efpagne , en vertu d'vn priuilege , qui fe trouue encores aux Archiues 
de l'Eglife de Narbonne , pour habiter le quartier de Cathalongne , de 
Rouffillon , Se du bas Languedoc. Mais Azon renforcé du fecours qu'Ab- 
diracman luy enuoya par Abunarman parent dudit RoySarrazin, ne vou- 
lut entendre à aucun trai&c, & fe promettant auoir le deffus de la guer- 
re, s'approcha de Saragoce & de Barcelonne. Dequoy l'Empereur aduer- 
ty, & confiderant que 1 entreprifè eftoit de confequence , afTembla vne gran- 
de armée de François, qu'il donna au Roy Pépin fon fils, pour deffendre fes 
limites, fous la conduite des Comtes Hugues, Se de Manfroy. 

Cefte grande compagnie, eu t peu faire quelque bon exploict, fi par la non- 
chalance des chefs qui la menèrent trop lentement, Abunarman n euft eu loi- 
fir de piller tout le territoire de Barcellonne,& de Geronde, pour ce faict.em- 
porter ce qui eftoit hors des villes, & fans rien perdre , fe retirer le chemin de 
Saragoce, auant que noftre armée le peu t voir. 

Cefte honte Se perte fembla auoir efté prédite Se fignifiée,par des batailles 
veucs au ciel, enflambées & rouges comme fang. 

Audiâ an , Se durant cefte leuée, l'Empereur auoit tenu vn Parlement 
à î^imeghe, où il attendit Horifch fils de Godefroy Roy de DannemarcK, 
qui auoit ptorais de s'y trouuer. Il en tint vn autre à Compiegne , pour 
receuoir les dons annuels , & aduertir ceux qui deuoyent aller en Efpagne 
de ce qui appartenoit à leur charge. Ces dons eftoient prefentez aux Rois 
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L'm <k de France, non feulement par le peuple, maisauffi parles Seigneurs mef- 
rh'n mcs ' ^ ' es ^ cc ^ e ^ a ^ < l ues > félon leur .puiffànce , qui eftoit taxée & hmi- 
• tce , au fort du reuenu des fiefs , & terres qu'ils tenoycnt : ainfi. que l'on 
peut voir par vne epiftre , que Loup Abbé de Ferrieres efcrit à Ludouic/ 
tres-noble Abbé, viuant fous Charles le Chauue. Toutes-fois, ie n'ofeaf? 
feurer que les Seigneurs Se Barons y fuflent fubiects : Car ils deuoyent 
~ feruiceperfonnel, mais quant aux Abbez, il eft bien certain par- ce qu'en dit 
Loup. Ces dons annuels fe font de trois en trois ans (ainfi qu'on dict ) aux 
Rois de Nauarre , & Comtes de Cathalongne , outre & par deflus le re- 
uenu de leur domaine : Mais il faut qu'ils foyent au pays : autrement on. 
les leur garde iufques à ce qu'ils y viennent les receuoir en perfonne. 

Le Parlement fini, l'Empereur alla par les Palais, & bois qui font entre- 
Compiegrie Se Crecy, fe promener iufques au commencement de l'hyûer. 
Les Ambaûadeurs de Michel Empereur de Conftantinople fe tronuerentà 
Compiegne , enuiron le mois de Septembre , pour confirmer la paix. Us ap- 
portèrent de grands dons , auffi furent-ils magnifiquement receus , & ren- 
noyez auec libéralité pareille. 
tiy f Sigibert Croniqueur, a opinion que cette année hui& cens vings & fept, 
Anfegifc Abbé de Lobbie , auembla en vn volume les edicls Se loix faites par 
les Empereurs Charlemaigne & Louys fon fils , touchant les chôfes Ecclefia- 
ftiques : & Amalarceluy des offices diuins : Se que Theodulf Euefque d'Or- 
léans emprifonné à Angers, fut deliûré pour le plaifir que ledit Louysprift,. 
oyant Theodulf chanter ces vers Latins commençans Gloria, tous cr honor cru 
Et que depuis le iour de Pafques Fleuries , l'Eglife chante deuant la croix : & 
auant que rentrer en l'Eglife fermée : Mais nous ne trouuons point que l'Em- 
pereur fut cette année audit pays. 

Cependant les enfans de Godeffroy contraignirent Hcriold vuider le pays 
de Normandie, & le déboutèrent delà focieté du Royaume. Les Bulgares pa- 
reillement dreflèrent vne armée fur la Dunoë, auec laquelle ils gafterenr par 
feu, & par glaiue , le pays des Sclauons , qui habitent le long de ladite riuiere. 
Le Pape Eugène mourutauffi le dixiefme Decembre,& en Ion lieu fut mis Va- 
lentin Diacre, qui à peine tint le Papat vn mois dix iours. Cette année les Da- 
nois occupèrent l'Angleterre fous vmbre delà difeorde des Angloisj qui fai- 
foienteouftume de tuer leurs Rois.. 
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Van 4é 

CHAP. VIII. Cht $' 

VÀlentin Pape mort. V Empereur confirme le Pape ejleu. Lieutenant d'ar- 
* niées depofez.de leurs dignités pourcoiiardijè, comme au/ïi BauldryDucdc 

Frioul. ^pref contre les Sarrazjns dEJpagne. Heriold rompt latrefue 
des Danois , qui efireno'ùée. Boniface Comte de Corfi >faicJvnc de/route 
des Sarrasins près Tunis. Bled cheut du Ciel. Quatre Sinodes tenus en 
France en me/me temps. L'Empereur donne à Charles ( fonfils & de lu- 
dith) l Allemagne , Rethie & partie de Bourgongne. BenardComtede 
Barcelonne,faicJ Lieutenant gênerai del 'Empereur :futcau/ed'eJmouuoir 
les en/ans contre le pere. Commencement de la ruyne de la maifin de Peptn. 
Robertfils de Vithtkmd Saxon, vient en France ^&efifource de la mai' 
fonde Capet. 

E vingt 8c deuriefmc iour deïanuier , de l'an hui&ccns 
vingt &huict, mourut Valcn tin Pape : & quatre iours 
après futefleU Grégoire quatriefme, Citoyen Romain, 
Preftre de S . Marc, lequel (ce dit la Cronique de S. Cibar) 
ne fut facré iufques à ce que les Commiflàires de l'Empe- 
reur euflent examiné l'efleftion faiéke par le peuple :8c 
que l'Empereur y eutpreftéconfentemét. Platinedït,que 
Louys ne le fi t par orgueil, ains pour garder les droiâs de 
l'Empire.: que s'il dit vray, comme donc a ofc Paul Emil, eferire que ledit 
Louys Empereur renonça au droict de l'efledtion Papalle? 

Quan t à moy , ie croy que Charlemaigne ne quitta rien ( ainfi que i'ay dit ) 
de ce qui appartenoit au droict Impérial : Bien y a-il apparence , que luy & les 
tiens gratificrét de grands reuenus & terres les Papes:en recompenfe de l'hon- 
neur qu'ils receuoient par leur menée: Mais qu'ils rerindrent l'adminiftration 
de la Iuftice fous leur nom ; comme auflî la confirmation de l'Euefque & Pape 
Romain-, ainfi que droiâs Impériaux. Et Charles Sigoine Italien recite , en la 
viedeLothaire, vae copie d'ordonnance dudit Empereur; par laquelle il ap- 

f>ert,qu'il auoit authotité fur les luges de Rome, puis qu'illeur commande de 
uy venir rendre conte de l'adminiftration de leur Iuftice. 

Au Parlement tenu à Aix, furent rapportez les exploitas du voyage d'Bfpa-' 
gne, & les Lieutcnans de l'armée, pour leurs fautes furent depofez de leurs 
eftats& honneurs, comme ils auoient mérité par leur nonchalance 8c coiiar- 
dife. Bauldry Duc de Frioul, fut pareillemét priué de fes eftats, pour falafchc- 
t c.cftan t l'Empereur roarry , que par faute de courage de deux ou trois de fes 
Capitaines.lc nô François eut receu telle honte. Mais d'autant que les Bulga- 
res auoiét gàfté la frontière de Pannoaie fans empefchemét de ce Duc, fa Pro- 
uince & Duché futdiuiféecn trois ou quatre Comtez de pareille puiflance. 
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1*4» ii Toutes ces calîeries ne feruirent que de matière & nourriture aux mau xqui 
fe preparoient. Car encores que l'Empereur eut lailfé la vie à plufieurs qui 
ckrtft. nicr j to i ent j e i a p erc | rej fi en furent-ils ingrats : & les premiers fe bandèrent 
contre luy. Mefmes Lotairc fon fils (que tous les vieils liures Françoisappel/ 
ïentLohierjpenfaauoireftéintereffé en cette diuifion dugouuernement de 
Frioult comme selle euft diminué Ton authorité. 

En ce temps retournèrent de Conftan tinople Hildegaire Euefque de Cam- 
bray, & Ansfred Abbé de Nonan tulle; tref-contens de l'honneur que leur 
audit fait l'Empereur d'Orient. Au mefme Parlement, l'Empereur Louys 
voyant fon pays affligé de famine, & afTailly d'ennemis (comme il eftoit Reli- 
gieux)enuoya lettres à tous les Euefques , pour commander au peuple de ieuf- 
ner trois iours, à fin d'appaifer l'ire de Dieu , & le prier de monftrer les caufes 
&aufli en quoy chacun l'auoitofFencé: ordonnant vn Parlement gênerai pour 
fes fubiects : lequel ne peut eftre tenu à caufe de fes ennemis, que les (Ironi- 
ques ne nomment point : mais il eft croyable que ce fut la prochaineconiura- 
tion : Toutesfois eftant venu au Palais d'Ingelheim & puisàCommcrci, il 
tint vn Parlement par aucuns iours , pour fçauoir s'il enuoyeroit Lothaire 6c 
Pépin fes enfans, ver» la marche d'Efpagne, auec l'arméeque lorsilfutcon- 
feilléd'afTerabler. Car il auoit entendu que les Maures deuoient entrer en A- 
quitaine ( c eft à dire au Royaume de Pépin) du cofté de Geronde, & Barcellon- 
ne,& par autres endroits & terres de l'Empire de France : comme auffi luya- 
uoit mandé le Pape Grégoire. Lequel redoutant plus grande entreprife des 
Sarrafins (• qui n'aguieres auoient chafle lesSiciliens de la plus part Je leur ïfie ) 
ne fe fioit à la refiftance que leur faifoit Michel Empereur de Grèce: jaçoit que 
défendant aux Vénitiens le trafic de Leuant , il les eut contraints de fe ioindre 
auecque luy en celle guerre. Mais encores qu'il eut bon nombre de nauires , fi 
n'ofa-il affron ter les Maures : lefquels auffi de peur , ou faoulez & chargez de 

Sillage, abandonnant la Sicile : donnèrent occafion de rompre l'armée Chrc- 
ienne,& faire retourner les Vénitiens en leur ville. 
Lors Grégoire craignant vn autre effort des Sarrazins, & aduerti du Parle- 
ment que l'Empereur renoit à Aix, enuoya Quirin Protonotaire (il le nomme 
Primicere) & Theophila&c Donneur, luy faire entendre l'eftat d'Italie,& de- 
mander fecours : Pour ce fait Alger Euefque de Chartres* ( ce diû Blond) & ie 
croypluftoft qu'il faille dire Hildegaire de Cambray,& A«fred Abbéde No- 
nan tule.rerournerent en Conftan tinople.pricr Michel vouloir d'vn commun 
confentement guerroyer les Sarrazins ; & fur telle conclufion furent r 'en- 
voyez les Ambafladeurs Papaux. 

Quant àl'Empereur Louys.il alla au Palais de Francforr,où il demeura quel- 
ques iours , puis vint à Vvormes & à Thionuille. Cependant Lotaire s'ache- 
mine à Lion, où il feiourna, attendant cerraines nouuelles des Sarrazins : 5c 
parlementa auec Pépin fon frere,puis s'en alla trouuer fon pere à Aix. 

Durant cela, & commelesdcputezderEropereureftoientfurlesconfins 
de Normandie pour trai&er de la paix qui fc deuoit faire en tr 'eux & les Fran. 
çois , au profit de Heriold ', Se queprcfque tous les Comtes & Marquis 
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de Saxe y eftoientempefchez, Heriold, trop defireux de faire Tes befongnes ,£'«*» i* 
rompit les traic~tezaduancez,& la paix confirmée par oftages , qui ja auoient u f m 
efté baillez : car il brufla & pilla aucuns villages de Normandie. Ce qu'enten- C ''"^* 
du par les enfans de Godefroy , incontinent ils atlèmblerent leur armée, 
vindrcnc en cette Marche , & pafTerent la riuiere d'Egidore ou d'Egir , puis fe 
ietterent fus nos gens qui ne l'en doutoient, & les mirent en fuitte , pillans 
leur bagage & le camp : ce fait ils f'en retournèrent en leur logis. Maisaduer- 
tis que les François n'eftoien t coulpables du fait de Heriold , ils euren t crain- 
te d'auoir offencé: Se pource ils enuoyerent deuers lefdirs Comtes , Commif- 
faires de l'Empereur; remonftrer qu'ilsauoient efté aiTaillis : & touresfois 
eftoient prefts de fatisfàire , félon le iugemen t de l'Empereur ; pourueu que la 
paix fe conclud, nonobftant la fufdite defconfuure. 

Durant ces chofes,les Italiens n'eftoient oyfifs : Car Boniface Comte, gou- 
uetneur de l'Iflede Corfe, fous l'Empereur Louis , mit fus vne petitearmee de 
mer.pour aller chercher les Pyrates,rodants la code d'Italie. Auecluy eftoient 
Benardou Bertaire fon ftere ,& aucuns Comtes de Tofcane : lefquels après 
auoir vogué à l'en tour des Ifles de Corfe & de Sardagne , par fois fe cachoient 
derrière Tes Caps & Rochers, pour efpier les Nauires Sarrazins. Et netrou- 
uans aucuns Corfaires , defeendirent en l'Ifle de Satdagne , qui lors eftoit ter- 
re d'amis: où ils prirent des Mariniers pour les conduire en Afrique. Là,re- 
fraifehis de ce qui leur eftoit neceflaire, ils defeendiren t entre Vtique & Car- 
tage ( c'eft le païs voifin de Tbunis ) où de première arriuee ils trouuerent vne 
infinie multitude d'habitans du païs aflemblez : pour empefeher les defeentes 
& courfes des Chrefticns. Nos gens combatirent quatre ou cinq fois ces Afri- 
quains, qu'ils vainquirent roufiours auec grand meurdre de leurs ennemis; Se 
toutes fois, non fans la perte de quelques François,des plushazardeux. Enfin 
le Comte fe retira en fes vaifleaux, biffant vne trefgrande frayeur aux Maures 
d'auoir pis, fi vne plus forte compagnie les reuenoit voir. 

Cefte petite armée ferait grandement aux noftrcs^'autant que lesSarrazins 
prefque maiftrës de la Sicille,furen t contraints de fe retirer en leur pats. Pierre 
a Auxerre mer ce voyage l'an quatorziefme de l'Empire de Louis:lequel enui- . 
ron la S. Martin, vint à Aîx, où il demoural'hyuer.& cependant fit plufieurs 
aflemblees pour les affaires de fon Royaume, troublé tant parlescourfes des 
eftrangers, que la mauuaife volonté des fiens enuersluy: Ce qui fembloit eftre 
lignifie par infinis prodiges lors apparus: car la Lune Eclipfa le premier Iuillet 
au poinû du iour:& l'on apporta à l'Empereu r du bled plus petit que frome t y 
que Ion difoitéftrecheutdu Ciel , près lavilled'Agen. Au mefme an Hiere- 
mie, Archeuefque de Sens , mourut : qui obtint le priûilege contre les luges 
de fa ville, ce dit Odoran : (ans autrement fpecifier fi ce fut l'exemption de la 
Iurifdiftion Royalle, ainfi qu'il eft à croire. 

Le iour de Noël , premier de l'an huict'cens vingt & neuf, au compte de ce 2t$. 
temps-là, il y eut Eclipfe de Lune à minuit : & quatre iours auant Pafques , de 
nuit il fit vn fi grand tremblement de terre, auecvnventû violent, que non 
feulement les petites Se foibles maifons voifines,raais auffi les-grands édifices, 

HHHH ii) 
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L'd» de tant de rEglifed'Aix,apellée la Chapelle deCharles le grand,quc ceux duPàlars 
Ijjfi" 6c trefor,furent defcouuerts de leurs entablements de plomb,mis deflus pouf 
'•' couuerture.Toutesfois l'Empereur au moien de Tes grandes affaires, n'en bou- 
gea iufques au premierluillet,qu'il en partit pour venir auParlement d' Aouft, 
affigné à Vvormes: tant pour plufieurs autres affaires,que pour fçauoir la refo- 
lution de quatre a(Temblees,peu auparauant par luy commandées d'eftre faites 
par les primats de fon Royaume : à fçauoir Otgar de Treues, Adubald, Heton, 
Bernuin, qui fe deuoient aftemblet à Mayence auec leurs fuffragans. 

D'autre cotte parceluy qui deuoit eftre ArcheuefquedeSés.Ebon de Reims, 
Regenard de Rouen .Landran deTours:qui fe trouuerent à Paris le fixiefme de 
Iuin, auec leurs fuffragans. A Lyon furent aftemblez Agobard Archeuefque 
du lieu, Benardde Vienne, André, Benedic, Ageric,auffi auec leurs fufFragane. 
Et le quatriefme à Thoulouze où deuoient eftre Nethon , Barthélémy de 
Narbonne, Adeleldeme , Agiulf, auec leurs fuffragans. En ces Concilles,l'Era- 
pereur voulut qu'on traitaft des chofes apartenan tes à la religionCh reftienn e, 
& reformation tant des Princes, que du Clergé & du peuple. Mais.il deffendic 
de publier aucune chofe,auant le temps qu'il ordonna : eflifànt à cette fin vn 
Notaire, pour eferire les articles arreftezpourla reformation} auec ferment 
de les tenir fecrets. 

En ce Concile de Mayence,Gontault fils de Beçion Comte de Saxe, (e plai- 
gnit que Raban l'auoit tondu contre fa volonté. Ce qu eftanr vérifié , le ieune 
Homme fut rendu à fon pere. Auantque l'Empereur partit d'Aix, il eut nou- 
uelles que les Normands. auoient affemblé leur armée pour guerroier la Saxe 
d'outre l'Elbe: & qu'à cette fin ils f'eftoient approchez de nosiimites..U manda 
auffi toft gens de toute la France,& affigna le paflage àNus enuiron la-mi-Iuil- 
let. Toutesfois aduerty que ce bru iâ eftoit faux,il tira.le chemin de Vvormes, 
ainfi qu'il auoit deliberé,pour venir au Parlement de my Aouft : auquel il re- 
ceut les dons annuels, & les Ambafladeurs tant de Rome, deBeneuent, que 
d'autres pays loingtains. 

Lors il donna à Charles fon fils , qu'il auoit eu de Iudith, les pays d' Allernai- 
gne&deRethie :&vnepartiedeBourgongne:enlaprefencede Lothaire Se 
de Louys fes enfans,qui en furent courroucez.aufli bien que Pépin. 

Decelieuilenuoya Lothaire en Italie :&preuoyant les (ècrettes confpira- 
tions d aucuns,deliberade leur opofer vn homme bien fubtil 5c vaillant: fus le- 
quel il peut f'afTeurer. A cette caufe il choifit Benard ou Berard,Comte de Bar- 
celonne, Duc de Septimanie, cV gouuerneur de la frontière d'Efpagne, Prince 
dufangRoyal(ainfiquediâTcgan)qu'il fitChâbellandefon Palais, &côme 
fon Lieutenant gênerai. Puis ayant difpofé toutes chofes à fon aduis, il donna 
congéau peuple. Ce qui ne ferait pas feulement de femence , mais auflî d'aug- 
mentation aux difeordes. Car ceux qui auoient efte caftez de leurs ettats, le 
plaignirent aux enfans de l'Empereur, difant que leur pere vouloit affoiblir 
l'ancienne noblefle , pour en efleuer de nouuelle:à quoy les enfans prefterenc 
l'aurcillc,& foubs main tafchoyoieht de chaûer du maniement des affaires, 
ceux qu'ils voyoient fauorifer fes a&ions. Cela fut caufe d'engendrer, premie- 
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renient des enuies,puis delà diuifion,entre les enfans& rEmpereur,lequelnei'*» i b 
fe fiant à l'ancienne noblefle par Inymoleftee, fut caufc delà mettreaudefef-J^" 
poir , & fonger à fa deffcnce : dont C'cnfuyuit la perte & ruine du Royaume 
François : voiredelamaifon-de Charleroaigne, laquelle depuis ce temps alla 
toujours en décadence. 

Car l'Empereur mal afleuré des Frâçoîs par luy offencez,fe retira en Aquitain 
ne:& fît venir des Sefnes à fon feiuice.Entrelefquels fut Robert fils de Vviti- 
Kind(ie ne fçay pas afleuremét fic'eftoitleRoi ou Duc Sefne ennemy de Char- 
lemaigne)q«tfutperedesRoysEude &Rpbert:&cedernier,ayeuldeHugues 
Capet Roy de France.lequel efteignit la maifon de Pépin, pour mettre la cou- 
rône fus fa tefte. Le mefme Empereur retira aufli près de foy des Bauieriens Se 
Allemands.qu'il préféra aux François, courroucez de fi eftrange changement: 
quand ils venoient à fe fonuenir, corne Charles Se Pépin fes pere Se ayeul , par 
leurs armes Se au prix de leur fangyauoient conquis ceux , qui maintenant 
leur comraandoyent. Toutes-fois pource qu'ils- ne pouuoient exécuter leur 
mauuaife volonté, ne defcouurir Se monftrer leur courroux,ilsattédirenc vne 
autre occafion. 

Ainfi donc les affaires de ce Parlement defpechees ,& chacun renuoyéen fa 
maifon,l'Empereur commande à (on fils aifné d'aller en Italie: &: quant àluy il 
f en vint à Franc-fort , faire fa chatTe d'Autonne:laqueIle acheuee , enuiron la 
Méfie de S. Martin , il retourna au Palais d'Aix , palier I'hyuer , les feftes de S. 
Andté,&deNocK Les Allemansdifent, que celte Méfie de S • Martin eftvne 
foire:mais iela prends icy pour la célébration de la fefte de ce Sain et; honnoré 
par toute l'Eglife Latine: Se quand As partaient lors de foire .c^eftoit pource 
qu'aux grandes afiemblees , telles que cellesdes feftesdes Sainots renommez, 
volontiers f*y trouuoientaulfi les marchands,pour y vendre leurs marchandi- 
fes.tefraoing la foite du pardon de S . Denis.lors qu'on y m ôftroit les reliques ' 
du lieu:au peuple qui de toutes pars y acouroit: comme auffi les marchas , fous 
telle occafion y aportoient diuerfes efpeces de marchandifes. Durant cecy les ' 
Bulgares ayants afiemblc des vaifleaux fus la riuiete de Djaue , vindrent couv- 
re & rauager aucuns villages voifins de ladite riuierr. 

Icy finifïen t les Annales d'vn Moine de S. Benoi(t,qui fctnbfe auoir efte de 
Loresheim : côtinuees iufqùesen l'an huict cents quatre vingts&trois,par vn 
autre:du labeur duquel,& de la viedudit Empereur Louis , compofee par vn 
fien domeftigue,à là relation d' Ademar ttef-noble Moine.grand amy & fami- 
lier dudit Envpereur,en(emble de ce que Tegan aeferit , delà captiuité dudict 
Prince.de l'hiftoire auffi de Ni tard petit fils de Charlemaigne>ie feray le fon- 
dement de ces Annales.- 

le dy donc après eux,que le premier Octobre audicl an, mouru t Michel 1* 
bègue Empereur de Conftantinople.auquel fucceda Theofille Ton fils,& Pier- 
re d'Auxerre tefmoigne.que le quinziefme an dudicY Empereur Louys^eftoit 
le quatre milfept cents quatre vingt huictdu monde: & la fin du neufiefme 
grand an:qui en côtciwit cinq cents trente deux: jaçoit-qu'aprerCiceron, Ta- 
cite Se Quintilian.au liurê des nommez Oràteurs,difent que le vray grand an, 
contient douze milhuift cens cinquante quatre ans, 
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'** CHAP. IX. 

^oniurateurs,parla bouche d'Anfiaulme Comte de chalons fufiitent Pépin Roy 
d'Aquitaine contre fin père: qui amajfeyne armée & vient À Orléans d'où 
il chajje Eude Comte , & chaft'unt les parens de Benard. Contraignent 
fEmperiere Iudith , de perfitader à ? Empereur de âejceinéke fin Baul- 
drier de Cheuallerie. L'Empereur mis en prifin à Saine! Medard de 
Soiffôns :. Iudith à SaincJe Ragonde ,fis frères faifts mornes. Har- 
douin moine trouue l'muention de communiquer auec l'Empereur. G om~ 
bault moine ppurchaffe fi deliurance. L'Empereur recouure fin auctûri* 
té. Coniurez, confinez,. Iudith r 'amenée à l'Empereur t fi purge. Loix 
Ecclefiafiiques publiées. 

g, 0> pfjp^fflÊJ gffîM N vi rom leCarefmedePan 8jo. comme l'Empereur vi- 
m\ wmmmti^MW fi to j t f es villes maritimes.les principaux coniurateurs ne 
pouuans d auantage contenir leur mal talent fans Je def- 
couurir, firent vne ligue qu'ils iurerenr. Tous ceux qui 
defiroien t nouueauté , & qui par la ruine d'autruy , enten- 
doyenr faireleurs befongnes &f'enrichir,a(Ièurez par leur 
grand nombre, fe retirent deuers Pépin Roy d'Aquitaine, 
& par la bouche d'Anfeaulme Comte de Chalon, luy remonftreren t le peu de 
» compte que fon pete tenoit de luy,& l'infolence de Benard grand Chamb rier, 
»> le mefpris &.abbaiflTemcnt des au très Gentils-hommes*& Seigneurs, l'outra- 
ge que ce Benard faifoit à fon perc.de coucher auec l'Emperiere Iudith, qui 
»> encores eftoi t fa paren te.Que tant f'en falut que l'Empereur enchan té.en peut 
»> faire la vengeance ^punition , quemefmeil ne f'en aperceuoit. Partant f'il 
>*vouloitfemonftrer bon fils, il falloir donner à cognoiftre, que la honte de 
» fon pere luy déplaifoit , le remettre en fon bon fens,dignitc,& authorité. Que 
» verrueufement pourfuyuant celuy qui eftoitcaufe de telfcandalle , il auroit 
»» moyen d'aggrandir fon eftat,& d'acquérir la réputation auprès des François, 
» par luy deliurez de cède publique honte. Telle fut la couuer ture des coniurez, 
»> mais la vraie occafionfemble auoir mieux eftédefcouuerre par Nitard,qui ditî 
que après la mort d'Ermengard première femme dudit Empereur , & mçre 
des Rois Lothaired'Italie,Pepin d'Aquitaine , & Louisde Bauieres , l'Empe- 
reur qui fembloit iamais ne deuoir fe marier,châgcant d'aduis efpoufa Iudith: 
laquelle bien toftapresluy fitCharles.Etd'autantquejail auoit parragé tout 
fon Royaume,voyan t qu'iln'y auoit plus rien pour ce nouucau venu.il pria fes 
enfansluy quitter vne partie de ce qu'ils auoyent, à quoy Lothaire f'accorda, 
iurant qu'il luy feruiroitde tuteur, Se le defendroit contre tous fes ennemis. 
Iaçoitquedepuisàla perfuafionde Hugues fon beâu^pere, Se de Manfroy, 
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^^(Tez(corame dit eft)de leurs eltats, il f'en repentit , ccrchant trop tard lest'* 
moyens de rompre fa promefle, & Ton ferment .[Cefte menée ne peut cftre ca- rf* 

\chee au pere.&encores moins a la merede Charles :lefquels pour cefte caufe ' 
efleuerent Benard Duc de Septimanie , fileulde l'Empereur qui luy donna les 
eftats.que i'ay dit,& la garde deCharles, le faisât le premier de faCourt,Benard 
vfa mal de fa puiflànce,& indifcrettemét gouuerna le Royaumexar il abatit ce 
qu'il deuoit fouftenir (didfc vn Autheur)rrai£tant rudement la noblefiedu par- 
ty des enfans.ainfi que Ion peut aprendrc , par ce qui eft efcrit cy deflus. 

Au mefme temps La Germaniefil faut entendre le haut du Rhin par ce qui eft 
prochainement dit Se que c'eftoit la Prima Cemiania , des Empereurs Romains) 
eft baillée à Charles,en plain parlement:& lettres fur ce à luy o&roy ees,ce qui 

f>leut& irrita bien fort Lothairc:quiparlà,cuidaauoiriufte caufe de foy 
indre du raauuaisgouuernement des affaires :& commença de pratiquer 
frères ,& tout le refte du peuple, foubs ombre de donner ordre à la chofe 
publiqucMais Airaoti allegue.quc le&coniurez faddreflerent principalement 
au Roy Pepin,&cachansleur raauuaife volonté, foubs l'honnefte .couper ture 
de vouloir remédier à la honte de l'Empereur., Pépin aflemblant le plus de 
gens qu'il peu t,vin t à Orléans, accompagné de Hilduin Archichapelin du Pa- 
lais,de Ieflë Euefque d'Amiés,Hugues,Manfroy,& plufieurs autres trahiftres 
( ce di£fc Tegan )de laquelle ville , iïchaflà le Comte Eude , y remettant Man- 
froy .Gelafair,il prift le chemin du Palaisde Vcrimbrie(ie croy Verberie;com- 
rae auffi faid le Crontqueur de Sainct Dcnis)affis près la riuiere d'Oife. L'em- 
pereur aduerry de cefte damnée, en treprife fai&e contre luy , fa femme Se fe« 
principaux feruiteurs,& que les oôiurez dbftinez,eftoierit en armes auec mau- 
uaife intention, commande à Benard de prendre la fuite, & à fa femme, de fe 
retirer à Laon ,au Monafterede la Vierge Marie ( que ie croy eftre l'Eglife 
Epifcopalle ) & quant à luy il f'achemina vers Compiegne. Benard eut fi bon- 
ne fortune , qu'il arriua fain en Languedoc: Mais Hébert fon feere ( Paul Emil 
dit fils ) eftant pris , eut les yeux efteints : & puis fut eriuoyé prifonnier en Ita- 
lie , faifant Pépin les mefmes fautes Se violences, desquelles à tort il bLafmoi t 
Ton pere : ainfi qu'ordinairement font ceux qui voulans remuer vn eftat. fe 
trouuenr contredits de plus de gens qu'ils ne f'eftoient imaginé , & tombent 
es mefmes fautes qu'ils font femblant de vouloir corriger. 

Cependant les coniurez venuz à Verberic,enudyentGùerin .Lambert Se 
plufieurs autres.querrc l'Emperiere Iudith , qu'ils trouuereat en chemin., ou 
enleuerentdudit Monafterede Laon,pour.la mener à. Compiegne: auquel 
lieu par menaces & crainte de mort, ils luy feirerit promettre* qu'elle pcrftta* „ 
deroit à l'Empereur, qu'il abandonneroit le monde > quideroit les armes , & 
defeindroit fon baudrier d'armes(ie n'ay bfc diredecheualerie:encores qu'il y 
aytau Latin cingidummilime iSc queles Latineurs du temps prochain , appel- 
lent militesÏM Cheualierstcar ie doute fi lors il yauoit iwftttution.d'ordre(&il 
éft certain queleBaudricreftoitvn don duPrince)pour entrer en vn Monafte- 
re,& fe.faire tondre Moine': & qu'eUe-prendroit le voile-dcReligienfei, «e 
qu'elle promit : Se ils la cf eurent auffi légercmeo t, podwéqb'tl n'yauçâtehei- 
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Ïm <fcfc que plus ils defiraflent.Ainfiabufez ils l'cnHoyercnt bien accompagnecvcr/ 
l'Empereur , lequel ayant trouué moyen de parlera elle en fecret , l'afleura 

■ * que pour fauuer leur vie, il permettrait toutes chofes. 

Ainfi donc , foubs telle afîcurance l'Emperiere entra en vn Monaftere , Se 
priftlevoiledeReligieufe. Ceneantmoins l'Empereur demanda temps pour 
délibérer quand il y entretoit :& cependant il fut mis au Monafterede faincl 
Medard de Soiflbns: gardé de fi pres.qu'il n'auoit pas moyen(en allant mefme 
à l'Eglife)de parler à aucun. Paul Emil dit;que ledit Louis fut depoféde l'eftar 
Impérial , en Vn Concilie de Lion , mais pluftoft Laon , depuis defauoiïc par 
Grégoire Pape*,& l'Euefque du lieu chaflc: mais ie ne fçay où il a pris cette par» 
ticuurité , oubliée par Tegan, Nitard , & l'Authcurde la vie dudit Empereur: 
qui tous trois difcnt qu'il fut deux fois prifonnier: & Paul Emil vne fois feule* 
ment. En quoy nous pouuonscognoiftre le dommage , que reçoit la nation 
quilaiffeefcrirefon hiftoire parvn eftranger, comme ceftuy-cy , qui pour la 
plufpart f'eft r'aporré à Blond , fans foy trauailler à vifiter les Librairies de la 
France, lors qu'elles eftoient fi plaines de bonnes hiftoires, que nonobftan t le 
degaft de nos guerres Ciuilles, il f'eneft trouué la quantité que depuis i'ay 
veuc , Se que d'autres après moy ont publiées. Mefmes la perte que no- 
ftre France a receu, pour nauoir fourny d'afles amples mémoires à vn fi 
grand perfonnage que ledit Emil, vnauttcTite-Liuc , & lequel pour grof> 
fir fon tiure,ou pluftoft pour l'honneur de (à nation,trouuât occafion jfait auûî 
coft vne courfe en Italic,quandil ne trouué rien de France. Ce qui ra'excufera 
enuers ceux qui font cas de luy raufquels il pourra fembler que trop fouuen t ie 
le contredits:roaisie les prie, de croire que ce n'eft par malignité ou mefpris: 
car Ton voit bien que tout ce que ie dis de beau vient de luy,de Sigon , Se d'au- 
tres fçauans:mais i'ayme encores plus la vérité, que i aprends des bonnes gens 
du temps, plus fidèles qu'eux , encores que mauuais latineurs : & fi l'on croie 
Ariftore, nous deuôs pour la vetité fouler aux pieds voire nos propres chofes. 
Cependant tenons Paul Emil pour le plus cloquent Hiftoricn qui ait efté de- 
puis Tkt-Liue:mais non pas le plus fidèle Hiftoricn François. Enuiron la my- 
May,toute la compagnie des coniurez fe retira vers Lo thaire , comme cnefde 
l'en treptife:mais encores qu'il ne fit aucune honte à fon pere, fi cft ce qu'il ap- 
prouua fa prife,& le tint fous hônefte garde,luy donnât des Moines pour l'en- 
feignerenlavieClauftralle. Et cependant, il prift la charge de la chofe publi- 
que:laquelle toutes fois n'amendoit pour (on nouueau gouuernemenr : car 
chacun en prenoit telle part que bon Juy (embloit , 8c félon qu'il fe faifoic 
croire de le mériter pour fes bons feruices, ou l'eftre- plusoutrertement décla- 
re contre le vieil Empereur, ainfi qu'il aduienc en toutes rebellions:où les plus 
outrageux&infolentSjVeullent que l'on croye qu'ils ontplus aduancéla be- 
fongne. Quelque temps apres,PEmperiere amenée à fon mary ,à la clameur da 
peuple.fut enfermée àfl Monaftere de Sainte Ragonde de Poiâiers. Conrad 
Se Raoul fes frères tonduz Moines, & baillez a Pépin, qui les enuoia gar- 
der en Aquitaine.?- aude aufli qui eftoit fon coufin germain de par fa mère, 
fut dégradé d? la«iUitic «comme fauteur des chofes reprochées àl'Era- 
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periere fa parente fi proche. L'a» JU 

Toutes ces punitions eftoient faites contre la volonté de l'Empereur : wx lt f m 
> . moyen dequoy , tant l'es Moines qui l'auoient en garde, que ceux qui eftoient . 
\ marris de Ton affliction 8c voyoient l'eftat public n'améder point , ayans pitié 
de luy .fecre ttement l'cnquiren t,fi le reftabliflànt en Ton eftar, il eftoit délibéré 
de virilement l'adminiftrer,& principalement pour le regard de l'eftat eccIc- 
fiaftique : ce que volontiers il promit : toutes-fois , il demoura gardé tout 
l'efté , (ans auoir que le nom d'Empereur. Cependant Gombault vn Moine 
de fa garde , f'aduifa par le moyen d'Hardoin,qui tous les iours difoit la Mef- 
fedeuant l'empereur (iecroy en priuë,çe qui raonftrequc )a elles. eftoient 
fecre ttes , jaçoit qu'il femble parce que ie diray cy après parlant delà more 
dudit Empereur , que toufiours quelcun autre que le Preftre y communioit ) 
l'aduertir que fa femme (qu'il penfoit morte ) viuoit enfermée en vne Abbaye, 
& Charles fon fils n'auoicreceu aucun mal :1e moyen de communiquer auec 
luy plus afleurément fut tel. Quand l'empereur alloit à l'offrande , Hardouin 
l'aduertiffbit , qu'il vint à l'autel, quand chafeun feroir party :. & laprift vn 
billet, auquel féroit eferit ce qu'on vouloit qu'il fit : & par telle manière lef 
moyne Gombault dépefché vers Pépin & Louis fes enfans, foubs efpece de 
religion , ayfémenr pafla : & leur fit Içauoir , que fils remettoyent leur pè- 
re en fa dignité , il leur augmenteroit les Royaumes qu'ils tenoient : A quoy 
très volontier's ils entendirent : marris que tout dependoit de leur aifné. Il le 
trouue deux lettres dudit Empereur par lesquelles il recite fon affliction, & 
comme il eftoit preft de renoncer à l'eftat Impérial, fi Theuter Abbé de fainft 
Medard, ne luy eut donné courage,-luy remonftxan t , que Dieu l'ayant eftably 
garde & protecteur de fes fuje&s, il ne les deuoit abandonner. Ce qui luy fie 
. mieux efperer de fa fortune. 

L' Automne venu, ceux qui eftoient contraires à l'Empereur vouloient que 
le Parlement fe tint en quelque lieu de France: ce que. fous main, il empef- 
c hoir, fe fiant plus aux Germains qu'aux François. Toutesfois fa volonté fut 
fuiuie,& le Parlement aflîgné à Nimeghe( vne place affife fus vne bt anche du 
Rhin appeilé Vahal ) autres difent à Mayence , où il fe trouua grand nombre 
de peuple. Toutesfois l'Empereur craignant encor« que le peu de gens qu'il 
auoitdefon party, fut furmon té par la multitude de ceux qui luy eftoient con- 
traires, commanda aux Seigneurs mandez, de venir en fimple eftat, 8c auec 
petite compagnie:mefmcs a' Lambert Comte de Nan tes.de garder la frontière 
de Bretaigne, fus laquelle il eftojr commis : enuoyant slifachar Abbé auec lut» 
pour faire la iuftice. Finalement l'aflèmblee fe tint à Nimeghc,où toute là 
Germanie fe trouua prefte de fecourir l'empereur. Lequel pour d'auamage af>- - 
foiblir fes ennemis .demanda en courroux a Hilduin Abbe,pourquoy il eftoit 
en armes, veu qu'il auoit efté ordonné de venir en fimple eftat. L'Abbé qui ne 
peut nier la vérité, eut lors commandement devutderle Palais , & en petite 
compagnie aller hy uerner aux champs, & demeurer en vn pauillonde > camp ■■ 
près Paderbrun.il commanda aufli à Galon de retourner en fon Abbaye do 
Corbie,pouryeftregardé,fuiuaarlareglçduditMonaftcre. 

IIII ij 
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V<m i* Quand les aduerfaircs de l'Empereur virentees chofes.il entrèrent en de- 
iffiu f e fpoir ; & délirerez d emploier ce qui leur reftoit de forces , f'aflemblerent au 
V' logis de Lothaire , où ils paflerent toute la nuict à cohfulter , l'ils deuoienc 
combattre; ou fe retirer quelque part fans atendre leur congé. Dont l'Empe- 
reur aduerry dés le matin, enuoia.dke à fon fils, qu'il n'eut à croire leurs enne- 
mis communs > ains fe retirer deuers luy : qui eftoit fon père. Lothaire obey t: 
& nonobftat la prière & exortation des autres qui luy confeilloient le côtrai- 
re,vint au logis de l'Empereur ; lequel humainement le receut : & fuyuant ùl 
douceur naturelle , le reprit modestement , & fans aigreur de parolles. Com- 
me le pere & le fils eftoient dans le Palais enfemblejle peuple furieufemét f*ef- 
meut, Se courut aux armes ,tou t preft de f'enrrecouper la gorgem'euft efté que 
Louis fortît auec fon fils : ce qui apaifà le tumulte. De manière que ceux qui 
eftoient efmeus fe retirèrent en leurs maifons , parle commandement du vieil 
Empereur: lequel après cela fit garder & mettre en prifoncourtoife, lesau- 
theurs de la côiuràtiomque depuis il mit en iuftice.Mais encores qu'ils fu fient 
condamnez, tant parles enfans mefmes de l'Empereur, que par fes Confeil- 
Ters BcCommiflaires, de perdre la vie comme criminels de leze Majefté.fine 
voulut-il faire mourir aucun d'eux: ains -vlan t de fa clémence accouftumee, 
(laquelle ilfembloitàplufieurs deuoir oublier pour ce coup ) il enuoya les 
Laies en certains Monaftercs , pour y eftre tonduz; & les Clercs femblable- 
mcnt,afin d'y eftre gardez: Ieflc en tr'autres,fut condamné par les Euefques,& 
déposé de fa charge. Qui eftvne marque de la liberté de l'Èglife Gallicane Se 
Françoiteslaquelle ne recognoiffoit { pour le moins en crimes dcleze Majefté) 
l'apellation en Cour de Rome. 

Apres cela l'Empereur vint à Aix : menant auec foy Lothaire fon fils: & cn- 
uoya en Aquitaine querre fa fem nie, auecq' Conrad & Raoul fes freres,ja ton- 
dus dés le commencemét de l'émeute. Toutesfois il ne voulut receuoir Iudith 
comme fa femme,iufques à ce qu'elle fe fut purgée en iuftice.des cas à elle im- 
pofee-.félon vne certaine forme qui luy fu t prefcrite.Quant à Lothaire Ion or- 
donna qu'il fetonten tetoi t d'Italie : à la charge de n'entreprendre fus l'Empe- 
reur fonperé: qui le laiflà retourner: l'admoneftant de ne rien faire d'im- 
portance fafts en auoir peftnilfion & congé de luy : Parce moyen les affaires 
de France eurent quelque paix. 

le trouue en Sabellic Se autres Italiens , qu'jn mefme an il fut tenu vn 
Sinodeou Parlement , auquel furent publiées aucunes bonnes ordonnances, 
principalement pour le faiét ECelefiaftique, qui pourroit bien eftre ce qui 
. auôiteftéconclud l'an précèdent. Entre autres chofes il y fut dit que dorefna- 
"Tiân t les Preftres Se Clercs,n\feroient de robes de foye ; qu'ils ne porteroient 
'* pierres pïccieufes aux doigts , finon en facrifiant: rre ceintures , coufteaux ou 
" tauliers garnis de boucles d'or , ou pierreries. Que leurs M ulles , Pallefrois & 
" Chenaux n'auroient bride,ne freins dorezjpour euiter aux pompes fcandaleu- 
*»fes.Et encores à find ? oftec route excofe, qoe les Clercs heferoientfuje&s 
>*4m çommandemèns d'homme , qui qàece fut ( ie croy Laie > : car le premier 
"Concilie d'Orléans les fait fubieâb de l'Euefque ; Se faut dire que Ceftoit 
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^ae Aduoirie, introduite du temps de Martel (auffi bien que la donation £'•** &* 
des décimes aux Seigneurs des villages; . Plus que enacune Eglife ( ie croy pa- ^ 
roiflê ) dôneroitaffignation pour le viure de ceux qui feroientle diuin feruice: £ 
\ à fin que par faute d'honnefte entretien,il n'y eut rarité de gens qui vouluflent „ 
'entrer'en cette charge. L'on adioufta auffi que les Preftres ne fiflent marchan- ,« 
dife -,car il n'y ea auoit aucune , qui ne fat vile & honteufe , à gens âe tel eftat. «, 
Et l'Empereur publia par vne ordonnance {' qui encores fevoitauneufiefme 
Capitulaire , verfet hui&iefme ) par laquelle il déclare que toutes les fepmai- 
nes il veut tenir audience, pour les parties appellan tes du Deny de iuftice,tan t 
des Comtes , que des Commiflaires par luy enuoyez : Qui eft tant excellente, 
que par tout, elle deuroiteftre inuiolablement obferuce. Pour le regard du 
viure des Curez, dont eft fait mention cy deflus, il faut dire, que les Difmes ne 
leur eftoient encores obligées , non plus que depuis , du temps de Maurice E- 
uefque de Paris, que ie trouue auoir iouy de celles de fon Euefché : & lefqùel- 
les il diftribua à aucunes Abbayes : ainfi que i'ay veu en plufieurs & diuers fil- 
tres, octroyez Ions le nom de ce Prélat. Pource ( poffiblc ) qu'eftan t lors feul 
qui receut les Difmes, il eftoit auffi chargé de la nourriture des Curez de fon 
Diocefe,aufquels il donnoit portion Canonique : eftans les Chanoines de l'E- 
glife Cathedralle , comme la Pépinière des Clercs du Diocefe pour enuoyer 
auxparroiftes les Curez : Etlorsces enuoyez aux paroiiTes, s'appelloient Pre- 
ftres de l'Eglife de Paris, à l'Autel de la Magdelaine , de S. Seuerin , de S. Ger- 
main, de S. Geruais : & félon que la ville eu creuc. 



CHAP. X. 

L'Empereur donne la vie aux condamnez. , four la /édition & confpiration ' 
faite contre luy. Ambaffadeurs Sarrasins demandent la faix. Benardof- 
frede foy purger par champ de bataille , des casàluyimpojcz,. Pépin retenu 
parfinpere. Louys Roy de Bauieres eft contraint venir demander pardon à 
fin pere. France de delà le Rhin. Pépin Roy d'Aquitaine contraint fi 
trouuer à Orléans près de Jônpere.. Gombault Moine 3 caufi denouuelle que- 
relle , par fin ambition. V Empereur eftant allé en armes en Aquitaine, con- 
traint Pépin, & Y enuoye prijônnierà T reues : d'où il efihappe. Conuié de 
fi trouuer au Parlement. Fait défaut. L'Empereur donne fin Royaume À 
Charles fin fils, le contraignant for tir d'Aquitaine. 

Es iugemens finis , 6c le iour de la Purification de l'an huid cens 
; trente &vn venu, le vieil Empereur donna la vie à tous ceux qui 
aooient efté condamnez à mourir, & permit à Pépin de foy retirer 

J en Aquitaine, & à Louys de faire le femblable.en Bauieres.' Quan t 

à luy U demeura au Palais d'Aix, pour y faire le ieufne de Carefme, & lafefte 

IIII iij 
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t'é» i* dePafques: Apres laquelleil vintàlngclheini: où fuyuant fa bonté naturel- 
i'f m , lé , il rendit les biens aux condamnez , Se permit à ceux qui eftojent -Moines, 
chr $' de demeurer s'ils vouloien t aux Monaftcres , oU reprendre leur habit feculier: 
de là il vint à Remiremont en Vauge, paffer le temps à chaffer Se pefcher, laif- 
(ànt aller Lothaire fon fils en Italie. ' 
' Cependant, il fit publier le Parlementé' Autonne,pour eftre tenu à Thion- 
uille. Là fe trouuerent trois Ambafladeurs d'outremer : deux Sarrazins Se vn 
Chreftien, ie croy d'Affrique & de Ierufalem-.car perfonne ne dit de quel païs: 
ils apportèrent des prefens de fenteurs, Se draps de leur pays : deroandansJa 
paix , quileur fut accordée. Benard auffi qui s'eftoit fauue aux confins d'£(pa- 
gne, y vin t & fe prefenta pour refpondredes cas à luy impofez , Se s'en purgée 
par le iugement des armes , à îa mode des François: qui eftee que l'on appelle 
en camp clos, & par gage de bataille. Mais pource qu'il ne fe trouua aucun ac- 
eufatcur, encores que l'on fit diligence d'en trouuer , il fc purgea par fermen c. 
.Et de là l'Empereur s achemina au Palais d'Aix : où fa femme vint au deuant de 
luy, & fut receuc par lecommandemét du Pape Gregoire.&iugement des au- 
tresXuefques : Se fi il faut remarquer en cet endroiû comme l'Empereur s'ay- 
da de l'authorité du Pape,outre celle des Euefques François. 

' Combien que l'Empereur euft ordonné que Pépin fon fils fe rrouuaft, audit 
Parlement il n'y vint point, finon après la rupture: quifutlacaufe pourquqy 
ion pere le retint à Aix (quafi par force) iufques à Noël, comme s'il l'eut vou- 
lu punir de fa def-obcilTance, & légères complexions. 

Lors ce Prince fafché de la violence qu'on luy faifoit, il fe defroba Se fait en 
Aquitaine : Et l'Empereur paflal'hyuer à Aix. 
8}*. Enuiron le Printemps de l'an huiék cens trente deux , nouuelles coururent 
que Louys Roy de Germanie,à la fufeitation de Lothaire,auoit délibéré de ve- 
nir vifiter l'Empereur,autremét qu'il n'apparrenoit- Et que mcfmc il s'eftbit ja 
approché iufques au Monaftere de fainét Nazare , qui eft l'Abbaye de Lores- 
heim. Toutes-fois entendant que fonpereeftoit à Mayence, où il auoicaf- 
ferablé fon armée, il y demeura peu, & retourna en fa maifon pour fe défen- 
dre, fuyui iufques à Aulbourg par l'Empereur, qui luy commanda de le venir 
trouuer : à quoy le Roy de Bauieres obéit , & obtint fa paix. Puis chacun re- 
tourmchezfoy^àfçauoirlefilsen(onR0yaume:&.l'Empereur en France. 
Comme ileftôità Francfort (c'eft le premicrendroict où i'ay trouué que le 
païs d'outre le Rhin à l'endroit de Maience , fut appelle France : car la France 
d'Amraian Marcelin eftoit vers Cologne) Lothaire y vint pour foy purger: 
que Louys fonfrere, n'auoit point molette fon pere à la periuafion : & fembla 
l'auoir fait croire à d'aucuns-, mais cependant Ion entendit que Pépin d'au- 
tre cofté , s'appreftoit pour rafeher l'Empereur fon pere, lequel preuoyant vn 
plusgnuidtroublcaduenir,auoit jaaflîgnévn Parlement à Orléans, & cn- 
ioinâ an Rey d'Aquitaine, de s'y trouuer : ce qu'il fi t bien enuis. 

Ces brouillis procedoien t de plufieurs malcon tens; Se en tre autres de Gom- 
baultMoy ne, lequel pour auoir elle caufe delà reÛitution de l'Empereur vou- 
loir eftrc le fécond au Royaume : ce que le Duc Benard ( qui au t refois auoir eu 
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crédit) ne pcuiuoit endurer, ains l'emPefchoit tan t qu'il pouuoit; comme auffi ï-'<* 
Pépin & Louys (jaçoit que fuyuant la promette à euxfaictc, ilscufïèntreccu 
augmentation de par tage) vouloien t pareillement auoir créance auprès de leur 
>pere , & chacun eftre le premier. Mais ceux qui lors gouuernoient le Royaa. 
me > nelepouuoientfoufFrir, Se deftournoient l'Empereur de l'amitié deuc à 
Tes enfans , qu'ils difoien t eftre légers : & principalement Pépin , aifé à détra- 
quer de l'obeiflance paternelle , par le confeil d'aucuns mauuais hommes qu'il 
tenoit près de foy : & entre autres de Benard ( poffiblec'eft Beraiadis confiné 
à Rouen) & qui pouuoit eftre retourné en fa Cour, lequel il croyoit plus* 
que tous, &lorseftoiten Aquitaine. Cela efmcut l'Empereur d'y aller , Se 
de fair il paflà la riuiere de Loire, venant auec tout Ton bagage & appareil iuf- 
ques à Thedoal , & au Palais de Iagontiac , que la Chronique de Sain (k De- 
nis appelle Loquigny, affis en Limofin. 

EncelieufutdebatuelacaufedePepin Se de Tes gens : Se pource que Be- 
nard (ou pluftoftBera)accufé d'infidélité Se trahifon ne s'en voulut purger 
par gage de bataille, ou pluftoft comme dit ladiéte Chronique, parce que les 
accufàteurfne voulurent aller auant iufques à gaige de bataille, flaque l'on 
auoit grand foupçon de luy. Pour cefte prefomption il fut ofté de Ton cftat, 
& pépin enuoye à Treues, à fin d'y eftre gardé en prifon courtoife. Mais ceux 
qui eurent la charge de le mener, luy donnèrent tant de liberté, qu'il efchappa 
de leurs mains, errant çà & là par ]f Royaume, iufques à ce que fon pere for tit 
d'Aquitaine- 

En ce temps l'Empereur fit vn partage entre Lothaire &Charles fes ennuis) 
qui ne tint point, àcaufedestroublesfuruenus depûis. Et le mefme Empe- 
reur penfant ramener en fon obeiflânee ledit pépin, l'enuoya femondré, Se 
fommer de foy troauer au parlement qu'il vouloit tenir à la S.Martin: à-quoy 
il n'obéit point. Ce qui doitna occahon à fon pere de luy ofter l'Aquitaine, 
pour la bailler à Charles : auquel il fit receuoir le ferment des Seigneurs dudic 
païs là prefens. , 

L'hyuer de cefte année commença par des pluyes : & puis il gela fi fort , que 

{>erfonne ne pouuoit aller à cheual , dont l'armée de l'Empereur fe trouua tel- 
ementharafiee, auec les courtes que les Aquitaniensfaifoient fur lesfiens> 
qu'il fut con trainét de repafler la riuiere de Loire , à vn village nommé Refte 
pour venir hyuerner en France: non pas tant honnotabiement ( dit Aimoa-Jt' 
qu'il appartenait à la Majefté Imperialle» 
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if/î»#. 1 - i ' "* ■ 

c/ "«/*- ... CH A P. XI. 

'L e s enfans du premier licl de t 'Empereur coniurent contre luy. il va aVvor-* 
mescontfeux. Grégoire Pape fauorifànt les exfans Je trouueen leur ar- 
mée. Vient trouuer l'Empereur. Et retournant pour le reconcilier auec 
eux ne reuient point. -L' Empereur abandonné des fiens. Ses en/ans far- 
'" tiffentfes Royaumes. Pape retourne en Italie. Iudtth y eji confinée. Li- 
berté de Frideric Euefque de Trait caufe de fa mort. L 'Empereur Louys pri- 
Jinnier a Soijfons. Charles fin fils à Prumie. Affîmbïée a Compiegne 
fourdefofert Empereur Louys. Ebon Archeuefque de Reims principal bou- 
te-feu de la coniuration. 

i R les enfans du premier H& de l'Empereur, defpirTSe l'af- 
, fection fi grande que leur pere portoit à Charies, eurent 
'opinion qu'il les vouloir deft ru ire comme Pépin; Scpour- 
, ce faifanr courre le bruiû que le Royaume eftoit mal gou- 
verné, ils fe liguèrent enfcmble, tirans.de leur party les 
' Seigneurs, marris de voir tels changemèns aux affaires: Se 
k appelèrent V vallon, Èlifachar, Manfroy. Se les autres 
bannis. Ils enuoyercntaufll en Italie prier Lothaire de venir prendre legou- 
uernement, fcamener le Pape Grégoire , afinquefaprefencelesauthorifaft 
d'auantage : Se qu'il eut à fe trouuer en certain lieu pour en délibérer enfem- 
» blement. L'Empereur aduerty de la menée, s'achemina droit à Vvormes bien 
»>acompagné de gens-d'armes, pour donner ordie à fonfaiét : Se enuoya de- 
» uers les enfans Benard Euefque, les admonefter de le venir trouuer : Se dire au 
» Pape , qui accompagnoit Lothaire , que s'il venoit comme fes predeceffeurs 
»> Papes , pour quoy il tardoit tant à fe prefen ter à luy. Que l'on fçauoit bien les . 
» occafiions de fa venue , & celle qui mouuoit les Seigneurs , par le bruit qui en 
»> couroir: mais ces Ambaûadeurs defcouurirent en ce voyage, que le Pape eftoit 
*> là expreffément, pour excommunier l'Empereur & les Euefques , qui ne vou- 
>>droient obeyr tant à luy, qu'aux enfans. A ceftecaufe les mefmes ménagers 
confiderans telle prefomption(ce font les mots d' Aimon)diréf au Pape, qu'ils 
n'eftoient délibérez de luy obeyr : Se que s'il venoit pour les excommunier, 
que luy mefme retournait excommunié , puis qu'il ne fuyuoit les anciens Ca- 
nons, qui leçon tredifoient en cela. Mais ces Canons , Se les raifons du Pape, 
necelles des Euefques François, n'eftans point alleguez:ic croiroy volontiers, 
que lefdits Euefques voulans maintenir la liberté Gallicane reprochèrent au 
Pape.l'vfurpation qu'il faifoit fur l'authorité Imperialle : ou que fe voulant 
entre-mettre de la correction de gens fubiecls d'autres Euefques que luy, 
en mettant fa faucille en lamaifon d'autruy, ilsletenoientpour excommu- 
nié, s'il entendoit femefler de leurs affaires , autrement que par l'amiable. 

Cependant 
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Cependant les armées ("'approchèrent, & les trois enfans campèrent en vn L '**, <*< 
». lieu nommé Gliffàra en la montagne Huiguualdi, où par menées fourdes, ils|^ M 7 . 
foiicitoient les gens de leur pcre à l'abandonner. 

. Le iour de faindè Iean de l'an huiâ cens trente trois l'EmpereuT & fes en- ^î* 
fans forcirent aux champs , & rangèrent leurs batailles , prefts de combattre 
en vne campagne ou champ qui eft entre Bafle & Straibourg, depuis nommé 
Menteur } à caufe de ceux qui là mentirent 6c faucerent la foy par eux pro- 
rnife à l'Empereur : Tourcsfois fur le point de choquer, il fut dit à l'Empe- 
reur que le Pape venoit à luy, comme j ail eftoit à la tefte de fes batailles il le 
receut, non toutesfois en telle reuerence qu'il auoit accoutumé les autres: 
car de pleine arriuee , l'Empereur feplaignit , de ce queluy-mefme eftoit cau- 
fe qu'il ne le receuoitainfi qu'il appartenoir. Et neantmoins il le mena en (a 
tente : où le Pape f' excufa, difant n'auoir fait fi long chemin , que pour la ré- 
conciliation auec fes enfans, la pla%ite defquels l'Empereur ne vouloir efcou- 
ter: &n'eftoit là que pour mettre le bien entr'eux , ainfi que requeroit fon 
citât. Le Pape ouy t auifi les raifons de l'Empereur: & ayant feiournc quelques 
iours auec luy, retourna comme pour aduancer la paix , après auoir fait des 

firefens à l'Empereur &receu de luy d'autres ,^ui furent portez par Ada- 
ung Abbé. * 

Cependanr le peuple, du party de l'Empereur, corrompu par dons, pro- 
mettes 6c menaces , principalement ceux qui jal'auoient ofFencé, fe retireréc 
du cofté de fes enfans, 6c la plus part de fa compagnie fur la nuidfc ( comme elle 
n'a point de honte) l'abandonna ,laiflàns leurs tentes : & le Pape mefme ne 
reuint point, ainfi qu'il luy auoit cité commandé. Ce que fçacnans ceux qui 
fauorifoient les enfans , principalement la populace , f'efmeurent pour cour- 
re fus à l'Empereur ; enuiron la fefte de fainâ Pol ou de fain<5fc Martial , qui eft 
à la fin de Iuin. L'Empereur qui vir ne pouuoir refifter ^ fi grande infidélité 
jje gens coniurez , confeilla ceux qui eftoient demeurez près de luy , de fe fau- 
uer ; afin ( difoit-il ) qu'à fon occafion aucun d'eux ne receut dommage : en- 
uoyanr dire à fes enfans qu'ils ne l'abandonnaûentau peuple. 

Ils luy mandèrent qu'incontinent il f acheminaft vers leur camp , 6c qu'ils 
iroienr au deuant de luy ; iurans qu'aucun rort ne feroit fait à fa femme L'Em- 
pereur lescreut, ou en fitlefemblant: & comme ils furent defcendus deche- 
ualpourlefaliier,illesadmoneftadeluy tenir promeflè , 6c à fa femme & à 
fon fils: à fçauoir de ne les faire mourir,ou mutiler d'aucun membre, ce qu'ils 
luy affairèrent : 8c lors il les baifa 6c fuiuit. 

Mais il ne fut pas fi toft en leur camp, quele iour mefme fa femme fur me- 
née au logis de Louys Roy de Bauieres. Etquant à l'Empereur auec Charles 
fon fils ( encores bien ieune ) Lothaire le* conduit au fien : puis laifla fon pere 
■ch petite compagnie , dans vn pauillon dreffe pour luy. Cela fait les enfans 
prirent le ferment du peuple , & partrrcntentr'eux l'empire en trois . Grégoi- 
re Pape honteux d'auoir efté commc/l'vn des principaux initruments decefte 
prife, retourna bien tard à Rome : & cependant , le Roy Louys enuoya lu- % 
di th l'Emperiere, en vne ville d'I talie nommée Tortone} & pour couurir telle 
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DES ANTI'Ql FRANCO ISÊS LIVRE VIII. 
1*4» it Réparation, les enfans mirent en auant qae fon mariage eftoit inceftuéux,pç»ur 
e en ^ c S r * Refendu. C'eftoit vne couuerture, afin de monftrer que leur pe- 
Cbttfi. te n « e (^ 0 j t p as f a g e . & ,j e f a j t } ce mariage auoit roufiours efte blafmé, mefmes 

par des Eucfques ; aucuns defquels f en trouuerent mal , ou défauorilez : com- 
me il fe lie enia Chronique Hirfangience ; laquelle recite , que Frideric eucI- 
que de Trait,(eftimé Saindt)eftant yn iour affis à table auec l'Empereur Louys, 
j> fut requis par luy , dv fer de Ton authorité Epifcopalc, & puiffance Ecclefiafti- 
>, que, fans efpargner aucun. L'Euefque refpondit, Sire, vous femble-il qu'il 
,> valle mieux entamer ce poiflbn par laqueue que parla tefteî(car de fortune il y 
*> en auoit vn très beau deuant eux). Il me femble, dit l'Empereur , quelatefte 
», vaut mieux -, ie fuis d'aduisque commenciez par là. C'cft bien dit, réplique I'e- 
» uefque,ie commencera y donc par vous,afin que vos fuiects y prennent exem- 
ple. Et parce ie vous admonefte de laifler Iudith,que vous tenez pour femme, 
contre raifon : veu qu'elle eft voftre paranr»de trop prés. Ces paroles rendi- 
rent confus l'Empereur, qui nattendoit eftre chargé dececofté, ne tel repro* 
che luy eftre fait en fi grande compagnie. Auffi l'Emperiere qui craignit le di- 
uorce,pourleblafmequetantdegehS:faifoientde.fon mariage , fit tuer ccft 
Euefque , dans le threfor oifceueftiairede fon Eglife.Ce qui efmeut beaucoup 
de gens contre elle. 

L'Empereur Débonnaire , arrefté ainfi que dit eft , Louis fon fils Peu alla le 
chemin de Bauieres , Pépin Roy en Aquitaine : & Lothaire le mena quant Se 
foy ,1e faifant cheuaucher à part auec Ta garde.En ccft equipage^il arriua à Mer- 
lege, que la Chroniquede S. Denis appelle Mélange : ( & pofiible eftsce Mar- 
ie ) où Lothaire depefcha aucunes affaires, Se affignalé prochain Parlement à 
Compiegne.Cependant,il vint au Monaftere nommé Maurmouftier près Sa- 
uer nejpour pafler en Vauge & de là à Mets, puisà Verdun, & à Soldons ; où il 
laifla fon père enfermé au Monaftere deS.Medard,auec boanegarde$luy com- 
mandant d'y demeurer toutefa viej à quoy il ne voulut f'accorder. Et pource^ 
tous les iours il eftoit molefté( Ion ne particularife point comment) tant par 
les Euefques qu'autres, principalement de feruille côdition ou eftrangers , paD 
luy contre raifon efleuezaùx dignitez, ce dit Tegam Quant au petit CharleS,il 
rut enuoyé prifonnier en l'Abbaye de Prum ,qui.eftauDioce(e deTreues (Se 
non pas Prouins, comme penfe Nicolas Giflés) fans routesfois le tondre. 

En attendant le Parlement , Lothaire alla chafler iufques au premier d'O- 
ôob~re,qu'il vint querrefon pere.pour le mener à Compiegneau iour afllgné. 
Làvindrentles Ambafladeurs de Conftantinople : à fçauoirMarc Euefque 
d'Ephefe,TullësProtofpataire(quelagtandChroniquede S-* Denis appelle 
maiftre Sergent du Palais ) enuoyez en France pour falùer l'Empereur Louis; 
Tou tesfois Lothaire les receut auec leurs prefens:r'enuoySt les Ambafladeurs 
chargez d'vne plainte Tragique , & non iamais ouye en France-, à fçauoir d'vn 
perc Roy , captif de fes enfàns. Au mcfme Parlcm ent,plufieurs furent accu- 
fez.de fentendçe auec le vieil Empereur, Se auoir quité le party du fils.lefquels 
fe purgerçnt de paroles firoplemenr.-mais lcs.autres furent contraints de iurer. 
" Xoutesfoii chacun auoir pitié de Louys , fors çeuxqui.en eftoient caufe, & les 



Digitized by Google 



LOVYS LE DEBONNAIRE. 3 og 
autheurs ie fa prifon : lefquels craignans le retour de fprcune,delibererét aaec L'*» 
aucuns Euefques , de le dégrader dç l'Empire^ & luy oftanc le Baudrier de- Mi- 
litie ; derechef le contraindre à faire pénitence , & requérir pardon des offen- r " 
,ccs , don t ja il auoit fatisfai t : afin qu'il n'y eut plus de remède en fon affliction. 
Ge qui e doit contre les loix diuines & humaines : lefquelles AefFendent de 
donner deux fentences pour vn mefme délit. 

Peu de gens f'oppoferent à ce iugemen t : au contraire la plufpart y confen - 
rit de bouche feulement, de peur d'offencer les grands : comme iladuiét touf- 
iours , qu'en cas femblables le plus grand nombre furmonte les plus fages. 

Outre les Rois enfans dei'Empereur,ily auoit a(Tez d'Euefques,& d'autres 
Prélats marris de la reformation nouuellemenc ordonnée contre les Ecclefu- 
ftiques, ou qui auoient de9 inimitiez particulieres.Le plus afpre de tous, eftoit 
Ebon Archeucfque deRheims: natif de Germanie , frère de lait Se compa- 

f;non d'efcolle de l'Empereur Louis : ferf de main morte (czt i'interprete ainfi 
es mots, ex original'mm fer mrum /wp>,dôt vfèTegan.) paillard, Se très cruehlef- 
fé Euefque d' Amien s .rappelle de fon ban par Ebon: Erebold d'Auxerre, Ago • 
bard de Lyon, Barthélémy de Narbonne , qui le chargerét de plufieurs crimes 
faux, & qui luy dirent & firent des vilenies, noniamais ouyes ne pratiquées 
enlaperfonned'vn tel Prince. Puis fans qu'il confeflaft aucune chofe , ils le 
menèrent dedans l'Eglife de S. M edard& S. Sebaftien, où ils le contraignis 
rent.fuiuant le iugement des Seigneurs qui f'entendoient auec eux , de pofer 
fes armes, vcftirvne robe noire, Se la haire : Ce fait , ils le cachèrent en vne 
maifon fous bonne Se feure garde. 

Ce Parlement rompu enuiron la Méfie de S. Martin.lc peuple retourna fort 
trifte de ce qu'il auoit veu,& Lot haire mena fon pere palier l'hyuer au Palais 
d'Aix. 

Or Louys Roy de Germanie aduerty du rigoureux traitement que Ion fai- 
foitàfonpere,partitdcBauieres&vùltau PalaisdeFranc-fort : &dclaen- 
uoyaGofbald Abbé, & Morhard Comte de fon Palais.comraandcr à Lothaire 
de fe roonftrer plus humain à l'endroit de leur pere.Ce que. le ieune Empereur 
ne prift de bonne part. Mais ces Ambaflàdeurs de retour, Louys en r'enuoya 
d'au tres,qui furent empefehez de voir Lothaire:lequel depuis venu à Mayen- 
ce, le Roy Louys le fut trouuer, & parlementèrent enlemble. Toutesfois 
pour ce que ceux de fa compagnie eftoient tous fauorables au vieil Empereur, 
& ceux du nouueau fes ennemis i.r ien ne fut accordé : Ce qui donna occafion 
à Lothaire de retourner faire fa fefte de Noël à Aix j & remonftrer au peuple 

3 ui murmurait ; comme iniuftement l'Empereur fon pere auoit eftcdepofc, 
fît enuoyer par tout , le procès verbal de là depofition qui fe trouue encore» 
ês anciennes Librairies , recueilly par Tegan Coreuefquc ( c'eft comme Euef- 
que Rural) de Treuès:qui fut prefent à l'affaire ; Se que i'ay bien voulu tour- 
ner icymot à mot: pour monftrer vne telle & tant remarquable. Antiquité, 
Se les abus qaebien fouuent Ion commet fous honneftcsouuer tare. Ledit Ter 
gan commence donc ainfi. . 
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t'J» i* ■ - * 

<&. CHAP. XII. 

Procès verbaldela depojhion de l'Empereur Louis le Débonnaire. La croix ' 
lors portée aux enfetgnes. 

E qui f enfuit, aeftéfai&au Palais de Compiegné, contre 
le tref-Chrcftien Empereur Louys , après qu'il a eftc priuc 
de Ton Royaume , pour iki temps, non pour feruir d'exem- 
ple , ne pour «ftre fuiuy comme arreft de quelque Czinâ 
Concile ,ains pour eftre reietté comme'vne confpiration 
mefchante , &pernicicufeentreprife. L'autheurde ce mal- 
fàiû ,fut Ebon , appuyé d'aucuns autres Euefques , quil'ai- 
dcrent par erreur , cuidans bien faire , ou qui par crainte le confcntirent. 

T ROCES VERBAL. 

TOvs ceux qui font de lareligion Chreftienne, doiuent fçauoir quel eft 
le miniftere des Euefques : quelle vigilance Se Coing ils doiuent employer 
" 9t pour le falut de tous : Puis qu'il eft certain,qu'ils font Vicaires de Iefus Chrift, 
„& gardiens des clefs du Royaume des Cieux:& àufquels Iefus Chrift adon- 
né tant de pui(Tance, que tout ce qu'ils lieront fur la terre , fera lie au Ciel: 
„ & tout ce qu'ils deflicron t fut 1a terre , fera deflié au Ciel. Et en quel danger 
„ ils fonteux-mefmes, fils négligent de bailler aux ouailles de Iefus Chrift, la 
„ pafturc de la vie fpirituelle :Sc par prières &reprehen fions, ne f efforcent de 
a , leur pouuoir , à r'amener au chemin de vérité, celles qui f'en fouruoyent : fui- 
,,uantcequieftefcritau Prophète. Si tu n'as f dit- il ) annoncé à l'inique fon 
9> iniquité, & il vient à mourir en fon impieté, ie demanderay fon fang de ta 
„main, &c.& maint; autrespaflàges femblables , touchant le mini ftere Pa- 
ît „ ftoral : qui çà & là font efpars és fainûes Efcritures , Parquoy lefdits Paftcurs 
it de Chrift, doiuent grandement eftudier & trauailler , de tenir vne biendif- 
- cretre modération es fautes des delinquans : afin que fuiuant la doctrine de 
„ faintt Gregoire,par leur humilité, ils feruent d'énfeignement à ceux qui font 
„ bien :& par vnzeledeiuftice.foient vigilants & roides, contre les vices de 
„ ceuxqui font mal : a ce que toute pareffe & longueur humaine , faueur ou 
t> crainte mondaine oftee, ils exercent tellement leur eftat Se miniftere, qu'ils 
,,puiffent àceuxquiviuentàprefent , donner falutairc confeil , & monftrer 
„ exemple à ceux qui fon t avenir. 

Toutesfois , pour ce qu'au champ de Dieu ( qui eft l'Eglife ) à la fufeiration 
de l'enneroy ancien , toutes chofes mauuaifes neceflent de croiftre , & eft ne- 
ceûaireaùecle Sarcloir Epifcopal , les arracher iufques à la racine. Et dautanc 
que plufieurs malins ne veulent, ou font pluftoft femblant d'entendre qu'em- 
braûcr les chofes bien faites ôc la vérité, ilfàut fuiuant la couftume gardée en 
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J'Eglife, que les meimes Pafteurs mettent par efciit les chofes, qui pourl'v-i*» i* 
tilitc ou correction' publique , ont efte ordonnées en leurs alTemblees : à celle 
finde couper entièrement àceux qui font à venir, toute doute & iufteocca- C 
fiond'en mefdire, ou de les reprendre : il nous a femblé neceflàire, de faire 
fçauoir à tous les enfans de l'Eglifc de Dieu , tant prefens qu'auenif : comme 
nous EuefqueSj eftans fous l'Empire du glorieux Prince Lothaire, l'an de l'in- 
carnation de IefusChrift huit cens trente trois, Indiûion douziefme, & le ^13- 

?>remier dudit Prince , au mois d'Octobre , nous fommés generallementaf- 
emblez à Compiegne : où en toute humilité , auons ouy ledit Prince ; Se là, 
tât à luy qu'aux Seigneurs,& generallemen t à tout le peuple qui venu y eftoir, 
fuiuant ce qui nous eft enioind , nous fommes efforcez de faire entendre, 
quelle eft la vertu &pui (Tance du miniftere des Preftres:& de quelle fentense 
Voit eftre condamné , celuy qui ne veut obeyr aux admonitions facerdotallés. 
Tuis nous fommes efforcez de faire fçauoir, tan tau Prince qu'à tout le peu- 
ple, f'eftudier de tout leur couragrde plaireà Dieu, &(ans delay l'appaifer, 
en ce qu'ils l'auoientoffencé:*tcarilfetrouue en ceft empire beaucoup de* il y s 
chofes aduenuës par négligence au fcandàle de l'iglife, ruine du peuple &.de-^»« 
ftruûion du Royaume : que rteceflàireraent il falloit corriger , où en toutes m ^££ 
manières euiter pour l'aduenir. .. . ^^«^ 
Entre autres chofes , il a efte par nous dit & ramentu à chacun , comme ce m vrr- 
Royaume , augmenté & tenu vny par feu de bonne & heureufe mémoire bal. 
l'empereur Charles , Se le trauail de fes predecefleurs, a cfté laiffé en gran- 
de paix à MonfeigneurLouys Empereur : lequel la gouuernc «n'ccfte paix, 
, tant que fuiuant les commandemens de Dieu 6e l'exemple de fotfperé , il f'eft 
conduit par le confeil de gens de bien, st comme depuis auec le temps .ainfî 
qu'à chacun il eftoit manitefte , par fon imprudence & neglig nce , il fèroit 
tombé en telle ignominie & mefpris qte non feulement les amis en auoient 
dueil, mais encores les ennemis l'en moquoient. 

Or pour ce que ledit Prince f'èft négligemment aquitc de<fa charge, & a , t 
fait ou contraint & permis faire, plubeurs chofes defplaïfàn tes à Dieu,. Se att , , 
fcandalledel'Eglife,& qucmefmes puis nagneres f oubliant 1 fed'autres chofes 
quifontfans nombre) il a mis le peuple, à luy fuiect, au danger defe perdre* 
° totallementdcftruire: De forte que par iufte iugement de Dieu la dignité 

iperiallc luy a efté oftee : Toutcsfois nous memoratifs des, corhinandemens u 
de Dieu, de noftrc miniftere , Se dé ftfe bien-faiâs râuons eftihvé d'eftré rai- « 
fonnable , fous l'an thorité dudi t Prince Lothaire ,d'cnUoycr ; des Commiffâi-t ** 
xes ad nom dudit Concile Se aflèmblee, l'adtnonefter des fautes par luy côm, « 
miles , afin de prend refurce bon aduisV& refoltfrion. A celle '-'fin 'qu'ayant ja « 
perdu rauthorirc terrienne , par le confeil diuin & scclefiaftique autkorïié* « 
maintenant il fefforçaft ( en la neceflitc où il fe trouuoit ) de fauuer fon ame <c 
féconde. Lequel efcoritantles bons & fainâsçbnietts &iadu*r-tiflemeritdeC» 
dits dépotez, anr oit demandé tempfc ; Se efpace pour y penftr '•, Se aflSgrté iiéui 
pour rendre refpbnçeà'l^itsfalueairès admonitions;' Z- ■■■■ - -i' 
Ce ioureftant prochain, ladite faindte aflembleé , d'vne volonté ft frktt & 
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VA*it porta vers ledit vénérable perfonnage, & luy ramentut en quoy il auoit offen- 
Ie f* * cç Dieu, feandalizé la fain&e Eglife , & troublé le peuple qui luy auoit efte' 
c donné en gouuerncmenr. • . .1 : 

Lequel prenant de bonne part ceft aduertiftement Se graues remonftraces: 
çn contenance prcfque ioyeufe,fupplia qu'on loy fit incontinant ( & toutes 
chofes ceflans ) venir Lothaire Empereur fon fils , auec fes Princes, à celle fin 
« -que premièrement il fe peut reconciliera luy , ainû qu'il apparrenoit à Chre- 

• lticns: Et que fil demouroit en leurs cœurs quelque tache,-purement Se hum» 
blement il enpcufticy-raprcs demander pardon , en laptefence de* tout le peu- . 

• pie , 6c comme pénitent receuoir le iugement qu'en donneraient les mef- 
ques. 

. Ainfi donc.» en l'Eglife de la Vierge Marie , où repofent les corps de fainft 

• Medard Confeflèur, Se fainft Sebafticn Martyr , où eftoient les Preftres,Dia- 
cres & grande multitude de peuple ; tant que l'Eglife en pouuoit tenir , ledicl * 
Louysfcftant jette à terre fus vne haire eftendue" deuant l'Autel , confelTade- 

• liant tous, f'eftrc mal aqultéde fa charge :&. qu'en icelle il auoit offenec Dieu 
en plufieurs forces , feandalizé l'Eglife , & parfa négligence auoit efte caufe de 
grands troubles entre fon peuple : Et pour ce il deuroit en faire confeûion Se 

Eenitence Ecclefiaftiquc & publique : à celle fin que par la mifericorde de 
>ieo,& moyennant leur ayde & miniftere, il peuft receuoir abfolution de 
tant de crimes : par ceux à qui Dieu auoit donné puiûance de lier & deflier. 
Et lequel;0>wrç cela ,les mefmes Euefques comme fpirituels Médecins , ad- 
monefterenc, que fa confefliondeuoit eftre pure &fim pic. Et à cette caufe 
que publiquement il dit fes fautes,p rinàpalemét celles par lefquclles il auoit 
oiFcncé Dieu , (ans rien cacher ou vfer de feinte en la prefence de Dieu, afin 
qu'auec vn cœur double , il ne l'irritait pluftoft à courroux qu'à pardon : Car il 
eftojt.efcf-it x que les doubles & feints Irritent Dieu à corroux. Sus laquelle 
admonition il a déclaré. v. 
' .-. QuJ,il auôitfailly,cn't«ut ce dont û auoit efté iuftement admoneftepar les 
Euefques-, tant familièrement que par eferit. Lefommâirc defquelles" fautes 
' eftant réduit enjm brief, qu'ils luy auoient baillé, il tenoit en les mains. Con- 
tenant fcprameileftoir porté audit breiiet) . 
" Qjrtl eftoi t tombé en facrilege , parricide , & homicide , ayant con tr e l'ad^ 
..mpnition.de fon pere (faifibc; auec terrible inuoeation du nom de Dieu , en* 
..l'Eglife deuant l'Autel, & eaprefence des Euefques, & grande multitude de 
, , peuple ). feit violence à fes frères & parans : permettant tuer fon nepueu qu'il 
: pAUUoic fauuer. - . : • .. : . 

Etqué fans auoir fouuenance de fon ferment , depuis il auoârco romande de 
, . fair. e.Je.figne de la fainde Religion, pour fe vanger de fon indignation. 
,. Qucjluy eftant autheur de fcandalje , perturbateur de la paix , 6c vio- 
lateur des feemens, , il auoit rompu l'accord faioVencre fes enfans , pour le 
bien de la; paix , tranquillité du peuple 8c de l'Emp ve , contraignant fes fuiets- 
de faire vn autre 6c nouucau ferment. Au moyen <kquoy il teroit tombé en 
panure. : 
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A uni Dieu monurant combien cela luy deplaifoit, a'auoif voulu que luy 1 '* 
■ne Ton peuple fuflentdemouretf en paix' depuis ee tcmpS-là ; àins pat ittftc iq- 
.gem ent de Dieu, portans la peine de leur péché , tous-onteftémduitsàper- ' 
, turbation. 1 1 '" ■ • ■ ! ■'• 

Que contre la religion Chreftienne', contrefon ferment , fans aucunevti- 
lité ou publique necefïïté , trompé par le confeil d'aucuns mauuais homme», 
it-a fait vnegeneralleleueedegens, Si ieelle menée durant le Sainâ temps de 
Carefme, àrextremitédefonRoyaame,k)rsqu« la fefte de Pafques fe doit 
célébrer. Quoy faifant ( en tant qu'à luy ) il a efté caufe de grand murmure en- 
tre fon peuple,& a deftourné les Euefques de leur accouftuiMéideuoir : & gre- 
ué les pauures. - • •_•:'.,.■■'.<•» 

Quilauoit outragé aucuns de fes fuicfs , qui pour fon bien & celoy de fdn 
Royaume vamiablement Se reueremment l'aduertilïbien t. des tromperies de 
Tes ennemis rque neantmellls contre tout droit diuin & humain,ilauroîtdeC. 
poui^c de leurs héritages, & confinez. ' 1 f ■■ » 

Que faifanttondemner àrhôrt desgens abfehs l, & conrraignantles iuges 
de donner faux iugemént , fans<loure il a fait preiuditc aur Euefques & Moi- 
nes : quoy faifant il eftoit encouru en crainte d'homicide, comme violateur 
des loixdiuines & humaines. - 

Qu'ayant contrai ncT: fes en fans & fon peuple de iurerdes chofes côtrairesi 
lecrimedepariuretomboit fur luy : Aufli Dieu fçauoit combien il auoitof- 
fencé en la nidification des femmes , & autres-iniques iugemens , & faux^ef^ 
nJôignagesparlUyfckirferrtftfftredofinez'&porieB. } 

Qu'il z\xjÊfkïtiÀhe pîu'fitfuK voyages d'armées inutiles , dohtil Peneftoit 
enfuiuy de grands dommages aux peuples , rauiuemens & autres maux innù- 
merables,qui tournoient tplié contre luy, puis qu'il en auoitéfté caufe» 

Que témérairement contre le bien de la paix, & lefalut dei'Empire il auoft 
diùifé fes Royaumes j contraint le peuple iurer & main tenir tel partage , & 
fouftenir-les vns contre lés aut,re«.Enquoyil avoir failly,puis qu'ilJespouuoit Y. ' 
âppaiferparfonanthoïkffpaternell^&lecorrfeildefes vaflaux. ' : ' 

Que rioncontenr , dèce<ju&deirus- > fa3£t j&aduenu par fa- négligence-, 6t 
dont feroit enfuiuy la perte. & le des-honneur du Royaume ; pour vmcoro- 
bïedemifere , il auoitaflemblé toutfon peuplepour fe deftruire l'vn l'au- 
tre : qui eftoit bien loing d'eftre fa guide & conduite pour le fauuer, quand 
Dieu, par vn moyen non iamais ouy , &-digne d'eftre ramen tu, a tiré fon peu- 
pie de tel lé mifere. 

A cefte caufe , recognoiflàntauec larmes , d'auoir failly en toutes les fufdi- 
tes manières, il en a demandé pardon deuant les Euefques & le peuple : afin 
que par vne publique pénitence , il fatisface à l'Eglife par luy offence«.Et tout 
ainfi qu'il a efté caufe de Icandalle public, il férue d'exemple ; faifant publique ' 
pénitence. 

Cefte confeffion faicte,pour feruir dé mémoire à l'aduenir , il prefenta aux 
zuefques vn petit papier contenant fes pechez -, lequel ils mirét fus l'Autel. 
Puis il oftaionBâadricrdemilitie, quefcmblablcmunilmit fus l'Autel,* 
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t'm it defpoullant fes habits feculiers, il prift delà main des Bucfques, celuy d'vn 
l iP" pénitent. Laquelle pénitence eft telle &fi grande, que quiconque la faidke, 
.ncpeutplusretourneràr«ftatfcculier (;ceditrAutheur.) , 

Aptes cela, il fut aduifé que chacun Euefqucmit par efcrit, comme le faix, 
eftoi t patte, & le foubfignaft & prcfentaftaudit Prince Lothaire, pour ferui* 
àl'aduenir. 

Finalement il fut aduifé par nous tous qui fufmes prefens (ce dît Tegan) 
que tout ce qui auoù efté fait fut mis.en vnbrief & fom maire, fousfignc de 
nos,ptopresjnains. , . 

.}. Etiyoilaleprpcss.verbalde la depoGtion de ce grand Empereur ,-rel que 
«ûûslalaiflc Tegan , ou Vvallafrid Strabon , au t heur s du temps : Se qu'il, 
^fq'a ferablé neceflaire d'çftre incorporé en ces Antiquitez , pour les caufes 
que le mefmc Tegan a dit au commencement d'iceluy : Se aduertir les Roys 
de n'eftre tant fuper ftitieux , que fut ce bon Prinie. Car il fted bien à vn Roy 
de monftrer au peuple qu'il craint &.reuere Dieu : qu'il porte honagu. aux 
euefques $ qu'il ay me les chofes Sain&es ; mais fur tout qu'il doit pardonner 
auxhurailiez t vaincre & terrafler les (upcf.bes : ce qu'il peut faire entre les 
tiens, les contraignant d'obferuer les loix , Se rendant iuftice à chacun : qui eft 
le principal deuoir du Roy, Se qu'il doit exercer en perl'onne : eftans les Prc- 
ftres prepofez , pour faire ce que les Rois Se le peuple ne peuuent tant com- 
modément faire: eftants leurs charges prefque contraires, finon que nous de- 
uons touscftrepreod'hommesr- . .. - 

Quant au ligne de la -j-, qu'on reprqche à l'Empereur Louystie çroy qu'ils 
entendoienrceJuydefes eftendatds. Et il eft croyable , depaisjui'il apparue 
àConftantin > comhattan t contre Maxime, que cet Empereur Komain por- 
ta la t en fon Labarun,Pennon ou Cornette Imperialle: au bout de la han- 
te; ainfi que les peintres donnent à Iefus Çhrifl; refufeitant : Se le Mona- 
Jf-lD, gramme * au voile. Car Ion voirra cy après, que Charles leChauue faifoit 
/ \\ f° rter J*' Croix deuant foy , allant contre. Lothaire fon frère : auant la ba- 
* taille de Fontenay. Et il y a grande apparence , que les Chreftiens depuis. 
Conftanrin , ont marqué leurs enfeignes de la Croix ,i comme >ufli leur 
monnoye. : • *' .:, . 
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CHAP. XIII. , Chrifi. 

' Murmure du peuple , pour la depojîtiondel 'Empereur* LouysRoy ele Germé' 
nie, fillette Jadeliurance. Dcquoy Ltfhairc aducrty \ le tr an fier te a S. De- 
nis. {_^gobartpart(/àn de l'Empereur Louys, prefinte la bataiHeà Lethaire 
peur defturerfin maifire , qui empefibe le combat. Pépin vient au ficours 
definpere , commeaufiGuerin, & Benard. Renonce de Lothatre a ceux 
quileprejfiientdereflablirfinpere , parluylaijTé à S.Denis. Lothatre fi- 
retire à Vienne , après auoir JeHuré Charles fin frère. L'Empereur Louys 
reprend fiCouronne & fis armes. Iudithdeliurée n'efireceue de finmary, 
qu'après s'efire iuftifee, Eude Comte d Orléans , & autres voulons chaf- 
ferManfroy& Lambert , perdent la bataille, aucclamortdeplu/ïeursSei- 
gneurs. Lothatre s'aduanctversChalonJùr Saône , qu'il prift & bru/la, 1 
chtfcant aucuns feruiteurs definpere : lequel vint au datant de fin fils. ' 
Lothatre ejionni des forces definpere , luy demande pardon en pleine cam- 
pagne. Puis efirenuoyé en Italie. 

â Aïs les peuples de France, de Bourgongne, d'Aquirai- 
1 nc,Sc de Germanie, £uchez de l'infortune du vieil Empe- 
** reur ,-. tout l'hyuer ne cefferent de s'en plaindre , & s'af- 
fcmbler par troupes. Ceux de France eftoient conduits 
C parEgrard, ou Agobart, Guillaume Comte de l'eftable 
1 (que Guaguin pente eftre Conneftable, & mal, parce 
8 qu'en cet endroit ce n'eftoit qu'vn grand Efcuyer : & 
Conneftable a depuis efte autre dignité i ainfi que dirons autre part Raccom- 
pagnez d'vn grand nombre de gens, meûnesles Rois Pépin, Se Louys , conû- 
derans que de la honte faite à leur pere il ne leur en demeuroit que l'infamie; 
d'auoir efté traiftres^cVlc profit à Lothàire(qui fe vouloir faire maiftre de tout, 
& les abaiffer ) nele peurent fouffrir d'auantage. 

Car Louys Roy de Germanie ,fe voyant abufé par l'Empereur nonueau , & 
qu'inutilement toutl'hy lier il luy auoit enuoy é des meflagers, depefcha en A- 
quirainc l'Abbé Hugues, Dreux Euefquede Mets ion oncle , & au très , prier 
Pépin de s'armer. D'autre cofte Beriard& Guerin, preûcrcnt le peuple de 
Bourgongne, de fe iorndre auec eux, lesamenant i\e faire tan t par ptoroofles, 
que fermens : & Louys Roy de Germanie , après la fefte des Rois de l'air buict g^. 
cens trente^ quatre , enuoya derechef des Ambaftadeurs vers fon pere : à fça- . 
noir Grimousd Abbé fort renommé, Gebellard Duc très, noble & ridelle ; !ef- - 
quels arriuea au Palais d'Aix , demandèrent à voir le vieil E aperçue , ce que 
Lothaire accorda, en prefence de fes confidens : l'vn defquels eftoit Otger E- 
aefquedeTreucs,&rantrelctraiftreRichard,ceditTegan. 

LLLL 
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Uk»Jk Les Arobafladeurs venus en la prefence de l'Empereur Louys, ils s'encli- 
J'J^ ' VnertlirTOhtre t'èrrê , & lefalûererïtdelapartde Louys (on fils: Mais né pou~ 
uansplus ouuertement luy déclarer fa volonté-, luy firent figne qu'il eftoit 
tref-marridu trait temçnt qu'on luy faifoit, puis s'en retournèrent , fans l'a* 
uoïr en rien foulage. 

Au contraire , Lothaire refolut de le déplacer d' Aix, pour venir à Compie- 
gne.Dontle Roy Louis aduerti,a(Tembla ion arméeja plus grande qu'il peut: 
6i preflacfiux.quiencores portoienr affe&ion à fon perc.de déclarer toutou- 
uertenoent leur intention- lien trouua grand nombre, & le temps a ûèz pro- 
pre à fon entreprife : d'autant que la maifon mefme de Lothaire n 'eftoit 
exempte de partialité : pource que Lambert & Manfroy cherchans chacun 
d'eftre le premier & plus grand en fa Cour , ne fe foucioyent de bien gouuer- 
net l'Empire : & commencèrent à difcorder, tirans tous à leur profit particu- 
lier ; ce que te peuple ne pouuoit endorer. Toutesfois la honte que les enfans 
receuoient^d auoir par deux fois aydé à mettre en prifon leur pere,les piquoit 
d'auantageàpourchaflcrfadcliurançc. Lothaire s'apperceut bien de Ventrc- 
prife du Roy de Germanie, & pource ayan t (comme i'ay dit ) tranfporéAAix 
ion pere, fur le Prin-temps eftoit venu au païs de Hafbein( il y a vn quartier 
delaforeft d'Ardaincquiporte ce nom j 6c prenoit lechemindeCompiegne 
& de Paris,où il fit garder le vieil Empereur : Ce fur pourquoy les Rois fes on- 
fans y ordonnèrent leur rendez-vous. Et d'autant que le Comte Agobard , & 
fes autres âliczj'eftoient plus aduancêav&aprochez de S.Denis, Abbaye voi- 
fine deParis(où ils fçauoir nt que le vieil xœpereor auoitefté etifermc)ils pre- 
fenteren t la bataille à Lothaire : quanetfur le point de choquer, le vieil Empe- 
reur craignant le meut Jre qui fe fut enfuyui de fes fùieâs i & le danger où pof- 
fible fa perfonne fut tombée,les pria de ne point venir aux mains. 

Cependant, Pépin forry d'Aquitaine auecïbn armée , tout ainfi qu'il auoit 
kpremier eftccauiedelaprifede fon pere, defirant fe monftrer le plusdily- 
gent à fa deliurance, vint iufqucs fur là riuierede Seine: où trouuant les ponts- 
rompus, oiles Bacs enfoncez, il fut conjtrain&dc farrefter, voyant fonpaffa-, 
ge empelché. 

. En mefme temps, lés Comtes Gùerin cV Bcnard , ayans auffi aftemblc leurs* 
troupes, fetrouuerent fur la riuierede Marne : où pour auoir les ponts aufll 
efte rompus, coromecontre Pépin, ils furent contraints defeiourner à Bon- 
noeil en Brie, 8c autres villages voifiris': auec ce que la faifon mauuaifc , les ad- 
œonneftad'artendre ceux qui eftoient derrière. Pois enuiron la première fe- 
mainede Carei me , ils enuoyerent vers Lothaire l'Abbé A rlebald ( c'eft Arle- 
baulrou Rimbaulc) cVieCunteGauzelin^comme Ambafiadcursjefommer 
*» de leur rendrelc vieil Empereur, & le même hors de prifon : Que s'il le faifoit 
» defà volonté,ils moyenneroientenuersfon pere,& fa bonne grace,& l'eatre- 
» têneraent de fes honneurs : Mais s'il faifoit autrement , il fe mettroit en dïger 
» d'eftre Jeûxui t a jamais. Car ils eftoien t délibérez de le rauoir par armes : ( ef- 
», perans que Dieu les feuoriferoiten fi iufte querel le)Lotaire refpôdit , qu'iin'y 
»« auoit perfonne à quil afflicluon de fonpere defpl eut tant qu'à luy , jie qui fut 
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pi n« ioyeux-de fe jrfofperité : Qu'on ne luy deuatt imputer à faute,s'il audit f e- Van 
ceu la Seigneurie & le gouuerncment des affaires de l'Empire, veu que c'eftoit u f*' 
eox-mefniesquiauoienttràby &rais leur pere enprifon..QWe<hacun fçauoit 
-, bien que c'eftoit par le jugement desEuçfques,&puis qu'il le retenoic par l'or- " 
donnance des Seigneurs du. Parlement, il eftoit contentde le deliurcr parleur; * * 
mefmc volonté : Et telle fut la refponce que Lothaire publiquement fît aux ' 
AmbafTadeurs : leur commandant à part, de dire aux Comtes Guerin & Eude 
& aux Abbcz Foulques & Hugues,de venir deuers luy , pou r donner ordre à la 
deliurance de rÉmpeceur,&.à i'accompliÛemét de leur requefte,& qu'au len- 
demain ils l'adiiernuent, fi cetf Princes viendroict pour aduancer la befongne. 

Toutesfois Lothaire par le confeil des fiens changea .d'aduis : car voyant 
qu'il n'éftoit efgalaux forces de fes aduerfaires ; iaiûairofon pere en l'Abbaye 
de S. Denis, il donna liberté à Charles fon frère. 

CefaitilpritlecheraindeBourgongne, &auecfes mauu«sconfeillers, il 
fc retira à Vienne , auant que fes frères fe fuflènt ioincts; Car il y anoit aflè* 
de gens, qui deliberoient de luy faire violence. . Lors ceux qui demeurereàta* 
nec le vieil Empereur , luy confeillerent dereprendre fesornemés impériaux} 
mais jaçoit qu'miuftement il euft efté priué de Ja communion de i'EgliCei 
comme dcflùs dit a efté, fi ne voulut, il pas obéir à fa deliurance tant foudaine j 
Etattendantaul'endemain (qui eftoit iour de Dimanche) il voulut eftre ré- 
concilié à l'Egl ife,& abfous par les Euefquesircprendre & receindre fes armes 
parleurs mains en l'Egltfe de S.Denis. 

En ce lieu, les Euefques & le peuple, par délibération & confeil luy rendi- 
rent fa Couronné & lés armes; remercians Dieu de fa deliuranct. Outre, cette 
Myecommune^encoresToccafion s'offrit de renforcer la gayeté de l'airen»- 
blée : car la faifon qui au précèdent eftoit pluuicufe, fe tournaaubeau temps, 
& les riuieres fi de&ordees qu'on nepouuoit nauiger, retournèrent en leur 
Canal ordinaire i mefmes l ira petuofi té des vents cefia : tellementquechacun 
eroyok qu'il n'y auok pas idfques auxElements qui ne fercGomflènt de la re>- 
ftitution de l'Empereur, lequel ne voulut pourfuiurc fon fils:mais enuoyadcs 
gens) luy commander de repaûer les Alpes vComwenqu'Ufutaflexconlèillé 
par d'autres d'aller après. 

Quanta luy il vin t à Nantuetl , & de là au Palais Royal deCrecy , attendre 
Pépin fon fils, 6c ceux qui eftoient outre la rtuiere de Marne; enftmbleceux 
de delà le Rhin, menez par le Roy de Germanie. ,1 ■.- 

Le Dimanche de Careûne, que l'Egiife à-I'intr-eite de Ia?M«flc chante 
îMmlerufilan, tous ceux qui luy auoient efté fidelles^feprefenrerenc àluy 
ftuec Pépin fon fils , qu'humainement il receu* t. lies remerciant du trauaH pris 
pour ledeliurer. Il r'enuoya routauffi toft Pépin en Aquitaine , &comman- 
da que chacun eut à fe retirer enfa maifon. De là il ^'achemina au Palaisd'Aixi 
accompagné des Comtes & gouuerneurs du Royaume qui l'eftoient venu 
trouuer. : f . 

Lors ceux quigardoientVEmperierejEudith, entendans la retraite de Loi- 
thaue, coirimeion pere eftoit r'eftabli en fon authorité .prirent la fuitte: 

LLLL i) 
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i\«> it St ludith Se Charles Ton fils furen t prefentez à l'Empereur , par les Euefqués 
h hH Rorald de Soiflbns, & Boniface. 

chrifi. OriaçoirquerEropereureutfoctagreableliideliQrancedefafcinroe , fine 
voulut-il fi toft la receuok en Ton li& , iufqucs à ce qu'elle fe fut purgée des 
crimes à elle impofez. Toutesfois d'autant qu'il ne fe trouua pertonne pour 
l'accufer, elle Se Tes parents fatis firent à l'Empereur, iurans fon innocence de» 
uant tout le peuple , àlafaçon de ce temps- là. Quant au Roy Louy s , il vin t à 
Aixtrouuer fon pere , «roi le récent bien humainement, &luy commanda de 
demeurer près de taper fonne pour fa feuceté ; où ils pafierent les feftes de Paf- 

Jues : 8c puis l'empereur alla chafTer en Ardaintf : 6c encores après la Penteco- 
e, chafTer Se pefcher à Remireroont. 

Lothaire fe retirant , auoit laiffé les Comtes Lambert de Nantes , & Man- 
froy d'Otleans, & plufieurs autres demeurans deçà Loire, Se fur la Marche de 
Bretaigne, délibérez de garder ce païsaneç les forces qu'ils auoient : Mais le 
Comté Bude, & sucres Seigneurs habitans du mefme quartier , feruiteurs du 
vieil smpereur, marris de relie affeuranec, les voulurent chafTer-, ou bien les 
combattre , toutesfois pair leur fauté & mauuaifc conduite , ils furent mis en 
route» Car ces rebelles eftans peu en nombre, demeurèrent v nis & ferrez : la 
où au contraire les fidellcs à l'Empereur, téméraire & fans ordre, au moyen de 
leur grande multitude, ne s'en tr'entendoient pas, ainss'entrequerelloient. 
Dequoy lefdits Lambert & Manfroy aduertis , enfemble de leur négligence, 
les chargèrent Se les con traignirét de tourner le dos. En cette rencontre mou- 
rurent le Comte Eude , Guillaume fon frère , Vodon Comte d'Orléans au lieu 
de Manfroy , Viuian Se Foubert , Theodo Abbé de S. Martin de Tours (en* 
tendez Commendataire) Se grand peuple. Le refis fe faooa , Se les victorieux 
voyant qu'ils ne fépauooient ioindre auec Lothaire, & que s'ils s'acheroi- 
noient vers luy, l'empereur Louys les pourroit rencô s trer ,& que pour leur pé- 
rit nombre il n'y auoit pas moyen de demeurer où ils eftoient , enuoy crent en 
diligence vers Lothaire, l'adaerrir de leur danger :lequel pour les deliurer fad- 
uança, & tout auffî toft vint à Cbalon for Saotne , le chafteau de laquelle ville, 
le Comte Guerin auoit fortifié pour fa retraite, en aduerfité. 

Cela furcaufe que Lothaire qui le haïfToits'arrefU là,penfantle furpren- 
dre : ce qu'il ne peut : &fe contenta de brufler tout dehors, puis aûaillit la 
ville par cinq iours, & en fin la prift par conipofition. E t neantmoins la pilla, 
& gafta les tglifes, efquelles ilfit mettre le feu , qui confomma tout , fors I'e- 
glife de S. Georges-, f année comme par miracle. L'on difoit que ce feu y auoit 
efté mis contré us vouloir de Lothaire, lequel femonftra vindicatif Se cruel à 
l'endroit des Comtes GaUzelin,Sauitle,&Madelelme vaflaux de fon peré,qu'il 
fit décapiter à la clameur de fes gens-darmes. Outre cela , & par l'aduis de fes 
mauuais confeiHers, il fit enclorre en vnvaifTexu qui auoit ferui à du vin , vne 
Religieufe nommée Gerbich, fille duComte Guillaume , & fœur du Duc Be» 
nard, & la tenir dans l'eau tant qu'elle fut eftouffée : luy mettant fus qu'ellee- 
ûoitforcicre: & pardonna à Guerin qui luy hira fidélité. '. 

L'Empereur aduerti des cruels exploiâsdc fon fils, ainfi qu'il eft©itàian- 
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gres accompagné de Louis Roy de Germanie â enuoya l'Abbé Marcuuax, ici' m 
antres fes féaux , porter des lettres à Lothaire , pat lcfquelles il l'admonétoit U P* 
foy fouuenirdescommandemensdeDieuquidir : Honore ton pere& titat- i 
te, Et que qui mefdit de fes pere 9c mcre, eft digne de mort. Lothaire en-" 
Hé de fes prôfpéritez, receut de mauu'ais vifage ces Ambaflàdeurs ; & les roe- 
naffa: Ce qui les fit retourner vers leur maiftre plus triftes , & pour I'aduertir 
de ce qu'ils auoient veu 8c ouy. A çefte caufe, l'Empereur voyant que l'orgueil 
de fon fils meritoit chafttetnent.^affemblace qu'il peut de gens , & fit venir 
d'Aquitaine Pépin, comme aufli de Germanie , de grandes forces:pour 1 ayder 
en cette guerre. Dont Lothaire ne Ce foucioit, trompé par fes mauuais copfeil- 
lers, 8c fa bonne fortune: laquelle par ces deux exploitas derniers fembloît luy 
promettre, tout l'Empire. Au contraire, partant de Chalon àuée cefte efpJeran- 
ce, il prift le chemin d'Augftun , tirah t vers Orléans , & le Maine , où il f'arre- 
fta en vn lieu nommé Marnai, que la Chronique de S. Denis appelle VituHe: 
& le vieil Empereur accompagné ( comme i'ay dit)de Louis fon fils, & d'vjic 
grotte armée, le fuiuit. .'■ ■■ >l 

Lothaire qui penfa(comraede€ouftume)attirerles Seigneurs & la ft^etde 
fon pere, ton* court fatreftaaudpoant de iuy.Sc fc campa en *n lieu rjoœàné 
Caluiac , qui poffibleeft Chaumonr fur Loire; Auconrraireiè vieif Empe- 
reurcraignant que fon fils luy «fchappaft , eflayoit à luy couper chemin , iuf- 
quesàce qu'il vint près le Chafteau de Blois , au lieu où lariuterede Rize en- 
tre dans Loire: auquel lieu il farrefla , pour ioindre Pépin fon fils qui venoit 
d'Aquitaine ,^uee ht plus force armev^ull auoir peu aflembler. Çêsouaegu 
iecouts abbatit du tout le courage de Lothaire , qui vne nuit f'ettoignacornme 
pour fu rr:fede£an« des Cens, & voyant qu'il perdqîr rempsà lolliçittries 
Françoisjhonreux de tant fouuent abandonner le vieil Eoip^pcunnuec ce qtftl 
ne pouuoit ofchaper fans cora bâfre. Ce fut lors que fes pins fages corotnen eu- 
rent a f'entrcmetrre de lapait: âr'aufl» quclc*ieil Empereur enuoya Baradad 
Euefque de Saxe ,Gobelkrd rrefnoble Duc,* Began, commander i Lothaire 
de par Dieu & fes Sain&s , qu'il tsut à fefepiarer desf»duia<*ucs , & fe monftrer " 
fidelle& obeylTantfils. Les Ambaflàdeurs volontiers Pacquiâerenr dé leur ** 
charge: & Lothairè eftonné des forces alrebibileesconrre luy, les^riaxoX mef- 
mesde le vouloir confeillcr en telle necefivtéuhref pondirent, que luy 6c ceux 
de fa fuite vinflènt demander pardon à l'Empereur , ce qu'il accorda: & les 
-A mba fiàdeur s aflèu rez qu'il le reçoit , retourner en t vers leur maiftre. Lo t hai- « 
-rené faillir devenir au camp de fon perc*<nril nouuaaffisretivo Pauillon haut <« 
:efleué, & tendu en vnciiampenoux)nnédetbn : a«mee:&ayantfeS loyaux en- <«. 
&ns tnïour foy. Quand Lothaire furprex du throfne Impérial, ilfeiem aux « 

Îâeds de fon pere, accompagné de Hugues les Couard Ton beau-përr,deMan- J 
roy acd'autresxonteflantaUoir grandement fai%. Etlors levieil Empereur 
après l'anoir vn peu tancé, receut de luy le fermenr , que dorefnauanril n'eri- 
rreroitenFrance fans congé, &|nefetoir aucune enroeprifi: contreiuy. Ce fair, 
il luy donna & a tous <eux.de fa foite v main-'ieweede leurs biens, &is gar- 
doient leur ferment, & permit à Lothaire d<mnurntr en Italie, aucc tous 1rs 

LLLL iij 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES tlVRE VIII. 
,1W & Princes ôrSeigneurs de Ion party, lesquels firent pareil ferment. Toucesfois 
; poar plus grande feureté, l'empereur Louys fît garderies partages & delteoits 
des Alpes ^depeuf qu'aucun ne l'ortird'Iialie,fan*le congé defditcsgardes.^Pûis 
acompagni cfo Roy Lodi; vint à Orléans , bù il dbnnacongé à chacun de re- 
tourner en ù. maifon : & quant à luy, il prift Icchemin de Paris. 

CHAP. XIII I. 

Ebon Arthiuefque 'de Reims, Je voulant fauuér en Dannemam , eftarrefle. 

Commïffàires Impériaux enuoyis pour rendre les biens aux Ecditfiajtiques, 
\- $ 'cfiaftici tei -brigands. Rêftttution deV Empereur approuuee au Parlement. 
., Procès fait audit Ebon: qui fut dépose en plain Parlement. 
. ftJâSgggSrçjd E s la première fuirc de Lothaire,plHfieorsEnefques 5c Sei- 
ro Hâ$j^Y>p 8 neurs ^ ftuuerent où ils peurenr, & entre autres Ebon At- 
r« PBlSw W c ^ cue ^ t l Lie d e Reinas,oyAnt le reftablifTemenr du vieil Empc- 
o -fwïMft^) |* feu r , après auoir recommandé {les - fiens à aucuns de qui il 
•^l»! làSHSfcV® fc^oit , leufaffignaie temps & lieu , oà ils dénotent le trou- 
' ^EÇ^^^^^ act 'P°" a >' ant »' f vn pacquet de l'or & l'argent de l'Eglifc, 
, ; qu'il peut trouHer, la nuidïil partit de la ville de Reims, ac- 
compagné de pende ferai tcurs,& d'aucuns Normands qui fçauoicn t les ports 
: & axkeflcsdcla-mec.En tel equipage.il paflàfortEuefché: & puis le païs deBcl- 
gesvfansjqÉepécfannc le pourfmwt ,-prcnant^Qn chemin versrles Normands 
j{o'c(bI>annehtaroK)au£queij jadis corne Eucfqnc*il auoùpar les Papes Pafchai 
r^llcBagèhc^ftsemmyéprctcherJla parole de Dieu. Quand l'Empereur aduerty 
. de fa rerrake.papaucus des fiés.lc fit ramener par les Euef qucsRot hald de Soif- 
-fon», & Bcfeenard de Paris. Pnisapres luy auoir oft é (à cheuace, ill'enuoia ear- 
,der.auMon*ftcre de S.jBojufacc, en attendant le Parlement. Hilduin Eue/que 
•jde Heauuais^a toftacceufié dVttoic.adheté à Lothaire,futXerxcau Monaftere de 
:SiVwaft d?Aitasi&ktffte: des ancres Eucfques,fe£»uuaeu Italie le mieux 
,: iqn!ittpB«rerftj; ;. !. 

La foftede & Martin venuc.le Parlement fat aflemblé an Palais d'Atigny, au- 
quel plnûcnrs chofes tant Ecleuaftiques,qucd'Bftat(cy deuant malordonnees) 
rarér reffermeeS.Car l'Empereur dépefcha versPepin fon fils.fAbbc Ermauld; 
, . pourincontinct faite rendre les biens,quc lesS eigneurs de faCont vfurpolenc 
. fur les Egitfes derfbn Royanroc: ennoyanc des; GommùTaires par tons les Mo- 
. nafteres,â fin dcr'eftablir cala forme ancienne , l'eftat Eccleuaftique , de long 
. . .• tempsxuiné. Il ordonna fdrablablemcr que Lefdi&s coraraiflàires, yroien t par 
tautesles Citer, fakeiaftice,'& réfraindre les brigans:qui durant les troubles 
fu£dits,f'cftoientlettez en grand nombre: leur donnant puiflànce , d'apeUer 
les Comtes & «anaux Royaux , & les hommes des Euefques , pour prendre 6c 
mettreen pièces ces larrons jf'ucflboicnt trop forts,& refiftoient à Japuiflànce 
delaiuftice oldinaire. at-qu'ils raportaflcntau.ParlçmeiM (,qui Thyuer pro- 
chain fe deuoit tehit à Y voxœcs) les procès Tcrbanx dece qu'i*. autoient fait. 
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Cependant, l'Empereur pa^ayne partie de l'byuerà Àix ,.pU*s-vi»t à Thion-T*'*» d 
uiUe-auant Noël . où ilâuoit ordonné que le peuple fe trouuaft. I '{' u . 

Durant ces chofesjes Sarrazins après aupk trauaillc l'Italie & Rome vou- • 
lams retourner en Afrique périrent en mer, fuipris par la tempefte. 

La feftedeNocI deranhuift cents ttenté çinq faite par i'Empcrçur en h.tyf, 
ville de Mets auec Dieux Ton frère, cuefquedu lieu , il vint tenir le Parlement, 
de la-Chandeleur au Palais d*Aix:où il fe cornplaignit de plufieurs Euefques qui 
auoient efté prefentsàfa déposition > aucuns dcfquelsf'cftoient abfente» et* 
Italie, & les autres ne voulurent affifter audit- Parlement, ençores qu'ils y euf- 
{ènteftcfemôds.Levillain Ebon(Tegâ l'appelleainiL) Arçhcucfque deRcim% 
feul de tous les aceufez f'y trouua , non de fon gré, ains arrefté , comme dit eft,- . 
pour cefterTeft. Auquel eftantenioinét dedircles-caufes.de la depofuion de 
l'Empereur, il refpondit , n'eftre raifonnable que luy feul rendift compte de ce 
qui auoit efté cojidud en la prefencede plufiturs: Mais les, autres Euefques ., 
monftrerent^auoir efté cô train ts. Ce fut pourquoi l'Empereur fit ligner à cha- 
cun fon reftabliiTement,qui luy fut baillé par-ef'crk ) & publiquement approu- 
ué, mefraes par ledit ebon comme Euefque ,& norièncqresprjuédece tiltren 
P-aricelleeftoitporréî^Quetoutce qui auoit efté fait en lafofdite depofition, 
eftoit iniufte & contre droict. 

Après cela, l'Bmpcreur& les Princes vindrent à Mets.laoùje Dimanche 
précédant le Carefme, en l'Eglife de S. E-ftienne, Dreux Buefque- , deuant la -. 
Meffe, leut publiquement au peuple l'acte du rcftabliflement de,i'E mpercur; . 
qui fut approuucdGtous : 8c durant là Mefle , fept Archcuefqucs.çJwwef enf . 
fus luy fept Oraifons reconçiliatojrcs : & lors le peuple fetefiouit « 8c fut iugé • 
que ledit Ebonchef & autheur de ladite déposition , auoit mal & iniquement . 
procedé:& qu'abonne & iufte caufe l'on t'eftabliflbit l'Empereur. Cela fait , la 
compagnie ^achemina vers le Palais de Thionuille : là où Hildeman ruefque . . 
de Beauuais , fe purgea de l'aceufation qui luy auoit efté mife fus,monftraat « 
auoir efté forcé d'affilier à ladite depofition.fic adhérer à Lothaire. Maisen ce 
Parlement 4 Ebon-fut aceufé par la bouche mefmede l'Empereur ,quiluyre- . 
procha:Que faucemen t il l'auoit chatgé,& ençores plus melchammem chaffiS 
de fon Royaume,& dégradé de l'ordre Militaire* • 

Que fans auoir rien confefTé r ou eftre conuaincu par refmoignage, il l'auoit ' 
excommunié,& priué de l'EgUfe,& compagnie desChreftiensiluy reprochant, 
qu'il eftoit entré en telle menée pour, auoir l'Abbaye de $. Vyaft.* à: luy pro- 
mife par Lothaire. : ,, 

Quecedeuoiteftregrandehonteàluy , d'auoir fan vw tel putrage,,,afoo) 
ïmpcreur.à fon Roy ,a fon fitere de laide & compagnon d'efcolle; 

Qiulapparoifloit allez de la vérité de fon aceufatiô, puis que le roefme iboo 
auoit confelTé ces chofes ep prefencede 1 alTemblec,& lignées de fa main, . 

Qu'outre ccla^cftoit aucuns chefs d'acco&tion.pour ie/quelsj] auoit airuey 
fois efté dcfef4«^mpcreur-j,i5£ dc>n^iln'eftoitçncore^<îanqnlqu^men^pqr^ 
gc:ains auroit fculement-efté banny duc^ifeil Impérial' „ „ ■ VjC , : 

£ bon honteux pour tant de rep roches, dé voyant que |a,y çrkç , dçffisj»^ W 
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E*» it il ne là pourroit nier , demanda loifir de fe retirer à part & que fa caufe ne fut 
pointdebatucenlaprefencederEmpereurrcequiluyfutaccordé. Mefme les 1 
autres Eoefques n'ofans le depofer & procéder contre luy fuiuant les formes 
accouftumees, craignants qu'il les accufaft de pareille faute & les trahift , luy 
confeillerent de monftrer luy-mefme , comme il ne pouuoit tenir l'ellat d'E- 
uefque. 

Ce fut pourquoy ayant appellé aucuns d'entr'eux , de fon propre momie» 
ment &£ans contrainte, il requift pardon :difant qu'on ne luy fiftde la ver- 
gongne, fil aducnoit que fon procès fe fit en public : ains qu'on fàuuaft l'hon- 
neur de Preftrife pour euiter au fcandalë que le peuple en prendrait, f'il falloic 
f> produire & mettre en euidence les preuues faites contre luy :& qu'en fa per- 
>» fonne 8c de fa bouche, il fut contraint de confefler aucuns crimes , qui luy 
„ eftoient mis fus, dont les Laies fe mocqaeroient : & qu'en'cela il falloit garder 
„ k Concile d'Afrique. 

„ Pour cefte caufe,lùy-mefme par le confeil d'aucuns Euefques, Aidai 8c Ggna 
l'acte de fadegradation ; qu'il leut en plain Sinode, de quarante 8c trois Eucf- 
ques:renonçant à fon Euefché, en la forme qui Penfuit. 

le Ebon indigne Euéfque,recognoiftant la fragilité & fais de mes péchez, 
ay prins pour tefmoings de ma prefenteconfeûion: Auculf, Archeuefque.Ha- 
>'dated,& Modoin EucCques , pour eftre iuges de mes fautes, que ie leur ay con- 
»> feflees en pute veriré : & d'kelles leur ay demandé le remède de penitéce,pour 
» le falut de mon ame:à fin de m'ôfter de l'eftat 8c miniftere de Prelature, dont ie 
»> me recognois indigne de incapable,à caufe de mes fautes & pechez:que feerct- 
»>tcmentce ioard'huyie learayconfeficz: en telle forre que ie veux, qu'ils en 
» foient cteuz comme tefmoings; pour mettre &confacrer en ma place , vn au- 
«tre.qni dignement puiueprcfidcr en l'Eglife, que iufques icyi'ay gouuerné. 
» Et à fin que cy après ie n'en puifle faire aucune répétition ou demande , par le 
» moyen Scauthorité des Canons , ifty fous-figné fa prefente de ma main , & au 
» bas: Ebon jadis Euefque. Ceft a&e fut auffi fous'figné de fix Euefques * & .par 
» la main de louas, baille à Heïie Notaire, qui y mit la datte de l'an huiét^cents 
trente cinq,& vingt 8c trotfiéfme del' Empire de Louis. Quand Ebon prefen- 
toit fon efetit à chacun Euefqae, il luy difoit: puis que Ce que ta as dit & eferit 
èft véritable .abftiéntoyda miniftere de l'suefché. -i 
: Ce procès iugé, Ebon fe retira delà les raontsroù il demôura iufques après la 
rnorrderEnipereurLo«ys:&en(onlku fut.Archeuefquede Reimsvn Pre- 
ftre nommé Foulques. I'ay efté vn peu long en ce récit, pour le defir de repre- 
fêntervne fecondedepo^tion d'Eue£que,& les formes lors obferuees:&mon- 
ftrer que Ici Papesn'aoeient encore* Iurifdi&ien fur les Euefques delà Gaul- 
le» crinpdrtAtuGalli*, ce ditle Canon : car*il eft bien certain , veu l'inimitié 
que ebon portoit à l'Empereur , que fi le Pape est efté fuperieur de l'Eglife 
Gallicane; il eut appetté deuan t luy , ayant fe rapport de Lot^pire : 8c quand il 
fut en Italie filent fa^treàeir fon procès. Quieà toùfiours vne^nàrquede-la 
liberté de noftre Bglife Françoife 8t- Gallicane. , 8c que la Iurifdi&ion des 
Pape^ên^ran&ii'cftoitqtte loterlvUm?. . ; 
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: Apres Ebon, Agobard Archeuefque de Lyon fur appelle, par trois fois , & & 'm dt 
\ pourcc qu'il ne comparut, ilfutptiuc defon Eucfchc par l'Egale ficSinode.^"* 
^ Hildeman Euefque de Bcauuais , auffi accufc de vouloir f'enfuyr vers Lotaire, 
& pour cette occafion enferme en l'Abayede S. Vvaft.fe purgea audit Parle- 
ment 0nCi que dit Floard; qui a eferit les geftes des Archeuefques de Reims: 
duquel i'ay pris ce procès d'Ebon. 



CHAP. XV. 

Comtes chafliés y pour n'anoir gardé leurs Prouinces des courfès de brigands. 
Judith fous main, recherche que Lothoire fi rapointe à l'Empereur fin pere, 
pour prendre laproteftion de Charles fonfils. Defiente de Normands en Fri- 
ze. Dorfiat^ Enuers, Vita t viUespareuxbruflees. ils font chajfés pari Em- 
pereur. Grand nombre de Seigneurs de la Jûite de Lothaire morts en deux, 
mois. Bretorls ejleués, r'appaijcs. Fefiede T ouffâincJs. Pépin fait rendre le, 
bien vfurpé par les Aquitaniens, fur les Ecclefeafiiques. Euefquesde Lyon 
ejr de Vienne traiflres: Beoard demeure au gouuernemem de GothteouLan- 
guedoc- Normands defeendus en Vvalachre,tuent le Comte. La ville Léoni- 
ne de Rome, ou le Bourg de S. Pierre \fortifiee. 

El a fait, l'Empereur paûa le Carefme à Thionuille,& Pàf- 
quesàMcts, & après la Pentecofte priftlechetnin de Vvor~ 
I mes, pour tenir le Parlement generahauquel fe trouuerent Pe- 
I pin & Louis fesenfans : & les Commiflaires , par luy enuoyez 
(comme dit eft)par les Prouinces, à fin de chafler les brigands, 
qui aporterét leurs procès Verbaux. Mais l'Empereur aduerty 
qu'aucuns des Côtes auoient efte lafehes & parefleux de garder leurs terres, & 

{>rendre vengeance des larrons &malfaic~teurs,efleuâs leurs en fans, & foùllans 
es gens de bien.il les condemna diuerferoent félon leursdcmerites.Ces Com- 
tes (dit lagrand' Chronique en ccftendroit)n eftoienr pas hauts Seigneurs , ny 
hommes qui tinfent les Comtez par heritage,ains comme Baillifs, que le Roy 
oftoit Se mettoit à tem ps,& punifloit de leurs merfaids quâd ils le deferuoiét. 
Si réleual'Empercur les preud'hommes,qui auoient cfté mal menez & gteuez 
à tort par fes enfans , qu'il blafma & reprift des gtiefs par eux faits à ceux qui 
dcuoient eftre par eux gardez : & leur deffendit que plus ne le fiûent , f'ils ne 
vouloient dcfobcyràlon commandement: auttement qu'ils l'amendroient 
félon droi&iugement, qui font les mots de ladite grand' Chronique. 

Atant finit l'Empereur le Parlement,& auant que partir , en fit crier vn au- 
tre, puis vint à Aix: & ce pendant il mâde à Lothaire fon fils qu'il luy enuoyaift 
de fes Gentilshommes , pour traiter auec luy de leur mutuelle réconcilia- 
tion. * . 

L'Emperiere ludiih fut caufe de faire dépefchcrcc ménager en ; Italie-} Car 

MMMM 
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L'm% dt fentant tous les'iours diminuer la force corporelle de l' Empereur à caufe. 
t'fif de fon aage, pour euiter le danger qui pourroit furuenir tant à elle qu'à Char-- 
ebri/t. j c$ ç Qa £j s ^ e jj c ^ t con f e iHefrdcf'ap«yer de l'vn des enfans du premier li&ade 
l'Empereur :& d'autant qu'il luy fembloit n'y en auoir point de plus propre» 
que Lo thaif e,elle perfuada l'Empereur , d'enuoier vers luy ,quelqu'vn djti l'in- 
uitaft de chercher luy-mefmeceft apuy & protection: comme auffi Lothaire 
ne faillit d'embraser cefte occafion.qui l'aprochoit de la perfonne de fon pere: 
depefehant plufieurs Seigneurs (defquels Gallon eftoit lé principal) qui v*in- 
drent trouuer l'Empereur à Aix:oà Gallon mena le fait fi dextreraenr, que non 
feulement il reconcilia le fils au père, mais encores obtint pardon pour luy- 
mefme : & manda auieune Empereur de venir incontinent pour fonprofit:ce 
qu'il ne peut faire fi toit, au moyen d vnc longue maladie. 

Or l'Empereur fafchc, tant de l'indifpofition de Lothaire , que du tnauuais 
traitement qu'il faifoitaux Eglifes d'Icalie,& du peu de compte qu'il mon- 
(troit tenir du ferment parluy nouuellementfait jenuoya Hugues fon frère 
- Baftard, & le Comte Adalgcr, luy remonftrer qu'il euft k maintenirles fran- 
" chifes de l'Eglife,& principalement celle de SainâPierre de Rome; que Pépin 
" fon ayeul, Charles fon pere,&luy-mefmeauoient pris en leur protection j& 
" neantrooins.il entendoit qu'il en moleftoit & cruellement traitoit les vaf- 
(âux & fuiects. Non content de ceux-cy, il en depefcha d'autres , pour com- 
" raâder à fon fils de venir fans delay :l'aduert itfànt qu'il ne deuoit fouffrir telles 
* foulles & oppre(fions:ains fe fouuenir que quand il luy bailla le Royaume d'I- 
" talie , par mefme moyen il luy donna charge, de dépendre I'sglifë Romaine 
" contre fês aduerfaires. Qu'il nefouffrift donc qu'elle fut pillée par les Cens , & 
" euft mémoire des (erments & proroefles, que n'aguiercs il luy auoit faites, 
" Que f'il n'en tenoit compte , il Pafleuraft d'en eftrepuny à 1 aduenir , par iuge- 
" ment diuin. Encores pour luy donner plus de crain te.il commanda de faire des 
Eftapes fur le chemin de Rome:&Tegan dit.qu'il fin iufques àLyon:ôù Pépin 
& Loys fes enfans le vindrent trouuer : & qu'il y demoura quelques iours, at- 
tendant la rcfponce des Meflàgers par luy enuoyez en Italie. 

Icy finift Tegan fa pe tite hiftoire:en laquelle d'vn zele vrayement François 
(Veft àdire, loyal àfon Seigncur)il deferit la depofition de l'Empereur Louys, 
lequel cependant qu'il donne ordre à fon vpyage d'Italie, eft aduerty de la des- 
cente desNormands en Frize:ce qui le cotraignit de tourner fa penfee de ce co- 
ftc,& prendre le chemin d' Ai». Et neantmoins il enuoya vers Lothaire l'Abbé 
Fouques,le Comte Richard, AlebaldouRimbault AbbéjFouques & Richard 
pour luy r'aporter la refponce de Lothaire: Rimbault pour tirer iufques à Ro- 
me, & coful ter auec le Pape,de ce qui eftoit à foire pour le bien du pats ; & luy 
déclarer la volé te de l'Empereur,felô qu'il portoit par les articles de fa charge» 
Cefte Ambaflàde feruitde quelque chofe : car Lothaire commanda de ren- 
dre partie des biens de i'Eglifc.qui eftoien t fous (à puifiànce, difan t ne pouuoir 
accomplir le refte. Ce qui rat raportc . par lefdits Fouques & Richard à l'Em- 
pereur : Lequel après auoir chafie les Normans qui auoienr gafté la ville 
deDotftat , Se brufté celles d'Anuer s & Vitan ( vn grand abord iur l'embou- 
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cheuredeMeufeJ&receurtiburdesFrizons, Pcn vint à Francfort, Cefbatre I'*» i» 
enlachafle d'Automne auantque venir à Aix, & biffant le voyage d'Italie, l '£ u 
vinrpaflerl'hyuerà Aix. Cependant Rimbault venu à Rome : trouua le Pape ^ 
Grégoire malade d'vn flus de fang par le nez: & qui ce nonobftant bien joyeux 
de fa venue honorablement le receur: &apresluyauoirfaitdc grands pre- 
fents, le r'cmioya accompagne de l'Euefque Pierre de Ciuita- Veche , Georges 
Regionaire de Rome ( ie ne fçay û c'étoit vn Caporion ) ce qu'ayant Lothaire 
entendu, il enuoya foudain va nommé Léon, fort fauorife de luy , pour les 
deuancer. 

Ceftuy-cy les trouua à Boulongne la grade , ville de Lombardie , où telle- 
ment ilies intimida qu'ils furent contraints de Par refter. Ton tesfois l'Euefque 
donna fes lettres à Rimbault , qui fecrettemen t les bailla à vn fien feruiteuc 
Médecin pour les porter iufques à ce qu'ils raflent deçà les monts. L'on 
tint pour chofe miraculeufe,qu en deux mois de Septembre , Se d'Octobre de 
ceftçannee ( autres difent de la fuiuante ) Lothaire perdit prefque tous les Sei- 
gneurs de fa fuitte. Car les Euefques Icflc d'Amyens , die de Troyes , Gallon 
Abbcde Corbie, les Com tes Hugues,Manfroy, Lambert , Godefroy, Richard 
& Godcfroy fon fils , Aguibert Comte du Perche, Al. d'Artois, Bouchard ou 
Burgaret jadis grand Veneur de l'empereur , moururent : qui eftoient réputés 
l'honneur & la force de France. ParlamortdefquèIs,ellefuteftimee comme 
vefue.&dcfnueedcconfeil &de fageflè: Dieu monftrantparlàf dit vn au- 
theur du temps)que le fage ne fe doit glorifier en fa fagefle.ne le riche en fes ri- 
cheflès. Et toutesfois combien qu'ils raflent tous ennemis de l'Empereur ,tant 
Pen falut qu'il f'en reûouït, qu'au contraire il en plora , Se pria Dieu auoir pi- 
tié d'eux. 

I'ay autresfois penCé quece Gallon fut le Ganelon de nos Romans, non pas 
nepueu,ainscouun germain de Chartemaigne : & que les trahifons faites à 
Louys, auoienc efté apropriees audit Charlemaigne: confiderant que nos Ro- 
manciers ont pris les noms dtftous les rebelles , tant a la maifon de Pépin, que 
Hugues Cepet : pour en faire les patents de ce Ganelon. Il ne faut août penfer 
que V vallon ou Gallon fqient deux , non plus que Charles Se Charjon; Guil- 
leaurae;V villeaume,& Guillon- Encores ie vous veux aduertifqUe-C'eft chofe 
controuuee,que Galon ou Ganelon fut de la race de Clouis : & tout de raefme, 
que voulant ce Comte ou Abbé rendre la Couronne de France à fa maifon , Se 
chatteries Brabançons, il fit les trahifons récitées par les Romans. D'autant 
qu'il ne fe trouue rien de cela par les bons liures & niftoires du temps : Vous 
ayan t cy deuant dit ( parlant des chofes de l'an fept cents foixante Se dixhuiû) 

2ae le liure publié fous le nom de Turpin, eft faux , & fe dément foy-mefme:à 
nque pour le conuaincre, ie n'emploie tant d'au theuK qui ont Vefcu du 
temps mefme de Charlemaigne: auec ce que i'ay monftrc que Vvallonou Gal- 
lon, eftoit fils de Benard oncle dudit Charlemaigne. 

La mefme année les Bretons Pefleuer enr , & furent aoffi toft appaifez : St la 1 
feftede Touflainâs qui fouloit eftre le 12. de May , par ordonnance du Pape . 
Boniface, à la prière de l'Empereur Louys , fut transférée au premier ioor de. 
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Vâ» it Nouembre,ce difent Sigcbert & Vincent de Beauuais : &du Tillet la cotte 
le f m fous l'an hui& cents trente. 

L'an huict cents trente fept commença par vn mauuais prcfage : car le tren- 
' 7 ' tiefme Décembre en la ville de Pauie ( qui ett en Lombardie ) la terre trembla 
de nuiék par huicl: fois , ce qui eftonna les gens du pay s, ja aflez tfcublez par la 
mort & maladie de la plufpart des Seigneurs de laCour de Lothaire,ainfi qu'a- 
nons dit. Et vne Comète aparut au figne des Balances , le vnziefme Auril , qui 
fut veuepar trois iours . Cependant, I'e ropereur tint vn Parlemen t au iou r de 
laPurificatiomoùilf'y trouua d'auantage de Prélats que d'autres Seigneurs, 
pource que Ton y traita des chofes Ecclcnaftiques.plus que d'autres: & princi- ■ 
paiement des tors,que Pépin Roy d'Aquitaine & les (Tens faifoientaux Eglifes 
de fon Royaume. Hilduin Abbé de S. Germain des prés , Archichappelain du 
Palais, eftoit là prefent,& qui f'en plaignoi t : au moyen dequoy , l'Empereut 
tant de fon authorité, que de celle du Parlement, fit admonefter Pépin & les 
fiens , de fe garder d'offencer Dieu, vfurpant ce qui auoitefté donné à l'Wage 
de fes niiniftres : & qu'ils n'euflent à fe mettre en danger .receuant les choies 
données à l'Eglife. L'aduerriflèmentfut profitable , car Pépin fit tout rendre: 
auec lettres Datantes fcelleesde fon fcel,defquelsl'on void encores la copie au 
cinquiefme liure d' Aim on, touchan t le bien qui lors fut rendu à ladite Abbaye 
de SainûGermain. L'autre Parlement d'après fut tenu en efté au pais de Lion- 
nois,envn lieu nommé Starnac,oùfetrouuerent les Rois Pépin & Louis: & 
vne maladie cmpefcha Lothaire d'yaflifter. E n ce lieu ,1a eau fe des Eglifes de 
Lyon & Vienne fut plaidee: car on les eftimoit vacantes, par la forfaiture & 
trahifondesEuefque»AgobartdeLion,&Bcnardde Vienne. Pour le regard 
d'Agobard,iln'y vintaucunement:& Benardf'eftanrprefenté.f'enfuit depuis: 
cequierapefchalavuidangedu différend , fans que les autheuts allèguent au- 
tre raifon:l'on trouue vn hure de ceft Agobard aflez bien efcrit,qu'a Anthoine 
du Verdier. Lacaufe des Gots ( iecroy qu'il entend ceux qui fous l'authorité 
deCharlemaigne&de Louis Débonnaire, eftoîentvenusdemourer en Lan- 
guedoc, & dont nous auons parlé) y fut aufli plaidee. Vne partie fauorifoit 
Benard, Se l'autre Beranger.filsdu feu Comtede Huroine(ie nefçay fi c'eft 
Turaine ou Touraine ) mais la plufpart de Septimanie demoura à Benard, 
pource que Beranget mourut bien toft aptes. 

Cependant les Normands vindren t en l'I (le de Vvalachref elle fait vne par- 
tie de Zélande) pour leuer le tribut: ou le feize Iuing ils tuèrent Egidhard 
Comte du lieu, & Heming fils de Halpedan,auec pludeurs autres , en vne ba- 
taille qu'ils gaignerenr. >' 

' Le Parlement finy, l'Empereur Vint faire fa chafle d'Automne au païs de 
Sensrpui* retourna pâflcrrhyuer au Palais d'Aix, où il demoura&yfit Noël 
J37. & Pafquesde l'an hui&cens trente fept. On penfe que cefte année , ou la pré- 
cédente, le Pape Grégoire fit clorre le bourg de Saindl Pierre de Rome, pour 
refifteraux cou rfes des- Maures d'Afrique; &nomma ce lieu laville Leoninej 
foitquece fut Léon qui premier commença de le fortifier, ou que ce fut'Lo* 
thaire(lequel l'an hui& centsvingt & neuf,cedit Nangisjcomméça de la rem- 
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parer aux defpens (ce dit Guaguin)de l'Empereur fonpere: qui la nomma ain- Vm d< 
fi. Ces courfes de Pirates eftoient lors fi violé tes.que non feulement les Com- u f*\ 
tes, mais auffi les Euefques, eftoient contraints de prendre les armes pour re- 
fifteraux Sarrafins. Car Lothaire( dit Sigon) ne fedonnoit pas grand' peine 
d'y mettre ordre,fafchc de ce que les Italiens ne l'auoient pas affilié contre Ton 
pere, ainfi qu'il deûroit : Mais outre la mort de tant de Seigneurs qui l'a- 
uoient aftoibly, ie croiroy volontiers que Lothairc remonftroi t aux I taliens, 
que leurs Euefques fepouuoien tau ffi bien armer contre les Maures Sarra- 
sins, que ceux de France contre les Sefnes Idolâtres : ce qui eftoit mal-aifc à 
perfuader, à gensde leur qualité 8c qui defiroient d'efpargner leur vie. 



CHAP. XVI. 

3a terre trembUpresdé Fvormes & Faute . N autre s faits far toutes les em- 
boucheures des riuieres de France , pour refijler aux Normands. Cornette 
remarquée part Empereur fiauant en Ajlrologie. Charles puifnéde fis en- 
fans. Charles depuis Jùrnommé le Chauue efi partagé de Neujlrie par 
. /' ' Empereur > qui luy ceignit l'ejpée. Ceux de Languedoc ftpleigncnt de Be- 
nard.Sarràzxxs noyez en mer. Oudacre Comte de Flandres mort. L'Empe- 
reur défend à Louys [on fils do sappeller Roy de France de delà le Rhin: dont 
ce Prince irrité s apprejlc à U guerre. Comme aufi l'Empereur. 

E dixfeptiefme Ianuier la terre trembla à Loresheim, 
comme auffi àl'entour de Vvormes, Spire & le pais lors 
appelle Lobarduncufe. En ce temps l'Empereur fit faire 
des Nauires pour refifter aux courfes des Normands*,con- 
tre lefquels il s'appreftoir. E t enuiron Pafques , vne Co- 
rnette apparut au ligne de la Vierge, en la partie où le fer- 

pent lie la queue du Corbeau, auec la robe de la Vierge. Or 

pource qu'elle ne titoit point en Orient comme les Eftoilles errantes,ains de- 
meura au Ciel par vingt cinq iours, partant par les lignes du Lyon , de l'Bfcrc- 
uice Si des Iumeaux*,& que finalement elle vingt efteindre fon Globe,& lôgue 
queue ardan te au chef du Taureau fous les pieds du Chartier, cela fembla bieri 
eft range aux fçauans en Aftrologie. L'Empereur fut le premier qui s'en aper- 
ceut, & nota fon chemin. Et pource qu'il prenoit plaifi r à telle fdence,vn foir 
auant que fe coucher , il manda deux A Urologues ( l'vn defquels a eferit la vie 
dudit Empereur) &leurdcmanda ce qu'ils en fçauoient. Ils requirent temps 
iufques au Pendemain, pour la contempler & plus affeurement faire leur rap- 
port. Mais l'Empereur fe doutant bien qu'ils voulotent dilayer à luy faire fea* 
uoirdemauuaifesnouuclles, leur dit qu'ils allaffent en la maifon voifine, & 
luy rapportaient ce qu'ils en fçauroient : car il eftoit afTeurc qu'il n'auoit veu 
celle Eftoille le foir précèdent , &quccedeuoiteftrevnfignedeComette,du- 
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quel ils auoient parlé les iours pauez : qu'ils ne failliflent donc à luy dire ce 
qu'elle fignifioit : & pour aucunement leconrenrer, ils Juy en dirent furie 
champ quelque ehole.mais il répliqua qu'ils ne luy difoient pas tout: &il leur 
déclarait quelle fignifioit changement de Royaume & mort de Prince ;les A- 
ftrologues luy alléguèrent le palfage de l'Efcriture, qui dit , Ne craignez point 
les fignas du Ciel : à quoy magnanimement il refpondir, qu'il ne falloir crain- 
dre autre, que ecluy qui nous auoit créez: & cette Ettoilleauffi. Ettoutesfois 
on deuoit bien admirer &loiier & preuoyâce,laquelle encores que fufiions pé- 
cheurs & impenitens, nous.vouloit bié admonefter par lignes. Puis donc que 
ce figne admoneftoit Se luy & tous gens de bien en general,il fe falloir améder: 
de peur que cependant qu'il alongeoit 8c eftendoit fa mifericorde , & qu'ilstie 
faifoient point de penitejicc,ils s'en trouuaflent indignes. Ces paroles dites, il 
prit du vin & inuita les afllftans à en prendre: & puis donna congé à chacun de 
loy retirer. Quanti luy Une dormir point de toute la nui&,& neceflà deprier 
& louer Dieu. - • 

Aupoinffcduiour , ilfit appeller fcs feruiteurs .pour porter des aumofnes 
par les Monafteres d'hommes &feraraes-,faifant dire des Meûes,par tous ceux 
qu'il peut trouuer ( ce paflage peut feruir pour monftrer que-les Mettes ne fe 
difoient pas lors fimlementîes Dimanches & feftes ) non tant pour crainte de 
foy-mefme,quede l'Eglife, Se du peuple qu'il auoit en fa charge. * 
Apres cela 41 alla en Ardaine chafler, où il fut plus heureux que de couftume, 
& mefmes en toutes autres chefes- qu'il voulût faire ou entreprendre. 

Retournant au Palais d'Aixyil fut confeillé Se folicité par l'Eroperiere &r-au- 
tres minittres du Palais, de donner à Charles fon bien-aymé fils > vne partie de 
fon empire. Dont Lothaire Se Louys fes autres enfansaduertis , furent tref- 
marris Se parlementèrent enfemble en la vallée de Trente, auant la my CareC* 
me. Toutesfois voyansjie pouuoir y donner ordre, ils diûlmulerent,& par ce 
moyen facilement ils euiterent l'indignation & courrouxde leur pere , fafchc 
dclcuraffembléefaite.à fondefeeu. Cependant Pépin Roy d' Aquitaine vint 
à Aix trouuer l'Empereur: lequel aflèuré que lepeuple n 'auoit plus volonté de 
l'abandonner.donna à Charles fon fils vue partie de Vveftric,que fouloit tenir 
Charles fils de Charlemaigne. EtNitarddit, queceRoyaumecontenoic.de- 

{misles limites de Saxe, iufques à ceux des Ripuariens, toutelaFrize, &par 
es limites des Ripuariens, les Comtez d'Apille, Haet/Traheumolcnt, Mafla- 
gouuy (noms qui ne font plus cogneuspardeçà) puis tout ce qui eft depuis la 
riuierede Meufe^ufques a celle de Seine:& iufques en Bourgongne: le Toul- 
loiî,Ordonncnfois, Badenfois, Blefois, Perche (c'eft vne fuitee depuis mal ef~ 
crite , pour le regard de ces deux derniers ) les deux Barxois, Brie, T rayes, A u- 
xerre,Sens,Gaftinois, Melun, Efterapois, Chartrain, Paris: & du long de la ri- 
«iere de Seine iufques à la mer Occeane,&de là iufques en Erizeuoutes les E- 
uefchez, Abbayes, Comtçz & Domaine RoyaI,& tout ce qui eft depuis ces li- 
mites comme il le poûcdoit,prian t Dieu qu'il en peuft io'uyr paifiblement. 

Ainfi donc l'Empereur, ayanc(comme Q luy fembioi t)mis bonne paix entre 
Pépin & Charles fes enfansipourafleuxer ledit Charles en la part du Royau- 
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mequenoauellementilluyauoit baillé, les Prince»& Seigneur» qui furent dr 
là prefens iurerent entre fes mains le ferment de fidélité , & luy firent hom- 
mage;mefmes entre autres Hildnin Abbé de S.Denis , & de Sainâe Marie de 
Paris, Archichappellain du Palais tres-noble, & Gérard Comtcde Paris : auec 
tous ceux qui fe trouuercnt là : co rame auffi firent depuis les abfens. 

Auant que partir d'Aix.vn Parlement fut publicpour l'Automne prochain, . 
cftretenu à CrecyfurOife : auquel l'Empereur appaifavn tumulte preft à fe 
leuer : & là (ce dit Nitard) il ceignit l'efpée à Charles fon fils , luy augmentant 
fa part de Royaume, & le Couronnant Roy : les autheurs ne parlans point 
d'Euefques ence Couronnement» Tous les nobles de Septimanie , fe trouue- 
rcnt ence Parlement, pour fe plaindre de Berard ou Benard leur Duc , qui v- 
Aîrpoit les biens tant des Ecclefiaftiques, que des particuliers : prians l'Empe- 
reur de les vouloir prendre en fa fauuegarde , & enuoyer des Commiflàires au 
pais, qui par leurauthorité & prudence, les remirent és héritages à eux oftez 

Ear force. Les Corn tes Boniface &Donat y furent enuoyez auec Rimbaut Ab- 
é>dé Ffauigny» Ce fait l'Empereur alla faire fa chatte d'Automne, &puisre- 
uintà Aix, patter l'hyuer .Sigebert &Nangis après luy,me ttent en cefte année 
ladtfcente des Normands & prife deDorftat. - 

Les Sarrazins coururentaulE iufques près de-Rome , mais les Romains ay- 
dez par les Napolitains, les combatirent : Se moyannant vn grand vent que 
Dieu enuoya, les Sarrazins périrent tous en mer : de manière qu'il n'enefeha~ 
pavnfeul. 

Mejer dit, que la mefme année, Odacre Comte de Flandres mourut à AI* 
d«m bourg : auquel fucceda Baudouyn dit bras de fer, pour fa force. Vne chro- 
nique recite, qu'ayant l'Empereur tenuvn Parlement à Nimeghc-au mois de 
Iuin, l'an huiâ cens trenrefept : par le confeil d'aucuns principaux Seigneurs $37. 
de France, & par fes lettres patan tes : défendit à Louys fon fils de plus ifc nom-* 
mer Roy de France- Orientale (iecroy de celle d'outre le Rhfh ) qu'autresfôis 
il auoit tenue par fon oârey -.Mais Louys fçachan t que c'eftoit à la fufeitation 
de fes malueuillarts, après auoir fait publier fon Ban, vint à Francfort le tren- 
riefme Décembre, qui eftoit le commencement de l'an huiâ cens trente huit» 
L'Empereur aduer ti de fa délibération , alfembla vne grotte armée , auec la^ 
quelle il eftoit ja venu à Mayence,oùilfitlafeftedeNoelduditan : &lefep^ 
tiefme Ianuier enfuyuant pattà le Rhin en Bateaux auec fon armée : ayant dei 
uam foy les Sefnçs , que le Comte Albert, partiepar menaces , & partie pat . 
promettes, auoit feduits & retirez de l'alliance du nu. 
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<? br #- CHAP. XVII. 

Louy s fils fi retire en Bauieres. OuefioitV^AUemaigne de ce temps -là. Lo- 
thairereeonciliéauec fin p ère. Partage la France auec Charles fin frère. 
Pépin Roy d'Aquitaine meurt, guels enfansillaijja. Normands en Vva- 
lacbre. Louy s de Bameresmarry de ce dernier partage y s'efforce de prendre 
ce que fin pere amit delà le Rhin : mais tlejl empcfihc par fin pere, qui le 
contraint luy ventr demander pardon. Ehrouin Eue/que de PotcJiers. En- 
fans de Pépin ne fontpeurueus du Royaume de leurpere , craignant f Empe- 
reur leur mauuaifi nourriture. L'Empereur va en Aquitaine, oit il fait re- 
cognoijlre Charlesfiis de Judith pour Roy. 

^pendant, le premier Ianuier, il apparut vne Com et rc 
au fignc du Scorpion : Se le Roy Louy s voyant que Ton pere 
auoi t pafle le Rhin, & qu'il faifoit mal de luy refifter , fe reti- 
ra en Bauieres. Ce nonobftant l'Empereur vint à Franc» 
fort, où il s'arrefta :& commença le Carefme : puis pallanc 
par l'Allemagne (cela monftreque lors ce nom ne com pre- 
nou la généralité de Germanie) il vint faire Pafques le long du Lac de "Con- 
fiance, & après lafefte retournant à Vvormes, fereconciliaauec Lothaire fon 
(ils, qui d'Italie l'eftoit venu trouuer en ce lieu. L'Emperiere Iudith laydoit 
en cette pacification tant qu'elle pouuoit : car elle & les Seigneurs de la Cour, 
voyans que l'Empereur s'abbailïôit fort de vieillefTc , ôc que s'il mouroir 
en l'eftat que les affaires eftoient, l'inimitié pour roi tcroifke entre fes en- 
fans -, délibérèrent d'en reconcilier quelqu'vn auec le pere : à fin que deux 
ioin&s enfemble, fuûent plus forts peur refifter à leurs ennemis. Or a- 
près y auoir bien penfé, ils trouuerent que fi Lothaire y-vouloir entendre, 
il n'y en auoit point de plus propre pour eux : car autresfois il aUoit pro- 
mis à fon pere , qu'il feruiroit de Tuteur , & ayderoit à Charles fon frè- 
re, à garder telle portion qu'il plairait à fon pere de luy bailler : & pour- 
ce Iudith aubit ( comme j'ay dit ) enuoyc en Italie des gens de la part de 
l'Empereur , l'afleurer que s'il vouloit prendre telle protection , il oublie» 
roit toutes chofes pafices, Se le receuroit en fa bonne grâce , partageant 
auec luy le Royaume en deux, excepté Bauieres. Lothaire le trouua bon, 
& afTeuré de la foy de fon pere , vint (ainfi que i ; ay dit ) à Vvormes , où 
bien humblement Se à genoux il luy demanda pardon, difant : Qirilcon- 
fefloit auoir grandement offenec- Dieu , & luy, fon pere &fon Seigneur. 
Aceftecaufe il ne luy demandoit pas vn Royaifme, ains fa mifericorde Se 

{lardon de fa faute. L'Empereur adôucy par vne tant humble fatisfadtion, 
uy pardonna tout : & le receut en fa bonne grace,à la charge que dorefnauant 
il ne fit chofequi fut contre fa volonté , ne contre Charles en fon Royaume. 

Puis 
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Fuis l'ayant leué &baifé, remercia Dieu de luy auoir rendu fon filsdeibauché. V** i* 

Au for tir de là» ils allèrent difner enfcmble : & l'Empereur fit bonne chère lt f H \ 
a tous les gens de Lothaire : & dés le lendemain il vit au ed ion fils , les traittez c ^ r ^* 
accordez entre leurs confeillers. Le iour d'après , comme ils fe fu fient encorcs 
aflemblez : l'Empereur dit à-Lo chaire qu'il fit deux parts de l'Empire entier: & 
qu'en ce cas, le choix cnfut audit Empereur & à Charles : mais s'il le faifoit 
luy-mcfme, que Lothaire choifiroir. Le fils demanda temps d'y aduifer , 6c ad 
bout de trois iour s, fut confeillé par fes gens roeftnes, de prier fon-pere faire 
luy raefrae ce part âge : & qu'il luycn laiflàftle choix, fuyuant fa promette : iu- 
ran t qu'il ne le faifoi t, finoupour ce qu'il ne cognoifloit les païs 6c leurs corn - 
moditez. Ainfi donc , l'Empereur & les fiensi dràifirentle Royaume le plus 
iuftement qu'ils peurent; excepte Bauicres, referuée à Louys : que ledit Em- 
pereur ne voulut y comprendre. Lothaire prift l' Auftrafie, depuis la riuiere de 
Meufe iufques.cn Allemagne : & s'accorda que la partie Occidentale fut bail- 
jée à Charles. Ce partagetair, & le peuple aftemble au Parlement; Lothaire le 
confirma: & publiquement deuant tous , dit i qu'il accordoitquc fon frère 
iouïft de fa part. Dont l'Empereur fut trefioyeux?& pen&nt auoir vni fes en- '« 
fans, les pria d'eftre bons frênes , s'ay mer 6c (apporter l*vn l'autre : 6c particu- 
lièrement Lothaire, auoir loing de Charles, comme de fon fils : 6c Charles rc^ 
uerer fon frère aifné, comme fonpere. 
. - Ainfi l'Empereuxcuidant auoir feme { par maniere-de dire ) vne amitiéen- 
tr'eux & leurs fubie&s.au commencement de Juillet, r/énuoya doucemé t Lo- 
thaire en. Italie, chargé de plufietrrs dons &prefens:luy ramenteuant, com- 
bien de fois il luy auoir pardonné , 6c> qu'à tout le moins il gardaftoe dernier 
ferment» fait en u grande aflèmblée, fah&aucunementy contreuenir. Puis luy 
ayant donné (à bénédiction, s'en retourna à Aix. Icy faut noter qu'en ces pari 
tages de Lothaire & Charles, Bauier es 6c L'Aquitaine ne font coraprifes,cora- 
tne Prouinces(ce croy-ie)hors du nom ck Erance,rvtiedcfqudles,comrne i'ay 
plufieurs fois cemarqttéjnefdnkit pafler leiRhin,& l'autre la riuiere de Loire: 
auant qu'on eut adioufté à vn Royaurae,lacFranconie d'outtelc Rhin. 

Peu detempsapies ce partage, jiouuette occafion defoucy fe prefenta. Car 
Pépin Roy d'Aquitaine, mourut au .mois de Nonembte enfuyuant : & fut 
enterré en rEglifedelâihâeRagonde, qui eftfiunâe Croix de Poiâiets. Ce 
ieuncRoy laiàa deux fils : Pépin & Charles, auec deux filles, i'vne mariée à 
Giraul t Comte de Poidders , &r-autre à Rathaiteanfli Comté^ie ne fçayde 
quel lieu,?fice a'eftd' Angouleftne.j . Ceftemott entendue par l'Empereur t il 
partit incontinent accompagné de Charles fon fils , pour dôner ordre au païs. 
Gar d'aucun sauoiét mis en la placé de Pvpindeftunâ , fon filsidemçfme nom; 
contre le vouloir de l'Empereur(ce ditReginon)lequelauoit autresfois eu vo- 
lonté de faire d'Eglife ledit Pépin, n'aguieres'morr: 6c à celte intention ,1'auoit 
bailléà Dreux fon frère, EUeiquede MetSjpourl'inftruire. Mais Lothaire fon 
fils aifné Je.luyofta par force ? & depuis fut Roy d'Aquitaine ,^où il ne fegouv 
ner naiimais bien : y utongnant iour & nui Ct: tant, que finalement il en per- 
àithefptit+'.dcdçaàxii Jilanfaque , puis mourut honteufement. Chofo difi- 
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l'éit de cille à pènferdudit Pépin fils de l'Empereur Louy s :-car il fat déclaré Roy par 
u f m fon pere l'an huior cens dixfept : & Dreux ne fut E uefque qu'en huidt cens / 
Chtifi. v j n g t & tro i s>a y ant l e di t pépin efté marié l'an huiâ: ces vingt & deux. De mâ- 
niere qu'il y a grande apparence , que ce que dit Régi non , fe doyue entendre 
de Pépin foh fils , châtie par Charles le Chauoe. Auffiic trouue en vne vieille 
Chronique, que Pepm filsde Louys , battit pat le commandement de fon pere 
les Monafteres de S . Iean d'Ange rie (c'eft d'Angcly^ceux de S.Ciprian de Poi- 
ûiers, & Brantofme,preslaRoche-Poucaultd'Angoulmoi3.: & fit prendre 
l'habit Monachal , auxCkrcs quieftoient à S. Cibard'Angouleûnerpnepô- 
fant à ces Monafteres pour Abbé, vn nommé Martin. .n 
Durant cela, les Normands ne cefioîent de piller la cofte de Frise, Holande 
& Zélande : leuans tribut de Vvalachrie: iufques à ce que l'armée enuoyée 
par l'&npereur contre eux, leur eut fait abandonner cette lfle.C'eû l'entrée du 
rauage que les Normands ou Danois, firct par toute la cofte de la mer de Fran- 
ce : commeocans par le païs que maintenant tiennent les Eftats du païs bas du 
Roy Philipes d'Efpagne, & Dise vueille que ceux-cyne facent de mefme. Cat 
il feroblc ,- veu nos diuifions , que noftre païs fe prépare à receuoir autant de 
maux, qu'il en fouffrrt en ce temps-lai Dieu plantant vn autre fifcge de liberté, 
pour ces gens-là : auffi bien qu'il fi t aux François leurs grands pères, contre la 
violence des Romains. 

Cefteanncc Vue Comcte aparut au ligne du Bélier : & furent veus d'au- 
tres prodiges au Ciel , comme petits feus courans ainfi qu'Eftoilks. Quand 
Louys Roy deBauieresrrutadnerty du partage nouuellemenrfait entre fesfre- 
res,ii ne peut aucunemét fouÉfrir d'auoir ainfi efté mal traité par Coo pere: oint 
délibéra de faifir par force tout ce qui eft delà le Rhin, où il penfoit auoir bon- 
ne intelligence, à eau fe defon droict ancien, & du voifinage.Maisl'Empereur 
qui fe douta de fon en treprife, refolu t de l'en deftourner : & ne différa d'y don- 
ner ordre,qu£ iufques an reippsnodueau. . 
Zfy Car inconrinentapres Pafquesj de l'an hmét cens trente neuf , il pafla le 
Rhin à Mayence,&auec grandes forces vint à Triburies: où il demeura quel- 
que temps, pour en recueillir ;d'auantage : & lefquelles venus il marcha vers 
Bedonnia(poflibleeft-ce Badé Marquitat) où fon fils eftonné ( jaçoit que bien 
enuis)vint homblementluy requérir pardon , confeflànt d'auoir mal-fait , fie 

J promettant f amender. L'E mpereur le tança , & après l 'auoir rudoyé de paro- 
es luy remit fort mal- talent, puislexenuoyaen fonpays:& quant à luy repaf- 
fant le Rhin rl .vint en Ardaine châtier, ainfi que de couftume. Comme il 
eftoit empefcht en. ceft ordinaire exercice , il eft cercainemenraduerrir, qu'an- 
cuns fcignenrs d'Aquitaine , attendans quel ordreil donneroit en leur païs, e- 
ftoien t pour entrer en gros differendjd'autan t que plofieUrs fe fafchoient qu'il 
eut baillé ledit Royaume à Charles.aiman tmieu* les en fans de feu Pépin leur 
dernier Roy. Là detïus Ebroin .très- noble EuefquedePoi&iers, vint à Flatere 
trouuer l'empereur, & Vaduertit que tantluy que les autres principaux Sei- 
gneur» du païs,atrerido ien^t qu'il deelaraft fa volonté touchant ce fai t.d'autant 
qu'il eftoient prefts d'obeïr à Us commandemés. Auecl'Euefque eftoitReiruld 
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ou Reinault Comte ^r^ééddenfispéff ( que ie n'ay peu remarquer , finon qu'il 1>'m l 
n'eftoit pas loin d'AngoulefmeJle Comte Girault gendre dudit Pepin,leCom- W m . 
te Rathairefon autre gendre Se plufieurs' Seigneurs. Mais I'àutre partie du Ck "^* 
peuple(le chef defquels «doit Emenô ou Emery)prir Pépin fils tfudit défini <ft, 
6c le portant çà 6c là.deftruifoit & pillôit tout par où il paflbit, ainfi que l'on a 
accouftumé de faire en pareille diuiûon. Ecpourcel'suefqueprioitle Roy de 
vouloir remédier à tels inconueniens , Se à ceftefîn venir luy-mefme bien toft 
en Aquitaine,* fin d'empefeher que plufieurs qui branfloient ne fuffenr enta- 
chez de cefte rebellion.L'Euefque fort remercie de fa bonne affeâion,pour re- 
compenfe de fi bon office, s'é retourna auec le don de l'Abbaye de S. Germain 
des prerlesJParis . vacante par le trefpasde Hilduin , 6c eutcharge de dire aux 
Seigneurs qui luy eftoient ridelles, tout ce qu'il verrait eftrc bon pour les en- 
tretenir en Ton feruice : Et fur tout qu'ils enuoyaffenr aucuns d'eux au Parle- 
ment,qui au temps d' Automne prochain,fe deuoit tenir à Chalon. 

Aymar dit, qu'on ne deuoit pascroire,quel'Empcreur par cruau té,chafiaft 
d' Aquitaine Pepin'fon petit fils;mais parce qu'il fçauoit le naturel desgésdu 

I»aïs ( comme ecluy-qui d'enfance auoit efté nourri parmy eux ) & cognoiffoit 
eurinconftance&foy légère, & qu'ils rendraient ce ieune Prince, tel qu'a- 
uoit efté fon pere. Ay ans chaflex tous ceux qu'il auoit baillez audit Pépin, en 
intention de le gouuerner comme luy-mefme l'auoit efté fous Charlemaigne» 
après la retraitte defquels, lesjnaux que l'on voyoic eftoient aduenus, tant au 
dommage du public que des particuliers. Auffi l'Empereur vôuloit que ce ieu- 
ne Prince fut fi bien nourri, qu'il peut eftre profitable à fes fiibie&s, fans eftre 
oorrôpu de vices.Il fefouuenoit{ditl«mefmè Autbeurjauoir lcuqtfvn Prin- 
ce follicicé debailler ftmRoyaume à fes en fans entores bien ieunes,refpondit: 
le ne porte enuie à mesenfans,& ne veux empefeher qu'ils ne foient honora- 
blement traitez: mais ie fçay bien qde le commandement &la Royauté eft vne 
snauuaifc noutriture;qui rend la ieunefltfplus farouche,& l'y entretient. 
i Le Pàrkmenrde Chalon. tenu , & les affaires tant icclefiaftiques qu'autres 
publiques & ptiuées depefehées , l'Empereur partit pour venir donner ordre 
au Royaume d'Aquitaine. U auoit en fa compagnie tamperiere 6c Charles ion ■ 
fils, auec vne greffe & forte armée, par luy aflèmblée en tour Chalon : delà, 

Eafiant Loire,il vint A Cler mon t d' Auuergnc, où ceux qui luy eftoient fidelles 
: furent rencontrer, 6c lcfquelsbcnignement.il récent, lenr faifantprefter 
ferment, 6c porter hommage à Charles fon fils , à qui ja il auoit donné le 
Royaume d'Aquitaine. Quant aux autres qui nclny vouluren tobeïr , 6c coo- 
t oient la campagne , il les fit pouefuyure par tùftiôe s & exécutera mort ceux 
qui peutemeftee empoignez : faprochanc de; Poi&icis en diligence, pour y. • 
faircla fèfte de Noçl de l'an hui&cens quarante. H°* 
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CHAP. XVIII. " ~~~ 

L'Empereur Louysaâuerty que le Roy de Germanie ' [onjtls auoit feduit Us Sef 
/tes & François Orientaux, part d'Aquitaine, & vintpajferle Rhin: chaf 
' jant deTuringt Louyt : qui /enfuit en Rauteres. Et l'Empereur venu i- 
Ingelhe'tmy ejf malade. Eclypfè merueilleufe. L'Empereur communie 
fous les deux e^eces. Meurt çreft enterré à Mets. Ses mœurs & complé- 
tions. Sesloix. Futlepremier Autheur despetites terres inféodées. Figu- 
\ re de fin corps. Aduerttfîcmentaux Prince. (fur les vices , & dejfauti du- 
dit Empereur. 




m 



$ Ncontinbnt apreslafefte, nouuelles vindrcnt que 

V Louys Roy de Bauieres, accompagné des Sefnes & Tu- 
ringeois par iuy feduits, auoit (àiû le pais d'outre le Rhin; 
comme àluy appartenant : 8c que pa fiant par Alleraaigne 
(c'eft Suaube en ceft endroit )il eftoit venu à Francfort; où 

Y par finefie il auoit tiré aucuns Seigneurs François Orien- 
taux defonparty;cequicanfavn grand ennuy: &encores 
plus grand trauail de corps à l'Empereur Ton pere , lequel 

jafur raage,caflc & molette d'vne abondâce de flegrocs,augmen tez par le téps 
d'hyuer, quUuy {défièrent 1 eftomach, efbranlé par vne toux veheraéte>& co- 
bien qu'il ruft.de trefdouz natniel,tref-roagnanime, & ferme enfii Religion.il 
s'at trifta de telle maniere.que cefte Pituite tourna en mortel Apoftetnc,engé- 
dré dans Ton corps. Ce néanmoins corne il auoit le courage inuincible.voyan c 
que l'Eglife de Dieueftoit troublée par cefte guér re(les autheurs du tëps apet- 
lent ainû la cômunauté des François)rl ne fe laiûa tant aller à la fafcherie , ny à 
la doukur,qu'il ne pourueut à fesaffaires. E t encores qu'il eut regret de fortir 
d'Aquitaine anât qu'y auoit mis ordre^l enûoya deuâtDreux AtchichappeJain* 
du Palais» de Adelbert Comte, garder le riuage de Rhin, anec bonne troupe de 
gens deguerre. 

F. n ce temps,durant quelques nuifts il apparut en l'air vne grande rougeur, 
de manière qu'vne longue train ée venant d'Orient, & l'autre de Circius ( c'eft 
vn vent d'entre Occident & le Septentrion, autrement nomraén*«<* &au- 
ioucd'huy Nord Nord Vveft impctuewclepoflible ) s'aflemblerent en pointe, 
osonftrans au pdos haut dnCieLvne manière de fengeaifte., comme pour pro- 
nofticdeceluy quibien toft fc dettoit refpandre. Oc nonobftant quel'Empe- 
' reurfuft (ainfique dit eft)tramiUé de maladie, fi eft-ecqu'enuiron l'entrée 
de Carefrae (que j a il auoit commencé de folemnizer ) ay an t lai fie fa femme & 
Charles fon fils à Poictiers, il fe mit en chemin pour appaifer la tempeftede 
guerre prefte dé s'efleucr. Et combien qu'il euft accouftumé d'employer ce 
tempsà chanter des Pfalmes, prier Dieu,tàire dire des Méfies, & donner l'au- 
mofne ( fe referuant à peine , vn ou deux iours de la femaine à monter à 
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thcual pour prendre exercice )il ne voulut à ce coup, faireaucune fefte , à fin t V» 4* 
de mettre paix entre les fiens. Auffi auec bien grand trauail & peine.ilarriua au u f"* 
Palais d' Aix , pour y faire Pafques : après lesquelles il paflà le Rhin & vint en chri & 
Thoringe, où il auoit entendu qu'cftoit Louy s Ton fils. Mais il f'enfuit en Ba- 
uiçres, pàflant parlepaysdesSclaucs (iecroy Bohemois ) defquelsil acheta 
lepaffage. L'Empereur mit ordre au pays abandôné par fon fils,& retourna au 
village Royal de Salts, pour y faire les Letanics de l' Afcen tion:duranr lefquel- 
les & le Me rcredy fixiefme de May , troifieme iour de la grande Letanie , à la 
neufiefine heure du iour, le Soleil Eclipfa plus fort que de couftume : Car les 
ténèbres furent fi grandes, qu'elles nettoient point différentes delà nuict; 

{>ource qu'aparamment l'on voioit les Eftoilles, mefmesla Lune qui eftoità 
'oppofitc, commença de donner lumière, comme felleeuftefté au Croif- 
fant de fon premier ou fécond iour, iufqucsàceque finalement elledcuint 
pleine. 

Or jaçoit que cet accident fut naturel, la trifïe yffue de ce voyage , le fit de* 
puis eftimer prodige à^plufieurs ; qui iugeoient cela ûgnifier la mort de l'Em* 

(jereur , tenu pour la lumière du monde , à canfe de fes excellen tes vertus , pat- 
efquelles il furpafToit tous les Princes de fon temps Cependant il tint vn Par- 
lement gênerai à Vvormes.durant lequel Charles fon fils Se l'Eraperiere de- 
mourerent en Aquitaine. Et Lothaire fon fils fut par luy mandé pour aduifer ■■■ 
aux affaires de la euerrerCaril fe fenroit trop mal de fa perfonne. Audi deutnt* 
il morne de fafcherie, & mangeoit fans appétit: aùec ce qu'il eftûit preffé& 
ba tu de foufpirs & fanglots.qui peu ipeu luy faifoien t perdre la force & vertu . 
de fon corps. Quoy voyant, il fefit par la riuiere de Meira defcendre à Franc- 
forr,&peu de iours après commâdadedreffer des Tentes & Pauillons en vn* 
Ifle voiune deMay éce.au lieu d'Ingelheimtoù il fe fit porter,& coucher das vit 
li£b d'autant qu'il n'en pouuoit plus, il y auoit près de luy plufieursSeigneùrs* 
deConfeil: entre autres Oger-Archeuefquede Treues, Aimarde Mayencci 
Dreux fon frère tuefque de Mets Se Archlchappellaùv. auquel il (efioit pîuS-- 
qu'à perfonhe. Mefme il feconfeflbit tous les iours iluyi&r par quarsjtè tours* 
prift le corps de noftre Seigneur,vn tour il commanda à-fon were ; , de faire te- 
nir fes valfèts de chambre , & luy aporrer fes principaux meubles , qui confia 
ftoien t en Couronnes, armes, liures, de veftements : defquelsil donna ce qu'il <-. 
vouloit après fa mort eftre baillé aux Eglifes, aux pauures,& à fes enfans. . 

Sus le champ il enuoia fa couronne Se fon efpee garnie de pierreries , à Lo- < < 
thaire fon fils , à la charge de tenir fa promeffe à Châties fon frere, Se à Iudith. 
& mere, d'entièrement gardcrâfon diâs frère fa part du Royaome,ainfi que cf 
deuâr il auoit partagé auec luy en prefence desSeigneurs duPalaisrLors IWf- 
que Dreux craignant qu'il ne demouraft courroucé contre Looys fon fils Roy 
de Germanie , doucement l'adtiertit de luy pardonner. Il ftiigrift du cômen*- 
cement , 8c fe foufleuà dans fon Ht , pour conter les torts qu'il luy auoit faks» 
Et néant moins ( diâr-il) puisqu'il né peut eftre icy pour m'en' demander pWt 
don,ie feraycé quieft en moy : Gâr en voftre prefence ie luy remets tou>- 
tei fes çffences enûcrs moy. Mais vous luy direz , qu'encores que ie lu'y 
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«pardonne, fi doit-il Te fouoenir d'auoir mené à la mort dooloareafe /foftpet e 
vieil & caduc. 

Apres ces mors.pource qu'il eftoit Samedy Se bien tard , ilcotn manda dédi- 
re Matines, & Vigiles nofturnes,& qu'on luy mit la croix fus fon eftomach, fe 
fignanr luy raefme de la main: & quand il eftoit las, il le commandoità fon 
frère. 

Le lendemain qui eftoit Dimanche,il fit dire la Méfie par fon frere,qui août 
te communia & luy bailla va peu de précieux fang facréf car lors on coramu- 
nioit fous les deux efpeces , & nos Roys l'ont retenu iufques àprefént ) puis il 
prift vn breooage chaut. Ce fai&il pria fon frère & les afiiftans d'aller répéter: 
difant qu'il attendroit bien- 

Vn peu auant la mort , il ioignit le poulce auec les doigts , qoi eftoit le (igné 
pour appeller fon frère, auquel il demanda la bénédiction. Ainfi qu'on difoic 
root ce qu'il faut à vn qui trefpafie, il tourna les yeux à gauche , & corne cour- 
roucé:il f'eferiatant qu'il peut,#te,£rW,qui eftoit à dire en vicilFrançois.hors, 
hors:puis4cs tournant au Ciel auec vn vifageioieox ,il rendit l'ameà Dieu , la 
vingticfme iour de Iuing: foixante Se quatricfmean de fon aage,& vingt Se 
feptiefme de l'Empire. 

Apres (à mort , Dreux fon frère prift le corps., &le porta enterrer enl'Ab- 
bayedeS. Arnoulde Mets:oùfa.mcreauoit auffi efte mife. Plufieurs Euef- 
quçs,AbbeziComtes,Scigneucs,&vaflauxtantdu Clergé que du peuple, fe 
trouoerentila conduite du corps: autant regretéqutde Prince qui fut onc- 
ques. Car il eftoit de douce nature, au moyen dequay, voulant gouuernerfon 
Royaume de mefme, il fouffrit beaucoup d'iniures tant de fes enfâns , que des 
Seigneurs fes fujeds. Lcfquels eftans dénature! âepaïs diuers , à fçaaoir Alle- 
mans, Sefnes , Italiens, François, Bourguignons , Gafcons,& Bretons,qui ne 
vouloient céder l'vn à l'au tre , il eftoit impoûlble,qu'entr'eux n'aduint du dif- 
eprd: & principalemét quand il les eut feparez parRoyaurocs,& dôné des mai- 
ftres particuliers,cowmc fil cuftdiuifé leurs volontez auec le partage de les 
•nfaos;qui fut vne de» . premières caufesde la ruine de l'empire François. 
! Il fit en fori tempspluûeurjJoix Se ordonnances quife trouuent : entre-au- 
nes, pour laguerFe.Uotdonnaquelesgcns-dârmes ne fuffentvcftu^ feyc, 
'„& ne portaflent en guerre, garnitures d'or ou d'argent: Grand fol fdifoit-il 
,, à ceux qu'il rencontroit ainfi parez) ne fuffit-il pas que tu (bis tué , fans de tes 
„ dcfpouilles encore* enrichir les ennemis, pour nous commuer la guerre auec 
tes ripheflesiToure» fois,i'ay veu vn Uure d'vn Moine de fainû Gai, qui donne 
auffi telcencontreàLouys-Roy de Germanie; l'vn & l'autre auoit raifomeac la 
victoire f'acquiert non pat les belles armes, & bien. ouur ces, ains par le traa« 
chant & la pointe du fei: zt l'homme de guerre doit eftre affreux , non pas da» 
mafquinéd or Se d'argenpaffeuré p4r Vn bon cOHtage.couuert de bon ter: Car 
tels antres paremens feruem pluftot de proye,que d'armes defenfiues,beHcs& 
reluitantes auant le combat, laides &mal feures entre la pouffiere, la fange, 
le fang, & les coups. Aufli la prouefle & la vertu , (ont les plus vrays orne- 
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ferrichefles du vaincu : & tour ee qu'aurresfois il a poffcdé , (crt de falaire au £«• 
victorieux. Si ne laifla l'Empereur Débonnaire de les gratifier . car ce fut luy 
quipremier donna en fief héréditaire à fes gens-d'armes les rerres qui auoient 
cité à luy,fon pere,ayeul/& bifayeul:& leur en oûroya lettres fccllees de (an 
cachet ,& fignees de fa main:qui poffible,eft l'origine de nos fiefs héréditaires. 
Pource que nous troouons.que de fon temps les dignitez ne l'eftoien tpas en- 
cores:ainfi qu'auons monftré en noftre liure des Magiftrats. 

Quant àlâ figure du corps duditcmpeteur:Tegan la deferitainfi qu'il f*env 
fuit. Il eftoit de médiocre ftature , 6c auoit les yeux grands & clairs, le vifage 
•Juyfanr, le nez long & droit , les teures n* trop efpeffes ne trorvtenues : l'efto- 
mac fortjles efpaules largesjesbtas w«forts:& tant, qu'il n'auoirfon pareil à 
enfoncer vn arc.ou donner coups de lance,les mains lôgues.les doigts droiûsj 
longues ïambes, & de benne proporrion,grands pieds , la voix.qui lenroit fon 
homme- Il auoit eftéinftruir enGrec & Latin,raats il entendoit mieux leGrec, 
qu'il ne le parloir. Quant à la langue Latine/en tendez la Grammattqnc)ilf?en 
aydoit comme de ta maternelle, laquelle iecuideauoir efté telle^quecelle d« 
fesment que fes enfans firent l'an S41.Sc que nous réciterons cy aptes,cV eftoit 
laiangue lors commune entre le peuple de Gaule,& de deçà les mon ts:& pouc 
ccftecaufeappelleef^^wvjUrÙMm: Il eftoit fortagille de fes membres, labo* 
xieux>& tardif a fe courroucer :fobre en fon manger & boirc.moderé en habil- 
lements. Iamais il ne fc veftit dedrap d'or, qu'aux grandes feftes, comme £bu- 
loient fes predeceûeurs:Car lors il eftoit veftu tout d'or , fors la ehemife & les 
chau(Tes:quiencoreseftoient bordées d'or. Le Bauldrier& fonefpee garnis 
d'or, fes botines 6c fa robbe d'or trait: la Couronne fur fa tefte enrichie de 
pierres precieufes: & tenant en fa-main vnbâfton ou Sceptre d'or. Iamais on 
ce luy ouyt haufler fa voix en rianr : non pas mefme quand aux feftes de ré- 
création, il faifoit venir des jongleurs 6c bafteleurs , plaifans chantres, & 

{"oiïeursd'inftruments, pour refiouy rie peuple. Car lors chacun rioit deuanr 
uy modérément, mais pour fon regard , il ne monftra iamais fes dents , enco- 
res qu'elles fuflènt trcfblanchcs. TOuf les iours il faifoit donner l'aumofne 
auant difner:& quelque part qu'il allaft nourriffbit des paumes , & auoit de» 
Hofpi taux quile fuiuoient. Il chaflbit an mois d' Aouft.lors que les Cerfs font 
en grandevenaifon.&iufquesàce que lesSangliensy fuflcntauffijfuiuant l'or- 
dinaire des François, Il adminiftra fagement toutes chofes & prudemment,, 
fors.qu'ilcroyoit fcsconfeillers trop plus qu'il ne conuenoir , ce qui luy ad- 
uint pour f'occuper trop à lire,& Pfalmodier.Touresfois iiauoit fouuét en 1» 
bouche ce motjJe <fuùimimt,cc& à dke.rien de trop : Car combien que ce foie 
chofe bien fean te à vn Prince d'eftre fçauant & deuotieux , fi doit-il eftre plus 
en action qu'en contemplation :pour euircr lemefpris de ceux , qui penferoiét 
que telle retraite fuft par lafehetc de courage,ou pouf chercher fes plaifirs , fe-, 
crets & vilains. E t encores le Prince fe doit monftrer eueillé , quand ce ne fe- 
rait que pour oftetà fes ambitieux feruiteurs , l'efpcrance de pouuoir tourt 
comme prefque il aduienr à tels maiftres folitaires. 
Outre cela il fut fuieû à vn mal,qui n'auoit commencé dé fon teps: aflauoif, 

h - • , j - 'v 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. VIII. 
■t'4» h qu'il nempefcha les ferfs.&autres de vile condition, d'eftrcaduancei aux die- 
U uHa n ^ tcz ^ Euefques.Sc Prélats: qui eft(di& Tega)vn trefgrâd mal pour le peuple. 
Car depuis que telles gens font efleuez, ils ne font jamais fi doux & courtois 
que deuant:ainstout incontinent deuiennent colerez,hargneux,»)edifatns,obu 
ftinez,iniurieux, & menaçans leurs fuie&s : comme fi par là , ils deuoient fe 
faire craindre & louer. Encores ils tafehenti tirer de feruitude leurs familles 
& patentez, quelques def-honneftes Se bafles qu'elles foyeat. Et pource ils en 
font inftruireaux lettres vne partie ,& marient l'autre à des gentil-femmes: 
contraignans les nobles leurs vaflâults, d'efpou fer leurs parentes, de for- 
te qu'il n'y engpas vn, qui puifle viuce auec eux , fil n'eft de leur alliance ; laid. 
fans les autres en grande trifteûe de fc voir ainfi rebutez , pour vouloir gar- 
der leur rang. 'Ce pendant leurs parens fe moquent desautres gentils-hom- 
mes, les mefprifen t,font hautains,legers, eshonrezrenquoy l'on cognoit qu'A 
leur eft demeure peu devenu, puis qu'ils on tchalïc l'honnefte honte & fain- 
te,qavdoit accompagner leur dignité. Que fi les parens detels Prélats font 
pauures , il j|ur conuien t faire du bien comme à des pauures : & non pas em- 
ployerles biens donnez aurommun des autres pauures de leur Eglife , à leurs 
parens feuls: puis qucles Euefgues font pères de tous leurs fuiets: & pource 
autant tenus aux vns qu'aux autres : Eftant en Prouencci'ay perdu le dernier 
cayer de mon original, pour-ce Lecteur tu te .contenteras de .ee quei'ay peu 
-fournir icy pat nu mémoire. 
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SOMMAIRES DV NEVFIESME 

Livre. 

O TAIRE après U mort Je fin père firent faire Seigneur de tout , 
1és Royaumes François.Pajfe d'Italie enBourgongne,ou il~rouloitfiù- CH " r * 
re le firt de la guerre. F eut que fes frères luy portent ho mage. S ai fit 
Wormes fur Louysfonfrerc. rient enFract rpour ajfubieEtir Charles, 
lequel appelle' par les habitons d'entre Meufe ty Bretagne, y "Va mal 
accompaigne ', Puis en Aq»itaine:où ayant chafé Pépin, il la partit 
entre des nommes parluyfaic~h Comtes. Lothatre retourné i 'Alle- 
magne jgaigne tous les ~r*Jfauxdedeça les charbonnières, F-bonef- 
fayèder'entrerenl'Areheuefchede feints. Lothaire s'aproche de Loire. f.jtiut 
Charles refolu dereffkerà fin frère, s'aduance ~)>ers Orléans. Accord que Charles faitt par forte CH. Il 
auec Lothaire. Benardeft contraint fefubmettre audit Charles. Lambert Comte de Nantes 
Cr Bretons mal £ accord auec Nomenéleur Pue. Charles affemble fin armée, Pajfe la riuie- 
' redeSeiHe. Croix deuant t 'armée. Gérard Ctmtede Paris contre Charles, lunna riutert. 
ForeftiTotte. Annuler Gérard contre Charles.' . f$-l-* 

T Albert Comte de Mets tre f âge, faiSl retirer Louysde Germanie , en Bauieres. Garderobe ducilt. 
i\oy. Charles s'efiuue auant Pafques. Charles s'aduance à Attigny pour fe ioindre à Louys 
fin frère. Contraint de retourner fi ioindre à fa mère ty Aquitaniens. Louys gaigne 
~)/ne bataille fur Adelbert. Effaieà fe ioindre à chartes. Délaie Lothaire, iufquesa ce 
qu'ileutiointPepinRoy d'Aquitaine. Louys ioint à CharUs,enfemble s'acheminent "vers 
Auxerre:jpù les frères s'alignent tour de bataille à Fontenay. f.fiq.b 
offres des Roys frerèsfaites à l Empereur Lothaire auant la bataille. Pépin fimnêlà FEmpe- cuir. 
rem. Bataille de Fontenay, où cent mil hommes meurent auec toute la fleur delà noblejfe 
de France. Adelbert boute/eu enUdtfcorde des frères, mort. Humanité des "yi£lorieux à 
t endroit des~*aincm. » f.ftt.b 

Abbayes enuahies par la Noblejfe. Bails ou Bai&tt Charles en Aquitaine fans grand profit. C h. v. 

OOOO ù 
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Gombaut ramajfi des gens deçà les Charbonieres en faueurde Lothaire. Charles à Paris ty 
ailles d'alentour. A Soiffons ty peints. Comté dts Manfuariens. Louys oncle dit Rop 
Charles. Hugues four Charles. ibon&afic'de Reirm,famort. Ltthairemariefafille. Sert» 
tiredeWtrmes. ^fmbajfadeurs de Charles suée offres ifjothaire qui fuît Charles iufques 
à Sainil Denis, offre de luy abandonner Pépin , s'il "rouloit quitter l 'alliance de Louys. 
laonjùrprifi. Charles f artant de Paris larefrifile lendemain , farine extrême diligence. 
Hildegardefiturdudit Charles. f.jlILd 

CH. VI . £ Empereur toint à Charles. Pépin f rend le chemin de laferefidt Perche, ty Charles s'achemi- 
ne ent Aulfoi. CotraintOger^Archeuefquede Maience,iouurirlepaffageau Roy Louyst 
lequel iointauec Charles, ils font ferment tl/n à l'autre de ne s'abandonner : comme aufii 
leurs peuples. Serments en langue rhioi/è ey Romande, «y des coiffes du changement des 
longuet: (y delà diuerfitéqut s'en. Troit en Fnsmfc gui furent les chanterres ey Trouuer- 
res. f>33°-* 

C. VU. sAntitii 'des Rois frères. Leur Stature ey complextons. Exercice dé leurs gendarmes durant 
leurajfemblee. Contraignent l'Empereur fi retirer de Lorraine ty fefauuer près de Lyon. 
Euefques ty Seigneurs ajfemblcT^ pourpriuer Lothaire du Royaume de France. Piuifim 
des Royaumes François entre Louys ey Charles. Frilinges ,Steltnges ,gy La\.Sefnes re- 
belles cha/ric^. ~ f.'Hi-d 

C H A P . Lothaire recherche fis frères d'appointement. Georges ^Cgnel ^trcheuejque de Rauenne,s'em- 

VIII» ployant à Cappointement des frères , perdtout fin bagage, offres des frères a Lothaire. ils 
s'appointent en line ïfle de Saofnejtù ils fe "rirent* • f }33>* 

CH. IX. Seigneurs François affemble^des trois afte\ àfainttCaflor, pour partir les Royaumes François, 
CT les difficulte\fur le partage. SteUinges ,Sefnes , rebelles contre leurs matfrei, chafiie'T. 
Charles fi marie à Ingeltrude fille S^delart qui manioit tout le peuple François ^rédi- 
geant le patrimoine ty domaine du Roy.gujfut Nitardautheurdethiftoire de ce temps:: 
ty comme il fiedbim à la Noblejfe de fçauotr les lettres. f'33f^ * 

CH. Xt Part Ages des frères. Vraye borne du Royaume de France yyejtrienne. où loutheur a 
pris Jo narration des f refentes ^fnnaBes. Coup dés troubles des Royaumes Fran- 
çois. Vefp des Comtes de Nantes ty Poitliers. auquel Renault dé Poitiers demeura., 
lioméne fi déclara Roy de Bretagne. Ntrmans Velfaldinges prennent ty factagent- 
Nantet , tuent, t Euefque , Prefires ty autres dans ÏEglife CathedraUe. Brujlent 
Nermonfiier. Comte Ârtabilacenfis. Charles fititt la guerre à Pépin four l 'Aqui- 
taine. F dit tuer Bernard Duc de Languedoc four fin infidélité. Hugues fils ba- 
fiard de Chorlemagne. Ribotho ty autres Seigneurs f art i fans de Charles, font tue\. 
en ~>ne bataille guignée far les gens de Pépin. f-331** 
Xï * Serge Pape deuxiefme, après la mort de Grégoire quatriefint , donna eetofitn dd changer • 
les noms des Papes. Romains contraints recognotftre t Empereur fuperieur. Hincmar 
fait Eue/que- de Reims. J>aneis firtent de leur pays pour enuahir les Proumtts^oifi- 
nés. Hafteng ty Bter normands tiennent dtuant Parie. Pillent fiùnt^Grrmain des 
prrz_.,fmt empefiche^ par, les Comtes Eude ty Gérard. Normands prennent Ham- 
bourg. Bernard Comte de Poitou ty ^fruee i^tuuergne , tue% far Lambert de 
- Nantes. Bolocrat Put d'odes rebelle à t Empereur Lothaire , ty GefaJbert Gaffai 
de Chattes , rouit la fille audit Lothaire. Ebtn friui dt t ArcheuefMde Reims, 
. »y ludsth mere du Roy meurent. Romands défendus en Gafitngnt\ . Seguin Put 
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du pays efi tué partux*Charles fait paix auet Nomené Brem,&chafil^^ 
té de Nantes, fiii^.b 
Normands dcfiruifentDûrefiar. FemrnefaufepnphèteehafiieeSefgemotti Zeo»fuarnefmt c ' xll $ 
efi faiÛPape&odtfcdmoineheretiquc. Charles entrt en Bretagne four la troifiefme fiis 
ey'Ubrufie:r^NomenéenfiicîautantàB^mest2r Aniou. Articles de Pherefic de 
GodefcaleonuaincmparHincmar Archeuejquede Btims. Nomené chafle les Euefaues 
dé fin pays parti/ans des François. Nelteutque lesfiens fiyent fubieiTs de tArcheuef 
que de Tours. Concile tenu à Tours contre ledit! Nomené: fa mort félon , aucuns. Herif- 
pouxfinjtfs s'accorde auee Je Bgy Charles. Horar Normand fujp'tEi ' à Lothairefi Jàuue en- 
Germante , fi rend pirate. Normands conduites par Godeffroy^entrent dans t'embouchent 
redeSeyne.charlestempofiaueeluy. B^ysinfideilesfi mettenten mauuaifi réputation. 
Famine, Lothaire déclare Louysfon fils Empereur. Ermenmtrd Emperjere meurt. Pépin 
Boy S Aquitaine furpris parfis gens efi amené à Charles fin onde qui le met en prifin. 
Umbert Comte de Nantes tué par Gausbtrt^quidepuiseh tue' en~rne embufihe. Charles 
efiant enBrctagne,Hcnfpoux efi tué. Charles rraitfeauecSalimon Breton. Lesdiuijiensdes 
Aquitaniensouurentle pays aux Normands. Guemould Normand 'fufteft de trahifin,tui 
par "VnJJueduJ^oy de Germanie. f.j4ji£ 
Normands ayant pris Nantes brufient Angers *y Tours. varTement Cr Synode deSoijfons: CHA ±* 
auquel Hincmar efi confirmé Archeuejque de Bgims.. Aduaneemene de la iurifdtEHo» x " u: 
rapaUenFrance.Pepiniadùj{pd^uitaineefchappédeprifin _ 
quttaniens incitent Liuys di Germanie pour"yenir en Aquitaine. lly enuoye fin fils Louy m 
tognoifintEfiatdupdys.LemP.apemm.Uannevapefîeefim'$ Sedes fter- 

coraria* B^me.Parlemet de ralenciennes pour Lorraine cr France. Vidâmes CraduouésV 
desEglifis. Ordonnante pour Us François £ autre Loire le/quels iurerent fidélité, ou -Roy. 
Charles..' , 
Charles fifiùÛ * couronner By à Lymoget.changet 'Aquitaine en Duché.,- eyyefiallit des CH " 
Comtes.Origine despetits fiefs e^rdeplufieurs Comte7..NormandsdWaitlsenTourame 3 Kr ''' 
fi»tpourfumuparCha4esiuJquesenBretagM^ùiUfontpar 

enleurpays.Entrent en guerre fi cruelle. qu'H ne demeura qu'ltn fiuldu fang gayal. Au- - - 
dulfRn d Angleterre taittafon Royaume auprofit du Pape. Concile tenu » Faïence en 
Ddujhtné.BenedicP^emlie*deIeanuemortttntraitad 

rend meine.CharUsdAquitamefaitSuefquedeMajente. Camp &t Parlement tenu à- 
Neofile du Ftxin, contre les Normands, jfyoncedes Euefaues François au' Boy qui s'ejioit 
pUmtdeuxmPape.TrmbJementdeternJsfiantmestc/ntâ jL. 
aumeeftparty entre Ltuys Empereur erLothairefreres. fij2è.a 

tes François conwrej.wtentUuysd*GermameUTimrpmd 
frère* Uuysnutmdelib*rat'un4e^eyage de-France. Il efi cmfeihefar.fet Euefaues %r 
Comtesde le faire, Cr "vient en FranceVors Charles qui efioit fur Loire campé dénonces 
Normands^oulant ->e»irau deu4nrde Louys fin frère ejr^andcnnéde ternies (uns : ©~ 

. YV'MMpvGamlenArrhruefquedtSe^^^ 
f t ^d>te7dux#deGermaniequ'iUs'att*ndw 

ZT^r°r C !T 1 Pf m *^*«***t ^retommer en Germanie 

, $9" r *pp«tfirla rebtïïiondesVenedesSorabes. f.xaZJ, 

IZn^utlwt&tohairefytmf* ieifrnntkcbas^.fi plaignant dr JamdttoTdu °* 

_ _ _ _ ... XVXi 
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jRoy IcGcrmanit.Louys fommélamonderletortfai(làcharles,s'exeufedeuant les Eue f 
ques. plainte que le Roy Charles baille au Parlement far tfirit à t encontre de Ganelon 
Euefque le Sens. Clercs dt -'la chappelle du Roy. Charles maintient qu'on nef tut mettre 
"vn Euefque en aucune ~y'Âe fans fin gré . il n' où f art ient qu'au Roy de faire enleuer Us 
piemsa"vnefinnejfe.Eu^ques de Bretagne exhorte^deporter obeyjfance à tArcheuef- 
quede Tours, comme aufi 'isâlomonau Roy Charles. Encans les Bretons fubieÛs des François 
t% tout temf s. Priuilege de l'Abbaye de Fleuryydenauoir Abbé que tnoyne. Cheualiert 
appelle^àl'efleSlion Ses Euefquts delà prouince. f.yo. 4 

Chà. Merde Fenifigelée. Alliance des Roy s Louys, ey Charles , ey le ferment qu'ils iurerent. 
XVII ' R$enU")iai!LntfihdtF"vitilùndSaxonfa 

mands ey Bretons. De luy font "venus Capet %oy, ey les fiens. Punition de ceux qui re- 
fufiy ent prendre de la nouueUemonnoye du R^oy Charles. Baudouin Comte de Flandres en~ 
leue Iudtthji Ile de Charles le Chauue, "veufueduRoy d'Angleterre ,eyleftoufe maigri 
lepere,qm les faiSl tous deux excommunier. Turf <ion Comte d" Angoulefme > ey Maur 
Syi Normand s entretuent. Emenon Comte dAngoulefme tué , combattant contre Lan- 
dry Comte de Xairtt es pourTaillebourg.AymarComtede Poitiers Flgrain Comte S An- 
goulefme. Ajfembléeey parlement à Peijjy. Pont de Poijjy bajty ,ey fortifié aux deux 
boutstontre les Normands. Baudouin de Flandres fi retire "vers Lothaire. Le Pape Nico - 
las reuoque l 'excommuniement de Baudouin. Les fages Princes laijfent plus d'iniures 
fans "vengeance, que les particuliers. Nopces de Baudouin failles à Auxerre.ll eflre- 
ttuà hommage. Lothaire chaJfeThiebergi fil femme pourValdrade fa concubine. Euefi 
ques approuuent la feparaion de Lothaire auec fa femme, lequel efpoufe la niepce de Gon- 
thierEuefque. f-3f*"* 
ChA. ThietgtuddeTreues,*yGonthierdeColongne,allansà Rome four isofifier la fiparation de 
XVIII. Lothaire, après tellure de leur procès "verbal font priue\ de leurs Euefiher. La plaiuEle 
qu'ils en fint^ey les raifins contre tauthorité du Pape. Charles fait tomber la "vietkemon- 
noyé pour donner cours à la nouuelle. Lieux où lors fi forgeoit la monneye.Deffenfe déporter 
"vendreharnouhorsleR^yaume.Roysefiifint des Prélats en la partie de leur frère pour les 
admonnefier s'ils contreuiennent à leurs fermons. f.jt^-b 
C.XIX. Le Roy Charles exhorte les Jiens défaire ~vneLigue t ey promettre de s entretenir corne assoient 
fait les rebelles ey 'faire "vngontfanon de MiSktico.LettreappeUéeT iaâorta, Arfenie 
UgatduPape,~venumFrance x lepremierypLntatauthortfédu PapeNicolas. J^*- 
tnfiaire office. Lothairereprend rhteéerge fit femme , ey chajfe Faldradefa concubine. 
Engilbergefemmede Bofon excommuniée pour auoirejhoufe "vnautre, eneor "viuant fin 
tnarr, Lt ferment qu'ellefit.Thiebergeferetirt~vers Charles. Remonfirance du Pape au Roy 
Lothaire JlexcommumeFaldrade. Prima ic fccunda Aquitanica. Mort de Chartes 
Roy d'Aquitaine fils de charlesle Chauue. Hubert Duel outre lt Mont-iou rebelle, tué. 
MiroPoete.Normands entrons en Loire gagent Nantes, Angers, PoiÛierr, CT Tours. l{o~ 
btrtle "vaillant Marquis leur "voulant refifterefi tué. ffugises Abbé Comte. EuefqUe's de 
FrameenuoyentàE^nu.Ijirtfolottiond^"vnSjnodedeFrance fiîS 6 '^ 
CH. XX. Nicolas Pape meurt. ExempUqu'ilnefasttpast*ufiourspunirles"yitesàlarigueur. Aul- 
dry Euefque d ' Ausbourgfoujhent que les T retire s dotuent efhe nsanéf. Vifferendenitre 
photius ey Ignace pour le Patriarchat de Co^atUHn^le.Pturqmjititcuns Princes aduan- 
centlcsmefihèns. Articles fût les Orets *efr*cku)e#et\ux Rtmaim ï comme trro«*Z' 
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Agneau offert furî ^€utel. Lothdire Boy "Vd en ltàlie , ty ffi communié de h main 
du lape. Meurt afldifonce, où il eJlewerré.Cemme auflplufieurs Seigneurs de fafuitte 
meurent. fi)S9»* 



SOMMAIRES' DV 
dixiefme Liure. 

Harlestmt^nParlemetàpoi^y,oùilamitfi»ifiélefont.ltyeftdit,que CH. X»' 
les Curexfirontchoijîsgvnsdebonne'yie, Cr porteront honneur aux 
Seigneurs des villages ^tduertide la mortdeLothairejl ~)a en Lorrai- 
ne,où UeftcouronéaMet*? B^oy du pays.Louys %oi de Germanie en ~\eut 
duoirparr.ty fçachant que [on frère ajtoit defliné Hilduin ^fbbéde S. 
Denu,Euefque ieColongne]partinduJhtede Luitpert Eue/que de Ma- 
jence,fai£leflire. Guillebert.Salomon Duc de Bretagne &~ Normands de Loire Vendangent 
les "lignes d'^tniou.L'^€bbê Hugues ey Geoffroy , en tuent aucuns, les Normands bruf~ 
lent le cellier de S. Germain Def-prer. Le Mans ey. Tturtfortifir^pourleurrefifter. Her- 
tnentruxfèmmc de Charles morte. Qm furent fes enfans. Charles ejfoufi Richentjiile du 
Comte BuineyfœurdeMoJôn.B^landEuefque d'otites prifinnier des Sarrajtns. Sa ra»' 
Çon.Camargves de Prouence.pape^drianadmonneJ}e le E& Charles 
reur Louys la Lorraine. . f.)$ï.b 

Euefques François Jiufiiennent que te Pape ne peut excommunier le B& de fronce. Parlement CH. lï, 
à Nimeghe.Boricou t\oul Normand,alté de charles.quirefufe KMulf. Accord entre les 
Boys Louys ey Charles y pour le Royaume de Lothdire.Hinemarde Laon/tppellant à Bgme 
efi contraint par les Euefques. François de renoncer afin appel. Enfonce de Hincmat de 
Bnms ey du Rvy,auPape,furtdpgnationàtux donnée pour ")>enir à Bome,eyla me- 
najfede les excommunier.Carloman Diacre, machinant contre fin pere Charles, efi en fermé 
, À Sentis. Louys Boy de Germanie tombe <f "V» plancher. Partage du Royaume de Lothaire 

entre ledit! Louys ey Charles Boys frères. fi}6+<* , 

\ytmbajfadeurs du vape,menaffent Charles s' 'il accepte aucune partie de Lorraine, leurre- c « 
quefte Carloman efi deliurt'.ChaAesenuoye a B^me des paremtnsÎEglife^aicls de fes 1>e- 
fiemensd'or:eydeux eeuronnes. Carloman efchappe ' } affemble des gens. Bertefemmedu 
Comte Girard,aJ!iegéeàvienne.Hincmar^frcheueJque de B^eims , Lieutenant du Boy, 
ttmpofeauec Carloman. Berthefe rendant auec la "V;«* dt ' Vienne ,feretire en Pnuence. ^ 
Bojin commis àlagarde devienne, procès ayant efiéfaiB audiêl Carloman eyfes compli- 
ces jlcft excommunié. Charles ne Iréut parlementer auec ^tngelbergt femme de Louys 
t Empereur JaqueUe les Italiens "\ouloient feparerd'auec fin mary,peur n'auoir eu enfant 
mafles.Benardfils deBenard,ey Benard Fi tel Comtes. Parlement de chartes auec B°ric 
ey Blott i Normands, à Ftrech.Bofon ftiB chambellan du Bvy charles,ey maijfre des por- 
tiersiauquel il donne les efiats de Gérard 'comte de Bourges, eylefit Due d'aquitaine. 
Deux Benards/lin Marquis, carloman dégradé de te fiât deDiacre:(ouree que fout fin ad- 
tteu des mefchansleuerent les armes, efi condamné à mort. Efi depuis aueugic pour faire pé- 
nitence. Tape ^fdrian mort Jean huiÙiefme luy fuccede. fi^û.b 
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cam.cW«jî££/«^ Carlemanfils de Charles, 

s'enfuit^iers Louys Boy de Germant tfin oncle, meurt toft Apres. Chéirits ttfittgt ^Angrs te- 
nu pdr Us Normands , mil efttjiijlc Je Sdltnun Dut de Bretagne: qutenuoye F~igon fin 
fis, faire hommage au i\oy. Raoul Normand,tuc parles Fnfins. Normands ejhtmex.de te 

JmelesBremsammençoientàde^ournerUriutertdeMayenne, compofent au Evy char, 
esjtey rendent ^ngm.cr baillent Me fargent.Conquefies des NormancL Sauterelles eu 
Locufies,mangent le pays de France. " f.$6$.b 

CH.Y. çharlcs tmt j tn parlement de chandeïïcuràfamÛ C]^tin^eGenerd^Du{uuen luin : oit 
il retendes dons annuels. Mort de Salomon Bgy tu Pue de Bretagne, tué par Pafquitan (y 
FrfardBretonr.quififintDucsyaillancedeyrfand t iufquesà fis mort. Pafquuanmsrr, 
ludithaH pis de la fille £Heri^tux,O t pilota fils de Pafqukan partirent ItDuché.Mert 
des" Empereur Louys. fojO,t 
«•VI. Charks^UchauuejapprfedtpafîermltaUttpeurfi du Pape: 

ojuicraignoitU domination des y/dlemands. Dequoi Louys de Germanie aduerti , enuojt 
Carltman fin fils en Italie.Mau Charles le chauuelefaiSretourner.Engilran chambellan 
de Charles rebeUe^amene les allemands en France durant que Charles eft en Italie. Euefi 
ques François, parleur fage renonce appaifint Louys de Germanie. Italiens ajp'iraftsÀ ÏEm- 
pire,fintreboute\parlePape.C*mtes deTufianeUe puisons à Borne, chartes acheté £ Em- 
pire, cfi couronné à gome:fdtfl Duc Bofin frère de fa femme. Guy Duc de Spolette. Beranger 
ÂeFrtoul. Cbarles-retourne en France. Eunue femme de Louys foi de Germanie meurt. 
yAmhajfadeurs du Pape en France. Bofin ayant emfeifinné fa femme , efp'oufa Her- 
mengdrdfiûe de f Empereur Louys, Crengrande magnificence, eft dedaré Boi de prt- 
■ueuce. fiï7i~* 
Ç* VII. sAu Synode de Pontigon, commença défi perdre ouuertetnent la- liberté de t Eglife Gauloife, 
par t 'ambition du Bot Charles. Ordre dudiEl Synode. Frotho ^frcheuefque chafiè de Beur- 
deaux parles Normands ,ey transfère à Ptitliers Cr Bourges r eft contraint quitter lef- 
-diElsfieges. Louys de Germanie femme Charles de lui faire part des terres de Louys Empe- 
•rené. Formofi Euefqueâe Port condamné à Qome. Euefques de France ne "\eulent reco- 
gnoiftre \yCnfigife Jcrcheuefque de Sens,Primatde France ftubs lauthoritédu Pape. Boi- 
ne n'eftafiifianSinede, oins demeure debout vlaçoit que depuis les femmes qui temient 
Pairriegyetst efléafiifes-dux Parlements . Hugues ^fbbéfasÛ bapnfer aucuns Normands. 
Turpion Comte £ [ytngoulefme ty Maur Normand , s' entretuent. Emenon eji 
faicl ComteJ '^fngoulefine. Mort du Bot Louys de Germanie , fis qualkex. Cr tn- 

«C«VttI. Normands entrent enSeine, au deuant defqueis t Empereur ( craignant de perdre fin entre- 
prinfe ) enuoye des Seigneurs pour cempofir auec eux. Francfort Cap Italie de Fran- 
ce J/tUemande. O rai fins deteffreuuc des ferments du fèrehaud <sr eaues chaudes ey 
■froides. Megmenfi Comte. Serment fur eau ou fer chaud. L'empereur cuidant fur- 
.prendre Louys leleune Boi de Germante, eg "raincu parlui: ty fin armée mife en 
fuittekj€ndrenac L'efiendart de t Empereur pris , auec ftufieurs Seigneurs. LEm- 
periere nichent accouche de frayeur enfuyant, courtoifie du s\oi Louys de Germanie., en- 
uers les Seigneurs François fis prifinniers, par lui renuoyex. fans rançon. Partage des 
stnfans de Louys Boi de Germanie. Petites Jcbbayes entières, données à des Seigneurs en 
recontpenfi.Prtuofie\defain£l Martin. Defiription des biens de fainilG^rmainDeffreXj% 

faifte 
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DES CHAPITRES. 
fai£kp4rGattrdin^fbbé. f>n&J> 

ChdrUsSmftrmrJncitéfdrUp^tde^emri^^^rfe^er ame 5anafihsaduancèx.enc.uù 
Julie .^thasuxeFMefquedeNaj>les,faUlfinfrereDuc.Euxdeux fiupconnc\ Ht trahi- 
fin s'allient aux Sarrajms,eyp ment Cdpetsè^ ~ BgUfi defainBOm^ de Compiegriede- 
■due. Tribut Uni en France fur toutes firtet dtgens ypoUraiderC Empereur allant en Ita- 
lie. Que cepitqueManfus Indtminicatiu , Ingénus*, ey S eruilis. Normands de fur 
Ltyrtjeucnt tribut de la France fye^rienne* L'Empereur lia en Italie. Pape confit- 
me des Synodes de France y tenus à PÔntigon ey \Andre»4c. Couronne l\ichent à Ter- 
tone: ni t Empereur attendant fis Princes > aduerti^que Garùman de Germanie appre- 
choit, reprend le chemin de France. Le pape celtty de Semé , ey Carloman par mefme 
frajcurccluy d'Allemagne. Charles empotfirmcpar Sedechiac fin médecin Imf ', enchan- 
teur à lafufiitation des Seigneurs François: fin corpspour fa puanteur enterré à Nantua: 
fis mœurSyComplexions, ey fcauoir. leant Efcotfcauanttuéacoupsde ganiuet. Foire du 
LanMt.'ComptegneappeJUeCstrnopU.charlesappelUtreS'Çhres^ Articles <j'~V» Con- 
cile de France, v f'Yp'* ^ 

Lotsys le Bègue i\oj y ayant donné dtsAhbaja à asicumfinsk 

l 'amitié des Seigneurs François. Moemer.Matfins de Ganelon. lâchent apporte a Louys U 
Bègue le teftamentde fin pere, ry tejfadeJdM&$iem:<p&.t*pe1Ui^^ du 
J^jaumr.auecfhaJbilUmenti{oyal,Couronneey.Seept^ fis Princes» 

Abbe^laicsmettoientDqyensenleurplace quigouuernoientles Moines. Hafiing chajfê 
i'An&tem t ^untmF**ntt:&eftoitnéuif de Champagne. E»~ 

fans atGeoffroy d 'Angerxoudu Méns,lieulent efier les fiefi, au Comte Eude t ey Immm 
i 'Hiefine, pere du Marquis Benard priji Eureux.Le y enudToarsj' demeure mdldde. 
Getjjwyfaitfapaixtiuécltggy. . . .. : f.jSua 

Origifudeùmdifind'^itHÙu^dififursdesfaiSs de-Tertûlffiurccd'icelle.Torquattyln- CXI? 
gelgerpremim Comtes. f$h A 

Les Comtes du Ray Carloman l(n d'Allemagne, prennent ~vne partie d'Italie: eylienants c. XII. 
4s\nne > mtftentlePaptpriftnnier. Lequel efihappt, "vient en France ey eficonduitt à 
Lyon par Btfin.Euefques de France conduifent aTroyes le Pape ^effraye* leurs dépens, il 
tint ~vn Coneileà Troyet. Donne~vn Eue/que à Tournayiy fatSlapprouuerf excommunica- 
tion de Formofi.Renmye Fntaire dcBourdeaux afin Eglift. Couronne Louys le Bègue Em- 
pereur.AbbayeaefainSlDenis donnée auPape.Huguesjils du t\ip Loth dire excommunié 
auConciUdeTrojes.HmcrnarEuefquedeLaonaueugU,n^ Bofonfiancée à 

LouysflsdeLoujsleBegue.Efi4tsdeBen4rdMarquudeGpthie,donn^ cham- 
leiïanduHoy fiucdt Bourgmgur.tyl 'autre partie à Benard Comte dtAuuergne. Pape 
retourné en Italie : efidepuk pris par les gens de Charles legras , qu'il couronne Empereur. 
Desfit en merles Sarrasins. Louys le Bègue ty Louys de Germanie, parlementèrent enfem- 

r lie: ey diuifint la Lorraine. » f.fâ.b. . ^ 

Articles du traiéltey partages entre Louys le Begue,ey Louys de Germanie. Loups le Begue c,xai : 
malade,faitbail*y Gouuerneur défis enfans, Benard Comte £ Auuergne , auec l'Abbé 
Hugues ty Thierry: Auant (à mort \enuoyctcftcc, couronne ey autres habiHemens t\oj- 
aulxjt Louys fin fils.Mturtle Vendredy mé Jes moeurs. Aueitlùffè fa première femme. 
Thierry ey Bofinappotnte'^.GauTclmleut empefeher Louys fis du Bègue, ty "ra en 
Germatùepour induire Loujsà"vcnir en France. Grand ty petit Morin riuierts de Brie. 

FPPP 
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tergneurs François appaifftit/e}\oy Louys de Germante Juy quittant Lorraine Jequelrex- 
.:. . . • ueyeGdu^lih.Car^manB^ydeGerinanieMeurt.^rnMk^ fils bafiard,fait Due de 
Carinthit. ' ■ . '■•> ' ■>•'■- vr ; \. \ v. -.y. . », ' fifôkb 

c-XHIi L'^bhéHuguesÎThier^'tyitu du Bègue* Ferrie- 

TesenGafiinni.EtBofinfefaiÛXounnnnkLyondlefio^fi 

du I(ty Lothaire J deffa*£lpres.ye*dun. Charles leGraspartementtaueefts ceufins I{oys de 
Trace. LejUtts ■Kojsgaïgntt "vnt bataille furies Nermansà Stldacurxh près Vienne rtuiere. 
■'fiU^niiiued#K<>jt*»jrs'JtGtrni4H 

Je tyj dtGermanïe en Francejndis fansv^ofit.Uuyspourfuiùant les Normands lesafiiege, 
•ty Hugues fin bafiardepoctit<Cbuftray en Flandres fortifié. Tournay relevée far quatre 
defeSBourgtots y qùis'efioient retirera Nojon.Ceuxé Amiens retirtr^iBeauuak-.LesI^s 

■ Louys eyCarlomandiuifènHel^aume de France: Louys eut r-yèflrie yCarlatnan Bour- 
' gtngnc. Parlementèrent 4Uec<Aarles le Gras. Thiebault beau frère de Hugues fils de l»- 

■ tha(ré,misen routepvrHenr} ty ^départ-Comtes François. Normands arreJiel^àGand. 
RoysdeFrance~yontfairelaguerreàBofin,quiefipar eux deffaiit en bataille. G oignent 
MafceH."- ^ffiiegent fi femme à fHenne. Charles le Gras ft -, fkiïl couronner Empe- ' 

k reur. '■'>•" ■ ' ■''''■J- •"',-!«•'.;.'. -t. v.:< . • f.^oia 

cxy. Normands entrent danrU branthe'dé^ Pren- 
nent EuerardSaxoH,quiefirachtptt ' parEnejftfa mère.' Sortent par compefitim -, ty 
brufltntle Palais dtNimeghe. vrement Corbif fur Seine , ^fmyens ty autres ">#/- 

• tes.] ït iTqy ho&s^ienïMdruant. lingue: rfils dt ■ Lothnire fer 'appointe anec Louys 
ityd*G*mmt, ey'f m Normands , qui 

jvitnneh?pilltrCartobrày'ty1épi& Stouin place fortifiée centre les Normands, 

frîfépareux faute de trouuergens pour la garder.. Bauldouin Comte de Flandres fortifie 
■' : Bruges. :sîgiffroy eyGode^yK^sNtrrnmdsydefcendentàHafiou.BruslmtfungresJt 
pays des ]{ibarobs. Pillent Colongne, Bonne, Nus, Tolbiac , le -Palais d'^ix , Ptom, 
^tbbaye. Peffônt les Pay fans qui leur "Veulent refifier. Prennent Trtues : Gaignent 
^nebtïaifcfurUsFuefqitesdeTreutstyM Lx'MWef- 
quedeMetryeîltuc- CharlesfEmpereurfemondde~)mirdtçà les Monts : dèqhot les 
ennemis efionner_, demandent là paix , qui leur fut accordée , contre le Vouloir d^tucuns: 
qui defiroient employer les forces ia apmblées. 'Ledi&'gjy autc quarante mil hom- 
mes, "rient en France K"yefirienne. GodejfoyfefaiUbàptijer > &> charlesluy donneGisle 

fille de lothaire. # /39*«? 

C. XVI. Louys %oy de France , appelle parles Lorrains ponrreeouurer leur feigneurie,U refuft , mais 
leur tnuoyt gens pour les deffendre des Normands. S* mort. Carloman fin frère laif- 

fe Tienne , ey "rient en France comme il foUrit donner bataiUedux Normands, rien- 
né rendue. Lafrmme ey \ fille de Bofonprifonnteres. Hafiangty Normands fe retirèrent 
enmn.&aums~iicnnentbrusleriufquesàlAin>Hincmarà ty "Vient 

mourir à Effernay. Les qualité^ de ce Prélat. Mtferable estât de la France. Hugues fils de 
Lothaire, trauaiUt la France^uctmpagné de Seigneurs de marque. Le Comte loachmfitid 
touPper ht te fie à fa femme pour adultère JBofoney Hugues fils de Lothaire ,fônt homnut- 

fra Charles Empmur.Hugues\AbbiredemandtLonaintàt Empereur. Mort de lean 
m&iefmePape.Maninjecondmistnfapkeeparle Comte de Tùfcaneh.Formeferen- 
noyéà vm. Trouble de l 'Eglife semaine ,pown,i»len<t<yfiwmt. vourquoy Us vreffres ne 
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DES CHAPITRES. 

^oïdkrmfhtefamdne^Catânkt* 
, mtbaffantaHajfirefk&lutUneAlnaf^ 

met. - '• > " 1 .•• 

tfarn*utdsrmumentenFT*»ajlif)aft4W CXVIi. 

riur4pfeSéj:nFr4Mce.^erm4^y*ùt^'MmmP4p<mon. ^Adrian t fers lui fucceda, 

oumlegrleUl'Empmur.EtptuneEpennejixicJmécflM 

d^lEmpàmm.Godeffi^beaufrtr 

pa'fmd^^mdu put Henp ytr-H^gws aueugié. Normans entrant parla Bouche Je Sei- 
. ne,~viennenfafîiegcr Paris, dont ikfm^ailUmn^ Gesli>i Eue/que ,Eude 

Çû»tte,CrUshd»ittvu, , ,. m. . • * - . v. • ffrCd. 

•Continuation du fùrge de Paris. Normands rtpouffe^ de la Tour du grand Cftaftelct, ~tont<our- ca - 
re la FranazËJlantlefejitpont tombe' Jet Normands aJfailU XVIIfl 

■ . fKniuerfîté,Çr U prennent auec la monde doure cheualiers Chrejtiens . font courre U 
BeauJfe.El>ol 'Pojende Boris, tuidant fur prendre le fin de fond Germain de t^tuxernu 
que les Normands tenoient i ejrrepauJfé.Les Normands courent U Beaujfe.~rers Loire, n'y 
ayant lors que cinq Irilles quitinjfent.t Empereur cnuopele Due Henry de Saxe r a»ftcourt 
Jks*arifiens. Nernunsfim Mort de 

GtslinEuefque.L'^lhé Hugues meurt au grand dommage des François. f.)9%.b 

Eude Comte de paris y "va requérir ficours à t Empereur, quienuoyè Henry Due de Saxe. Le- 
quellienuenFrance,efttuéparlaJùrprife des Normands qui ajfaillent varis. Dont ils 
fontmiracnleufcmentrepouffe^parla "vaillance des varifiens , cr principalement <f"Vm 
theualiemommé.Gerbault. l'Empereur ^rint enPerfinne aufecoundeVaris , Qr chajjilet 
Nttmaruk-FM&HafcheruMefque.îAtiuierth &?'letNor- 
mands ~\ont courre à mànt U Seme^fitgeantSensJnntik fintvepoujfe^ parla "vaillance 
d'Euerard<éuefque,quitofiaprrs mourut. L'£mprrtur retourne malade en .yCllemaigne: 
dont les Normandî aduertu, retournent en leur/m deuantParie, CrTafaillent en ~\ainx 
mais Meut grand domnugetcbargcnt leurs '\aijfe4HX fur charrettes, ty du défont de Pa- 
ris les portent au de/fus. f.À.OO.0, 

Mm dèt Empereur QuttlvkGrM^^^ en fi place. Ex- CH. XX. 

Imtatmtutxtysdtnexotmtytv . > f.apxb 



S O MM AIRES D E 
l'vnziefme Liure. - . 



%MulidedarffJ>yieGtfmanie,tui^int rttiiièir tout les TLoyaum.es <fccHA.r%, 




fiMa guerre *3eranger qu'il chaf 
fe.Eude Comte dtVariseftdrclaré'Roy de Franc'e,durant la minorité' de 
ChatfesjiïsduWegue.KaoulJiisdeCenradJefditKojid'm 
iou. Jtrnotà s' accorde aMi tudc;. 'Us Normands prennent Meauïc ^ & tuent le 
comte. - '■• . <r ■>*<'• •■>■•• • >• - •■ •. ' fao).* 
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T A B L E \ 

0,11. eMdeJ(^/^tâJtJK»rm4Hirt^pi^MxHeitftt^UiffsfiisiUs»fM t ^àJe Prouen- 
ce .Normands bruflenftroyes. FudeR^oy , donne à Robert fin frère Potftiers , typlufieurs 
'■ Autres terres Richard Duc de Bourgongne. Ranulf et '^Aquitaine. Geoffroy Comté d '^tn^ 
i»u;i4insar^o^uinrH4rryden'*m « 
mofin ty \s€uuergne jktktreuuant GûilLumè Comte armé contre luy, lechaffa ty bùl- 
UfesCemter^à Hugues Comte de Limoges , depuis tué par Guillaume. Orlgme des Hun- 
gres- Normands afitegent Paris pour la tmfiejmefiwmais inutilement JËÈL~yent en Coû- 
tent}»:»»»!* prennent faintîu, ty tuent i 'Euefque de Coutdnces. ^Amn ty Iudicad 
V '- ■' Seigneurs de Bntagheiluditaei ayant gaigné^vnebatadlefur les Normands j efi tué. 

liingaigne ~)>ne autre bataille fur euxity Its contraint! de retourner en Dannenusrck^d' où 
reuenMsaùeccentmilhonimts,iUd*ftendcnrauthafie 
*■ " taille fur les gens d'^ArnoulRoy de Germanie. /40J.4 
«H. \yCrnoul r'ajfemble ")>ne armée , ty "rient contre les Normands , qu'il force dans leur 
nu camp. TueSigiffroy ty Godeffroy leurs Rois ,auee nouante mil hommes. Etienne Pa- 
pemort , Formefeluyfuetede'. qui le premier pafjk Jhrn Euefché à autre. Serge efleu 
contreluy. charlesfils de Liuys U Bègue ,ejtfatâ Xoy de France: pendant qu'Estât efi en 
Poic~huiFoulques\Àrcheuefquede peints jrendUraifon au Roy ^moulfourquoy tl-afait 
RttCharles. f.AX>j.b 
C.tlll. Foulques prie Forntofe itnuvyer fa bénédiction au Roy Charles , ty "reut faire ? Empe- 
reur Guy amy duditr chartes de France. Le Roy EudefaOtcoupperla tefieà fin nepueu, 
pour auoir contre lui mù la main à t effet en~vn Parlement. Jfrnoul de Flandres mal 
à propos cxtommunié paries Euefquei. Eble \Abbt 'tué. Robert frète du Rn Eude faitt 
\sfbbé. . Charles fetnuueau-Partement qn'^tmoul ternit à K^trmes. lequel // ti- 
rades fient. Guerre entre Chartes tyEudt. Les Normands prennent Eureux. Et les 
pois de France s'accordent, ^frnoal ayant chafié de lombariie Guy Empereur ty Be- 
ranger,cuidantefire Empereur afreS Guy, mourut. Les Seigneurs d'Italie firent Empereur 
Lambert fils de Guy. ydelbert marquis de Tufiane. Amoul à la prière de Ermengardt 
femme de Bofon, donne à Louys fin fils aucunes Cite\. Stnode de "ringt deux Euef- 
ques, fous Arn«ulR^,c<mne les^furpateun des dmllsEerlefiafiiques. Stnode es* Par- 
lement à y~ïormes où Zutdibotdbafiardd'hrnoul efi fait} Roy de Lorraine. Et Euàe Roi 
qui s'y trouua.goignet 'amitié d 'hrnoul. Eude Roi de France faiSlleuerlt fiegequeChar* 
■;■ tes ty le Roi de loriaiHiïênoient dcùant Latin. 'ïigi77orfnand dépend en France parftm- 
boufcheure de Seine. -fi^ daignant te R*J Elsde aJler'astideuaht.D«tfit contre les François pour 
leur infidélité. f.409.4 
O V. hrnoul appelle parle Pape Fermife , dépend en Italie. Prend Rome. Efi couronné Empereur. 

Efi empoifenné. Lambert Empereur efi afjommé. Formofe meurt. Bonifie* efi fait! va- 
. .;. L pe, Hundem Normand 4 baptife à la filititatum de Charles ,.ty faUl Com- 
, • te de Chartres. Rou Normand 4 ty fa ~venue en Ntufirie. Bonifiée Pape mort, f- 
• fiennejix oufepttefme luifuteede ■ : qui fit déterrer Formofe , ty lui coupfer U tt- 
fie. ZundiboldRoi de Lorraine efie de leurs efiats ty CtmttT^ Efiienne ty Mat- 
fred.QuerelU entre t Euefque de r^iribturg t ty le Duc de Franconte. Raoul Comte de 
CambrayfurprenifainÛ Quentin ty Peronne, fur Hébert Comte deVermandots: qui 
les recouure auec la. mortje, RaouL. Mort du «*» Eude. En quel temps tes Comte\ 
ty grands fiefs dcuindrtnt héréditaires. Zundibtld Roy , ennemi de i\cnier Comte. 
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DES CHAPITRES. 
Charles entrée» Lorraine tuf ques à Atx. Paix entre les Rois, f, 411. h 

F-uerardfils de Meguihart tué. ode Moine de Clugny muficien.Efiienne Pape mort , Romain CH.vi? 
Galefanluyfuccedc*.quimomrant,fitpUceàTheod*fefa^ \ 
StIemdeTiuolyluyfitcteda,lequelap^uuaPeflecVondeLam 




Roy ,Jomla g* 

Zundtbold Roy de Lorraine, Hay des fiensefi tué en bataille. Hébert de Vermando» 
en la grâce de Charles , faiÛ chajfer Arnoul de France. Foulqu^Archeuefque de 
Reims. Hungres ayons gagné "\ne bataille , courent le pays : ey pajfans en Italie 
gagnèrent ~Yne autre bataille fur Beranger,fe dijànt Empereur. Alfred Roy î An- 
gleterre , mort. Edouart fin fils , baille Edme fit file en mariage à Charles Roy de 
France. Louis fils de Boftn paffant en Italie , efi fait Roi. Puis trahy , efi aueuglé 
far Beranger. Bataille entre les Seigneurs de Franconie , ey leur Euefque. siphon- 
ce Roi de CafiiUe , ayant refigné fin Royaume à Ordongne fin frère pour fi rendre 
Moine, s'en repentant , efi aueuglé. Benotfi quatriefme Pape , mourant , Léon cinquief- 
meluy fucceae \ ey quatre iours après meurt en prifon. Serge débouté par deux fois delà 
Papauté, luy fucceae à [aide de Marvrie putain : Dont il eut lean douïiefme Pape. 
Vigrain Comte d 'Angoulefine , mourant eut Aldouin fottrfucceffeur. Albert décapi- 
te par iugement du Parlement. Rou Duc de Normandie, ey Gerlon Comte de Blois frè- 
res, fi^i'b 

\yClàin Duc de Bretagne mourant -.Iuâicael finfisluy futeede, fuis fis en fans. Aufquels C Viï. 
fucceda Alain Barbetorte. Normans deuant Paris. Vaincus en Bourgongne par le Due 
Rtchart. Guillaume Duc d'Aquitaine fonda Clugny. Normans chajfe^ de Chartres 
par Rtchart ty Robert Comte de Paris , auec perte de jix mil hommes : Donnent Ho- 
fiages. Et Raoul fefaifant baptifer , Vvefirie luy efi donnée ty nommée Normandie» 
Serge pape mort tAnafiafi luy fucceda. Kaoul de Bourgongne, Raoul fin fils luy fucceda. 
Louis Roi de Germanie mort. OthonDuedeSaxe, refujant le Roùtume de Germanie. Con- 
rad Dut de Franconie efi fai(l Roi. Roui Normand en faifant hommage au Roi Charles le 
simple, luy baifi le pied. Les Comtes de Bretagne luy deliurent les terres qu ils tenaient 
en Gafiine. Inique Comte de Btgore, thaffeles Sarrafins ÎArragon. Hungres perdent line 
batatlleen Bauieres. Anafiafi Papemert, Laudo luy fucceae , Robertde Normandie 
effoufe Pope fille de Guy Comte de Sentis. Charles inuité de "venir en Lotheric. Laudo 
mort lean deuxiefme efi fait Pape. Renier Dardaine mourut , qui fut peredeGifiebert. 
Paix entre Hébert ey Baudouin Comte de Flandres. Arnoul fin fils efioufe Alix fille 
audit Hébert. f.^iéutcHAvl 

Conrad Roi de Germanie (otrainil d'accorder aux Hungres pour les faire finir de Germanie, y ni. 
Robert Dut de Normandie meurt. Guillaume fin fis ey héritier nommé longue efieefoux. 
la tutelle de Robert Comte de Parts. Iufiice de Raoul. Que c' efi que Haro. Seigneurs de nir- 
raine "yfurfent les terres du domaine que les Koù de Germante leur laijfoient. Baudouyn 
le Chauue Comte de Flandres meurt fans enfuis. Mort de Foulques le i\oux, Comte cC, An- > 
iou fils / ingelger: Auquel fucceda Foulques le bon fin fis. Normans défendent es» 
nouaHletyenthaJferent les Bretons. Hungres en Italie. Conrad RM de Gem»" ,e T"T' 
Vtnry L»ifileurouFautonnierluyfuutda.Chaiiesey Henry s'ateordenr**'™' ch *"" 
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tùt Celte ty F Aquitaine, ZtHenryGermAn.it. François abandonnent Charles, à tOufe 
de Hagamn fin mignon, fi 4x8.4 




Henry, qui "Vint afiieger Mett^. Robert Comte de Pdrit contraignit la Normans de Loire 
de fi baptifer, ty luy bailler oflages. Richard DucdeSourgtngne mort. Charles ~rd en Lor- 
raine. Et Robert Ducs'efleue contre Charles , pourcaufi de Aganon, lefquels fintcon- 
.« trainBs aba^nner Laon. Charles ey Robert en armes flrndeuant foutre, fiatct 
CH. X. Hugues le Noir deffait la compagnie de Aganon. Robert furprendLam ,ty pille les Trefirs 
de Aganon. Robert efieu Roy , couronne far Hérité , qui trois tours après mourut. Seulfe 
Archediacre tmsenfà place. L'on Irid lors trois Soleils. Charles deuant Caprtmont. Hu- 
gues fils de Rtchart luy faittleuer le fiege. Pratiques des deux Rois. Guillaume d» Aqui- 
taine, ty Remondde Languedoc tuent doux? mil Normans de Loire. Robert tué par Char- 
les. Sutoul Roy deBourgongnefaiB Roi. Charles enuoye à Henry des reliques de fasnâ De- 
■ nis.RufideHebertpourJurprendrecharlesqu'ilretientprifinnier. £422.4 
CH.XI. Rwlfaia Roy de France. Rtol Normand fauorifant Charles efideffaicl. Roui Roy de France 
appelle parles Lorrains. Afiiege Sauuerne. Quelle terre fut premièrement donnée aux 
Nornsans. SauuerneabatuepartEuefquede MetT^. Rotda'oultreMontiouchafe Beran- 
gerd 'Italie. LePaliumenuoyéà Seulfe. Cueillette £ argent pour donner aux Norman s. 
Roui ~va faire la guerre à Guillaume Duc d'aquitaine : lequel luy fit hommage en luy 
rendant Berry . Hugues Aérienne. Giflebertprifinnerde Berangtr. Bayeux ty Maine, 
baille^ aux Normans. Roui Roy de France , ty Henry d'AUemaigne , malades. Oudrie 
Comte, brufielm chafieau de l Eue/que de cambray. ^424.4 • 

C. 1UU Hungres inuite7jrar Berangtr pajfent en Italie, ey bruflentlo~viUe de Toute. Viennent en 
Gaulle ey pillent Languedoc. Berangtr tué à ferone. Normans chafle^ de Bourgongue ,fi 
retirent en leur pays fans grand effetî. Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de Fran- 
. te. Amiens ty Arrai bruflex.. Normans pillent le pays Iroifin de Paris ey de Beauuoifis, 
tomme les François le leur. Armeedu Hioy Raoul de France, Eu forterejfe des Normans, 
frife: aucuns de lagarnifin fi tuent eux mefints. Seulfe rno.ru Hugues fils de Hébert 
enfant de cinq ans ieflifieu Euefquede$£ims. Ouldry Euefque chajje iAix, commis 
il 'office Ecdefafiique. Lorrains fonthemmageaunty Henry de Germanie, Etles Ita-- 
liens chaffent Raoul de Bourgongne , pour receuoir Hugues fils de Berthe. Ordonnance de 
Henry pour les gens delà frontière. Edouart Roy t Angleterre mort de gtifrrc Adelfian 
fin fils luy fuctede. Raoul 4{oy blefié parles Normans. Leueede deniers pour baBer aux 
. Normans. Guillaume £ Aquitaine abandonne le Jèruieédu Roy. Hugues fils Robert, 
efinufiUfiUd'Edomartfirur de lofer, 
aux Normans. GuiBaumeï 




^uilf 'fin frerelu) r fuctede. Uquelrnomat aufii^imarcomtede Pftutcntomgnii 
ttergne au Duché. Alduin comte ÎAngoulefme. f fait.i 

^XllltNmtes accordée aux Normans deLoire,«y ImSinode tenu à Trofieium malgré le Koi Raoul, 
\aùulprend'Lam,ty. couçy. Hébert mené le rm chartes parlementer auec les Normans, 
^^sjiaumefilsde R*ouL,qui luyfaiB hommage. La usinent l'eut finir de Laon , au 
**" [deRaoul. HebmamemtcharlesàRtims. LtnEumeRoine LufieLaon. Ht- 
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btrtfdift hommage à charles» Otgar Euefque £ Amiens meurt aagé 'de cent ans. leanPa- 
fe prifennier. Lorrains appoinfte^auec Henry Je Germanie. Hébert faicJ ferment à toioul, 
ayant remis charles-enprtJÔM. #avullid audeuant de Guy Empereur. P un rend \Atigny au, 
%oi Charles. BenOn Euefque de Mets chaftréparfes Gens. Normans ferment Guy nés. Sigis- 
berttoy leur ayant rauy Eltruidefilled \yfrnoul ] Ji pendit de crainte. Hébert ty Hugues 
guerrtjentBûfin frère du Koy Kdoul. f. 419.0 

Hébert prend le chafteauderitry.Bofonefi contrainEl iurerla paix. Médecin fait Euefque ca&l 
d'Jcmiens. Montra uil appartenant à Berlum % afiegé. lean Pape mort, châties Koy »w/r*xinr;J 
dPeronne. Sartafins occupent "rnpajptge des ^Ipes. Normans deffaits à D'efiritios. Paix 
entre les comtes Hébert, Hugues &* Bofen frères. Vitryrenduo Bofen. couçy, Bofen re- • 
■ commence la guerre. Douay apegé* ^faelelme mort: Giflebertfin nepueu efifaiS Euefque 
de lAon.lMnPapemon^fisenmefimisenfàplace ? ey après luy lean ")/n7ieJme bafiardr 
de Marotte* Confiant in fils de Louys Empereur, Seigneur de Vienne. Sarrafins de Fraxmet 
chajfe\. Sjbert Euefque deTourstué,reuenmt de tome.^ualonchajieau. Giflebertfils de 
Manajfe quitte le toi l^uhcommeaufiis^chartfilsdeGarnier. Gtjlebert prend Dunfifi- 
cum. chaalons bruflee par Hébert. Guerre entre Hébert (yletoÏRdêul. Brenne fur Fefle- - ; 
• • ejhiràf^rcheuefquedetouen. Hébert fditl ferment au Koy Henry. Raoul prend tojms. 

••/4*°«*' 

Bouon Euefque de Chaalons s'efiant retiré au fèruice Je Hebert,efifaitprifonnier:*yf»nEuef c, X¥V 
ché baillé à Milon derc. Raoul prend Laon.Bretoni de ComouaiUe font Trainats parles Nor- 

: mans. ^Cdelelme ~\oulat efire Euefque de Noyon par fvrce,efituc.Bouon remis à chaalons: 
^Artold Euefque de %eims. Hemond ey Ermangart Princes de Languedoc font hommage 
auKoy Kaouùcomme ouf i Loup Gojcon,quiauoit~)>neheualdecentans. Rots de Vanne - 

. marc\ Cr des ^thodrhes faits chrefiiens. Pallium enuoyéo ^Artold. Hungrts deffatts 
par Henry Roy de Germanie. Vienne rendue au Roy Raoul, ey Guillaume Prrnce des Mor- 
mons luy fait hommage, ey la terre que les Bretons tenaient fur la mer lors à luy baillée, 
chafteau Thierry prit, sinode et Euefques: auquel HildegaireefifkitEuefque de Béarnais. 
Hdm eyS. Quentin pris eTaJfaur. Eu forterejfe. Hugues Empereur ofiiege tome. Sarra- 
sins dansUsyAlpes.Grecs coupans les poings aux Italiens pris font par eux chafireT^.JCdol 
Comte de Boulengnety de Terouenne morts fans en fans, chafîeauthierry rendu au Roy, 
comme S. Quentin typeronneà Hébert. f*W>b 
'^Arnottl de Flandres effoufcla fille de Hébert, nomme preftaportefin terre ,reuient de paf- C.T9Ù 
moifon^ey rocompte ce qu il auoitlteuoUslHux députer de 

ey Hébert, Emine femme duRey Raoul meurt. Bataillede Ptaxum be\]i,entreGuiuau- - 
mede Normandie ,Cr^rnoul de Flandres. Viàliacprispar les ^Cquitoniens. Geoffroy 
enuoy é outre le xkin par ïArnoul. Hungres-VenutenBottrgongne. Bofen ayant pris Djjany 
tfiafiiegéparle toyjefon meurt. Mormons dejfeittsenBerrj.Fontdtnede fangaGennes, 
ty-la^i^tofiapirseftp*ifeparlesSarràiins, lean Imyefmemort. Leonluyfucceda\ey 
iluj EjhennehuiÙiefme.Ebles Comte d^fuutrgne ,dePoicTou ,ty Pue d'aquitaine, 
meurt, Guillaume ttfittîefloupes fin fils luy fucetde. Et le Wy Raoul de F tmee meurt. 
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Livre. 

CH. I. V G V E S le grand comte de Paris, enàoye quérir e» Angleterre Louys 

" filsdecharlesUsimple.lMyfùi1hommagefùslagreue,efintdeJcenduà 
ÀBolongne. Le mené courronnerà Laon. Hugues le Noiroyontotcupé Lon- 
gées e» efl chdffcpdrle Roi. Mort de Henry premier Roi de Germanie. Jeun 
Pope eftont mtrt , Léon luy fuccede. Bretons reuiennent d'Angleterre en 
France ,f»u^L conduire d" AHainBarbt-torte , qui conquit Nantes, ty 
fededaraDuc. Moint qui ne peut e^reoffencé de glaiue. Raoul Rotde Bourgongne meurt. 
Conrad fin fils. Forme de couronnement de Roi. Mainde lu/lice. Beau dite de (Empereur 
Charles cinquiefme. f-434^ 
CH. II. Lé ï\oi Louis prend Montigny chafteau de SacLts brigand. Tufciac fur Meure ,ty autres fur 
X^otgar Comte. Corbenac chafteau de S. Bjmy. Hugues comte de Farts , efjpufe Gerberge 
feur du Roi othon. Guiftum chapeau fur U mer. Ragebert eoufin d'Artold Euefque, 
pris, odonfils de Hébert fidette au i\oi. Hugues le Noirltajfal du t\oy. Hugues le Blanc,ey 
Guillaume Prince des Normans ,excemmunie"7 àlaRequefte du Roy. Henry frère du Kti 
Othon rebelle, Vaincu. Amoul comte de Flandres, prend Montrœuil fur la mer au ec U 
femme ry enfant de-Hertuin , qui lereprint d'ajfaut. comtes Lorrains rebelles à Othon, 
"viennent trouuerle Roi Louis , ty luy font hommage, ty le Roy othon reçoit le ferment de 
Hugues, Hébert, Arnoul, fjr autres François. Hugues d" Arles. Othon chafié. Leuys 
d 'Elfas. Siège de Briffac mémorable, fi a_yj.b 

c. III. 1 Louis tbajfe de Laon , Raoul Euefque, Frideric Eue/que de May ente, traiftre as* Roy 
Othon. Magnanimité duditl Roy. Gijlebert ty Evrard deffaits ty morts parles gens tto- 
thon. Briffac rendu. Lorraine Crie pays de Belges eonquispar Othon, Le Roi Louts effouji 
Gerberge fceur du Roi Othon. Bretons gagnent ~\ne bataille furies Normans. Apres U 
mtrt de Léon Pape , E/iienmluy fuccede. Guillaume de Normandie faitt hommage au ro'u 
comte eymtnnoyeàeRheims donnera l Euefque. La~rille de Reims prife par Herbert. 
Artoldeftdepofe,*yHuguesfils de Robert fatt Archeuefque. f-A)9'* 
C~.l\l\. Le Roi Louis refratfchit Laon. Fa en Bourgongne fuiuy du Rot Othon. Infidélité des Seigneurs 
ty Rois de ce temps-là, Frodoard prisonnier. Abbé Doyen, cheuremont place forte. Fotil- 
deeyfes "vifitns. Gerlaud Archeuefque de Sens ehafié ùarFrttmtnd. Le Rti Louis deffait 
le comte Rttgar. Hugues fils de Hébert facré Archeuefque de Reims, Louis abandonné des 
François : ~Va ">«> Charles ctnftantin Seigneur de Tienne, quiluyfai(thommage,comme 
twfi les Aquitaniens. Ligue de Hugues centre le Roi Louis. Pallium enuoyè 'de t-ome à 
t 'Archeuefque de Reims. ■ f-4A x ' A 

CH. y. Poitleuins ty Bretons aufetoursde Louis. Othon DucdeLrrramt.Gtttdedesofiagesde Louys, 
ty défis Princes, ey leur infidélité. Raoul Eue/que de uun,caufe de guerre, odtn Ab- 
bé de Clugny mort. Champions combattons pour la fùccefiion d'entre les neueux ey oncles. 
Ceux des neueux gaignent. Inimitié entre Flamant ty Normans, Guillaume Duc de 
Normandie tuéàU Ittuëdep'uquinj. Thicbault U Trifchtur. f.^ax.b 

U 



Digitized by 



DES CHAPITRES. ' 

J.t w\tl Lottys donne Normandie à Kuhard jUsitGuilUume.GMilLuMuieGmUgsnijhrien CH.vr. 
Normand. Benard U Danois fidelleliajfal deKtchard.^nouldeElandreJ^cite leKey 
antre Us Normans. Bemarddefrobe Buhard de Normandie itU Courdu Boy t ey Hu- 
gues le mené kSenlis. Confit. Hugues le Grand, pratiqué par It Roy Louis. Mort de Hé- 
bert Comte de Femundou. f.^&..& 
joeul dcGougiatfideâe ou Roy tué parles enfons de Hébert. Normans retournent m Paga- C v „t 
1 ni/me . Hugues le Grand prend Eureux. Louis retourne k Ht***. Buefchc première ~>4ccane ' * 
fromifepourrenmpenftr y ne Autre. Herluin Comte de Montneuil gagne y ne bataille fur 
^trnoul de Flandres Othon Roy d'^Cilrmdgne: Secret ennemy du Kg de France, abbaye 
de fîtinS Crejlw, eji celle de futnB MccLrd. Ftlle d'Amiens tenue' ftroien fils de Hehert. 
Otben Put de Lorraine t oftede fa charge, othon t\oy fi decUre centre Louys. Ment- Martre 
ou des Martyrs fret Périt. Dol en Bretagne, pris parles Normans. f.^é.a 
Jjuys Rn de France en Normandie appatje par Bernard , commande à Hugues le Grand d'en c h A.' 
parttr.Ordennedes affaires dupays.EcUpfe. FtlhiredeRamireRoid'Eifagne fur les S or- VU1 . 

- ra\ins. Benard Cornu de Sentis , £r Thiebaut garde de Coufly. Ennemy du Bot Louis oui 
tRugtatçms. ^igroltxoipayenNortnandlogéen Coutenrin. Louis "V tenta Kouen.Rer- 
tosin Comte de Menp%u'U,tucparlcsNsrmaM,quiprcnncnt ouf i le Roi ,qmcfl detiàri 
P'urdtsefiaget. ^ M*** 
'jûthon Koyde Germante coauiert Bourgongnela haulte. Fentilm utrcheuefquede Tours mm. C. IX.' 
Maladie des ^trdens a Paris. Hugues è\oi dit die chiffe y tenta ^frles. Lothaire fin fils 
i\ot. Robert Ctmte deTroyes.Fran^JereconcUUntauv.oiqisirtndaUxNormans-^ichi(ri 
teurDsse.Othen-B.ei \deffii par Hugues le Grand , Itienden France iufques k Paris; Tout 

fis gens aueieht des chapf eaux defotn. KendUydledeKeirm^enthajJèHitgues <ytr- 

ehessefqnè > y mettait \Artold:dtld~vak Paris, puis kf^uen. guittec* fitge, ~>eut pren- 
dre isfrnoul Ctmte de Flandres, puis luy "va faire la guerre. 1 >' f.^odr 
HHBsesUGrandyientafiegerKetmt,maufanscffî CH> ^ 
dans Montrmicil/iuftfanstjftÛ. FcHc£othonÇr Louysjkr leRjcr riutereltmierophe des ' J 
geyautnesde Germanie ©- de France. Herué nepueudfferu/^frchcuefîue dc^kiimt, 

firttfieyttptattfurMarn*d«nt futrdit guerre. Thiebaud garde du Chafteaude Laon'. 

sinode&t\m\fax^ 

Légat du pape m France, apmble "rnConcilek lnget%cim.Ntms des Euèfques tkafern- 
bter. Lots RoideFrance, offre le combat k qui dinit qu'Une faifott fondeuoirdt Kor. Pre- 
jhvsmariêÇ. . ... : faft& 

Thiebauld garde de Latn excommunié. Cloijhede chanoines de soldons bmflé.tuuGi.Smeit 
de Trduts. Eetefaues£i6rrçvns& C * X1, 

V»*.\Àml>affadedtdiiterifay^ 

fmyttttosmSbapaMdtMmitUSt furMarmFotilqutslebm Comtet^Cn^ 

•)tu&urt. ' ■ ^ >,■'■*•■> y ' '>-<v- f.\)^ 

Hugues U Granisactordtamv^y Louys ty» Istf rend la-Tour de Latn. Brame. rhUautd c . xxi.' 
prendCou^j.BerangerPrinniltdHttnpotfon^ 

ZtuisKoimaiadeen ^«uimne.Hurtgnsjvurragentt^tquitaine. Ogtne mertdis Rw .\ i 
LouKeJp^ft^d&eftfiUdteduyauiauouem 

nttdu ^Ltthairetitai% t apptùoéonpem fe faire Koy tPïtdie.Montfelix -fîrtifil 
PentigonnuifinKyait.^^tVam Bretaignr. 1 f^ib 

<I111 
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C.X1IL24X entre Louisty Hugues le Grand, yitry dtfafiiegL Othon fe courrouce a Conrad put de 
Lorrain.e, qui fitfcite Luitolf contre fin ftreOthon. Conrad perdant line bataille fi faune À 
Mayencc. Maijfancede Charles défais Pue Je Lorraine, cr fils du gvy Louys. Sentence 
contre le Duc Hanses fu&tndue. Fouquam Eueffue, frère bafiard du soy.Maifire Kjux, 
office. £1s*ngresfdlentldFrance,Crretournentenlmrfaysfar?Itati^ 
de France. Pourquoy Charles fin fils fécond ,ne fut partagé en !{oy. f.^fi.lr 

cH A. itthairefilsde Louis couronné. SrunonEuefque deCoulongne^EsntnefilledeHugueste Grand 

XlllU fiancée crmarUe à Frsderit frère ael'EuefqucdeMets.PoUhersmuttllementafiiegee fat, 
le lui Cr Hugues le Grand.. Gilbert Duc de Sourgongne mort. Othon fin gendre efi fait 
Duc. Essefque de Noyon mangé de peux, xicher punit Eue/que chagcdeVcronne. Pefie 
grande. Hugues le Grand mort. oBonian Pnnct de Borne fe fut Pape, cr fi nomme least 
troifitfme. Srunon Euefque Cr Ont ,faifl la guerre a Keinier t cr autres Comtes qui ne 
luy "Veulent obeyr. Luitolffils dothon empoifinné parSeranger. f.+éo.a. 

c. XV. srunon Duc Eueffue ~\ient en France , ayderà Gerberge Jkfieuràgoutsernerle pays. Robert 
Comte de Trojet furprtnd Djm GT en efickajfe par Uthaire B^t^fiifhé de Srunon. Her- 
pon Capitaine de Srunon tufàSenf.^chard DucdeJXormanduefruT^o\E*nine fille de 
\JIugues le Grand. Lorrains fi rebellent contre \Brunon.sjthardefchappe liste Çurprifeque 
Btutnn 1/ouleit faire de faperfinne. Mort de Hugues jus de Kotgar. Othon allant en Italie 
fatt couronner Othon fin fils à ^€ix,aagcdefef tans. Chaffe Seranger. Et le sourde Noël s 
efi couronne' Empereur. Scrnoul le senne Comte de Flandres meurt. f.a6i.a 

t.XVi. ^Artold^rçhçueffl^ enfin Euefike pour fejinia- 

ffaidçGetherge. Thte}auld Fagal de Hugues, chaalons bruflée^Othon Empereur faït 
JepneezauPape. Ledefeife. LeonhuiÛtefint renonce au profit de l'Empereur à te/etHon. 
des Pape f. ï^tha^^tHffarl^dstq^ Trefchar 
excommunié 'pour crime. Mort £^€rnosth le "vieil Comte de Flandres de la maladie de 
fime.si^eurtaUsaituideSesgmurs. fa6auo 

CjffU. ic Bjy Lothaire fe porte tuteur du petit Comte de Flandre,. Thietault ayant quitté Çoucy à 
l'^r4>esiefquea«B^imsJerep^ddelsty en fief MertdOthon Dut de Bourgongne. Hen- 
ry fin faeteftty fu cceda^ \Othon Empereur retourne d 'Italie "riâtrietox orne Seranger Jon 
fts^ni/^.S^ort'deF lea»Papefai0ex*cuterdrt s]gmainsàmort. La 

MusogXt\wixfertit'ajs çhrifiiansfinfi. Thiikaulf Comte de Chartres perd line bataille en 
jiêrmandsé. Geoffroy Grsfi-gonnelle tuéiln Géant nomméT foire. Mort dé Guillaume Duc 
of Aquitaine. Commencement de baftiferlts Cloches. Mayeuil yAbbé de Clugny fris 
far les Sarrajsihs de Fraxinel, qus dep uis finttomtue^par Guillaume, Comte a ^€rles.. 
" J ' Mort -de fomperesp Otho» premier >, Hemêr des Monts gagoelrne bataille où font tue^ 
M^inserCT K^noUfreres.LeSofutChafie^ Hainault. Chinée 

fnnctS x *matn. Comtes de TufianeUo. Grande Sa t ad l e fret des Monts.: Lothaire déclare 
Louys fin fils Roy. Comme la Lorraine a efié partie en tant de Seigneurs. Lothaire chape 
stT^iix Othon qsti ~>ient iufquesà Paris , Cr s'en retournant efi deffaiH fur la riusere- 
lot^e.ChatUsfiw de Lothaire^ f.a,66ut 

CH A. Chartes' dé Lorraine fe monfirant trop ^Allemand perd l'amitié des François. Seranger 

xviii. Comte de •nonnes. .Conats fin fils, othon fécond mourut laiffant othon tiers fin nu» 
Ltstysfils. de Lothaire, ayant tffiousc Blanche fille d'inSeigneurd'^fquttaine: Elle le laifi. 
fe. Mort du Boy Lothaire. ^fdelaideEmferseremere des s\oys.. Louis J{oi meurt emfoi- 
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finné par fa femme. Dtnni fin joyaume à Hugues Capet. Lequel eR efleuXoj furies 
Euefquesty Seigneurs. Peurqutj Charles en fut débouté. Faute de ceux qui diftnt 
que Hugues le Grand fut fils d"vn Btuéer. ^Armoiries de France. Charles de Lorrai- 
ne furprend Lan , puiftheims. Et depuis luy mefme efi trahy par ^ffieUn Euef- 
quede laon t {y mené i OHtans ^ùilmgtndradtitxtnfans. Les Landgraues de He\em 
tjfmdelu/. ** fitf^h 

F I N.- 
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OvYS PAR LA GRAC1 Il DlIT, RoT SI FRANCE IT SI 

Nayahi,A nos A niez 8c féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Preuoft de Parts, Baillifs , Scnefchaux, ou leurs Lieutenans, te autres nos lu- 
fticiers5c Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nos chers 5c bien-amez Dayid 
li Clhc & Iban de Hstqtiti l l e , nous ont humblement fut 
Kmonftrer qu'ils ont rccouure toutes ltiM»uTti&ï»tntr*i(lexcomf><>fc\p<iT U ftm finir P R a- 
SI'DE'MT* Favchbt, Uat non mata tmfrimees q»'*utra dtf-ta cy-deitant fubbca , lefquelles 
tentes-fois ils ont fait reuoir, corriger, fiippleerec augmenter furies eferits 8c mémoires 
de l'Authcur, de£rant pareillement luj faire adioufter des Tables & faire le tout publier & 
imprimer de aouueau tant conioinâement que feparement , pour l'vtilité & commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y aueir faitdc grands trais , cela ne leur tournait à per- 
te , 8c qu'ils ne fuffent fruf irez du fruict de leurs trauaux.s "il ne leur efloit par nous pourueu : 
nous ayans à celle fin humblement requisnos lettres en tel cas conuenables : Nous à ces 
caufesauons permis audit le Cli rc -5c H e ▼ rv i 1 1 e, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conioiitctement que feparement toutes lnm»*rtt& traihexJmUtfiemr Fitche t, A»- 
tfywitfiJiU France & tmrts, loitqu'ellesayenieftcdef-ja imprimées cy-deuaut, 8c parla di- 
ligence défait* le Clerc 5t HiTojrsYiLti, reueucs, corrigées , fupplees5c aug- 
mentées fur les coptes &efcrits de l'Auteur, ou autrement 5t encores nouuellement enri- 
chies de Tables Se Indices, (bit non encore* imprimées. Dépendons à tous autres Impri- 
meurs 5c Libraires , d'imprimer ou faire imprimer , Tendre ne diftribuer aucun défaits ceu- 
iires conioinctement ou iêparenift, tans lecongiE & licence dcfdits La Clerc 5cHbv- 
q_vb ville, & dorant le temps Acefpace deux ans, far peine de mil liures d'amende ap» 
pliquables à leur profit 8c confiîquation de tous lefdits liures. Si vous mandons & enioignôs 

Îue du prêtent Priuilege tous avez à faire iouyr plainement 5c paiiîblement lefdits l e 
I ler c 8c Het cjjr eti l le, taifànt céder tous troubles 5c empefehemens , 5c procéder 
contre les contreuenans par les peines 5c amendes cy-dciTus , 5c voulons eftre adiugees fans 
aucune modération ,5c par toutes les vpyes 5c rigueurs deioftice ainfi qu'il appartiendra, 
Car tel.eltnofbe plaint. DonncàParislci£.KUudnmois de May, L'an de grâce mil fix 
cens dix, 5c de noitre règne le premier. 

Par k Roy en fin Confeil 

Signé Bernard 
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SECONDE PARTIE DV 

SECOND VOLVME DES ANTI- 

QJITEZ FrANÇOISESj 

CONTENANT LE DECLITS^ DE. LA 
maifon deTepinjufques à l'entrée du règne de Hugues Capet, 

LIVRE NEVFVIESME. . 



CH AP. I. 

Uthaire après lamorf de finpere fi veut faire Seigneur de tous Us Royaumes L « neu f 
Franfou. Paffid Italie en Bourgongne^outlvmbitfairek fort delà guer-^ZT 
re.Veut qut fis frères luy portent bornage. SaifitrVdrmesfut Louis fin fre- <"Tfi<* 
re. Ftenten France ppurafubiettir CharUs , lequel 'appelle par Us habitans Ç* 
d'entre Meufi & Bretagne , vamalaccopaigné.Puùcn Aquitaine»* ayant £3? 
chafe PepWytl la partit entre des hommes par luyfaitis Comtes. Lothaire re- ""t*" 
tourne dAllemagnegaigne tous lesvafa^c de de f a lesCharbonnieres. Ebon ZI \ 
effayedefentmen Urcheuefehc de Reims, Lothaire s'aproche de Loire. A 

Authtur 

O V T ainfi que les trois Liures derniers, contiennent le 
temps de la grandeur des Rois Charliens } ceux qui fuiuen t %JT 
feront aufli remplis de celuy des infortunes de celle mat- ^«k 
fon; iufques là paruenue au comblede fa felicité:car il faut Reimt > 
croire que les ramilles ( comme auffi les Royaumes, vH- dA ' mS > 
les, febref routes chofesxreces ; ont de certaines bor-jJ*2l 
.nés d'accroifiemens : que par vn fecret jugement , Dieu • % 
ne leur permet d'ourrepauer. Aueccelà,il n'eftoit poffible que descnfânsfi «<pW, 
peu reuetçnds enuers leur pere , libres, & par fa mort déliiez d'vn fi grand réf. #?•*«*■ 
pea,qtie le commandement paternel, peuflènt longuement durer en paixi 
<~e qui leur fit bien toft mettreja main aux armes s prétendant Lothaïrefcotn- 
meailne&EmpereuOdeuoircommanderàfesfreres,^: eftrecreu de tour» 
outre 1 cnmc qu'il porrojt à Chartes fonpuifnc, pour foh grand & beau par- 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
t'ê* de tage:iaçoit que luy-mefme euft rcccu l'Etnpire.à" la chargé depfendwce frère- 
Ie fi" ■ en fa protection. Mais n'ayant craint de guerroier,& puis faire dégrader celuy 
Cfcryfc ,^ u - p auo j t engendré, après fa mort,i) eut encores moins de honte d'oublier la 
promefle,que tant folennellement illuy auoit iuree,& fe monftrer rigoureux 
à l'endroit de fes frères. Au(Ii,tout incontinent il depefchades meflagers vers 
lés François: leur dire, qu'il venoit prendrel'Empire fcleRoiaume, duquel il 
auoit efté pourueu;vouloit que chacun demouraft aux Eftati& honneurs par 
eux receus du feu Enopereur,& f'affeuraft d'en obtenir d'auan tage de luy,felon 
le rut-rite de chacun d eux, enjoignant à fes CommifTaires,de prendre la foy & 
le ferment de ceux dont ils fe douteroient,& leur commander , que fans delà/ 
& en la plus grande diligence qu'ils pourroient , ils vin fient le' rencontrer : & 
que les defobeiflans fuflent menacez de mort. Car auant que patter les Alpes.il 
yoriloit fçauoir comme fes affaires fe porteroient dcça,& doucement attendre 
l'occafion de faire ce qu'il pretendoit. Ceux donc quiauoientdefirdeproffi- 
ter,& qui redoutoient fon courroux, ou eftoient mal affectionnez à fes autres 
frères .accouru rent de tous codez. Ce quiluy donna efperance, auec v n fi grâd 
pouuoir que le fien, d'effectuer foft intention: fongcant feuleméten foy-mef- 
me.par quel fubtil rooyen(outre l'Empire) il recouureroit tous les Roiaumes 
François. A cette caufc.ayant aflemble les forces qu'il peur, il pafla les monts, 
& vint en Bourgongne, où il deliberoit faire fon fort,& la retraicte de fa guer- 
re:afleuré d'Italie qu'il auoit alors. Puisquandilfe veidafTez puifTant.ilfad- 
uança , & fe vint faifir du Palais d'Aix ( pour lors principale demeure des Rois 
de France) foramant toufiours les Seigneurs François.de luy venir faire le fer- 
ment dé fidélité. Et d'autant que les Rois fes frères, vnis pour refifter à fit con- 
uoitife, par leurs AmbauadeutsdAnâderent qu'il les fouffritiouyrdes parta- 
ges fai&s par leur pere Lothaire, à la fufeitarion d'Albert Duc d' Auftrazie , ou 
Comte de M ets.fon principal confeillerjeur fit dire. 
' Qu'ils fçauoient bien que dés long-temps il auoit efté couronné Empereur 
par la main du Pape , Se par fon pere déclaré compagnon de F Empire , fon fuc- 
cefTeur , & héritier de l'Impériale Majefté.de laquelle peu auant fa mort il luy 
M auoit enuoyé les marques & çnfeignes.par l'çfpce qu'il commanda de luy ap- 
porter : Que la multitude des Seigneurs fouuerains n'eftoitpas bonne en vn 
ti Eltat,& pource.il valloit mieux que luy aifné, & à qui du con fétides Princes 
Se Seigneurs, fon pereauoit mis le gouuernement en main, le tint tout feul: 
Eftant bien raifonnable, que des chfans reuerends, des fages & loyaux Gou- 
t> uerneurs entretinflenr les Ordonnances de leur pere, Seigneur Se Empereur: 
M puis qu'elles eftoient faites du confentement de tout le peuple: Que pour 
n môftrer qu'il ne demandoit que le droid de fuperioritc.il accordoh queLouys 
eut Bauieres.Charles 1* Aquitaine.pour en iouyr auec tiltre de Roy , à la charge 
de luy en faire hommage comme à Empereur: Ain fi qu'il auoit efté faidt à leur 
„ pere Se ayeul. Cette refponce entendue parles frères puifnéz , ils f'aprefterent 
àlagueire-Maispource queLouys eftoitfur le chemin & plus près de Lothat- 
rc.il concludde le charger premier,*: le defnuer de fesforecs. 
Cependant^ enooye en Aquitaine des Ambaflàdcurs,diic à Charles , qu'il 
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CHARLES LE CHAVVE. }U 
luy portoit telle affection que le pere au fils,& le parrin au filieul: Mais qu'il le l'm 
prioit n'attenter tien cotre Pépin leur nepueu; iufques à ce qu'ils eurent parle l, f m 
cnfemble. Ayant donc l'Empereur fuffilammétpourueu de ce coftc.ainfi qu'il <An ^ 
îuy fembloit,il tire droit à V Vormes,où Louis auoit laîfTé vne partie de fon ar- 
mee,pendant qu'il eftoit allé ptaûiquer les Sefnes, qu'il gaigna de fon parry. 
Lothaire arrefté deuant cefte ville , après vne légère efcarmouche contraignit 
lcsgensduRoydeBauieresd'envuidcr,&y entra fans autre effort ou dom- 
mage de ceux de dedans. Puis trauerfent le Rhin vint câper près Francfort , oà 
fans y penfer ,1'armee de Louys pareillemét fe trouua la riuiere de Mein en tre- 
deux: l' vne près la ville, & l'autre droict au conflans de cefte riuiere, Se celle de 
Rhin.non pour fe traiâer en frères ; toucesfois , à l'infant mefmes , ils firent 
trefuespourlanuicUdeleurarriuee. Mais quand Lothaire eutconfideré l'af- 
feurace deLouys,& que (ans bataille il n'cftoit pour en tirer la raifon telle qu'il 
defiroinefperant aufli auoir meilleur marché de Charles , il délibéra de partir 
d'Allemagne, Se laifferLouisauec lequel il promit def'afsébler l'vnziefme iour 
de Nouembre enfuiuan t,au mefme lieu de Francfort. Et que f'ils ne pouuoiéc 
lors amiablcment defmefler leurs différends, ils les vuidet oient par les armes. 

Ce traiclé pafTc.rEmpereur f achemine vers 1' a quitaine, pour afftiiectir fon 
Mitre frere. Mais ce pendant, Charles vint à Bourges tenir vn Parlement, ou 
les amis & fuiects-de Pépin là aûemblez,anoient iuré queleur Roy fe trouue- 
roitree qu'il ne fit. a ceftecaufe.Charles aduerty que l'Empereur tiroit enFrâ- 
ce, enuoyeau deuant de luy Richard, Se Adalger(c'eft AugerJ fes Commiffai- 
res, le prier qu'il eut fouuenance des ferments faiâs l'vn à l'autre : qu'il fuiuic w 
les traief ez entre eux deux accordez , & ordonnez par leur pere : Qu'il eu ft tï 
efgard à ce qu'il eftoit fon frere & fon fillieul : gatdaft le fien , (ans débat , Se tt 
luy permit iouir de ce que leur pere luy auoit donné, mefme de fon contente- 1 
ment:fans le contraindre à ledeffendre par armes.Promettât f'il le faifoit ainfi 
de luy eftre fidèle, &por ter l'obeifiànce qu'vn puifné doit à fon frere plusaagé. 
Que pour fon regardai luy pardonnoit tout le paffé, & le prioit de ne prar- 
* t iquer fes fubje tsme troubler le Royaume queDieu auoit mis entre fes mains. 
Que d'vhe part Se d'autre , ils en tendiflent à la paix, laquelle Charles & les fiés 
promettoient garder. Et f'il penfoit que fon intention fut autre , il eftoit preft 
.de l'en aûcurer, par toutes les feuretez qu'il aduiferoit.L'Etnpcreur faisât fem- 
blant de croire ces me(fagers,les renuoya fansautre refpôfe:finon , que par fes 
gens iladuertiroit fon frere. de (à volonté. Et pour ce que ces CommifTai- 
res.ou mefiagers de Châties ne voulurent tourner de foncofté,il leur ofta les 
xftats qu'ils tenoient de fon pere,monftran t par là quelle eftoit foa intention 
cnuers fon frere puifné. ;■< ' 

Durantces chofes, tous les habitas d'en treMeufe Se Seine enuoyerét àChar- 
les,le prier de venir en leur païs,aqant que l'Bmpêreur y cntraft,& qu'ils l'atte- 
droiét. a cette caufc.Charles en bien petite compagnie,incontinét partit d'A- 
quitaine,»^ en diligence vint à Crecy:ofk doucement Se cour toifement, il re- 
vendes hommes & vafsaux habitans depuis lesGhatbônieces,(c'e(t Tiera&he 
JBe Hainau)iufques à kriuierc dcScinectots Hcréufroy, GJQebert y Bouon , 9c 
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. DES ANTIQVITEZ FRANCOlSES LIV. IX. 
Vu* de quelques autres, qui faucerent leur ferment, par les menées ôc tromperies 

* H m d'Odulfe. Cependant , Charles aducr ty que Pépin ôc Ces amis voûtaient chaf- 

f er fa mere,& ceux qu'il auoit Iaiffèz en Aquitaine, pria les François(entendez 
les Seigneurs (ufdits d'outre Meufe, Loire,& de Bretagne) au cas que l'Empe- 
reur en traft en leur païs,& les voulut contraindre de venir le trouuer:Et enco- 
tes pour defcoûurir fa volonté, il enuoiayers luy Hugues , Adellart , Gérard, 
Hegilon.auec pareille chargeduy reroonftrer & ramcteuoir lesmefmes paro- 
les de fon autre Ambauade ; & le prier, que pour l'honneur de Dieu , il ne luy 
pratiquait fes hommes-.qu'il ne voulut gafter ou perdre le-Royaume que Dieii 

6 fon p ère luy auoient donne de fon confentement meCme. 

Ce fait, il retourne en Aquitaine en û grande diligence, que Pépin furpris 
auec fes gens ,fut par luy mis en routte. Puis ordonnât cefte prouinceen trois, 
félon les gens qu'il auoit, & l'opportunité des lieux,il mit àClermont d'Au- 
uergne,Modin Euefqued'Autan^uec Anbcrt Comte d'Aualon: à Limogesje 
Prince Gérard, jadis fort aimé de feu Pépin Roy d'Aquitaine : & auec luy des 
gens auxquels il fe fioic. De la.tioifiefmc partie il fit Gouucrneuj JRegnau t Cô- 
te d'AneouJefme:encoresquè ces deuxfuflènt gendres dudit feuiPepin. Quant 
à luy 41 fit eftat d'eftre le to. Aouft à S.Martin de Tours. Apres ceU,Gombaud, 
Ôc Hugues baftatd dé Charlemaigne, vindr ét à fa mercy , en efpecâce d'eftre re- 
mis en leurs effets ôc biens. Or Lothaire retournât de fon voiage d'Allemagne 
trouua tous les hommes &va(TauxdedelàlcsCharbonnicrcs (c'eft à dire vers 
, Hainau & le Liege)tournez dé fon party;Ce futpourquoy il délibéra de paffer 
la riuiere de Menfe,& f'aprocher de celle de Seine. En ion chemin, ilieni otra 
Htlduin AbbédcS.Dems,& Gérard Comte ide Paris ,quifevenoient rendre à 
luy^presauoir quitté le party de Charlcs,& lefqucls fui e t caufe que Pépin fils 
de Benardjadis Roy d'Italie ( les ûicceffèurs duquel furet Comtes de Verman- 

* dois)& au tres,voyans telle reuolre,aymerët mieux comme vilains (car l'inter- 
prète ainfi les parolles de Nitard,qui dit Mtrtferutrum) rompre leur foy,& fai* 
xe hommage à Lothaire.que pour vn temps perdre leur bien.Mcfme Lothaire 
pot» davantage f*affcùrcr des Prélats de Vormes,renuoya à Reims Ebon,)adis 
Archeuefqub dépDfé de l' Archeuefché de cefte ville , fçachant l'inimitié qu'il 
porto tt à l'Em periere Judith & Charles fon èls: ôc que retournant en fon fic- 
ge^arfonauékoritc&grande éloquence il poorroit deftourner beaucoup de. 
gens du féru ice de fon frere:Car l'Empereur mâdoit à tous deluy obcyr;& aux 
Euefques fes fuffragâs,dele reftabliren fon fiege. Pouxcequ'Ebô alleguoit de 
n 'auoit efté dçpofé que. pour faire pctxkéetxn certain tem ps.qui eftoit pafle il 

7 auoit jaiftx ans:â: à cet te fin môftroicleslettresrde fon reftabHûemét, lignées 
de l'Empereur, de Dreux Èuefque de Mets, & dixtiuit autres Euefques fans les 
CLrrës.Toutesfbisfes Euefques ôc Diodefàinsné voahxcerùlereceuoi^difans 
qu'il àuoireffe depofe par quarante.ôçquqpar moindrenombreil nepouuoit 
eftre-rc rais.Ne recognoiflàns pas noz Euefques de ce téps-là vne fi plaine au- 
&ptàtc des Papes Romains,que maintenant -ils ont. Ebon ne biffa de faire pu- 
bhe»lejkttcesdefonr«ftabUTfiiiéT ( &fotTeroisèn poueffion parlcsEudfques 
RotaldcSoiûorisiXdup^lèChaalons^Siracdndci;.. HcrpanddeScrilis» 
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CHARLES LE CHAVVE. S ij 
que Floard appelle fuffragans tchafiant vn Preftre nommé Foulques, quia- t'a» <b 
uoit cftc mis en Ton lieu : £bon par force fe difan t Euefque iufques à la batail- 
kJeFontenay. " chri & 

Ainfi Lothaire plus hardi à caufe que fes affaires luy fcmbloient profpewr, 
enuoyedeuantfoy, des gens iolicirer par promettes, forces, &menaces, les 
habitans d'entre 6eine & Loire, à fin de prendre fonparty : Et luy , comme de 
couftume, lentement venoitaprespar le chemin de Chantes. Puis quand il 
entendit que Thierry, Henry, & autres , délibérez de tenir fon party s'ache- 
minoient pour le trouuer , fe voyant fi bien accompagné, il voulut s'appro- 
cher de la rinicre de Loire. 



C H A P. II. 

Charles refilu de refifier à fin frère , s'aduance vers Orléans. Retord que 
Charles fa/ff par force auec Lothaire. fenard eft contraint! fe jùbmtttrt 
audit Charles. Lambert Comte de Nantes , & Bretons mal et accord auee. 
Nomené leur Duc. Charles ajfemblefenarmée. Pajfela riuiere de Seine.. 
Croix deuant Pâmée. Gérard Comte de Parts contre Charles., lunnarit 
uiere. Foreftd'Otte. Àrmul & Gérard contre Charles. 

Aïs jaçoit que Charles eut chatte Pépin, fîfetromunV 
il bien cmpeîché de la compagnie de fa mere, fuyuie d'au- - 
très femmes, qu'il eftoit contraint de mener quant Se: 
Coy en France, pour leur plus grande feureté:& enten- 
dant les nouuelles de ceux qui l'auoient abandonné, le 
grand amas de gens que faifok fon frère pour le deftruire •> 
que d'vn cofté iUuoit Pépin , Se d'autre coftéles Bretons 
pour ennemis , il atterabla fon confeil 5 pour fçauoir ce qui eftoit de faire. La 
délibération fu t courre-, eftant chacun d'aduis , puis qu'il n'auoit lieu où fe re- 
tirer, Se ne leur reftoit que la vie & le corps, qu'il les falloit hardiment em- 
ployer, Se valoir mieux noblement mourir (ce font les propres motsde Ni* - 
tard} qu'abandonner & trahir leur Roy. 

Sur telle refolution, ils s'aduancent vers Orléans; comme auttiraifoit Lo- 
thaire : & s'approchèrent à fix lieues l'vn de l'autre, la ville entre deux. Les 
Camps ne fu rent pas fi coft arreftez , que les frères s'en tr'enttoyerent des meC 
fagers. Charlefr'fculenxfttfondéfurlaiufticedefacattfo, demandoit la paix: 
Et l'Empereur cherchoit quelque fabtllité, pour y'émt à fon attente, fans ha- . 
zarder le combat, ne fe mettre en danger. Puis quand il veit l'affeurance de fon 
frère, & la bonne vnion des fiens, qui ne monftroient contenance de gens ef- : 
perdus , ou délibérez de l'abandonner , ainfi qu'il s attendoitfs'afleuram des 
prartiqnes d'aucuns qui luy auoicrit promis de fe retourner de'fon cofté )de- 
cheu defon atte»w,& de la principale occafion qui l'auoittiréen Campagne, 

Q^L9_iij 
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DES ANTIQ. FRANCOI5ES 4.IVRE IX. 
L'a» it il accorda ce que s'enfuit. A fçauoir qu'à Charles demeureroit l'Aquitaine, 
Languedoc, Prouence,& dix Comtez entre Loire & Seine : Se qu'au huictief- 
Cbrifi. me ^| a y p roc hain , huitt cens quarante & y n, ils s'aflembletoient au Palais. 
d'Atigny,pour confirmer en pleine aflemblée les traictez qui là feroienrtrou- 
uezbons,pour le bien & commune vtilité des parties, & de leursRoyaumes. 
Les Seigneurs du cofté de Charles , veu leur foiblcflc & petites forces (pour 
paruenir à fihautekefongneqttedeconferuerleur Roy , Se le faire iouyr du 
partage que (bnpere luy auoit ordonné ) craignoient de fe mettre au hazard 
d'vne bataille : Se defirans fauuer leur Roy ( de la gentillette duquel ils/e pra- 
mettoient beaucoup) délibérèrent d'accepter ces conditions) à la charge que 
Lothaire demeureroit amy de fon frère, ainfi qu'il appartenoit entre gens de 
fi proche parenté} Se le fouffriroit iouyr des Royaumes de fon partage : Se ce- 
pendat,que l'Empereur ne peut aller cotre Louys Roy deBauieres.Que s'il ve- 
noit au cô traire, ils demeuraient quittes de leur fermét:qui fut vn bon moien 
de fauuer leur Roy,du dâger auquel il eftoit; Se d'eftre abfous de la foy que lors 
ils bailloié t. Car auat que les gés d«TEmpereur(qui auoiét fait ce fennen truf- 
fent fortis de la maifon, ils eûayerentde pratiquer les hômes du Roy Charles ; 
Se le lendemain mefmes,Lothaire en receut aucuns en fon feruice: & outre ce- 
la toutincontinét il vint au païs efcheu à fon frère par cefte mefme trâfa&ion: 
empefchât autat qu'il peut,que les hômes & vaflaux de cefte parr,fiffent hom- 
mages à Charles. Meunesilallaaudeuantdeceuxde Prouéce,qui venoient fe 
rendre à luy : imaginan t côme il pourrait dôpter le Roy Louys, par dol ou for- 
ce; Le&armécs defparties Charles entra dis Orléans : où bien humainement il 
-receut Thiebau t,Se Guerin fortis de Bourgongne pour le venir feruir. Oe là il 
marcheàNeuers,audeuantde Benardparluy mandé: & lequel fuyuat fa cou- 
ftume,diftera de venir:di(ànt auoir promis à Pépin Se fes alliez , de ne faire au- 
cun traiûé fans congé l'vn de l'autre : demandant permiffion d'aller vers eux, 
fçauoir s'il le pourrait faire : finon, que dans quinze iours il retourner oit au 
feruice de Charles; après auoir quitté Se rendu fon ferment à Pépin. 

Cela fut caufe , que le ieune Roy s'aduança iufques à Bourges contre Be- 
oard ; qui pareillement s'y rrouua. Mais Charles voyant que le Duc ne tenoit 
xien de les promettes , memoratif des tours par luy fùdts à fon pere & à luy 
mefme, & que mal-aifement le pourroit-il autre-part mieux trouuer à fonad- 
«antage,il le chargea. Benard,combien que tard, s'en apperceut; & à gtâd pei- 
ne fe (auua:lai(Iànt quelque peu de fes gens morts ou bleftèztauec d'autres pti- 
fonniers. Quant à fon bagage, il fut tout pris Se pillé. Cefte fecouffe rendit le 
Duc de Septimanie tant touple,que bien humblement il vint dénuder pardon 
r „ ; au Roy Charles:difant auoir touGours eftc,& vouloir eftre fon fidelle lubieâ: 
„ pou rucu qne tel il luy pleut le reeeuoir, quelque iniure ou tort qui luy euflen t 
t> efté faits. Que s'il y auoit aucû qui vouluft dire qu'il ne fuft loyal, il eftoit preft 
„ de monftrer le contraire en champ de bataille i le Roy adiouftât foy à fes para - 
les,le receut en (à grace,& luy fit de grands dons:puis le réuoya effayer de tirer 
Pépin Se fes alliez en fon obeiflance^Car l' Aquitaine eftoit gtademét troublée 
. de par tialitez Se contraires fa&ions:ypulâs les vns remettre le ieune Pépin en 
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fbn Royaume paternel, & les autres fouftenir le iugementdu feu Empereur V«» i» 
-Débonnaire, donnéau profitde Charles fon fils,&derEmperiereIudith. ^* 

Benard ainfiapointc , le Roy prit lechemin du Mans , pour receuoir àfon 
feruice, Lambert Comte de Nantes, Hericou Henry , & autres Bretons mal 
d'accord en tr'eux : quieftoitlacaufe, pourquoy ceux qui defiroient Charles 
pour Seigneur, le prièrent d'approcher;afin que plus feurement ils le peuftènt 
Faire, endefpitdeNomené Duc des Bretons leur ennemy. Ces gens receus, 
Charles enuoya vers le Duc Breton , le femondr c de luy v enir faire hommage, 
lequel par l'auis de plufieurs fes amis &feruiteurs,enuoya des prefens au Roy, 
&par ferment s'obligea de luy eftre fidèle pourl'aduenir. Cepédant, le temps 
du parlement d'Atigny approchoit , & Charles fe trouuoit en gtande perple- 
xité d'affaires:(ongeatcôme il fatisferoit à fa promefle,& quât & quant pour- 
uoiroit à fa feureté,&celle de fes vaflaux:s'il conuenoit fi toft abandonner fon 
Royaume encores mal a fleuré. Et pource, ayant mis le fait en délibération en» 
tre fes principaux arois,illeur remonftre les pratiques de fon frère, fi euiden - 
tes que chacun les cognoiûoit : les priant de le conseiller loyaument, &aduifer « 
le moyen de fortir du danger, & de l'extrémité où luy,& tous les autres (es vaf- u 
faux eftoient.Car pour fon regardai deliberoit de faire tout ce qui feruiroit au « 
bien de la paix,& commune tranquillitéiufques à y employer fa vie s'il eftoit « 
befoin. Les Seigneurs du confeil,voyas de tous coftezarriuer des forcesenfa- " 
ueur de leur Roy:roemoratifs aufli des habiletez & trôperies dont l'Empereur 
auoit vfc,tâtcôtre fon pere,que. Charles fon frère, & encores après la mort de 
l'Empereur Débonnaire, contre fes deux frères , fon ferment n'agueres faucc, 
par la mauuaife pratique.qu'il entretenoit pour fubftraire lés hommes de leur 
Roy,difoient eftre contans d'attendre quelque raifon & iuftice de Lothaireau <t ^ 
fait prefent:mais qu'il n'y auoit pas grande apparence de l'obtenir,veu le fem- , t 
blant qu'il en monftroi t. Toutesfois.qu'ils eftoient d'aduis de ne refufer à foy. „ . 
trouuer au parlement: & que fi d'aduenture, pour le bien commun du Royau- „ 
me, l'Empereur luy faifott iuftice,chacûle trouueroit bon:&nedemanderoiét , t , 
pas mieux.Que s'il faifoit autrement,ils auoient tant d'efperance en la grâce de <r . 
Dieu Seau droit de leur Roy,que par le moyen de fes bons amis & fubieûs.ils „ 
reconquerroiét l'héritage que fon pere luy auoit laiffé , du confentement des tt . 
homes Se vaflaux de tous les Royaumes Fraçois. Ainfi conclud, Charles com- tt 
manda aux Aquitanoisdclefuyure, & le femblablefut fignifïcaux Bourgui- - 

fnons,demeurans entre Loire & la Saone,qui voudroiét eftre des fiens. Quant 
luy.encores que fon entreprife femblaft hazardeufe,il femit au chemin ,aucc 
ceux qui (è trouuerent près de faperfonne. 

- ' Arriué fur la rtuiere de Seine,il s'apperceut que Gombaut,Garnier, Arnoul, 
Gerard,& tous les Seigneurs de deçà les Charbonnières , tant Euefques , que 
Abbez & Comtes.auoiet efté laiftez par Lothaire pour luy faire tefte: & feule- 
xuent luy empefeher le paflage de la nuief e. Outre cefte difficulté, la Seine fe 
rrouua lors u grofle , qu'elle n'eftoit gueable en aucun endroit:& tous-les bat- 
ceaux auoient efté brifez, ou enfoncez,& les ponts rompus par Gérard Comte* 

«le Paris:aaec grande fafcherie de Charles.Lequel aduer ty par des marchands, 



Digitized by 



»> 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IX. 
iL*4» iVqueleflotdelamerauoitpoufi^éàremboucheuredeSeine.desnauires qui e. 
W m ftoientarreftéesdeuaru Rouen, il prit ce chemin: & ttouuanc dixhoiâ; vaif- 
r4 ^* féaux, il mit fes genfd'armes dedans pour pafler la riuiere. Embarqué qu'il fut 
il enuoye dire & lignifier par le pays, qu'il pardonnoit à ceux quiauoient fait. 
*' ly:&dannoit liberté de fe retirer defon Royaume,, à quinele voudroitfuy- 
" ure. Lors quand ceux qui eftoient de l'autre part de la riuiere , virent les naui- 
res approcher, &cogneurent le Roy , & la Croix fur laquelle ilsauoientiuré 
^il faut dire que les François jaenportoient en leurs Bannières» comme les 
Empereurs Chrétiens en leur Labarum) chacun abandonna le bord, & prit la 
fuitte. Toutesfois Charles defeendu ne les pouuoit (uyure : d'autant que Cet 
cheuaux eftoient demeurez derrière. A cette caufe pour louer Dieu, &luy 
rendregra&s, il vint à fainâ Denis près de Paris. Puis aduerti, que ceux qu'il 
auoit mis en fuitte s'eftoient raflemblez auec Arnoul & Gérard , pour courte 
fus à Thiebaut, Varin , Aubert ou Othberr, & autres qui le venoient ioindre: 
Il marcha toute la nuiét , pout prier Dieu à fainû Germain , fans que Nitard 
(dequifay pris tout cecy ^dife, fi ce fut près la ville de Paris « dans l'eglife de 
l'Auxerrois ou des Prez, ou Turvn pont qu'il paiïâ. Enuiron l'aube du iour , il 
rencontra Varin & fes compagnons: à l'endroit où la riuiere Iunna en tre dans 
Seine, ie diroy volontiers près Corbeil, caria riuiere d'Eftampes s'appelle 
auffi Iunna auioutd'huy Iuyne, & la traicte de Monrereau où faut Yonne , eft 
trop grande pour y venir en vne ioumée d'armée. Charles donc auec les gens 
qu'il trouua, prit le chemin de la ville de Sens : & la nuict paflant la foreft 
d'Vrte (ce doit eftre celle d'Otte , qui eft entre Troyes 3c ladite ville de Sens ) 
où il auoit nouuelles qu'eftoient ledit Arnoul & Gérard, qu'il deh'beroit com- 
batte es quelque endroit qu'il les rencontrait. Dequoy ces Comtes aduertis, 
fe fauuetentauec tel effroy /qu'ils s'efearterent çà & là, pout en faite perdre U. 
cognoiflance. Auffi Charles voyant fes hommes Se cheuaux las , cefia de les 
pourfuyure : 6c le lendemain vint à Troyes faire fes Pafques. 

~ ~ CHAP. III. 

Albert Comte de Mets tres-fage^fait retirer Louys de Germanie , en Bauieres. 
Garderobedu Roy. Charles s 'efiuue auant Pafques. Charles faduance à 
Attigny pour fi ioindre à Louys fin frère. Contraint de retourner Je ioindre 
à famere& Aquitaniens. Louys gaigne vne bataille fùrAldebert. Ejfaye 
àfiioindreà Charles. Délaie Lothaire , iujques a ce qu'ileutioint Pépin 
Roy d'Aquitaine. Louys iointà Charles , enfemble s'acheminent -vers Au- 
xerre : Ouïes frères s' aftgnent tour de bataille à Fontenay. 

V mefme temps de ces valeureux exploits du Roy Chatles.Lothai- 
re qui par force ou fubtilité , eûayoit d'aflubiettir Louys fon frcrc, 
& encores plus à le deftruirc entietement : s'aduifa d'employer 
contre luy Othberr Euefquc de Maycnce,Ôc Aldcbert, Comte de 
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Mets, plus idoines à ce faire, d'autant que tous deux le hay (Toient. Ceft Aide- &• 
bert, rcuenud'vne maladie qui l'auoit tenu vn an, comme pour le payer du^' 
fratricide ( lequel Nitard ne déclarant point, me fai& foupçonncr que ce 
Comte *ntretenoit4es*Roys frères en guerre) eftoitlors réputé tant fage, 
que malaifément fon opinion fe trouuoit contredire par aucun ; ne fon con- 
feil refufé. Par l'aduis de ceftuy-cy, l'Empcreur<fit paflerlc Rhin à vne grande. 
aflembleedegens;enuoyant deuant prattiquer de fon cofté, par douceur ,& 
menaces , le peuple balançant ; Se incertain du party qu'il deuoit tenir. Le- 
quel auffi voyant cède grande compagnie, vne partie de crainte que le Roy 
Louys ne peuft refifterà telle force, fe mit du cofté de Lothaire , & l'au- 
tre plus ferme & fidèle, f*enfuit& retira. Le Roy de Germanie ainfi furpris, 
fe fauua en Bauieres ; fans eftre fuiuy de Lothaire : qui iamais n'eur cuide que 
fon frère fedeuftreleuer de telle perte. Auecce qu'il ne luy querelloitpas cée 
endroit du Royaume François , qui luy auoit elté laifle par le feu Empereur, 
comme pour fon droitt de fucceffion. Et pour ce , il laiflale Comte Albert au 
païs conquis, afin de receuoir le ferment des habitansj 6c empefeher que le 
Roy de Germanie ne fe ioignit à Charles fon frère , pafle outre la riuiere 
da Seine ; ôc lequel Lothaire enuoya recognoiftre , pour fçauoir fon eftar, 
& quelles gens il auoit auec luy i cependant qu'il demeure au Palais d'Aix , où 
ilfitPatques. 

Or Charles arrraé à Troyes fans bagage -, n'ayant luy , ne ceux de fa fuitte, 
autres habillements que ceux qu'il auoit à doz , f'eftoit retiré en vneeftu- 
ue pour fe nettoyer (fuiuant la couftume du temps obferuee mefmes parles 
Moy nés, & le lauement des pieds du Ieudy Sainà , en peut eftre vne mar- 
que, auffi bien que pour mémoire de ce que fit noftre Seigneur auant PaO- 
quesjpenfantleRoyveftirlesmefmes habillements qu'il auoit defpouillcz, 
voicy qu'on luy apporte non feulement fa garderobe, mais encores fa Cou- 
ronne , fes veftemens Royaux , les ornements & ioyaux de fa Chappelle : non 
fans merueille,que fi peu de gens incogneus , chargez de tant de richefles, euf- 
fenr pafle fi grand chemin parmy tant de pillards:& peuflent venir fi appoint: 
veuqueleRoy nefçauoitoùildeuoiteftreàteliour. Ce qui fiteroireà Ni- 
tard (comme aufll plufieurs le cuiderent lors ) que ce fut par la bonté & Tpe- 
ciale grâce de Dieu. Auflîf commeil faut peu de chofe pour faire entrer en 
fuperftition des hommes vne fois eftonnez ) chacun conceut de là , telle efpe- 
rance de voir vne bonne fin de leur entreprinfe , ainfi fauorifee de Dieu , que 
le Roy Charles & les fiens , plus ioyeufement en paflerent la fefte; laquelle 

Hfêfreuee, gracieufementilreceutles Arabafladeurs de l'Empereur j qu'il fie 
banqueter auec luy }& leur promit les depefeher au lendemain. Ils difoienc 
auoir charge , de fe plaindre de ce que fans congé de leur roaiftre,Ie Roy Char- « 
les eftoitforty hors les bornes de fon Royaume :8c en quelque part qu'ils le« 
trouuaflent, luy faire deffence de pafler outre :iufques à ce qu'il eut aduerty «* 
l'Empereur, du lieu où il vouloir qu'ils feviflent. Charles leur fit dire , qu'il'» 
auoit paffé les accords, par ce que l'Empereur fon frère n'auoit point tenu'* 

. fa promette; ayant prat tique fes hommes ; ôc fait mourir d'au tres.contre leur «« 

RRRR 



Digitized by 



DES ANT?TQVITEZ FRANÇOISE S LIV. IX. 
it dernier trai&c. Que tant Pen fallut qu'il le rendit paifible des Royaumes à 
luy appartenons , qu'au contraire , il les luy aooir troublez : & qu'illuy eftoit 
' plus grief d'auoiraflailly forrfrere le Roy Louys, & contraint demande rfc- 
»» coursaux Payens ( ie croy Sclaues & Normands ) fes voifins. Mais jaçoit que. 
» ceschofes fu fient vraies, fi vouloit-il bien fe trouuerau Parlemeraccordé:afin 
» que f'il cherchoit tant le profit commun 5 qu'il en faifoit le femblant, il le peut 
** monftrer : car ie Roy Charles y prendroit bien grand plaifir. Autrement, il 
»» eftoit délibéré par le cohfeil de fes vaflaux, de gpuuerner le Royaume que 
Dieu & fon pere luy auoienr donné. Cefte refponcc faite,le Roy Charles prie 
le chemin d'Atigny-, où il arriua trois iours après fon partement de Troyes. 
L'Empereur quafi de propos délibéré ne fe voulut trouuer à l'affignation: 
mais feulement y enuoya des CommifTakes auec force plaintes y toutesfois fe 
tenant fur fes gardes, crainte de furpr-infe. 

Ce pendant , les Ambafladeurs de Louys Roy de Bauieres , aduertifTent 
Charles que leur maiftre par toutes manières défi roi t de le fecourir. Car l'am- 
bition de Lothaire( qui elTayoit de les ruiner tous deux) les tenoic vnis ; afin 
que par vn fecours mutuel , ils f'enrraimauent . Charles refpondit aux Baua- 
» rois , qu'il auoit grand befoin de leur ayde : & bien ioyeux de leurs offres, 8c 
tout auffi toft les renuoya , pour faire aduancer fon frère de Bauieres. Puis 
quand il eut quatre iours attendu l'Empereur.ilaflembla fon confeil, fçauoir 
r ce qui eftoit à faire. Aucuns difoient : d'autant que fa mere venoit auec les 
Aquitaniens, qu'il deuoit aller au deuar pour les recueillir*. Mais la plus grade 
* partie vouloit qu'ils marchaflent cotre l'Empereur.ou qu'en ce mefme lieu ils 
attendirent fa mere:pour ce que retournan t,ou fe bougeanr,lon péferoit qu'il 
fuift : ce qui encourageroit l'Empereur Se les liens; & dôneroit occafion à ceux 
qui craignoient , ou doutoient de prendre party : de fe renger du cofté de 
l'ennemy , ainfi qu'il aduinr. Car l'opinion première l'emporta , & fut fuiuie, 
pour ce que le Roy l'approuua; parrans d'Atigny pour venir à Chaalons,.où 
ilfeioignitàfamere&les Aquitaniens , qu'elfe amenoit. Là,ilrcccutauffi 
nouueiles que le Roy Louys fon frère, auoit gaigné vne bataille, fur Albert 
Comte de Mets , qu'il auoit paffe le Rhin , & à grande hafte venoit fe ioindre 
àluy. Ce b ruit femé parmy le Camp, chacun fur d'aduis d'aller au deuant : & 
d'autre cofté l'Empereur aduerti de cefte route, fur le point que Charles par- 
toit d'Atigny , pour rendre fes gens plus gaillards, faifoit dire & publier au 
fimple peuple, que Charles f'enfuioit, & qu'en diligence ille vouloir poup- 
fuiure : ce qui fît entrer de fon party, plufieurs qui doutoient de le faire , & le- 
renforcer de leur fecours_Lors Charles fe fentant pourfuiui,& qu'il auoitfon 
camp logé entre des eau e's & marefeages, afin de fe depeftrer de ce lieu malai- 
fc,auant qu'il fut contrainct.de combattre ; deflogea foudain pour aller au 
deuantdc fes ennemis. Dontl'Empereuraduerry,arrcfta fon armée au lieu où. 
elle cftoit,comme pour repofer les hommes 8c les cheuaux. Toucauûï toft ils. 
fentr'enuoterent des gens , qui ne peurent faire ne conclurre rien de bon ; 8c 
ce pendant.lc Roi Louis aduança tant de chemin, qu'il ioignit Charles foa fre- 
',>xe. Alors ils fe plaignirent l'y a à l'autre, des torts que l'Empereur leur tenoit* 




CHARLES LE CHAVVE. jié 
1c des entreprinfes fai&es fur eux & leurs fuiets, qu'inhumainement il trait- L ' m 
toit : arreftant au lendemain à conclur re comme ils fe deuoient goauerner en l 'f" 
ccftcguerre : Le confeil affemblé au point du iour enfuiuant,ï'vn & l'autre J 
Roy fit (a plainte aux Seigneurs François , des outrages receus par l'Empe- 
reur leur frère. Tous vniuerfellement , tant Ecclefiaftiques , que laiz , furent 
d'aduis , de choifir entr'eux desgens fages & paifibles , pour enuoyer deuert 
l'Empereur } le prier de vouloir garderie partage faict par fon pere &luy re- 
montrer ce qu'au contraire ilauoit fait depuis (à mort. Dauantage , qu'il euft " 
Dieu deuant (es yeux, & accordait la paix à fes frères , & à l'Eglile Chreftien- " 
ne, les fouffrans iouïr de ce qu'ils tenoié t de leur pere. Et afin que plus voion- f 
tiers iHe con(entit,qa'ils offriffènt tout ce qui cftoit en leur camp, fors les ar- " 
mes&lescheuaux,& f'afleuraflent d'eftre prefts d'accepter telle compofi-" 
tion,f'il la ttouuoit agréable. Mais fil faifoit autrement, qu'ils auoient efpe-' 
tance que Dieu les aideroit.Peftans mis à la raifon, & ayans en toute humilité " 
offert à leur frère l'obeiAance a lui deuë pour fon ainefle. Ces affres plus que" 
raifonnables/urent fou Jain portées à l'Empereur, qui n'en tint conte-. Se 
manda par (es gens, qu'il ne vouloir rien auoir que par le droit des armes : Se <« 
foudain il monte àcheual, pour aller au deuant de Pépin , qui venoit d'Aqui- 
taine fe ioindre à luy :il auoit tiré des fiens ceieune Prince , fous efperance d'e- 
ftre par luy fupporré contre Charles. Car Pépin pretendoit que les Roiaumes 
de l'Empereur Débonnaire fon ayeul , deuoient eftre partis en quatre fuiuanc 
& première volonté , par laquelle il auoit déclaré Pépin (on pere Roy d'Aqui- 
taine : Et pour ce , il n'eftoit raifonnable de maintenant le débouter ( luy qui 
çftoit fils légitime) de l'héritage duquel fon pere auoit iouy , eftantencores 
outre cela appelle, par tant de Seigneurs Aquitaniens. 

Cefte relolution de l'Empereur au combar , defpleur bien fort au Roy 
Louis , l'armée duquel eftoit tant harafleedu chemin , Se des rencontres Se 
batailles nagueres données , que les nommes Se cheuaux n'en pouuoient plus. 
Toutesfois craignant que fi l'vn abandonnoit l'autre , il ne fift tort à fa répu- 
tation , Se à l'aduenir ne laiflaft vn mauuais nom , ils aimèrent mieux endurer 
toutenecefiitéiufquesàla mort, que perdre le nom de proeffe, iufques-là 
par eux acquis. Ainfi eftouffans leur ennuy par vne plus grade magnanimité» 
ils f'animerent l'vn l'autre à fuiure l'empereur :& d'vn communaccord fe 
mirent à fa queue , de telle ardeur , que fans y penfer, les deux armées fe trou», 
lièrent A la v«uë l'vne de l'autre , près de la ville d* Auxerre. L'Empereur, crai- 
^fiBfet qu'à Tin ftant fes frères ne le vinfient charger , tout armé fortit afiez 
™*iug de fon oft. Quoy voyant fes frères , ils laifient partie dateurs gens pour 
faire les logis & affèoir le câp:allans auec le refte au deuâtde l'ennemi. Incôti- 
nét ils Penuoient des meflagers ou cômiflàires , quiaccorderét des trefues iuf- 
ques à la nuit. Leurs Camps n'eftoien t efloignez que de trois lieues , mais il y, 
auoit vn petit marais entre-deux, & vn bois qui rendoitdifficile le chemin dé 
l'vn à l'autre. Dés le point du iour fuiuant , les Rois frères mandèrent à l'sm- " 
pereur.qu'ils eftoienr bien marris &defplaifans de ne.pouuoix trouuer paix «« 
auec luy>& defevokconxraints.de venir àla bataille. Toutesfois puis qu'il y ** 
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l\*»<fce(toitrefoIu,ils defiroient quecefuft fans fraude. Que premièrement , auec 
lefi" ieufnes 8c oraifons ils appellaffent Dieu en leur aide : puis f*il vouloit pafler de 
Qmfl. j euf CQ ^^ ^ qu'ils luy feroient place ; afin que fans tromperie d'eux ne des 
''leurs, ils peuffentfe rencontrer. Donnans charge à leurs députez, au cas 
" qu'il acceptait ces offres, de luy bailler leur foy , & jurer pour eux. L'Empc-* 
"reur dit, qu'il les aduer tiroir de fa volonté , par gens exprès : Mais auffi to(t 
" que les hommes de fes frères furent partis , u f'achemina pour gaigner Fon- 
" tenay, où il entendoit de camper» 

GHAP. II II. 

Offres des Roy s frères faites a P Empereur Lothaire auant la bataille. Pé- 
pin fi ioinftà l'Empereur. Bataille de Fontenay t où cent mil hommes 
meurent aucc toute la fleur de la noblejje de France . ^Aldehert boute- 
feu en la dtjcorde des frères , mort. Humanité des victorieux à £ en- 
droit des vaincus. 

E mefme iour , les Rois le fuiuiren t ; & vindrem affeorr 
leur camp près vn village nommé Tauriac , & le lende- 
main les armées fortirent aux champs en ordre de ba- 
taille , comme pour combattre. Ce neantmoins , les Rois 
cnuoyerent deuers l'Empereur le prier de fe fouuenir 
qu'ils eftoient fes frères , qu'il laiffaft en paix l'Eglife de 
Dieu , & le peuple Chreftten , qu'il leur permit iouyr des 
Royaumes , que de fon confen temen t raefmes , leur pere 
y, leur auoit baillez ; Se au femblable, retint ceux qui luy auoient efté laùTez,non 
3> par fon mérite ( puis qu'ilauoit tant offenec leur pere } ains par grâce : offrans 
iS de luy donner tout ce qu'ils auoient en leur armée', fors leurs armes &che> 
uaux.Que fil n'eftoit content de cela, Charles luy quittoit la part de fon Roy- 
aume depuis Seine iufques aux Charbonnières : & Louys ce qu'il tenoitde- 
j»çaleRhin.Etencoresfilneletrouuoitbon, qu'ils partiffent la France ega- 
> »lement ( mais entendez la terre qui eft depuis la FranconieiufquesàLoire, 
pour les raifons que i'ay cy deffus dictes ) & qu'à luy en fut le choix. L'E mpe- 
xeur fuiuant fa coufturae , dit qu'il y aduiferoit -, & leur feroic refponcepar fes 
» ê cns# -AuAî il enuoye Dreux Euefque de Mets, Hugues , 8c Gérard , < âros 
it couleur de dire ,^ue iamais on ne luy auoit fait telle&ofnés ; & vouloit y pèn r " 
fer. Mais à la vérité, c'eftoit pour dilayer ; afin iattendre Pépin; fans lequel 
il ne vouloit donner la bataille. Et neantmoins, ileommande à Ricouin,Her- 
mineuaux& Frédéric (c'eft Feru)deiUrer,qu'ilnedcmândoitces trefues que 
pour aduifer aux offres dernières; 8c penfer à ce qui feroit vnle & au commun 
profit d'eux 8c do peuple. Les Rois qui y alloient àlabonnefoy, accotderent 
trefues pour deux iour s -, & iufques à la deuxiefme du 24. Iuin *, laquelle fut iu- 
xecd'vnc part & d'autre ; & puis chacun retourna en fon camp. 
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Le iourde la Meffedeiàinct Ieari Baptifte r Pépin arriua , Se ioignit fan ar-£'<m 
mee auec celle de l'Empeteur,lequel enorgueilly de tel fecours, enuoye direà ^ 
fes freres:Tout ainfi qu'il portoït fc nom d'Enopeteur^ufll le vouloit-il mon- „ ^ 
ftrer par effect, &quemal volontiers il les verroit fi grands qu'ils peuflent liîi tt 
faire tefte. Les Rots demandèrent à fes Ambaûadeurs , fi l'Empereur audit ac- , t 
cepté aucune chofe de leurs offrcs,ou f*il leur mandoit quelque fien aduis , du < t 
ex pedient.Ils rebondirent, n'auoir aucune charge décela. A cefte caufe , les , t 
Rois fruftrerde i'efperance d'amiable composition « mandent' à l'Empereur „ 
que f'il ne trouuoi t mieux , qu'il choifit de deux l'vn : oa d'accorder là paix en , t 
prenant l'vne de leurs offres, ou qu'au lendemain il Pat rendit d'«ftre combat u C( 
à ladeuxiefrae heure du iour. Lothaire fuiuant fa couftume, ne fit femblant 
d'en tenir compte v&refpondic, qu'il verroit ce qu'il auroit affaire. Ainfi, lès * K 
Rois frères , route efperance oftee, le iour d'après fe leuerent de bon matin: de 
auec enuiron la tierce partie de leur armée, faifirent le haut de la montaigtte 
qui ioignoitau Camp de l'Empereur ; attendans fa venue ; Etladeuxieime 
heure do iour après foleil'leué , fe prefenterent ainfi que leurs géra? auoienc 

Îjromis ^corame auflî fEmpereur ne faillir pas de fon cofté. Car iaçoit qu'il fur 
ent & froid en fes actions v il auoir refolu de combattre ', fous efperance (ce ' 
dit Paul vEmil ) que fes frères ne Paccorderoient iamais ; & quand bien pour 
vn temps ils auroient le delTus ,ilsf*entreferoient la guerre puis après, fus lé 
partage du butin. Mais il aduin t autremenr : car leur armée en fut mieux con- 
duite le iour de la bataille, pour ce qu'ils eftoient deux à prefeher 8c encoura- 
ger leurs-gens; & pour ueoir aux neeeffirez. Cequene pouuoit faire l'impe"- 
reùr ieul,eftan t encores Pépin tropieune pour ce mefHer:auec ce que la crain- 
te que les Rois frères eurentde la grandeur de Lothaire,les garda de fe diuifetf, 
mefmes après la victoire. Ainfi marchans- les armées pareilles en armes-, 8t 
9 bonté de foldats, vindrent à fe rencontrer, & heurter fur ie ruifTeau des Bour- 
guignons , où la bataille fe donna trefafpre,& bkn debatuë.Car eftàlts pour la 
plufparr,de meurs & languesparcilles : nourris en vnfi mefme difcipline, fous? 
tes Rois ipaflcz, il n'eftoir poffible que les foldats , Centeniers , & Colonn els, 
ne fe fuflent trouuez en mefmes garnirons ou voyages d'armées. Ce qui d'au- 
tan t plus encourageoit les particuliers à fe faire cognoiftre, pour maintenir • 
leur réputation. Quant aux Rois Louys 8c Charles, ils firent grand deuoir, en 
jiçu nommé Gardas , où Lothaire ( qui ducommencement cuidoir auoir ' 
Jmhtec^fut rebouté par Varin-. Lequel auec les Tholoaains & Prouen- 
ticro*>aj|Aafur lepoint de la mefleei Deroaiticre qoe par leurs fecours, Far- 
*^yJsWKois ( jaefbranlee ) reprit-courage rfarrefta, puis enfonça fes en ne- ' 
rore:,& en fin contraignît l'Empereur rouf-ncr le doz èVf'enfuyr. Mais la trou- ' 
pe qui vint charger le Roy Charles, au lieu appelle le Faiet.nepeuftendurer le 
chocdésgensdcceieuneRoy : & tout auflitoft tourna le doz. Quanrà^elte 
qui eftoit à Carbon nac , elle chargea 1 Adcllart & les autres lothariens , qui 
combattirent vaillamment: & où Nitàrd noftre Autheur(ne f oubliant pas)o1t- v 
qu'il eftoit, & fit bien fon deuoir : pour ce qu'en cet endroit les ennemis cui* : 
daient auoir tout gaigné. Ainfi laviûoire longuement balançant d'vne pa»t 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
2M» Je& d'âutre, en fin tourna du cofté des Rois : demeurons ceux de l'Empe- 
Ie Jj" xent vaincus,& chaflez hors du Camp ; auec vn meurdre innumerable de gens 
v &dccheuaux.PrefqttetoutelanobleflcdeFrance,d'Aquitaine,d'Italie,d , AU 
iemagne,Saxe,Boùrgongne & Prouence, tous les plus hardis Se vaiUats hom- 
mes de guerre demeurèrent en cefte iournee : ayons chacun pris parti d'vn co- 
fté ou d'au tre,auffi voioit-on les grands moceaux de corps morts , efpars çà Se 
là.felon que l'aduenture ou la neceûttédu côbat lesauoit fupris. Les autheurs 
du téps difènr.qu'il n'eftoir mémoire que tant de François Aillent m orts pour 
vne iournee. Durant que les plus efchaufFezou auaricieux pourfuiuoient les 
fuiardsjcs Rois frètes arreftez fur le champ^pédanc que tout refonne de grail- 
lcs, clairons Se trompettes en ligne de victoire *> délibérèrent de ce quieftoit 4 
.faire contre leurs ennemis,efperdus,& fuians de toutes parts. Les plus chole- 
-res cftoien t dadais qu'on les fuiuit à toute outrance -, fans auoir merci , de qui 
.que ce fut : mais les plus fages,& principalement les Rois, ayâs compaûlon de 
leur frère* <&du peuple Chreftien > pour, faire eognoiftre à chacun que c'eftoit 
** vne vengeance & diurne punition quiauoitchaftié Lothairc,ne furent daduis 
".de les pourfuiure:difans , qu'en telles ebofes il falloir attécke la mifericorde de 
"Dieq;ce qui fut caufe défaire ce flèrilà chalTe.la tuerie.lc carnage, & le pillage. 
Icn'ay treuucle nom des Seigneurs de marque occis,fors Adalbert, ou AU 
bcrt(ic croy Gôtede Mets boutefeu de cefte guerrejmais Auentin qui allègue 
Jordan d'Ofnabourg dit, qu'il y mourut cent mil hommes} & les autheursda 
Jenjps adiouftenc, qu'il y eut fi grand meurdre, que de là f'enfuiuit la ruine dè 
JFrat»ce,depuis ce temps là dégarnie d'homes de valeur & de conduire, qae nos 
J^oira'euret»t.plus de moyen de défendre, leurs frô tieresj tant f'en fallut quîils 
fongeàflent'àdenouuellesconoueltes. Enuiron midi , les Rois frères retour- 
nèrent en leur camp.pour à loiur délibérer fur la victoire. Le butin fe trouua 
tres-grand,ainfi qu'if eft croiable:mais fur tout,la clémence tant des Rois.que * 
du commun victor jeux/ut admirable. Car après auoir ouy laM eiTe le Diman- 
che, tous Ce meirent à recueillir les morts, pour les enterrer de bon cœur : fàt- 
. fans medeciner les bleflez fans diftin&ion d'amis ou d'ennemis. Mcfmes.il fut 
mandé à ceux qui eftoient ca fuite, que Pils vouloient retourner , tout leunfe- 
roit pardonne. 

Cela fair.les Rois marrisde l'afflidion deleur frere 8c du peuple Chreftien, 
demandèrent aux Euefques ce quieftoit de faite : Car à caufe de leursiiefs ^ils. 
eftoient contraints d^ffifter aux armées auec leurs hommes & vaff 
. ftumeencores prattiqqeeen Efcoûe Se Pologne. Le confeil là def 
"conclud,que la bataille n'auoitefte donnée que iuftement; ainfi 
*» monftroit pat TilTuë. Partant, que^ux qui y auoient èperé tant défait qflvttc 
» confeil, endcuoientcftreabfous. Que(î aucun fentoit (à confcicnce chargée 
** pour courroux , vengeance , on quelque autre vice qu'il eut commis à la fuite 
M deceftearmee,quefecretrementil en demandait pardon; priant Dieu de vpu- 
»' Jojr reraettreaux tr efpaflez, (leurs frères, parens,& amis tuez en ceftebataille) 
»» leurs fautes Se péchez. Aulfi que pourimpetrer telle grâce de Dieu, vn ieufne 
" de trois iqurs fut commandé ; lequel fut encores plus volontiers exeçu |4, 
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» CHAR-L ES LE C H A V V E. 3 a 
«Fautant qutnoftre Seigneur les auoir gardez , & rnaintenns'ënli iuftice dé 
leurcaufe. • ; ; ■ ; 

Apres cela, lesarmeesfe départirent î & Louis prit Iccriewiindicdeuerfrlc ^ 
Rhin,& Charles celuy d'Aquitaine e^ attt comraitlt d'aller pour plufieur» 
occafionSr& principalement, pour durourenchîuTer Pepîn. Cariaçoitque 
lors de la bataille, Benard fut à trois lieues de l'armée deCharles', tOutesfoisil 
ne fe mit de cofté tsy d'autre , mais fi toft qu'il entendit la victoire eftre pour 
les frères, il enuoyaGuillaumefon fils, demander iit Charles la confirmation 
des Eftats qu'il tenoken Bourgongne ,àla charge que ftllesluyo&royok,il 
luy fit hommage : fe vantant qu'il eftoit en fon pouuoir derendre Pépin fu)ec 
de fononcle,auec telles conuenancesqu?illuy platroit.: Il fut tresivolomiers 
efeoute, & toutes fes demandes octrayees.-pourueu qu'il accomplit le pluftoft 
qu'il pourroit , les promeflès par : luy faiûes, touchant Pépin -&£ès alliez. 

•,• ': CHAP. V. 

abbayes enuahies par la Kobteffè. Bailsêu Baillis. Châties en Aquitai- 
ne fans g> 'and profit. Gombault ramaffe des gens de fa les charbonniè- 
res en faueur de Lethaire . Charles a Paris & vides £ alentour. <yf 
Soijfons & "Jtheims. Comté des <jManfua.ritns' . Loup omit du Roy 
Charles . ffugaïr pour Charles. Ébon chajft de Rhtim. i t jâ mort. L6- 
ihaire marie fa fue, Se.retirè dè Vvormes* Ambaffadeurs cfe çharles 
avec offres à Lothaire qui fuit Charles iufques àfaintt Denis.. Offre de 
luy abandonner Pépin T fil voulait quitter l'alliance de Louys. Laonjùr*- 
prtfi. Charles partant de Paris la repri/f le lendemain ,parvne extrême d& 
ligerise* Hildegarde jkur dtidit Chârks. 

Ihsi tous empefchemeûts ltùeZj'&îabonne fortune ou> 
urant auic frères victorieux les ocCafibns de toutes part» 
( comme c'eft l'ordinaire après les grands exploits) Louis 
paflà le Rhin , 6c Charles auec fa mere tira vers Loire: 
ne fe fouciant beaucoup de recueillir lè -fruit de là vi&oi* 
re, dette mettant guère bon ordre aux- affaires de fon Roy- 
aume , que chacun manioit à fa fantafieymefprifant ùl- 
ieunefle. .... .. ;in ■>> ^«i- • - 

Ce fut lors , que fans diftinâion &xlîfcretion , lès gens de^Gbut! ft mi- 
rent dans les Abbayes ; defquelles ils firent leur propre. Comme Ion peut; 
voir par la plainte qu'en fait Loup Abbé de Ferrieres- en GaftinOis : à qui le - 
CôteOdulteoftalaCcllcdcS.Ione.presMottl^ 

- tant pour fa ieunefie ( encores peu*efpeétce)quei pour fofofrtàer^gensde 

Euerre , eftoit contraint de beaucoup quiterdôfa -matefté Ro'yallc. B* corn- 
ien quc« bon&fyuiât Abbé l'adocr tit aflWjdwir faire fe* bails(le,Lat4ndifc 
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DES ANTIQ^F.RANCOISES LIVRE IX. 
t'4» <** Bmk>s ,c , eftà<&Mgouucrocu*s. d'enfans Rois , ainû que i'ay dit autre-part» 
l'A* mais icy Baillis , Lieutenans Se Commiflàires ) fi grands , de peur (luy difoit 
l'Abbé ) qu'ils ne diuifent&glaite eîi erreur j toutes-fois, la nature de la guerre 
^^(oùles^enf-d'arineAtttïtpbs depuiflance qûe les [Chefs ) ne foufFroit 
ou permettoit àCharles ( pour le plus ) âgé, de dix-neuf ans , d'entendre aux 
bonnes admonitionsde fej pins fidèles feruiteuts. Auûi fut-ce, pourquoy Pe- 

fin & les Cens » aduerasdexodefordre , ne pourfuiuirentplusia pratique de 
appointemenecommandé t.& luy(qui auparauant , & nagueres inftamnient 
preflbit fon oncle de traiter deleuraccprdj imain teriànt falloir difficul te de ve>- 
* nir en faprefenc«ioù feioindreauecluy:£t coccibienquc Bernard le vint trou- 
uer pourTaffcurer,ilnePyvdulutfLcr.-Tootesfois Pépin fut abandonné d'au- 
cuns de ceux qui l'auôient fuiuy,& le voyage du Roy Charles ne feruit d'autre 
chofe.que de recueillir & recognoiftre fes alliez. Cependant, Adellartenuoyc 
parle Roi Charles vers les François(entédez Neuftriés)fçauoir f'ilsvouloient 
retourner en (on ôbeïuancë ; & fe retroûuêr au Parlement d'Atigny où il en- 
uoyoit fes Commiflàires , ils furent au deuant d'eux : leur dire , que fi le Roy y 
venoit en perfonne,qu'ils f'y trouueroient:autrement,ils nepourroiét luy af- 
fairer leur afliftâcc;car ceux de l'Empereur elchappez delà bataille,leur auoiét 
iuré quele Roi Charles y eftoit mort:& que Loys blefle , f'eftoit fauué fuyant 
en fon pais. A cette çaufe,il n'y auoit pas grande apparence de traiter auec eux, 
(ans eftre dauantage affeutez de la vérité du fait; ioint,que Gombault auoit ra- 
mafle quelque côpàgnie degens de guerre /.pour charger fes Commiflàires PU 
eut aufc;& n'eyft craint Adéllart & Ces côpagnOns,qui aduertiren t Charles de 
Venir foudain -, tant pour les fecourif , que m onttrer fa puiflànce : afin que les 
Seigneurs François qui defiroienr prendre fon party , le pouffent faire plus 
hardiment*» Se quant ieuxattendans fa venue ils fe retirèrent à Paris:Tout 
au(£ toft Charles prift ce chemin, mandant à Adellart Se fes côpagnons, qu'ils 
vinffent à luy Infpeâona ( ie ne fçay fi ceft Efpone/rn gros bourg près Mante) Se 
combien qu'il eut promis de fe trouuer à Langres, le premier iour de Septem- 
bre, pour parlementer aueç le Roy Louys fon frère j auanr qu'aller, il conclud 
de prendre /on chemin par Beauuais,Çompiegne,5oiflbns,Rheims, Se Chaa- 
lons : afin de recueillir la Nobleffe délibérée de renir fon party, & ne faillir au 
. iour promis à fon frère de Bauieres , mais les François Vveftriens tenans aufli 
peu decompte.de fa petite compagnie qu'auoit fàicc le Roy d'Aquitaine , ne 
voulurent û toft fe, rendre à luy,ce qui haftafon voyage.de Langres. En paflant 
par Soiffons, les Moines de faind Medard vindrent au deuant de luy , le prier 
de vouloir transporter les corps fainâ Sebattien, Se plufieurs autres, en TE- 
glife qui pçor lors eftoit bien aduancee debaftir. Il f'y arrefta , Se en grande rc- 
uexence porta fur fes efpaules ces corps , & donna vne terre nommée Barna- 
eba ,de laque}}c;il fit expédier les lettres. De là , il vint à Rheims joù il receut 
Jiou^eUesxqWrL0«y5fon/rere ne pouuoit fe trouuer à Langres, ainfi qu'il 
auqit pCorais'.paBCfl qjie ^Eropéreur^qui a l'iffuë de la bataille dcFontenay Pe- 
«.ftoitfenué au Râlais d'Aisance G» femme &cnfans) auoit ramaffé xneàrraee, 
» aueft laquelle il vouloit y<aii fàifoir femblant d'entrer en Bauieres «Pédant 
h faifi 
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CHARLES LE CHAVVE. %l9 
•ÉufideMayanGe.,& le menaffam le chafler de fon Royaume : mais il le garda t'<«» l* 
|>arlafidclitédefesvauauxi & contraignit l'Empereur tourner arrière ainfi W m 
jque dirAuentin. Louys onde du Roy Charles (qui peut eftre l'Abbé illuftre f* 1 *' 
auquel Loup cfcrit) & Gilbert Comte des Manluariens (ce ne font pas Ma'n- «' 
ceaux) luy manda, que s'il vcnoit en fon pajfs, il le rendroiç à luy » auec touVies * ' 
vaflaux de fa Comté. A cette caufc , tant pour fecourir fon frerc , que receuoir " 
ces hommes s'ils venoient à luy, il prit le chemin de S. Quentin, où Hugues" 
luy vint au deuât, ainfi qu'il .luy auoit commandé; puis alla au païs de Vtreckt. 
Mais auât que partir de Reims il çhaflà Ebon: lequel fe retirant vers l'Empe- 
reur,le fuyuit en Italie & vint a Rome, en la compagnie de Dreux Euefque de 
Mets:lorstjuc l'Empereur enuoya Louys fonfils.pour eftre courôné Roy d'L. 
talie,ainû que nofls dirons,cuidât Ebon recouurcr fon Euefché par l'authori- - 
té du Pape:ce qu'il ne peut obtenir. A cette caufe, l'Empereur luy ayant donné 
l'Abbaye de S.Columban(que ie penfe eftre Bobic , tres-riche & prochaine de 
Pauie)& puis l'ayant deftiné pour Ambafladeur en Grece.il luy ottacefte cora- 
miifiomdont Ebon fut Ci marry .qu'il fe retira en Allemagne vers le Roy Loys; 
qui l'énuoya en Saxe: où il mourut Euefque, ainfi que dirons ; & i'ay voîîHj ic 
mettre par abrégé les aduentures de cet homme remuanî 5çactif:que l'on peut 
iuger auoir efté grand & éloquent pour le temps ; puis que le voyez auoir efté 
employé aux grandes affaires, Scrccueilly par les Princes. • 
Quand l'Empereur entédit les conqueftes que Charles faifoit Ci près de luy 
encores qu'il eut délibéré de pourfuyure le Roy Louys , il partit de Vvorraes 
incontinent âpres les nopees de fa fillcpour venir à Thionuille,où ilauoit pu- 
•blié v«caffcmblce,afin de fc pouruoir contre le Roy Charles. Lequel auffi ad- 
fflerti des préparatifs de l'Empereur,ainfi qu'il eftoit àVaffiticûfce nepeut eftre 
Vaffi.par trop efloignéd'VtreKt)enuoya Hugues, Adalart,Gifalbcrt, & autres 
pratiquer tous ceux qu'ils pourroient:comme aulïï Raban Abbé de Fulde, ad- 
■uertit le Roy Louys , que Charles fon frère çftoit venupour le fecourir : mais ' 




«uec de bien hubles paroles.fuyuât fa couftume, le prier d auoir mémoire qu'il " 
tftoir fon frère &fon filliol,cnfemble du partage que leur pereauoit fait entre " 
eux-, iuré & affeuré tant par luy que les fiens , finalement, qu'il fe fouuint que '* 
Dieu raefmes par fon iugement, auoit déclaré fa volonté en la victoire par luy " 
obtenue, & que ce qui fouloit eftre douteux (à fçauoir lefquels des frères" 

^oientbonnecaufe' > oumendleurfoy>uoitçftéarrcftéparl'euentfmentdéla ,e 
bataille, comme par droite fèntencc. Que s'il vouloir oublier toutes cescho- «' 
fes , à tout le moins qu'il ceflaft de perfecurer lafairiûe Eglifé de Dieu (icy & *» 
par tout,nommant i'Eglife,il entend nommer Iacommunautédes Fraçois)& *' 
qu'il eut pitié des pauures vefues Se orfelins deftruits par leur diflention. Que " 
pour la féconde fois il n'entraft au Royaume , que&n pere luy auoir donneà * 
J fin que derechef le peuple ne for contraint de s'en tretuer,s'il failloit redonner '« 
:*Ao*a^llcXeûeAmbafraàYenuoyéc^^ 

SSSS 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE IX. 
L*4» à* venue du Roy Louy s fon frère , que celle de fes hommes & fidelles vaû*aux,par 
ty" luy mandez de tous endroiâs» L'Empereur aduerti de la retrait te du Roy 
Charles, le fuyuit auec bon nombre de Sefnes, Auftraziens, 6c Germain^ fous 
. l'afleurance defquck il Vint loger à fainâ Denys près Paris ;où il trouua vingt 
batteaux : a l'ayde dcfquels , ioinû que la riuiere eftoit baffe ( comme volon- 
tiers ton tes le font au mois de Septembre ) il luy eftoit bien facile de paûer s'il 
eut voulu :ainfi qu'il en monftroitleferablant. Le Roy Charles raûoit biea 
garder Paris, Melun, les Guez, paflages & vaifTeaux qn'ilpouuoit trouucr: 
mais quant à luy , il fe vint camper à l'oppofite de Sàinit Deny*>à ruy chemin 
de Sainct Cloud : à fin d'empefeher l'Empereur de pafler la riuiere , ou fecou- 
rir les fiens : s'ils eftoient afiaillis. Et à fin de plus ay fément eftre aduerti des 
entreprifes des ennemis, il dreûa des Efchauguettes, tout lflong de la riuiere^ 
depuis fon emboucheure en la mer, lefquelles il garnift de gens. Sur le poiudfc 
que l'Empereur eftoit preft de pa(Ièr,il aduin t que la riuiere s'enfla d'elle mef- 
sne: jaçoit qu'il y euft deux mois qu'il n'euftpleu, 6c qu'elle a'euftaccouftu. 
méde-croiftre en ce temps: ce que l'on eftiroa miracle, & fit perdre les Guez 
qui eftoient en aucuns endroits- Axefte calife l'Empereur forclos de l'efpe- 
r rance de paffer , enuoya offrir au Roy Charles } Que s'H "vouloir qmâcr l'ai- 
** liance de Louys fon frère , il luy abandonnerait Pépin : 6c qu'il prift la partie 
" Occidentale du Royaume de France.depuis Seineiufques en Prouéce 6c Lan*. 
**guedoc:demeuransau reftebonsamisà iamais. Qui eftoit vnerufe pour fepa- 
**rcr les deux frères } à fin de plus aifement conquérir l'Empire François-, le» 
ayant def-vnis. Audi Châties luy fit dire, qu'il ne vouloir rompre l'alliance, 
que laneceffité luy auoit fait faireauec fon frère de Bauieres. Dauantage que 
ce n'eftoit la raifon qu'il luy quitaft le Royaume, que fon pere luy anoit baillé 
depuis Meufeiufques à Seine : veu que tant de nobleûe de ce quartier l'auoit 
fuyui: 8c laquelle honneftement il ne pouuoit abandonner. Que fur le Prin* 
temps prochain,ils fe pourroient afiemblcr auec peu, ou tous leurs gens.pour 
affopir leurs débats : finon qu'ils combatuTentencocesvn coup. L'Empereur 
-oinu que de couftume, n'en fit conte : & fe leuant de fainâ Denis, prit le che- 
min de Sens pour aller au denanrMe Pépin: qui auec vue armée, venoit d'A- 
quitaine fe i oindre à Juy. Charles d'autre coftc.n'eftoit en moindre fou cy com- 
me il pourroit auffi ioindre fon frère de Bauieres : quand voicy nouuelles, que 
Mildegarde fa fœur tenoit dans Laon Adalger prifonnier. Il en fut tant marry, 
que luy mefme entreprit de le deliurer.Et iaçoit qu'il fut prefquc nuiâ quand 
lcmcflàgerarriua;cenonoboftant,ilmontea cheual auec les plus difpofts 6c 
gaillards de fa troupe : & combien qu'il y euft tcenre lieuës loin, il (e trouua le 
lendemain à trois heures-de iour deuât la vtUe:«ncores qu'il eut bien gelé tou- 
te lauuiot. Incontinence brou courut de la venue* du Roy . Dont les habitans 
eftonnez, &voyans qu'ils nauoient moyen d'efehapper; lanniâmefmesils 
firent compofition de fe rendre le lendemain : & neantmoins , fur l'heure dc- 
liuràns. Adalger*. Le iour venu, Hildegarde rendit la ville ainfi qu'clleanoit 
' pcomi$ v & fut courroiièmcntrcceoc de ion frerc, qui luy pardonna, & remit 
ionmal-takadî elle voulait luy eftrc bonne fœur. Ce quelle inra: 6tdc£oy 
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teairoùilhiy plairoit commander. Cetrai&éneplaifoitauxfoldarsdeChar-IA» h 
les, qui penfoienteftrerecompcnfezd'vne fi pénible cour uee, par le pillage ! 'fi* t 
d'vne tant bonne ville, qu'en metcoit hors de leurs mains , fi l'appointemenc c * T rî 
auoitlieu. Etdefaiâ,le*feldats mutinez l'enflent pillée, fi Chattes efmeu de 
pitié, Se pour l'amour de fa feeur , craignant aufli veoir la deftrudion des Egli- 
fes&du peuple, n eut deftourné les fiens par prières, Se menaces : toutcsfoU 
auec grande peine il les tira de là : & luy-roefme vint à Saumonci , c'eft Mont» 
fàugeon. Par ce moyen , la ville deLaon efchappa vn grand danger : Se le Roy 
l'ayant remife en fa liberté première, retourna vers fes gens, qui l'attcndoient 
a Paris. Toutes fois ie doute, fi le Saumoncy , dpnt il eft icy parlé eft le Mont- 
faugeonvoiûndelavilledeLangrcs, aûczdefois mentionné en ces prêtan- 
tes Antiquités Françoifes. 



C H A P. VI. 

L'Empereur ioint a Charles. Pep'm prend lechemin de Uferefide Perche, & 
C a arles s achemine en lAulfoi , contraint Oger Archeuepsuede Majrence, 
et tuurir Upaffage au Roy Lquyszkquel mntfauec Charles, Us font ferment 
l'vn à l'autre de ne s'abandonner: comme auft leurs peuples. Serments en 
langue Thitùfe & Romande, & des autfcs du changement des langues : & 
dcUdiuerJtté quis'en voit en France. Jgut furent les Chanterres & Tre*- 
«erres. 

«u&SjfegSgftg 'Avthï code, l'Empereur ioint à Pépin au Pau de Sens, 
BH lf§?lfflSY* nc ^ c trounoitmoins douteux de ce qu'il deuoit faire. Car 
|f8fc38ri[ Charles ayant repaQe la riuiere de Seine auec partie de fon 
' fS |jffl§^J& arm &»P r iftl ec hemm^ 

lÂ ^SxÊl/Ê vic ^S^ Launaer,iadisellecomprenoit depuis Boifgency Se 

■ Bloys, ifffqucs versée Mans Se Normandie.) &.pource, il dc- 
• ; libéra de Ufuyure: efperant bien aiferaét de le denâire.veu fa 

Setite troappe r& par la reputatiô de cefte viâoire.ledeftruire, mais fur tour, 
cuidoit at traire Nemcnc Duc de Bretagne.Toutesfois il perdit fes peines de 
<e cofte là,& n'exécuta rien de fes dcflèinsjpource que l'armée du RoyCharles 
: iè fauua dans ce fort paï$,fans perdre vn home : ne que Lothaire peuft gaigner 
i'afltftance de Nomené:qui (è inocquade tous les mandera ens de l'Empereur. 
Lequel çonfiderant que les forces deCbarles venans à fe ioindce,il neferoit eÇ- 
gal àluy :que fàns profit il auoit fait vne fi grade leuée,prttle chemin deTours: 
pour reuenk en France refaire fon armée trauaillée d'vneguerre qui auoit du- 
scé tout l'hiuer.Come aufli Pépin Se fes gensemarris de l'auoir firiui fan&profi^, 

■ retournèrent en Aquitaine. Mefmes Charles aduerti que Otger (c'eft Auger.) 
. -suefque de Mayèce,auec vne armée empefehoit Louys Roy deGermanie de fe 
x ioindc cauec milite ver sT«ul:&par Saucrae entre en Aulfoi.Ce quifit à \'xs. r 
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V** «frcheuefque quitter le'Rbin , pourauèc fekeehVfèïaehery feoAilcùfdokeftfé 
en plus grande feurétc: Par forefraitre'd^ 

<j h »fl- i e v i n g t deuxicfme de Feurier.defati h\iift cens quaf âte deux, enla ville d'An» 
* 2 ' genrinequi eft Stralbourg : où ils firent & tarèrent les fraierez 6c accords cy 
deflous eferits: Après que le" Roy Louys eut parlé au peuple Vveftrien en lan- 
gue Romande ou Gauloife : Se Charles aux Germains.en langue Thioife: afin 
d'eftre mieux entêdusdi' commun. Car auanr le partage de ces frères,! on par- 
loit en la Cour des 1 Rois de France ces deux langues ,ainfi que Pon peut enten- 
dre d'vne E piftre dé Loup Abbé dé Fertieres , quand il enuoye le fils de Ba fin 
fbn riepiteu à Matcunad, pour apprendre la langue Thioife : & au Concilie & 
Parlèrent tenu à Tours ,ei> Tan huiâ cens quatorze il eft commade aux Euef- 
ques de faire tranflater des Homélies en langue Romaine ruftique(c*éft celle 
que depuis l'on nomma Romande) & Thioiferpour prefeher & lire au peuple» 
Ainfi donc,Louys comme aifné,commença dire à ceux de Charles en leur lan- 
gue, ces mots tels queielesay trouuezdansvnetres-ancicnnecoppie de Ni- 
tard eftant en la Bibliothèque de Sain&Magloire à Paris. Vous fçauez com- 
ment , & combien de fois , Lothaire nous a travaillez , mon frère Se moy, 
après la mort de noftre pere. Depuis , voyant que la fraternité, le deuoir 
de Chreftien, ne la iufticede noftre caufe ne l'ont peu mouuoir, quelques 
moyens qu'ayons feeu employer : Finalement nous auons efté contraints 
d'appeller la iuftice & iugement de Dieu tout-puiflant , pour receuoir cha- 
cun telle part qui nous eftoit loyaument deuë. Or nous a-il par fa mi- 
fericorde, donné viftoire fur noftre frère. Quant à luy , vaincu il s'eft re- 
tiré où bon luy a femblé, car pour l'amour fraternelle, & v en compaflîon 
du fang Chreftien , nous ne l'auons pourfuyui , ne voulu défaire : Au con- 
traire depuis (comme deuant la victoire ) nous luy auons offert tout bon 
accord. Mais luy non content du iugement diuin , ne s'eft peu garder de 
venir pour la deuxiefme fois m*aflailhr, de mon frère que voicy : &aga- 
fté nos païs par feu;, piHarit Se deftroifant nos fubieâs : A cette caufe, 
nous auons efté contraints de nous'afltembler en ce lieu : Se pource que 
aucuns pourroient doubter dé noftre côneorde fraternelle , que nous de- 
vrons eftre inuiolablc , nous auons délibéré d'en faire le ferment en vos 
prefenecs. Ce n 'eft point vne mauuaife volonté , ou conuoitife qui non» 
le fait faire : ains à fin qu'en foyez plus afleurez. Que s'il aduenoit queie 
fauçafle mon ferment (ce que Dieu ne vueille) ie vous abfous tretous de 
la foy que me deuez & Vous m'auèz donnée. Le Roy Charles ayant éit 
aux gens de Louys les raefmes pàfolles en langue Thioife : Louys cortf- 
me aifné, le prefnier iura en langue Romande 4 difant ces mot*» Pn u» 
ttmur ■-, çr fn chrijfid» îaïk, Cr tufin armai SàtYVurt'^ ,difidit» dudnt , «*- 
mumt Vetu finir & 'fodir me duntt, fi filuarejt ciftmttn frtdré Oui» : Crin ddiud- 
'!>*, Cr in eddhutut cofi , fi comhtm ftr drtit fin frddrd filuÀr iifi l in» quid il ~\n 
dmfifdrttr&"dA>ludhtrnMlflÀidwM aHemet» ~\olcifimtmfrdlrt C**- 

l*in damno fin Que ie tourneray en langue da îôurd'huy , àfin de fûulager ceux 
«îui n'ont tant de cognoiflànce de ï Antiquités Pour l'amour de Dieu 
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Scia peuple Ghreftien , à noftre commun fauuemcnt, deceiourenâuant,en- £'<»» 4* 
tant que Dieu ïçauoir & pouuoir me donnera.ie fauueray ce mien frère Char- 
tes:& en Ton aide,& en chacune'chofe, fi comme Rome par droit fon frère fau- „ r ^'- 
aer doit. Et non comme vn autre le feroit,& àluy nul plaid onques ie nepren- w 
dray.quede mon vouloir foit: à ce mien frère, ne que Charles en dommage « 
Toit. Ce ferment faicVparle Roy Louis, Charles dit les mefmes paroles en , t 
Thiois, Ingodes nunna induites chrifiianes filâtes : indonferhedherogealnifiifithefemo'ta- 1€ 
Idge franmordejfo franco mirgot muuirei mdinau furgilùt fialdd£itesauminanbrudher lt 
fifi maumit retha fina broker féal ntthi Ittha Zerquufifi nuderoretimatinhèrer muor- J 
hein~vit furgueguo gango zheminan ouillon ~\ni tes eademlrechen. Les plus fçauants 
Alternants du iourd'nuy ,penfent que ce langage tienne plus du Frifon, que 
d'autre dialecte d' Alemagne. Qui eft vne tant plus forte raifon, pour monftrer • 
l'anciennehabitation des François-.puis que cetui-cy lors eftimé pour le com- 
mun François, tient du pays iadis habité par les Sicambtiens: & d'où font for- 
tis les François Seigneurs des Gaules , Se fondateurs du Royaume François. 
Apres cela le peuple iurachacun en fa langue. Sçauoir ceux de Charles ce» 
mots. Sj Luduuigs fagrament que fon frade Carlo turat,eonferudt: (y Carlrn meojfènder, . - 
de fit» part mlo fianit :fi io retornarnolmt fois, ne nuls eui eo returnarnifois, in nula aiudhd 
contra Luduuig mdi tuer. C'eft à dire en la noftre. Si Louis garde le ferment que 
fon frère Charles Iuy a iurér& Charles Monfeigneurde&partnele tient, Se 
îe deftourner ne l'en puis-ie, ne nul de ceux qui deftourner ne l'en pour- 
ront, ne luy porterons ayde aucune contre Louis. Et les gens du Roy Louyj - 
tarèrent ces mefmes mots en Thiois. ola Carlthen er fiue nobmodher Ludhun- 
nige gefinor gelcifiit nid Ludhunning nus hem theuem nu gefiur fitrbrrich ehit Dei 
in* nés renuen denne mag non ht noh therofkh heinthe nihes tm Mander mag 
nuidach Caria more fiant tuec. nuiedhir. I'ay mis ces ferments ( pofliblc 
malefcrits, &par vn qui n'entendoit ce vieil langage ) pour monftrer le» 
langues qui eftoient lors communes és cours de nos Princes , à fin que par - 
cétcfchantillon chacun puifle cognoiftre la corruption qui depuis f'eneftfai- 
âe.Quanr à moy.ietrouue que ce langage Romand, approche du Prouençal 
ou Lyonnois plus que du noftre de deçà Loyre: Et rou testais, Charles auoit en 
fon armée bien autant de François Veftricns Se Bourguignons, que d'Aquita- 
niens , Auuergnats & Languedocquois, qui encores Ventendroict mieux au* 
ioArd'Auy,que nous habitans deçà Loire. Mais n'ayant iamais veu des liures ■ 
corapofez en langue de ce temps- là, non pas mefmes plus anciens que l'an mil '■ 
cent ( quelque diligence que i'aye faiâed'en recouurcr)ie ne puis deuîner la 
caufe défi grande diuerfi té.qu'vn e feule : à fçauoir l'aduancemen t de Hugues 
Capet à la Couronne de France. Lequel eftant Veftricn (comme dit Abon par- 
tant de Eude fon grand oncle eleu Roy, l'an huit cens quatre vingts ) eftant fon 
territoire Se domaine reduitau petit pied, par la fubftraûiô qui luy fut fai&e, 
<les grands Duchez& Comrez vfurpees par les Gouuerneurs, quinereco- 
gnoiflbicn t ce nouueauRoi, fors à tel hommage &deuoir qu'il leur plaifoit, Se 
chacun tenant Cour à part , prefque efgalle à ce Roy ,auffi nouueau en puiflan- 
ce & au thoritc qu'eux , lefdits Seignetft( dif-ie ) ne fe foucioient de hanter fa 
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Es* «fcCoor, ne fe conformer à fes meurs ou langage: lequel en fin ne fe rrouua de 
plus grande eftendue, que fa Seigneurie vtile & doraaniale(pour parler en ter. 
* mes de Fief) c'eft à fçauoir lé ter rouer de Paris , Laon & Orléans : qui furent 
toutes les villes, ou Capet abfolumentcoramandoit, comme de fon domai- 
ne, iufqucs à ce que Philippe* premier eut acquis Gaftinois&le Berry. Car 
ducempsmefmesde Philippe A ugufte, il y eut belle Cour en Normandie, 
acaufedes Ducs.faids Comtes d'Aniou & Rois d'Angletcrre.Auant Louysle 
ieune, en Guyenne eftoit Duc Guillaume: qui auoit les hommages de Poi- 
tou , Liritofin , d' Angoulefme, Perigneux , Xainâes , Bourdclois , Auuergne, 
& plus auant:mcfmes le* Berangers, entretenoient en Languedoc , Pro- 
uence , & Cathalongne , des hommes d'efprit. Comme deçà, les Comtes 
de Champagne , les Trouuerres & Chan terres ( car ainfi appelloit-on les 
Poètes vulgaires lefquels au fon de la vielle ouviolle,'chantoient des vers 
vulgaires ) nnifians en vnifon ; que depuis l'on appella rhimes : Contenans les 
prouefies des anciens Cheualiers , de manière qu'il n'eftoit poflîble que quel- 
qu'vn ne retint de fon ramage. Et c'eft pourquoy jadis Ion a veu tant de liures 
dediuers Dialectes François, Vvalon, Poi&euin, Limofin ,.Auucrgnat, Se 
Prouençal. Toutesfois»caix qui nous retient, font depuis Louys le ieune 
Roy de France : qui montât l'an mil cent quatre-vingts» Car jaçoit que 
d'ancienneté il y eut des vers thimezd'vnifon , & des rhimeurs , tant en Fran- 
ce que Germanie, nous ne trouuons. point les vers Thiois dont parle Egi- 
narden la vie de Charlemaigne , leschanfons que Pierre Abellarr fit pour 
Elois fa mie , enuiron l'an mil cent dix. - Et les œuures de maiftre Euftache , Se 
d'Helinand ne paflèn t l'an mil cent cinquante. Chreftien de Troyes, Hnon de 
Mcry , Hugues deBer fi, Iea. leNeueUs.on t aproché iufques a l'an mil deux céts 
lefquels penfoyent eferire en Roman, parlans le langage que nous voyons en 
leurs composions : entendu ( ce ctoy-ie ) par les Princes,& le vulgaire. Ainfi 
que plus amplement i'ay difeouru au Hure par nioy fait de l'origine de la langue 
ôc poefie Françoife , où ( fi tel ne fuis trompé) ceux qui de cette matière 
voudront cftre plus efclaircis , pourront trouuer dequoy les contes- 
«ex. 
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L'é» i* 

" lifm 

G H A P. V II. c< "* 

/tmitiê des Roù frères. Leurs Statures & Connexions. Exercice de leurs 
gendarmes durant leur ajfemblee. Contraignent l'Empereur Je retire* 
de Lorraine & Je Jàuuer près de Lyon. Euejques & Seigneurs affim- 
blex. four priuer Lothaire du Royaume de France. Diuijun des Boyau» 
mes François entre Louys & Charles. Ft linges , SteJinges > & LaTfo 
Sejnesy rebelles thafite** 

à&£$SÊŒL E mov an s lefildenoftrehiftoireromr>u(en cuidantmon» 
9 lS?lf*M ^ rer vn cfchantillon de noftre ancien langage maintenant 
jW lofôw^) fi changé ) ie diray que les Roys auant que prendre congé 
9 B^K% l\n dt l'autre, dépefeberent des gens vers l'Empereur, Se 
d'autres pour Saxe : touresfois commandant à ceux-cy, 
Sf w^S&&- d'attendre leur venue , & de Carloman fils de Louys Roy 
de Bauieres : qui fc deuoit joindre à eux , entre Mayence & Vvormes, 
cependant ils exer çoient leurs, atroces en iouftes & tournois » à la façon 
qui Tenfurr.' 

Premièrement, toufeeux qui deuoienteftre delà partie ,(érrouuoient en 
vn champ.oà également diuifez , les vns deuant les autres , Sefncs, Gafcons, 
Auftraficns,& Bretons, comme ils deuoient cftre rangez en vraye bataille , les 
Scares ainfi ordonnez , venoient courans comme pour s'entre-chocquer : les 
«ucuns faifans femblât de fuyr,eft©te«t couaerts par les rondelltcts, A feedurs 
defquels comme renforcez.donnoien t la-chaffe à ceux-cy , iufques à ce oae les 
deux Rois montez à chcual.auec la ieunefle de cofté & d'au tre , vinffent au fe- 
eours à pointe d'efperombranflans leurs dards.lances & autres armes. Lors on 
eut veu les vns tourner le de*, les autres châtier 8c pourfuiure : qui eftoit vne 
chofe trcfplaifantc,&belle à voir:peur le bon ordre,&fraternité qui fe trouua 
des deux coftez.car en toute cette multitude compofec de noblefle de dioerfes 
nations 8c peuples, il n'y eut homme qui fift mal on vilenie à aucun, ce qui 
neantmoins.bien peu fouuent aduient , mcfme au»petites compagnies , & de 
gens qui f'entrecognoiflenr. 

Quant aux frères Roys , leur naturel fe rapportoir aflez : tous dèux'cftoien t 
moyennemât beaux,bien côpofez de corps,duits à tous exercices, hardy s, lar- 
ges,prudents,& bien eroparlcz.Mais toute cefteNobleffc eftoit paffee & vain» 
eue, par la faincl* & grade amour fraternelle, qu'ils s'entreportoy ent.Ils man- 
geoient prefque toufiours enfemble, & l'vn h'auoicnt rien qui ne fut à l'antre, 
couchàns ordinairement en mcfmelogis-.conduifans leurs affaires priueesâc 
publiques , de mefme accord : De forte que l'vn ne demandoit à l'autre,que ce 
qui eftojfvtile à tous les deux , Peftudian* d'entretenir leurs gens en pareille' 
amitié , par exercices 8c ioyeux efbâts ce dit Nitard. Toutcsfois,par les tour* 
que depuis eux, ouieurs «nfans s'en wejouerenr, ikmonftreré t qu'ai n'y «plus 
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t'â» it fort lien entre les grands, que la necefiïté de leurs affaires : Puis que fi toft que 
l<P» ceuxcy perdirent la crainte de la grandeur de l'Empereur leur frère, ou de Lo- 
£ * ri *' thaire leur nepueu ( qui leur feruoit de barrière ) depuis ils f'entreguerroye- 
rcnt pour le bien qui n'appartenoit à l'vn ny àl'autre. Nitard ( de qui i'ay pris 
mot à mot les fai&s de guerre cy-dcflus efctits ) dit^qu'en cefte^veue il fût re- 
marqué, qu'auec l'affemblec , finit & difpar ut vne, cornette , laquelle ayant 
commencé dés le mois de Décembre précèdent, monta par le centre des Poif- 
fons,& pafla entre le figne, que d'aucuns appellent Lire , ou Andromède. 

Ces paffc-tcraps finis,lesRois partirent de VVormes J te feiziefme Macs pour 
venir à Mayence; ou Carloraan amena vne groflè armée , compofee d'Alle- 
raans , & Bauieriens. Comme aufli Bardonreuenantde Saxe', rapporta que 
ceuxdeccpaysn'auoient tenu compte des mandemens de l'Empereur :eftans 
•pr cfts d'obéir aux Rois Louys & Charles.Ord'autat quel'Erapereur p# raau- 
uais confeil,auoit refufé d'ouyr les Arabaflàdeurs de (es frères, ils concurrent 
de l'aller charger. Charles tenoit le plus rude chemin par Vauge, & Louys ce- 
luy de Binge , tant par eau que par terre. Carloman venoit par Enrichi , ( que 
■ée ne puis appellerRerairemont, car c'eft Vauge) le lendemain ils fe trouue- 
rentauConnansde Mofelle &de Rhin enuiron la fixiefme heure du iour, 
paflans à fainâ Cattor pour prier Dieu ; Se ouyr les Méfies : lefquelles dittes, 
les Roys tousarmez entrèrent en leur vaiileaux , & paflerenr la Mofelle , non 
obftant la garde que l'Empereur y auoitmife pour les empefeher: laquelle, 
auec Orgat Euefque 4e Majence, Haton Comte , Heriold Se aurres chefs /fut 
contrainte d'abandonner le partage, Ce qu'entendu par l'empereur qui ettoit 
à Siciac , tout aufli toftU quitta la place 3 Scion Royaume fuyantauec fa fem- 
me Se fefren&ns, iufques à ce qu'il eut gaigné le pays de Lyonnois , Se mis le 
Rhoftie entre fes ennemis &luy,f'arrettaotlà, auec ce peu de gens qui l'a- 
' uoyent fuiuy. Mais les Roys chaudement pourfuiuans leur victoire , occupè- 
rent tout ce qui eftoitdc France Auûrazicnnc.&rdeBourgongne , chaflans 
tousceuxquitenoientlepartyde Lothaire: Se entr'autres , le bon & docte 
Raban , fut mis hors l' Abbaye de Fulde : jaçoit qu'il femble auoir efte de l'al- 
liance du Roy Louis. Les Rois donc afleurez de la fuite de ^Empereur retour- 
nèrent à Aix > pour là , délibérer de leurs affaires, de celles du R oyaume , & du 
peuple abandonné par leur frète. 

Premièrement & d'vn com mun accord, & confentement , ils aduiferent 
deft communiquer auec les Euefqueslà prefensen grand nombre: afin que 
• par leur confèil( comme d'vn oracle diuin) les chofespriflent meilleur cora- 
'* mencement. Cette coromiûlon par eux acceptée, les Prélats aflemblez rame» 
*' nans en mémoire les faits de l'Empereur, dés fon commencement, & comme 
** il auoit chafle fon pere du Royaume , combien de fois par fa conuoitife il auoic 
" eftecaufe de l'oppreflïon du peuple Chreftien , combien de fois il auoit faufle 
" les ferments faiccsàfon pere, & à fes frères: combien de fois depuis la mort^ 
"de fon pere, il auoit voulu déshériter fes frères , combien d'homicides, adulte - 
"res,$ioleraents,bruflcrnens& autres for tes de maux fouffroit l'Eglife Chre- 
" ftienne pour fa mauuaiftié ; difoient aufli qu'il ne fçauoit que c'eftoi t de gou- 

uernement, 
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aernement , pais qu'il n'en monftroit aucune bonne marque : Que pour ces £'<•» <f* 
raifons, il aaoic premièrement perdula bataille par iugemenr diuin, & puis 
Ton Royaume. A ceftecaufe, il fembloit à chacun que Dieu l'auoit chatte pour ct r 
fa méchanceté, afin de bailler le maniement des affaires de France à Tes frères, „ 
plus gens de bien que luy. Toutesfois les mefmes Prélats ne voulurent leur,, 
tranfporrer telle puifTance, iufquesà ce qu'en public, ils eutfent fçeu des Rois, tt 
f'ils entendoientgouuernerl'Eftat comme leur frère auoit faiâ : ou- bien fe- (< 
Ion lescommandemensde Dieu. Et làdefTus » les Rois femonds de déclarer tt 
leur volonté, firent refponce, qu'ils le gouuerneroycnt ainfi que Dieu leur en - 
feroit lagracc : car ils en auoient bonne volonté j^Alors les E-uefques dirent, 
& nous par l'authori té diuipe,vous prions que le receuiez, & gouuerniez fé- 
lon la volonté de Dieu. Cefte ftipulation d'Euefque , nous reprefente grande 
partie du ferment que nos Rois font à leur couronnement : & quant & quant 
nous voyons,que les mefmes Euefques prient les Rois d'accepter le Roiaumc,* 
fans vfer du mot elifins ou ~v»«* donnonsicomme aufli il n'eftoit befoin de le fai- 
re à l'endroit de ceux-cy, héritiers de Pépin: à qui les François f'eftoient ja 
donnez. 

Cela fai&.Ics Rois choisirent chacun douze perfonnes( l'vn dcfquels fut Ni- 
tatd.qui a eferit cecy)pour partir en deux leRoyaume de Lothaire,aians égard, 
non tant àla fertilité , ou égalité de la valleur des terres, qu'à l'ayfance des 
Roiaumes voifins. Toute la Frize aduintà Louys.* En ceft endroit l'original * 11 y* 
default:&quelqu'vnpenfantle bien remplir a adioufté ces mots, Se tous les 
Royaumes vers le Soleil leuant, fçauoir ceux qui font en Germanie, iufques à na if ' 
lariuieredu Rhin:& certaines villes deça.auec leur territoire & villages. Quat 
à Charles, il eut (l'original défaut auffi,& le mefme ad j ou rte) tout le pays qui 
eft depuis Bretaigne .iufquesà la riuierede M eu le, auquel endroit depuis eft 
demeuré le nom de France.mais il n'y a pas grand perte en ce default : pource 
que ce partage ne tint point, ainii que nous dirons. . 

_ Ces partages achetiez , les Rois prennent les ferments des peuples qui les 
auoient fuiuis.ou leurs eftoient efcheuz en cefte dernière diuifîon. Quantà 
Charles.il repaffa la riuiere de Meufe, pour venir mettre ordre en fon Roy au- 
m e,& Louis alla contre les Sefnes qui auoient pris les armes. I'ay cy-defTus re- 
cité comme Charles iuftcmentappellé le Grand pour fes beaux fai&s.auec 
moult de peine & trauail, tira les Sefnes de l'idolâtrie, pour les rendre Chre- 
Aiens : & que ces gens du commencement fe trouuerent auffi légers" en leurs 
créances qûeprompts à la guerre. Le mefme peuple eftoit lors diuifé en trois 
qualité? d'hommes, car les vns f'appelloient en leur langue Etdilinges , autres 
Frilinges.au très Lazi, c'eft à dire mot à mot Nobles , affranchis , & ruraux , la 
partie des nobles.en la querelle de l'Empereur& fes fteres.fe diuifa vne parrie 
luyuant Loéiaire , & l'autre Louis. Apres la victoire des Roys , l'Empereur 
voyant que le peuple le vouloit abandonner, preffé de tous coftczd'vne gran- 
de neceffité , cercha de s'ayder en toutes (ortes , ce qui le contraignit de 
manier fon tftat autrement que de couftume,& félon le befoing qu'il en auoit, 
donnant des franchifes àaucuns,& en proraettât à d'autres. A cefte caufe,pour 
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Et» de fe fortifier de Sefnes : il mande aux Frilinges 8c Laziens, qui eftoienr en grand 
nombre, que f'ils vouloient eftre des fiens, il les fouffriroit viure félonies loir 
* obferuces du temps de leurs pères Gentils: Ce qu'ils eurent tant agréable , que 
foudain ils fe donnèrent vn nouueaunom.f'appellan* Stelinges. Puis ayant 
faidl vn corps, ilschafierent prefque tous leurs feigneurs, (ie croy Edelinges) 
viuans en telle loy qu'il leur plaifoit ainfi qu'autrement ils fouloicnt fairejQui 
plus eft, l'Empereur fit venir des Normans à fon feruice : & leur donna la fei- 
gneurie d'aucunes terres ia habitées par les Chrefti*ns,lefquels par ce moyen 
deuenoient leurs fubieûs : fouffrans qu'ils cou ru fient celles des Ces frères 8c 
autres qui ne luy obeïflbienf.qui fut la vraye origine de la Piraterie 6c brigan- 
dage depuis exercée fur la mer Françoife , voire dans terre ferme , fous le nom 
des Norman»: ainfi qu'on lira cy aptes. 

Quand le Roy Louis vid cedefordre,de crainte que les Normans 8c Sclaues 
fe ioigniflent aucc les Sefnes leurs voifins , nouuellemenr appeliez Stelinges, 
& fe voulurent faire maiftres du Royaume , ou deltruirc la Chreftienté;H vint 
en ce pays-, auant que le mal fuft plus gsand,où il chaftia les ferfs-affranchis ( rc 
croy Stelinges, Frilinges & Laziens)raifant mourir les principaux d'entreux-, 
Ge pays rangé, paflanr par Thionuille il vint à Verdun: comme aufli fit Char, 
les partant à Rheims : pour aduifer à leurs affaires. .Car en ce temps , les Nor>- 
mans fur l'occafion de la guerre des frères, brigandoien t par tou txorome auffi 
faifoient les Hauuinges & Norduinges. Quant à Lothaire, depuis qu'il fut re- 
tiré de Fr«nce,il ne bougea dedeflusle Rhofne,fauorifé.de fes Nauires , & re- 
cueillant tous ceux qui venoyent à luy. 



C H A P. VIII. 

lothaire recherchais frères d'appointement. Georges Agnet Archcucfque de 
Raucnne , s' employant à f appointèrent des frères , perd tout fin bagage. 

1 Offres des frères à Lothme. Ils s'appointent eu ime Ijlede Sao/he, où tls fi 
virent. 

pendant il enuoyedes gens vers fès frères leur dire; qu'il 
voudroirbien enuoier de fes Princes , pour trouuer entr'eux 
1 quelque bon accord,- & aduifer furJa paix. Ile firent refponce, 
qu'il enuoyaft qui il luy plairait , & que le moyen d'accorder 
leur ferobloit tres-aifé. Depuis les frères Roys acheminez 
vers Chaalons pour venir à Troyes,puis à Mally(vn village de 
Champagne à my chemin de ces deux villes)ils rencôtrerent Iofippe,Euerard, 
Egbcrt, & autres venans de la part de l'Empereur, leur dire, qtfM confeflbit 
d'auoir ofFencé Dieu 8c eux : & ne vouloir plus voir noifeny débat entre le 
peuple Chreftien. Les Rois d'autant plus volontiers efcouterentçe langage, 
pource que les firelats enclinans à la paix,lcs e mpreflôicnt 8c foliciroient , par 
Ambaflàdcurs tantdevillejd'Iwlie,qucde la Gaullc&Gcrrnanie/afchezdcia 
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deftru&ion de ce pais, couru par les étrangers. Quifutlacaufc d'aduancer le L'in & 
partage de ces frcres:Blond Autheur Iralien.dit qu'à ceft accord trauailla bien lt f m 
fort Agnel ou Georges, Archeuefque de Rauéne : party de fa ville exprès auec Cbri ^' 
trois cens cheuaux, tant pour ceft efteét , que pour leuer des fonts vne fille 
de l'Empereur,& qn'ilvint bien garny d'argent & draps de foye, pour faire de* 

Î>refents en accordftnt les freresunais auant qu'iHe peuft faire,ils fe donnèrent 
a féconde bataille,en laquelle ceft Archeuefque perdit tous (es bits & Cheua- 
liers fe faurtantàgrand peine , pource qu'il fe trouua du cofté de l'Empereur 
vaincu. Mais il faut que Blond entende parler de celle où mourut Adjflke 
Comte de Metz, &deccftegrandede Fontcnay;Car Nitardne-racompr^rpie 
ces deux là. Les demâdes de Lothaire eftoien t ;qu'on luy donnaft quelque- cho- 
fe outre la tierce partie du Roiaume François, & le nom d'Empereur que fon 
pere luy auoit permis déporter ,& Charles leur ayeul auoit acquis. Difanr, 
puis qu'il eôpit l'aifné,que par honneur ils deuoient luy augmenter fon parta- 
ge. Sinon, qu'ils luy baillalièn t la tierce partie de tou t,non côpris Lombardie, 
Bauiercs & 1' Aquitaine:Et que lors , chacun gouuetnaft fa part ainfi qu'il pku» 
roit à Dieu A verroit bon eftre,viuans en amitié & concorde,auec les loix côr 
munes. Le Latin dit , legtsf&ïtnumm fiibie&its : ce qui pleuft fort aux Rois Louis 
& Charles, enlemble à tout leur peuple. A cette caufe,ils firent aflèmblerle» 
Seigneurs de-leur party i ioyeulemenr regardânsàce quieftoit bonde faire: 
^ar ils difoien r, dés le commencement nfeuoir demandé autre chofe , combien 
que cela n'euft de rien feruy ;à canfe de leurs péchez. Que fouuent ils luy auoiét 
offert cela mefme,roais ils rendoien t grâces àOieu,que par fon ay de ils auoient 
mérité de faire venir à la raifon leur frère , refufant la paix & la concorde , que 
par lagracede Dieu maintenantil demandoit : Toutesfois , fuyuant leur cou- 
ftume ils C'en repporterent aux Euefques & Prélats : afin que fils voyoient 
que ce fuft l'honneur de Dieu,& fuyuant fes commandemens , ils la concluf- 
fent : & qu'en cela ils ne les trouucroyent contraires. 

Les Euefques ( tous refolus d'entendre à la paix ) firent venir les Ambafla-» 
deurs de l'Empereur : aufquelsils accordèrent leur requeftej & Aptes auoir, 
emploié quatre iours,pour aduifer au partage du Royaume, finaleraét ^ls con-r 
durent d'offrir à l'Empereur pour fa troifiefme portion,tout ce qui eft entre le 
Rhin & la Mofellejiuîques à fa fource,& depuis la Saofne.tout le pays iufques 
à fon emboucheure Se conflans au Rofne: Puis de là, tout le long de cette riuie- 
re,iufques à la mer de Prouence , auec tous fes Eue/chez, Abbayes,Côtez,mai- 
fons Royallès & domaniales ( fifees ) eftans deçà les Alpes. Mais ('il refufoit de 
receuoir telle part, que par la voye des armes ils effayaflènt à trouuer ce qui 
leurappartenoit. Or combien que cette offre femblaft plus que raifonnable, 
ce neantmoins l'on depefcha vers l'Empereur Conrad , Abon , Adallart & au- 
tres pour le luy faire entendre. Et quant aux Rois, ils fe delibererét d'attendre 
en ce lieu la refponcede leur frère: que les Ambafladeurs trouuerent moins 
colère que de couftume. Et toutesfois , il leur dit qu'il n'eftoit point con- 
tent de ce qu'ils offroyent ; pource que ce n'eftoit fa iofte portion : remon- 
ftrant que beaucoup de gens auoyent fuiuy fon party , lefqucls il ne 

TTTTij-> 



Digitized by. 



DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. IX. 
t'êm ii ponuoitrecompenferen fi petit pays. Ceux qui auoienteftéenuoiez,luyaogw 
le f m montèrent fa part ( Nitard dit qu'il ne fçait comment ) iufques aux Charbon- 
f hn fi' nieres. Et f'il ne fe contentoit , -qu'il reçeut ce pays pour vn temps qu'ils ad- 
uiferoient: promet tans que fes frères partiroient égallement le^Royaume en, 
trois,le mieux qu'on pourroir.fans y comprendre la Lombàrdie , Bauieres Se 
l'Aquitaine. Et qu'il auroit le choix de prendre telle porpon qu'il voudroir^ 

Eour la tenir toute fa vie,comme fes frères celle qui leur efcherroit : ce qu'ils 
i^a fl eurèrent par ferment. L'Empereur iura de fe tenir à cefte dernière offre: 
pjHtaquellé approuuer çnuiron la my Iuin(c'eftle î;. Iuin)Ies trois fre- 
re^re irouuercnt vn Ieudy*, en vne Ifle delà riuiere de Saofne nommée Anfil- 
le, qui eft près de Mafcontauec pareil nombre de gens : où les vns aux autres 
ilsiurerent ceft accord: Afçauoir, que dorefnauant ils viuroienten bonne 
paix,& qu'en plain parlement de tous leurs fuieâs , égallemét ils diuiferoienc 
en troisjes Royaumes François.fans y comprendre Lombàrdie , Bauieres , ne 
l'Aquitaine: & que le choix en feroit à l'Empereur. Que chacun poflederoit à 
jamais ce qui luy efcherroit. Que û* le frère entreprenoit fur l'autre, au preiu- 
fice de fon partage. 

Cela faiîfc, & après que les frères fe furcn t dit aucunes bonnes paroles , ils 
retournèrent chacun en leur camp : remettans au lendemain à délibérer du 
xlyaif furplus: Cependant, ils accordèrent (mais à grand peine) que chacun peuft 
f demeurer en la portion qu'il tenoit; infqucs au premier iour de Decembre,au- 
ntî^qut <l ue l efcherroit l'affignation de l'aflemblee entr'eux arreftee. Au partir delà, le 
ton m Roy Louis alla en Saxe, & Charles en Aquitaine, mettre ordre en ces Pronin- 
ftw ri- ces. Voire l'Empereur coromecertainde ce qu'il deuoitchoifir,vinrchafler en 
fin fans ^rdaine} ^ ro j t nors j c i eurs c ft ats f ccux q U j eftans de fon partage , l'auoient 
Jerjà.ji. abandonné,encores quecefuftpar contrainte. Quant à Louys , il appaifa les 
dcliti. troubles des Stelingesde Saxe, (ans y employer la force de fon armee:ains feu- 
lement celle delà iuftice ordinaire. Iecroy par les iuges fecrets,donti'ay cy 
deflurparlé : D'autre cofte , Charles chafla Pépin hors d'Aquitaine , & pour- 
ce que ce Prince n'ofoit comparoir en campagne , il laiffa les Ducs Gucrin,Va- 
rin , & autres fes fidelles vaflaux , pour le lurp rendre f'il apjparoiûoi t. 
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CHAP. IX. Chrtft. 

Seigneurs François ajftmblez, des trois coflezafiinB CaJlor y pour partir les 
.Royaumes François t & les difficultez/ùr le partage. SteUinges, Sejhes, 
rebelles contre leurs maijtrcs y chafiiex,. Charles fi marie à Ingtltrude fille 
d'Adelart, qui manioit tout le peuple François, prodigeant le patrimoine 
& domaine du Roy. J;)ui futNitardautheurdel'hïJloiredecettmps : . & 
comme il fiedbien à IaKobUJfe de fçauoir Us lettres. 

Pues cela le Roy Charles s'aprefta pour venir au Parlement 
de Vvormes, ainû qu'il auoitconclud au lieu d'Anfille.Eftant 
à Mets,il fut aduerti que l'Empereur eftoiti Thionuillc, & 
y demeuroit contre ce quiauoitefté conclud entr'eux. Aufli 
les Seigneurs qui eftorent venus à Mets de la part des Roi» 
frères , ne tiouuerent bon ce feiour -de l'Empereur fi pre* - 
d'eux : & encores moins,qu'il y demeurait pendant que leurs 
Roisfcroient à Vvormes, & eux à Met», pour trai&er de leur partage ; car 
Vvormes eftoirefloignée (ce dit Nitard)defoixante& dix lieues, & il n'y en 
auoitquehuiûiuiquesàThionuille. Us fe fouuenoient que Lothaire aife- 
ment felaifloit aller aux perfuafions, qui l'induifoient à deceuoir fes frères. A 
. cefte caufe , Charles voulant affeurer fes gens, enuoya dire à l'Empereur : puis 
qu'il eftoit venu à Thionuille, &y feiournoit contre ce qui auoiteftépar eux " 
arrefté , s'il vouloir que les gens deLoys fon frère & les nens demeuraient à'* 
Mets , que pour leur alfeurance^l baillaft des oftages : afin de les pouuoir reti- '* 
rer quand il leur plairoit. Sinon, qu'il enuoyaft fes députez à Vvormes, & luy ' 
& fon frère bailleroient oftages tels qu'il voudroit, pour lafleurancedeceux " 
qu'il enuoyeroir. Que s'il ne fe contentoitde cela, qu'ils s'efloignaflènr de" 
Mets en égallc diftance. Mais s'il refufoit ce parti que leurs hommes s'afiem- **' 
blaflenr au milieu d'eux : car ils n'auoient délibéré m<fxtc au hazard la vie de" 
tant deGcrmls-hommes,qui monroient iufques au nombre dequatre-vingts," ' 
tous Seigneurs de marque. A fçauoir quarante pour le Roy Leuys, & autant " 
pour le Roy Châties t La mortdefquels eut apporté grand dommage aux af-**" 
îaires de ces ieunes Roi» - Finalement , pour la commodité des parties , il fut '•** ' 
aduifé, que fix vingts hommes François, c'eft à fçauoir, quarante de chacun 
Barti,fetrouueroientauconflansduRhin&deMofelle, le premier iourde 
Noutfmbre, fans oftages : pour diuiler le Royaume le plus également que faire 
ce pourroit, & afin que trouble ou querelle ne fourdit entr'eux , que ceux da> 
parti des Rois fe trouueroient en la partieOrientale du Rhin,& ceux de l'Em- 
pereur à l'Occidentale. Et que pour aduifer aux affaires , tous les iours ils s'af- 
fembleroicnt à S. Caftor. Cela conclud, à la première veuc , ceux des Rois fi- 
rent beaucoup de plainûes , mais il leur fut demandé par ceux de l'Empereur^ 
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àt .fi aucuns d'eux bien aûeurément cognoiiToient les païs qu'ils auoyent à parta- 
ger: ce que n'ayant eftcaduoiic ne affairé par aucun : il leur fut demande, 

* pourquoyen fi longtemps qois'eftok parte depuis l'accord, il n'auoit cir- 
cuy & vifitéle païs, à fin d'aduancer la befongne pour la mettre pluftoft à 
fin. Mais l'on s'apperceu t , que ce n'eftoient que paroles : Se que l'Empereur 
ne defiroit point que relie cheuauchée fe fift: Auecce que d'autre cafté, ]cs 
' députez diloient qu'on ne pouuoit procéder àladiuifion , (ans auoir certaine 
cognoiflance des parts. En fin, il rut dit que puisqu'ils auoientiuré de faire 
le mieux qu'il leur feroir poflïble pour le bien de la paix , ils ne pouuoient paf- 
feroutre. Cela fut auffirenuoyé aux Euefques, pour en délibérer. Par là & 
autres chofes recitées en ces Annalles , fe cognoift vne bien grande fim plicité 
du temps : Se partie de la forme qui lors fe gardoit aux Eftats Se publiques af- 
femblées des Royaumes de France, appellées plaatum : & par moy Parle- 
ments.. Dont limage & l'ombre nous eflencores demeurée : en ce qu'il y a 
encores en la grand Chambre du plaidoyé de la Cour de Parlement fedentaire 
à Paris, autant de clercs que de laies : &que l'on y donne £eance à rous les 
Euefques du Royau me. 

Les Euefques doncaflèmblez à 5. Caftor, ceux de l'Empereur difoient:que 
s'ils auoient fait ou faifoient aucune chofe contre leur ferment, ils en pou- 
uoient eftreab fous. Et pour le regard du partage, il val loi t mieux y procé- 
der, que plus longuement attendre : qu'andceneferoit,qu'afind'euiteraux 
f illeries,bruflemcnts , Se tant d'efforts, qui fecommettoient contre l'Egli- 
îe de Dieu ,il entend les Chrefticns fubieâs de l'Empereur & de fes frères. Au 
contraire ceux du parti des Rois difoient puis qu'il conuenoit faire l'vn ou 
l'autre, il feroit meilleur d'accorder vne paix ou trefue : afind'auoir loifirde 
dreflèrvnbriefinuentairedurcuenudetousles Royaumes partageables : Se 
que lors fans danger de confeience l'on pour Ait iurer Se bailler à chacun fa 
iufte part. Que c'eftoit le moien d'euiter le pariure 8c les autres inconueniens, 
fi par certaine conuoitife feerctte ils n'eftoient empefehez. Partant , qu'ils ne 
pouuoient eftre de leur aduis, n'authorifer ceux qui voudroient faire le con- 
traire: n'ayans cogneu la valeur des terres de l'Empire. Cela fut caufe que 
chacun après des protections/aides d'vne part & d'autre , fe retira vers Ion 
feigneur: voyans qu'ils ne pouuoient s'accorder. Car ceux de l'Empereur, 
diloient.eftrevenuseniCeftemaifon, pour faire le partage & le iurer : &ceux 
des Rois le femblable. Mais pource que nul d eux ofoit conclurre fans le 
mandeméi & authoriré defon lèigneur.que lettres leurs fuflen t eferites pour 
entendreJcar volonté, ce qui pouuoit eftre fai& dans le ciriquiefme Nouem- 
bre, & que les trefues duraflent iufques à ce iour. Cela accordé , chacun par- 
tk:& le iour mcfme que rafTemblée £è desfit, il aduint va grand croufle de ter» 
re, qui s'eftendit prefque par toute la-Gaulle. Ce qui n'eft ramentu par noftre 
Nitard fans caufe; d'au tant que peu fouuent il en aduient en France, pour 
eftretropaduancéecnterrefcrme:&qnelestremblementsdeterre, volon- 
tiersaduiennent en lieux voifins de la mer. Les députez donc retournez vers 
leurs Seigneurs, les aduer tirent de tout ce qui s'eftoiîpaffc. Letqucls pat ne- 
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ctffitc, Se pource que l'hyuer approchoit (8c que les principaux ayansynefois IV» i» 
cfprouuc le danger du hazard d'vtft bataille, craignoient d'y retourner) accor- 
dercntvnetrcfueiufquesau vingticfmo d'Anril prochain, ouvingtioursa- 
preslaMefledeS.Iean Baptifte : pour laquelle afleurer, les principaux Sei- 
gneurs François derechef s'aflemblerenr à Thionuille,& jurèrent que les frè- 
res inuiolablement legarderoient. Qujen cefte aflemblce, le partage feferoic. 
égal: & que le choix en feroit à l'Empereur. Ce futlaconcluîîon de l'afTem- 
blée, & le vray moyen de les acheminer à la paix depuis entr'euxeonclue. Car 
il n'y a douce, qu'en tous affaires de Princes, qui ontapparence de tirer en lon- 
gueur, que la paix certaine ne foit meilleure, & plus feure que l'efperance . 
d'vne victoire : pource que la paix-, ordinairement fe gouuerne à L'apetit de 
celuy qui l'a : 8c la victoire, fe donne par la main de Dieu : qui bien fouuent 
par vn iugement fecret, chaftie les Rois 8c peuples puiflans. Aiiffi eft-ce 
pourquoy , l'on voit qu'il n'y a chofe où les euenemens refpbnden t moins aux 
délibérations qu'à-la guerre ; & encores plus aux rencontres & batailles. A 
cefte caufe il ne faut pas que les Rois pour petite acheifon, laiflent pafTer les 
bonnes ouuertures& moyens de pacifier leurs querelles : ains empoignent 
les aduantageufes offres ,qui leur feront fai&es :fans trop chercher la-vengean- 
ce des outrages paflèz.Car c'eft vne trop grande fautt d'E ftat.de vouloir pour- 
fuy ure iufques au bout les fautes qui s'y font* 

Apres cefte conclufion,les armées fe rompirent: & l'Empereur vint à Ai*: 
Le Roy Louysfon frère alla en Bauicres, & Châties à CrecyfurOyfe : où il . 
auoit fait vnappreftpourfè marier. 

En ce temps , les Sefnes Stelinges Ce rebellèrent contre leur» maiftres : & 
furent defai&s en vne bataille qu'ils perdirent. Et les autheurs de la guerre 
eftant punis, ce qui eftoit venu fans chef, s'en all*ffemmeileftoit venu : c'eft 
à dire (fi t'entends bien les paroles de Nitard) les Sefnes affranchis fans rai- 
fon par Lothaire, perdirent leur liberté mal acquife. Quant à Charles , il vint • 
à Cari Gac (qui eft Crecy fur Oy fe ) pour fe marier à Herment rude fi He~de Vo- 
don & Ingeltrude , petite fille d'Adelart : tant de fois nommé cy deflus: &fi . 
fort ayme 8c prifé du feu Empereur Debonnaire,que de fontemps il faifoit ce 
qu'il vouloit : pource qu'eflayant à complaireà chacun,fans guieres fe foncier 
du proffitdefon maiftre, & donnant aux vhs des franchifes , permettant aux. 
autres fe feruir de ce qui eftoit du public, & faifant chacun paruenir à ce qu'il 
demandoit» il anéantit le reuenu & domaine Royal : Par telles courtoises fai- 
ftes auxdefpés du public, gaignant tant de crédit, qu'il pouuoit faire tourner 
le peuple de quel cofte il euft voulu. AuflG fuft-ce la caufe pourquoy 'le Roy 
Charles demanda fon alliance : fçachant bien qu'il trainoit quant 8c foy 
vne grande partie du peuple tout à fa dêuotion, iaçoit que ce mariage defpleut - 
a aucuns . qui au lieu de la punition qu'vn G mauuais cojifeiller meritoir, 
pourauoirdiÛîpél'Eftat, maintenant voyoient fa malice r-ecoropenfée;voL- 
*e renforcée d'vne» alliance Royalle. Mais les Chreftiens doyuent laiïïèr au 
iugement de Dieu, lefclairciflement des recompenfes ou chaftiraens des bon- 
nes ou mauuaifes actions, des hommes, fans plus.ajjant entrer au cabinet. 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE IX. 
V*» i'dcfapredcftination. Sieft-ce que fon Prophète a dit, l'aji^/tulemefchantejleuê 
*'■£""/» nmme les cèdres du Liban : tout aitSi tojl ie fais repaffe , Crilnj efioitflus. A celle 
Chn/t. caa f e ji f aut a llec droiâ en tons cftats : fi toft ou tard , nous voulons euiter l'i- 
re Se le chaftiment de Dieu. Ce font des efpouuantaux de chaneuieres , dira 
vn Athée : ce font oracles diuins, refpondra vn homme de bien \ amy de 
fa patrie : & ne vaut-il pas mieux croire le conferuateur de fa patrie quele 
deftruûeur? 

Les nopees faites le deuxiefrae iour de Décembre, & les autres iours de chè- 
re & de refiouy (Tance paffez, le Roy vint à S. Quentin faire la folemnitcdc 
« ; Nbel,de Tan huid cens quarante trois.De là partant à Valancienne , il ordon- 
' naceux qui deuoient demeurer à la garde de fon païs, d'entre Seine& Meute. 
Ce fait, il prift le chemin d'Aquitaine -, ayant fa nouuelle femme en fa compa- 
gnie. Ceft hyuerfut tres-froid, long Ôcplaindc langueurs & autres maladies; 
non fans l'eftonnement des plus fages : qui iugeoient ces afflictions venir par 
vne diuine punition , & pour chaftier lesGouuerneucsnegligensdel'vtilité 
publique. Tellement que les Eléments melmes s'oppofoient à leurs folies. 
Ce que ie puis prouuer, (dit Nitard ) car du temps de Charles le grand (de bon» 
ne mémoire^ pource quele peuple alloit le droit chemin , il y auoit toute paix 
Se concorde : maintenant que chacun fait ce qu'il veut ,4'on ne voit que tou- 
tes noifes cVdiifentions; au heu de l'abondance & ioye d'alors, maintenant 
que triftefle & pauureté. Les Eléments lors fauoriferent les Rois, Se à cette 
heureils font contraires. Auffi le peuple ne voyant que rapines Se tous maux, 
auec les faifons deflaifonnées : perd l'efperance de tout bien & repos. Icy finit 
fon hiftoire Nitard , qui trente-trois ans après la mort de Charlemaigne ( c'eft 
à dire , l'an hui£t cens quarante & huiâ ou neuf ) eftant à S. Fluduald (c'eft S. 
Cloud) fur Loire , lefcridft par le commandement de Charles le Chauue Roy 
de France.Et pleuft à Dieu que les Seigneurs qui ont veicudepuis luy .euflent 
eu pareille volonté : Les faicts de nos anciens Rois fuflent mieux cogneus*, Se 
la mémoire d'eux & de leurs familles feroit plus grande. Car qu'eft-ce des ar- 
mes, voire delà vertu, fi elles ne font immortalises par les lettres; Et qui euft 
eu cognoiflànce d'vne telle guerre, Ci Nitard entr autres, n'euft (ceu les lettres^ 
A cette caufe, le Pocte Horace a bonne raifonde dire: 

^€uant ^fgtmemnon, 

plusieurs hommes Je nom, 

Et 1/dilLnti ont ~>efîu t 

Mais ils ne font fleure^: 

Sous louhly enterre^. 

Car poète ils n'ont eu. 

Auffi faut- il que la vraye Noblefle face eftat delà bonne renommce,pource 
que le mefpris d'icelle.volontiers fait mefpri^ les vertus : tou(îours(mal-gré 
l'enuie) fuyuies de cette renommée : comme le corps de fon ombre. 

Noftre Nitard fut fils d' Angilbert fondateur de Centulo , tjui eft S. Richer 
en Pontieu : frère de Madelgaut & de Richard : Ceft Angilbert bien ayroé de 
Charlemagne, cfpoufa Berthe fa fille : dontvindrent Nitard 8c Haruld. Ainfi 
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fuflent morts, pere Se fils, fans mémoire d'eux, auflî bien que le plus pau- l'a» JU 
are payfan de leur temps , fi Nicard ne les euft tirez d'oubly. Ce qui doit 
feruu d'efperon à la Nobleflè, pour faire cas des lettres : comme auflî pour chriJi - 
autre occauon , ienemefuis deuourné du fil de mon hiftoirc , que pour ad- 
oertirles Gentils-hommes d'aymer les lettres : afin que des bourgeois de* 
villes, voire des MiUains de leurs villages ,n'ayentceft aduantage fureux^d'e- 
ftre eftimez plus dignes de gouuerner le fpirituel Se temporel, (comme Ion 
dit vulgairement ) de manière, que leurs conférences Se biens fe trouueat ".. 
expofez au iugemenr de leurs inférieurs. Dorefnauant , le fondement de ces 
Anoalles fera pris de Reginon Abbéde Prom,au DjocefedeTreues ;des An- 
nallesd'vnautheurincogneu.d'Aymon&deFloardauthcurdu hure desge- 
ftes des Archcucfques de Rheirqs. 



CHAP. X. 

Fartage des frères. . Vraye berne du Royaume de France Vvefhiemte. ok 
ïautheur a fris la narration des prejèntes t^AnnaUes. Caufèdes troubles 
des Royaumes François, De/ des Comtes de Nantes & Poiftiers, au- 
quel Renault de PoicJiers'demeura. Nomene fe déclara Roy de Bretagne. 
Normands Vefaldinges prennent & faccagent Nantes , tuent l 'Eue/que, 
Prejtres & autres dans l'EglifiCathedralle. Bru/lent Nermonfier. Com- 
te Artabilacenfs. Charles fait ta guerre a Pépin pur (Aquitaine. Fait 
tuer Bernard Duc de Languedoc pour fin infidélité. Hugues fis baftard 
deCharlemaigne. Ribotho & autres Seigneurs parttfansdc Char les t font 
tuez, en vne bataille gaigneepar les gens de Pépin. 

Es frères donc , en fin feftant accordez le feiziefme de 
Mars de cefte année , Charles pour fon partage eut le 
Royaume d'Occident, depuis la mer de Bretagne, iuf- 
quesàlariuieredeMeufe:lequel pays, depuisce temps 
a retenu le nom du Royaume de France, ou des Carlin» 
guesjainfi que parlent les Allemans:& eft la vraye bor- 
nedu Royaume des Capets. Louys ceux de Germanie inf- 
ques au Rhin,& aucuns villages deçajpour ce qu'il y auoit 
des vignes. Lothaire le nom d'Empereur , Italie , Rome, Prouence,& tout 
lepaïsquife trouua entre les deux Royaumes de fes frères : Depuis appelle 
Lotherich , c'eft dire Royaume de Lothaire : & f'eft changé en Lorraine. Au- 
cuns difent , que Pépin leur nepueu eut l' Aquitaine^ qu'il f'en nomma Roy: 
ainfi qu'on void par des lettres,que Floard tranferit en fon hiftoire des Arche- 
uçfchez de Rheims. Ce partage des frères Rois de France auec égale puifiànce, 
non feulement affoiblic l'Empire Frâçois,mais encores diuifa leurs hommes, 
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gitized by VjOOQIC 



DES ANTIQV ITE2 FRANÇOIS ES'.LIV.' IX. 

Vm ii vafTaux & fuie&s : & quant & quant apporta de l'ignorance pour la pofterkc, 
enla cognoiflance des affaires des vns & des autres:à caufe du peu de foin,qqç 

. C "T' lors ceux qui efcriuirenr , fe donnèrent pour efdaircir ce qui fe faifoit hors le 
Royaume de leurs Seigneurs : ou que f'ilseftoient contraints d'en parler , ce* 
ftoitauec auflï grade opiniaftreté, que ceux qui aux champs combattoié t poux 
lâ querelle de leurs Rois.Qui fera loccafion, pourquoy la plus part de nu nat- 
ration dorefnauànt fe trouuera nuc,où incertaine \ au moyen de leurs con tra- 
ditions: combien quece foitle commencementde la ruine des Charliens,& 
qu'-vn telchangemét méritait plus grande lumière, pour en cognoiftre les par* 
celles. Car de les penfer tirer des Annalles qui nous reftent de ce temps-là , ce 
feroit en vain. Dautant que les plus amples ne parlent que des faits de la Ger- 
manie,où l'autheur demeuroir.Et jaçoit que Reginon côme Abbé de Prom dit 
Diocefle de Treues, ( & partant du Roiaume de Lothaire ) foit plus reraply de 
diuer (irez, fi ne f'eftend il gueres dehors y Se paûe les choies allez légèrement. 
Mais Aymon,qui deuoit cercher les Autheurs lors viuans en noftre Frâce , ne 
ditprefque rien des choies de deçà: & m'a contraint mandier des efchan cillés 
d!hiftoires, tirées de Floard,colledeur des faits des Archeuefques de Rheims; 
dés Parlements généraux, tenus çà&là; d'vne Chronique de S. Cîbar d'An» 
goulefme, non diftinguee par dattes d'années; des geftes des Comtes d' Anjou, 
dédiez par vn moine de Marmonftier, à Henry Roy d'Angleterre premier du 
nom , d'aucunes vie de Sainfts, & d!autres bien menues pièces, pour compo- 
fçrvne telle quelle marqueterie, que la mienne. Laquelle enfinfe trouuera 
plus abondante Se diuer fifiee ( ie ne veux pas dire plus aggreable ) que celles de 
Guaguin, Se de Paul Emil jqui n'auoient pas veu ces raemoir essors cachez, Se 
par moy tirez de la pouldre.il y a trente ans & plus.Car il m'a femblé fuperflu, 
de mefler parmy ces Annalles beaucoup de chofes de Germanie, & d'Italie, 
f elles n'eftoient liées aueclesnoftres : ainfi que par endroits elles fe rencon- 
treront : Me contentant de reciter les faits de Charles leChauue, quedoref- 
nauant plus volontiers i appelleray Roy de France(encores que fes autres fre- 
res-pertafTent auffi le nom de Roy des François) pour ce qu'il fut(etgncur du 
pays de deçà Meufe,qui d'vn commun confentemé t desGermains & de nous, 
. a retenu le nom de Royaume de France. 

le dy donc que tant f'en falut.que ce partage apportait allégeance aux maux 
de l'Eltat (ainfi qu'on cfperoit) qu'au contraire, ce fut le commencement de 
fa ruine. Car eftant conduit par l'aduis d'vn fage feigneur,nonobftan t fa gran- 
de eftenduë , il pouuoit lors refifter à plu (leurs enuahies ennemis /mais après 
le partage il fc trouua moins refpe&c par fes aduerfaires& enuieux , quand 
ilsJe virent party en quatre ou cinq Royaumes-.Pour ce qu'il faut y compren- 
drel'Aquitaincoccupec par Pépin, & encores l'Italie , outre la Germanie, 
Lothetich,& la France Vveftrienne, mal-ayfee d'accorder payant desRoys 

Îiarticuliers. Auec ce que plu Heurs Seigneurs qui auoient fuiuy quelqu'vn des 
reres durant leurs •diuifions.venanspar ce partage à tomber en lobeiilànce 
d'vn autre, à regret feruoient celuy contre qui j ails auoient combatu,dont 
(Içnfuiuit l'altération de plufieurs François^ c'eft à dire Gentils-hommes ) les 
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-aucuns defquelsrecompenfez<lesdignitez& fiefs jadis tenus par autres, ne 
f'entre-pouuoient regarder de bon œil , nelaccarder-: ainfi qu'il aduint au Ie ^" 
paysde Nantes Se de Bretaigne. ch "i 

Où (comme i'ay dit après Nitard ) Noméné reftoit contredit par beau- 
coup de Seigneurs de fon païs, mefmes de Lambert vaillant feigneur , qui ayât 
premièrement fuiuy le parry de l'Empereur Lothaire ( quand il fit laguerre a 
Louis fonpere) en celle des frères fe trouuantdu coftéde Charles, pour ce 
que ce Roy donna le Comté de Nantes à Renault Comte de Poidiers : Ar- 
gent rc dit qu'il Pen trouua tellement ofFcncé , que defireux de T'en vanger Se 
menaçât le Roy François , il fe retira T«rs Noméné : ja infede de la rébellion, 
commune maladie de beaucoup d'autres Seigneurs, qui T'attendirent d'auoir 
part de ce grad corps preft à choir, Se par aucuns des liens efleué à la dignité de 
Roy de Bretaigne : pour en couurant leur trahyfon,cependant tailler de la be- v 
fongne au Roy de France : Dautant que les Gouuerneurs qui auoien t quelque 
créance parmy le peuple, & l'impudente auarice d'aucuns, eftant plus forte 
que les loix & l'honnefteté publique i laquelle fans refped de leur Roy; ( con- 
traint pout la neceffité de fesaffaires d'endurer plufieur» chofes- au defaduan- 
tagede la Majeftc Roy aile, defprifee pour laieunelTe de Charles ) ils f'entre- 
defioien t,faifoient laguerre, & prenoient tel titre qu'ils vouloient. Ce fut 
pourquoy ce.Lambert prift la charge de commencer du cofté de Nantes , du- 
quel il courut le païs. Dont Regnaulr aduerty, ayant afiemblé bon nombre de 
les amis &parens( ce dit vne lettre du temps) il vint àvn lieu nomme Mcf- 
fac : ( Argentrcdit que c'eft vn bourg fur la riuiere de Vilaine efloigne de fept 
lieues de Renes)où à la première rencontre il défit aucuns Bretons par lui mis 
en fuite, iufques à ce que Lambert venant à leur fecours., renuerfa les gens de 
Renault -, qu'il defeonfit, demeurant luy-mefme occis fur le champ, auec grâd 
nbmbre des Cens ; fans pluficursautres prifonniers.Herifpoux fut chef de ce- 
lle bataille, dautânt que fon pere eftoif malade : mais ce ieunc Prince fut 
conduit par le traiftre Lambert, quidefiroit auoir le Comté deNan tes. Etle- 
quel jaçoit qu'il euft la ioyed'auoir efte caufe de la vidoire : Toutesfois il n'en 
iouïtpas longtemps:pouc ce qu'ilfutauffi toft charte de Jadite ville & du païs, 
fans que Tau theurdife par qui. 

Trente, ou trente trois iours après, vninfiny nombre de Normands ar- 
riuez en cette cofte an mois deiuin, leur flotte entra en la bouché de Loire, 
qui fedefeharge en mer entre les confins de Bretagne & d'Aquitaine, puisa, 
voilles 5c rames , rebourfentvers Nâtes , au précéder bien fquuent efpiee, Se 
■ recogneucparl'infidclc Lambert. Lefqucls mettàt pied en terre, toutaulfitoft 
enuironnentlavillcdepallis : & fans refiftance la prennent , pillent, & facca- 
gent.Car pendan t qu'aucuns efchelleju les murailles , les autres enfoncer vne 
porte bouchée : par où ils entrèrent, mur l'heure, Gunthier Euefque du lieu, 
nomme fens malice & plein de toute pieté , fon Clergé & Religieux de l'Ab- 
baye voifinë-dite Antrain,aû*ife en vne Ifle de la riuiere , f'eftans iettez en la 
ville auec leur threfor, comme auffi vne grande multitude de peuple, que la 
crainte des ennemis, ou la fefte de S. Iean Baptifte prochaine, y auoir attirez 
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t'é» <kdetouscoftez,voyansl'ennemy dans les murailles, coururent en l'EglifeS. 
Pierre Se S . Paul,la plus grande & maiftreffe de la ville, & comme gens qui ne 
'■^ fçauoyent que c eftoit des armes, & fermans feulement les portes, eurent 
recours à Dieu,qui eftoit le feul fecours qui leur reftoir en cefte ncceffitc.Mais 
les ennemis entrans par lesfeneftres, &mettansles portes dedans , tuèrent 
grande multitude de pr eftres.moy ncs,laics ,fémes& aurres qu'ils trouuoy enr» 
referuant aucuns pour les vendre,comme prifonniers: & laiûans l'Eglife rem-» 
plie de fang& des corps morts: Voire de l'Euefque mefroes,& autres clercs 
tuez iufques fur l'Autel. Puis le foir venu, fortans de la ville, ils s'en allèrent 
chargez de butin & de prifonniers : Pour le hui&iefme iout d'après, qui eftoit 
celuy de lafefte de S. Pierre & S Paul,aller au monaftere des Ifles ( qu' Argen- 
tré dit eftre Nermonftier) qu'ils bruflerenr auec grand dommage de tout le 

Eays voifin :auquel ils firent fejour, pour la difeorde de nos gens : qui mauuai- 
rmentfecontrarioyent. Etc'eftce que dit vne lettre du temps, quei'ay tirée 
du Cartulaire de S. Maurice d'Angers, & l'ay icy tran(cripte,pour plus grande 
£delité,eftant en date, de l'an huidt cens quarante trois. Apres le baftiment de 
Rome,mil cinq cens nonante cinq.Selon la vérité Hebraique,quarre mil fept 
cens nonante cinq. Selon les feptante interpreres, fix mil cent foixante trots. 
, Indiâion fixiefme.Car toutes ces dattes patticulieres y font triferip tesJou - 
resfois, Rcginon & autres anciens, mettent ce fac de Nantes, l'an huiû cens- 
cinquante trois. M ais la Cronique de S . Cibar d'Angoulefme, remarque la ba- 
taille d'entre Renold Comte Ar tabilacéfis, Se Lambert Comte de Nan tes.qui 
C'eftâs défiez, auoiét affigne iournee,en laquelle ledit Renold moururj'an que 
les Vefaldinges prirent Nantes , Se que Charles premierent brufla le pays de 
Bretaigne : de manière que ie me tien à ceux du temps plus croyables que Rc- 
ginon habitant hors le pays , auec ce que les Annales du temps font muette», 
& Sigifbert trop efloign é ne parle qu'après ceux qui l'ont précédé. 

Ce n'eftoir la France ne Charles feul qui fuffent en peine: La querelle des 
frères auoit (comme i'ay dit)efueillé leurs voifins.Car en Italie,Lothaire auoit 
affaire aux Grecs & Sarrazins:& deçà, au bout de fon Royaume vers la mer,les 
Normans,iurez ennemis de tous Chrefticns. Comme autfi Louys de Germa- 
nie eftoit femblablemen t empefché vers Saxe,conrre les mefmes Norm«ns,& 
tant de nations Sclaues.habirans le long de la frontière de fon partages (tendu 
depuis Saxe iufques en BauiercMais Charlcs,outre les maux fufdits eftoit en- 
cores trauaillé par Pépin fon nepueu,quilny chalangeoit leRoyaume d' Aqui- 
taine: Se en Neuftrie, les Bretons ( toufiours légers & inconftans ) luy defnic- 
zent l'entière obeiflance. Auec ce que les coftés de k marine de France,eftoy et 
oppofeesauxeourfesdes mefmes Notmans,qui plus cruellement trauailloyée 
la France Vveftriéne,riche & mal fortifiée : comme eftant couuerte des autres 
Proninces frontières, ce que kmaisenWmy cftrangcr n'auoitfair. Etncanr- 
moins( comme il n'y a rien qui touche plus le cœur des Princes qu'vnconcur- 
tent)le Roy de France qui ne cuidoir eftre Roy d'Aquitaine, tant que Pépin f'y 
ticndiort, premièrement s'efforça de ce cofte là. Etd'antantque Bernard Duc 
de Barcckrane , fembloit vouloir eftre comme arbitre de leur, qucicik, fe 
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tnonftrant froid vaflàl de cofté 6c d'antre } Charles l'ayant endormy par !•'*» <b 
belles paroles , ce pendant qu'il ne fe doute de rien le fit tuer : pour {jftL 
le payer de fon irrefolution . Geoffroy Darie luy fucceda , qui fut le pre- *' 
nier Comte héréditaire de Barcelonne , ou de Catelongne , ce difent les 
Efpagnols. Mais comme ce Roy, par mefme moyen cuidoit accabler Pé- 
pin, ayant à ceftefin enuoyéfes Comtes 6c Capitaines en Guyenne , pour 
conquérir le pays > ils perdirent vne bataille le feptiefme luin. En laquelle 
mourut Hugues Abbé de Vermandois , 6c Sithnienfe , ce dit Meier , fils 
baftard de Charlemaigne : Ribotho Abbé, RabanGonrfanonnier, Ion nedit 
de quelle prouince, car elles en auoientde. particuliers pour conduire l'arrie- 
reban -, 6c poffible quec'eftoit le gênerai Port'enfeigne de l'armée : auec plu- 
sieurs autres Gentils-hommes, (ans le peuple. Ce qui fut caufe de faire tom- 
ber d'accord le Roy de France auec l'on nepuéu ; 6c luy rendre le Royaume 
d'Aquitaine ( lors comprenans les Monts Pyrenez , Bifcaye , Barcelonne, 6c 
les anciennes conqueftes des François en Efpagne ) à la charge de luy en ren- 
dre hommage. Ce que Charles d'autant plus volontiers accorda , que l'affaire 
eftoirpaffeeparl'aduisd'vn Parlement tenu à Soiffbns, 6c qu'il l'appreftoir 
d'aller contre les Bretons. Car lors Noménc Duc ou Comte Breton , efpe- 
rantquelesdiuifionsde France fepareroient les forces du Roy Charles , fe 
déclara fouuerain .aucuns difent Roy, fans attendre autre contentement que 
celuy des fiens. Au moyen dequoy le Roy deliuréde fa guerre d'Aqui tame.af- 
ferabkvnegrandecompagnied*hommcsdeguerrc, aueclefquels il enrraen 
Bretagne pour la première fois :6c la mit à feu 6c à (ang : ain fi que dit ladite 
Chronique de,S. Cibar. Mais celles de Bretagne racontent que ce fut à la per- 
te des François, qui furent grandement endommagez, & il y a grande appa- 
rece que ce fut la défaite dont Reginon fait métionjous l'an huit cens foua ri- 
te. Ou il dit que Charles irrité de l'orgueil de Noméné , vint brufler le pays de 
Bretaigne, pour chaftter la témérité de ce Duc rebelle : contre lequel il mena 
vne armée compofee de François, & Sefnes cheuaux légers , conduis par V vi- 
tizind,& Robert fon fils, ce die Auenrin,& predeceffeurs dé Hugues Ca- 
pet. Ces Sefnes mis à la pointe de la bataille , pour receuoir les ennemis , ne 
peurent endurer la grefle des flefehes que les Bretons tirèrent, fi dru que les- 
Sefnes furent contraints de fe retirer au gros de l'armée. Car Reginon dit que 
les Bretons auoient des cheuaux tant à main , que tournans çà & là, ils affron- 
toientvne Scare,& puis l'autre, decochans leurs flefehes, 6c à l'jnffanrfai- 
fan t femblant de fuyr décochoient vne pareille grefle de derrière leur dos, ca- 
me jadis fouloient les Parthes ouPerfes: là où les François accouftumezaa 
combat de main à main, &pefamment armez, ne pouuotent ( demeurans en 
vne place )fegarentir, ne leurs cheuaux, de tant de flefehes venans deloing 
&dc hautaiufi qu'vne pluye. Par ce moyen plufieurs hommes & cheuaux 
eftans endommagez 6c rendus inu tilles , le iour d'après la bataille recommen- 
cée, vonlans les noftres venger leur dommage , 6c les Bretons maintenir leur 
zduanraga» Mais nonobftant l'effort des François, ils firent telle perte, que 
le Roy Charles fut contraint la nuicWe f e retirer , abandon nan t fes tentes 6c 
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Vd» i* pauillonsauecl'equipageRoyal. De manière que le lendemain les François 
aducx tisdel'abfenceduRoy ,fe demandèrent laiûans le champ auxBrerons, 
quiçillerent les tantes des François , 6c principaleraen t celles du Roy, qu'ils 
trouucrcnt pleines debiens&coramoditeztpourfuiuans ceux qui fuyoient 
& dont ils prirent grande quantité , ■fenrichiflànt de nos defpoiiilles. An 
moyen dequoyNoméné enorgucilly,toutouuertemen*priftle nom de Roy 
de Bretagne. Il eft vcay que Reginon «otte cette deffài&e fous l'an, huit cens 
{bixante, mais il m'a femblc pour de bonnes railons , la mettre icyauecce 
qu'Argentcc parle fousJaprelente année d'vne grande deffâite & victoire des 
Bretons,, obtenue' entre Chartres & le Mans. 



CHAP. XI. 

Serge Tape deuxiejme , après la man de Grégoire quatriejme, donna occajîon 
^échanger les noms des Papes. Romains contraints recognoifire l'Empereur 
jùperieur. ffinemat 'fait Euefisue de Rheims. Danois firtent de leur pays 
pourenuahirjes proumcesvoifînes. Hajlengér Biér Normands viennent 
deuant Paris. Pillent S. Germain des-Prez. Sont empejche&par les Comtes 
Eudedr Gérard. Normands prennent Hambourg. Bernard Comte de Poi- 
c~lou,& Arueed Auvergne 7 tuez, par Lambert de Nantes. Bolocrat Duc 
d'Arles rebelle a? Empereur Lothaire.EtGifalbert vajjâlde Charles, ra- 
uitlajfSeduditLothaire. Ebon priuéde t Archeuefché de Rheims ,& lu- 
dith mené du Roy meurent. Normands dejeendus en Gafiongne. Seguin 
Duc du pays eft tué par eux. Charles fait paix auec Noméné > Breton, 
f&chajè Lambert du Comte de Nantes. * 

'w&teg^fc^^ E voyage de Bretagne eft auffi par d'autres mis - fous l'an 
844. aB^^^^^K kuiâ: cens quarante quatre : Auquel le vingt-cinquiefme de 
|7j£g|^$|5^ Ianuier, mourant Grégoire Pape quatricfme de ce nom -,1e 
M Wffyjffijfi dixiefmcFeurierenfuiuant fut efleu Serge dcuxiefme, natif 
fi^jMgZgBsde Rome ;& appelle Bouchedeporc, la faleté de ce nom 
Sfâ^^w^M defplaifantaux fiens,lon dit qu'il le changea :& à fon exem- 
pie , tous fes fucceflèurs en ont pris yn autre que celuy de 
leur baptefme ,-aaec telle fuperftttion , qu'on remarque ceux qui ne l'ont 
faiclauoir peuve&u. Ainfiquedcnoftrctempseftaduenuà Marcel Ceruin, 
efleu Pape 1 an mil cinq cens cinquante cinq , lequel m efprifant telle obfer ua- 
rion, mourut vingt-deux iours après fonefleûion : Toutes-fois perfonnage 
vertueux, &eftimé digne de la charge. Mais d'autres difent , qu'eftant tel 
qu'il n'cuftfçeu endurer les abus prétendus de l'Eglife Romaine, il fut auflî 
toftempoifonné par les officiers d'icelle ; accouftumez àvne plus licencieufe 
façon de viure que la fienne. Toutesfois Onufre fouftient que ce changement 
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M vient de Serge , ains de Iean Pape douxiefmedunora , lequel auant fon ef- £'<4» i* 
le&ion appelle O&auian , prift celuy de Ieanj & donna exemple d'ainfi le rai- 
te à ceux qui vindreat depuis. Iaçoit qu'aucun» adiouftcnt , que cela fe foit ^' 
fài t àl'imitation de noftrc Seigneur Iefus Chrift,qui changea celuy de Simon; 
pour l'appeller Pierre jl'Apoftre deuartt nommé Cefas. 

Au mefme terapsJ'Empercur Lothàireaduerty de cefteefleôion faite lins 
l'appeller ou fesamis ,enuoyaen Italie-Dreux Ton oncle, & vingt autres iuef- 
ques.auecpluficurs Abbez&gensdeguerre,qui firent venir les Romains àla - 
railon. De maniere.que le Pape recognoiûanr l'empereur pour (on fuperieur» 
'depuis couronna Louis fondus Empereur, Se Roy de Lombardie. 

L'an huiû cens quarante cinq , eft remarquable , d'vne fi grande neceûué 84^ 
courant par toutes les Gaules, que plufieurs morts de faim, furent mangez 
des loups. Et tootesfois, il y eut-vn Parlement tenu àBeauuais, pour donnes 
ordre à ce mal 6c autres qui rrauaillbient le Royaume de France, menafle de 
plufieurs endroits. Là auffi.Hincmar ja Abbé de S. Denis ( par la refignation 
de Hilduin)fur approuué Euefque de Rheims , au lieu d'Ebon , ey-deflus 
nommé. Le Royaume de Dannemanc eftoit lors en diuifion - y Scies Gou- 
uerneursfechaflantles vus après les autres , ceux qui fetrouuerent puiflans 

f>ar mer , phis ouuerteraent que de couftume, commencèrent à fe ietter fur 
es codes de Vveftrie. Car nayanspeudu temps des Empereurs Charlemai- 
gne & Louis le Débonnaire , forcer la frontière de Saxe , fe fentant plus foi- 
blcs par terre que les François , q£md ils entendirent Jaifliort de tant deSei» 
gneurs'dcracurez en la bataille deTontenay ; Sc ie malconcentemént què les 
nobles de- tous les Royaumes auoient déleurs Rois, ils fe hazàrderensd'aflàil» 
lir par mer les coftes de France : aûeurezque nos-gens ignoroienc le- fait de là:, 
marine:*; que fils ppuuoient vne fois mettre pied à terre.que tout leur feroir 
ouuert, n'y ayant lors des villes grandes ne claufes de murs, dé pierre: ains de 
foflez,furlefquelsy auoit des paliz ,ou pie/fis de hayes Comme en vniioiaii- 
me.qui depuis trois cens ans n'ayari t eftc trauerfé d'af mecs cftrangeres, ne rc- ■ r 
doutoit aucuns de fesvoifins, de beaucoup plus foible s. AccftecaufeRage- 
naire ( c'.eft Regnicr)Hafteng firBier eoftéde+er, ( il fè trouue plufieurs Capi- 
taines-portant ces noms ) fuiets de Boric ou Heric , bien lurais d'autres Nor^ 
mands ; après auoir forcé les gardés de l'emboufcheure dé Seine, tebourferent 
l'eau aucc leurs barques ( ainlf appelloien t ils léurs vaifieaux ) de gaftans le païs - 
vindrent à Paris fans trouuer reuftance. Pau tan t que Charlc*:ba m*cn Breta- 
gne ( ainfi que i'ay dit ) û toft ne pouuoi t aiTembler les fitns efpars , ou cû on- 
nez-pour la multitude de ces eftranger s. L'afitct te de Paris ( qui lors ne X09- 
renoit que l'Ifle , où l'Eglife CathedraHe, & lé Palais font baftis , &éncores 
f appelle Cité ) les arrelfa à caufe des Fonts , qui traue'rlàns la riuiere du Mi- 
dy au Septentrion, les- empefeherent de tirer-amont. Et neantmoin» , ils- 
pillèrent l'Abbaye de faindfc Germain des-Prez $ & deftruirent Melun , fi ■■■ 
vous croyez Loup Abbé de F.crrieres ; en in tendon de continuer plus, auaor, 
n'eufteftclarefiftance de&C©mteç Eude & Gérard (ce dernier par aucuns 
furnommé de Roufûilon )<>a adoucis par l'argent qu'ils: recensent dttJUj-, . 
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l'unit contraint de racheter la paix de ces Pirates. Mais le Capitaine Normand ne 
l<f** ioiiift pas Long temps de fon butin , eftan t mort de difenteric par diuine puni- 
cbr ^' tion.ainfi que Ion eftiraa: pour auoir violé tant de lieux fainéts. Etlercftcde 
l'aunee retournant en Dannemars par le pays auiourd'huy appelle Picardie, 
' après beaucoup de maux faits fur le chemin , aflaillit la Frize : où ayant perdu 
vne bataille, depuis ils en gaignerent deux autres, efquclles moururent plu- 
fleurs François; de forte que les Normands pourfuyuans leur victoire, pri- 
rent Hambourg ville afiïfe fur leurs confins : auec grand eftonnement de ceux 
de Germanie; qui de tous codez accoururen t,pour efteindre ce feu preft d'em- 
brazer tout le voiûnagc , Se les chaflerent de là. Le Roy Louys craignant vn 
plus grad effort, affigna vn Parlement pour l'Automne fuy liant tenir à Pader- 
. brun, où les Ambaûadeurs de fes frères, ceux des Sclaues, &des Bulgres fe 
trouuerent ;commeauffi ceux des Normands, auec tous lefquels , le Roy de 
Germanie fit la paix. Et les Normands eftonnez dii grand appareil qui fe fai- 
foit contt'eux, rendirent les prifonniers& le butin pris en France. Mefmcs 
Harald ou Hcriold Danois, fefitbaptifer; eflifânt ion habitation en France 
(c'eft à direau Royaume de l'vn des Rois François )és terres que le Roy Louis, 
qui l'honoroit beaucoup, luy donna en Saxe. Cependant les affaires de Guien- 
nenefeportoient guieres bien : Car Bernard Comte de Poi&ou *, Se Aruee 
Comte d'Auuergne fils de Rainold,cuidans vanger la mort de leur pere furent 
vaincus Se tuez en vne bataillejque Lambert Comte de Nantes gaigna fur eux; 
au dommage du païs, ainfi que ie diray cy-sfcres. 

Lothaire ne rat non plus exempt de guerre inteftine : f eftan t Bblocrat 
-Duc d'Arles, rebellé; & les Bourguignons fâifans femblant de quitter fon 
obcïflance. Qui plus eft , il fut encores outragé iufques dans fa maifon; quand 
Gifalbert Comte , valTal du Roy Charles luy rauit fa fille ; qu'il mena en 
Guyenne pour l'efpoufer : contre le gré de l'Empereur. Lequel cuidanr que ce 
fuft du vouloir ou confentement du Roy de France , f'appreftoit de luy faire 
J46. la guerre, fi enuiron le Prin-temps de l'an huicl cens quarante fix , le Roy de 
Germanie ne fuft venu trouoer fon frère de France ,fçauoir la vérité du faict: 
Se fi pour fatisfaire à l'Empereur, les deux Rois en plain Parlement n'euf- 
,fcoriuré qu'ils eftoient ignorants du rapt"; Se n'auoient tel mariage pour ag- 
greable. Mais iaçbit que le Roy Louis , pour pacifier fes frères fuft demeuré 
deçà le Rhin, Se venu faire fes Pafques près le lac de Conftancef à telle inten- 
tion^ ne le fçcat-ilappaifer:ne poùuant Lothaire feperfuadet, que Gifalbert 
euftofé entreprendre n grande enofe, fans le vouloir de fonfeigneur; pour le- 
quel femblablcmen t fafcher ("auec ce qu'il eftoit marry que Hincmar déclaré 
EuefqacdeRheiras, femonftraftfi fidèle au Roy Charles )ilobtint lettres 
dcSerge Pape-, efquelles eftoit mandé à Gombaulc Archeuefque de Roiïen.de 
fe tsonucrdeuantrEmpereur Se Légats du Pape ; pour cognoiftre deladepo- 
fition d'Ebon : Se adiour ner Hincmar pour comparoir a Treues. Ces lettres 
furent enuoyees àGombanhr, afirrdefe trouaer à l'affignation les Pafques 
fuyaans j accompagné des Eucfques . k L'Empereur toutes-fois n'appella 
poincHincmar.&le iour venu^lesLegatsdéPapeneoMnparoiffans nfon plus, 

Gombault 
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Gombault par la permiffion du Roy Charles donna aflîgnation aux Euefques tV» ie 
pôur Te trouuer à Paris: où furet Vcnfll^'eftGàncllon) Archeuefqtfe dCSehï lt fi* 
quiauoitcedé àChreftien, aueclés Euefques de fa Prouince. Landran Arche- C • 
ucfque de Tours, auecfesfuffragans. Raoul iadis Abbé de fainâ Mcdarddc 
Soiflbns, & maintenant Archcuefque de Bourges. Mais Ebon n'y coroparoif- 
£ànr point, le Synode luy enuoya défendre fe trouuer au Diocefe de Rheims, 
Ofi faire aâe d'Euefque : ains de.coraparoir au Synode , pour ouy r la demain- 



tés. Ce Concile de Paris; fut tenu le premier ibur dfe Mars-,âù lieu deceluyqui 
l'an précédant auoiteftéaffigné à M eaux, & rompu par les courtes des Nor- 
mans : comme il eft-vray fémbfeble. Et partant , Charles qui auoit affez d'au- 
tres ennemis domeftiques, fùtdepefch* de celuy »çj immortel fiedanger^px: 
& qui remis en l' A^heuefché d* Rheims, p u,t ferqid'efpiea Lptbaire -Si gran- 
dement courxouçc' contre, fon tftie , affez f fïtygé de rpus coltez. Car cefte an- 
née ou deux ans après le partage ,il perdit ludit h fà mere f 'vefùe dé l'Empereur 
Louys le Débonnaire , femme induftrieufe & qui luy auok pratiqué tant d'a- 
mis: laquelle fut enterrée à fairiû Martin de Tours. ■• 

• Or eftans les Princes de Guyenne irrite* les vos contre lesau très, & Pépin 
fcur Roy auflS peu refpe^éd'eux, queChat les en France} LesNormans qui ne 
cherchoientqu^cJuppeachcutes^aia^ 

ce pais l'an d'après la mort du Comte de Poi£ticrs,&fiEf nt leur defeente .entre 
Xainéfccs & Bordeaux. Seguin Duc de Gafcongne, Comte de Bourdeaux Se de 
Xainâes (ce dit Loup de Ferrieres , & les Annales de S. Cibar ) alla au deuant: 
lequel leur ptefentant la bataille à pied, demeura pris & depuis tué :1e paft 
d'enuiron futHQourujbviUQdeXainûesb^uflée, après enauoir tiré les rrefors. 
Ce fait, 14s Notmans s jeTpandiren t par lalGqyen ne L ayjfnçpris Fille Hcrio ( ie 
croy d'Oleron ) & bruflè le Monaflejc .Dea.s,(! je houg-Dieux eft trop èflonghé 
poux eftre ceftui-çi)8purdeaux, AngPttlefrpç ,Ly m©ge$,&innumej:ables Egl*. 
fes Se Chaftcaux. Auqud temps,;Gwlç$appeUé:par<les ennemis de Noménî 
(qui prorncttoierit de. Ce tourner de fpn. part x ) entra pour la deuxiefméfdis en 
Bretaigne; & combatif le Roy ou Duc rebelle, qu'il mit «n fuite. Toutesfois à 
l'occafion du rauajgiMplele* Normans faifoient en Aquitaine , l'an huift cens "4 7* 
quarante fept, il tut c©ntT.ainô: de faire paix auecNoménç ; & ©fier Lambert 
du Comté de NantMipo^^ppaifcr Je Breton «jui fe maloontaa toit de co voi4 
fmXcik mefoicapncel'srr^>er0ut& le Roy de Gerf*an^£eatrooirenc .chftt 
cun en leur maifon }fefaifans des prefens dignes de leur grandeur. Etncantr 
rooinsi Louys ne. p«uft( Mo fi qu'il e»ft bien voulu Opacifier Charles àucc fon 
•ifnsjO^incpoiuKÙtc^Ueri&nto 

'•>••' I " ■:>:■ j--ir.!sl : ; . i\. ■•.! • H A 1 .. r ■ • ; ■■: •<■'■> - :■ '■ 
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; C H A P. XI I. 

Armons defiruifènt Dorefiat. M^mmefaufe Prophète chafl'iée. Serge mort. 
Léon quatriefmeefi fait Pape \ Godefialmoyne hérétique. Charles entre en 
Bretatgne pour Ltroifiefine fois & la brufie ?& Noméné en fait autant à 
Renés & Aniou. ArHcks de l'herejie de Godefcal eonuaincus par Htnçmar 
Arche uefqut de Rhtims. îtpménéthafje tes Euefquerdefon pays panifions 
des. François. . île veut que les Jiens Jbient fubie&s de tAtcheuefique de 
,?onrs.. ÇonatetenuàTou^ontxetedtcjNoniéné ; fi 
Herifpoux fin fils s'acçorde auecle Roy Charles. Rorar Normand fiujpett. i 
. Lothaire fèfàuut en Germanie , fi tçena Pirate. Normans conduits par Go* 
defroy entrent-dans ^emboucheure de Seine, chartes compofe auec htyt 
Rots inftdtllcs fimett'enï eH màuU 'a^e réputation. Famine* Lothaire de- 
tian LouyS fins fils Empereur. Bfméngdrd' Ëmperifie meurt: Pépin Roy 
d 'Aquitaine fitirf <rh parfei (gens $ amené à Chartesfin oncle qui te met en 
prifon. Lambert Comte de Nantes tué par Gausbert : qui depuis efl tué en. 
; vneembufche. Chartes efianfen Br&taigne , Herijfoun ejltué. Cfyirjes 
tryù&eauet S 'alonton Breton. LesdiUtfionsdes Aquitanipi/oUurentlepays> 
' - au* Tî&mans. Gnemulàtfom&d jùf^ Due 
01 juRoydeGermâhtlr, '-<•'• :; ' VI! "' ; - '•» : •• 

E pendant tes Normans deftruirent Doreftat; & Otgar 
ArcheaerqaedeMayénce, venant à mourir le zt.d'Auril, 
Ràban moyne de Folde entra en fa placé- le de Itt in : 8c 
l'Abbâyede Fulde^fût doriricé à Vvaldon. Ceft Archeuefqutf 
noatieaa, le premier cPOârobre' tint vn Synode : auqael vne 
femme nommée Tiote du Didcefedé Conftance,fut emroc-'. 
riée pdr Salomon fonFtlcfqoc.le territoire duquel clleauoit 
troublé, par Tes faufies'ptedi&ionidejafindu monde) qu'elle «fleurait luy a- 
voir éfté reuèllée. Diligément enquife par Raban à quelle* enfeignes, & com- 
ment elle auoit obtenu ce don de propbêtie,elk coo^efld que ç'auoit efté à la 
fufeitation d'vû Preftte, afin d'amaffer de l'argent; A cette caufe après l'auoir 
baruc r «llcfut mifeau carquan pour eftre môcquéedethâûfin. La merroean- 
n^e^efUnimortSerfePapeledeuxiefniéd'AM^j Ctf propre iourLeonRo* 
rflainqoatriefmedecenomfutefleai .■!.•■-'' 
1*8. L'anhuiû cens quarante huiû, l'Empereur & h; Roy Loaysfon frère, par- 
lementerét aux conflans du Rhin Se Mpfelle:où le brait courut que les ges de 
Lothaire eflayerent à defbaucher le Roy Loays de l'amitié du Roy Charles.Si 
Jfe Roy dftGerjrnrnic.memoratif des ferroens qu'ils s'eftoient en t refaits, de des 
anciennes raies de l'Empereur/ubtilemét ne fe fuft demefle de telle furprife : 
& pour deftour n er les fiés qui de firoiét les br ouïllis d'eftat,les mena à la guer- 
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rc contre fes enncmis.qui ne fon t nommeze & Icfquek il contraignit d'éuoycr I>'<«» <f' 
des Ambaflàdeursluy demader la paix. Ce neàntmoins le i. d'Octobre le Roy 
de Germanie récent les Ambaûadcurs de Cesfreres.dcs Normas,&des5daues: 
qdi le vindrent trouuer en fon Parlement tenu à Majence : là où auffi il pacifia 
les va (Taux de Raban,qui anoiét confpiré contre leur Seigneur. Et d'au tat que 
Gifalbertchafle par le Roy Charles , s'eftoit retiré vers celuy de Germanie» il 
enuoyades Arabaflàdeurs vers l'Empereur ,qui tenoit fon Parlcmét à Thion- 
uillc, faire kpakdudicGifalbert. Au mcfmc Concile de Majence, Gadefcal 
moyne qui n'auoit pas bonne opinion de lfpredeftinatiô,fut renuoyéàHirtc-> 
mar (on Archeuefque:apras<aucir turc deiamais n'étrer au Royaume de Loùys. 

Cependant , Lambeït Gomtetde Nantcscoutroucc d'auoir cite demis de fa 
charge , iaçoit qu'il euft efte recompenfé d'autre dignité parle Roy Charles, 
d'énemi qu'il Couloir eftre de Nomcné, deùint fon aDic,&en fa côpagnic cou- 
ru t le Roy aura e de •France .: nonobftan t les admonitions que les Euelques fai- 
foient au Duc Bretô,dc n'affifter de fes moyens le Comte r ebélle:ains loy.con-r 
tenir en (es limites. . Lors Charles quiauoittenu vn Parlement à Lymoges , le 
huHftiefinean après la mort de l'Empereur Louys le Débonnaire , pour w troi-> 
uefme fois entra en Bretagne,qu'il mit à feu & à fang;ce qui donnaoccafion à 
Noménc de s'en ranger l'année raefroe, ou«elle d'après, fur les villes de Re- 
nés &de Nantes : le territoire defquelles il deftruit, pendant que le Roy auoit 
xem en é fon armée en Guyenne. 

L'an huiûoens quarante neuf n'eft remarquable d'autre exéplc plus nota- 84^ 
ble.que de la conui&ion du mioy rie Gotefcal. Car iaçoit qd'vn-ancien Hure di- 
fe que l'empereur dénonça la guerre à Charlos fon frere,& que Louy s de Ger» 
manie vintaux conflans de M ofelle pour l'en deftourner : il y a de l'apparence 
que c'eft l'enHe-veue de l'an palTé: pais que les Annales du temps ne les au tres 
n'en parlent point. Pour ce regard de Gotefcal.il eftoit natif de Bclges,& moi- 
ne de l' Abbaye Oxbacie.c'cft S. Pierre d' A rbais , ordre S • Benoift , Diocefc de 
Soiflbns : lequel ayan t(comme il fernbloit)efté conuaincu par Raban au Con«> 
cile de Majence ( dont i'*y parlé } Hincrbarapres luy aùoir rernonftrc fa faute» 
l'enferma dedâs vn monaftece, déquoy Go teicaj appclla à Romc:qtii eft la pre- 
mière appellation.que i'ayeremarquéeauoir éfté fait* de iugcmcht donnepar 
nos François, contré aucuns clercs ou laies» D'autant que lareuifion du pro- 
cez fait aux Euefques Salonin Se Sagitairc,auoi te lté faite fuyuant les lettres du 
Roy Guntchram,addreflees-aU)Pape kantroifiçfme:ain6qu'auoas djt.Eftanc 
lcglife Françoifc en poflèffion te kigci^iffir*tôuqrpe&t (es fubiets fansl'aydc 
Se miniftere des Papes. Et quand Fœîixjd'O.rg^lles.fut eondamoç(comme i'aye 
dit)il fut auffi cnuoyc à Rome, pour approuuer la fentence du Concile.de 
Frattc-forttenuranfeptfcehs'nonanteqnatre. Au^ Htncroaciuftifiaila con- 
damnation qu'UauoitfafôcdcGbtefcal:^^ duquel. conteqoit. çes- deux 
chefs : A fçauoir , gue DU*Pcrt<jhitfluttf*f Pieu fils. Qutleshtmmts eftiifintpr*- 
ie^nexjkvinÀit tu p^^arl/^pnfiieHee^dminê. A quoy H inemar refpondit cota., 
me-il fe voit enfes epiftres abrégées, par Floard.Encores faut-il remarquer, que^ 
celieud'Arbais n.'cMt.encpçc«.dc^a44 lordre-dc Premonftxé : qor» encore 

XXXX ii 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE IX. 
<I<btoemc,aînsplaftoûdeS.Benoiftou.S.Angoûiû,lotsfeul$enTogac..- 

Ctn'eftoit pasle feul ennuy dcrEglifeFrançoife: car en raefme temps No» 
raénc, irrité contre le Roy Châties, &foupçormanr" aucuns Euefquesdefon 
pays, ( & cncr'au très Achard de Nantes )d'efUe partiaux pour les François) les 
auoit châtiez de leurs fieges-.lesaccufansdefymonie cedifent les Croniquet 
& Bretagne, & s'efforçanrd'impcxreï da Pape Léon, que ceux qu'il auoit mis 
en leurs places , fuflent tenus pour légitimes : &les autres déboutez comme 
rebelles a luy , quiefloir Roy de Bretagne : Mefmes ayantfaitvne affcmblée 
de-Prelats , & Seigneurs des pays qui luy obetflbient , auoit déclaré l'suefquc 
de Dol Archeuefque de Brcragne. Mais les bannis retirez par deucrs Lan* 
dran Archeuefque de Tours , de tout temps: eftimé Métropolitain de Breta- 
gne.il aflembla à Tours Hincmar de Reims, Vemllon(c'eft Ganellon)de Sens} 
& iufques à vingt-trois de leurs fuffragans : .& fin la plainte que gens de tous 
eftats de Bretagne faifoient des violences de Noraéné, le Synode admonefta le 
Prince Breton, de recognoiftre le Roy Charles pour fori Roy & fouuerain fei- 
gneur,comme auoient fait fes predecefteurs : ne pifier les limites de fa terre & 
leigneurie : ainfi que plus au long il eft porté par tes- articles du Synode j qui ic 
trouuentencores. 

Dequoy le Roy Breton ne tint conte : Et l'an hniér cens cinquante.indigné 
' de ces procédures , fortit de Bretagne , d'vne merueilleufe impetuofité, feict- 
tant fur le pais d'Anjou, & de Touraine , où les tiens gafterenr tour , fans ef- 
pargner Temples rte Monafteres: iufques à ce que par iugement diuih il euft 
eftefrappe en la telle, dont ilmourut. Et d'autant que l'Auteur du coup fut 
incogneu , les' gens du temps l'attribuèrent à faind Mantille Eirefque d'An- 
gers : les biensde l'Eglifeduquel ce Breton auoit pillez. Herifpoux fon fils,luy 
Uicceda en fes terres 8c tiltre Royal ; dequoy Charles aduerty , penfant auoir 
meilleur marché des Bretons veufs de leur Roy, il entra en Bretagne pour la 
quatriefme fois / 8c gaigna vne bataille fus Herifpoux : mais auec grand perte 
des tiens , 8c mort du Duc Viuian, queRcginon dit auoir en trahifon efté oc- 
cispar Lambert: mais fous autceannée. Dè manière que le Roy François fur 
contraint de retourner, n'ayatir £air fes befongnesxomme il «'att endoit R egi- 
flon dit, que les Bretons bien volontiers entendirent à'ia paix , aux conditions 
que le Roy de France leur propofa', & que le Duc Herifpoux s'accorda auec 
luy , mais le mefme Reginon met la mort de Nomene , & ce que s'enfuit 
dix ans plus tard' : toatesfbisi'ay fuyui la Ceonique de Sain&Cibar. Ibinct 
qu'il appert parle Synodede Sauonnieres tenu enuiror» l'an huiâ: cens cin- 
quante neuf, que Notnérié Se <H$rifpautfeâan«s morts-, Salomon regnoit en 
Bretagne! "'• " «' ■ ■ ' " i •• •' ' •'> 

LéS-autre$ quartiers de l'Empire FranÇôis,if'eftolentpasanoins traaaillezî 
Car Roue ou Roui Norraand ( lequel du tempête l'E mpereur le Débonnaire 
tenoit la ville de Doreftat en communauté de fief auec Heriold fon frère) 
a*»** fà mort , fat-accàfé fruffemenf de crahifôn deuant l'Empereur Lo- 
rfcafré, & aWeftc prifon nietvfc fauoa dètfrrs Louys Roy de Gérmànie,duquet 
tfdeulat homme , ad moyrt» ddrttries^uti oe-Rof ki^ doonaen Saxe , poux 
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habiter près Dannemarch. Ce feigneur ayant depuis aflemblc des Normans, LU» it 
commença d'exercer la Piratiquc , & gaftcr le pays voyfin appartenant i u f m 
àl'Empereur : comme pour (evangerdeluy. Mefmes vint iufquesàl'embou- 0 *^' 
cheute du Rhin, où il prift Doreftat & la garda. Lothaire qui veid ne pouuoir 
thafler ce Pirate, fans trefgrande defpenceôe danger des uens, fut confeillé 
de le receuoir en fon feruice:à la charge de payer les tributs & deniers Roiaux» 
& de refiftcr aux cour fes des Danois. ' 

Au mefme temps d'autres Normans conduits par Godefroy rebourftren t 
larioieréde Seine, & vindrent gafterle Royaume de Charles, pour lequel 
fecourir Lothaire f'eftant aduance f comme il aueitefté femondsde refiftcr à 
ces ennemis communs ) Charles, foi t qu'il redou-raft autant la Venue de fon 
frère ambitieux , & lors courroucé, que le ranagedeS étrangers, fecrettemenc 
compofaauecGodeffroy,luy farfant part de (an Royaume &luy donnant de 
la terre pour habiter , fans que les Croniqucurs difent où : mais il eft croyable 
que ce rut vers la Bretagne rebelle, & que ce fut en Contaniin : où de touc 
remps les François auoicnr fouffert des eftrangers : & entr*aurrcs des ScfneS, 
appeliez Befllns, du temps mefme de Fredegondes lecroy pour subir habité 
le quartier de Bayeoxainfi quei'aydit. Aufii Lothaire voyant que' pourneant 
il f'aduançdit en France paiuble,retourna chez ioy : En quoy l'on peut voir la 
peine où les Rois fans foy tombent , & comme les menteurs font toufiours 
mefcreuz. Car il n'y a doute, que ces trois frères vnis,nc fuflent aftezpuiiïants 
pour refifter à leurs ennemis , voire & de continuer les conqueftes pareilles, 
ou plus grandes que leurs predecefleurs : mais fe éognoiflàns trop bien , ils ne 
pouuoien t f'aiïeurcr : 8c leur défiance donna moyen à leurs aduer'faires ( quel- 
ques foibles qu'ils fuffent) d'entreprendre fur eux ; d'autant plus hardiment, 
.,; qu'ils f'afleuroien t que iamais de bon courage il ne fe rciiniroient. Cefte année 
il y eut telMâminc le long du Rhin, que le muid de bled (la mefure eftoit bien 
plus petite lors que la noftre de Paris) fut vendu dix ficles d'argent. Et Onnfre 
dit, queleiour de Noël, Lothaire Empereur déclara Louis fort fils compagnon 
dé la dignitclmperialle,&que l'an fuiuant(c'cft à dire htriâr cens cinquante vn, Q 
Hermengard Empèriere efpoufc de Lothaire, dame vénérable aymee de Dieu, 
mourut laiflànt rroisenfàns malles : Sçauoir Louis, Lothaire, 3t Charles , là 
Chronique de Hirtàuge(fans proposjla nomme Egille, & laditauoir efté fille 
du Roy d'Angleterre. Au/fi mourut en Saxe Ebon Archeuefque chaffé de 
Rhcims, ôc les Aquiranicns fafchez de ce que Pepiri leur Roy ne faifoit indice 
de plufieursinfolences, qu'ils eftoient contraints d'endurer d'aucuns feigtieurs 
deTafuir«',(quiaufïrrafchoierit : de rompre lapai* accordée entre Charles ion 
oncle,& luy ) le furprircnr & amenèrent en France:où par lé cemeildes-Euef- 
ques & nobles ayant eftc faiâ Clerc.il fut enferméau monafterede S. Medard 
à SoiiTons. De forte que les Aquitaniens eftablirenr Charles de France pour 
leur Roy. Etce d'autantplus feurement que Charles frère de Pépin venu à- 
Soiflons quelque temps après pour vifîter fon frère , fafleurant de î'au thorité 
de l'Empereur fon oncle (de la Cour duquel il ne faifoit que partir ) fur arrefté 
par des Comtes François,& ducommâdement duRoy Charles fon oncle, ton- 
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de du moine à Corbie far Somme : pour y eftre gardé prifonnier, ainfi que Pépin 
fon frère: d'où efchappanr, il fe fauua en Allemagne vers le Roy. Louis fon on- 
cle. Par ce moien , Charles Roy de France demeura pAÎûbl« d'Aquitaine: La 
Chronique de fain& Cibardit ,que cède année mefme* Lambert Comte de 
Nanres fut occis en vn&bataille par Gautzbert Comte du Mans , depuis tué en 
vne embufchequcluy différent fes ennemis que le Roy Charles entrant 
en Bretagne pour la cinquiefme fois.la rauagea.QuJHerifpoux ayant efte occis 
( aucunsdifent des fiens)tl^onqui(llepaïs:&d'auunt qu'il voyoit les Bretons 
prefts-delui refifter,il trai&a auecSalomôn fils ou coufind'Herifpoux fon fuc- 
cefleur.heau & vaillant Prince. Mais ces Annalks font contredittes par Regi- 
non, Se S jgilberc , qui mettent la mort d'Her ifpoux , l'an huid cens foixante 
£x. Ce quime garde de rien affleurer : -car ie ne fuis pas d'accord auec Vinier, 
que le Concile de Sanonnieres (qui fait mention du Roy ou Duc Salomon, 
Brcton)fok celuy mcfme de l'an cinqcens cinquâte-neuf : pource quel'intitu « 
lation eft différente. D'autant qu'en celle du Sinode tenu pour l'appel du Roy 
Charles,il n'y a que quatre Métropolitains^ fçauoic Remy de Lion , E tard dé 
Tours , Caneton de Roiien,& Raoul de Bourges. Et le Synodede douze pro- 
uinceï^& celuy qui parle des Bretons, adjoufte Hincmar de Rheims , Gaultier 
de Cologne, Hardinc de Bcfançon, & que le Synode fur aflemblc de Gaulle Se 
Germanie. De maniere/ju'en celte diuerfi té,Reginon proche du temps,&qui 
n'eftoit fi forr efloigné d© V-feftrie qu'il n'en peuft fçauoir des nouuelles ,peut 
eftre auffi toft creu.que laditeChroniquede S. Cybar. Toutesfois , il n'y a pas 
trop d'intereft.puis que nous fommas d'accord des voyages fai&s par leChau- 
ne en Bretagne>& ie n'onblkay fous lefdit.es années, de dite ce qu'aura kiŒé 
Reginon. . ; 

Ence temp&le Roi de France fe trouuoit bien empefché en Aquiraine,pour 
-donner ordre au païs.fort trauaillé de diuifions , Se des querelles particulières 
-des Seigneurs, lefquelsportansaffe&ion a Pépin, ou cuidans faire leurs bc- 
fongnes(ilsentretenoient le Roide France «n guerre ) ouurirent le pays aux 
Normands,ainfi que nousdirons:auecce que les Roys qui lors regnoient , nç 
tenoientguicres leur ferment: flopour bien légère occauon faifoyent mourir 
leurs vallaux: comme il aduint à Gucnaud l'an huiû cens cinquante deux. Ce 
Capitaine fuyant le courroux de Horic fon feigneur & Roi de Dannemarch, 
feretita vers Louis Roi de Germanie , qui tant courtoifcmentle receut^que 
Gucnaud fe fift baptiferviuant plufieurs années bien . honorablement en ht 
Cour du Roi Louis : Se iufques à ce r que fufpcâ de trahifon * il fut tué par le 
Gouuerneur que ce RoideGcrmanie tenait en Septcntrion,c'eft à dire,vers la 
Marche de Saxe 8e Dannemarch. 
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Normands ayant prù Nantes brafltnt Angers & Tours. Paiement & Synode 
de Soi/fins: auquel Hincmareft confirmé ' Archeuefque de Rbeims. Aduan- 
eementde la iurifdiftion Papale en France, Pépin jadù Roy d'Aquitaine ef-, 
thappe de prifègejt enferme à Senlis. Aquitaniens incitent Louis de Germa- 

; ntepourvenaen\^Aquitaine.lly enuoyefon fils Louis cognoifirel' Efiat du 
pays. LeonPapemortyleannePafeJfeejimifeenfaplace. Sedesftercora- 
ïia à Rome. Parlement de Valenttcnnespour Lorraine & fronce. Vidâmes 
&aduouez,desEgIifes4 Ordonnance pour les 'François d'outre Loire le/quels 

* iurtrentfidehté au Roy Charles. 

R les Normands (Reginon adjoufté Bretons &ie ne fçay 
f'il l'entend pour les Pirates , qui femblent auoir tenu là 
prefque Iflede Gonftànrin-, mal gardée par les Rois Me- 
rouingiens , & poffible par les Charliens ainfi que i'ay 
- dit )vne fois ou deux amorcez par les richedes trouuees 
en Vvcftrie, y retournèrent- Fan buiâ cens cinquante - 
trois , fous la conduite de Hafteng & Bier code de fer, 
ainfi que dit Nangis : & entrans parla bouche de Loire, le Samedy de Pafqu.es 
furprirent la ville de Nantes, & tuèrent Guimard Euefque.amfi qu'il beniflbic 
les fons de Baptefme.auec tout Ton Clergé & le peuple de ta ville. Ce faict, ils 
tirèrent vers Angers & Tours.lefquelles abandonnées ils pillèrent & brufle* 
tent : comme auffi 1" Eglile de faindk Martin de Tours. Reginon dit , que ce fut 
le premier voyage qu'us firent de ce codé. Mais la lettre cy deflus copiée , Se 
la Chronique de-fainû Cybar, nous apprenent que Nantes auoitedé prifè 
parles Vveîaldinges ( queiecroy auoir efté Pirates Normans) & peuteftre 
que ce fut lors que Ranulf Comte de Poictiers , & Regnault Artabilacen* 
fis, voulans refiûer à «es Normans furent toez en la bataille donnée près 
Briliac : En ces diuerfitez , il fuffira pour le contentement des lecteurs, 
d'auoir récité lé faiâ : iufques à ce que le temps certain foit trouué erl 
d'autres- Autheurs : & neantmoins , il. n'eft impofllble que les Normans 
n'ayent pris cefte ville par deux-> fois : puis que cefte-cy fut la Veille de . 
Pafquesi , & l'antre trente iours deuant la Sarnct Iean : qui reuien- 
droit- an vingt Se ûx de May , iniques auquel iour Pafqucs ne ptuuent 
monter. 

Ce pendant le Roy Chales cefte année tin t vn Synode à Soldons , en l'Eglife 
âeS. Medard'.auquel fe trouuercnt les Archeuefques Hincmarcde Rheims-, 
GanelondcSens, Amaulry de Tours, lès Euefques Thierry de Cambray j Ro* 
taldde Soiuons, Loup de Chaabns , Emenon de Noyon; Herpuin de Sen*- 
lis , Ermanfroy. de Beauuais ■■, Pardulf de Laon , Hilmerad d'Amiens-, Huc- 
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, DES ANTIQVITEZ FRANCQISES I-IV. IX. 
L'un, leberc de Mcaux , Aio d'Orléans, Prudent de Troy es, Hcrmian de Neuers ,Io- 
i'fo- naad'Autun , C^dafalddeChalons , O doin d'Angers i Guinbert {TEureax, 
Hildebraud de Sceez, Regbald Corepifcope { c'eftoir comme vn Eucfque Ru- 
ral ou Grand Vicaire ) de Rheims", Dadon Abbé de fainéfce Sabine, Loup Abbé 
du raonaftere de Bethlcen , quieft Fercieres en Gaftinois , Bernard Abbé de S. ' 
Bcnoift fur Loire , Odon Abbé de Corbic , Bauon Dorbais , & autres preftres 
8/j. Se Abbez. Le Roy eftantaffis en l'aflcmblce, l'an huict cens cinquante trois,lc 
treiziefme an de Ton règne , indiction première , Se le vingt-fixiefmc d* A- 
uril, là il fut premièrement trai&é des appellations des Preftres, deftituez par 
Hincraar , Se iadis ordonnez par Ebon: Il fut dit qu'ils n'auoient peu obtenir 
aucun degré de luy.ja priué du ûen : Se pource,tous fes actes furent caffez fors 
le Bapteirac fai&au nom delà Trinité, Mais jaçoir qu'il y aythuiâ feances 
en ce Synode(qui fe trouue imprimé ) i] n'y arien de l'Eftat public : ce qui me 
faiét croirc.quc nous l'auons imparfaite. Car il n"eft à prc(uroer,quc Charles 
prefen t à vneii grade a(Temblee,oubliaft de mettre eh délibération les moiens 
de rehfter aux Normans. Entre autres articles de ce Sinode , l'on peut remat* 
quer que lors y auoitdes Abbaies Si lieux Ecclefiaftiques , tondez à la charge 
que iaraais ils ne fuiïent hors dés mains des héritiers des fondateurs , qui (éra- 
ble eftrevn commencement de droiâ de patronage. Il y futauflî défendu de 
tenit les plaids depuis Çarefme iufques à Pafques; û ce n eftoit pour acçcorder 
aucunes parties- Autant en fut ordonné , pour les quatre Jours aua«t Noël, 
pour les iourscgnfacrez(iecroy fcftez)& les quatre temps. Il fut défendu de 
chafler,»'» CafUttfs cr filais cuJ}oditt* } c'ck à dire, parcs & bois mis en danger* Et le 
Roy adioufte, auec l'excommunication ils fouffriront nofframhémufearrm, rr es- 
rigoureufe. Le mefme Roy renonça lors, à faire vrtfiarw : ( ie croy emprunts ) 
furlesficfsou bénéfices de l'Eglife. Les articles dece Synode, furent parles 
Euefquesenuoicz au Pape Benedic fuccefleur de Le6:qui e(Ua première cô&r. 
nation de nos Sy nodes.que ie trouue aucur efté fai&e par les Papes. Et faut di- 
re , que ce ne fut fur l'heure : pois que Bcnoift ne fuft efleu Pape que deux an$ 
apres.Encores nouscôuient il remarquer qnelesPapes fefont toufioutsaidea 
de nos di (Tentions, pour hamTer leur iurifdiction, fous ombre de neutralité, fe 
rçndans arbitres duRoiaume François:lequel auparauan t Pépin recognoiffoir 
les Papes Romains .aufli peu que les Empereurs de Conftantinoplc. Durant ce 
Parlement , Pépin Roy chaflcd'Aquitatoe.par lemoyendedeux rao.yncs ef» 
chappa de (à prifon ou Abbaie : vagant iufques-àce que pris , il fiitrenfermi 
dansle Chaftcaud&Senlis , lorseftiroérres-fdrtw 

La mefme année, l'Empereur 1 & Charles fon frere,fe veirenr à Yalenticnncé, 
en vn Parlement tenu au commencement de Nouembre: Se oeâtmoins,Char;* 
les en vh autre qu'il tint le mefme mois à Senlis, ditauxcœillettesappellees 
HerizuphenThiois,& que ceux qui «Caillent lesmaifoas.ou quirueot tes 
brigands, lendemiaJe mtp foluant:& ntdm imU HUm fada» piton vrtfimât , c'eft 
à dire ^qu'ils ne feront tenus paiet l'amide oVcompoStionde telle chofe:côcne 
forfaiture. Ce fut lors, qu'aucuns feigneurs d'Aquitaine ennemis du Roy 
Ourles ( par eux mefereu d'aubk faict tucx Golbcrt leur parent, & qui fert\ble 

ne pou- 
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ne pouooir eftre le Comte du Mans , duquel i'ay parle ) vindrent en la Cour L '«» < 
• de Louis RoideGermanie.remonftrer lapufillanimiré de leurs Rois.Iacmau- 
té des infidèles preftsd'entrer en leur pais: &que pour les garentir de danger, , c 
'illuy pleuftreceuoir la Couronne de leur prouincc,& qu'àcefte finluy,ou t< 
ion fils C'y acheminaient , à tout le moins pour les deliurer de la tyranme; do tt 
Chauue , & prendre pofleflion d'Aquitaine. Laquelle affife entre les Noç- tt 
roans de Nantes, & Sarrafins d'Efpagne , fi elle eftoit par luy abandonnée , ils , t 
feroient contraints d'auoir recours aux eftrangers Se ennemis de la Foy , au « 
grand dommage & perte des Chreftiens. , ■ 

Durant cela, & après la mort de Léon Pape, à fçauoîr l'an huiâ cens cin-8/4. 
quante quatre, il aduint vn grand (candaleen l'eglife Romaine, à la honte 
- de la Chreftientl,fi le contenu cy defious eft y ray (car il y en a qui le nient &en 
ont faict des liures) quand les Preftres & Diacres Romains efleuren t vne fem- 
.Aine pour tenir le Papar. Plufieurs années au parauanr, vne Angloife enleuee 
' l^dcfon païs par ynpreftre qui l'aymoit, vint demeurer a Majence, où elle ac- 
coucha d'vne fille nommée Gerbette. Cefte-cy ayant bon efprit,apprift les 
lettres en fajeunefie,& fous l'habit d'homme entrant enl'Aobaicde Fulde, 
quelque tem ps après alla en Athenes.où elle profita fi bien que venant après à 
Rome, elle trouua peu d'hommes qui luy fuflent égaax en fçauoir, Se expofi- 
tion des fainctes Efcritures-.gaignant telle réputation par Tes lettres Se fubtile* 
difpu tes,qu'apres la mort de Léon elle fut mife en (à place, & porta le tiltre de 
Iean Pape huidtiefmede ce nom. Mais côme Dieu n'endure pas toufioursles 
abufeurs &mcfchams longuement régner, fans leur arracher le mafqueduvii. 
(âge, il aduint qu'eftant grodè du faift de (on varier de charabre,aiiant en pro- 
ceflion, elle accoucha en plaine rue près le Colifec de Rome , Se mourut fur le 
lieu.deux ans vn mois & quatre iours après fonefieâion. Aucuns difent,que 
)our cefte caufe le Pape ne va iamais à S. Iean de Lateran par cefte rue : & que 
tour euiter à l'inconuenien t de pareille cftection, l'on faict feoir les nouueaux 
'apesen vnechaire de Porfire,qui eft percee:& quête dernier Cardinal Diacre 
uy tafte les parties honteufcs.pour eftre afleurc du Sexe. Platine dit,qu'il peut 
bien eftre quelque chofe de cedeftour de chemin proceflionnal : mais qu'il luy 
femble, que cefte chaire fert à monftrer aux Papes , qu'ils ne cuident eftre 
dieux : ains , hommes mortels : & comme tels , fuie&s aux infirmitez & ne- 
ceflStez de nature: eftant la chaire pour cefte caufe nommée ftemrm* : qu'il me 
Tournent d'auoir veuë(il y a cinquante ans & plus, à cefte heure qu'on impri-. 
mececy)danslagallerie du Palais de Lateran, par où l'on va en la Chappellc, • 
nommée Stmftajknihrum: où fouloient eftre tenus les Conolaues , lors que les 
Papes demeuroien t au Patriarchat de Latcran-Ccfte efle&ion du Pape femme,, 
eft fort debatuc Se maintenue faufte par Papire Mafibn diligent & curieux au- 
theur de ce temps. Iaçoit que Platine , créature Papalle , ay t opinion qu'elle 
foie véritable, comme auûï Iean Lincide.Marian l'Efco t>& Sigifbert aut.heurs 
anciens, Se l'Efcot nommément cotee l'efpace du temps defoo fiege, tel que ie 
layditcydeffu*. !. . t ■ . .. • : 

Vous aucz entendu l'Ambafladc que certains Seigneurs d'Aquitain e auoyenc 
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V** ii l'an parte enuoice à Louis Roi de Germanie : Ce Prince qui lors différa d'y en* 
& m tendre , preffé d'auantage , enuoia Louis fon fils apprendre l'effet d' Aquitai* 
Cbrtjt. i cs 0 g tcs d es Guyennois eftoient accompagnées de forces pour effe- 

ctuer la conquefte de ce païs, au profit de quelqu'vn de Tes enfans. Mais quand 
le Prince Germain fut venu en Guicnne, euidemment il trouua que les chofes 
alloicnt autrement qu'on n'auoit rapporté à fon pere,& luy mefme , ne fut re- 
cueilly que des parens& aliez , de ceux que le Roi Charles auoit offencez 
par la mort de Gezbert (que l'on dit aooir efté condamné d'auoir la refte coup' 
pee,pour les meurdrès de Lambert Comte de Nantes par luy tué ) car le refte 
ne-fiufoit femblant de vouloir de luy. Au moien dequoy, craignant la legeretc 
des Aquitaniens il retourna en Allemagne, enuiron l'Automne. 

D'autre cofté , Charles fe voiant menafle de tant d'ennemis , & que Louis ja* 
dis fon bien-aymé frère, & qui iufques làfeftoit infeparablement tenu vny- 
auecluy,non feulement l'abandonnoit , mais encoresenuoyoit fon fils pour 
luy fubftraire vne partie de fon Roiaume, afin d'entretenir l'Empereur en fon 
amitié,&fe fortifier de luy,af£fta en vn parlement gênerai qu'il faifoit tenir enr 
la ville de Valenciennes:auquel Ganelon Archeuelqoe de Sens , Odon-& Do- 
nat,furen t enuoiez & députez Commiffaircs du Roi à Sens , Troies , Melun, 
Gaftïnois,Moruan,Prouin,aux trois Arfies,& deux Brions(ie remarque bien- 
Arfie fur Aubc,& ie croy que les Brions.font le païs de Brie, auiourd'huy for- 
nommé de plufieursfobnqucts, félon la bontéou infertilité de fes comices) 
f enquerre comme fe portoient les Euefques, Abbez, AbbefTes, & autres per- 
fonnes Ecclefiaftiqùes: enfembleles Comtes & luges : àfin d'aduifer que les 
Monafteres fuffent pourueuz de Vidâmes &aduoiïez preud'hommes. Et que 
les indices Roiales & Ecclefiaftiques(ie doute fi en ce temps les Ecclefiaftiqùes 
auoient iuftice fur leurs fuiects francs.pour le regard du tcmporel)fuffent bien- 
infidèlement adminiftrees pour faire raifon à chacun:principalement aux vef- 
ues Se orphelins, Se généralement poaruoir àce qui feroit poffible d'executec 
pour le temps: &dufurprasàquoy ils ne pourroient donner ordre, deléren- 
ttoier au Roi. Lequel auffi pour f'entre tenir en l'amitié de l'Empereur , l'inui ta 
au Palais d'Atigny :où ils f'entreuirent &arrefterenr aucuns articles pour le 
faiâ delà iuftice Se règlement de leur peuple: pour la garde dekmer:refe&ion 
des ponts &chereins,deffendans de leuer péages de bafteaux paffans deffouz 
les ponts. Qu'il feroit informé contre les faux monnoyeurs. Que tous Fran- 
çois(i'entend* nobles )babitans deçà Loire iureroient fidelité.au Roy Chai- 
•les. 

Le mefme an, l'Empereur aiantinuité Louis fon frère de PafTembler , pour 
en commun aduifer aux affaires de la France, (Tau theur entend du gênerai 
imptre-François) le Roi de Germanie (poffible tout refohi de guerroier Ton 
frère de France)ne voulut fe rrouuer au Parlement affigné auLiege.ou l'Erope- 

„ reur 6c Charles affiftercn t : Là , le Roi de France protefta , qu'ayant enten du 
Itmreprinfe de Louis fotv frère fur l'Aquitaine, il Peftoit infeparablement 

„ joincVil' 

Empereur, pour laconferuation de leurs Roiaumes. Et où il aduien- 
„ droit qu« l vn mouruftauant l'autre, le bitumant dcuoit prendre Ici enfans du 
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inoMtnfcproie&ton.poureftre héritiers du Roiaumedeleur perç. Et en fin, L'm <U 
-Charles f'excufe Se promir>ay cas qu'il euft offencéguelqu'vn.de 1 amender en l 'f m 
flain Parlement. * 



CHAP. XIIII. 

• 

Charlesjefaiif couronner 'Roy à Limoges. Change F Aquitaine en Duché, &y 
eJlabUt des Comtes. Origine des petits fief s çr de plufieurs Comtex,. Nor- 
mansdeffaiclsenTouraine, fontpourjuyuispar Charles iufques en Breta- 
gne, okilsfintparluydeffaÛls: eyretournez, enleur pays , entrent en guer- 
reficruellCq» 'il ne demeura qu'vn fiuldtt fangRoial. ^udulfRoyd 'An- 
gleterre taillafin Royaume auprofît du Pape. Concile tenu à Valence en Dau* 
phiné. Benedic Papeau lieude Ieannemorteen trauail d'enfant. Lothaire 
Empereur Jèrendmoyne* Charles d'Aquitaine faitt Eue/que de Majence: 
Camp & Parlement tenuà TÇetfledu F 'ex/n, contre les N or mans.Ref pon- 
ce des Euefques F ranc^où au Roi qui s' eft oit plaint d'eux m Pape. Tremble- 
ment de terre. Eftantmort Charles Roy de Proucncc , fin Royaume e/l party 
entre Louys Empereur & Lothaire frère. 



mm 



I E Parlement achcué, le Roy de France vint en Aquitaine» 
! où le quinziefme an après la bataille de Fontenay , Se le fixief- 
; me de loin, il fut couronné Roy en la villede Limoges:ce que 
| vous entendrez & prendrez-pourle Roiaume d'Aquitaine» 
l Lors voyan t la difficulté de garder ce pays , auânt que retour» 
! ner en France, il conclud d'y faire vn Duché. Duquel le fiege 
feroit à Bordeaux: suabJiflàntde toutes parts les autres villes , pour refifter 
auxNormans. Ce fut enuiron ce temps (fi vous croyez vn moine de Mar- 
monftier, qui a eQpir les faids des anciens Comtes d'Aniou) que par toutle 
Royaume François ^plufieurs nouueaux Gentils-hommes pour eftre plus 
preud'hommes Se fuffifans que ceux des grandes & illuftres maifons , furent 
aduancezaux charges publiques. Car Châties, careflànt ceux qu'hardiment 
ilvoyoit feprcfenterâu danger pouc acquérir de l'honneur , plus volontiers 
les eroployoit que ceux qui n'ayans retenu de leurs illuftres ayculsque les tU- 
tres, ien'ofe dire armoiries, quand on lies enuoyoit aux charges , tuenoyent 

f>our les confeillcr, Se exécuter les affaires deconfequence,queJqu'vn de bac 
ieu,mais entendu. De manieie, que ce Lieutenant de Roy,eftoit luy-mefme 
commandé par ceux-cy . À cède caufe,Chatles fe trouuaflt malgarny d'<h6me» 
d'anciennes maifons fuffifans pour manier les charges publiques^duançaloFS 
beaucoup de nouueaux Gemils-hômes,aufquels il donna pluGenrs fiefs * eftats 
Se grades.felon qu'ils l'auoient mérité : en recompence des grands dangers Se 
trauaux par eux" foufFetts pour la deffenec publique. Ce que-lés anciens nobles 
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. DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. IX. 
L'a» it ne doiuent rronuer cftfangc au gouuernement d'vftofta.eRoial , puis'qucleurs 
tf m grâds peres.leur ont acquis ces honneurs,& y foçr paruenus par degrez;com> 
c * r '^' me tou tes chofes ont leur commencement. Et c'eft vnelrop honteufe 5c dan- 
gcreufe enuie pour vn Royaume .d'empefchcr les pauures vertueux de f'ad- 
uancer. Auflî gens accoururent lors de toutes par ts , alléchez de la libéralité du 
Roi, & (us l'ouuerture que le temps preparoit à la vertu, à la hardielTe , voire à 
l'auarice : eftans toutes chofes en conruuon,& ( par manière de dire ) expofees 
au premier qui les faiftroit, ce qui neantmoins engendra de grands trauaux 
audit le Chauue. 

Or les Pirates conduits par Hafteng & Bier, longuement trauaillerenr plu- 
fieurs endroits du Roi François, iufques à ce qu'en Touraine ils euffent êfte 
vaincus en vne bataille.que ceux du pais eftimerent d'auoir gaignee fur eux.af- 
iîftez du corps de S. Martin , qu'ils portèrent fur les murailles de leur ville. 
Aueccequelesmefmes Normans pourfuiuis parle Roy Charles iufques en 
Bretagne, y furent encores defeonn ts & contraints de te retirer en leur pays: 
o.ù Horde Roy de Danncraarch, & Guduiu fils de (on frcre,chaffé du Roiaume 
par des Pirates,fe donnèrent vne tant (anglante bataille . qu'outre vne multi- 
tude înnumerable de peuple qui y mourut , il ne refta du (ang Roial qu'vn 
feul enfant, fils du Roi Siuatd, & nommé Herte: depuis Roi & pere de Ca- 
nulfe.ceditNangis. Cefte année , AridelufRoi d'Angleterre le dixneufjefme 
de Ton règne/ fi vouscroiez Henry de Hui&âbonne) tailla fon Roiaume d'v ne 
difme, pour l'entretenement des Eglifes, l'amour de Dieu & defehargedefes 
fautes , qui petJtcftre Je denier qtfen cepaïs-Jà on fouloit apjpellerdeniçr de 
S. Pierre, & feleooit par les commis du Pape. 
*/J- L'an hXJift Cens cinquante cinq,il fut tenu vn Concile à Valence en Dauphi- 
tlé,le quirrziefme an de l'Empire deLothaire.Qua torzeEuefques s'y trouq er ét 
le bûiûieffne de-Iamikr , indùâionittoifiefme^dans l'E glife de S Iean, y pre (V- 
dans Remi; Archeue(que de-Lyon^EgilmarJe Vienne, Rolandd'Alles,affiftez 
ti'Ebon Euefquede Grenoble. L'occaitcm .principale fut» pour cognoiftre des 
crimes dont l'Euefque du lieu (qui'n'eft point nommé) tftoit diffamé :& pour 
aucuns EfcofToiSficcroy destColleges&RofpitaaxbafWerr France& AUe- 
niagne,pour l'entretenement des homes de lettres de cette nationp-etirez par- 
deça,ou allahs à Rome en pèlerinage , par vne deuerion qui lors auoit.fay fi la. 
plofpart detf.habitans de la grand Bretagne .defireux de voit lafource de leur 
ïeligion. Car'i) y^bienautantd*appaïeiice,quelesPapesdcRoniey ont por- 
•*é oû*nuoiéIeChnftianilm« quant. & les garntfons Romaines t que. Èoiep h 
*d' Arimathie kt S^trattl, & la fby drledost-Chriftainfi qce.veulcntaucuns an- 
ciens au t heurs Angleis.luiuispar nos Romanciers. Il y futaufli patlédu franc 
arbitre ,& de fa predefhnarion: & que- l'Empereur feroit prié de ne donner 
•aux E"glif« des Paftftrs ignorans. Entre plufieuts or don nances,par le quato r- 
aiefroe chapitre lé-Çenclle excommunierons ceux, qui combatwoient en 
champ clos. Mais ie doote, fice^ebrei eut lieu par deç àiLoire : où telle façon 
-devtJidcr ëeVqtJerelleJaprttS longuement dure. . -,. 
• Leptcmiet 0#obre4ùdit ai^BeTKelktroiûefrfl* futicBeuPapc (félon On«- 
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fre : quile faict immédiat fuccefïeur de Léon , fans parler de Ièanne Papefle.) Vm it 
Ce Benoift, ayant efté depoft par la fanion d'Anaitaze(ce peut eftre le Biblio- /c £* 
tequaire, car vous verrez cy après, que les Euefques de Treues Se Colongne c ""^' 
luy reprocherentfon ambition ) quis'eftoit fai&eflire par aucuns Commif- 
fairesde l'Empereur , fut depuis renm:^ Anaftaze emprifonnc.En ce temps 
Ebon Abbé de faind Germain d'Auxerre, fut Euefquéde ladite ville, par la 
mort de Hiltibald fori frère. Ma*le changement de l'Empereur Lothaire fut 
bien plus remarquable. Ce Prince ayant quelque temps auparauant conclud 
en foy mefme de renoncer aux affaires de ce monde , pour euiter à la diicorde 
(héréditaire entre les enfans de la maifon de Pépin, voire commune à tous les 
grands Rois & Princes)di«ifa les Royaumes entre les fiens , donnant l'E m- 
plrc auec l'Italie, à Louy s (on fils aifné : à Lothaire, le pays quiportoitfon 
nom : à Charles le dernier, la Prouence, auec partie de Bourgongne.Ce fait,& 
le vingt-fixiefme Septembre, il fe rendit moyne à Prom : oà quelques mois a- 
pies il mourut , & fut enterré en l'Eglife de Saintt Sauueur.Ce Prince velquit 
de telle façon qu'il eft malaife de iuger , s'il fut plus inconfhnt Se ambitieux 
ue mefchanr.n'ayant tamais faiteonte de tenirîa fôy,où il y alloit de (on pro- 
t , outre la dégradation qu'il pourchaffa ou fouffrir d'eftre faiéte à ion perer • 
Si ce n'eft qu'on vueille dire, que fâ fin arreffacé les vices de fa vie précédente. 
La mefme année mourut Fouîquain (e'eft Foulqucs)Euelquede Theioùenne: - 
& Paul ArcbeuefquedeRouën. 

L'an h ui û cens cinquante fix; Lothaire fididu feu-Empereur, ayanr dés l'an ^ 
précédant pris la podefllon-de fonpartage^eftuùcyvpaT'ia faucur de Charles ; 
Roy de Fwnccfon oncle ,<fpoufa ThiebergelfoMW èe Hsebert Duc de Bour- 
gongne , qui eft oùtrele Mont- joui : pourikqaél raarîàge il foùrdit de grand? 
maux, & fort preiudkbbles iant ice Roy qu'à f on peuple : voire à tous les. 
Royaumes François. Lors Charles d'Aqukainejnr la volonté; du Roy Louys 
de Germanie fou oncle ,& de fea) Confeillcrs(pruftoft que par efleûiondtr 
Clergé) fut eftably Aolheuçl'qbe.-deMajenpe, qu'il tint iept ans, au lieu de 
Rh4banmor<t,lequatriefmedàmoisdcFeuiiev Charles le ChauUe, fitauf- : 
fi vneaflcoiblééde c^mpl Nenphle f bourg de Vexin Normand , Si prochain 
de R^Oué'n , iScno nfe taro de» d'eux qui font en la vallée de Mont-fort Laman- 
ry où auec les gens de guerreafft mblezoorureles Noninands 5 fe trouuerent 
aufij-des Euefques : &.cntr'àuires-,.Hincmacdti.Rhe>m? Il tint encoresvn 
Confei 1 à Crecy , où le (eptiefroe huiler, ilrefolo t aucuns articles pour le faiét 
Jc«î François Aquitàniensy que leurpoKeterrtfAdâlarpAbbé , Rodurf (c'eft 
Raoul v vncapitaladec(crjtàbtTOain(h't1oTiohole;iRichoin , Adalgcr& Be- 
ranh.er,: parkfquela^il pa rdonnoicfe» fautes là^oai ^cux qui prouueroierit 
auoir mfte,cjuifëdeïoy desiScr>d)eftre.affi!n'c82i,' s*ife hjfFcnt venus au lieti »fîî-, f 
gné deuant luy, ou fes commis. Car (difok-il) eftant les clercs & laies fi vriis, 
3. n'y auoit appaxenCe .(quand bien il-ïeuft voulu ) de leiic faire mal , ne rompre 
Jb$Ahpfe9pfiomi(es<à.àucuhBdesaffiflansw Lé Greffier du Tillct fembleauoir* 
)enAU tremeni^.car ièdit; qudçyCommifikiiicsaooient charge de declarer,que 
A 1a xebcllion^rscetbit iSeiàftttïCioufcelle delfeitofEciets, ton voulohl efteir, 
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V*n it qu'elle fut araandée : &qu'ils fufTcnt gouuernez par iuftice & taifon. Que fi 
Ir f m elle eftoit toute de la part de fes fubieâs, fans tort qui leur euft eftc fait , à ceux 
qui fans feinte fe voudroient repentir & demander pardon, H leur ferok rnife- 
ricorde Se plaine grâce de ladite rébellion. Par les mcfmes articles, il donnoit •. 
fauf co.nduit à ceux qui fe voudraient retirer fous autre feigneurie que la fien- 
nerpourueu qu'ils ne portaient aucun dommage, nemarritinum (c'eft mar- 
ri (Ton & cour roux) à fes fidelles fubieâs. ©onnoit fàuf conduit d'aller & re- 
tourner : & les prioy t en gênerai, de ne foy feparer de luy ou des autres Chrc- 
ftiens : à cette heure que le Royaume eftoit trauaillé des Payens. Et- qu'il en- 
tendent parler des Normans, pour d'auantage affeurer les fiens , il les adueràc 
qu'il auoit aflîgné vn Parlement,. pour tenir à Chartres le 9. d'Octobre , man- 
dant qu'audit Pépin foie lnLtpntco reirufur, iufques à ce que par (on aduis il 
furchaftié. 

Le metjne Roy Charles affailly de tous coftez, quelque temps au précèdent 
s'eftoit plaint de l'infidélité des liens au Pape : lequel efcriuit aux Euefques de 
. France -, les admoneftant de faire, Se accomplir le deuoir que de loyaux îuiects 
font tenus enuers leur Roy. Dequoy les François piquez , en vne af- 
99 ferablée tenue à Bonnœil(il y enavn près Sain d Denis & l'autre en Brie) l'an 
fy 6 ' huict cens cinquante fix :Premierementilss'excufent;&difent,n'eftrecoul- 
• » pables des reproches que le Pape leur faiâ par fa lettre. Car ils ont toufiours 
•> aduerty le Roy ; Se maintenant l'aduertiflbient derechef, qu'il ait fouuenance 
»> des artickspac luy fignezàColongne. Decequiluy fut prefentéà Beauuais 
»> paries Enefques-, auec des conditions allez notoires. Decequ'auec Ces frères 
»» il approuuapres Thioouillc au lieu appelle iudui^m: IencfçayûVeft Mallus: x 
»» De ce qui fut fait aux Palais de Ver me Se d'Efcernay ; par le confeil des hauts 
» Seigneurs &fagesBarons:&c'eftlepremier lieu, où ce mot de Baron eft mis 
" pour grande qualité de peofc>nne-. jaçoitque deuant il fuft en vfàge. De ce 
»» qu'il hena auec fes frères à Marne. Ce qui fat arrefté au Synode de Seiflbnsi 
'«.ou.il eftoit en perfonne. Ce qu'il publiai Senlis , & depuis an Liège : eftant 
».auec Lothaire fon frère.' Ex que chacun conûdcre les conditions qu'il a i orées, 
»>.(car ce ferment l'oblige a fes frère* en la terre Se au Cid)& il trouucra qu'ils 
»>nefontcaufedeladeiol3tiondesraooafteres. Ces bouts de Parlements Se S y- 
nodes,nedoyuenteftrereicttez: puis que L'on en tire de la lumière pour les 
affaires du temps. Ce qui atiffi eft lacaufe de racles faire coppier : priant les 
fauorables lecteurs, de ne s'ennuyer de telles paroles. ^ 

, Les deux Rois oncles, par tous moyens effâyoierit de gaigner le Roy Lo- 
.thakei d'autant que ceieime homme affez volontaire-, pouuoit beaucoup 
, renforcer la partiedeeekiy qsil'aurokpour amy. Ce fut pourquoy , Louys 
Roy de Germanie, s'oiTembla au Cfaafteau du Confiai» de Rhin & de Mofelle, 
g _ ' au moisde Feurier , del'an huideoenreinquanee fept , auant que venir à fon 
Parlement, affigné à Vvbr mes enuiron ta my-Carefme. Auquel temps, Roruc 
Normand Gouuerneur de Dorftat ,du confcnteràct de Lothaire fon feigneur, 
mena vne armée aux confias de Dannemarch, & de la volonté de Horic Roy 
de ce pays , entra en la poffeffioade la partie de ceRoyauroe , qui eft entre k 
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■fhriere Egidore & la mer, qu'il tint auec Tes vaflaux & compagnons. Quelque V*n i* 
temps après que Lothaire euft parlementé auec Louys fon oncle , il vint à S. 
Quentin, où Charles Roy de France Se luy firent alliance, & enuoyerent des c *"i' f '- 
Commiflaires par tous leurs Royaumes, publier les articles & ordonnances 
de leur Parlement. 

Cefteanne fut remarquée de plufieurs prodiges; Car le premier iour de 
lanuier de l'an hui&eens cinquante huiék , il adtuntvn-gr and crcuiflement de 8$8. 
terre, qui s'eftenditen diuerfes contrées. Et Benedic troificfme Pape mourut 
lehui&iefmed'Auril. Auquel fucceda Nicolas premier du nom, Cardinal 
Diacre, & homme de grand fçauoir : qui le vingt- quatricfme du mefme mois, 
fut fàcré en la prefènee de l'Empereur Louys» Nous parlerons en autre en- 
droit de la qualité de Diacre Cardinal. En ce temps, Charles Roy de France 
eftoit en grand foucy : tant pour les troubles d'Aquitaine, que la rébellion des 
Bretons & la mauuaife volonté que luy portoient plufieurs de Tes fubieâs. A 
cefte caufe , dés le fécond iour de Mars de cefte année , qui eftoit la dix.- hui- 
ctiefmc de fon règne, & indiction fïxiefme : eftanr au Palais de Crecy, il fit re- 
nouueller au peuple le ferment qu'illuy deuoit : promettant pour fon regard, 
honorer chacun d'eux félon fa qualité.. 

D'autre cofté, Louys fon frère s'aflcaroir d'amis tan r qu'il pouuoir:& ayant 
tenu vn Parlement à Vlme, il donna audience à Noting Euefqac , Scan Com- 
te Hfberad AmbafTadeur de l'Empereur Louys: auec lequel il renouuella fes 
alliances : & à la my-Carefme vint à Franc-fort, pour y faire Pafques , puis le 
vint-quatriefmed'AurilàConflans : cuidans y trouuer Lothaire (on neueu, 
ainfi qu'il luy auoit promis : mais il n'y vint, ny cnuoya 1 fous couleur qu'il fe 
préparait contre Charles fon autre oncle, que l'on difoit vouloir s'emparer- . 
de la Prouence , ouuerre par le rrefpas de Charles Roy de ce pays , n'aguieres 
mort & enterré à Lyon au monaftere de CùaCt Pierre ( poffible Efnay) en l'E». 
glifede la Vierge Marie. Toutesfois ce bruit eftoit faux : car le Royaume du 
deffundl fut party entre Lothaire & l'Empereur qui eut la Prouence, & ce qui 
eft outre le Mont-jou : & Lothaire le refte qui droit vers la Bourgongne.Ain-;- 
G le Roy de Germanie trompé, retourna à Franc-fort:ou foit qu'il defiraft de- 
{tourner le foupçon qu'il vouluft guerroyer Charles de France fon frère, ou 

2U/'ilfurprefrédesSclaues, il mit fus trois armées. L'vnequc Carloman fon 
1s deuoit mener contre les Sclau.cs Mareente?, & Raftrix leur Duc : l'autre 
contre les Abodrites & Liuons, conduite par Louys fon autre fils. E r la tierce,; 
contre les Sorabes, dont Trotulf deuoit eftre chef: afin qu'a 53m appaiféles. • 
uoubles de dehors, il peut donner meilleur ordre en fon Royaume, 
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Z« François coniurez, inuttent Louys ae Germante de venir prendre le Roy où" 
me de Charles fon frère. Louys met en délibération le voyage de France, il 
eftconfiiUé parfis Euejques & Comtes de le faire t & vient en France-, 
lors Charles qui cftoitjùr Loire campé deuant les Ttyrmans, voulant venir 
au deuant de Louys fin frère eft abandonné de 'tout les fitns : & Louys cou- 
ronnéparGanebnArcheuefque de Sens : mais les Seigneurs François ne 
tirons pas Us commodités du Roy de G et manie qu'ils s'atendoient , fè rap- 
portent auec le Roy Charles , qui au fit tofi reconqutjl fin Royaume. Et 
. Louys ejlfontramtl de retourner en Germanie pour appaifirla rébellion des 
Fenedes Sofabes. 

Aïs comme ces armées eftoienr ja preftes à marcher au 
mois de Iuillet, voicy arriuer Allart Abbé, & Othon 
Comre, qui le prient de vouloir fubuenir au peuple de 
France: en grand danger (ce difoient-il) fi bien toft il 
n'eftoirfecouru. Et lequelpriuédel%fperancedelayde 
de Germanie, au dommage de la Chreftienté , feroit con- 
traint: rechercherJes Payens.pour la deffence que main- 
tenant ils venoient requérir à des fidelles Chreftiens j leurs Seigneurs légiti- 
mes. Qu'ils ne pouuoien td'auantage endurer la tyrannie de Charles : .car tout 
ce que les Payens leur auoient laifle tuans, pillans, & rauageans par la câpagne 
fans refiftance, pat les rufes & fub tilirez de ceftui-cy leur eftoit ràui & diflipé. 
Aufli n'y auoît-il plus aucun parmi eux qui s'aflèuraft en fes promefles Se fer- 
„ mens, ayans tous perdu l'cfperance que iâ'mais il valut rien. Le Roy Louys de 
Germanie demanda temps* pour aduiferau' remède de leur plainte : car ce ne- 
ttoient pas de petits compagnons qui l'inuitoient ; & il fçauojf la haine qoe 
plufieurs François portoient à Charles leur Roy. Pource (dit Reginon ) que 
Lambert qui tenoit le Duché d'entre Loyre 5c Seine , ayant fait meurdrir Vi- 
uian grâd Seigneur, fut Iuy-mefrae tué par Gautzberr. Dequoy Charles cour- 
rouce , Iuy auoit fait trancher' la telle : comme aufli à plufieurs autres, 
qu'il furprift : 4bnt leurs complices eftonnez , & craignans pareil chaftiroenr, . 
entreprirent de mettre le Royaume de Vvefttk erttte les maint de Louys Roy 
de Germanie. Lequel fur telle femonce, fit afiembler fon confèil : où auec fes 
amis , il fut longuement à poifer de fi grandes offres j approuuées & debatuës 
par fes Confeillers auec des raifons contraires, mais fort confiderables. Car 
„(difoient aucuns) fi bien il fembloit à plufieurs de n'élire raifonnable d aban- 
donner tant de nobles Seigneurs François, ou le peuple à la mercy & infolen- 
„ te cruauté d'vnfeul homme -, aufli prendre ce partyc'eftoit entrer en guerre 
«contre fon frère, 6c enuahir fon héritage, aupreiudicedesfermensquepar 
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tant de fois ils feftoienr jurez. Et refpe&ant fon frère, ce n'eftoit moindre 
mefchanceté,de4aifier périr tant de gens affligez. Mais Ion repliquoit, qu'eu- 
cores falloit-il auoir égard à ce que Ion diroir j que l'enuie d'agrâdir fon mwx- < ,' 
mal'auroi t plus efmeu , que le danger du peuple. Toutesfois vaincu des mife- 
rables prières de ces gens affligez , ou de (a propre ambition,& fecouurant da 
confeil des Euefques & Seigneurs de fa Cour, il prift le party ,qui préféra IVti- 
lité ( ou fiennc , ou couuerte de celle de plufieurs } au deuoir fraternel. Et ayat 
affemblé vne armée enuiron la my- Aouft , il partit de Vvormcs , par l' Aulfoy 
Se Bourgongne venant à Pontigon, Palais Royal de Charles \ ou grand nom- 
bre de Seigneurs Se vafiaux de fon frère luy firent hommage , ne reftant à ve- 
nir que ceux qui eftoient auec luy au camp, tenu fur la riuiere de Loire, contre 
les Normands, & Bretons. 

Ainfi Louis de Germanie partant outre vint à Sens.que Ganelon Archcuef- 
que luy rendit, le couronnant Roy. Tout auffi toft le nouueau Roy donne af- 
fignation aux autres Seigneurs Vveftriens.pour fe trouùer au Palais d' A tigny, 
le mois de Nouembre. Dequoy Charles aduerty, rompt fon camp : & iaçoit 
que l'ennemy qu'il auoitdeuantfoy ,trauaillaft grandement l'Anjou; ilfaicl 
troufler bagage,&accourut en Brie auec fon armee,faire telle à fon frere.Mais 
voyant vne fi grande rébellion des liens, qui l abandonnoient de toutes parts, 
faifans femblanr de vouloir donner la bataille , il met fon armée aux champs: 
& (ans que Ion f'en apperçeut, fe retira auec peu de gés fes plus fpeciaux amis. 
Quand fon armée fentit que ctluy pour qui elle deuoit combattre ne compa- 
roiflbit point, les chefs tout aufli toft partirent au camp du Roy de Germanie: 
auquel ils iurerent fidélité. 

La commune boiiilloit qu'on allaft après le Roy fugitif : ce que le Roy . 
Louis empeicha,di(ant eftre bien dâgereux de le pourfuiure , cftarrs incertains 
deletrouHer, &valloit mieux Parteurer du lieu de fa retraifte, pour l'y aller 
cercher-, après auoir donné ordre au Roiaume conquis. Ce futpourquoy le 
Roy Louis trop afieuré des Vveftriens ( traiftres à leur Roy naturel ) par 
leur aduis renuoya l'armée d'Allemagne , qui eftoit fa principale force j Se 
comme fil n'euft deu rien craindre, appuyé fur la fidélité de ceux qui nague- 
res luy auoient fait le ferment , il refolut de pafler l'Hyuer de deçà : &au mois 
de Nouembre Pen vint au Palais d'Atigny , ignorant le danger qui luy eftoit 
pteparé du cofté de Charles, vers lequel ayant enuoyé les enfans de Conrad, 
comme pour efpier fes deflèins , & lui rapporter l'eftat de fon frère: Ces hom- 
mes auaritieux^c légers, cognoiflans qu'ils ne pourroient fi bien faire leurs 
befongnes fous le-nouueau Roi trop fage & bon mefnager pour eux; que fous 
Ourles ieune& volontaire, fecrettement f'appoinâerent auecceluyquedc 
longue main ils cognoiflbienti lequel n'oublia de leur faire desprefents, Se 
encores de plus grandes promettes. 

Par les mefmes, le Roy de France cogneut que Louis fon frère mal accom- 
pagné,eftoitbienaifédcfurprédre. Mais pour encores daduantage l'aflèurer, 
Ganelon ou V enilon Archeuefque de Rouen, Erehanran Enefque deChaalos, 
eftoient venus au Palais d'Atigny apporter les articles de la part des Euefques 
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t'ânie des Prouinces de Rhcims Se de Rouen, alTemblez au Palais de Ctecy :,par lëf- 
H m a quels ils s'exoufoient de n'eftre venus au deuant de luy à Rheifns le vingt-cin- 
quiefme de Nouerabre,auec la compagnie de Jeurs drud s (c'eft à dire amis) ou 
vaflàux.Luy remettans deuant les yeux.la faute pat luy fai&c, d'eftre entré au 
Royaume de Vveftrie.àlaperfuaGon de fes mauuais Confeillers: & racom- 
ptans, comme Châties Martel fut damné pour auoir pris les biens des Egli- 
fes : & la difparition de fon corps, telle que ie l'ay cy deflus récitée. Par inef- 
me moyen,ils le prièrent que les Hofpi taux des Efcoflois ( ie croy à caufe des 
Efcolles , & les villages ou maifons Roy ailes cham peft res, bafties modids cafii- 
tiis ( c'eft moyens chaftels ) qui en vieillangage fignifie moyenne cheuance & 
argent, & néant moins il a fous tel mot efcritcy deuant, ilfemble que c'eft vn 
édifice ou parc & clofture , que les voifins ne fu fient greuez de charriages , & 
le Roy y tintdequoy viureauecfesdomeftiques & fa Cour : c'eft à dire , yaf- 
femblaft des prouifions , fans en venir cercher au iour la ioirr nee,à la foulle du 
peuple. Car vous auezcy-deuant leu comme Louis le Débonnaire en vfott 
eftant Roy d'Aquitaine. 

Les Autheurs ne difent point, quelle refp.once ces Euefques eurent du 
Roy de Germanie : lequel tout refolu de demeurer en France, attendoit l'iffue 
de la promette des enfans de Conrad par luy enuoyez ( comme i'ay dit ) efpier 
. les actions de fon frère : mais le Roy de France ainfl rappointe aueç fesfuiers, 
8f9-au mois de Ianuier de l'an huid cens cinquante-neuf, auoit fecrettement af- 
femblé le plus de gens qu'il peuft ; leur promettant impunité des chofes paf- 
fees, & largement donnant à ceux qu'il penfoit luy pouuoit ayder , en inten- 
tion de furprcndre fon frère , pendant qu'il ne f'en donnoit garde. D'autre co* 
fté , le peuple V veftrien conuoiteux de nouueautez , & les Seigneurs qui pour 
la plufpart fe promettoient iouyr des domaines Royaux, par grâces & octrois 
du Roy conquérant, ne pouuanttrouuer bon qu'il fe monftraft fi fagemef- 
nager , ne que plus longuement il demeuraft au païs ( ja entr'eux partagé ) ne 
l'ayans appelle à autre intention, finon-qùeluy fe tenant en Germanie, il leur 
abandonnait les affaires de deçà -, à fon dommage Se diminution de l'au thori té 
Royal le j mais à l'aduancement d'eux, leurs feruiteurs & alliez. Sansdoute, 
Louis ayant ja demeuré fix mois en Vvefttie, eftoit pour tomber par trahi Ton 
es mains de Charles fon frère, fi de mauuaifes noûuelles qu'il receur d'Alle- 
magne, ne l'euflent tiré de ce danger -, lors que fur le commencement du Prin- 
temps, on luy vint dire que les Venedes Sorabes f'eftoient rebellez : ayant tué 
Eziftibore leur Duc-, fon fidelte vaflal : 8e couru les païs de Thuringe , Saxe Se 
autres frontières. Surquoy prenant occafion de retourner en fon Royaume, 
non fans efperance de reuenir aufll toft qu'il auroit appaifc ce tumulte, à peine 
fuft-il forty de France, que Charles la reconquift ; auffi facilement qu'ill'aueic 
perdue, 
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CHAP. XVI. 

L'Empereur Louys & Lothaire frères fi to'tgnent à Charles , fi plaignant 
de t ambition du Roy de Germanie. Louys fommc d amander le tortfaiftl 
Charles, s'excu/cdeuant les Eue/ques. Plainte que le Roy Charles baille au 
Parlement par efirit à P encontre de Cane Ion Eue/que de Sens. Clercs de la 
Chappelle au Roy. Charles maintient qu'on ne peut mettre un Euefque en 
aucune wlle /ans fin gré. lin appartient qu'au Roy de faire enleuerks pier- 
res d'vne forterejfe. Euejques de Bretagne exhortez, de porter obeyfance A 
i'Archeut [que de7 'ours , comme aujs î Salomon au Roy Charles. Efians les 
Bretons juiets des François de tout temps. Priutlege de t Abbaye de Fleury y 
den'auoir Kjibbe que Moine. Cheualiers appellera f ejktfmdes Euejques 
delà frouince. 

A venue de Looys Roy de Germanie en France, Se la 
conquefteque rantayfcment il auoit faiâe, n'auoitpas 
donné peu de foucy à Lothaire ,& Louys fon frère. Lef- 
h quels ne faillirent de Pallier auec Charles : (e plaignans 
s* dcl'ambition du Roy Germain , & difans que contre loti 
A ferment il eftoit venu troubler leur oncle , au Koyaiîrue 
T duquel il eftoit en fi longue polfeffion : iniultement Payât 
~~ aflailly fur le faux rapport d'aucuns mutins fes fuieîcs. 

Ce fut lors , que des gens de bien craignant l'entière ruyne des Royaumes 
François, que cette guerre euft aduancee, commencèrent d'aller dc-cofte fie 
d'autre:mais principalement vers les EuefquesHincmar de Rheims,Gunthai- 
re de Collongne , Venilonde Rouen, Ancher, Herluin, Hildegaire, Ad- 
uent dé Mets, Abon, Hincmar de Laon , Erchauradde Chialons, a trem- 
blez à Mets, fousl'adueu des Roys Charles 8c Lothaire , le vingt- fixiefme 
de May , indiûion feptiefme. Là , ils remonftrent les maux ibufferts par ** 
l'Eglife ,pour l'inuafion que Louys Roy de Germanie auoit faite du Royau-" 
me de France r Hincmar de Rheims & autres furent chargez par leSyno-" 
de d'aller trouuer le Roy de Germanie ( qui auoit appaifé la rébellion des <c 
J/enedes ) pour le fommer de recognoittre 8c amender lé tort faidfc à fon " 
*rere,ala Uifcirarion de fes defloyaux fuie&s; ôc affifter au prochain Parle- «' 
ment, ainfi qu'il auoitpromis auSynode tenu àMarfneà fa diligence. Et" 
que lors celuy qui feroittrouué coulpablc .fatisferoit à fon feigneur; fans*' 
foy méfier delatrahyfond'autrny. Louys ne manequa de refponce, difant:** 
qu'ayant efte appelle par les fuieâs de fon frere^il cftoitveno en Vveftrie} <* 
• non pour y faire la guerre , ainspour la conferuer en paix. 8c vnion. Qu'il «* 
auoit amené vne armée pour la feurcté de fa perfonné, & afin que l'Eftat" 
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Y An i» François ne fouffrift aucune perte, veu les diuifiôs & guerres ciuilcs & eflxan- 
l 'f" gères qui trauailloient ce Royaume, duquel pour vn temps il f'eftoit faifi: 
CtmJt. j aUtant q U 'ii eftoit befoing de le garnir de nouueaux vaflàux , afin de l'afleu- 
r> rer contre les eftrangers. A ceftecaule, après y auoir donné ordre, il eftoit 
>» retourné chezfoy : rendant le pais à fon Roy, comme f'il luy euft efté bail- 
» Jé en garde. Demandant que l'Euefque arreftaft iour , pour eolèmble par- 
» lementer , & aduifer aux affaires communes . Einalement , f'il auoit fait tore 
*i à aucun, il eftoit preft de luy (àtisfaire , priant Hincmar de Rheims.dc luy 
>» vouloir pardonner. L'Euefque refpondit que pour fon regard il luy pardon- 
»noit ; mais non pour ce qui touchoitl'-Eglife. Le Roy dit, que n'ayant cy- 
»# deuant rien fai& que par leconfeildefes Euefques, il defiroit auoir leur ad- 
uis, fur les remonilrances que maintenant il luy faifoit. Et pour cc.au mois de 
luin fuiuant, fut tenu àSauonnierespresdeToul,vn Synode ou Concile de 
douze Prouinces: auquel -le premier iour de Iuillet , Charles Roy de France 
prefema de fa main vn libelle ou complainte, contre Ganelon Euefque de 
Sens-. Laquelle eftant comme le fom maire de cequifèpaflàau voyage que 
Louis Roi de Germanie fift pour laconquefte de France, leplus briefuement-. 
qu'il me fera poffible ie reciteray. 
„ Elle contenoit donc ce qui f'enfuit. Puis-que félon faincY Grégoire, les 
„ Roisdc France par couftumeOlitane(ie n'ay leu iamais ce mot autre parr) 
viennent à la Couronne par fucceflion~& parenté,il auoit iouy de la part qu'il 
„ tenoit du Roiaume François , à lui donnée par fon perc-, paifiblement corn» 
„ me fes frères de ce qui eftoit efcheu à leur partage . Ce pendant , Ufftoit ad- 
„ uenuque vacquant l'Archeuefché de Sens, ille conféra (comme Tespfede- 
,,ce(Teurs fouloient faire des autres J à Ganelon;" qui lors 1e feruoit comme 
„ Clerc en fa Chappelle;&àla façon des Clercs francs & libres, (c'eftàdire, 
non obligez aux Euefques) que ie cuideluy auoir faiâ ferment.de fidélité, le! 
„ fàifantfacrer en la manière accoufturaee. Depuis f'eftant fai& partage entre 
„ fes' frères & luy, ainfique» chacun fçauoit, fes vaflàux tarèrent de le tenir; & 
„ Ganelon, comme l'vn dïceux , lé figna de fa main. Et par la volonté des 
„ Euefques & hommes de foy ou vaflàux de France , lui Charles complaignanr, 
„ auoit efte facréenl'Eglifedefàin&e Croix d'Orléans, qui eft duDiocefeSr 
Archeuefché de Sens , où Venillon l'auoit oingt d'huille fâcree , luy donnant 
„ le feeptre en la main. Que de cefte confecration, il ne pouuoit eftre priuc fans 
leconfentementdes Euefques, d tuant lefquels f'il euft eftéappellé, il euft 
,,refpondu: comme encores il eftoit preft de le faire. Finalement , quand des 
fedition s commencèrent à f'efroouuoir par des gens eshontez & itreuerends^ 
^duconfentement des Euefques, lui Roi publia des articles , félon la forme' 
„ defquels il vouloit viure auec fes vaflàux -, & eux à l'^aduenir lui prefter aide Se 
„ fècours.Qoe ces articles auoient- efté ftgnez par Ganelon au village de Baier- 
„ne. Puis quand il fut contre les Payons qu'il tenoit affiegez en l'Iflê Dofcel- 
les-, aucuns (comme ils fçauoient) f'cnfuircnr & l'abandonnèrent : & Gane- 
,,lon fe difant malade , ne voulut venir: retournant en fa ville. Encore?, 
„ quand luy Roi tomba malade en ce rodage, & que Louis fon frère en tra en ce 
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Royaume accompagne des feditieux -, Ganelon contre la volonté de lai fon 
Roy, ail* parler à cehiy de Germanie ; ce que pas vu autre Prélat ne fîft : {ça- te f M 
chant que fon frère venoii poux le des-heriter. Au refte, quandaccompagné Chrij 
de fes fidèles vaflaux il alla au deuantdudit Louis fon frère, pour empcfcher" 
ledegaft qu'ilfâùoic en fon Roiaume , & du peuple Chreftien; iaçoit qu'il'' 
euftiorarac Ganelon, deluy enuoyer le fecours quefespredecefieursauoient" 
accouftumc,.& font tenus d'enuoyer à caufe des fiefs de leur Eglife;il ne " 
le voulut faire ny et» perfonne,neparles€hettaïfetsdefo»Eglife. Et quand " 
il fur contraint) de partir du village de Baierne, &que Louis Ion frère entra" 
enfon Roiaume, pour luy fubftraire fon nepueu & les hommes , Ganelon'* 
auec l'aide de tous ceux qu'il peuft aiïembler pour lui nuire , vint trouuer le" 
Roi de Germanie , qui eftoit accompagne d'excoromuniez & feditieux du ,c 
Roiaume François ; de l'excommuniement defquels Ganelon auoit receu-'* 
lettres des autres Euefques : Et toutes-fois , ne kiflade dire la Méfie au Pa- *' 
lais d'Atigny deuant les mcfmes excommuniez; & fe trouua au confeil, au- '* 
quel par feux donnéàemendre, Lothake fon nepueu fut fubftrait de fon aU" 
liance. Que le mefme Ganelon aflîfta au confeil-, où il fut concludde le priuer <r 
6c fon Roiaume , duquel il l'auoit autres-ibis couronné , Se que neantmoins ** 
il f'cffbrçoit de transporter à fon frère , qu'il auoit au confeil , auquel les '* 
Euefques( quiiaiui auoient iuré fidélité) furent des-bauchèz de fem ferai- " 
ce pour prendre eehiy de fon frère ; duquel il obtint lettres, pour l'Abbaye" 
de faincte Colombe, & autres honneurs ou fiefs aflis en fon Roiaume : E'f- ' 
quelles, Thierry & renard eftoient nommez commiflaires , pour le faifu-de' 1 
celle Abbaye : auec mandement de permettre audit Ganelon d'enleuer les 
pierres du chafteau de Melun : qui eft vn droicl de puiflànce Roialle.Meûnes, " 
il confeilla Louis fon frère, de tirer de force ou de volonté, le ferment de fes'* 
hommes : lors contraints d'aider le Roi de Germanie à prendre fon Roiaume. '* 
Que vacquant l'Egl.ife de Bayeux , Ganelon auoit auflî pourchafle y que " 
Thentold fon parent , clerc de la Chappelle Roialle, & quiauoit fait ferment " 
à lui, complaignant, fut pourueu de ceftEuefché par lettres de Louis- fon" 
frère ;& le reccut contrcle vouloir de lui fon Roy, Se fon propre ferment. '* 
Finalemenr quand il pieu û à Dieu, par le fecours' de fes fidèles vaflaux luy " 
donner forces pour retourner en la pofieffion de fon Roiaume, pafTant pres" 
Sens, Ganelon ne le vint point voir enperfonne, fit ne lui enuota fecours de"" 
confeil , ou de gens.de guerre de fon EgJife,ainfi qu'il eftoit tenu. C'eft le fom-*' 
maire de la com plain te du Roi Charles , que ie n ay voulu changer , afin dere» 
prefenter la naïfuctcdu temps» . i 

Delay fut donné aux prties ; Srdit , que Venilon ( ie croy de Rouen) 
oy toit Thentold Diacre: Pour fçauoir comment il eftoit entré en l'suefchc . 
de Bayeux. Il fetrouueauflivn Concile tenu au mefme lieu ; que ie n'ofe pas 
. affairer eftre de laimcfme année , dautant .'que le tiltre ne. (' accorde du- 
tout à celuy de la com plamAfc de Charles : v Ert/ iceluy prefidoient Reroy 
de Lyon i Ganelon de Rouen!,' JSrard deTouci, Raould de>BourgesvHinc- 
roar dcRhinis; Gu nthake deCdllongne, AwLcrac de Bcfànc>n Are&euefqù* s 
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Vu* i* Métropolitains , auec plufieurs autres Euefqucs . Il fut efcrit par ce Con- 
cileàFraiftraire, Garnier.Garubre&Pœlix^ie croy Euefques de Bretagne) 
qu'ils preftaflcnt ebeiflance à 1' Archeuefque.de Tours; & n'euiïcnt à con- 
»» facrer Euefques , ou faire autre a&e gênerai, fans auoirleconfentement de 
>» leur Métropolitain de Tours : fuiuant le priuilege qu'il auoic des Papes, Paf- 
» chai & Léon , Se contenir en l'ancienne religion leurs Diocefains; admone* 
» fier au(E Salomon qui tenoit le païs de Bretagne, de permettre que les Euef- 
» ques de £à terre portaient obeïflance à leur Métropolitain. Qu'il ne fouffrift 
•> occuper les biens de l'Egiife , & confideraft auec quel dommage du peuple, & 
tt perilde fon ame , il auoit enuahy la feignçurie de Bretagne > ayant iuré fideli- 
» té au Roy Charles , qu'il le fouuint que les Bretons de tout temps citaient 
>, fuie&sdes François, aufquels par cy-deuant ils auoient payé tribut : & ne 
» defdatgner de retourner en l'obeïûance que nagueres il fouloit porter au Roy 
»> de France -, qu'il laiflaft iouy r de leurs héritages les vrais feigneurs, fil ne vou» 
«loitcftre-excommunié. Que fi bien toftil ne fedeportoir de telle audace 2e 
» impieté , & par humble pénitence il n 'cftaçoit fes fautes , (uiuan t les admonU 
» rions que le Concile luy faifoit , Dieu luy ofteroit fa puiûance vfurpee , & le * 
» chittiroit comme il appartenoit Qujil n'euft aufli à receuoir les excommaniet 
»>parlalàincteEglife, ious. pareilles peines. Lamefme compagnie prie 1< Roy 
*» Charles, Se Raoul Archeucfque de Bourges , de garder le priuilege de l'Ab- 
», baye de S . Benoift de Fleury fur Loire, qui eftoit d'auoir vn Abbé régulier. Par 

la plainte de .Charles , il femble que le S ynodeà<jui il f'addrefle fut tenu après ** 
** la paix traiâeeauec fon frère. Car au commencement le Roy dit: Vous fçauez 
"comme aucuns craignans Dieu moins qu'il n'eft befoing , ont folicité Louis 
" noftre frère , (bus couleur de bien -, d'entrer en noftre Roiaume:mais Dieu, Se 
** voftre fidélité nous fut en aide. Depuis , noftre nepueu icy prefent , auecl'aide 
*» de Dieu a pourchafie de mettre paix entre nous. Lefquels mots mefontpeo- 
fer , que le Synode qui parle de Salomon , n'efteeluy auquel Charles prelenra 
fa complainte, & toutesfois en quelqu'vn que ce foit,ie n'ay deu oublier vnefi 
grande marque d'antiquité. 

Au mefme Synode , O thon Euefque de Verdun tiré du monaftere de firinft 
Germain d* Auxerre pour eftre Euefque , fut blafmé d'en eftrc légèrement for- 
cy. Ec Anfcar Diacre .après ferment recognoift qu'il auoit failly ; 3c que iamais 
il ne contraindra les vaflaux de l'Egiife fie croy de faire eflc&ion d'Euefque 
ou de f'affèmbler ) que fuiuant les Reigles Canoniques. Or f'eftans plusieurs 
cmpeichezde pacifier les frères (ainfi que i'ay dict ) après beaucoup d'allées 
< & de venues d'vne part & d'autre ; il fut accordé que les Rois accompagnez 
d'vn nombre égal de leurs Princes, OaflèrobleroientenvneUleduRhin, pro- 
che d'An ternac ou Antoniac. Là ou ils touchèrent en la main l'vn de l'autre, 
là eftans afTemblez , Louis le premier commença d'aceufer la defloiauté , l'a- 
uarice & damnable ambition , d'aucuns Seigneurs du parti de Charles, di— 
fant qu'il eftoit venu en Vvcftrie , pour le bien & conferuation du Roiau- 
medefonfrercidecrainrequ'cftantempcfchcenla gaerrede Bretagne , & 
abandonné des fiens, Une tombait en la puiûance de fes ennemis. Etgueles 
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V veftriens ,fuiuant leur accouftumee légèreté (iecroy qu'il entend icyjest'*» JU 
habitant du quartier maintenant appelle Normandie, le Perche Se Maine 
lorsforttrauaillez de diuifions) fecoiians le ioug des François , n*appellaf- chr '** 
fent leurs ennemis. Charles reçeût,ou fit femblant de rece'uoirfes exeufesy 
Se lui-mefmesfcplaignit des rats de Cour; delà trahifon & tromperiedes 
principaux Seigneurs de leur fuitte. Finalement après plufieurs propos de 
ce qui fedeuoit faire pour entretenir la paix, ils accordèrent vn Parlement 
à Bafala( iecroy Balle;) gênerai pour leurs Roiaumes : & lequel arrefté ils 
retournèrent chacun en la maifon . Et toutes-fois , Louis nepeutt lors ob- 
tenir que les fuiects de Charles qui l'auoient fuiuy quand il vint en Fran- 
ce , peuflènt rentrer en leurs biens : car leur requeftefut renuoiee aupro- * 
chain Parlementtauquel les Rois Charles Se Lothaire ne fe trouuerent point: 
En ce temps ,Probus Preftre Se Religieux , mourut le vingt cinqluin : que ie 
croy eftre celui duquel Ion trouue plufieurs vers. 

CHAP. XVII. 

Merde Vcniz* gelce. x^Miance des RoysLouys & Charles y & le forment 
qu'ils tarèrent. Robert le vaillant fils de Vvitikind Saxon , faiéf Marquis 
de Francepour refifler aux Normands & Bretons. Deluy fint venus Ca- 
f et Roy, çr les fiens. Punition de ceux qui refufoieni prendre la nouuclle 
monnoyeduRoy chartes. Baudouin Comte de Flandres enleueîudtth fi- 
le de Charles le Chauue, vefue du Roy d'Angleterre, & l'efpoufe mai- 
gré le père , qui les fait tous deux excommunier. T urp'ton Comte a' An" 
goule/me, & Maur Roy Normand s' entretuent. Emenon Comte d'An- 
goulefme tué, combattant contre Landry Comte deXaintespour TaUle- 
bourg. x^Aymar Comte de PoicJiers. Vlgram Comte dAngoule/me. Af- 
fèmblee& Parlementa Poiffy. Pont de Poijjybafly , & fortifié aux deux 
bouts contre les Normands . Baudouin de Flandres Je retire vers Lo- 
thaire. Le Pape Nicolas reuoque l'excommuniement de Baudouin. Les 

' _JÎ£ es Pwces laiffênt plus d'injures fans vengeance, que les particuliers. 
Nopcesde Baudouin fatcJes à A uxerre. llefireceuà hommage. Lothaire 
chajji Thieberge fa femme pour Valdrade fa concubine. Euefques ap- 
prouvent U feparation de JLôthaireaueCfa femme, lequd efloufe la niepee 

"' deGonthierEuefque. x ... 



j 'H y v s R de l'an hoid cens foixanre fut fi grand, que la mer S*©. 
I d'Ionie ( ce difent les An nalles) gela de telleforte, que les marchan- 
difes quifouloient venir par Nauires, furent chariees à Venife. Et 
Reginonmetcefte Année , la-grande dcfFaicVque Noméné fit de 
J'armcedeCharlesleChauae, èmxitvj parle foos l'an, huiû cens quarante- 
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l'anie quatre: mais la prefence année, le cinquiefme iour de luin, les Euerques 
Hincmar deRheints, Gunthiire de Collongne , Alefrid , Salomon , Ad- 
uent de Mets , Athon de Verdun , Francon de Tungres , Theuderic , Lam- 
bert, Gobcgarc, Chreftien , les Abbez Vlfald .Vvitgar: des Seigneurs laie», 
Conrad, Euerard , Allart , Arnulf , Vernaire , Lcuffroy , Eruold , Erchanga- 
rie , Gm" cbert , Ratbod , Arnoul, Huto : Autre Conrad , Lotbaire , Beringer, 
Mathfrid, Bofon, Sigeric , Hertman , Luitard , Richuin, Vvigrtc > Hun- 
fred * Beruolt , Ato, Albert, Bouchard , Chriftian t Lcntulf .Hefly , Hec- 
nun : Autre Hurodulf , 8c Signard , affemblez en la Sacrifticde faine* Caftor, 
qui eft au Confians deJlhin 8c Mozelle, auec les Princes 8c Seigneurs de» 
* Roiaumes de Francc.d'Auftrazie , & Germanie, pour l'aflèurance des Rois 
Louis .Charles 8c Lochaire , accordèrent que les Rois f'entre- fer oient le fer- 
menequi Penfuit. Louis iurantle premier , dit ces mots , tirez d'vn AnnalHle 
'^du temps , qui a eferiten Latin. De ce iour , &tant que ie viuray , i'aideray 
„ Charles ce mien frère, & mes nepueuz Louis , Lothaire.fc Charles (fi (emble- 
tt H que ce dernier Roy de Prouencefuft mort: mais d'autres ont opinion qu'il 
„ veiquithuicl ans après fonpere) félon la volonté de Dieu; à l'honneur 8c de- 
„fencede(aincte EgUfe, &noftre commune fauueté; à l'honneur, falut, 8C 
paix du peuple à nousxommis , 8c iaconferuation de laloy & iuftice railon- 
„ nable : tant que Dieufçauoir &pouuoir me donnera, 8c eux m'eicouteronc, 
^, & mêle demanderont , ie Icoraideray de vray 8c fain confeii , félon qu'il me 
fera poffible, pour Iaconferuation de leurs Roiaumes : & ne forconfcilleray 
(c'eft àdire par trahifbn , tromperie & mal engin ) qu'ils perdent la vie, les 
„ memhres,ou leurs Roiaumes. Toutesfois à la charge , qu'ils me feront 8c gar- 
deront pareille promefie.Ce fecmcnt(qui tient beaucoup de la forme de ccluy 
quecy-deuanti'ay mis en vieiliangage Roman, & remarqué comme vn for- 
mulaire des anciens ferments)ayâr auffi efte fait pat lefdits Charles & Lothai- 
re:Chatles Roy de France, pardôaa à ceux qui l'aiioienr abandonné pou r fut- 
ure Louis {on frère de Germanie: Et roft après aûemb.Ient leur Parlement à 
iéi. Compiegne l'an huicl cens foixan te 8c vn Là oû ne pouuant oublier les pertes 

!>ar luy receuës en Bretagne , afin d'oppofer à cefte rebelle natiô quelque vail- 
ant Capitainc.il donna le Duché d'entre Seine & Loire , à Robert fils de Vvi- 
tixind Saxon, iflu du grand Vvitixind, contre qui Charlemaigne fi longue- 
ment côbatit , duqueffont defeendus Capet 8c autres Rois iufques à prêtent, 
■8c fit Corn te de Hollande Thierry, duquel dépendirent ceux qui depuis tin- 
drentee païs iufques à l'an mil trois cens quarante trois : Ce qui raonftrc les 
limites dù Roiaume de Charles le Chauue deve cofté. 

La mefme ann*,entr'autrcs chofes ordonnées au Palais de Crecy.il rut dit, 
que qui refuferoit prendre vn bon denier & poifan t (il faut entendre des hou- 
ueaux.iccroyaffoiblis : car c'eft vn mal qui -volontiers fuir les grandes guer- 
res .telles que celles dont nousauons parlé) le Comiûaire luy feroir appliquer 
vn fer chaudfiir le front; toutesfois fansbrufler les weines,pour feruir d'exem- 
ple. Quiauffi eft larajfon pourquoy ie le récite comme vne punition auflî 
td. nouuclle.L'an huit cens foixante 8c dcuxjBaudouiaComrc de Flandres enleua. 
* ludith 
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Iudith fille de Charles le Chauue , Se vefae de Eardulf Roy d'Angleterre , do tu» i, 
«onfenrement de Louys fils dudit le Chauue-, encore enfant : la vchanr querre Ie f*\ 
iufquesdansS^Jis, où cefte Princefle s'eftoit retirée , après auoir vendu ce Qhri ^ 
qu'elle auoit eW\ ngleterre.Eftant plus croyable.que ce rauificment fut com- 
mis cefte année, que les précédentes; efquelles elle eut efté trop ieune , com- 
me Nicolas Gilles dit qu'elle l'eftoit tant, que leRoy Eardulf ne luy auoit en- 
cores point touché. Le Roy Charles s'en offença beaucoup, ainfi que nous di- 
rons- Car deflors, après qu'ils eurent efté condamnez par les Barons , il les fit 
excommunier. Enuiron ce temps, Turpion Com te d'Angoulefme, retournât 
en fon pays donna bataille aux Normans , en laquelle Maur leur Roy , Se luy 
s'entretuerent. Et Emenon frère du Comte mort tint Angoulefmc , lequel 
deux ans ap res, combatât contre Landry Comte de Xainctes , pour lé chafteau 
de Taillebourg, lors appelle Ranconiaf ce dit Corlicu) il fut rapporté bleffé,& 
huidt iours après mourut : biffant vn petit enfant nommé Aymar, depuis fait 
Comte de Poiftiers. Vvulgrin frère de Hilduin Abbé de S. Denis près Paris, 

Îuilors demeuroit en l'Abbaye, futenuoyé par Charles fon parent,pour eftre 
lomte d'Angoulefme & de Perigueux. La maifon duquel dura au Comté,iuf- 
ques à l'an mil Se plus. Oliba Ion frère fut aulfi fait Euefque de cefte ville : Se 
i'ay mis tous ces faits en vn, pource que ie ne les pouuoy ranger fous certaine 
-cotte. Mais ie fuis bien afieuré, que cefte année les Normans trauaillerent 
l'Aquitaine : outre & par deflus les diuifions des Seigneurs de ce pays, dont 
s'enfuyuit la ruynedeplufieurs villes :& nommément de celle de Bourdeaux, 
qui fut abandonnée. Car les Normans s'efforçans de tous coftez, Se l'an 8^}.' 
hui& cens foixante trois arireftez près Poiffy lors appelle Piftis, (comme 
«ncores eft nommé en FEglife de Chartres Archidiacre de Pincerais, celuy 
quiala charge de ce quartier) le Roy y fit aflembler vn Parlement, & ba- 
ftir vn pont, for tifié de deux chafteaux aux deux bouts : qu'il fit garnir de bons 
genfdarmes. 1 x 

Or Baudouin de Flandres, ayant (comme i'ay dit )enleuéludith , fe reti- 
ra vers le Roy Lotaire, cuidant eftre fuppor té de luy. Mais il en fut fbrti par 
la querelle entre l'oncle & le nepueu, fileRoy Charles empefché de s'enref- 
fentir parles armeSjdurantqu'ilcftoitaffaillipartantd'endroits, & malfer- 
uides liens (deftàiâs au Mont Sainct Efloy par le Flamand ) n'euft pris la voye / 
de l'excommuniement. Dont le Comte eftonné,s'en alla à Rome auec fà fem- 
me, où il s'exeufadeuant le Pape, ittonftrant qu'il n'auoit point rauie ne de- 
ceuëpar paroles la fille du Roy Charles : ains prife vefue, duconfentement de 
Louys fon frère. Suppliant Nicolas luy pardonner , fi par violence d'amour 
Se de icunefle, il auoit commis aucune faute : n'attendant le confentement de 
fon père, enuers lequel il le prioit faire fa paix, & obtenir qu'elle peut demeu- 
rer tienne. Lors le Pape reuoçqua l'interdit, enuoyant en France Rodoald E- 
uefque de Port, & Iean de Ricodenfe fes Légats, prier Charles de pardonner à 
Baudouin. Et lefquels venus à Soiffons, après l'aduis des Prelats(làafTemblez) 
le Roy en faueur du Pape, ou craignant que les Flamans ne s'alliaffent d'auan- 
tageauec les Normans quicouroient la France , doucement paffa telle iniure : 

A A A A A 
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V*» &* fuyuant l'ordinaire dés fages Princes, qui ayment mieux leurs commodkez 
J'fi" que leur honneur : principalement en affaires qui nefepeuuent amend crCar 
Chrijl. • j s jjf ent . qu'eftans fi nobles qu'ils fon t ,on ne les peut vilenn^juelque horw 
teufe paix qu'ils puiflent faire : moyennant qu'elle apporte repos à leur peu. 
pie-, fans trop cercher la vengeance de leurs outrages paflez. Car c'eft vne bien 
grande faute d'eftat, de vouloir pou rfuyure iufques au bout, les trahifons, re- 
bellions, ou def-obeiflànces des fubiedis ; & les iniurcs fouffertes par Ces voi- 
fins. Ainfi vendit bien cherementle fang de fon pere, Philippes fécond Duc 
de Bourgongne. Pour mefme raifon, Charles (epticfme fit prefque amande 
honnorable audit Philippes fon vaflal. Charles tinquiefme Empereur , oublia 
l'iniurefai&eàfatante, répudiée par Henry huidhefme Roy d'Angleterre, 
s 'alliant auec luy excommunié. Et ne vengea non plus la prifon du Roy de 
, Dannemarch fon oncle : & encores moins s'opiniaftra contre le Turc, pour 
rccouurer le Royaume de Hongrie, rempart de la Chreftienté vfurpé. fur Fer- 
dinand fon frerc : ou afTaillift les Suides , vfurpateurs de Hafbourg chef de fon 
nom , & le premier héritage de fa maifon. Car qui tire le profit d'vne paix , à 
'l'honneur de la guerre : comme difoit noftre Louys vnzieîme. Pour cefte rai- 
fon Charles le Chauue accorda que Iudith demeuraftfemmedu Flamand. Et 
lesnopceseftantfaiftesà Auxerreen l'abfencede Charles, Baudouin depuis 
luy fîr ferment de fidélité de la terre qui eft entre l'Efcault, Somme& la mer, 
auec tiltre de Comte, ou Marquis de France, ce difent Me jer,& ceux qui veu- 
lent efleindre l'hommage de Flandres fur Artois» & les païs voiûns , contre ce 
que nous verrons cy après. 

Cefte mefme année, il s'eflcua vn bien grand trouble en Lotherlch. Le Roy- 
Lot haire outré de l'amour d'vne fienne concubine nommée Valdrade.fœur de 
Gunthier Archeuefque de Colongnefce dit Marian Scot ) & autres difent 
niepee de Thietgaud Archeuefque de Tréues , & il n'eft iropoflible qu'elle 
n'appartint àl'vn Se à l'autre,) par luy entretenue de ieunefTe, mefmes en la 
maifon de fon pere, cerchant les moyens de rompre le mariage, que depuis il 
auoit contracté auec Thietberge fœur de Huebert duquel auons parlé, par des 
petfonnes interpolées fit follicitcr Gonthier Archichapelain -de fon Palais , 

{>ou r fçiuoir s'il vouloir y ton fen tir. Lequel efbranflé par Ces faux amis , fàci- 
emen t entreprift de le faire, moyennant que le Roy luy promift d'efpouf er fa 
niepee. Et d'autant quele mefme Gonthier cognoifToit Thietgaud Archeuef- 
que de Tréues, eftre homme fimple & peu exercé es lettres Sain des & Ca- 
nons, luy ayant monftré aucuns paffages de l'Efcriture qu'il luy interpretoit 
autrement que l'Eglife les entend, il le tira des liens : & apprefta toutes chofes 
propres au deflèin du Roy.Car cefte année ils aflemblcrenc vnSynode à Mets, 
où la Royne-ci tée y comparut: des tefrooins produits contr'elle,raccuferenc 
d'incefle & d'auoir eu defon frère des enfans , par vn moyen trop fale & indi- 
gne d'eftre récite : que néant moins i'ay leu dans l'original mefme de Hincmar 
Archeuefque de Rheims, lors commis a l'examen des chefs propofez contre 
elle. Incontinent les articles des Canons parlans des ince'ftcs , font leuz : & la 
Roy ne non feulement eft feparée de Lothaire fon mary, mais luy eft défendu 
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Te ioindrc à autre, & commande faire pénitence de Tes fautes. Ainfi le <•'•<■ 
Roy paruenu à fon attente, peu après les mefmcs Archeuefques affemblent J-^' 
vn Synode à AixjOÙLothaireprefentevnercquefte, contenant que par l'ad- 
uis & tromperie d'aucuns mauuais hommcs,il auoit efpoufc vne femme nom- 
mée Thietberge, de laquello par fentéce des Euefques il auoit efté feparé,pour 
hncofte par elîe commis auec fon frère, ce qui l'c mpefehoit de la retenir Tou- 
tesfois eftant ieune , & nepouuant demeurer fans femme , il requeroit lay 
iftre permis de fe marier. Lors furent apportez les Hures de diuers Conciles, 
& leus plufieurs Canons touchant les inceftes. Ce fait, les Euefques pronon- 
ceren t la fentence qui s enfuir. Nous croyons que cefte femme qui publique- " 
menta confefle auoir commis incefte, n'eft femme légitime de noftre Roy -, « 
duquel nouscognoiflbns la grande deuorion enuers Dieu , & l'honneur qu'il «• 
porte au Royaume- Etpourcequenon feulement nous, mais l'authoritédes " 
Canons luy interdifent tout mariaged'vne inceftueufe : nous n'empefehons «« 
qu'il fe puifle marier» ainfi que Dieu luy a commandé par la bouche de l'Apo- tc 
ftre : diiant qu'il vaut mieux fe marier que bruflèr. Apres cela, Valdrade corn- « 
mença de paroiftre fuyuie de chacun : comme celle qui au bruit de la Cour, 
deuoiteftrela Roy ne. Et pour acheuer la farce, le Roy ayant fait venir la 
niepee de Gonthier, après auoir touché vne nuiâ auec elle, larenuoya à fon 
oncle, mocquée de tous : Ce neantmoins, l'affaire n'en demeura pas là: caries 
frères de Thietberge (gens de moyen) & principalement Hucbert Duc d'ou- 
trcle.Mont-jou,&aliéde Charles Roy de France, s'enpleignirentau Pape, 
qui tout incontinent enuoya en Lotherich fes Légats, nommezHaganon & 
Rodoald; naguieres retournez de Conftantinople : lefquels furent gaignez 
parargent, pour fauoriferl'iniuftice. Iaçoirquepourlacouurir, ilseufTent 
déclaré leur charge au Roy Lothaire : qui refpondit , n'auoir rien fait que du 
confentementdes Euefques afîemblez à vn Synode, qu'il monftra figne de 
leurs mains. Ces Légats luy confcillerentd'enuoyer à Rome les Présidents 
de ce Concile, pour fatisfaire en perfonne au Pape : & quant; à eux , bien gar- 
nis de prefens , ils s'enxetournerent faire le rapport de leur légation : adion- 
ftans qu'ils n'auoient trouué en France vn feul Euefque fu ffifamment inftruin, 
enlafcience&difcipline Canonique. Il faut entendre de Belges, car Hinc- 
madors viuoit, qui fut fçauant homme veu le temps. 
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CHAP. XVIII; 

Thktgauddetréues & Conthierde Cologne, allons a Rome pour iufiifer la 
feparationde Lothaire , après letfurt îde leur procez, verbal, font priuez.de 
leurs Eue/chez,. La plainte au' ils ex font & les raifons contre Pauthorité 
du Pape. Charles faift tomber la vietlle monnoye , pour donner cours i U 
nouuelle. Lieux où lors fi forgeoitla monnoye. Dejfence de porter vendre 
harnois hors le Royaume. Rois eflifini des Prélats en lapartie de leur frère, 
pour les aàmonnejter s'ils contreuiennent àkursfcrmens* 

g£, j§r l jjjS&38^ Ev après, l'an hui& cens foixante & quatre, Thictgaud& 
't v,ii iTK\*A»a Gontniér s'acheminent vers Rome pour iuftifier leur inno- 
cence, & celle de leur Roy : & monftrer que les Euefques 
aiïèmblez à Mets, en touche par tout auoyentfuyui les Ca- 
nons & làindts Décrets. ArWuez deuantlePape, ils prefen- 
terent vn procès verbal» de tout ce qui auoit efté par eux. 
failt à Mets. Lequel leu par le Notaire du Confiftoire Romain : le Pape leur 
demanda, s'il contenoit vérité: à quoy ils refpondirent ouy , puis qu'ils la- 
uoient figné. 

Pour l'heure il ne leur fut dit autre chofe , Gnon qu'ils Te retiraient en leur 
logis. Mais depuis appeliez en vn Synode , leurs ades furent condamnez par. 
les Euefques, Preftres & Diacres là prefens : & eux déclarez priuez de toutes 
dignitez Ecclefiaftiques. Les Euefques Lorrains ainfi rudement traiâez , fe 
retirèrent patdeuers l'Empereur Louys, qullorseftoit en Beneuent : auquel 
ils fe plaignirent tantde bouche que par requefte, difans auoir efté iniufte- 
mentdepofez,&au grand deshonneur de l'Empereur mefme : d'autant qu'il 
ne fe trouueroit point qu'vn Métropolitain deuft cftre priué de Cz charge,fans 
le çonfentement de fon Roy , & à l'inftance des autres M etropolitains. Àdiou. 
ftans plusieurs autres plaintes , à la charge & blafme du Pape , en intention de 
recouurer leur honneur & degré, par la faueur de l'Empereur- Ce qui ne leur 
profita de rien, encores qu'il euft referit au Pape pour les reconcilier auec luy. 
Car Nicolas homme entier & de haut courage, fouftint que ce qu'il auoit fait 
eftoit (elon droid. Comme au contraire, les Archeucfques accufoientd'in- 
iuftice les ades& l'arrogance du Pape, lequel pour iuftifier fa condamnation 
„ publia vn Décret de telle fubftance : Nicolas leruiteur des feruitcurs de Dieu 
3 ,auxreuerendiû*imes & tres-fainds Archeuefques qui font au Royaume de 
>,Lothaire, falut. Chacun feait le péché commis par le Roy Lothaire, fi Roy 
„fe doit appellcr.vn homme efclauedefes plaifirs, Se qui ne peut fe commader, 
„ains felaifle emporter aux paillardifes & ordures. Ileft allez apparent, ce qu'il 
»a commis fous Vaut horite des Archeuefques Gonthier &Thietgaud,quenous 
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n'cuflîons crcudcuoircftre faictpardes Eucfques , fi eftans icy venus deuant i* 
vn Concile, ils ne l'euiTent confcue à Rome ; & encores recogneu par efcrit, à h fi". 
Nous prefenté pour l"approuucr;& eux-mefmes apprcftansla foflc,en laquelle- „ 
ils deuoient tomber rcomme pour néant , l'on jette des rets deuant les yeux <c , 
desoyfeaux. A cette caufe, par l'aduis dufacré Concile folemnellemeritaflem- <e 
blé, auons condamné Se reprouué les actes des Euefques, ( qui fous l'authori- „ 
té du tres-fainct Empereur Louis, enladixiefme, dliat, vnziefme indiction, , t 
au mois de Iuin , fe font aflemblez à Mets ) comme hérétiques , reprouuez & tt 
contraires à la religion Chreftienne. Priuons lefdits Gonthicr& Thietgaud, <t 
du rang de preftrife, défendons à aucuns de les tenir pour tels. Pardonnons M 
aux autres Euefques,qùi ont foubs- figne auec eux : fi recognoiflans leurs fau- , t 
tes, il viennent à repentance. Que fi aucun contredit laprefente,iel'excom- <f 
munie. Acelarefpondirènt les Archeuefques ces mots , pris du mefme Anna- „ 
lifte : A Nicolas Pontife , Thietgaud & Gonthier. Nos pères , frères & Euef- , 4 
ques, nous ont enuoyez vers roy,& nous y fqmmes venus de noftre propre « 
volonté,pour apres-auoir déclaré la généralité de noftre commiflion,cOnfulter « 
Se apprendre de ta maiftrife , ce qui te fembloit des fpccialitez qu'enfcmblc- te 
ment auions Tefolues , félon noftre feience : Monftrans les authoritez dont tt 
cftions aydez , afin que ta fagefle ayant le tout bien efphiché , ilte pleuft nous «. 
enfeigner par vne affection paternelle , ce qui t'en fembloit , & d'vne frater- „ 
nelle charité nous ayder. Supplians bien humblement ta Saincteté , Pelle , t . 
trouuoit mieux,nous vouloir inftruire Se enfeigner, comme ceux qui eftoient „ 
prefts d'embraflèr ce qui fe trouueroit de meilleur & approuuable.Mais atten- u 
dâs par trois fepmaines la refponce, tu ne nous as monftrc rien de cert ain;ou de ,« 
doctrine. Seulement tu dis vn iour en public , que nous femblons excufables « 
Se innocens ,fuiuant noftre requefte. En fin , eftans appeliez nous fufmes me- 
nez en ta prefence.ne foupçonnans qu'il nous deuft aduenir aucune aduerfire*. « 
La, les portes ayans efté fermées à la clef, par vne confpiration de plusieurs , t 
Clercs &4aics , aflemblez comme pour nous brigander , tu t'efforças de nous 
violemment opprimer, comme eftans bien loing fcparezde nos clercs Se laies. <t 
Et fans Synode, fans Canonique examen , fans qu'aucun nous aceufaft ou tef- „ 
moignaft cotre nous.fans aucune difpure pour efclaircir, ou allegatiô d'autho- „ 
ritez,& preuue pour nous conuaincre , fans rien confefler par noftre bouche, « 
en l'ablence des autresMetropolitains &Diocefains nosCo- Euefques,& Cô- , c 
frères, fans le confentement de qui que ce fuft,de ton feul iugemen 1 6V arbitre, « 
par vne ty rannknieiureur,tu nous voulus condamner par vn breuet, qui fou- « 
dain tefutprefentJfeifant toy mefme office de lecteur, & ayant à tes coftez« 
Anaftaize, jadis preftre condamné,depofé Se excommunié pour ambitionrpar « 
le mefehant commandement duquel ta furie eft plus violente & précipitée. Et <« 
pour ce,nous ne receuons t'a mauuaife fentence efloignee du zelte dedoctrine, •« 
injufte & defratfonnable , contraire aux Loix Canoniques. Au contraire, auec 
l'afiemblee de nos frères nous la mefprifons , comme chofe défendue , illicite, « 
mal dite & en vain prononcée» Ne voulans point communiquer auec toy,fau- (( 
teur d' Anathematizez , & chafiez de la faincte Religion , Se contempteur d'i- „ 
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DES ANTIQ. FRANCOrSES LIVRE IX. 
1*4» & celle. Nous content ans delà Communion de toutel'Eglife, & de la fraternelle, 
le fi" focieté des noftres, laquelle arrogammét tu defprifes.t cftiman t par deflus el- 
Cbriji, j e> ^ ^ ont tu tg fcns i nt jjg ne ^ t > en f e p arant p ar tc j orgueil & furhauflemenr. 

" Aceftecaufe.parta légèreté & témérité, tu t'es frappé de la fentence d'ex- 
" communiement.crianr: Qui ne garde les préceptes Apoftoliques fort Anathe- 

* matizé: puis qu'en plufieurs façons tu les a violez & violes foulant aux pieds 

* les loix draines &facrez Canons, entant qu'à toyeft les aneantiflàni, quand 
" tu ne veux fuiureles pas de tes predecefleurs Pontifes Romains. Maintenant 
"donc, nous qui aùonsja expérimenté ta fraude &ta cautclle, recognokTons 
" auflî ton indignation & puiflanceenfleerne cedâs point! toy ny à ton orgueil, 
" par lequel à l'appétit de nos ennemis ( que tu rapportes ) tu te haftois de nous 
" accabler, & cognoiftras que nous ne fommés point tes fubie&s , ainfi que ce 
"vantes, t'efleuant fur les clercs, que tu deuois recognoiftre pour tes frères Se 
"Co-Euefques , (i ton orgueil le permettoit. Ce que nous te difons, fçachan* 
"bien quel rang nous tenons: & contraints, (non comme .prouoquez par ta 
'* mauuaiftié trop.gr ande ou injure à nous fai&c ) te refondons ,-enfiamblez du 
" zelle Eccleiiaftique,contrc ton iniquité Se in)uftice,non pour le profit de nos 
" perfonnes:ains mettans deuant nos yeux îVniuerfel intereft de ceux de noftre 
"or8re,que tu eflàie de viole ter. Auentin raid cefte refponce plus aigrc.mais ce 

que i'ay eferit, eft le fommaire de ce que nous a laifle le vieil a nnalilte:qui mô- 
ftreencores quelque effort de liberté desEuefquesçaulois.que la puifsâce dupa- 
pe alloit cftranglan t.par la nonchalance de nos Rois.ignorance de leurs droits 
&Canons Ecclefiaftiques:pratiquez par leurs predeceueurs.Thiergaud,patié- 
ment endura la lentence du Pape: &Gonthicrncpouuant fe reconcilier auec 
luy , ne tint compte de fa condamnation , ne biffant de faire fon eftat. Autres 
adiouftenc que ces suefques depuis furent meurdris par les gens du Pape : qui 
nepeurent endurer la trop grande liberté de leur«,deffences. Iecontinue ce 
procès, pour n'en rompre leiïhjaçoit qu'il ayt ducéplus d'vne année. Car il 
femble par ce que dirHeginon,que celte querelle vint iufques à J'an hui & cens 
f* foixante-quarre.&cinq. Efquellesauûlil ne fe fit pas de grandes chofesen 
noftre Francc.fors des Synodes, & Parlements dont ces articles de police peu- 
uent eftrc cirez:principalement d'vn tenu l'an buiâ cens foixâte -quatre, indu- 
ction deuxiefmc,& vingt-cinq de Juin au lieu de Poifly- Le Roi Charles après 
auoir défendu toutes paieries & iniures , fai& choir toute monnoie ancienne: 
& veut qu'après le cinquiefme O&obre, il n'y eut plus que les nouueaux de- 
niers qui eulfent cours, lefquels auoient en la légende (^eft à dire autour) le 
nom du Roi,& au milieu le monogramc:qui eft le chiffrdpabregé deslet tr es 
de fon nom :5c de l'autre cofte, la croix & le nom de la villeoù il auoit efte for- 
gé. Veut qu'il ne fe face monnoie qu'en fon Palais , 8c Quentouicum ( ie croy 
Caen)&a Roiien quide tout temps (Ait lalecrrejappartient à Quentouicum. 
A Rhcims,Sens,Paris , Orléans, Chalons fur Saofne , Metulto ( c'eft poffible 
Tulles) & Narbonne. Que la liute d'or fin à dorer , vaudra douze Hures de ces 
nouueaux deniers.'Deffend de porter vendre hors le Royaume des Brugnes 
(c'eftoientbtigandines,) hauberts,cuyraûcs,corcelets:lors faids de lames, ef- 
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cailles, ou mailles de fer. Ne pafTer auec icelles certain lieu des prouinces limi- ** 
trophes. Que les hommes francs, qui par néceffi té f'cftoient vendus , fe pour- (Sft* 
roient rachepter en payant fix pourcinq. Lamelme année, les Rois Louis & 
Charles fe veirent le mois de Septembre, au viHâge de Duciac : où ils firent al- 
liance, oublians tout ce que par humaine fragilité ou fuggeftion^de leurs gens>. 
ils ('eftoient~faiét(qui font leurs mefmes mots , ) & pour- l'aduenir.les admori- 
neftér & garder ce prefent traiâc. Louis efleut de la part de Charles, Hincmar 
Archeuelquede Rheims.&CharlesLuitberd Archeuefque de Majence,&Lu- 
itfred Prélat isUaducnoit qu'ils y côrreuinfTenr. Cefte année moutut Ganclon 
Archeuefque de Sens.Plufieurscroient,quec'eftoit de ccftui-cy, que les Ro- 
mans dcuoyent faire leur traiftreccar Wallon ou Vvalach fils de Bernard frère 
du Roy Pépin , ne fut pas nepueu : ains coufin germain de Charlemagnc & ne 
luy fit oneques faute : ains à Louis le Débonnaire fon fils. Auec ce,que le mot 
<të Venilon approche plus de Ganelon : iay monftrc que ceA Archeuefque fut 
traiftre à Chàrlesle Chauue. Que fi bien il ne faut pas tant regarder aux narra- 
tions poétiques , il fuffit qu'il y ay t eu vn Ganelon traitre , pour le charger de 
toutes les mefehancetez qu'il plaira au fatifte compter. Mais de parler d'vn 
qui ne fut jamais, c'eft vncinuention vitieufe , Se fans exemple d'anciens Au- 
theurs approauez. Car jaçoit qu'Homère , Virgillc , & autres poètes racom- 
ptent beaucoup de chofes furpafians la commune croyance , & la fidélité 
qu'on doit auoir des aâes paflèz : Si cft-ce ( quelque-chofe qu'on vueille dire) 
qu'ilaeftcvneTroye, vnHeâor, Achille, Priam, Encas, & Didon: mais 
le relie des narrations poétiques, fe peut feindre à plaint. Et pource , l'on 
blafme l'autheur premier d'Amadis , pour auoir feint des hommes ,& des 
chofes qui iamais ne furenr. Mais fon beau langage exeufe tout, àl'endroic- 
de ceux qui ne demandent qn'à palier le temps ,auec des comptes chatoiiiU 
lins les oreilles. 
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CHAP. XIX. 

LeRoy Charles exhorte les fiens de faire vne ligue, & promettre de s'entrete- 
nir, comme auoyent fatales rebelles, & faire vn Gontfanon de Miflaci- 
co. Lettre appellee tra&oria. Àrfinie Légat dit Papevemen France , U 
premier y plantai' authorité du Pape Nicolas. Apocrifiaire office. Lothai- 
re reprendThieberge fifemme , dr cbajfè Valàrade fi concubine. Engilber- 
ge femme de Bofin , excommuniée pour auoirefiousévn autre encorviuant 
fonmary.. Le ferment qu'elle fit. thieberge fi retire vers Charles. Remon- 
trances du Pape au Roy Lothaire. Il excommunie Valdrade. Prima & 
fecunda Aquitanica. Monde Charles Roy d Aquitainefils de Charles le 
Chauue. Hubert Duc d'outre le Mont-]bu4ehelle,tuc.Miro Po'éte.Normans 
entrons en Loire gaftentNantes, Angers, Poitiers &T ours. Robert le vail- 
lant Marquis, leur voulant refifiereft tué. Hugues Abbé, Comte. Eut fques 
de France enuoyenta Rome. La refolution d'vn Synode de France. 

8£j. /g^ffifLWHH 'An hui&cens foixantccinq, les Rois Louis & Char- 
les fc rafTemblcrent à Duciac : Là où, poorce qu'on raur- 
muroit qu'entre les autres occafions de leur aflera- 
, blee, ils confpiroient au dommage de Lothaire, contre 
qui Charles cftoit courroucé pour auoir receu Baudouin 
Comte de Flandres ( rauifleur de fa fille )'. ils procédèrent, 
que n'ayans peu deux ou troisfbis fe voir , maintenant ils 
ne le fàifoient pour le dommage ou condamnation d'au- 
truy, ne mauuaifeconuoitife : ains pour donner bon confeil au Roi Lothaire, 
abufe par de jeunes gens comme luy: 6c d'autant que Charles fut là aduerty, 
que les Bourguignons cftoien t mal contens de luy, il leur enuoya par Gauflin, 
' Foulques , Vvaltar , & Lentein de Tuffiac, les articles qui f'enfijyuenr. A fça- 
' uoir, que tout ainfi que ceux qui f'eftoient rebellez contre luy , auoient faiâ: 
vne ligue cnfemble , & promis de ne defcouurir leur entreprise , qu'ils facent 
aufli vne Semblable promette de n'abandonner l'vn l'autre. Que ('il aduient 
que les ennemis du Roif'aflemblcnt,les hommes des Euefques, Abbez.Abef- 
fes,lesComtes 6c vaflàuxduRoide ">»» Mijpuù»(<ïeftd'vne Prouince & Baillia- 
ge) & poflible Sergenterie comme on dit en Normâdie,('aflcmblcnt au lieu Se 
temps ordonnez ,auecvn Gontfanon (c'eft eftendart)de leurs pairs (c'eftà 
dire d'hommes de mefme qualité & pareils. ) Que les Minières des Comtes 
reçoiuent d$mfim,( c'eft la defpence ordonnée par les Commiffaires) & fé- 
lon qu'il fera porté par la Tra£hhà(c'e(toit le manderacnt.ou breuet du Prince) 
pour les choies qui deuoient eftreliurees aux Lieutenans & Commiffaires 
Royaux. 

La 
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La mefrae année, Arfcnie Légat du Pape Nicolas , vint en France traiéter la i '*n i* 
paix entre les Roys Louys & Charles frères , 8c Lothairc leur nepucu, lequel Ie f m 
honorablement rçceu à Franc-fort par Louys.apres auoir aflignc vn Synode à c *'*^' 
Colongne, chargé de prefents f'cn vint voir Charles, & de luy receu en pareil- 
le raagnificcnce,f'en retourna àColongne tenir l'afiernblec par luy aflignce.af- 
fifté des Roys Louys Se Charles : & en l'abfence de Lothire. Là.plufieurs cho- 
fesayanscftcdccidees,lcLegatretournaàRome;ayantlepremier planté les 
fondements (f'ils faut ainfi dire) delà iurifdiâion que les Papes ont préten- 
due auoir fur les Rois. Or d'autant que la querelle du Pape ,8c des Archeuef- 
ques de Cologne & de Trcues, eftoit finie par injures, & que Gonthier ne fe 
pouuoit taire.lés Rois de France 8c de Germanie,eiTayerent de reconcilier Lo- 
thaire auec le Pape,mais en vain :pource queNicolas réuoia Arfenie Apochry- 
fiare(c'eft à dire Légat commis, refpondan t , Agent , & aucunesfois Chance- 
lier ) qui au mois de Iuin de l'an huiû cens foixante fix, vint à Franc-fort trou. Î66. 
uerleRoy Louys , où luy ayant déclaré fa charge, il commença d'v fer de fon 
authorité, comme fi le Pape euft efte prefent. Car ayant faiéfc aflembler vn Sy- 
node.il déclare à Lothaire.qu'il euft à choyfir de deuxehofes Tvne: ou de fe ré- 
concilier à fa femme & lai (Ter V valdrade fa concubine, ou la retenant demeu- 
rer excommunié auec tous ceux qui le fuyuoyent. 

Quand le Roy fe veid en telle neceûiré , bongré malgré , il reprift Thieber- 
ge,auec ferment de la traiter comme fa femme, & de iamais n'en prendre 
d'autre, tant qu'elle viuroit. Pourafleuranccdequoy , le Légat fit iurer douze 
Seigneurs du Royaume,que leur Roy le feroit ainfi. Apres cela, Arfenie don- 
ne aflîgnation à Valdrade de comparoir à Rome, afin de refpondreau Pape fur 
ce qu'on luy mettoit fus:Et le Légat pafle en France pour voir le Roy Charles, 
après qu'il euft depefché ce pourquoy il eftoit venu , déclara au ffi excômuniee 
Engiltrûde.iadis femme du Comte Bofon.quiauoit Iaifle fonmary, pouref-<f . 

(toufer Auger fon vaflal: auec lequel elle f eftoit retirée au Royaume de Char- « 
es. Cefte excômunication retirée en la prefence de tous les Euefques.elle vint « 
trouuer le Légat à Vormes.où il eftoit retourné vers le Roy Louys , & là , jura <, 
4 le ferment quif'enfuit. le Engeltrude fille duComte Matfred.jadis femme du {t 
Comte Bofon,jure& promets à Monfeigneur Arfenie Euefque (au no^de <r 
Nicolas Pape vniuerfcl) par le Pere,le Fils 8c le S. Efprit,les quatres Euangiles « 
que ie touche 8c baife, de renoncer & quitter la mauuaiftié 8c malice , que i'ay <, 
commit contre Bofon mon mary. Et comme la brebis efgaree, retourne- <t 
rayàla fuite del'Eglife Catholique: allant en Italie, auec ou deuant vous: « 
ainfi que vous aduiierez. Promets outre, foubs la mefme obligation que le Pa- 
pe m'a faift faire, d'accomplir tout ce qu'il mecommandera. Mais elle né tint 
pointée ferment tant horrible, ce dit l' Annaliftc. Car ayant (uiuy Arfenie iuf- 
ques fur lariuierede Dunoe.elle fit femblant d'aller voir vn fien parent pour 
auoir des cheu'aux: promettâtau Légat qui eftoit à Aufbourg,au(fi toft retour- 
ner : fus telle occafion reprenant le chemin de France. Dont Arfenie aduerry, 
efcriuit à tous les Euefques de France & Germanie , les priant en l'honneur de 
Dieu & du Pape, de ne la receuoir en leurs Parroifles & Diocefcs : ains la 
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5 DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE IX. 
Cm» de tenir comme vne malheureufe Se excommuniée. 

l'fi" D'autre cofté, quand Lothaire vid le Légat fur le chemin de Romç"; poufte 
cfcr ^ par Valdrade & ceux de fa fuite,il commença de faire mauuais vifage à la Roi- 
ne Thietberge , Se fe couroucer contre elle : l'outrageant plus que deuant, Se 
par faux tefmoins cerchant de la faire punir comme adultère. Ce que fage- 
ment preueujelle fe retira vers Charles Roy de France fon parent, en laprote- 
» âiion duquel elle fe mit. Dont le Pape aduerty, mande au Roy de France , qu'il 
„ eftoir ioycux du bon recueil par luy faiét à la Roine de Lotheric .attendu la iu- 
„ ftice de fa caufe:Qu_'elle auoit efté fi mal traitée de fon mary, qu'elle luy auoit 
„ mandé eftrecontéte de renoncer à la Roiau te, pour viure en perfonne priuee. 
» Mais qu'il luy auoit refcrit.que cela ne pouuoit fe faire , fi quant & quant fon 
- »mary nef'accordoitàchofefemblable, queLothaire cftoit vn homme de frai- 
» fonnable , après les fermenrs par luy fài&s derechef, de vouloir enquérir par 
*' g a g c ^ e bataille, de la pudicité de fa femme , & la faire mourir fi le champion 
» Roialobtenoit la victoire. Que la loy diuine, deftendoit iugerdemefmc enofe 
»> par deux fois:principalement quand les parties f'eftoiét fubmifes au iugement 
» del'Eglife. Qu|on voyoit bien la faufTeté de l'accufationde Lothaire, & que 
» Thietberge ne pouuoir eftre adultère, f'ellc n'eftoi t point (à femmc,& il ne l'a- 
»> uoir point toucheejainfi qu'il difoit:& poorec, auant que cognoiftre tant de la 
difTolution de leur mariage que du crime d'adultère, il falloir que Thietberge 
futen lieu feur:pour eftre aidée, &confeillce de fesparens, à fin de produire 
fes- tefmoins fans crainte de force Se violence. De- ràiâ , le Pape meu de bon 
zelle,ou autremen tjprift la caufe de la Roine tellement à cœur,que le lourde la 
$6j. Chandeleur. de l'an huic"t cens foixantefept(fi vous croiezSigon)ilexcômunia 
Valdrade,enuoiant aux Euefques de France des lettres de telle fubftancc. Puis 
„ que Valdrade continue en fa paillardife , & n'eft venue à Rome pour refpon- 
„ dre de fes fautes , fuiuant l'afïignarion à elle donnée, ains au contraire* ne cède 
,,detrauailler,&nuireàla Roine Thietberge, la mort de laquelle elle a pour- ' 
„ chafTee: Pour ces caufes, nous l'auons excommuniée , iufques à ce qu elle ay t 
„ fatisfaidtà Dieu & à nous qui auons foin d'elle : Se commencé à cognoiftre de 
„ fon faic"t, exempt de toutes fufpicions: tellement qu'elle puiffe receuoirle 
it co^s & fangdc Iefus-Chrift: voulons qu'elle foir bannie de }'Eglifè,auec tous 
„ fes adhérants & complices. Prononcé par nous,ledeuxiefme Feurier. Ilefcri- 
uit auffi auffi au Roi Lothaire ces mots. le pris grand plaifir , quand par Arfe- 
}> nie Légat i'entendyvoftreamendcmentrroaisi'ay depuis eftéaducrty, qu'auez 
j, retourn é à voftre pcchc.au grand fcandale de l*Eglife,pour le mauuais exemple 
„ que les autres prennent fur vous .qui deuez apparoiflre à caufe de voftre di- 
„.gnité Roialle:Et ne vous a fuffi de commettre vn adultère, fi vous n'y adjou- 
fiiez encor' vn parjure. Auffi pour neànt vous mettez en auant que Thietber- 
,, ge volontairement aconfeffé(ou pluftoft parforce) que Valdrade eftoit voftre 
„ femme légitime: car nous fçauons bien, que mefmes après fa mort, vous ne 
„ pouuez cipoufer celle Valdrade. Et pource.l'Eglifc n'a que faire d'efeiairck, ri 
„.Valdradeaefté.voftrefemmelegitimeou non: Mais ellefçait bien que Dieu 
jamais nelaitralcs adultères fans punition.. A cefte caufe,ic vous confeillc de 
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reprendre laH.oinc Thietberge voftre femme, encores qu'elle voulu flfè/c- L'a» i* 
parer d'aucc vous, voire pour chaftement viure en vne religion: car elle n'a 1 '/"* 
puiirance (ur fon corps:ainsvous,qui eftes fon mary.Toutcsrois.fi voulez fans 
fraude promettre viure chafteruent.en ce cas nous vous permettrons la fepara- " 
tion. Contenez vous donc,& ne retournez plus à voftre peché.principaleraêr " 
à voftre concubine;qui eft excommuniée ainfi que chacun fçait ; iuiques à ce " 
qu'elle foiteomparuc deuant nous:de peur que n'encouriez les mefmes peines " 
6c cenfures.fi vne fois nous fo m mes contraints produire des tefmoins,&vous ' 
dénoncer à I'Eglife. Audi vous prendrez ceftaduertiflemét.comme fait entre" 
nous deux. Reginon met cefte année , la venue de Louis Roy de Germanie en 
France.dont a efte parlé,difant que Charles Palla cacher en l'Abbaye de Lugic, 
que Sigiibcrt dit cftrc au dernier bout de l'Aquitaine. Mais les vieilles Annal- 
les &le Concile de Sauonnieres le contredifent.Raoul beaufrere de Charles le 
Chauuc. Ion principal Conseiller & premier de fon Palais mourut. Comme 
aufli vn autre Raoul , Archeuefqued'Aquitaine.c'eftàdirede Bourges ( jadis 
appellee/'n^^f«/V^iM,commeBourdeauxy?«»W4 / )&defaiâ.ccluy de Bour- 
ges prétend cftrc Patriarche d Aquitaine. Moururentaulîî deux en fans duRoy 
Charles : à fçauoir Lothaire Abbéduquel Henry fçauant Moyne d'Auxerre 
parle en la préface de la vie de S.Germain.par luy compofee en allez bons vers 
Latins ,& Charles ,jafai&Roy d'Aquitaine. Lors Hucbert Duc d'outre le 
Mont jou fe rebella contre le Roy Lothaite.aflèmblant des brigands, par le 
fupportdefquelsil commençade voiler & tuer tous les fubiects Royaux fes 
voifïns Jies biens & héritages defquels il diftribuoit à ceux de fa fuite. Et jaçoit 
que Lothaire par deux ou trois fois, menaft des armées pour le chaftier, Se que 
fesCapiraines fi fient tout deuoir de le furprédre,ils ne Içeurent le defloger des 
lieux qu'il occupoit.inacceffibles.poureftre aflîs entre les deftroitsdes Alpes 
& monts Penines.roain tenant de Ccnis.où les habitans font defTendus par na- 
ture. Ceneantmoins,Hucbert fut en fin tué près le Chafteau d'Orbes ( qui eft 
en Sauoye) par leComteConrad perede Raoul,prermer Roy de Bourgongne 
trans-Iurane.De ce HucbertJ'on dit que vindrent les Ducs de Zhenngen.qui 
babitoyent près Fribourg de Suifie: (fi vous croyez Munfter) En ce temps vi- 
uoirMiromoynedeS.Richer,quiafaiâdes Epigrammes. 
Cependant les Normans qui de nouueau auoiét mis fus vne grofle armee.en- 
trent en l'emboucheure de Loire;& occupent tout le pays de Nan tesjes villes 
de Poi&icrs,d" Angers, & de Tours.traictans bien malles habitans de ce quar- 
tier. Robert le Seine, Duc & Marquis de France, très- vaillant homme ,af- 
(cmbla vne armée pour les repouftVr .afiifté de Ranulf Duc d'Aquitaine, qui fe 
joignit auec luy :&c de compagnie vindrent contre les ennemis, lefquels ad- 
uertis fe retirèrent où eftoyent leurs vaifleaux: Toutcsfois le voyaos enclos, 
ils fortifièrent le village où ils eftoyent,felon le temps qu'ils en eurent:& Ha- 
fteng leur chef fe niift dans le mouftier.qui eftoit de pierre.D'arriuee,nos gens 
mirent au fil de l'efpee tous ceux qui fe trouuerent hors I'Eglife .laquelle pour 
eftre bié deffenduë ils enuironnercn t.dclibercz de l'auoir au lendemain, quand 
les engins de batterie feroyent venus pour la forcer, auec ce que l'heure tardi- 
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L'an it ue,& le Soleil preft à fe coucher,les admonncftoit de fe retirer, Làdeflus, Ro- 
bertquiceiourauoit beaucoup trauaillé, toutmoittede fueur , fe fzi€t ofter 

chffi. ç Qn hcaulme, & dcfpouille fon haubert,pour vn peu fe rafraifchir: quand tout 
foudain les Normans fortent de l'Eglife, & auec vn grand cry le jettent fut les 
François etnpefchez à prendre & faite leur logis. Ce nonobftâr, la garde ayant 
vaillamment refifté,lesrepoufle iufques dans leur fort. A ce bruit accourut 
Robert,& tout ainfi defarmé qu'il eftoit,pourfuyuant les Normâs trop auanr, 
fut tué a la porte de l'Eglife , & fon corps tiré dedans. Encorespour le comble 
du malheur, Ranulf plus efloigné regardant l'yfluc du combat, fut attaintd vn 
coup de traidt, dont il mourut trois iours après. L'cfcar mouche finie auec tel 
defaftre , l'armée defpourueue dechef ,fe Ieuadésl'heure mefme: &les Nor- 
mans bien joyeux de leur deliurance,fe retirèrent en leurs Nauircs. L'autheur 
des Annales que ie fuy, dit ; que Robert ( qu'il appelle le fort ou vaillant Mar- 
qu is)eftoit tant eftimé de fon temps , que fi l'on euft eferit fes vaillances,on les 
eud peu comparer à celles des Machabees : & que l'on en pouuoit compofer 
des liures-.Iccroy Romans. Eudc Se Robert fes enfans,eftans fi ieunes qu'ils 
n'eu fient fçeu tenir le Duché dejeur pere , Hugues Abbé leur oncle ( la Chro- 
nique de S. Benigne.di t frère de leur pere ) & le moy ne de Marmonftier , ( au- 
theur des geftes des anciensComtes d' An)ou,)di t;fils de Hugues Duc dcBour- 
gongne vaillant feigneur,humble, courtois, iufte & paifible (ce dit Reginon) 
ledit moyne adipufte,t rcs-fidelleitin t la place du deffund Marquis:& les Nor- 
mans plus libres, coururent la campagne comme deuant: Puis trouuans la vil- 
le d'Angers vuide, & abandonnée, après en auoirconfideré l'afîjette.rcdrcfle- 
rent les murailles, & y firent venir femmes & enfans , en intention d'en faire 
leur habitation & retraite. 

Cefte année, le Roy Charles tint vn Parlement à Troyes, le vingt fixiefme 
d'O&obre, lequel femble auoir efté bien grand, puifqoe la plufpart des Pré- 
lats des Prouincesde Rheims, Sens, Rouen, Tours, Bourges & Bourdeaux f'y 
t rouuerc t pour fauorifer Vlfald;contreHincmar deRheims fur leur différend, 
& ordonnèrent plufieurs chofes contraires aux Canons,ce dit Floard : & tou- 
tesfois Hincmar obtint fon intention. Accard Euefque chatte de Nantes par 
vn Duc de Bretagne, que le Croniqueurdc Rheims ne nomme point: mais il 
efl croyable que ce fut Nomené , Herifpoux ou Salomon, charge de porter à 
Rome le procès Verbal des aétes S y nodaux.fuft prefle & cont raincfc par le Roy 
le luy bailler. Lequel après auoir rompu les Sceaux, trouuant qu'on n'auoit 
trai&c Hincmar ainfi qu'il f'attendoit , eferinit luy-mcfme au Pape,& enuoya 
fes lettres quant & le procès. Hincmar ayant ja aduerty le Pape de tout: de en- 
uoyé fes lettres par gens veftus en pellerins , & de crainte f'ils enflent efté co- 
gneuz pour fiens , qu'on ne les euft deftrouûez, fit tenir fes lettres, aufli toft 
que le procès verbal du Synode. . 
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GHAP. XX. Chrift. 

picolas Pape meurt. Exempk qu'il ne ftutpas toujours punir les vices à la 
rigueur. Auldry Euefque d Ausbourg , fiufttent que Us Prettres doyuent 
eftre mariez,. Différent entre fhotius& Ignace pour U Patriarchat de 
Confiantinàple. Pourquoy aucuns Primes auancent lès mefihans. Articles 
que Us Grecs reprochotent aux Romains comme erronnez. Agneau offert 
fur l'Autel. Lothaire Roy va en Italie , d* eft communié de la main du 
Pape. Meurt à Plaifance , où il efi enterré. Comme aufït plujieurs Sei- 
gneurs déjà fuite meurent. 

Etendant, Nicolas Pape mourut le rreizicfme No- 
uembre , & en Ton lieu fut mis Adrian. Ce Nicolas fut efti- 
m é homme courageux , & qui non (eulemct fe déclara Euef- 
que des Euefques, mais encores entreprit fur les Empereurs 
& Rois ; donnant occafion à fes fucceftèurs de leur faire te- 
ftc le plus fouuent en caufe légère. Car fi bien lavie impu- 
dique de Lothaire,& l'erreur des Grecs,auoitbefoin de rude 
correction , il ne falloir que tant de Papes fes fuccefleurs, miilent tant de Vail- 
lants Empereurs que Henry, Lothaire, Frideric, Louys de Bauieres & autres, 
en mauuais mefnage auec leurs fubieûs: au grand dommage de la Chreftienté, , 
laquelle defgarnie de l'appuy de fi courageux' Rois,dcmeuraft expofée aux Sar- 
xafins & Turcs. Mefmes, qui de près regardera l'hiftoire vniuerfelle de la 
Chreftienté, il trouuera par les Aut heurs que les Papes par ambition, ont cfté 
caufe de la plufpart des guêtres d'entre les Princes Chrcftiens. A la vérité .tout 
manifefte adultère de Rois cft de mauuais exemple : mais celuy de Lothaire 
auec Valdrade , n'eftoit pas tellement illicite, qu'il ne peut eftre exeufé enuers- 
lc peuple : puis que les Euefques de fon Royaume auoient approuué fon ma- 
riage auec la mefme Valdrade. Làoùlafeparation qui en fut faille, apporta la 
ruynedupays-deLotheric : Quand après la mort du Roy excommunié, Hu- 
gues fon fus Se deladite Valdrade,fe maintint héritier & légitime Roy de Lor- 
raine : Souftenu par les armées de Godefroy fon beau-freie, qui remplit le 
pays de Danois. Et pource, la rigueur des loix ne fe doir tant monftrex t qu'on • 
n'ayecfgard à ne troubler la paix du pays» pour l'încereft d'v.n particulier. Tef-r 
moings les inconueniens que nous aucun vcoreftreaduenùs de noftre temps, 
& dont nous fentons les maux fi dangereux, que l'Eglife en eft maintenant en 
tres-grand péril :& pource il faut laifier les vices qui font trop forts 6c par- 
creus, afin qu'il n'apparoifle, qui font ceux aufquels on ne peut remcdicritout' 
de mefmequ'vne fiftule à vn corps malcficié. Ce Nicolas défendit aux prefires 
defe marier: & fut contredit par Oudry Euefque d'Aufbourg ,qui luy efcriuic 
vue lettre, pat laquelle il fouftint le mariage des pteftres eftre approuué des 
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LU» àt Canons diuins , que le Pape peut errer, & eftre admonefté par les autres 
Chreftiens. 

Outre le trauàil, que les Sarrafins donnoient lors à Rome, les Papes ne- 
ttoient moins empelchez du cofte de Grèce : ayant feu Nicolas voulu cognoi- 
. ftre du différend d'Ignace, chatte du Patriarcbat de Conftanrinople, par Pho- 
tius fauonféde Bardas , oncle de 1 Empereur Michel , Se de ladifpute que les 
Grecs auoiententr'eux, pour les Images. Il enuoya au pays des Légats, qui 
turent corrompus , & raainttndrent Photius. Et depuis, eftantaduenu quel- 
que différend entre Bafîle Empereur de Grèce, fuccelTeur Se meurdrier de Mi- 
chel, Se Photius: comme l'Empereur voulut vn iour entrer dans l'Eglifc pour 
Communier, Photius le repoufla : difanr qu'il eftoit indigne delà Commu- 
nion, puis qu'il ellou homicide, &mefmcs de fon Empereur. Bafîle marry de 
cerebut, enuoye des Ambaiîadeurs à Rome, fous couleur de mettre ordre aux 
différents fuldits:)efquels trouuans Nicolas mort, obtindrentd' Adrian , que 
Donat Euefque d'Oftie , E (tienne Euefquc de Nepefe , Marin Diacre , fes Lé- 
gats : feroienr enuoyez à Conftantinople .pourappaifer les différents de cède 
Eglifë. AueceuxfutauflS Anaftaize, Bibliotecairc de Rome , fçauantenGrec 
6c Latin, qui a eferit la vie des Papes. 

Ces A mbafladeurs donc venus en Con ftantinople, l'an huief, cens foixa nte 
& huict, traicterem principalement de la déposition d'Ignace, & intruzion 
de Photius : lequel depofé & excommunié, Ignace fut remis: s'eftant l'Empe- 
reur pour ce regard , aydé de Uiufticeàfe-vcngerdefon ennerny. A'ia vérité 
Photius eftoit iniufte poiîeHcur du Patriarchat,(ainu* qu'auons dit ) Se tontes 
(bis , il demeura en l'eftat iufques à ce qu'il reprochait ceft homicide à l'Empe- 
ceunDieu voulant que toft ou tard-, iufticc foie faite des melchans. Mais bien 
fouuen t les Princes rufez adnancent aux grandes dignitez de l'Eglife,OHde lu- 
ftice, ( neceuaif es en tous eftats) des hommes vitieux : & tou tcsfbis fçauans Se 
induftrieux , feulement pont les ayder a faire trouuer bonnes leurs delordon- 
nées volontez que-let pfeod hommes fi légèrement ne voudroient pafler , Se 
encores moins aduouer & fouftenir comme ceux -cy, obligez par les vicieux 
aduancements. Nb4adui(anspas, tels hommes indignes, que le plus foa- 
uen t ils font abandonnez à Permic : Quand tels tnaiftres pour acquérir répu- 
tation d'aymer la iuftice , font contraintes lesexpofer, ou a l'enuie de leurs 
particuliers ennemis j ou à vne rage populaire. Tantya,qu'vngrand Se mef- 
chan t officier , malaisément peu t continuer fa malice ; s'il ne fe délibère cour- 
re la met-me fortune de fon mai ftre: & ne veut eftre traiâé comme ceftuy-ci, 
qui ne peut viure en hom me de bien, quand il le voulut monftrer, pour ne l'a- 
uoirpasefté .quand il n'eftoit point encores obligé pour fa vicicule intrufioa 
au Pacriafchac > >■ 

Entre les chofes que les Grecs reprochoient lors aux Romains k comme 
erronées : 

U ihfifléù^itntieiMtemmnmtnffitfvfitituJeu 
X. QHennâuMjhttnsUfSdmeâu. 
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4: Que dépendions aux Prefhts fhy marier. Van i$ 

ne doutions q^'iUti^ffent le fvnt des enfinshaptife"^ ( peut fa-q»dfi»t tfler 1 ^* 
laneguiue) 
jl^faiftonsleCrefmeSemderimere. 
7. Qt^audntPafaueSttwusdeuionsah^emrparhmBfeprnaints . 
Jt œufs ty de fromage. 

i. QMnousrn^ttitm^nyAgneaMfurtmdyd^clearp^deno^ëSei^itHry , ty le lé- 
nifions. > 

9. Que défendions aux Vref ires de porter harbe. 

10. Quonfaifiit des tuefques auant ^trefre Diacres ;.. 

Qui font les articles extraits de Floard% tour exprès par rooy reprefentcz, 
a-fin de remarquer l'antiquité. Pour le regard du huiûicfme, i'ayautresfois 
ouy dire , que îadis les moynes mange-pohTons , le leudy auânt Pafques , fai- 
foientroftirvn Agneau, lequel porté fur l'Autel de l'Egkfe, ou table durefe- 
âoir, chacun 1 allôit toucher du bout du doigt : fueçant la greffe qui y renoit. 
Quan t au neufiefme, il mon ftre que ce ne fu t pas Pi'erre Lombard qui fit rafer 
labarbeànosPreftres. Si ce n'eft, que l'on vueillcdire que nos-François la 
portant longue defiraflèntfe conformer aux Romains. Carparmynos Egli.- 
fes, l'on voit a(Tez de tumbes, (principalement à faindl Maur des Foûcz ) 
d' Abbez reprefentcz auec longue barbe, morts: voire depuis Pierre Lombard. 
Et dans vn cres.vieil Hure de la librairie de faincl Aubin d'Angers, où la viedf 
ce faincl: eft reprefentee en figure, comme pour feruir de patron à vne tapiffe- 
rie: l'image de faincl Aubin eft peinte auec de la barbe : comme auffi aucuns 
moynes de Ht fuite. Au dixiefme, ils entendoient fans auoir demeuré le temps : 
requis : car fi bien vn fimple Clerc eft efleu Euefque, on luy.confçrcJes autres . 
ordres l'vn après l'autre. 

Lothaire aduerty de la mort du Pape Nicolas, &de' l'efleâion d* Adrian, luy . 
enuoyades lettres , pour le fupplier de vouloir ouyr fes nidifications , nonia- 
mais entendues (ce difoit-il ) du feu Pape : auquel il auoit demandé, que fes ac- 
eufareurs luy fuflenr confrontez , fansiStuoir peu obtenir.- Adrian ldy man- 
da, queleS.Skgecftoictoafioutsprcftd-ele receuoirà farisfaire de fes fau- 
tes, fuyuant les loixdiuines & humaines. Etques'il eftoic innocent, hardi- 
tnentilvintreccuoirlabenediâionparluyrequife : & encore qtfilfutcoul- 
pable, qu'il ne lai flaft d'y venir, pour en receuoir la pénitence. Lothaire fem- 
blaeftremoinsoffencc dcfigracieufe refponcc, Se quand il vid, qu'il falloir.. 
pafTer par là, ferefolut d'aller en Italie. 

Ce pendant ic ne puis oublierVnechbfcdignedé mémoire, que Reginon . 
.alaiflee par eferit, encores qu'elle ne touche à noltre France. Il y auoit quel- 
que temps , que les Bulgares ( auparauanr idolâtres ) auoient pris noftre Reli- 
gion : & lePape leur ayant enuoyédes-Euefques , la plus part d'entr'eux s'e- 
Âoiçt fait baptizen&Louys Roy deGermanie,auoitenuoy« auffi des gés pouir 
les inftruire.lefqucls profitèrent fjfcien,que non-feulement le.peuple.mais les 
Seigneurs, embrafferent le Chriftianifmev de.figrande affeûion.que plufieurs , 
£è rendirent moynes t Sç enw'autr r&W Roy » qui laifla l'adminiftcation de foa , 
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t'*» i» Royaume à fon fils; ieunc homme, efloigne des bonnes qualicezde fonpere; 
lt fi" Se qui trauailloit & piUoit fes fubieâs , paillardant , Se y urongnant à la façon 
d C s Gentils. Dequoy le pere courroucé, reprift fon habit Royal, & îoinct 
auec ceux qui craignoient Dieu , pour fuynit fon fils, auquel par grand zelle ,il 
fît creuer les yeux. Puis les Eftats du pays appeliez , il mit Ion plus ieune fils 
en fa place: le menaçant en pleine aflèmblée de pareille punition que (onaif- 
né , s'il renonçoit au Chriftianifiue. Ce faidfc, il defpouïlla fes veftemens 
Royaux, & reprit ceux de moyne. 

Ceftemcfme année, mourut Hunfred Euefque de Therouennc : Se En cas 
• Euefque de Paris , par le commandement du Roy Charles , fit apporter de 
Bourgongne, au Monafterc des Foflez, près Paris,le corps de faintt Maur,cn- 
clos dans vn coffre de fer , qui auoit cfté trois ans dans vn héritage du Comte 
Audon, autres difent de Luxeu, Abbaye de la Franche Comté Or Lothaire 
bien ioyeux de la bonne volonté que le Pape Adrian fembloit luy porter s'a- 
chemina en Italie accompagné de plusieurs Seigneurs de fon Royaume : Ia- 
çott que beaucoup ne fuflent contans de ce voyage, craignant que le Pape 
abufé, ne commift quelque chofe contraire à la foy ou aux iainâs Décrets & 
Canons. Mefme Lothaire, pour d'auantage acquérir la faueur de chacun : al- 
la iufques en Calabreayder à l'Empereur fon frère, qui faifoit la guerre aux 
Grecs: là où après s'eftre vaillamment employé, il retourna à Rome. Mais 
çjicorcs qu'il rufthonnorablementreceu du PapCj il ne fe trouua pour cela 
d'auantage fâuorifc. Car Adrian luy ayant demandé s'il auoit accompli les 
chofes dont le feu Pape 1 auoit chargé : Quand il euft refpondu qu'ouy , & fait 
certifier le femblable par les Seigneurs là prefens (car perfonnen'ofacontre- 
t> dire le Roy ) Adrian luy dit, S'il cft ainfi, Dieu fou loué. Rcfte feulement très 
„ cher fils, que veniez à l'Autel de fainâ Pierre, Se là pour le falut de voftre 
amc,i'immoleray lHoftic falutaire.de laquelle il faut que participiez ainfi que 
„moy : afin que foyezreincorporc aux autres membres de Icfus-Chrift : def- 
„ quels iufques icy , auez efté retranché. La Méfie dite , le Pape femond le Roy 
„ à la table de Iefus -Chrift , Se prenant en fes mains le corps & le fang de noftre 
tt Seigneur, luy dit : Si vous vous fentez innocen t de l'adultère que le Pape Ni- 
colas vous a deffendu, & certainement auez propofé en voftre cœur, de iamais 
» ne retourner à Valdrade voftre concubine ( que dites auoir laiûee ) approchez 
„ vous hardiment, Se receuez ce Sacrement en remiffion de vos péchez. Mais 
„ fi voftre confeience vous poingr, & auez délibéré de retourner à voftre ordu- 
„ re, retirez vous, de peur qu'à voftre condamnation, ne receuiez ce qui eft pré- 
paré de Dieu, pour le remède des fidèles. Lothaire lereceut comme vn fol 
, aueuglé d'Amour , fans crainte de la fentence de Dieu , prononcée par la 
, bouche de fon Apoftre , qui a die : Qui le mange Se boit indigne- 
, ment, il le mange & boit à fa condamnation. Ce faict , le Pape sadrefle aux 
, Seigneurs de fa Cour &fuitte : aufquels il prefenta la Communion auec tel- 
,lcs paroles. Sivousn'auezprefté faueur ne confentement à voftre Roy , en 
,l'aduItcreduquclilaeftéaccufé,&n*auezcoromuniqucauec Valdrade & les 
,» autres excommuniez par ce Siège : le corps» Se le fàng de noftre Seigneur, 

vous 
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vous paillent profiter } pour acquérir la vie éternelle. Tous ceux (dit Re- £W« 
ginon ) qui oferent communier eftans coulpables , moururent dans l'an ; Se u î m 
les autres qui fe retirèrent , à peine efchapperent la mort. Quant à lo- 
thaire , encores qu'au fortir de Rome il fcmblaft gay & ioyeux , eftant à 
Luques la fiebure le prift . Et la maladie f'eftant roife parmy les fiens , U 
en vid mourir plufieurs : mais luy qui ne voulut çognoiftre la main de 
Dieu , tira iufques à Plaifance : où va iour de Dimanche ; fixicfmc Iuin 
huiéè cens foixante neuf , il fe pafma , Se perdit la parole ; puis mourut $<fy« 
le lendemain , à la deuxiefme heure du iour , Se par ce peu de gens qui 
luy reftoient fut enterré au Monaftere de ùinâ Anthoinc Martyr ,quieft 
■voiûn de cette ville. 



Fin du neufiefme Liure des ^ntiquite^Françoifes, 
quatriejme du Second Volume, 
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LIVRE DIXIESME DES 

ANTIQVITEZ FRANCOISES. 

G HA P. Ii 

Charles tintvn Parlement à Poiffy, m il auoit fortifié le pont, il y efidtt y 
que Us Curez, feront choifis gens de bonne vie , & porteront honneur 
aux Seigneurs des villages. Cdduerty de la mort- de Lothaire , il va en 
Lorraine, où tleft couronne à Mets Roy du pays. Louys Roy de Germa" 
nie en veutauoir part : & /fâchant que fin frère auoit deftwc Hilduin 
Abbé de ftintt Denis, Euefque de Colongne , par findu/rrie de Luit' 
per Euefque de Mayencc , foie? ejlire GuiUebert. Salomon Duc ^Bre- 
tagne & Normands de Loire, vendangent les vignes dAniou. il Abbé 

v Hugues <jr Geoffroy , entuent 'aucuns. Les Normands bu/lent le cellier de 
fiincH Germain des- Prez,. Le Mans & T ours fartififijfour leur refijtcr. 
Hermentrux femme de Charles morte. J>ui furent fes enfans. Charles 
ejpoufi Rident, fille du Comte Buin & fiur de Bofon. Roland Euefque 
d'Arles prifinnicr des S arrazjhs. Sa rançon* Camargue s de Prouence. 
Pape Adrianadmtmefiele. Roy Charles , de rendre à l 'Empereur Louys la 
Lorratne. 

Este mefmeanneedc Charlcyaficmbla vn Parlement à 
Poiffy.dau tant plus volontiers, qu'ayant làvn Palais Royal, 
nouucllement il jr auoit fondé YneEglife, & aumofné de tes 
biens:ay noant ce lieu, tant pour la commodité du pont (par luy 
forrific.ainu* que i'ay dit, 8c auec lequel il empefehoit les Nor- 
mands, d'entrer es riuieres d'Oyfc te de Seine ) que pour le 
plaifirdelaforeft voifiap. Là mefmc, il ordonna que fi Tes Abbez, Abcffes, 
Comtes, & VàfiauxouTaicsprefentoient à l'Euefque des Pafteurs debônevie 
&doârine, pour-eftre ordonnez! leurs-Eglifesf iecroy Cures ) ils ne (a fient 
reiettez : Il faut dire que les Euefques Pen vouloien tfaire croire (ans ouy r les 
Patrons & Pûrroifliens. Et -que lès Euefques adaifrroient quel honneur les 
Preftres porter oient aux Seigneurs des villes (ie croy villages. ) Quieft touc 
ce que i'ay peu remarquer decefte aflèrnblee : laquelle finie , & le Roy venu à 




Digitized by 



CHARLES LE CHAVVE. * tf t 
Senlisaccompagnc de fa/emme, il eut certaines nouuelles de la mort de'Lo- L'*» i* 
thaire fon nepueu , & des Seigneurs de fa compagnie emportez de pefte. Jjjj*? 
Louis Roy de Germanie , pour lors eftoit occupé en la guerre con tre les Vini- ^' 
des}& Louis Empereur auoitaflez affaire contre les Sarrazins & Grecs:àcefte 
caufe, Châties fondé tant fur de certains traitez paûez(ce difoit-il ) auec le 
deffund Roy, que les grandes intelligences qu'il auoit en ce Royaume vac- 
quant & facile d'occuper pour les partialités, f* en alloit ietter dedans : fi com- 
me il eftoit au Palais d'Atigny , des gens enuoyez par aucuns Euefques du 
païs ne l'euffent prié de n'entrer en Lorraine, que le Roy Louis fon frère ne 
fuft rerourné«Je fon voyage contre les Vinides. Car quand il feroitenfon Pa- . 
lais d'Ingelheim , illuy cnuoycroitdcs Ambafiadeurs pour affigner temps & 
lieu, afin d'aduifer au partage de ce Royaume , parle confeil de leurs amis. 
Mais quand d'autre cofte, aucuns Seigneurs de ce Royaume eurent mandé 
à Charles que toutes chofes laiflees il vint à Mets , 8c qu'ils iraient au de- 
uantdeluy joufctrouueroientcnlamefmc ville pour l'accompagner & fà- 
uorifer ; le Roy de France empoignacefte occafion plus vtile ( ce luy fembla- 
il) pour l'exécution de fon defleing. Aceftecaufe, il tire à Verdun, où il fut 
receu de Haton Euefque , 8c des habitans qui luy firent ferment de fidélité. Et 
lccinquiefracdeSepternbreiIarriueàMetï:où femblablement il récent les 
hommages des Euefques , Aduent de Mers , 8c de Frangues de Tungres , ou 
Liege(carc'eftoitk>rs toutvn)d'Arnoul de Toul ,& de plusieurs autres. Ce 
faitj&lencufiefme du mefrac mois, les Euefques aflembtez en l'Eglifedc S. 
Eftienneauec les au très Seigneurs,ils procédèrent à fon Couronnement en la 
manière qu'il f'enfuit. 

Aduent Euefque, en la prefence du Roy de France 8c du peuple , commen- 
ça à dire: Mes frères, vous fçauez les maux par nous endurez du temps de*' 
noftre feu Seigneur le Roy Lo thaire , pour les caufes notoires à chacun. Et** 
encores que foyons tres-dolents de (a mort, (ideuons nous en ieufnes 8c " 
oraifohs prier Dieu de nous en donner vn autre félon fon coeur : afin de gou- ** 
uerner ce peuple en équité 8c iuftice : 8c en cefte eflection , nous faire tous*' 
d'vn cœur 8c volonté pour luy obeyr. Or Dieu qui volontiers accompagne le ** 
défit de ceux qui le craignent , d'vn commun confen temen t nous a faift eferi- *« 
re, & donné pour Roy Charles icy prefent : vray & légitime héritier de ce*' 
Royaume. Ec pour ce , nous requérons à Dieu , que long temps il le vueille " 
tenir ; au profit ,paix & tranquillité de chacun d'entre nous. Lors Charles " 
commença dire «Vous auezouy par la bouche d'vn vénérable Euefque, la** 
volonté de tous les autres , & la mierineaufE. Et pour ce qu'il vous a dit à hau- *« 
te voix, que Dieu m'auoitefleu pour voftre profit, falut 8c gouuernemcnt '« 
de ce Royaume: S cachez que ie maintiendray l'honneur de Dieu, que ie con- *« 
ferueray l'Eglife à mon pouuoir , & chacun de vous félon fon eftat : Erifemble ** 
les loix Ecclefiaftiques 8c ciuilles.Maisauûi,afin que ie puiflè entretenir l'hon,- " 
neur & puiflànce Royale ,ie requiers de chacun de vous, félon fes degré 8c ** 
digniréjlareuerence que vos predeceflèurs iuftemem 8c fidèlement onr porté •' 
aux miens. «« 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
L'*n it Cette remonftranceacheuee, Hincmar Archeuefque de Rheiras cnlapre- 
I</»« fence des Euefques de la prouince de Tréues , Aduent de Mets , & Arnoul de 
Chrifl. YQyj . ^ j u con f e ntement des fuffragans de Rheims,dir. Vous ne deuez trou- 
»» uerettrange, fi iememefle des affaires de cette Prouince. Car les Eglifcs de 
»» Tréues & de Rheims , de tout téps ont etté eftimees fœurs, en ce pats de BeU 
» ges : & doiuent garder les ordonnances les vnes des autres . Ayans ce priuilege 
» etté obferué de long temps, que le premier efleu des deux Euefques , doit pre- 
» céder l'autre. Voila pour quoy meilleurs mes frères, les Euefques delà prouin- 
» ce de Tréues n 'ayans point de chef.m'on t prié de faire en leur caufe comme en 
» la noftre. Eft il pas ain fi, Meilleurs mes frères? Les Euefques rebondirent) il 
»» ettainfi. Lors Hincmar recommença. Outre ce que moniteur & frereAduent 
» vous a fait 1 entendre : Vous deuez penfer, quenoftrefireleRoyiciprefent} 
»> nous a etté donné par la volonté de Dieu : veu que nous auons exemple defon 
» bon gouuérnement, & par ledoux traitement qu'il fait , tant à nous qu'aux 
>» Egliies & peuple qui luy eft, & a etté commis & donné en charge* Auffieft-il 
»» fils de l'Empereur Louis le Débonnaire, defeendu de la lignée deClouis : qui 
» parS.Remyfutbaptiféauec trois mil François ,fans les femmes 5c enfâns;& 
» oingtd'huillereceucdu Ciel : de laquelle nous auonsencores. A cette caufe, il 
» ne fera deshonneftedele Couronner deuanteett Autel ; auquel auffi feu fon 
»» pere ( qui auoit etté couronné à Rheims par le Pape Eftienne, & par la faction 
>> d'aucuns malins, priué de fon Empire, & puis reftably ) repritt fes dignitez: 
» ainfi que tres-bien il me fouuient,ayant etté prefent à l'acte. Partant fi le trou- 
m uez bon, à haute voix donnez en tefmoignage à Dieu , en charftant l'Hymne 
de Te DtumUutUmus. A tant le Roy fut bencift, & couronné : qui eft la plus 
grande cérémonie , que iufques là nous ayons trounee pour vn couronnemét 
de Roy. Plufieurs Seigneurs à qui Charles n'eftoit aggreable,fe retirèrent ou- 
tre le Rhin vers le Roy Louis : pour le refpe&defquels, Charles ne lai (Ta de 
ponrfuiurcfondeffeing. Car partant de Mets , il vint àFloringues/ pottlble 
Florenges ) en Ardaine i mettre ordre à fes affaires, & f'efbatre à la chafletpuis 
à Aix Palais Royal ; lors tenu pour fiege principal.de Lorraine : ouencores 
plus de gens le vindrent trouuer. 

Ence temps, les Egliies de Collongne& de Tréues n'auoienr point de Pa- 
fteurs : eftans morts en Italie les Archeùefques,bannis & priuez de leurs Egli- 
ies pour la raifon que i'ay ditte. A cette caufe , le Roy Charles du confeil de fes 
nobles.mir à Tréues Bertulf,nepueu l'AdticnceEucfquede Mets-, en faneur 
feedifoit-on ) de fon oncle, qui auoit moyenne la Couronne de Lorraine au 
Roy de France. Lequel auffi eflày a de pouruoir au fiege de Colongne, Hilduin 
fécond Abbé de S. Denis-, le faifant ordonner pteftreà Aix.par les mains de 
Francon Euefque de Tungres:& luy donnant le til tre de S.Pierre:qui eft celui 
de la grande Eglife de Cologne. Ce pendant,Louis Roi de Germanie appointé 
aucc les Venedes, & raarry de l'ambition de Charles, enuoyc fes enfanstrai- 
ûer aucc les Marquis<les Venedes ou Vinides. Car Louis fon fils , auoit obte- 
nu quelques victoires fur eux^ non toutes- fois fans perte defon cofté. Mais 
ajc Roy de Germanie demeuré malade à Ratiibonnc, incontinent enuoyades 
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Ambaflïdcurs à Charles fon frerc, luy ramenteuoir les trai&ez & promefles L'-d» i* 
faites entr'eux; deux ,. & demander pour leur raaiftre, fa part du Royaume de l <fj" 
Lorraine. Dirai», que ce n'eftoit raifon.que Charks euft tout feul ce qui eftoit 
commun entr'eux «leux par droit de fucceffion. Que Charles donc fortit de " 
Lorraine, iufquesàce que Pieu euft rendulafantc a leur Roytcar lorsils fe" 
pourroient voir, &eriiemble parlementer: pour aduifer ce qui feroit de rai- " 
lon.Lcs Ambaflàdeursdepéfchezauechonneftes paroles. v 

Louis fous main, ne laille d'-enuoyer à Colongne Luitbcrt Euefque de Maie- 
ce .eflayer de pxeuenir l'eÛeâion d'Hilduin, fil eftoit poffible; &facrer vn ■ 
Archeuefque pris du Clergé raefmes,auec le confentement des Nobles & Ci- 
toyens de la ville. Luitbcrt aflcmbla aucuns Euefques\& vintdroit au chafteau 
de Puziac,accompagné des gefcs que le Roy Louis luy auoit baillez. Mais crai- 
gnant que le Roy Charles ne luy euft drefle quelque embufche ; il mande aux 
plus honorables, tant du Clergé, que des Nobles & Bourgeois de Colongne, 
devenir àDuziac au deuant de luy. Et ceux -cy obei(Tans;il leur monftrecom- " 
rùele Rqy Louis l'auoit.enuoyé, pojux d'entr'eux eflire vn Archeuefque : & " 
qu'il eftoit chargé de facrer celuy qui feroit efleu , quel qu'il fuit. Ils refpondi- ** 
rent qu'on leur auoit donne Hilduin ; qui ia auoir pris le tiltre du fiege, & que " 
prelque tous ayans iuré en fes mains, ils ne pourroient iamais èflire vn autre. ** 
Luitbert répliqua , que fils nç tenoient conte de fa commiflion , que le Roy ** 
lui auoit donné charge d'en nommer vn, tel qu'il luy plairoit. Lors ils nom- 
mèrent Yvillibert ( c'eft Guillebetr ) homme vénérable, & lequel nonobftant 
fa refiftance, fut ordonné par Luitbert : qui auec les Preftres,Clergé & peuple 
arriuéfusla nouuelledeceftcefle&ion, tout auffi tort pafla le Rhin; fut mis 
enpofleffion : &parmefmefoudaineté partit de Colongne , craignant lave-' 
nuë de Charles^ Lequel très deplaifant de ceft exploit, ( car durant ces chofes, 
Hilduin eftoit tenu en fon Palais pour Euefque de Colongne)partit d'Aix pour 
venir à Colongne , là où ne rrouuanr fur qui defeharger fa cholere ( par ce que 
tous eftoientrepaflez l'eau auec leur euefque nouueau) il retourna le chemin 
qu'il eftoit venu. . 

Ce pendant, le Roy de Germanie enuoye pour la féconde fois des Ambaf- 
fadeurs à fon frère , luy faire commandement de fortir de Lorraine , ou atten- 
dre vne bataille : A quoy Charles ne voulut obeyr. Si n'eftoit la France tant 
paiûble, que Charles en deuft mcfprifer l'afleurâcc : car Salomon Duc de Bre- 
tagne f'eftanr appointé auec les Normands de Loire, auoit recueiliylevin du 
païs d'Anjou, qui eftoit de fon cofté. Et l'Abbé Hugues & Geoffroy , ( Ay mon 
neditfamaifon,nydequelpaïsil eftoit) accompagné des François d'outre 
tcurc & Seine, virtdrent rencontrer les mefmes Normands, qui laidercnt foi- 
xante& dix des leurs morts fur la place. Vnmoyne Apoftat retiréauec eux, 
cftant pris eut la refte coupée : mais les Normans irritez pjuftoft qu'eftonnez 
. de telle perte , vindrent près de Paris pour la féconde fois : Se mirenrle feu au 
cellier de l'Abbaye de S.Germain des Prez. Et nonobftant vne faillie faiétefur 
eux par ceux de la ville , ils fe retirèrent auec leur butin : encor , qu'ils euflent 
perdu des gens. Mefmes Charles, iaçoit qu'il fuftprefle par les fiens de fonger 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
Va» ii à garder fon ancien patrimoine & Royaume, pluftoft qu'à conquérir vn autre 
ciTn lu'y engendrerait des inimitiez, ne voulut bouger de Lorraine : enuoyanr 
' en Neuftrie pour tout reconfort , permiffion aux habitans du Mans Se Tours, 
de fortifier leurs villes pour refifter aux Normands.Ce que les Pay en s ne vou- 
lurent foufFrir.fans les rançonner de grandes fommes d'argent: outre le vin 6c 
beftial que les mefmes villes & le plat païs, furent contraints de donner pour 
auoir leur paix. 

En ce temps, le Roy Charles eftan t à Duziac, Hermentrux fa femme mou- 
rut à S. Denis, le fixicfme Ocrabre:& fut enterrée en l'Abbayfcayat eu de iba 
mary trois enfans malles. Charles .Carloman , & Louis : Se vne fille nommée 
Iudith : mariée au Comte de Flandres. Le Roy qui n 'auoit délibéré demeurer 
veuf longuement, enuoia Bofon fils du Comte Buyn.vcrs Thieberge vefurdu 
Roy Lotnaire ,afin de luy enuoyer Richent fa niepee , fille de fa fœur,quc<3a- 
guin dit auoir efté la concubine du mefme Roy,aua t que de Pefpoufer. Bofon, 
pour ce bon voyage, eut l'Abbaye de S. Maurice de Vallays -, Se antres hon- 
neurs & fiefs , menant à Aix cette nouvelle femme trouuer le Roy qui fc ha- 
ïrait d'aller receuoir les hommages de Lorraine.reftans à prendre. Et qui pouf 
cette caufe auoit fait publier vn Parlement à Gondoul-viile, à tenirleiourde 

. S . Martin: Auquel deuoient aufli affifter ceuxde Prouencc, &des hauts païsde 
Bourgongne. Mais il n'y trouua que ceux qui ja Peftoienr rendus à luy :car (ou- 
tre que c'eftoit la iuftice} les Prouençaux aimèrent mieux l'Empereur Louis 
leur voifin. Pour ce qu'eftans trauaill*2 de la gucrrèTles Cor faircs , à qui iour- 

: nettement il falloit refifter, plusaitementils pouuoiét eftre fecourus de l'Em- 
pereur ,-comre les rauages des Pirates: qui ne bougeoient de leur cotte, fans 
mercy emmenant tout ce qu'ils pouuoient prendre : comme il aduint à Ro- 
land Archeuefque d'Arles. Ce Prclat ayant f ainfi quelorsondifoit) acheté de 
l'Empereur Louis & de fa femme, l'Abbaye de S. Cefayrc,affife en l'Ifle de Ca- 
marie (c'eft Camargues) où pour scelle fait de grands prefens,dautant qu'il en 
tenoit de riches pofleûions dépendantes^ battit de terre vn chafteau dans ce- 
tte Ifle : attendant qu'il peuft le mettre en plus grande deftence. Or les Sarra- 
zinscouttumiersdedefcendreenvnportdelamefmeIfle,aduertis quel'Ar- 
chcuefquey venoitfouuent, firent en treprife fur luy. EtcommeRoladpour 
leur venue fefut retiré dans fon chafteau , incontinent ils le ferrèrent, & l'y 
prirent : le traiâans fi mal, qu'il mourut entre leurs mains : le dix-neufiefrae 
Septembre audit an Tou testais pour ce qu'ils eftoient fur le point de receuoir 
fa rançon, fis celèrent fa mort : & compoferent à cent cinquante liures d'ar- 
gent : autant de manteaux» autant d'efpees.ac autant d'efclaucs ; outre les pre- 
fens qu'on leur auoit fm en parlementant. Mais les Sarrazins hatterct fa ran- 
çon : laquelle receoc.ils vtfarcn t le corps de fes habillements d'Euefque, Se le 
portèrent en terre ferme : pour eftre enterré au fepulchre, que luy-mcfme 
l'eftoit fait faire, ce dit Floard. 
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L'dndt 

... , . CH'AP. II. cfc * 

Eucpjuts Transit fiuft'tennent que te Pape ne peut excommunier le Roy 
M ' France. Parlement à Nimeghe. Roricou Roui Normand, allié 'de char- 
Ici : efuirefufi Radulf. \Accorâ entre tes Rots Louysé 1 Charles, pour le 
Royaume de Lothaire. Hincmar de Laon appelant à Rome eft contraint 
par les Euejàues François de renoncer ÀfinappeL Renonce de Hincmat de 
Rhe 'tms&duRoy , au Pape sjur Fafitgnation a eux donnée pour venir à 

. k Rome ,& la menaffè de Us excommunier. Carloman Diacre , machi- 
nant contre fin pere Charles , eft enfermé àSenUs. Louis Roy de Germanie 
tombe ivn plancher. Partage du Royaume de Lothaire entre ledit Louis.. 
ejr.Charfo Roû /mes* 

V A m x> le Roy Charles vid que petfonne ne venoit à luy 
de nouueau il fe retire -à Gondouluille : où Paul Se : 
Léon Eùcfque Atnbafiàdeufs d'Adrian fécond Pape , le 
vindrent trouuer auec des lettres eferites , tant à luy; 
que les Èuefquc* de France : par lefquelles il mandoic 
que Gir peine d'excoramuniement , perfonne n'euft à rao- <* ■ 
jcfter les hommes & fuiects , ne le Royaume de Lorrain « 
ne i appartenant dedroiâe fucceffion à l'Empereur Louis ion fils fprriruel. «* 
Ces Légats eftoient auûl accompagnez de Bodcrnard, ou Lothar Ambaûa-«c 
deur de l'Empereur , par luy enuoyc pour traiûer du mefme affaire. Charles, «c 
tout auûl toit fe depefcha des Légats , & de 1- Ambaflàdeur : difant , qu'ayan t <c 
efté appelle par vn peuple franc &nonfiiicâàautruy>, ilnepouuoie aban- « 
donner ceux qui Peftoien t mis en fa fauue-garde : comme ilslc pouuoicn t fai- « 
re. par le teftament de l'Empereur Charlemaigne. Par lequel cftoit permis au « 

f>cuple , choifir le Roy qu'il voudroit : & dauantage , que les terres efquel- <« 
esileftoit nouuellement entré, jadis luyauoient efté baillées en partage par « 
feu Con pere : 6c confirmées par l'Empereur Lothaire fon frère. Partant ce ne- «« 
ttoit Ja raifon de l'excommunier fans l'ouyr : mais les Euefques firent vne bien «* 
plus brufque refponce aux Légats du Pape : difans , que c'eftoir choie nouuel- ** 
le, Se non iamais ouye ne pratiquée par lesEuefques de Rome^ d'excommu- ce- 
rner les Rois de France. Que les Royaumes- feconqueroient à l'efpee: & Dieu «« 
les donnoit à qui il luy planait. Que pour néant & «en vain il alleguoit là puif- « 
fancedepouuoirlicr ,deflicr , ou abfoudre. Or fes excommuniements ne<< 
fçauroient les garantir des violences des Normands : les incurfions def-«« 
quels eftant fi Soudaines , ils auoient befoing de plus fort & prompt fjp- «e 
cours que le fien ; par trop efloigné. Que fi leurs péchez ne les empefehoient '«< 
d'entrxr en Paradis « ils ne feioucioyent guieres de. fon excommunication 
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DES ANTIQ^FRANCOISES LIVRE X. 
L'd» it fai&e contre droicT:,& pour n'auoir receuvn Roy de la main du Pape : mais 
M<" defagceable au peuple. Que tout ainfi qu'il vouioit bien eftrc fecoùru deux 
chr ^ i ' en (a necefficé , qu'au femblablc ils. ne: refufotent l'ayde de (es prières Se 
»'Oraifons. Ce neantraoins, qu'il fecontentaft d'icelles : fans vouloir eftrc 
"Pape & Roy tour enferoble : pour leur commander de prendre tel Sci- • 
"gneur, qui ne pourroitlcs garentir dcraal : & ne vouloir contraindre des 
*» François , feruir à ceux qui ne leureftoient aggceables. Que fes predeçef- v 
"feurs iamaisne leurauoient impofé tel fardeau» encores que de roue temps 
"il y ait eu guerres entre les peuples. Aceftecaufe, qu'il fecontentaft de gar- 
»>der la paix, {ans eftrc autheur de la guerre : auec pluGeurs autres paroles, 
par lesquelles il appert que le Pape ne deuoit auoir authorité en France ,'que 
degré à gré : &qui plus au long fepcuuent voir, dans la refponccdeHinc-* 
mar alléguée par Floard. 

Cefte refporlce fai&c t ic Roy de France ayant en vu faux aduertifle- 
ment que fon frère de Germanie éftoitpour mourir de la maladie qui le te- 
noit, f 'achemina en Aulfoy :pour tirer de Ci part Hugues fils de Luicfred 
( c'eft Lieîroy ) Se Çenardfils de B.enardrautrçsdifent , 8c Benard fon fils: 
ainfi qu'il fit. Puis retourna au Parais d"Aix , faire fa fefte de Noël de l'aja 
870. huiét cens foixante & dix. Laquelle pafiee , il alla tenir vn Parlement à Ni- 
mcgh.e,& faire allianceaUéc Roric ou Raoul Normand : quittant celle de Ra- 
dulf auffi Normand , qui machinoir contre luy. Mais Comme il cftoir en de- 
fte ioye , Louis fon frère pour la troifiefine fois luy enuoya Luitbcrt , Sc/M- 
frid£uefque dcHelderaain de Saxe t très fâge homme j l'aduertir que f^ljnc 
vuidoit incontinent du Palais d'Aix, & ne laiflTôii les ; Royaame Stv'zmèx 
de Lothaire en paix , qu'il f'appreftaftàlaguerrc. T6ùr auffi toft , rneflagCfs 
. accoururent de cofté& d'autre. De manière que pat la dextérité de ceux de 
Louis, Charles f 'accorda vuider : & les Députez des Rois de France & Germa- 
nie, affemblez le fixiefmc de Mars audit an, indiction troifiefme, & trente- 
deuxdeleur règne (flyafauteenlVne de ces deux dattes) In gebram Comte, 
» iura pour le Roy Charles ce qui Penfuit. Nous promettons & accordons au 
» nom du Roy Charles noftec Sire, que Louis Roy de Germanie fon frère, 
puiffe tenir telle part du Royaume de tothaite , que lefdits Rois ou leurs Je- 
» putezaduiferont eftrebô & iufte. Auffi que par doi & mal-engin,il ne luy fera 
»> perdre la portion quede tout temps il tient audit Royaume , pourueu que 
», ledit Louis de fa parc garde fermement & tout le temps de fa vie , la pro- 
„ méfie par luy faiûe à Charles fon frère : laquelle eft telle -, & femblablc que 
» celle-cy que nous iurons. Incontinent Charles partit d' Aix , & fans f'arrefter, 
vin t à Compiegne faire Pafques. Puis delà, au mois de May f'en vint à À tigny, 
receuoir dpuze Arabaffàcfeurs du Roy Louis fon frère, pour adnancer le par- 
tage de Lorraine. Mais ces tiouueaux AmbafTadeurs , enorgueillis tant de ce 
que leur Roy auoit recouuré fa fanté , que fa bonne fortune ( ayant tour fràif- 
chement fait prifonnicrlc Prince des Venedes -, qui tant longuement l'auoit 
tenu en guerre)ne voulurent plus enrrérenir les promettes, en la forte que nà- 
guieres elles auoientcftciurces. Ce qui fut caule, que Charles enuoya Eude 
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Euefque de Beauuais , & les Comtes Eude & Hardouin , aaec dix autres v** d* 
Seigneurs, trouuer le Roy de Germanie à Francfort : & le prier vouloir amia- u f m 
blement faire ce partage félon droid&railon : eftant Charles plus enclin C * r '•' , ' 
à la paix, d'autant que la France n'eftoit exempte de querelle. Car Hinc- 
mar Buefque de Laon , ayant (ans le confcn tcroen c de fon Archeuefque don- 
né au Roy vn héritage de fon Eglile, quand ilvid qu'il l'auoit redonné à vn 
Normand il le voulut r'auoir. En quoy eftant contredit par le poflcfleur 
(quidifoit le tenir du Roy , ) il l'excommunia; dont l'Euefque hit repris. 
Et depuis d'autant qu'euidemment il fe monftroit rebelle au Roy j il fut 
appelle en vn Synode tenu à Verberie : Là où condamné d'obeyr au Roy 
& à fon Archeuefque, il en appella à Rome» Les suefques s'oppoferent 
à ceft appel : fouftenansquec'eftoit contreéeurs priuileges , & les Canons 
du Concile de Cartage. Et pource qu'il necedbitde troubler l'EglifeFran- 
coife, les Euefques de douze Prouinces aflemblez à Attigny , le condam- 
nèrent : ^contraignirent de prefenter de fa main vn eferit par luy ligné) 
contenant ce qui s'enfuit. le Hincmar Euefque de l'Eglife de Laon, pro- « 
mers au Roy Charles Monfeigneur, dorefnauant luy eftre ridelle & obeif- <« 
fant; félon mon eftat & miniftere, comme peut, & doit eftre le vaflal 8c « 
homme à fon Seigneur , & comme de droidfc il appartient que l'Euefque «« 
le (bit à fon Roy , 8c félon mon pouuoir obeïray au priuilege que l'Ar- '< 
cheueiqite de Rheims a obtenu du Sainét Siège , félon les Canons. Ce ** 
h\Gt, il (igna le procès verbal de ceft aûe , dont le Pape Adrian fafchéj 
mande à l'Archeuefque de Rheims de faite comparoir Hincmar de Laon 
&fes aceufateursà Rome, pour iuger fa caufe. Mais Hincmar de Rheims 
s'en deffendit, difant : Qu'il ne pouuoit fortir du Royaume, fans le con- 
gé de fon Roy; 8c encor moins le commander à d'autres. Quant au Roy, « 
il manda au Pape que ce n'eftoit à luy à outrager vn Magiftrat , que Ces « 
predecefleurs Papes , n'auoient oneques eferit de fi hautaines letrres aux « 
Roys de France ; qui eftoient Souuerains en leurs terres , & non pas Mi- « 
niftres des Euefques, ny exécuteurs de leurs mandemens , que le Pape ne» 
ïuyuoir pas lexemple.de Sainâ Pierre, ny de Sainct Grégoire : s'ingerant<c 
prendre la deffenced'vn Euefque condamné par fes. confrères : & autres <c 
raifons tirées de l'sfcriture &< Canons ; àinfi qu'il fe .'void dans l'abbregé« 
des Epiftres de Hincmar de Rheitns , fiiétes par Floard ; que i'ay icy ra- « 
-mentu ^our vue. marque de noftre libetté Gàuloifc : laquelle -peu à peu« 
s'en alloft môorî*. ' . . - 

) ' La rnfefm* année; Carlofna» fils do Roy Charles, qui renoir plufieurs 
Abbayes, machina vhe trahifon à- l'ehcontre de fon pere. Ateftecàufeles 
biens dicellts lut ayant efté'oftez , if fut enfermé au chafteau de Senlis. 
Son pere l'auoit faiâ tondre bief» ieune,<pour eftre d'EglHe, 8c pàrHildc- 
gaire Euefque de M eaux , l'auoit raiét Diacre : (Toutesfois par force, d'au- 
tant que k Roy eftott prefent^ & feruit à l'Autel , lifant publiquement 
l^uanghe , ^uànd l'tUeiquddit la Méfie y iufques a ce que renonçant de- 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE X. 
V*t i* puisàfon cftat, il aiïemblav ne grande compagnie de larrons ; auec lefqueis 
il commença à rofder le pays. 

Durantcela, les Ambafladeurs que le Roy Charles auoitdepefchezvers 
!e Roy Louys fon frère , retournèrent trouuer le Roy à Pontigon : l'ad- 
uertir que s'il venoit à Hariftal, le Roy de Germanie fe trouueroità S mar- 
ne près de Meufe. Et que le premier de Iuin ou d'Aouft , ils parlcmen- 
teroient à my-chemin -, accompagnez de quatre Euefques , dix Confeillers, 
trente que Cheualiers , vaffaux ou feruiteurs : ce qui fut arrefté. Mais 
comme le Roy Louys venoit à l'aflïgnation , p flanc par Famershcim , vn 
village des Ribarols, le plancher de Ta chambre où il eftoit fondit fous le 
faiz des gens qui eftoient auecluy , demeurant blefle plus griefuement, que 
n'auoit raidi (on- pere : à qui *n pareil inconuenient iadis eftoit adûenu. 
Car ceftuycy fe rompit deux coftes : ce nonobftant tiré d'entre cefte. rui- 
ne , Se diflimulant fon mal plus qu'il n'eftoir poûlble de croire , le.l'ende* 
main il s'achemine vers Smarne ; ayant fi bon courage , que iamais il ne 
luy fortit vn foufpir : encores que l'on entendit bien fes coftes rompues 
enquêter les vnes contre les autres : faus-point fc faire penfer que bien légè- 
rement , iufques à ce qu'il fuft à Aix- 

Apres quelques allées & venues dé l'vn à l'autre : En fin , les Rois 
frères s'aflemblerent le vingt-neufielme luillet, en vn lieu accordé : là où 
fans auoir efgard au droite de l'Empereur Louys , ils partirent le Royau- 
me de Lorraine en la manière qui' s'enfuie. Louys Roy de Germanie euft 
tout ce qui eft entre les Riureres de Rhin & Meufe. Et ce qui eft- outre 
les monts de Vauge , & du Mont-jou. A fçauoir Colongne , Tréues, 
Vtrcch, Strafbourg, Bafle, l'Abbaye Sueftre, Berch, Munftre, Caftel. 
Indre , & Saintt Maximien, Eperchemat, Horrce, Sainû Gondulf, Fa- 
uerniac, Polemmiac, Luxeu , Lutere, Balme, Ofonuille, Meion, le mo- 
naftere de Sain et Theodat, celuy deBoden, Stiuage, Remiremonr ,Mor- 
bachj le Monafterc de Sainct Grégoire, More Eboreftein , Hucouua. le 
- Monafterc de Mofon , Hombourg, Sainct Stamphain , Scrabruch , Eucftrin, 
Sainct Vrfe de Soleurrc, Grant-val, Haulte- pierre, Val Iuftinien, Caftel 
Olus , Carnous , Heribodeun , l'Abbaye d'Aix , Hunchirche , Auguftchir- 
che, le Comté de Teffebrand, Bame, Hàrroaries, Meufe deflbus Se âcCr 
fus, tant- qu'elle eft de ce cofté, Linge de ce cofté, le reflort & dtftroict 
d'Aix, le reflort & deftroitVde Tràid , Intibiories , cinq coftez de Menc- 
houfe , Bardogonne , Nitaronne, Sacaconne , de deffous Ordonne , que 
tenoit Bernard , Soloçcrife, Bafiniac, Elifeonne'j Varach, Souduch, En- 
raus, Bafalehouuam deux coftez en Elfats, deux parties de Frize. Plus du 
Royaume qu'eut Lothaire, lors adfoufta la vide de Mets, auec l'Abbaye 
de Sainû Pierre, & de Sainct Martin, 6e lé Comté de Mode, auec tous 
les villages qui y font, tant du domaine du Roy que des vaffaux. En Ar- 
denne, tout ce qui eft depuis la riuiere d'Vrcc, entre Biflanc Se Tombes, 
iufques à fon emboucheure en la riuiere de Meufe : Se tout lcdroictche- 
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nin qu'elle fiûâ par le pays de Bade , félon que les Commiflàires le pourront *•'*» 
mieux ordonner : excepté ce qui eft de Conduftrie, du cofté d'Orient dc J 'f M 
la Vrce, & les Abbayes de Prumye Se Stabole(qui eft Staualo)aucc tous ^ 
les villages tant du domaine Royal que desvaûaux. Charles eut Lyon, Be- 
fançon, Vienne, Tungres, Toul, Verdun , Cambray, Viuarez , Vzoties 
( poffible Vzez) Mont-faucon , Sainâ Michel, les Monafteres de Suide» 
Sainâe Mariede Befançonnois j & de Sainâ Martin, auffi au mefmc pats, 
Sainâ Augence , Sainâ Marcel, Sainâ Laurens, Leudence, Sauonne, 
l Abbaye de Mefbc, Molbur, Lobyes , Sainâ Gangeric, Sainâ Saluie, Sainâ 
Crefpinon, Foffès, Maille, Ameuilfart, fainâ Seruatie, Malmes, Ledy, 
Satnimac , Antony, Condat , Metelechy^, Treliuie , Lutofe, Calmont, 
làinâe Marie de Dœnant (ie croy Dinant) Echun, Audane Vaalos, Ait- 
mont. LeComtèdeTexendrie. En Braban quatre Comtez.celuy de Cam- 
bray, Henault, Lbuuain ( il ne nomme le quart, ) en Hafbain quatre Cora- 
tez, Meufeenhault & enbas dccccofté. Linge qui eft du cofté deuers M eu- 
■fc, qui appartient Se touche à Verfat. Scarponinfe, Verdunois, Dulmen- 
fois, Aelon, Varcnfoys, deuxComtezenMofuneois. Caftricien Condru- 
ibnen Ardaine, depuis le chef Se fourcedelariuiere Vrfe , entre Biflaue& 
Tumbes , tout du long iufques à fon emboucheure dans Meufc, le droiâ che- 
min qu'elle prend par Hodcnfois, du cofté d'Occident : comme il peut mieux 
eftreaduifé par les Députez & Commiûaires. L'autre pays de Toul , Ordon- 
nois qui fut à Temar, Barroys, Portenfoys, Salmoringeois, Ly onnois, Vien- 
nois, Vzez, la tierce partie de Frize. Trois jours après ceft accord , qui fut le 
dixiefmexouft, les Rois fe virent derechef, & prirent congé l'vn de l'autre: 
Louys fe retirant à aïx,& Charles à Leptines ou Hariftal,qui luy eftoit efchea 
<n partage , 6e auquel lieu, il auoit mandé. fa femme de le venir trouuer. Là, il 
diuifaàlcs hommes, le pays qui luy eftoitefcheu:puis vint au Monaftere de'S. 
Quentin, àCompicgne,Crccy Se Senlis, Se fit fachafle d'Automne en la foreft 
deCuife. 



Î)DDDD ij 



Digitized by 



DES ANTIQ^FR ANCOISES LIVRE X. 



fa» it . 

kfm 

cbtift. CHAP. II L 



Ambajfadeurs du Pape, menaçent Charles s'tl accepte aucune partie de Lot' 
raine. A leur requefte Carloman efi deUurê. Char le enuoye à Rome des 
j/aremens d'Eglifi , faitts de fis veftemens d'or : & deux Couronnes. 
. Carloman efihappé ajfemble des gens. Berte femme du Comte Girard , 
afiiegee à Vienne. Hincmar Archeuefque de Rheims , Lieutenant du 
Roy : compofi avec Carloman. Berthe fi rendant auec la ville de Vien- 
ne, fi retire en Prouence. tfofin commis à la garde de Vienne. Pro- 
cès ayant efic fait! audit Carloman & fis complices , // efi excommunié. 
Charles ne veut parlementer auec Angelberge femme de Louys l'Empe- 
reur, laquelle les Italiens vouloient fiparer à auec fin mary, pour n'a{ 
uoireu enfans majles. Bernard fils de Bernard, & Bernard Vitel Com- 
tes. Parlement de Charles auec Roric & Raoul Hormans , à Vtrech. 
Bofin fait! Chambellan du Roy Charles, ejr maifire des portiers : 4«- 
quel il donne les Efiats de Gérard Comte de Bourges : & le fit Duc 
d'Aquitaine. Deux Bernards : l'vn Marquis- Carloman dégrade de l'e- 
fiatdeDiacre ipource que fius fin adueu des mefihans leuerent les armes, 
efi condamné à mort. Et depuis aueuglépour faire pénitence. PapcAdria» 
mort. Jean huitfiejmc luy juccede. 

> E Roy Louys auoir fi grande enuie d'auancer ce partage, 
ou eftoit fi magnanime , qu'il ne s'eftoit foucié de fe faire 

Îjcnfer defacheutte : mais en fin il s'engendra au droit de 
arompuredescoftes vn apofteme, qu'il luy fallut tari- 
fer à l'endroict du mal : auec grand danger de fa perfonae, 
eftan t contraind demeurer deux mois au râlais d' Aix , ou 
les Ambafladeurs du Pape, Iean & Pierre, & vn autre Iean 
Euefque Cardinal, Preftre de l'Eglïfe Romaine, le vin- 
drenttrouuerauec Vitbaud, Se leComteBenard t enuoyez par l'Empereur 
Louys. Leur charge eftoit de dire au Roy qu'il n'euft à rien prendre du Royau- 
me de Lorraine appartenant à l'Empereur, feere & héritier du dernier poflèf- 
ftur. Louys les renuoya à Charles fon frère ,' & s'eftantguari cependant, il 
vint àRatilbonne: où le premier de Nouembre, Carloman fon fils luy pre- 
fentaReftric Duc qu'il tint quelque temps prifonnier, puis luy fitcreuerlcs 
yeux : & garder en vn Monaftere. Il manda auffi Louys Se Charles fes enfans» 
qui refuferent d'y venir :aducrtis par leur raere que leur pere voulpit aduan- 
tager Carloman plus qu'eux. 

D'autre cofté, Charles après fa chalTed'Auromne, vint au Monaftere de 
fainct Denis affilier à la fefte du lieu : où le iour roefme , pendant qu'on difoic 
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1 aMcl^arrwctcnrlesMeflagersdu Pape, qui luy prefenterent des lettres, 1*4» it 
con tenans de grandes & terribles menaces , & luy défendant de prendre au- lt f m 
cune portion du Royaume de Lothaire:dontil fut tref-courroucé. Lesmcf- 
mes AmbalTadcurs le prièrent de vouloir mettre hors de prifon Carlofnan fon 
fils, enfermé à Scnlis, ce qu'il fit„&luy commandadelc fuiure. Quant aux 
Ambafladeurs du Pape & l'Empereur; ils les. fi t conduire k Rheims, où il auoit 
publié vneaflemblec de plufieursdefes Arieâs. Là , il demeura huict ioursà 
confulteKpuisdepefchales AmbalTadcurs accompagnez des fiens : àfçauoir 
Anfegife Abbé de S . Michel, E haire laie , pour aller à Rome porter fes lettres 
au Pape, auec des parements faiâs de fes veftements d'or , qu'il enuoyoit pour 
feruir àl'Autelde S. Pierre. Plus deux Couronnes d'or,gàrnies de pierreries: & 
luy-mefme {'achemina après eux, pour venir à Lyon. 

En celle ville Carloman fe defroba la nuict, & vin t en Belges: où il aflembla. 
plu fieurs mefchâs garniroéts auec lefquels il fit tant de maux qu'il eft incroya- 
ble, finon à ceux qui les ont veuz ou qui les endurèrent. Pour cela, Charles en- 
xores que tref-marry de fa fuitte , ne laifla de venir aûîegcr Berthe , femme du 
Comte Benard,qui Ôeftoit retirée dans Vienne , pendant que fon mary f'eftoit 
fauué en vn autre chafteau. Tout le pais fut incontinent mangé, & le Roi 
ayant trouué moyen de mettre dilTention entre les alfiegez, en tira beaucoup à 
fadeuotion.Toutesfois afin den'eftrediltraiâ: parles troubles queefmouuoic 
Carloman, il mande à Hincmar Archeuefque de Rheims ( laide en France 
comme fon Lieutenant ) d aflembler les Euefques & laies de fon Roiaume, 

Eour refifter au dommage que faifoit fon fils par fes courfes: admonneftant les 
ics/ur tousautres,d'y pouruoir. Hincmar en efctiuitaux Comtes Engilran, 
Goflin Se Adelelrae ( ie croy Aleaume) les aduifant de ce qui luy fembloit eftre 
bon à faire. Priant le Roi mefme de pardonner à fon fils. Mais pour cela Car- 
loman & les fiens ne ccflbient de mal-faire Ce fut pourquoy Hincmar accom- 
pagné des autres fidèles fuiects du Roipenfant amour le courage de ce jeune 
Prince , parlementa auec luy: f'eftans entrebaillé des oftagespour lafeureté- 
de leur Colloque. F.n fin duquel il fut dit, que les gens de Carloman en petite 
compagnie demeureroient au Roiaume.dans les héritages de l'AbbaieS. Me- 
dard de Soiflbns : jufquesàcequeles Députez ou Commiflàires du Roi fuf- 
fent venus : & Carloman fe fuft prefenté au Roi (on pere , au prochain Parle-, 
ment : frnon, qu'if pourroit retourner fain & fauf. Les Commiflàires arriuez, 
Hincmar fomma Carloman de venir ouïr la refponce de fon pere:& pour plus 
grande folemnfté & aflîeurance de la paix, fitalfembler les hommes & fuiects 
du Rohen la prefence defquels elle fut conduite. Le Chanoine de S. Martin 
dit, que le vingt-neufiefmedurcgnede Charles mourut Tertul, garde de la 
foreftduNidJe trentiefmede fa principauté qu'il laiflaà Ingelger fon fils, 
beau fur tous autres : large,eloqucnt 6c joyeux : & duquel nous parlerons tan- 
toft. 

Cependant, Berthe dénuée de gens au moien delà pratique du Roi,faiû fça- 
uoir à Ion mary l'eftat où elle eftoit réduit te,lequel mit la ville en tre les mains 
de Charies,qui en prift polTeûîon la veille de Noël de l'an huict cens feptante .871. 
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•l'an it & vn y faifant fa fette. La ville de Vienne ainfi peifc.le Roy Charles permift au 
i'fi* Comte Gérard d'emmener par eau fa femme &c (es meubles, dans trois vaif- 
^"fi feaux,qui luy furent baillez : mais il laifla des Olbges , iufques à ce qu'il eu ft 
tendu les autres chafteaux.par luyencores tenus en ce Comté. Et Vienne don- 
née eagarde a Bo fon frère de la Roine, Charles pr ift le chemin d' Auxer re& de 
Sensypour en diligence venir au Monafterede S. Denis. Lors Carloman ad- 
uerty du retour de fon perc.fc retira auec fcs complices près de Mofon, qu'il 
prift & brufla , gaftant les villages d'alentour. De ce lieu il enuoya quatre Mef- 
îàgers vers fon'pere, luy dire: qu'il eftoit preft de mettre bas tous honneurs, 
pour luy requérir pardon de Ces foutes :1e priant de pardonner à ceux qui l'a- 
noient fuiuy, tellement qu'ils nefuflènrplus recherchez par indice. Le Roy 
retint deux de ces Ménagers, &renuoya deuers fon fils les deux autres, ac- 
compagnez de Gauzclin Abbédefeinct Germain des prez,&de Baudouyn 
/ " Comte fon gendre (en rendezceluy de Flandres ) pour luy donner telle afleu- 
•tance qu'il voudrait, afin de veninparlcr à luy. Mais le jeune Prince qui n'a- 
uoit défit de faire chofe qu'il promift enuoya d'autres Meflkgersà fon père, 
auec des requeftes defraifonnables Se impoffibles d'obferuer:& ce fendant , H 
.prend lechemin de Toul. Ce fut pourquoy le Roi defefperé de le pouuoir ra~ 
t mener à la raifon.lc pourf uiuit deuant les Euefques,& fit faire le procès à ceux 
^quiluyauoientdefrobéfonfiU.deftinéau feruice.de Dieu : par lequel neant- 
raoins , ils luy faifoyent brigandet fon Royaume, & commettre tant de mef- 
chancetez. Ceptocez inftruid, les complices 4e Carloman furent condam- 
nez à mourir , f'ils pouuoient eftre pris , ôc leurs biens confifquez. Et pource 
que ce Prince eftoit Diacre de l'Eglife de Sens, il a dit ci-deuât de Meaux: mais 
celle ville eft en i'Archeuefché de Scns.Les Euefques de la Prouince atfèmblez, 
& Carloman deuant eux accuté d auoir efté pluueurs fois rebelle à Ion pere, 
fut excommunié. Ce faict, le Roy partit enuiron Carefme, pour venir à fainôfc 
Denis, où ilarriua le Samedy de deuant les Rameaux , & y demeura poux faire 
Pàfques. 

D'autre codé, Louis Roy de Germanie qui netrouuoitgoiere&plus grande 
obeïflànce enfes enfans , fut contraint d'aflembler vn Parlement à Francfort, 
vn peu deuant Carefme, où trefues furent accordées entr'enx. Mais Charles 
Roi de France, incontinent aptes Pafques partit pourvenir à S. Mauricepar* 
lemenrerauecEngilbergeEmperiere, qui venoitpourauôir deluy quelque 
raifon,rouchatie Roiaumede Lorraine que l'Empereur difoit luy appartenir: 
Toutesfois Charles rebourfa chemina Sentis, entendant qu'elle deuoit auua 
parlementer à Trente auec le Roi Louisfon frerc. Lequel afleuré que l'Erape- 
: reur Louis n'auroitefté tué par le. Duc de Bcncuent ( ainfi qu'on faifoit cour- 
re le bruit) accorda rendte à (on nepueu.U part du Roiaumede Lorraine,qu'tl 
auoit eue en faifant partage auec Charles fon frère , fansauoir égard aux fer- 
ments qu'ils auoient iurez , ne fans le confentement des fubiects de ce Roiau- 
tne,emrez en fon hommagerQui eftoit cont reuenir au traicté fai& auecChar- 
les. Et autresfois il auoit enuoyé Adcllart prier fon frère defc trouuer au 
Ttaict pour parlementer enfemble , Se qu'àcefte fin Louis viendroit a Aix: 
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ceft AmbafTadeur trouuant Charles à Senhs arrefta l'en treueuc demandée, & £.'411' 1$ 
l'Eraperierc Engilberge afleuree du cofté de Germanie , enuoya des Ambâflàw''-^' 
deurs àCharlcs,le prefler de fe trouuer à fainék Maurice ainfi qu'il audit pro- Cfcw -^ 
mis:mais quand il (çeut ce qui efteic paffé entre elle & le Roi Louis, il n'y vou- 
lut aller: faîgnanr d'eftre empcfehé pour de grandes affaires , & la guerre des 
Normans.luienuoianrdes gens qui nauoient aucune putiTànce ne charge cet- ■ 
taine.de manière que ce faict demeura en l'eftat qu'il eftoit aoec ce que Engil- 
berge eut autre chofe plus importante à demefler. Car fetrouuanr pour fon: 
orgueil haye des Italiens, fous ombre qu'elle ne faifoit point d'enfans mades» 
ils confeillerentâ l'Empereur Louis de la répudier : afin defpoufer la£lle de 
VinigifeDucdeBeneuent. Et luyeftant mandé par l'Empereur qu'elle fe tint 
où elle eftoit en attendant Ton retour , aduertie de celte pratique , cite fe hafta 
d'aller trouuer l'Empereur, enuoiât c» pendant vers le Roy Charles V viebaud 
Euefque .continuer te rraiâc pour aaorr la Lorraine r pénfam que le Roy de 
France ne fçeut rien de ce quif'eftok psftc .entre elle & Louis fon Frère. L'E* 
uefque trouuale Roy Charles au pont Deliade, où il eftoit venu donner ordre 
aux affaires de Bourgôngne. Car en ce lieu .il entendit que les gens de Benardt 
fils de Bcnardi, auoient tué Benard furnorotné Vttei : les eftats duquel furent ■ 
donnez audit Benard. 

Les affairesde Bourgôngne ordonnées, le Roy vint à Gondoolirille, oui* 
Parlement eftoit affignéau premier Septembre , il y fejourna iufquesàlafin: 
puis vint en Aidaiqefaire fachaffe d'Automne ; & au mois d'Octobre fe mit 
fur la riuiere deMcufe.pour venir au Trai&parlementer auecRoric & Raoul 
Ndtmans , qui par Mer Téftpient venu voir. Il récent; humainement Roric 
comme fon fidefle vaflal.riiais il n'o&roilrien àRaoUhpburce que luy deman- 
dant trop de chofes , il iugea par icelles de fon infidélité, & l'enuie qu'il auoit 
de le tromper. Pour à laquelle obuier.il aduer tit fes vaffàux de fe tenir prefts en 
1 eurs garnifons:puisteuint àçheualau Paki*d ? Atigny.& delaà fain&Medard 872- 
faire fa fefte de Nocl,de l'an hui& cens fep tante-deux. 

Peu auparauant.Chatles fit chambellan defon fils , Se maiftre des Porriers, 
Bôfon fxecc de fa femmesauquel fehtblablemen t ildonna les eftats de Girard 
Comte de Bourges, icfaifanr Duc d' Aquitaine : ce qui raonfbe que Bourges 
eftoitcôme lechefd'Aquitaine:auflif'appelloit clledu temps de l'Empire pri- 
tM^CjuitMtcajX cnuoyaau mefmepays deux Bettards.dôt l'vn eftoitMarquij.. 
•Quant à Benard Comte deTboulottfe^presaodir pris fon fermcnt,il lùy don- 
naCatcaftonrte,Rodes,& Atles leiW,fbtf ptoftottAlbi ouAlets.puis qu'Ar- 
les éft en Prouence, &ces villes e»Ê**guédocr«t il' fera We que l'empereur \ 
louis tint Préoetice,& qBeCharie*par;tage©it ) ôti diftrib'uoit ce quieftoit fien 
de toutteuaps^puis ferénuoyien fa vil|e:&penfé-r<»i»qu'ilfufWors tenu pour 
Marquis de Languedoc. • 

^Oc pource qu?ii.y auoitfceaucoup'de*ens>tantdtf Royaulnede Charles que 
<T auties voifins,attenaan*que le* woublw iiMiommeWcifrenr par le doyen de 
Carloman : Le Roy fon perçvpatie confcil de fes fidètles vaflàux., ordon- 
na de publier aucunes l«xi W Jt >l>i WI ,d«.k , pk»»x^ «c J'enwetençment de 
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» l'ém M'eftat Ecclcûaftique : lefquer.es il commande de bien eftroitement garder. Et 
l'P" fit appdler en la ville de Sentis (où Carloman eftoitarreftc) les Euefques , afin 
chn fi- de le iuget félon les Canons , ainfi qu'ils firent , le dégradant de l'eftatde Dia- 
cre, & luy referuanr feulement la communion laïque. 

Apres ces iugeraens , fes complices eurent encor' plus d'enuie de le tirer de 
laprifon.oùileftoitmis feulement pourcorre&ion j.&iufquesàcc qu'on le 
vidamandé:carces raefchansiugeoientqu'eftantptiuéde Tordre Ecclefiafti- 
que.il eftoit tant digne d eftre Roy : &ja faifoy entamas, non feulement des 
brigands du Roiaume de (on pere , mais aaffi des voi(îns;quand pour cuiter à 
phis grand danger, on luy fit (on procès fur au très articles , &(uyuant l'aduis 
des iuges, il fut condamne à mourir. .Mais à fin de luy donner moyen de faire 
pénitence, l'on aduifade luy creuer les yeuxpourofter aux mefehants toute ef- 
perance de ne plus troubler par fon occafion le Roiaume ja afflige parles infi- 
delles Nor/nas Cette année le Pape Adrian mourut, le premier Nouembre ou 
Décembre, & le quatorzicfme Décembre fut mis en fon lieu Ican huittiefme. 

CH A P. MIL 

Charles fis de Louis Roy de Germanie poffèdê du diable , efiguary* Carloman 
fis de Charles , senfuyt •vers Louis Roy de Germanie fon oncle , meurt tofi 
après. Charles aftege Angers tenu far les Normans ,ou ileftafsïftcde Sa- 

1 lomonDucde Bretagne : qui eHuoye Vïgon fin fU y faire hbmmâgeau Roy. 
Raoul Normand , tuéparles Frijons, Normans ejronnez, de ce que Us Bre- 
tons commençoyent à deftourner la riuiere de M aïenne , composent au Roy 
Charles , luy rendent Angers : ejr baillent de t argent. Cinquefes des Nor- 

.' pians. Sauterelles ou Locuftes, mangent lepay s de France. 

'A n hiuitl: cens feptantetrois.Ie Roy Louis de Germanie, 
cftant en fon palais de Franc- fort ,où il auoit faiot affem- 
blervn Parlement des Seigneursde fon Royaume , il ad- 
uint vn, merueillcux (candallc. Louis & Charles fes en- 
fans, n'eftoien t pas en bon mefnage auec leur pere : . pour 
l'çnuie qu>lt portoientà Carloman leur ailne , qui fem- 
bloit .efttiç.pius.fauo.fflé de luy \ attoient les Seigneurs «ftc 
.fort empefehez à leçappatfier^iaos gt*nd profit. Aucontraire , plufieors Moi- 
tiés ôç Comtes fcftoyenr/aagçadu pattysdes e>ïfans;contrc*cperc;ceqùi 
ferabloit deuoii rourojciau dommage public Maislefaiâ qui adntntccfte an- 
née le vingtfixiefme de Feurier, apporta quelque reposa Louis Roy^de Gèf- 
rnanie. Le fils duquel nommé Ghatlcs k fucvne vettemen te penCce 00 ^epen- 
-, tance de fa rebellion(çômpil*ft à/prc£umer>d luy-fembla qn'vn Ange (*addréC- 
„(ààluy ,difant;quj3ién pere^âuou or&nccI}icu,.cncc qui! délibérai de le 
^pcrdrçppuràduattcy C<tlçiw»if<M^ 

me, 
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mc^ttquclilfacceclcrçic.CcjcuncPfinceçfFrayé de telle vifionent peur , Se v*» d« 
entra dans vneEgliifevoyUflc4c/onlogis:o.M^ i'f m: 
quoy ilauoitpeur } &qae;ftl p'eftpït QBaoycde Dieu.ilnelefuyuroit en (à cfcT ^ - 
maifon. AinfiCharleifelaiffarellçment perfuader du Diable, qu'il fouflàrit 
d'eftre communié de luy, comme fic'euftefté Dieu qui le luy euft enuoyc. 
Mais il n'euft pas fi toft auallé le morceau,quel'ennemy enrra dâs fon corps:& 
le miferable Prince venant au çpnfeil où eftoit Ton perc,fes frères & autresSei- 
gneurs , dji Rpiaume, tant ^uçfques que laics-.En leur prefence,il déclare qu'il 
vouloir quitter le monde que. jamais il n'auoiteogneu fa femme charnelle- 
ment,oftant Ton efpee.qu'il laiflà cheoir ; Se comme il vouloit defeeindre fon 
baudrier Se cejnture, & defpouiller le refte de fes vcftemens.il commença d'e- 
ftre trauaillé de telle forte , qu'à peine Cix forts hommes le pouuoient tenir, 
pour le mener en l'sglife prochainc:auec grand eftonnement tant du Roi fon 
pere, qucdqs autres affiftans. MngtfTanc ce Prince pluftoft.que parlant» tan- 
toft auec vowt gcçfle A tâtoft auec plus forteiouurant la bouche, & menaflant 
de motdreçeux qui le tenoient < Lors le Roi Louis f'addreffan t à fon fils de par- 
reil nom que juy. Ne, Voyez-vous pas ( luy dit-il ) comme ceux qui machinent " 
contre leur pere, {émettent en la puiûance des Diables: priez donc Dieu qu'il '* 
vous pardonne:Quant à moy,ie leprie qu'il ay t pitié de vous , & vous remets " 
le tort que vous m'auezfaid. Depuis ayant le Prince Charles efte mené en '* 
plufieurs lieux Sainûs , il recouura fafanté ; qui eft vn merueilleux accident, 
récite par l'ancien Annalifte, & encores par Aymon. . i 

Or Charles Roi de France trauaillé dés Normans quinecefioyent de courre 
Ton Royaume,fut confeillé de les aller chercher daas leur fort d'Angers : mais 
pour les garder de foy feparçr,il fit féroblantd'affembler fa gendarmerie con- 
tre laBretagne:fçachant bien qu'ils fc fuflènt retirez en tel endroit.qu'il n'euft 
fçeulesaffieger àfon defir.Sus le chemin on l'aduertit que Carloman fon fils 
eftoit efchappé 4e fa prifon^par le moien de dcux.mefchans moines de Corbie, 
quialafufcitationde Lotus Roy de Germanie, Tauoyent liuréés mains d'A- 
delart,pour le mener à fon oocle,ainfi qu'il en auoit la charge. Le Roi deFran- 
ceçn fit fi peu de cas, qu'il n'en rompit fon chemin d'Angers. Et Carloman 
prefenté au Roy de Germanie, après f'eftre plaint de la cruauté defes ennemis, 
■Se de fa belle mere,le Roi fon oncle l'ayant «onlolé du mieux qu'il peut , l'en- 
uoya à Luitbert Enefque de Majence: luy donnant pour viure S. Aubin, qui 
eftvnc Abbaye voiûnt, fcEpteronaç de fainû Vvilibrod:mais il mourut peu 
de iours après. .; . : . . > . 

Les Normans de Loire auoiejit de long temps fortifié la ville d'Angers,aban- 
donnee des habitan* :& pourlafficte commode» en fàifoient ( comme i ay dit ) 
leur principale rettaide : Iaçoit que depuis la mort de Robert, Marquis de 
Rcenulf,& autres Gentils -homes qui moururent auec eux,ils trouuaffent peu 
de refiftance. Et d'autant que par les villes fâceagees ils iugeoienr des richeflès 
du refte du Rcàaume(que ja ils tenoient pour leur ) ilsauoient fiucVvenir fem- 
mes Se enfans.pour l'habiter .Rcdreffitns les m urailles^defcombrans les fofiez, 
&releuadt les tampartsipourdeceketttraaailla tout le pays voifmiufques i 

EEEEE 
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Je Paris. Ce fut pourquoy Charles dcfira d'ofter telle peftc de fes entrailles: Se 
U jOi& ap'Cs qu'il euft aflemblé fes vaflaux voulut affieger cefte vtllerqu'il fit enclorre- 
d*vnfo(Té,& bien forte haie. Salomon- Roi de Bretagne fe trouua à ce fiegc 
àuecles fiens:& pourceque la riuierède Maienne bat au pied de la ville'dn co- 
fté de laBretagne.il donna charge aux Bretons de fe loger en ceft endroit. Amfi ' 
la ville prefieede toutes parts , il y euft plufieurs efcarmouch.es bie & vaillam- 
ment dreffeesd'vne part & d'autre: mais la ville eftbk tellement inacceffibte 

Îiour eftrc fur vh hault , & les Payens qui combaroycn t pour la vie d'eux fie de 
eurs femmes & enfans.faifoient telle reûftance,que tout l'effort dés-afiaillans 
• François & Bretons ne feruoit de rien. 

Durant ce fiege, Salomon enuoia Vigon fon fils auecfes principaux vafiaux 
faire hommage au Roy Charles. Lequel en mefme temps fut aduerty que 
Raoul Normand, qui tant auoitfaid de maux en fon Roiaume, auoit au mois 
de Iuin efte tué au Roiaume de Germanie par cefte manière. Ce Raoul Prince 
du fang Roial de Dannemarch,mais Pirate.auoit au commencement trauaillt 
le pais de V veftriejen fin f'eftoit rendu vaflal du Roi Charles : & lequel allant 
courre le pays de Frize en lapartdu Roi Louis, mi t pied à terre» pour leaer tri- 
but des habitans de ce quartier, qu'il menafia de piller Se emmener femmes Se 
enfans. Dequoyles Frifons irritez , f'aÛcmblerent & luy donnèrent bataille, 
en laquelle il mourut auechuiâ cens des fiens. Le refte qui vid ne .pouuoir 
gaigner leurs vaiffeaux , fe fortifièrent en vne Eglitè : puis traitèrent auec les 
Priions de f'en pouuoir aller la vie&uue^en laiflant tout leur butin : auec pro- 
meffe de jamais ne retourner au pays dei'obeùTanccdu Roi Louis: cequileur 
fut accordé, &ainfi ils f'en allèrent^ 

Or le fiege durant longuem et deu ât la ville d'Angers fa pefte fe mit aircam p, 
à caufe du grand nombre de gens,comme auffi les viirres à faillir, & pource, les 
Bretons ennuyez commécerent vne tranchée de largeur 6c longueur incroya- 
ble, pour deftourner la riuierède Maienne, afin qu'ayans mis-àfec le lieu où 
eftoient les vaifleaux Norroans, ils les peuffen t aftaillir plus aifémen t. Les en- 
demis craignansde perdre leurs vaiffeaux, f'eftonnerem tellement que tout 
auffi toft ils promirent vne grandefomme d'argent au Roi, f'il voulait koet le 
fiege:&encores qu'ils vuidroyent fon Roiaume. 

• Pour trai&er ceft accord, les principaux d'entr'eux forrirent de là ville : & 
après auoir baillé les oftages qui leur furent nommez , iurerent entre les 
,,main s du Roi de garder ces articles : A fçauotr, que les Nor mans for tiroien t à 
„certainiour , que de leur vie ils neferoient courfes ne pilleries dans le Roiau- 
„jne,ne feraient confentans qu'cllcsf'y fi fient. QuVne Ifle delà riuiere de Loy- 
„ re leur feroit baillée pour y loger ,&pouuoir marchander iufquesau mois de 
„ Feurier. Que ce temps paffé.ceux qui d'entr'eux fe voudraient faire baptifer, 
& fans feintife tenir la foy Chrcftienne, fe retireraient vers le Roy pour eftre 
„ baptifez par fon ordonnance, & f'il luy plaifoit. Quant aux autres ,ils vuidroict 
Je Roiaume fans plus y retourner. Mais quand ilsfurent far la riuierède Loy- 
xe.ilsnevuidercnt point le Royaume , car c'eftoit vnfleauque Dieu y auok 
o sdonncjcomme les Saxons à ceux de Germanie:la Cr ooique de S. Aubin- mec 
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ce fiege l'anhuiâ cens fcptante quatre,& trente quatre du règne de Charles le A 
Cbaoue. *f* 

Ces Normans eftoient gens fans repos , gratieux à l'entrée-, mais fans foy. ^ 
Qui jamais n 'eftoient contcns de leurs limites jdquels fecontentansde petite 
(bide au commencement, quand ils eurent efpié nos aétions,allerent quérir en 
leur païs plus 1 grand nombre de gens : autres difent queparvne Loyde leur 
pays, quand jk fe trouuoient chargez d'hommes plus qu'ils ne pouuoienr 
nourrir, il falloir que de cinq en cinq ans, il tiraflent au fort: & la partie qui 
deuoit fortir vuidoit du pais fans y pouuoir reuemr. E t jaçott que ceux cy euf- 
fent des Capitaines appelle^ Rojs,ce n'eftoit que de nom feulement : Mefmes 
depuis qu'ils eftoyent en compagnie ( & cette compagnie f'appelloit flotte en 
leur langue)tout eftoit commun. Ce fut pourquoy plufieurs mauuais garçons 
de France qui n'auoient que perdre, le mirent partny eux:& leur enfeignerent 
les partages du Roiaumc. 

Lavilled'Angersainiîconquife,CharlesyenwaengrSdcioye > auecles Euef- 
ques & peuple; faifant rémettre en leur place, les corps de S. Aubin & LizU 
nic,cachez pourra crain te des Norrpans. Cela faiâ; , il fort delà ville : emme- 
nant les O liages auec foy. Puis paflant parie Mans Se Eurçux , il vin tau cha» 
fteau neuf de Poifly:& de là-fctrouua le premier de Nouembrc a Amiens, 8c 
puis vint chaûer à An Jriac:ayant au précéder, & le feptiefme dudit mois,faiâ: 
tenir yn Parlement a Gondouluille , pour les Efourguinons , qu'il fit jurer de 
l'ayder àgarder ton Roiaqmefcceuxquicy après la y efcherroient. I'auois en- 
cor' publié vne chofe fort nquueUcpptir ce pays; c'eft qu'il fpr tit de Germanie 
cnuiron4e mois d'Àonft, vne quanti t é, de Sauterelles fi grandes, que perfonne i 
n enauoit veude pareflles.Êlles eftoient^roffes comme le doigt,& auoient Gx 
aïfles. ( Et qui eftoit admirable) elles yôlloient partrouppes feparees, con- 
duites par des chefs, qui en petite compagniealloient deuant vn iour,cdmme 

£our recognoiftre le lieu où le grosdeuoit camper ou fondre. Le iour d'après, 
i grbfle trouppe arriuoit à midy: & n'en bougeoir iufques au lendemain ma- 
tin rbiioutan t cependant les bleds fur lefquels cette vermine fondoit. Ce raua- 
geduroit bien vne iournee deiong , & quatre ou cinq mille de large; &tira 
auantiufques à la Mer de Bretagne , où par la grâce de Dieu le ven t les pouffa: 
& y furent noyées. Mais depuis le flot de la mer les rejetta en fi grands mon- 
ceaux, que par leur pnanteur.Ia pefte ("'engendra au pays voifin:&;trouuoiton 
dans le ventre d'aucunes, des efpics tous entiers : qui fut vne choie bien nou- 
uelle pour le quartier d'Occident: car Cypre , & le pays des Abyffinsy font 
fort nibicûs comme tous pays chauds. , 1 
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Charles tint fin Parlement de 'Chandeleur ajainâ Quentin. Lé General y a 
Duziac en Juin : où il receut les, dons annuels, Mort de Salomon Roy ou D ue 
de Bretagne, tuepar Pàfquitan & Vrfand Rretyns : quife font Dm s \ F.ailr 
lance de Vrfand y mfqtks à fa mort. Pafqtutan niMjuduhaélJiïsdelufîffé 
tr/rerféouXï&jkin/Ù&PaJquitaKpartffi^ Monde tkm~ 

fereitt Lbuys. Kr> - * 

g 74 j 8^7^^^ E RoiCharleS^Uatittît-fak-lcNocIdeccftan hni&cens fcp— 
. a. tante & quatre à S. Vvaft d' Arras , vint tenir le Parlement dé 
Chandeleftf-à tâfa&Qtiénrin iSc depuis vh autre général à , 
DuftaCjlètrci^iefntélUinjâa^uelilycçeutlesdô^arinDels.qué 
ifon peuple àùôiraécbuftuttié'd^luy fàiréflaes'dôns'fe faifoient 
lors i dut* «r &?patdefrâs l&'atos annuéte^félon les affaires 6t 
necc/Etez qui fe prêfen toîent:' pour eftre employez £ lentr des. gens de guer- 
re; comme éneorcs il fe pratique aux Royaumes^- qoi ne fon t pas taillez à la. 
discrétion de cdqx qUilés tiennent ? -airVft quéNàuarre" 6c Arragori.' 'De la,paf- 
faut pâr Arïgny & lieux de foh'b'rdinafté retrèi&ejllvini? à Çdrnpiégne i dtr 
pemieremen t il eut adui» dfelà roalâdiè^pui* dé' ta morédé Sàldtrion Duc ffir 
Bretagne : quiaduint ^rh^kl^foi^âê^àl^ijKi^Vèb^j^tf VtfktiSï& 
Vigon-fils de Raoul'Srigrtéur dé BrétàgWé /fiiàttffi Aucuns François fes r faJ>- : 
iecîs, par luy fort trauailleiz.! Salomon furpris par ces rebcJleSj.f'èAanTfau- 
ué à Panehere (p'offiglè Pomtieure ) entra en vn petit Monafterc, ou premiè- 
rement iirutaflîegépar lés' Bretons-, qui laf promirent de nehry faire, 'âycuij- 
inalo iiles-cVeUt rparcé que b^ftoiént Vis fubïe&s jhc ftdùifant pas qu'ils hé 
l'eftim ôien V 'plus létir 1 feignéu r /puis qu'ils* 'le rehoieh t aflkgc. Auffi léhûre- 
rerit ils à" Foucault You Fulgrad'& aùtrfe Fi^ç'oisjq^i làycreuérént les yeux» 
&trois;iôursaèfrt,fur trouoé mott^ainfi qu'il méritait : àfartt tué Herifpoux 
fon maiftré,iU.fques fur l'Autel d'vne Eglifede Breff: en laquelle il' f'eftoit reti- 
ré pour appelle* Dieu à fon ayde,contre la trahifon d vn fi defioyaT vaflal,donr 
lelieuftrtdepuisappellc le martyre dé Salomon. Argentré dit l'occafion de 
cette querellé, eftre précédée ,' de ce que Salomon voulant entrer en religion, 
defira de faire fon fuccefleur Vvigon, ou Guegon fon fils. Dequoy marris Paf- 
quitanou Pafthene filsdeNoméné, & Vrfand ou Gurnan fes coufins ger- 
mains,le tuèrent àihfl que dit eft: 8c mirent fon fils prifonnier : Toutesfois, ce 
Salomon eft eftiméfainûen Bretagne, & enterre à Plelan : & en luy finit le 
nom des Rois de Bretagne:les Seigneurs de laquelle ne prirent plus autre qua- 
lité que de Ducs ou Comtes. Pafquitan& Vrfand vouians entr'eux diuifer le,. 
Roiamnefcôme il àduient entre mefchans)ne peurenttomber d'accord:pour- 
ce que U plus grande partie fauoiifoit Pafquitan , de manière qu'il falut vc- 
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nir aax armes. Pafquitan jacoit qu'il euft plus de gens, fouldoya des Normans; t'*» d* 
qu'il meflaparmy les fiens , & vint trouuer fon ennemy. Quand ceux d'Vr- lt f n \ 
fand virent tant de gens deuant eux ; & toutesles forces de Bretagne du cottéf 1 "^'' 
de Pafquitan , peu à peu ils s'en alloientjlaiflàns Vrfand accompagné d'enui- * 
16 milh6mes,qui encores le prioient de vouloir fe retirerais qu'il n'y auoit 
raifon d'attendre fi grande compagnie que celle des ennemis. Mais Vrfand 
encourageant fes amis & compagnons , les pria de n'eftre contraint faire lors 
ce qu'oneques neluy eftoit aduenu:: A fçauoirde tourner le dos à fes enne- " 
mis, auec fon des-honneur &i reproche : & qu'il val loi t mieux noblement " 
mourir,que gardant fa vie honteu femen t, fe desfier de la viâoire.Qu'ils uxpe- " 
rimentauent donc la fortune : puis queccn'eft la multitude qui fauue, ains " 
Dieu le Seigneur des batailles.Sa petite touppe aiufi anim ce,U don ne de grand " 
courage dans fes ennemis , qui eftoient bien trente mil , ce dit Reginon. Et- 
Vrfand auec les plus aiïeurezyfe iette en la plus grande prefle qu'il fendit, aba- 
tant tout ce qu'il rencontra : comme la faux fait l'herbe des prez, ou la rempe- 
fteles bleds. Peu de batailles furent plus fangkntes :car le petit nombre d'Vp- 
fand, ne permet toit de prendre prifonniers : & ils ne pouuoient s'afleurerde 
la victoire, tant qu'ils verroiét en ordre le camp aduerfaire. De manière, qu'ils 
ne cédèrent d'abatre& tuer , tant qu'ils les eufient mis à vauderoutc. Lors 
Pafquitan voyant fi grand defaftre tomber fur les fiens, fe fauua de vtflefle, 
auec ceux qui le peurenrfuyure:mais les - Norman* fe retirèrent au M onaftere . 
faindfc Mcllaine, qu'ils fortifièrent ainfique de coufturae : & puis la nuift gai* 
g ocrent leurs vaiuèaux. Cefte bataille fut donnée en la campagne v'oifine de. 
Renés, & apporta vne tresvgrande réputation à Vrfand : lequel ja fort eftim é . 
pour la Noolefle, le fut encores d'auanrage pour fa vaillance : n'ayant point de 
femblable-en toute la Bretagne. Entre fes autresaétesde hardiefie , le mefme 
Reginonconte , qu'vn iour Salomon ( qui fe difoit Roy de Bretagne ) citant 
campé deuant les Normands en temps d'Hyuer, après auoir longuement terni' 
les champs , itaduint que des Bretons commencèrent à loiier la hardie fle des" \^ 
Normans,& leur patience au trauail des armes.Vr fand quife trouua prefent à 
ces paroles, & preiumoitf poflible)de les forces plus qu'il n'y en auoit,fe vanta 
que fi le Roy tenoit fon camp , il demeureroit trois iours à la barbe de fes en- 
nemis, fans autre compagnie que des fiens : il n'yaueitquehuictmiliufques 
au camp des Normands» où ces paroles furent incontinent rapportées au Duc 
Hafteng, par ie ne fçây qui.Peu de temps apres,Salomon fit pairauec les Nor- 
mans, & leur bailla cinq cens vaches. Mais fur le point qu'il vouloir retour- 
ner en Bretagne auecfesÔftages , voicy vn homme d'Hafteng qui dit au Roy " 
Salomoruque fon maiftre enrendoit qu'ilauoit vn fi vaillant homme,qu'il s'e- '* ' 
ftoit vanté quand il feroif parti de dèmeurer accompagné des fiens feulementj " 
pour luy faire tefte trois iours.il le prioit dôc,s'il eftoit tel, qu'il dmeuraft:car ** 
il auoit defir de cognoiftre vn tant hardi perlbnnage. Le Roy demanda lors à " 
Vrfrand, s'il eftoit vray qu'il euft dit ces paroles. Vrfand Tefpondit ouy , & d'e- " 
ftre preft de l'accomplir, s'il luy plaifoit le permettre. Salomon s'en courrou- " 
ja bien-fort* difant qu'il eftoit vn fol téméraire ,de mettre tels propos en auar *\ 
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'an <kquiferoicntcaufedelamortdeluy&desfiens:àceftcfinil ne vouloir point 
'fi- qaildemeuraft.Vrfanddit qu'il demcureroit,<5cquc s^iH'empcfchoit de ce fâi- 
Chhjl. rCi i ama i s nc i U y feroit loyal fer uicc. Quand Salomon le vid opmiaftre, & ré- 
solu d'accomplir fa promelTe , il luy voulue bailler des gens pour l'accompa- 
gner : mais il n'en récent aucun, difant que ce feroit contre fon ferment,*^! en 
receuoit d'autres que des fiens.Làdeflus Salomon s'en retourna,& Vrrandac- 
compagné d'enuirô deux cens hom mes .demeura cinq iours,au lieu qu'il auoic 
dit. .La nuict d'après le fepticfmeiour , Hafteng donne congé à vnprifonnier 
pour dire à Vrfand,qu'il le vint trouuer le lcndemain,enrre-deux Se trois heu- 
res de iour; au gué d'vn Torrent:pour parlementer enlemble. Vrfknd l'accor- 
da & fie armer lès gens ; afin d'eftre à l'alfignation : & trouuantque la riuiere 
eftoit entre luy & les Normans , pafla ourre , pour aller au deuant d'eux. Les 
Normans efmerueillez de fon afleurance, fe deftournerent de fon chemin , ne 
l'ofans aflàillir. Et il demeura en fa place, les at cédant iufques à la fixiefme heu- 
re du ioux. Puis quand il vid que perfonne ne venoit à l'encontre de luy, il s'en 
retourna en fon pays. Ce vaillant Capitaine ne fut moins conftan t en fà mort; 
car après la victoire gaignee fur Pafquitan, eftant malade iufques à la mort, 
Pafquitan qui en fut aduerty, rafièmbla fes forces,& vint aflàillir les gés d' Vr- 
fand : lefquels eftonnez delà maladie de leur feigneur , couroren t à fon liû les 
larmes aux yeux; luy demander confeil. Vrfandleur dit , qu'ils n'euflent point 
' t de peun& que mettâs fa bannière aux champs, ils marchandent aprcs;&de bon 
*' courage allaflcn t contre leurs ennemis ; defquels ( Gins doute ) ils auroien r vi- 
' croire. Ils refpondir en t qu'ils ne 1 oferoient faire en fon abfence : fi ne fçau - 
' roi-ie(di-al)aller à pied ny à cheual: & toutesfois portez m'y. De fait , l'afleu- 
' rance que les gés prirent de fa prefence fut telle, qu'après qu'il euft difpofé Ces 
batailles, & qu'on l'eut mis ea Ion li£b , au frond» ils allèrent tant afleure ment 
charger leur ennemis, qu'ils les mirent en routte. Mais corne aptes la victoire 
ils le vouloient remporter , il mourut entre les mains de fes gendarmes & vaf- 
y faux. Peu de iours après , Pafquitan mourut auffi : & Iudichael fils de la fille de 
Herifpoux,& Alain frère de Pafquitan partirent enfemble le Royaume,& eu- 
rent plufieurs guerres. Mais Iudichael fut tué combattant les Norraans,en v- 
• ne bataille parfûy donnée plus hardiment que fagement : de forte que tout le 

{>aïs de Bretaigne efcheug à Alain:qui la gouuernoit très-bien: ce dit Reginon 
ors viuant,& lequel fous vne année,peut auoir misses faits de plufieurs:mais 
c'eft rncrueille comme ceft Abbé Lorrain peut auoir fçeu tant de nouuellesde 
. Bretagne, & oublié celles de France. 

Ceite année la France Se Germanie furent trauaîliées de famine & de pefte: 
'tellement, que la tierce partie des gens moururent : &l'Eftélong&fec, fut 
caufe qu'il y eut peu de bled & de foing. Cependant, Louys Roy de Germa- 
nie enuoya Châties (on fils, bien accompagné de plufieurs Seigneurs vers le 
Roy de France, lepricr de la part de fon pere , vouloir fe trouuer fur la riuie- 
re de Mofclle, afin de parlementer enfemble. Ce que le Roy Charles ne peut 
faire, retenu par vn flux de ventre: mais enuiron le mois de Décembre., ilsfe 
virentà Hariftal, ou fain&Lambert de Liège: & le Parlement acheué , Charles 
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vint faire le Noçl de l'an huiâç^is feptante cinq, à faindt Quentin : Puisau L'-*» * 
commencement de Carefme, îWacheminaàfain&Detris, pour y faire Paf- /e ^*: - 
ques. Où la nuift du roercredy d'après la fefte , 1» Reyne accoucha d'vn fils, 
né auant terme : & lequel bap tifé , mourut auffi toft. Le Roy laiûant la Roy- ^" 
ne acheuerfes couches en l' Abbaye, partir pour aller à Banane (ie ncfçayû* 
c-'eft Barleduc ) puis retourna à Sainct Denis aux Rogations .* Se la veille de 
PentecofteàCompiegne. Cefteannce , au commencement d'Aouft mourut 
l'Empereur Louys fils de Lothaire, Prince excellent en pitte & iuftice : mais 
qui ne fur pas fi heureux à recueillir ce qui luy appartenoi t de fucceffiô , com- 
me ententif à garder fonpaïs d'Italie: pour lequel deftendre des eftrangers 
Grecs &Sarrazms, ilperdit fon vray patrimoinede France :& toueesfois, il 
auoit aflez de courage, ainfi qu'on peutvoir par ce que recite de luy Sigon. 
Mais ie croirois bien , que n'ayant point d'ennuis malles , & mal fecouru des 
Papes & Italiens, fe Tentant prefTé des Grecs & Sarrazins, il ne fit pas conte de 
ce qui eftoit deçà. Son corps fut porté à Milan, où l'on voit encoresfon Epi-. 
taphe, dans l'EgJife de fainà Ambro ifc 



CHAP. VI. 

Charles kchauue sapprejlédepaffiren Italie ,pourJè faire Empereur par à 
faueur du Pape: quicraignoit la domination des Alternons. Dequoy Louys 
de Germanie aduert) , enuoye CarUman fin fin en Italie. Mais Charles k 
Chauue le fait! retourner. Engihan chambellande Chàrles rebelle, amei* 
ne les AÛemans. en France durant que Charles efi in Italie. Euefques 
François , par leur -jagerejponce appaifint louys de Germanie. Italiens afi- 
pir ans à t Empire , font reboutez. par le Pape. Comtes de TufianeUe puif- 
JansâHome. Charles achepte l'Empire, eft couronné à Rome : faitt Duc 
Bofin frère de fafemme,Guy Duc de Spolette. Berangerde Frioul. Charles- 
retourneen France. Eunuc femme de Louys Boy de Germanie meurt. Am~ 
hajfadeurs du Pape en France. Bofin ayant empoifinné Jâ femme , efioufâ 
Hermengard fille de l'Empereur Louys, ,& tn grande magnificence, e/f* 
déclaré Roy de Prouencc. 

H a rie s le Chauue eftoit à Duziac, quand il fut certaines 
mentaduertidelamortdudit Empereur. A cefte caufe, il 
partit incontinent pour aller àPontigon:mandanc à fes plus 
ridelles vaflàux, de l&venir trouuer en fon chemm:& faifimt 
; afiem blex le plus de gens qu'il pouuoit à Lagres , où il a t ten- 
, dit ceux qu'il vouloit mener en Italie. De ce lieu , il enuoya 
aufE Richent là femme ». & Louys fon fils , pour garder la 
Erancc : Et la Roy ne panant par Rhcims, vint à Scnlis , auecle Prince Louys 
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L'an dt en intention défaire tefte à Louys Roy de Germanie, s'il vouloir empefeher 
le f M l'entreprife d'Italie au Roy Charles , qui £an? beaucoup feiourner par les che- 
cl,T ^' Htins^ le trouua à faincT: Maurice le premier de Septembre. D'où raifanr fem- 
blant d'aller faire fes oraifons à Rome, il pa(Ta en Italie, appelle (ce penfel'on) 
par le Pape. Lequel ayant defcouuett que l'Empereur Louys auoit refolu de 
refigner l'Empire,àCarloman Ton couûn.fils de Louys Roy deGermaniercrai- 
gnant qu'il fut aufli jaloux de fagrâdeur Imperialle,queleditLouys Empereur 
fafché des entreprifes des Papes fur fon authorité , s'aduifa d'appeller ledit 
Charles leChauue, eftimé pour fon fçauoirôc doctrine fi excellente, quVn 
aurheur du temps dit : qu'il eftoit, quafi in litttrii philofipbtu. Mais va autre Ita- 
lien (ce dit Vignier ) nous a laide que ce fut à la charge de quitter les droifts 8c 
couftumes du Royaume, ladcfpéce des Monaflxres de faind Sauueur, fain&e 
Marie infdin,àz fainâ André infinule: 8c le patrimoine fifcal, qui fe leuoit fur 
plufieurs Monafteres : Les pays de Samnium, Beneuent & Calabre : 8c le refte 
des villes de Beneuent & de Spolette , 8c les villes d'Arcze & Glufi queledicc 
Duc tenoiten Tofcane. Qull n'y auroit plus deCommiflàires afliftans à Vc£- 
ledtion des Papes:& brief, tout ce qu'ils voulurent. Louys Roy de Germanie 
renoitvn Parlement à Triburies, quand il fut aduerty de la mort de l'Empe- 
reur, & du voyage de fon frère. Duquel cognoiflant l'ambition , il depefcha 
Charles fon fils pour defeendre en Italie : où ce ieune Prince ne peut eftre fi 
• toft, quefon oncle ne fut jafaifi des meubles du feu Empereur, eflàyant d'en 
faire autant des villes d'Italie: dont il chaiïa Charles fon nepueu. Mais eefte 
fuyten'eftonnaCarloman fon autre frerc, mandé par l'Empericre Engilber- 
ge, pour venir prendrei'Empire, fuyuant la dernière volonté de Louys fon 
couun : & ne Je garda que du cofté de Bauieres, il n'y entraft. Le Roy de Fran- 
ce aduerti de fa venue, luy vint audeuant bien accompagné : ce qui eftonna 
Carlomamlcquel demanda à parlementer auec fon oncle : qui bien volontiers 
„ le luy accorda. Remonftrant à ceux que fon neueu luy auoit enuoyez \ de n'e- 
i, ftre venu en ce pays, que pour le garder au nom de fon frère de Germanie , 8c 
„lefien. Car redoutant la defloyauté des Italiens, ileuidoit que facilement ils 
„ abandonneraient l'obeiflance des François pour fe rendre aux Grecs, ou de 
„ leur corps mefmc feraient vn Empereur. Que fes nepueus doncemmenaffenc 
,, & retiraient leur armcchorsd'Italie,carilrcroitle femblable: 8c feroitleur 
„ différend bien aifé d'appointer : d'autant qu'au premier iour, il iroir trouuer 
„ fon frère, pour auec fon aduis 8c confeil, partir d'I talie. 

Ainfi ayant Charles le Chauueabufé fes nepueux de belles paroles, il les 
renuoya auec grands prefens. Toutesfois , le Roy de Germanie cuidant retirer 
d'Italie Charles fon frerc,auoit cependant fait entrer en France Louys fon fils, 
auec vne bonne armée. Laquelle conduite par Angilran, jadis Chambellan du 
Roy Charles, & fort fon priué ( mais lors chafle de fes cftats & familiarité du 
Roy , parles menées de RichcntJ vin tiufques au Palais d'Atigny : Richent 
pour luy refifter commanda aux François de s'affemMer,cVd'cmpefcher la v$- 
nnë des Allemansjles faifàntiurerd'ainfile faire: mais ils ne gardèrent leur 
ferment j& au contraire, rirent plus de dommage que les enneini* mefraes, 
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defdaignans le commandement de cette femme.Toutesfots , il y eut des Euef- i* 
■ ques, Se Comtes de France plus fages qui rindrent trouuer le Roy Louis pour l &\ 
le prier<i'auoir pitié du pauure peuple , qui n'eftoit caufe de l'ambition du ^' 
Chauue.Queceux quil'auoientconfeilléd'allcren Italie , eftoiçntauecluy:& 
quant à eux,qu'ils feroien t leur deaoir de luy confeiller par tir l'Italie atiec fon 
Itère, fuiuànt les conditions du traidc jadis entr'eux fait : ce qui monftre que 
ces Rois du viuan t mefme du feu Empereur , auoient ja deuoré par efperance 
Cà fucceffion.Le Roy de Germanieay ant égard à leurs paroi cs.retoutna en fon 
RoyaUme , accompagné d'aucuns Seigneurs François} pour entretenir la pra- 
tique de la reconciliation des frères. < 
Mais Charles (ans grandement f'eftonner du dommage des fiens ( tant eft 
•gtandc l'ambition Se conuoitife des Rois)prariquoit la fàueur des plus grands 
Seigneurs d'Italie. Car il n'y auoit faute àg gens au païs, quidifent; puis que 
l'Empereur Louis eftoit mort fans enfans , ou auoit poorueu à ton eftat, il api 
partenoit bien aux Italiens^ j»a(Tez riches & puiûanspoùr maintenir l'Empi- ** 
re rauy fur eux par des eftrangers) de le retenir en Itaue,puis qu'ils ert auoient '« 
la commodité. Les Cotes dé Tufcanellejes plus riches de Rome, eftoiènt ceux ' 
qui faifoîent courir ce bruit , & lefquels f'eftans addreflez au Pape pour le ti- 
rer de leur party ; furent rebute* par luy comme mal aduifezj & gens quivou- 
loient-entreprendre vno chofe dommageable àlaChreftienté , car où eftoiènt 
les forces fumfantes pour refifter aux Grecs & Sarrazins , finon en France, & 
entre les 'mains des François , Gaulois ou Germains î'Et quelle cxperiehce'de '« 
guerre auoient les Romains, voire les Italiens, que fous l'âpprehtiflàge des « 
François ? C'eftoit donc leur plus feur , d'eftre conduits par autruy : puis « 
qu'eux mefmes n'eftoient fuffifàns pour ce faire : Se y voyoient Charles,'* 
Roy de France, ja fur leurs bras. Mais y a bien autant d'apparence, que le ' 
Pape ne vouloir point vn plus grand feigneur que luy à Rome , fçactiant 
que l'opinion de la faindete des nommes eft plus grande au loing que près; 
&que la lueur delaMajefté Impetialle euft bien-toft cftoufFé la- tienne. Et 
tontes-fois , Charles le Chauue ne f'endormok aucunement : Se f'alTeuranc 
qneceluy de fon frère ou luy qui lè premier gaigneroit la faneur du Pape, 
donneroit le plus grand coup, il cnuoya pardeuers Iean fes Ambaffadeurs» 
auec grands dons & promettes :luyiurer que Ml luydonnoit la Couronne 
Imperialle , ildcrFeadroitàiimais l'Bglife contre' tous fes ennemis , Se'em 
fièrement luy quitteroitla iurifdi&ion de Robe. Ces grandes largeffes ti- 
rèrent le Pape de foncofte : De forte , que Charles WChauuè venu àRômé lé 
dix-huidieune Décembre audit an , leieur de Noël enfuiuant h'uid censff^i. 
feptante fix , il fut Couronné Empereur en grande magnificence : après auoit 
faid ferment dedeffendre l'Eglife Romaine. , félon fon pouuoir : * offert 
de beaux & riches préféras à faind Pierrè'! auec fi grand ad uahtagè des Pà : - 
pes, que dés cefte heure là, ils f approprièrent le droit dé pouuoir donner 
Je tiltre d'Empereur Augufte j Se fcùreconteritRome les ans dii'iourqùë lé 
Pape auoit Couronné 'l'Emperétfc Yuan Euefqùe de Chartres , a mis dan^ 
les Canons par luy extraits Vn Chapitre tiré d'vnc Ëpiftre de Ieàn 'huidief- ' 

FFFFF 



Digitized by 



DES AKTIQ. FRANÇOISE* LIVRE X. 
ïi*.<» (Je mç y où" font les raifons de l'efle&idn dudit le Chauue : leqUel(aihfi que dit 
et? il e ft)nefit.k>ngfeibutàRome :carilenfi3Ctit lecinquicfme de Ianuier pour 
yeniràPauiCf Puis ayant efté couronné Roy de Lombardie par AufpertAr- 
cheucfquedeMillan,il y tint fon Parlement. Auquel ledit Aufpert, Iean • 
d'Areze, Iean de Pauie , Bcnoift de Crémone , Tendulf d'Oreone, Adel- 
gaut de Verfel , AjodTuree , Gérard de Laude , Hilduin d'Aft, Ratbod f 
d'Àofte , Leodouin dcModéne , Hildxad d'Albe, Bodo Aquenfis , Sabatin de 
. GenesiFilberf.de Gomcs, Adelme de Vérone , Paul de Plaifance, André de 
Florenceiles Abbez<Regnier,Bofon Duc, & grand maiftre d'Hoftel du Pi- 
lais d'Italie, ^frchimmijlerfacri Pdlatij : Lcs.Com tes Richard , Valfrit, Lqit- 
frid , Alberic , Luppon , Harduin, Bodrard Comte du Palais, Cuniberr, 
Benard , Arboldaum Comtes principaux du Royaume d'Italie, eftantaflem- 
Ùez>dcclarent à Charles cres-gloriyx Empereur ^couronne de Dieu, grand 
flf pacifique Ernpereunpuis. que la honré.de Dieu l'auoit aduanci en cedegré, 
.. calant inuitç parle Pape \ qu'ils ledifoicnt, pour protecteur & deffenfeut 
> d'eux tous j & lu y promettoicntdcg*rdet(ce qui toameroic flleurprofir, & 
v tilitc commune. Quant aux chefs de ce Concile; ils âsrerit'approuuez en lad 
femblec générale : ainfi que ie diray à la fin du règne dudit Charles. Là il kifia 
Bofon frère de fa femme ; qu'il couronna de couronne ducalle , luy donnant 
pour Comtes, ceux qu'il voulut choifir au gouuernement de Lombardie. 

Ence 1 mefmelieo,ilfitDuCdeSpoletteGuyfils de Lambert \Sc Beranget 
filsd'Eurard j Duc de Frioul. Put&tehafta de paffer le Monr^jou , & 1* Abbaye 
de S. Maurice, en intention de venir faire PafquesàS. Denis :& Richent fa 
femme , partant par Rheims, Chaàlons, & Langres , le quarorziefme de Mars 
levindrent trouiierà Befançon ,. en vn lieu nommé Fontaine- Vernat: d'où, 
ils retournèrent enfemble le mefmeçheminjiufqucs au Palais de Corbpiegne: 
poqr faire Pafques à S. Denis. Cependant Ennui* femme de LeuisRoydc 
Ger,rnanie { ja touchecd'vne apoplexie j qui luy auoit oftcla parole ) mourut} 
icfutenterree àRatUbonne en vnMooaitcrede filles. . 

Comme Charles «doit à S* Denis ^ Iean Euefque de Tufcaihenfe , & Iean 
Eueique d'Areze, Ambafladeurs de Iean Pape, le vindrenr rrouuer ; conduits 
par Anfegife Archeuefquede Sens: par l'aduis defquels'L'çmpereur publia vn 
Synode à tenir a Pon tigoû le quinzième de luin : où il fe trouua en perfonne* 
^yantpafltpat Rhejrns.& Çhaalons.Orle Duc Bofon dcpefchc de fa femme 
^qu'ilerop^ifoonaiainfijqufi; le bruit en couroit ) fi toft que l'Empereur fut 
liora d'Italie, fefaifit tfEtrntngard fiHc du feu Empereur y par le moyen de 
- Beranger Duc.de Frioul , qui llauoir en garde -, & en furgraademenc bkfmo 
(fcàit Aymon. ) Mais tant t'en faut que l'Empereur f*én courrouçait, que 
pojordauant^ge honoier Bofon, illaluy donnaen mariage , & fitles nopecs 
au^c IrgtandjejnagnifiçenCe .qu'elles furent eftiroees-ourrageufes veu Jane- 
ccljîtcdu tewps^ Mefrses il \ ©déclara. Roy de Pfouence, luy' mettant kCou-. 
r,o n ne Gn: : la ftfte, : afi a qu'en d\h que commandant à des Rok )• il e ftoit iR oy 
des Rois. M ais il faut ericores noter 5 que cefte fiUff ne fufccede point à:fnn pere, 
rncimes au Royaume d'Italie ,où{corBroefiçcroy)l»loy Saliqueanou auilt 
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tien lietrqo'en France^ eftant ce pais en main de Seigneurs François , 8c qui £'«»• <fe 
prattiquerer la loy Saliqve long temps dcpuis:ainft que nous dirons cyapres.) : le f M . 
I* Couronnement diidit Bofon fe trouue encores fait par; cinq Arcbeuef» 0 *'**' 
ques ,8e leurs fefFragani (bus l'an hui& cens leptante neufi, là où l'Archeuef- 
qnede Vienne fe dit Archichancelier: & celuy d'Arles Primat de Bourgon- 
gne. V ne addition raidie à la Chronique de Nangis , dit que l'an huift cens fe* 
stante ûx , lahuictiefmecalendede Ianuier Rolo entra en Normandie. . 



ÇHÀP. VII. 

KjSuSynoâcdc Pçm'tgon , commença de fi perdre ouvertement h liberté de 
ÏEghft 'Gauloife ,par l'ambition eût Roy Charles. Ordre dada Synode. Fro- 
thoArcheuefquechajfc de Bourdeaux far Us Normands , & transféré à 
Potciiers <? Bourges , ejl contraint quitter Ufditsjèeges. Louys de Ger- 
mante fomme Charles de lu/ faire fart des terres de L ouys Empereur. For» 

r. mojè Eue/que de Port condamné a Rome. EUefques de France , neveulent 

' recognoijhe Anfigife Artbeuefque de Sens , Primat de France feus fau- 
thoritédu Papè. Royne n'eftaftfe au Synode ,ains demeure debout: Iaçoit 
que depuis les femmes qui tenaient Pairrie , ayent efté apfes aux Par- 

■ u uments. Hugues Abbé faift bapttfèr aucuns Normands, TurpionCom- 
• ; te£ x Angoule(mt & Haur Normand, s 'entretuent. 'Emeçoneft faift Corn- 

'■• te d'Angouïefme. Mart du Roy Louys de Germanie , &fis qualttex,.& 
enfant. > ; 

L me prend icy enuie de reciter au long le Synode de 
Pon tigon j tel qu'Aymon le nous a laide , pour dautât plus 
< cognoiftre l'antiquité , & monitrèr le commencement de 
la rupture de la liberté de l'Eglife Gallicane > & entrepri- 
ses des Papes fur nosEuefqoes; Car deuanr il ne fe trouue 
potntvnc telle particularité, pour le regard de noftre Frî- 
cejlaçoit que ceux de Lorraine euuent ja fouffert pareilles 
entreptifes du viuanrdeLothaire, quand Arfenie le vint citer. 
■• Ainfi donc le vingt dcoaùefme loin , 8e neufiefme indiction , les Euef-' 

Sues & autres clercs vertus de leurs habillements Ecclefiaftiques , fe pr-c-f 
:ntcrent en vn lieu lequel fat tendu de tapifleries auec des fieges remuer ts 
demefme.LepoulpitiieTnisanmilieundellalallc, &leliurcdes Euangiks def- 
fus , vis à vis du fiege Impérial * Quelque < temps après l'Empereur venu d^v ne 
robbededrap d'or raîacàlaFrançoifeivint accompagné des Légats du Pa- 
pe; L'anxiphone t***ds n*s>; { & kyrie dtyfin. chantez par les chantres ; Ieari 
EnefqdedeTufcanenfe jdtt i'oraifon : puis; l'Empereur: f àlfift. idrs-Tufca» 
ncnfdlit^cslctttcs enuoyeespar kPapr, 8c puis.ceuca qui faifoiét mention dp 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
iJm à* Primat d'Anfegife Euefque de Sens, efcrites du deuxiefrac Ianuier. , «Uxiefmd 
H m ( il faut neufielme } indiction -, par lefquelles le Pape luy donnbi t puiflance 
Çlmfi, d'appeller vn Synode, quand il ver roit bon eftre, tant des euefques de Fran- 
ce, que de Geimanie: pour tenir fa place, & publier les ordonnances & de«. 
cretsduSiege ApoftoliqueU'aducrtir de rapporter (filcftoitbefoing ) dece 
qui auroit elle aduifé en ces aflèmbkes : renuoyant par luy les caufes grandes 
& de confequence au Siège , pour en ordonner. Les Euefques demandèrent 
à voir ces lettres ; pour cognoiftre à qui elles f'adrefïbienr , ce que l'Empereur 
ne voulut fouffrir : & demanda les Opinions. Ils- refporrdirentd'eftre prefts 
«Fobey r au Pape , fauf le priuikge octroyé aux M etropolitains , par les îàinrs 
Décrets, & ordonnances de lTglife Romaine; Mais l'Empereur & les Légats 
preffoientles Archeucfques, derefpondre abfoluëment; fils aduoiioient le 
Primat d'Anfegifeuoutesfois ils n'eurent autre refponce d'eux, excepté de 
Frotho Archeuefqucde Bourdeaux, lequel approuua le Primat, pour com- 
plaire à l'Empereur ; en faueur de qui il auoit efté tiré de fon A'rcneuefché à 
Poiâiers , Se puis à Bourges , dont il tenoit k Siège , contre les reiglcs Cano- 
niques : qui defFendent à vntuefque changer d'Euefché. 

L'Empereur courroucé, commence à dire que le Pape l'auoirt commis en 
fa place, pour affifter à ce Synode :8c qu'il executeroir fon commandement. 
Et defaidt il prift les letttes toutes pliees, qu'il bailla audit Aniegife en pre- 
fence das Euelques & Légats :faifant apporter vne chaire pliee ,qui futmife 
audeflusde tous les Eueiques de deçà les Monts; àcofté de Tean de Tufca- 
nence , affis à la dextre de l'Empereur : qui commanda audit Anfegife, dé- 
parer deuant tous les autres Euefques facrez deuant luy : nonobftant l'em-, 
pefchement de Hincmar Archeuefque de Rheiras ; lequel tout haut , remon- 
tra que c'eftoit contre les Canons: ce nonobftant l'Empereur demeura fer- 
me en fon opinion. Et combien que les Euefques demandaient , qu'à tout le 
moins il leur fuft permis de lire ces lettres , U ne le voulut accorder j & là def» 
fns,kSynode fut rompu pour ce iour. ' *; v .■' 

Le vingt-troifiefroe du mois, ks Euefques Paflembkrent derechef fo- 
rent knës les lettres que le Pape efcriuoit aux taies : Enfemble l'eflpékiosf dè 
l'Empereur: auec l'approbation qu'en auoient faiûe les Euefqtiesf de tomf 
bardie, & les Chapitres & articles des loix , que du consentement de tour 
- ceux qui Peftoient trouuez à Plauie, ilauoit fait publier, & lefquelles il requift 
eftre approuuees par les Euefques de deçàles Monts:commef'ileuft demandé 
enceParkmenrgeneral^confirmatic«>dttPronincial : dont &j âpres. fera 
parlé à la fin du Chapitré., '.'.<■.. :ù a.i:'. ■ - '•: >. \iv ?. 

Le tiers Iujllet,ks£uefques f'afïemblerént enJWcncede rampere«r.& ce 
iour i furent tiîaic^aacunsdiffcrèniuVdoPreftces de dtaersiDioccfeSj appela 
lantsideuantles Légats i & .n'y eut autre ibofefsitepodtce iour. . 

Le lendemain, 1 Empereur eftamaudir Concik, ouytJes Arobafladcursde 
fon frère de Germanie: à fçauœr Giflebest Arçheuefque de Colon gne : les, 
Conues Adfclart'iéaMenigaEti, ils demandèrent pour leur saaîftteS,)la parc 
q*i luy appanenoit do ROyoumq dt feu Lonis^rapcrcnc i L>ifans qucLOarit 
n \ 'i i ; 
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CHARLES! LE CHAVVL )7S 
Roy de Germanie eftoit oncle dudeffun& , .&encoresaifncde Charles, qui £'-<»* 
auoitiuié de luyeh faire pan», ôc Auentin adioufte qu'il demandoit le t\\iit l 'f m . 
d'empereur comme aifn ti Ie*n de Tufcancnfc leat en leur prefence les lettre* chri ^* 
que le Pape efer iuoit aux lùefques du Royaume de Louis , defquell es- il baillà 
coppieà Guillebert, pour les porter à Tes confrères :& le Synode fut rom- 
pu pour ce iour. Paulemildù, que Charles xefpondit, que parletraitté fait "' 
entr'eux, la Lorraine auoit efte partie du viuan t mefme de 'feu Louis Etnpe- " ' 
rçur :que.fi;fon -frète de-Germanie avoir quitté fa part à I*Empet ierë , il ne" 
pouuoit maintenant lîempcfchcx à imryr du droit qui luy apparténoit par leur '* ' 
traicté.. Mais l' Annahûx incogneu die: que Charles non content decefte 
fommarion, refpondic brauemencaux Ambaffadenrs; que û Louis fon frère ** 
l'empefehoieen ce tiltre, qu'il luy mènerait tant de gens, qu'ils boiraient " 
l'eau du Rhin, pour pafler àfec fon armée en Germanie Dont Louis courrou- " 
ce t enuoya déner fthailcs -,aucmblant tou tcequ'il peuft de forces , çpur refr- 
fieràlavahterjede^impdreds.' - f •> • 1 ■ • • 

. Le quacriefme tailler, le Synode Air TafTemblé : & furie midy, ar riuerén t 
1rs Ambaflàdeurs du Pape : à fçâuoit Léon Eoefqiie Apocrifiaire & nepueu 
du Pape , Pierre Eucfquc de For famprohiam» qui âppor raient lettres addref- 
fées 1 àl'Empereur & fa femme, auec recommandations aux Euefques : & aiafc 
furrompu le Synode pour ce iour. 

- : Aalendemain les lettres dit Pape fùrenrleuës e» la prefence des luefqaes; 
elles partaient delacondamnatton de FbrhîoTe'wiefqùe V de Grégoire No- 
roendateur , ; &!<klcurs complices; Daaanwge vies mefmés AmbafTadeurs 
appoftoiènt à l'Empereur des prefensdù Pape: vn feeptreou bafton d'or : 6i 
àl'Emperieredcsminreauxdf armilles (aucuns Veulent que ce foient brace- 
lets ) enrichis de pierrerie *.& dinfi fe pana le iour. 

Le quatorze Imite t , l'Empereur enuoya au Parlement les Vicaires ou Lé- 
gats du Pape ^ranfcr bien aigrcnicnric:* AtcheUefques <8c Éoefques du Sy> 
node, qui n'eftoftnT'pomjtârus le^dernieriour ,'fuieant ce qui leur eftoit 
commande. Mais ils rendwehï fi bonne rrifon dçléurabfcrtce, qu'il n'en fut 
depuis parlé. Uorslea» dç Tafcanenfè do commandement de l'Empereur, 
fcut ces ieares'quf touohownt le Primat d'Anfegife ; demandant derechef,, 
aux lùefques leurs.'dpinioni. Le* Ardheuefqu£ refpondirent d'eftre prefts,, 
d'obeyrau Pape, ainfi que- leurs predeceffenrs auoientfaict : & leur refpon-,, . 
ce fut reesrac rdusfaciletaWqoe l'autre (oit: & après auoir vuidé pluneurs - 
procès de Preftr«sj& dfuetaBuerchca , appellâns deuant les Légats , l'appella- 
tion de FrothaireiArcheuefquede Bottrdeaox fuft auflileuë : contenant qu'il: 
loy fuft permis de tenir Fa rcheuefché de Bourges , puis qu'il ne" pouuoit feu-, 
rement demeurer a BoUrdeaux , au moyen des cour fes des Pay en s; Mais tout 
d'vne voix le déboutèrent de fa requefte : n'eftant encores permis à aucun, 
changer fauefché vnefois accepte -, non plus{cecroy-ie)qu'aux laies, changer 1 
f»"fenar»e'ptourvn«plusbelJeOu riche. ' 

Les Légats du v Papè;ayanis donne rfffignation il affemblee de fe trouuer 
le >di*-ieptie(roe IuïUèt au mefme lïeù , à la neuficfcne heure du iour i qui eft 

FFYFFiij 
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DES ANTIQTITEZ FRANCOISES LIV. X. 
Vj4» * ^ironiv.nexmdcuxheuies après midy,'PEroperear y vint feftu à laGrecquev 
'iTV i* Cpatotme fut la refte ^> Se amené par les Légats habillez à la Romaine/ 
c * w ^'- )tftai|K;U$ EuefqiKsaulfi<vcftTisdedeur$'habtflements Ecclefiaftiques. - Tou- 
tes chofes eftoient préparées .commeic premier iour • % Se les mefrnès oraif» 
fons chantées , quand chacun fuc affis , Iean Euefque d'Arreze leut vn bre- 
ueî , fans raifon ny anrhoritc : entendez de Canons anciens : car lors nodre 
EgliGc fe gopuemoit encores par relies rcigles, tirées des fainâs Conciles. 
Eude Euelquc de* Beauuais , leiit pareillement aucuns Chapitres Se ldix;<U~ 
: 4ket tant par les Légats: Apoftoliques que Anfegife & ledit Eude y 6c bas ie 
xonfenrcmenx du Synodes auffi.eitoieitt elles contraires àfoy-mefihe , inu- 
* tilles , fans; raifaj$#e^u,thoritc , qui eftla .taufe ponrquoy celuy qui a eforie 
ce Synode, dit nejesaudir vonlu ooppier. Le Primat d'-Anfegife fat de re-i 
chef debatu, & aptes plu fleurs plaintes que l'Empereur & Légats firent des 
Euefques contredifans , Anfegife .n'y gaigna non plus qft le premier iour. 
Âpres cela, Pierre de Forfemproniam & Iean de Tufcanenfc,. allèrent iia£. 
ques.en Ja chambre. de lïmpexeni : , .quêrté Richent fa reoiné:laqnelleiils 
amenèrent au5ym>de,laCourofinenjr la tefte. Mais elle demeura debout 
deuant l'Empereur,: &> v les. euefques f'eftans leuez !£àn« partit de leur place, 
xhofe remarquable : & donc, iè ne puis imaginer la ration , fi ce n'eft que lef- 
dits Euefques euffent honte, de fouffrir vne femme prefider ,ouaÛlfccnva- 
Parlement» Conçue on S y ç&diu Tout de: meftoe^ ie croy j que Tacite excel- 
lentHi^torieni au treziefraejiùcedefcs Annalles remarque ,que Neran'affiis 
au Sénat pour euyr des A.robaAtdeurs d'Arménie , Scnccqueî'admoneûa foy- 
leuer jpour alleçaudeuantd : Agapinefamçre,quientroif:enla fallc;&f'en: 
venoit (èoir auprès de luy i afin que fous couleur d'aller au Menant , il euitaft la 
honte qu'euft peu receuoir le Sénat Romain , fides Arabaflàdeurs efttangersi 
euflent rapporte en leur pays; ^d'auoirveu vne femme prefider fur eux. Et 
toutes-fois iaçoit que nos ançuftresayentdcfmc, le Royaume aux femmes r ils 
ont fouffert les meseft& femmes de Mur» Rois ( telles que firunehaut & Fre- 
degonde) gouuerner t Se depuis fcjfeoir, au* Parlements.: ivcare'à vneCom-' 
telle de Flandres , fous couleur 4e fen fief» tenir fa place, atoec les antres Pair» 
alfis en Parlemenncomeau Colloque de Poifli tenu l'an jjtfowCrAerine vefue 
du Roy Henry II. prefida aue4£harJeslX.fon fils. Les Euefques.Leon Se Iean, 
firentdes haranguesàla Ipiiaqge de l'Empereur , de l'Eroperierc, & autres 
affilbns^preslcfquelles&çeHedeLe^nEuciquedeGaurence : le Synode 
futclos &rôpuj& l'Empereur dohna congé àJLeo/i&JîicrteLegats Apoftoli- 
ques, les chargeant de grands prefêns „& enuoya quant Se eux lefdits Anfegi- 
fe , & Adalgaire Euefqued'AugftutuErvoiUçommeiambitiondeChafles Se 
d' Anfegife, trabyreruFEglife Gallicane ,aueclanthorité Imperialle,donnans 
oecafion à toutes les en treprifes que depuis les.Papes firét fur les Empereurs; 
les xglifes de France, & de Germanie: où les Romains ont fonfiouts trouvé 
quelque humble t , pour leur feruirde rainiftre ÇC exccutww dpjeuwtcora-' 
mandemens : comme ils firent dece-Charles le Chauue $e,'dÎAnfegife. ï ». . ! 
Pourleregard dercxcommuuicmcntdc Fo.rmofç *dont» .eftfc.parltc&cc. 
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CH ARLÏS L Ë CM A'W C, 3 y 6 
Synode edautant qu'elle tira en confeqUeriCe , i'en dfary l'occafion. Charles Je L'an 
Cbauae partf A'ïtalie, les Comtes de Tdfcaneltë: Ç |e<&cf dcfquels eftûir ce- u f- 
lroy. que xuitprand appelle le MarquisiAlbert, Aymon Adelbett Comte, Se àû- 
très Alberic^eftanstaflbciez du Cora*eL|ambttr , Conluterent cont re le Pdpjs 
lean , qu-'ils hayHbientj pour auoirefté par hlyrebure*z de l'Empire .auquel 
ils afpiroicnr:ceftèmenee<efto»t conduite par Formofe Euefque de Port, 5e 
Grégoire Nomcnclatetur. Iean qui, en fut aduerty r l'es fit tous excommunier; 
enfemble leurs alliez: Se pais en «nuoya le proçés verbal ifce Pariernent^poùr 
leconfirmer. •' . ; 

( Cependant, Hugues Abbé ayant fait bapttferattCtin* Normands, les fit 
piefeuccr à l'Empereur ; qui les renvoya e«ileur • pays : , chargez de prèfensi 
qù ils vefqoirent depuis comme les autf es Payens. Enui'ron ce temps , Tur- 
pion Comte d'Angoulefme , retournant er* fa ville dVn voyage de guerre, 
rencontra les Normands & leurdonna bataille^n laquelle Maor Roy Nor- 
mand, & luy f'entreruerent.Emenon fonftls»tinkjJ«Conwé aptcsluy s Si 
l'Empereur partant de Pontigonlevingt-hui&iefme Iuillet, vintàChaalons 
le-tremiefme;oè-ilfeio or n a iniques atr vrngT-quail'iefirre AoatàpoW'ftJïrifr- 
difpofition. Puis vint à Rhéifrsf& à Scblfrlcïroir chemin , où il arriua le 
vingt-huidtiefmeduditmois. Mais aduerty du grand appareil que Louis Ton 
frère fatfoit pouremreren fesRoyàumesiHcnuoyalft Légats 'Apoftoliques^ 
Eude Euefque^, & ai^res^ Cof»raUrairçs J Y J eçsfp i n frète : Jes en/ans, , çuçfqaes 
§c Princes de Gietn^anie/l^ontitenta^^ I'Em- ' 

{>èreur ert o je à'Crecy A il entendît que L9uis i (or^r^ey^oit i 'inor.t à Franc- for t 
è vingt huiâMoott/pe? Kof ! fut ^nHcneljafn&'t&arê <b LoresheînY: & 
dc Û ftmrtié nommea EuniieX;^tt'^aettt'hi'dit K aâbii; efté.Jt^agriôlle) 
tres- nobles&'efitofes de meilleure yietrois enfans : Càrloman , Louis , & 
Châties : qui luy fuecedexent en fesi Royaumes. Il fut grandement ToLié par 
les 1 Çens > qui l'apf ey^tce^CbxclHen;» & difent aUçir. efté.faffifamnxent 
inftruuauxijëures ^4^plir^e^liberalles\ & ; ençpres tr*St*cdant exécuteur 
de>;oïdonnancè^ .de paix.* bjen,aduifé , debon 

cohféil, Si qui Jilcre'ttefrieht ifçaùoitppuruolr les nommes açx,diguitez pu- 
blique oùlés'aVfchàrgelr.'hisùteùi èri éi^é^^tujkcwumxjdës armesque 
de fehqHets,efamant quefesplus'prècieux méuWesfuflejtt les harnôis, &fin- 
ftruments de guerre. Qui eftoit la caufe poutquoy il àynroit v)às île fer que 
l'or.iamais homme intWil ne profita auec luy:& aux yeux duquel^ tout aucon- 
miw)ljh/«n nie Tortueux &c\ïik peu: fou ta* t ftl «OUifttdfcip fSfanr!" latoaisâ 
nei« l4ifffe€Qrr©ropre par prc/en» / &ia«o«i«ttuco'ft : k"ïràpti>a)i(? luy Euefthc^ 
fief, ou' dignité feculierepatai£onc{;«B*p^ 

obey fiant St fidel ferujcei Et tqut««^Foù^f»ieurKiffi> fc'âtt&it tfVe telle fous Jo4 
pere ; mais lecœm des Rois «(bnubiJnuhi de Dieu vSf-donvbïen que cy-deûuj 
iUpwtfOiiTeduîCwitrajtt eto plufiems defes atftiohV-, û eftscè-queien'afden 
wWic*cefcboW$ qiwlitaeapobtjlcrflQm'sVafi Wd'eftte Iniitces pt^tés Ksàs 
qui oyt Wrpvftnde l«y tf ^vmle^aôqiitnBropuiltro^ de Vct^ueU^-laqu^ 
lê»€ ( o'*y ^^d^HîefjByjaMftkjtàôbjufevpai: Ipiciu^WdWei^'sdebtcîà 
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DES A NT I Qi, FRANCO I SE S LIVRE X. 
XVwi» qu'il auoit honorez qui f'en font seffëntis pat cette honnorable mémoire? 
M** payans.lesbicn-f*it6receus de la libéralité de ce Prince,, en bien plus forte & 
c * r ^ 1 ' vailabie monnoye, que celle qu'ils ont receuc en payement de leurs gaiges ou. 
poafionsjle plus fouuentmalpaycz par les auares Tht eforiersXon peut croit. 
' xe que cette mort fut tres-aggreable à l'Empereur , veu la tempefte de guerre 
qucledcffttnft luyalloit amener. Ce fut pourquoy non feulement il fe pré- 
para àladeftenfiue de plus grand courage , mais encore* eut opinion de re- 
prendre la parc de Lorraine , que ledit Roy de Germanie auoit eue , auec les 
villes de deflus le Rhin :enuoyantàcefte fin des Ambafladeurs vers les Prin- 
ces Se SeigncuKdecepays.pour les pratiquer. Quant àluy partant der Crtcy 
il vint à Satanac ( poinole xfteriay .) en intention d'aller a Mets , receuoir les 
Bueiques & Princes du Royaume de ion frère , qui voudraient venir à luy: 
Toutesfois il changea d'aduis,&pritt le chemin d'xix, & delà à Colongne: 
accompagné des Légats du Pape : ceux de (afuitte pillans tout par où ils paf- 
foicntjiansaucunrefpect. i • 1 

• ••' ■ :: • ..•■>; i :" ->..■' 

'. .. ". !.. ' .).. m ■ ' i — -■ i . ■ i"i i .i » i 1 

• dHAPi VIII; : 

Normands entrent et Seine, au deuantdefquels , ï Empereur ( craignant de 
perdre fin entreprinfè ) enuoyè des Seigneurs , four compofir auec eux, 
franc-fort CapitaUêde France Allemande, Oraijôm 'dt r I'eftreùue dès fer- 
ments du fer chaud & eaueschaude $froide:MeginenJc Cornu. Serment 
fur eau ou fer chaud, L'Fmpèreùr cuidant furprcndreLouys, ît Jeune Roy 
de Germanie,, efi vaincu par luy , & fin armée mifien.fniteÀAndrenact 
L'ejltndartde l'Empereur pris , auecpUfieursSeigneurs. VEmperieh Ri» 
chent accouche de frayeur en fuyant,' -Courtoise du } Xoy Lefys'de Ger- 
manie , enuersits Seigneurs Ffanf9^fii^^pnHk/j:par htfrenuoyex, 
fans rançon ; Partage, des tnfaks de'Loityi Âoy de Germanie', fctïtei 
X^ibbaycs entières données '* des Seigneurs en recompenfe. Trcuoftez\ 
de /aine? Uartm. Deferiptton. des biais de S. Germain de$-FHz>,faiÇti 
par Gourdin Abbé. .. . ■ . 

E pen4ançl« ûxicfmeioOTttcSeptcmbrelesjNomahdscn- 
trcnr dedans l'embonchcure de Seine; auecce»t grands var£. 
feaùvquerle^nftttrea.appaUoient barquesxm detiâtdefqueft 
l'Empereur cnuoyaks principaux Seigneurs de fa Cour* ap* 
pointer auec eux :&œ aucunement discontinuer (on entre- 
prinfc.MaisfurcelavLcniisRoydeGe^anio^<wedorcfn4r- 
uuui'appelleray Iclenne jàdtdiffcrenccdu dernier mort payant hit lofrfbnei 
miles de fan pere en Je vilk de Hrane-fortJ(lor* capitafle deTrance Auftr* 
fienne, ou pluftoft Germanie) fepreparanwU»wc4 J Embcrcui > firt^n«lo,nrié 
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CHARLES LE CHAVVE. m 
an deuant de luy accompagné de Scfncs, & Turingeois; fe prefenter dé l'autre *■'*» tt 
coftédu Rhin: enuoyantdes Ambafladeurs à fon oncle, luy demâder fon ami- l 'f m 
tié, & le prier de vouloir le traiter comme fon nepueu, 8c fe fouuenir des fer- 
mens par luy faits. Qu'il ne deuoit mefprifer, ains garder les accords faits auec " 
feu fon perc, fans efpandre le fang humain : mais borner fon Royaume de iu- 
ftice pluftoft que d'ambition & defir du bien d'autruy : chofe trop laide à vn fi ' 
grand Prince que luy. Telles paroles furent pour néant dûtes à Charles , qui ' 
refpondit auoir traictc auec Louys fon frère, Se non pas auec fes en fan s. A* 
cette caufe. Je ieune Louys ainfi rebutté de la paix, eut recours à Dieu;fai(ant ' 
faire des ieufnes aux fiens:dont ceux de l'Empereur fe mocquoient , dit le vieil 
Annalifte , qui n'efpargne aucunement le Chauue. Toutesfois Louys ne laiffa 
d'enuoyerà fon oncle dix Ambafladeurs , prefts de faire la preuuede l'eauc 
froide^ dix pour celle du fer chaud, dix pour celle de l'eau chaude: &l'ap- 
peller au iugement 8c preuue de ces ferments ( lors accouftumez; afin que 
Z>ieu monftraft par l'iflue , fi l'Empereur detenoit iuftement la part que 
Louys fonperetouloir auoir en Lorraine-: fuyuant l'accord fait* auecje- 
di& Empereur : deuant lequel on dit que les Ambafladeurs firent leur prenue 
fans aucun dommage. 

Ces preuues d'eauës 8c fer chaud , fe font longuement gardées entre les 
François, hommes deuots : qui fe desfiansde leur prudence ( entant qu'à 
eux cftoit)cherchoient l'afliftance diuinc ert leurs principaux affaires : & pour 
ce remettoiér plus fouuent l'eueneraent de leurs différents au ferment de par- 
ties .faits fur les corps fiinéts, & l'expérience de ces efpreuues : voulansque 
cequifcroitiugépar telleaduanturc, futeftimé l'eftrede. Dieu :8c tenu pour 
ferme & arreftéien iugements douteux , 8c qui ne fe pouuoient efclaircir par 
tefmoins , ils auoient recours à Dieu , qui ne peut élire abufé comme les au- 
tres iuges : Toutesfois il s'eft depuis trouuc, quêtant de gens ont efté tuez 
fous vn iufle bouclier , & deffendans vne bonne querelle, qu'on ne s'eft plus 
voulu affleurer de tels iugemens, Dieu eftant lafle(par manière de dire) de faire 
tant de miracles. 

', La cérémonie en eftoit telle durant que ççfte preuue fe faifoit : les Preftres 
prioyent Dieu , vouloir faire que la victoire tournait du cofté du bon :droidfc. 
Si fe preuue fe faifoit par gages de bataille, le deffendeur impotent pour l'aage 
oumeshin, pouuoit donner vn homme pour tenir fa place} quis'appelloit 
Champion caufè du champ ) tel qu'il vouloir: & le demandeur eftoit con- 
trainâiuy raefme combattre enpcrfonne, ie croy, afin que les plus forts 8c 
adextres, fi aifément ne qterellaflent les plus foibles: qui par tel fupplement, 
pouuoient leur donner d'auffi bons combatans que les aflàillatjs. Quant à la 
preuue du fer 8c de l'eau chaude, il falloir que ceux qui l'cfprouuoien t.maniaf- 
jènt ou marchaffènt fur le feu ardent , ou miflènt les mains dans l'eauë bouil- 
lante : apres(toutesfois)que,lefdits fers & eauë chaude, auoient efté confacrez 
auctlesoraifonsquifuyucnt. ; 

Dieu iufte luge, fort 8c patient, qui ayrhes 8c es autheur de la iuftice , 8c iu- 
ges droidemétiiqge Seigneur ce qui eft iufte:car tes iugemés sôt droi&uriers; 
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l'A» i* Toy qui regardes fur la terre, & la fais trembler. Toy Seigneur, qui par l'adue- 
h fi» netncnr de ton fils noftre Seigneur Iefus Chrift , as fauué le monde : & par fa 
Chnfi. p a (g on rachcptc le genre humain : Toy qui fauuas les trois enfans , Sydrach, 
Mifach , 6c Abdenago , mis dans la foruaife par le commandement du Roy de 
* fiabylone, vueilles par ta clémence fan&ificrcefteeauë bouillante fur le feu: 
& par ta clémence 6c bonté , faire que fi aucun innocent met fa main dedans, 
il la puifle retirer faine 6c enrierescomme tu fauuas les trois enfans de la four- 
, naifeardante, cVSufannedelafaufleaccufation : mais fi aucun malfaicteur 
ayant le coeur endurcy par le diable , ofe y mettre la main , il plaife à ta . 
très -jufte bonté le déclarer : afin que ta puiflance foit euidente en fon 
corps, & fon arae puifle eftrefauuée en faifanr pénitence, 6c ferepcntantde 
fes mesfaits. 

La confecration du fer eftoi t telle. Dieu iufte luge , qui és aurheurdepaix, 
& iuges félon droiâure, nous te fupplions bien humblement qu'il te plaife 
bénir & fanctifierce fer ordonné pour la preuuecV examen de toutes enofes 
douteu(es:de forte que fi tel N. eu innocét de tel crimc(ils nommoient le fait 
fans danger) il puifle en fes mains prendre le fer ardent : mais s'il eft coulpable, 
il plaife par ta vertu le déclarer : à celle fin que l'iniquité ne gaigne fur la iufti- 
ce : ains que le tort demeure vaincu par l'équité , par noftre Seigneur , &c. le, 
n'ay trouué la preuue, ne les prières de l'eau froide ou focs ardens.Toutesfois, 
ces preuues ont efté approuuées ou blafmées, felô le teraps:ainfi que l'on voit 
dans les Capitulaires de Charlémaigne, & loix Lombardes , combien qu'elles 
ayent efté gardées , depuis l'an miheomme auflî de paflèr fur des focs ardents, 
ce que ie rie penfe auoir efté fait auec mefmes cérémonies que le maniement 
du fer chaud. 

Or le Roy Louys voyant qu'vne bonne trouppe de Saxons, Turingeois, 6c 
François(ie croy Auftrafiens)l'eftoict venu trouuer , pour amufer l'Empereur, 
lit femblât de fe vouloir arrefter deuant Colongnc.faifant le parc de fon camp 
leplus grand qu'il peut, 8c lai flan t vn peu de gens aux efeoutes , qui firent des 
feux comme u toute l'armée y fuft logée. Et cependant, il vint paffer le Rhin à 
A nternach, près le confias de Mozelïe: fans que perfonne s'en doutaft, ou luy 
donnaft empefehemenr. Toutesfois i'Ecmpereuraffeztoft après aduerry, 6c 
fçachant que les armées ne fe départiroiét (ans méfiée, cnuoye Richen t l'Em- 
periere,auec Hilduin Abbé, &>Francon Euefque, fe tenir au Palais d'Hariftal: 
& quant à luy .accompagné de cinquante mil hommes, il vint tout le long du 
Rhin,par le pays de Meginenfe, pour rencontrer Louys:auquel pour I'abufer v 
il enuoya aucuns de fes Confeillers, comme s'il CUt voulu entendre à lapai*. 
Ces Ambafladeurs furent ioyeufement rcceus.du ieune Roy, qui péfoit ne de- 
uoir eftre âflailly deuant ce Parlement. Mais le feptiefme d'Oétabre , l'Em- 
pereur fit marcher fes Scarres ou compagnies par lieux hauts , eftroits 6c mal- 
ayfez, penfant furprendre fon nepueu arrefté a Anternach,chafteau de Megi- 
nenfe en intention ( dk l' Annalifte ) de luy creuer les yeux , 6c le priuer de ion 
Royaume. De cefte délibération s'apperecut Guillcbert Archeuefquede Co- 
longne, lequel après auoir hlrdimét reproché à l'Empereur,que c'eftjoit côtre 
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fon ferment qu'il alloicadàillir fon nepueu, & que Dieu le chaftiroit de & dcf-tf*» 4» 
loyauté, ne laiflà pour cela d'enuoyer lous main vn preftre nômé Hatluin.ad- ffi 
uifer le ieune Roy que fon oncle venoit le charger. la l'Empereur eftoit preft ^' 
d" Anternac, ayât employé toute la nuict à faire ce chemin,auec toutes les pei- 
nes que l'on fçauroit imaginer ,à la foule des homes & chcuaux François(pour 
ce qu'il pleut inceuamment)pendant que Louys ja aduerti de ià venuc,l'atten- 
ditauec les Cens tous frais, & qui auoient des chcmifes blanches fur leur har- 
nois,afin de fe recognoiftre la nuiâ,l'attëdoit en bonne ordonnance. L'auant- 
garde de l'Empereur rencontra les Saxons.fur lefqucls elle donna, & les fit re- 
culer pour la grande multitude des auaillans: mais fouftenuspar les Franco- 
niens, elle fut repouflee & renuerfée fur la bataille.où eftoit l'Empereur en 
perfonne. A cette rencontre rut tué Raginaire Comte, qui portoit l'eftendarc 
de Charles, & fon enfeigne prife, le refte fut mis en fuitte , non fans danger de 
l'Empereur , qui fc fauua auec peu de gen$,car plufieurs Comtes & Seigneurs 
furent pris,à caufedes lieux efttoi ts & mal-aifez:auec ce que les chatc 1 1 es em- 
pefchoiét lecherain difficille de fa nature :eoraraeauûî les fommiersdel'Em- 
pereur , ou des marchans qui fuyuoien t le camp, pour vendre des efeus & bru- 
gnesfç'eftoient cuyraflès ou brigandines)& autres marchandifes bonnes pour 
lés armccs.Plufieurs outreledit Ragenaire,demeureient en cette rencôtre : Se 
entr'autres Hierofme, Autulphe Euefque.Gauzelin Abbc,lc Côte Alcran,Bc- 
nard, Adelart,& Ebrom furent pris,auec plufieurs autres retirez dans vn bois* 
Toutes les houguines (l'on appelle houguines les pièces de harnois d'vn hom- 
me d'armes, qui luy couurét les bras)tout le bagage,& ce que les marchas pot- 
roient au camp fut pris par les Germains: & ks autres fc (àuuerent à courfe de 
cheual: bienayfes d'auoir efchappé les villains : car ceux qui cheurent en leurs 
mains s'en allèrent defpouïjlez nuds iufques à lachair:tant qu'aucuns eftoienc 
contraints cacher leurs parties fecrettes,auec du foin 9c de la paille. Cette ren- 
contre fut.lehuidtiefmc Octobre. Le lendemain, l'EmperiereRichent aduer*- 
tie de Udesfàifte,partit,de Hariftal où-elk eftoit:0c latauidt enfuyuât,enniroa 
le chant du-coq accoucha d'vn fils,Jequel v» homme porta deuan t foy, fuyant 
iufques à Anternac. Quant àl*Empereur , il atriua le lendemain àS. Lambert 
du Liege,où le vindrent trouuer Fcanoon,& l'Abbé Hilduin, queTEmperiere 
Richent luy enuoya pour l'accompagner ,-éufques à ce qu'il ftift) a Anternac: 
mais il vint depuis k Duziac, où il fit publiée vn Parlement , pour tenir a Sau- 
moocyle quiniaefmeiour d'après lafefteS. Martin. Le Roy Loup nefitpas 
grande pourfui te de fe* ennerois<apres.la bataille:au)cdntraire, ayant faîtbon- 
ne chère. aux Corn t es^eigneurs 5i ail tr e*pr ifonniers > au mois de Urraier err- 
fuyuahtde l'an havSt cens feptanretfeptj en Ion Parlement tenu à Francfort, 3.-; 
les renubya fans payer rançon. De là il vint à Aix.&retournaau Conflans par- 
lementer auec Charles fon frère : pour de compagnie, venir à Mets receuoir 
J'obeïflance des villes de Lorraine, qui audien r pris le par ty de leur oncle. Mais 
comme Charles Roy de Suaobc fut retourné malade en Allemagne, Louy$ 
femblablement repaflà le Rhini n'ayant peu Car roman fe trouuer auec fes frè- 
res àefon«ucle : ainfi qu'il aupù promis, pourl'empefehemenr que luy fi- 
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&* rentlesVinides,àqùiilfaifoitlaguetrc. Toutesfois, les trois frères de Gèr- 
i manie partirent depuis le Royaume de leur pere , en vn lieu nommé Sotisfcl- - 
* de,où Carlomân aifné choifit Bauieres.ou Pannonie, Se Carinthie,les Royau- 
mes des Sclaues Bohèmes, Morauie , ce qui eft au long d'Aulbourg & l'Italie, 
de laquelle il auoit chaffc Charles Empereur. Louys eut FranceOricntale.Tu- 
ringe,Saxe,Frize,& partie du Royaume de Lothaire.Charles, Allemagnc(c'cft 
à dire le païs qui eft de la Confiance & Suaube ) & aucunes villes du Royaume 
de Lothairc:où félon Auentin, les Grifons.Suaube, Auflby, la Gaule Lorraine, 
& Germanie, c'eft à dire Suiflè: qui eft l'Allemagne dont parle Ammian Mar- 
celin. La perte de la bataille n'eftoit pas le feul ennuy de l'Empereur : car les 
Normansdcfcédus en France à l'emboucheure de Seine.fembloienr le mena- 
çer de pis ; fi la guerre de Ces nepueux continuoit , ce fu t pourquoy il depefcha 
de u ers eux le Comte Conrad Se autres Seigneurs, pour traiter de la paix , ou 
accorder tréues. Et cependant, il vint au Parlement de Saumoncy : où fc 
trouuerent aucuns Seigneurs de Lorraine, qui l'auoient fuyui après la bataillé 
d'Anternac:aufqucls il donna de petites Abbayes toutes entières Se telles 
qu elles eftoien t. Cas il faut fçauoir, qu'aux grofTes-il y auoit des Doyens pour 

Îjouuerner les Moines ; qui ne iouïflbient que de petits reuenusdeftinez pour 
eur viurc:ainfi qu'auionrd'huy aux Abbayes qui ont leurs tables feparées d ? a- 
uec les Abbez : comme fainâ Germain Dcs-prez> S. Victor à Paris-, Iemieges 
Se autres. A d'aucuns il donna des petits bénéfices de fainéi Martin de Tours; 
l'Abbaye duquel il auoit diuiféc : dont poflible fonevenucs les grandes & ri- 
ches preuoftez de ce Collège. 

• En mefme temps, l'E mpereur fat malade dVne pleurefie qui le prit à Vizi- 
niac Duquel temps Gauzclin Abbc de S. Vincent près Paris(c'eft S. Germain 
Def-prezJ voulant donner ordre à h defpcnce , & l'eneét qu'il faudroitpout 
faire viure les moines de ladicte Abbaye, afin qu'à l'aduenk les Abbez par leur 
auaricen'oftafTent aux moines aucune chofe de ce que le Roy leur auoit laiflcj 
auoit priérEmpereur de luy permettre de faire inuentaire du bien de l'Ab- 
baye. Mais iaçoit que l'intention dodit Gauzclin fuft bonne, fif fans y mal 
perifer, l'auarice des Princes qui vindrent depuis , iettafon oeil fur la defcxip- 
tion qui auoit eftéfaiâe du reuenu*& s'en syda pour fon profit. Et encores 
que Irminon très -fage Abbé,euft mis par eferit tout le reuenu,& faiû papiers 
terriers & regiftres , iufques à vnoeuf, vnpoullet, &vne bûchette, &mis 
combien lesmoyncs cteuoyentauoir pour viure, & pour leur vfage : combien 
l'Abbé , tant pour aller à la guerre auec le Roy, que pour fonviure, toutesfois 
quad les Rois de ceftemaifon-vindrér à décliner. &perdre leur au thonré» Ro- 
bert Cote de Paris que l'on appelloit auffi Marquis de France, qui fut frère de 
Eude Roy(& depuis fous Charles lè Simplefe fit couronner) commença d'en 
difpofcr ; & pareillement Hugoman fon fils (qui eft Hugues le grand } Se tes 
fuccefTeurs:iufquesau tcpsdu Roy Robert fils deCappet.Ces AbbezRoy'aox, 
prenoyent certaine part du rcuenu des Abbayes : & mettoienc des Doyens 
pour gQuucto«r.Ie9 MoyneS} fe.referoans le nomd'Abbez", & de la peu- 
nent auoir. pris leut origine lcsDoycns des Eglifes «Cathédrales , qui devant 
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f 'appelloient Abbez : comme ie fut de ceux de Paris, & de fainâe Marie, Ebol i* 
duquel ieparleray rantoft. Qui-voudra voir ce priuilege de Gauzelinjifele le f m 
cinquiefmeliured'Aymon. Fayleudansvne Chronique de fainâ André- en chT &'. 
Gouffervoifinede Falaife en Normandie que cette année le dix-huiftiefine 
Décembre Roflo en tra en Normandie : & Henry de Hui ûxnbonne dit le /. an 
de Alfred * qui reuient à v n mefrne temps. 



CHAP. IX. 

Charles Empereur , incité par le Pape de venir à Rome pour reÇfier aux Sarra* 
fins aduancez, en Italie. Athanaz* Eue/que de Naples>faifl 'fin frère Duc. 
Eux deux Jèupfonnez de trahyfon s allient aux Sarrafin», & pillent Ca- 
po'ùe. Eglife de fainft CorniUe de Copiegne dediee. T ributleuéen Trace fur 
toutes firtesdè gens, pour ayder l'Empereur allant en Italie. Jhte c'efioit 
queMznùis Indomrnicatus,Ingenuus, & Seruilis. Normansde fur 
Loyrefiuent tribut delà F race VveftriennCiLÎ Empereur va en Italie. Pape 
confirme des Synodes de France > tenu* à Pontigon & Andrenac. Cou- 
rtine Richent à Tortonne : ouï Empereur attendant fis Princes , aduerty 
que Car km an de Germanie •approchoit reprend lè chemin de France , le 
Pape celuy de Rome , & Carlomanpar me/me frayeur celuy d'Aâemaigne: 
Charles empoifonné par Sedethlas fin médecin lutf, enchanteur à lâ fiifii- 
tationdes Seigneurs Fran fois : fin corps pour fi puanteur enterré à Nan~ 
tua :fis mœurs- , complexes, & fçauoir. lean î'Efiot fiauant tué i coups 
deganmet. Foire du Landit. Compiegne appeUee Carnople. Charles ap? 
pelîétres-chreJHen. Articles d'vn Concile de France. 

H ames ayant fâict Carefme & Pàfques à Compiegne.re» 
çeutles A m baladeurs du Pape qui le prierentde venir àRb- 
ra e,deliurer l'Eglife moleftec par les Sarrafins. Le feu Empe- 
reur Louis auoit de fon temps lailïeà Tarenre^es Sarraûns, 
; Iefquels depuis fa mort & durant les brigues de Charles & de 
■ Louis fon frère pour l'Empire, coururent le païs de Barry, ôs 
* contraignirent ceux de Salerne, Amalphy 6c Naples,' de faire 
alliance aueccnx:pour courre fus aux Romains. Dont lean Pape aduertv, à fir) 
de refifterà leur entreprife, parle commandement de l'Empereur Charles:: 
laccôpagnade Lambert Duc de Spolette, & de Guy (on frère , puis raarchane 
vers Salerne, fommerent Gaiffier qui en eftoitlc Prince de rompre l'alliance 
qu'il auoit aucc les Sarrazin$,accompagnanr les Chreftiens en la guerre qu'ils 
leur vouloient faire. Et d'autant que Serge Ducde Naples ne luy voulut obéir» 
il l'excommunia. Rien ne pouuoit eftre mieux ordonné pour l'entreprife , û 
ceux.qui.deuoient eftre fidellcs , euffent garde leur foy . Le principal fut 
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Vm it Athanaze Euefque de Naples, lequel fai&Duc au lieu de Serge Ton frere,mer- 
nfm C y d'auoic eftc enuoyé prifonnier à Rome pour fufpition d'infidélité , renou- 
uella l'alliance auec les Sarrazins , & les ayant logez près de Naples ,forti t auec 
eux pour entrer au pais de Salerne , Capoiie , & Rome: où tout fut pillé , fans 
efpargner mefmes les Eglifes. Quoy voyant le Pape , il enuoia ( ainli que i'ay 
dit)fes Légats; Pierre Euefque de Forfampronian, & Pierre de S enogalle; qui 
vindrent trouuer l'Empereur à Compiegne , où il auoit aûemblé les Euefques 
de la Prouince de Rheims , pour le premier de May .confacrer vne Eglife qu'il 
y auoit faid baftir : que ie penfe eftrecelle de fainâ Cornille. 

Il tint encores au mefme lieu vn Parlement gênerai , le premier iour de 
Iuin : auquel ( ayant délibère d'aller en Italie ) iffit coucher par eferit des arti- 
cles, fuiuant lefquels ils vouloit que Louis fonfils &les Seigneurs qu'il laif- 
foit en France, ftgouuernaflènt iufques à fon retour. Comme le tribut feroic 
leué par le Royaume qu'il tenoitauant la mort de Lothaire:enfembledupaïs 
de Bourgongnc, Iecroy de ce qui eft deçà la Saofne : voulant qu'on leuaft de 
chaque Manfw y ie l'interprète Manant: combien que ie fçache qu'il fignifie 
certaine portion de terre, ( que les Gafcons appellen t encores Mas )ind»miniea- 
tns ( c'eft à dire Roial ) vn fol : de Mtnfi ingenuo ( ie croy franc Se noble ) quatre 
deniers de cens Royal,& quatre pour le bien & faculté dudit Manant. Ce qui 
monftrc qu'il ne faut pas entendre cette leuee auoir feulement efté faicte fur 
les Manfws de terre : du Manant fer f ou roturier deux deniers , & deux pou r le 
bien du Manant, chacun Euefque auffileuoit fur fesPreftres(i'entens Curez, 
car il n'y auoit preftre en ce temps-là, qui n'euft tiltre, non pas comme au- 
jourd'hui d'vne penfion, ou bien à eux appartenant de leur propre , ains d'vn 
Autehfoit Chappelle, Prioré ou Cure d'Ames de fon Diocefc ) félon leur pof- 
fibilité: de qui plus cinq fols , du moindre quatre deniers : entendez les fols 
d'or,& les deniers d argent ,defquels il femble qu'il n'y en eut que vint, ou 
quarante au plus, au folidus: qui valloit vn Angelot. Iaçoit. que ce rapport de 
monnoie ne foit pas du tout certain: pour en faire vn fondemét du vaillant des 
gens de ce temps-là : puis que le denier d'argent & le fols d'or n'ettoient tou- 
jours de mefme poids, fous diuers Princes : qui les changèrent félon leur ne- 
ceffité ou l'auacicé& ignorance du confeilde leurs miniftres. Tous lefquels 
deniers eftoient baillez aux Députez & Commiflaires du Roy. L'on prift aufli 
duthrefordes Eglifes, félon la qualité du lieu, pour payer ce tribut, lequel 
monta à la quantité de cinq milliures d'argent au poids, quiferoitdix mil 
marcs, fi la liure eftoit de feize onces.ainfi que l'eftamourd'huy celle de Paris : 
le tout valknt auptis de quinze liures quinze fols le marc :ainû qu'il vaut 
auiourd'huy, quei'efcris en Feurier mil cinq cens feptante, cent cinquant» 
mil, fept cens cinquante liures , qui eft bien peu pour tant de pay s.t^uant aux 
Euefques de Vveftric, outre Sey ne, ils furent contraints de payer tribut aux 
Normansqui eftoient fur la riuiere de Loire, en quelque forte qu'ils le peu*- 
renr trouuer; ? 

L'Empereur donc ayant atnfi donné ordre pour fon voiage d'Italie , au par* 
tir de Crccy vint à Compiegne,Soiffi>ns,& Rheims : & de là par Chaajous St 



Digitized by Google 



CHARLES LE C H A V V E. }io 
Ponrigon, à Langrcs, d'oùaccompagné de fa femme , il Paduança pour pafier Vm 4, 

ftl es monts, bien garny d'or & d'argen t,& auec grande fuite de cheuaux. Quand u f m 
il tut outre le Montjou, & Orbe (la Croniquede fainâ Denisdit ésplaincsde 
Lombardie ) il rencontra Adalger, que dés le mois de Feurierilauoit depef- 
chc à Rome pour prier le Pape de tenir vn Sinode en fa faueur, à fin de confir- 
mer fon couronnemenr d'Empereur : l'Euefque luy apporta comme vn grand 
threfor, la coppie de ce Sinode,con tenant que le Pape vouloit , quel'efleâion 
par luy faidtedefaperfonnedemeuraft ferme & ftable à l'adnenir : & que fi 
aucun le rroubloir en cefte dignité, il fut excommunié: de quelque qualité ou 
condition qn'ilfuft. Que f'ils eftoient Clercs, ils fuflènt depofez : ( ie croy dé- 
gradez) fi laies ou moines,perpetuellement excommuniez. Etpourcequéle 
Parlement tenu l'an paûe à Pontigon & depuis à Anternac, n'auoitde guie- 
res feruy, il vouloir que le prefent Sinode çonfirmaftles précédents. Lemef- 
me Adalger aduertit aufli l'Empereur que le Pape le viendroit trouuer à Pa- 
uie.Cequi furcaufed'enuoier Odacre Notaire du fécond Efcrain(iecroyChan- 
cellier ou Secreuire du petit Sceel ) Les Comtes Gouan , Pépin , & Heriberr, 
appreftrer les chofes neceûaires au feruice 6c réception du Pape. Quant à 
Charles, il fé hafta d'aller au deuant : de forte qu'ils fe rencontrèrent à Verfeil. 
Puis de compagnie allèrent à Pauie. 

Mais ce pendant que l'Empereur & le Pape, délibérèrent des moiens de 
chaffer les Sarrazins, Carloman Roi deBauieres aflembloirvne armée, pour 
paflèj en Italiezdont le Pape 8c l'Empereur aduertis,vindren ta Tortonejaa- 

' quel lieu le Pape couronna Richent Etnperiere,& laquelle tout auflitoft Pa- 
chemina vers Morienne, auec les threforsde l'Empereur, arreftéà T or roue 

pour attendre lesPrinces de fonRoiaume,à fçaooir 1' AbbéHugues,Bofon,Be- 
nard Comte d'Auuergne.Benard Marquis de Gethie(c'eft Languedoc) qui 
ne vindrent point. Car prefque tous les Seigneurs du Royaume excepté bien 
peu, coniurerenr contre l'Empereur. Qooy voiant , & que de iour à autre il re- 
ceuoitnouuelles, que Carloman approçhoit, il priftla faite après fe femme: 
comme aufli fit le Pape vers Rome : emportant vn image reprefentant le Cru- 
cifix, faiû d'or, enrichydepierreries,ponr offrir à5 Pierre. 
D 

autre codé, Carloman fauflement aduerty que l'Empereur & le Pape le 
▼enoient charger auec grande armée, fort eftonné retourna le chemin qu'il 
eftoit venu. Ainfi Dieu, par fa bonré & mifericorde enuoiant de la fraieur aux 
cœurs de ces deux Princes.les empefcha de fe donner bataille , qui n'euft fçeu 
eftre qu'au dommage de la Chreftienré.ce dit Aymon . Mais Reginon qui lor* 
Viuoit,dit que Charles (par hiy nômé le vieil,à différence de Charles fon nep- 
ueu, furnommé le gros ) ayan tachepté J'Empire , vint pour la féconde fois en 
Italie dont il euftpluftoft la veuëquela poffeffion : pource qu'ayant ente#it 
la venue de Carloman fon nepueu, il f'enfuit : & fut par Je chemin empoifon- 
né( ainfi que le bruit courut)par fon Médecin nommé Sedechie Iuif,qui auoic 
feruy le feu Empereur Louis, & retenu par Charles pour l'excellence de foi» 
arr. Toutesfois c'eftoitvn enchanteur; meurdrier Se magicien, qui(ce dit Tri" 
tenie ) feœbloit dcuorer les hommes & cheuaux tous armez , aualler des cha» 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
■£*«» de rettes chargées de foin, coupper les telles aux hommes , & les tenir en vn baC 
Wj" fia auec le lang: puis les rafioir en leur place. Mais Charles fe Tentant malade à* 
la mort, fe fit porter à bras pour paûer le mont Cenis ; Se xetenu en y n lieu 
nômé Brios,il manda l'Empcriere pour levenirvoir.&mourutcntrcfesbtas, 
l'vnziefme iour d'après fa maladie : Se le dixiefrae Octobre audit an , huict * 
*77- censfeprantefept. Les Autheturs du temps ne parlent point de la punitiondu 

Médecin : ce qui a faidt croire que l'Empereur mourut par la mefchancctc -des é 
fiens, qui doiuentauoirefté grands: puis qu'on n'en ntautre enquefte. Son 
corps ouuert, & lauéde vin Se d'odeurs , telles que l'on peut recouurer en ce 
lieu deftourné, futmis envn cercueil:en intentionde le porteras. Denis 
près Paris;mais pour fa puanteur Ion fut cô craint de le biffer en vn Monaftere 
de Lyonnois nommé Udnmnmm\ qui peut eftre Nan tua, comme il eftplus 
croiable, que de l'auoir reporté à Verfeil, ainfi qae la plufparr des Groni- 
queurs penfent, duquel lieu de Nantua.vn moine de S.Denis nommé Etchan- 
gaire , & Anferre vn Clerc de Vermandois , ayans ( lé difoien t-ils ) eu aduer- 
tiûementdudit Empereur comme ils dotmoient, furent caule que Gaultier 
'Abbé de S. Denis accompagné de plusieurs Fuefqucs.lc fit apporter pour eftre 
enterré deuant l'Autel de la Trinité ( ainfi appelle , pour trois reliquaires qui 
font à l'entour ) en 1* Abbaie de S . Denis : à laquelle ledit Empereur auoit faidb 
beaucoup de biens , & où l'on void fa fepulture de cuiur c, combien que récen- 
te à mon aduis. 

Ainfi mourut Châties farnommé le Chauue quilaiffa de Hermcntrude fa 

(première femme, Louis furnommé le Bègue (car Jes autres moururent auanc 
uy ) &Tludith femme de Baudouin Comte de Flandres. Meyer Iuy donne en- 
tres vne fille Abbeue de Harmonieufe fur i'Efcaut : car il n'en laiflà aucun de 
la féconde nommée Richent. Ce Prince fut haultain , mais encores plus après 
qu'il euft le tiltre d'Empereur : car il commença de mefptifer les façons défai- 
re des François , f'addonnant aux flareries Grecques, & portant habillemens 
eftr anges. Lesioursdcs Dimanches Se Feftes, volontiers il fortoit veftu d'vne 
.longue robbeappellee Damaltiquc, ceinte d'vn baudrier a large courroie , ou 
ceinture, qui luy pendoit iufquesaux pieds, la telle enueloppee d'vn voille de 
foye, & deûus le Diadefme ou courône: mais cuidant fe rendre plus vénérable 
par fes habillements à la Grecque, il encourut l'inimitié des fiens , non accou- 
tumez à ces vanitez étrangères : Si pour plaire aux yeux de quelques vns , dit 
.Emil , il perdit l'amour des François, accouftumez à des- habillements plus 
-•malles. Car qui fe peut garder de rire, voiant les portraits d'aucûs Empereurs 
Grecs, qui font reprefentez en des liures apportez de Côftantinoplc du temps 
qu'ils la tenoient, les chiens mefme les abayoient en les voyant ce dit Liuit- 
pîfrnd. Les Croniqueurs Germains en mefdifent; mais les François ont laiffé 
par efetit, qu'il ay ma la iuftice Se les lettres:tellemen t qu'on dit qu'il eftoit fça- 
uant comme vn Philofophe. it Henry d'Auxerre adioufte , qu'il faifoit venk 
âc Grèce &de Hibernie, tous les plus fçauants homes qui y fullent : afin d'en- 
feigner les François. Auflî il y eut de fon temps plufieurs hommes de fçauoir, 
tel que Henry moine de S. Germain d'Auxerre, Chappellain de Vvallon(ie 
* croy 
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et oy Gannelon) A'rcheuefque de Sens , duquel i'ay parlé, Iean l'Efcot , qui à la £*«• • 
requefte du tnefrae Charles tranflata les liures de la Hiérarchie de S. Denis :Sc u f™ 
lequel retourné en Angleterre enfon monafterç de Malmeibary , fut tué à '■ 
pointe deganiuets paries difciples, quelquvn adjoure & vn fils du Roi. Le 
mefrae Empereur prenoitplaifir à compoier des refpons Ecclefiaftiqucs : 5c 
Nangis luydonneceluy de dues ^tpo/hlorum, lequel il fit quand on luy appor- 
ta à Compiegne le corps de fat nQc Cornille & CùaCk Cyprian. Iaçoit comme 
i'ay dit cydcUÛs, qu'on penfequeles Romains le chantèrent à la venue de 
Charlemagne à Rome. Il fut outre cela , magnifique Se libéral enuers le* 
Eglifes. Car il donna à fainft Denis , Rueil Se autres terres , & fit tranfpor ter 
d'Aix la foire du lendi t,ainfi nommée, pource qu'elle eftoit indicée ou affignee 
à certain iour : auquel les reliques de la Chappelle Imperialle , eftoiènr 
monftrees aux pellerins: qui là venoient de tous codez, comme auffi les tnar- 
chans pour vendre leur marchandife en fi grande aflemblee. 1 1 fi t baftir la clo- 
fture de Compiegne, après auoir fondé l'Abbaie de fainét Cornille :. Se vou- 
lut que cefte ville f'appellaft Carnople, de Charles; commeConftantinople de 
Conftantin:& non pas pource qu'elle relîemblaftà£onftan.tinople,ainfi que 
Ides ignorans ont dit: qui penfent faire d'vne moucne vn Eléphant, comparans 
■cefte vilotte à Conftantinople. Et toutesfois , Compiegne eft ancien lieurre- 
imarqué en l'Itinéraire d'Anronin, Se qui fut ainfi appel lee.pource que c'eftoit 
le plus court & abrégé chemin pour aller à quelque grofle ville ou garnifon de 
Romains, voifinc. Nicolas premier , en vne ipiftre appelle Charles le Chauue 
Tref chreftien:cequeieramentoy,afindemonftrer que ce n'eft depuis peu 
de temps que nos. Rois ontec tiltre:Car d'autres deuant luy l'ont eu auffi bien: 
ainû que i'ay monftré. 

Ilfe trouue vn extraie!: de Concile ou Parlement de France du temps de 
ceft Empereur, lequel pource qtfildefcouure beaucoup de fecrets pour là né- 
gociation que ce Prince fit pour l'Etnpire,ie mettray icy. Ce font les chefs des 
chofes ordonnées , l'an huic]t cens feptantç fept au Palais de Pauie , par Char- 877» 
les au mois de FeWier : ( &/tpmesfots il ferablc qu'il eftoit cemoisen France, 
&iecroy qu'il faut dire huicc cens feptantç fix)indic~tion ncuficfme. 
1. J^I^Edife^onUmeeffoUefiimetAefatstmtrts Egtifes : Cr qu'aucun n'entreprijl au- 
tre fin drottî £r puijftwee, > . 
Z. Qtu tous pmenthmneuréttpafe Iean yammeaPdft^niuerfeh . 

3. Q^aucunnepilledansles limites defainÛ pierre O" Çaintl Paul. 

4. {hS aucun ne face âire des Mejfes en cachette enfamaifin. 
J. j^lesPreflresnefiientchaffèurs. 

Ces articles font approuuez par Iean de Tofcancnfe Légat du Pape , Anfe- 
gife Vicaire du Pape , Archeuefque de Sens , Hincmar de Rheims, Fro- 
. taire de Bordeaux, Ameliande Lion , Veran de Vienne , Iean de Rouan, 
Gertumac d'Ambrun. Par Iessuefques Ragenolde Tournay, Vallat d'Or- 
léans, Gerbold de Chaalons,Gillebert de Chartres , Hildebrand de Soiflbns, 
Rpftang d'Arles , Ifaac de Langres , Lambert de Mafcon , Ingelruin de 
Paris , Hatdebert de Scnlis , Eude de Beauuais , Ratbert de Valence , Bernaire 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE X. 
l'un dt ie Grenoble , Angeluf Gabalitan> ( c'eft Mande ou Geuaudan ) V vidon Valla- 
J jfi" nenfis,c*eftle Puy en Vellayà mon aduis,HildebranddeSens,Vvitebert de 
ChalonSjRagenfreddcMeauXjHerrarddeLjrfieux.SiguandeCoutanceSjEier 
deViuarez,ErramberrdeBayeux,Hederuilde Laôn, Agumard de Clermont 
d'AUuergne, Anfclinesde Lymoges, Adalbain de Terouenne , Vvtelin de Ca- 
hors.Loup d'Albe, O tulf de Troyes, Gérard de Verdun, Arnoul de Toul, Albe- 
v rie Abbé de Ferrieres : lefquels Euefques i'ay icy nommez , afin que par «es - 
noms , l'on puifle remarquer le temps de plusieurs hommes nommez: par lea 
tiltres , que ces Euefques ont donnez & o&royez en baillant des fiefsde leurs 
domaincsrMaisilfembleque ce Concile foi teeluy dontl'onfit mention au 
Concile du Synode de Troyes,cy dedus eferit l'an huiâ cens feptante fix. En- 
core; faut-il noter, qu'eftant ordonné par les premier Se deuxiefmc articles, 
.que le Pape de Rome fut eftimé chef des autres Eglifes Se Vniuerfei >il femble 
quecefte primauté fut lors debatuë par nos Euefques : qui ne pouuoyent tant 
aifément fouffrir l'abaiflementde leur liberté, vendue par leur Roy pour la 
couronne Impériale : au dommage de tous les Rois & Princes Chrefticns^quc 
depuis les Papes-ontfoufr^js à leurs pieds^ 




LOVYS LE BEGVE , FILS DE 

CHARLES LE CHAVVE EMPEREVR 
' et cinqviesme Roy dé France ,db 
i .•• . k maifon de Pépin. 



CHAP. X, 

Louysle Bègue Roy, ayant donné des Abbayes a aucuns fans le confintementdes 
autresferd l'amitié des Seigneurs François. Moemer. Méfions de Gane- 
lon. Richent apporte à Louys le Bègue le teftamem de fin ter e l'efieede 
S. Pierre: partaqueUeill'inuefiiffoit du Royaume-, auecl 'habillement Royal, 
Couronne & Sceptre. Le Roy accordé auec fis Frimes. Abbez, laies met- 
toyent Doyens en leur place qui gouuer notent les Moynts. Hafiing chafic 
d'Angktem } vientenFrace:&efioit natif deTracofipresTroyes de Chant' 
pagne. Enfans de Geoffroy d'Angers ou du Mans feulent ofier les fiefs a» 
Comte Eudefir Immon d'Hiefine,peredu Marquis Benard prifi Eureux. 
Le Roy venu àTours , y demeure malade. Geoffroy fait fà paixauecle Roy. 

O m m e Louys fils da Chauue eftoit à Andriac (que la Chro- 
nique de S. Denis appelle Andreauuille) il fut aduetty delà 
mort de Ton pere: Et pource qu'il fedoutoit d'auoir beaucoup 
, d'empefehements à caufe de la mauuaife volonté d'aucuns 
; Fraçois enuers l'empereur defFun&,iIchercha de faire le plus 
( d'amis qu'il peut : donnant aux vns des Abbayes , iux autres 
' des.GomtezjVitlages & maifons , félon qu'il en cftoit requis. 
Pqis T'achemina parGrecy & Compiegne.pouryenir iulquesà Ambrun ou 
Awernum ( ; qui ferojt Aauergne ) au deuant du corps de fon pere , qu'il 
p^nfoit enterrer à S, :Penis: rrpisaducrty,, qu'on l'auoit laifleà Nantua, 6c 
que plu fwurs Seigneurs ta:n t. Abbez;quc Comtes jauoientconfpiré contre luy, 
n^rris de ce que (ans^eur confon cernent il auoit baillé des Eftats ^honneurs ou 
fiefsàaucuns^arilfembleparcequif'en.fui^quclcsChartresdetellesdonna- 
tipn ne felçuaflent qu'en plain Parlement , & du coofentementdes Princes) 
Ç»la4efit : re^qu«fftç^ Çoropiegne. .. r, ; u ■,.}■'■ r • .: - 
_ c Qriesgeijjncut,s qui eftoicnt^uec l'£ mper iere.Rtchent ppiilbicnç tout-ce 
cw;jls fencpntrojent-eo jeur chomin : ; iufque* m Monaftere.d'Aucnnacu 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 
V*m ii que la Croniquedefainû Denis appelle Vefonmontier. Mais lors ils f'aflèm- 
**fi» blcrent à vn Parlement à Moe mer , qui eft yne colline fur le commencement 
de Champagne, vis à vis de Vertus : qu'vne aflez bonne Chronique appelle 
Haul te-feuillc: & dit auoir efté la mai fon de Ganelon : comme la plufpart des 
maifons & Chafteaux qui fe trouuent iur tels hauts lieux , font eftimez auoir 
appartenu àcetraiftre. Mais il Faut penfer que ces lieux forts peuuent auoir 
auffi appartenu à d autresdefquels par la defobeïfsâce des maiftres/qui àcaufe 
de la forte affiette de leurs maifons enrreprenoient fur leurs voifinf.cYqiefpri- 
foieht la iuftice ) ont efté deftruiéks par les Rois, lefquels jadis ont voulu 
garder la paix & la iuftice en leur Royaume. 

Vne autre afTcmblee fut depuis publiée au mont Virenac d'où ils enuoyerenc 
leurs Ambaflàdeurs à Louis fils de Charles le C hauue.qui leur réuoia les fiens; 
lefquels après plufieurs allées & venues , conclurent en fin , que l'emperier-e 
Richent & les Princes viendraient à Compiegne vers le Roi : & que le Parle- 
ment publié à Moemer en Champagne ferait tenu à Caffine .ou Chaene en 
Cuife. Mais l'Emperiere vint à Compiegne droict à la fefte Martin, trouuer 
le Roy Louis:auquel elle bailla le teftament du feu Empereur, Par lequel il ap- 
paroiflbit que fon pere luy auoit donné fon Royaume, & luy enuoyoit l'efpee 
qu'on appelloit de S. Pierre, lïnueftiflànt du Royaume par la tradition d'icel- 
le:L'habillement Roial, la Couronne, le bafton ou Sceptre d'or ,couuertde 
pierreties,luy fut auffi par elle apporté. Et lors plufieurs Ambaflàdeurs cou- 
rurent de cofté& d'autre, pour accorder le Roy auecl.es Princes, qui en fin 
curent les tftats & Bénéfices qu'ils demandoient. 

SididtencerendroictlaCroniquedeS. Denis telsmots:roais pourceqae 
l'hiftoire parle fouuent des Abbez du Royaume, aucuns pourraient penfer 
que ce fu fient moy nés .gens de Religion , mais nous cuidons mieux, parce que 
l'hiftoire nous donne 1 attendre, que ce fuflent Barons & grands Seigneurs 
feculiers: à qui l'on donnoit Abbayes & Eglifes à temps , & à vie : qui eftoit 
mauUaife couftume , contre Dieu & l'intention de ceux qui les auoient fondé. 

Le huiéfciefme iour de Décembre Louis le Bègue fut couronné par Hincmar 
ArchcuefquedeRheims,du cohfentementde tous les Euefques, Abbez & 
Seigneurs duRoiaume,qui f'y trouuerent prefens.LesEuefquesluy firent ho- 
m âge, & luy demandèrent confirmation de leurs priuileges; iurans qu'ils luy 
feraient 6delles,& l'aidroiét Se feruiroient àleurpôuuoir,deconfcil &de for- 
ce, félon leur eftat. Les Abbez, Princes"Sc vaflaux firent pareil hom âge, & jure- 
rai ainfi qu'il eftaccouftumé.Auchang ou HaftengNormSdchâ fie d'Angleter- 
re vint en France. Glaber Raoul parlant de ce Haftcng, dit ,' que ce Capitaine 
yflii de païfant, & natif d'vn village appellé Trdnquiks à trois licùè's de Troyes 
en Champaigne(il y en avn vers fit Foteft d'Otte, qui s'appelle Tracèft) ieune 
homme fort robufte de corps , qui aymoit mieux eftre larron quepauure vil- 
lageois, fe mitauecles Normanscouransle païs , Se qui viuoienten commu- 
nauté, rapportans tout le butin à la compagnie; appellce flotte : comme auffi 
auoient pareil nqm'les arrivées 4V compagnies de Vaiffeanx de nier. Céft Ha- 
ftengayantlongtemps'faiecemeftierfpourcequ'ilfcmWaplusIiabileouma- 
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Iicieux que Jes autres, ) fut efleu Prince fur eux : & après s'eftre enrichy do pil- Van 
âge de la campagne de Francefcar il n'efpargna que les villes fortes , efquelles u fa 
il ne peut entrer ) ramena les Normans en leur pays : Jaiûant des Capitaines; ^ 
qui par cent ans trauaiHerent ce. Royaume, i 

L'an huid cens feptant< huic't , Le Roy Louys ayant fait Noël à S. Medardo.» 
de Sôiflbns, vint à Andreau- ville , 6c puis à S. Denis faire Pafques , lesquelles 
pafTées, Hugues Abbé le mena ou tre Seine , tenu pour l'aider contrcles Nor- 
mans, que pour ce que les gnfans de Godeffroy eu Geoffroy d'Angers ( Emil, 
dit du Mans)auoienta(Tailii le chafteau de cefte ville, & vouloienrofter les 
Eftats & fiefs du fils d'Eude, jadis Cô.e,& Himmon de Hiemes, peredu Mari 
quis Bernard ,auoit pris la Cité d'Eureux;.& faifoit à l'entour beaucoup de - 
mal. Outre cela Ericon(ce(l Henry )couroit à la façon des Normans : pour 
à quoy remédier, le Roy alla iufques à Tours , où il demeura fi malade , qu'on 
dçïefperoitdefavie mais il reuint enfanté, au grand bien de la France, qui 
lors-lefur trouué.en tresmaooaiseftat &confufion , par la mort de fon Roy» 
Depuis Geoffroy ttouua moyen par l'entremifc de fçs amis, de venir auecfes 
erifans trouuer le Roy à Tours, es mainsduquel il rendit les honneurs, eftats* 
& chafteau par luy vfurpez, & qui luy furent rendus à la charge de les tenir da 
Roy. Et lors Geoffroy fit tourner vne.partie des Bretons au feruice du Roy: 
qui eft le commancement de la maifon a Anjott , fouche des Rois d'Angleter- 
re : mais ces Breton», firent depuis comme Bretons (cedit laChronique^c'eft 
à dire rompirent leur fôy, comme ils auoienr accouftumé faire. Il y a< grande 
apparence que ce Geoffroy eftoit Ingelget chef delà maifon d' Anjou.duquel 
ie dira y ce que'i'ay rrouuédans les vieilles Chroniques d'Anjou eferites en La- 
tin : & dédiées àHénry premier Roy d'Angleterre, & en; d'autres eferites par 
vn ChanoinedcS. Martin de Tours, cy deffusparmoy allégué. 

... - .j : ,.- :,n / .. ' . r~- — — — - — • -» 1 1 — 
■ ' Ctf A P. j XI. ■ 

Origine de Uméifin-^An'ioitydi/cours, des f 48s de Tertulffimce ficelle. 
Torqvat& Ingelger premiers Comtes* ' 

Nt ru antres hommes nouueatix,aduancez par Charles ïe 
[• Chauueainfi quei'ay diéc , il fetrouuavn nommé Torqua- 
tius du païs de Renés, y Sa de Romains, & les predecefleurs 
duquel il difoit auoir efté chaffez de la grand Bretagne par 
l'Empereur Maxime» (Ce Torquàtius parles Bretonsigno- 
rans la propriété du langage Romain eftoit nommé Tortul- 
fus) lors que ledit Châties chaûa les Normans d'Anjou, fut 
par luy e&ablyierèftier du nid de Merle, ainfiappelloit on vne foreft qui s'e- 
fteod depuisrAnjOttiufquesàRenes:oùjl demeura malgré les Bretons, vi- 
uaiùdescotmnbditez de fa foreft: comme ceux que les mefmes Bretons ap- 
pelaient Brigrios, & nous François ( dit le Moyne quia recueilly les faits des 
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Vdu tic anciens Comte d'jtnjoupar luy dédiez audit Henry premier Roy d'Angleter* 
re) Briflkrios.ôc Paedicarios : Pollible pource qu'aux bourfes 8c pièges -, ils pre- 
noient les Dettes ^canimaux fauuages , comme volontiers font les louuctiers, 
verdiers.ou fergens des bois. Tou-cesfois, berfef&berfauder, iadis fignifioic 
- tirer de l'arcôc vn arc de vouke s'appelle encot en baftimenr berceau, de forte 
qu'il faut croire, que celui-cy fut de ce meftier . Mais ie ne tr ouue pas affèu- 
rcmentenquelan il entra premièrement auferuicedu Roy Charles, finon 
qu'il l'ayda;con tre les'Dariois , & l'auoir ja ferutaaec Terrulf fon fils , contre 
Lothairefonfcere,:ce dixle Chanoine. Tcrtulfdbnc vaillant & hardi ieane 
» homme, parlazgraudeur'defon courage eftouffa l'obfcarkeoe fa naiuance,ac- 
querant nobleile 8c renommée pour foy 8c fes fuccefleursi Car adàerty du re- 
cueil que Charles faifbit aux aduenturiers ,8c routes fortes de gens de main, 
après la mort de Nomené Duc Breton ( les vns difenr qu'il mourut l'an huicl 
çens.cinquame,autrcs.hui<5t censfouante) il vint au fer uice du Roi : qui luy 
donna C4fitmtntum (c'rft hebetgement)à Chafteau Landon Se tout le GafHmris: 
pour tenir en nef aùec Pernelle fille de Hugues Duc de Bourgongnéi & ; Abbé 
de &. Martin- Of le mefme Chanoine (qui femble faire cette infeodatfcm auat 
T<tn8i$. ) dit que ce Roi eftant mort auant qu'ilpeuft redreuer la France en 
meilleur eftat , & les Norrruns courans plus fort que deuant; du viuant de 
Louys IcBegue^Ingelgér fon fils & de ladite Pernelle (ce dit le mefme moyne) 
fur par le Roy faitChcualier, & grandement furpaftant Les vertus defon père* 
augmenta, quant 8t .quant cfint reuenu pour vne tcllé oedafion : Geoffroy 
Comte de- Gaftihois : j Ti/ayà« après fa mort lai (Té qn'v'ne féule fille (on héri- 
tière, le Roy defua là marier b-m gentil-homme nommé Ingélger ; qu'ilayi- 
moit fort :8c lequel poutfagrandcfuffifancé 8c fagcfTe, il auûit faict fon Se- 
nefchal , depuis efthttc comme Lieutenant de la maifon du Roy. A quoy la 
fille ne s'accorda fi toft, d'autant que ce Senefchâl eftoit fils d'vn VauafTeur 
du feu Comte fotrpete, difanteefte Damoifelle; quece irtftô'it la taifon qu'el- 
le fut mariée à fon vailàl. Le Rjoy qui, ne la; tpulut contraindre , employa 
JaRoynepourlagaigner , & puis quand il la veit moins ferme, ayant faict 
affembler les Batôns'du pays', ; leur déclara qu'il eftoir temps de marier leur 
Dame ( ie nefeay comme il lapouuoit ainfi appeller , car il femble que les 
Comtes ne fufTent encores héréditaires). A cette caufe, qu'ils aduifafTent 
d'vn perfonnage qui fut agréable à elle , 8c- àeux, pareillement les Barons 
refpondirent, qu'ils s'en rapportoient à luy.: s'atTeurans qu'il né fèrôit rien 
qu'à l'honneur dudefFund, &au proffit du pays , dequoy le Roy content, 
deciara puis qu'ils s'en: rapportoyent. à fon> iugement , qu'U leu* donnoit 
donc pour Comte Ingclger fon Senefchâl S ce qu'ils accordèrent : & les 
nopees faictes , le Senefchâl demouraauec fon efponfedtx ans. (ce temps ne 
conuient à l'hiftoire ) fans luy taire des enfans : an moyen d'vhe maladie 
qui ûlongùcraentle tint en telle langueur , qu'vn matinUl furtroûué more 
en fon liât, fans que fa femme s'àpperceut du moment qu'il ucfpana. Délai 
fourdit vn foupçon, que ccn?eftoit fans lacoulpe &malioé.d'elle.:>qrii def* 
daignant d'efpaufer-tel raary dés le commencement ; J'auoir Tebntc^oralmç 
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ion inférieur , Se de maifon jnègalk. Pour -cefte cauft , vn nomme Gnnr- V*n it 
chràmcoufin do feu Comte Ingelger , s'auança : & l'ayant accùfée dadul- 
tere & veriefice» (car le premier vice voloHtiert tire l'autre) iet ta fon gage Cfcw ^* 
pourlcprouuer par bataille de fon corps , comte, tout autre Cheualier qui 
roudroît maintenir l'innocence de la Comtefle: la Gour des Barons de Ga- 
ftinois & le Roy , trouuerent les préemptions fc fortes qu'ils ingèrent y a-t 
uoir Heu de- bataille : quelques exeufes que la Comtefle amenait au con- 
traire. Ce qui eftonna tellement ceux qui l'afliftoient , queperfonne n'ofa 
leueriegage : tant pour la vaillance deGunrchrara(aflez cogneuë) que la 
violence des prefomptions. firfdites , iufqucs à ce que Ingelger fils de TerX 
tulf kukmenr aage de-.fetze ans , leua ce gage afleuréde l'innocence de k> 
Comtefle, en la raaifbnde laquelle ilauoit efte efleué & nourri comme fon ■ 
filiol. Chacun demeura eftonné delà hardiefle de ceft enfant : & lequel 
(encores. qu'il fut de belle taille ^ perfonne ne k iugeoir fuffifant pour ve- 
nir à chef d'vne fi haute entteprife. Tourcstbifi.'.'parfauted'autre, ouquë 
laGomteffcis'aiFeuraft tant de fon innocence" , qu'clk. en- attendit vn mirai 
clepour lapretme, elle. aduoiia Ingelger. à Champion : Le.iour venu & les 
combatans mis en la lice, auec là Comtefle, Guntchram donna vn tel coup 
de lance à, Ingelger, que paflant au trauers de fon efeu, il le coufit à- fon 
haubert, auec-vne légère bkfleure au cofté, fans que pourcela il perdit felle 
ou eftriers.. Mais il le tendit. tel à fon ennemy, que luy paffant le fer de fa 
Uneedarriere le dos, il k fit tomber, du cheual, Jersîdeîgainantfonefpte; 
il coupe le tronçon qui. le: tenoit coufil ; à fon efeu , & ithaht le reûe tout 
deliure defeendit de cheuàl> pourcoupperla tçftcà Gùnchram : auec tref* 
grand contentement de la Comieflc,kquelk abfonltepar la mort de fon 
enneray, aufli toft fis vint ietter aux pied» du Roy, & luy dirquenevou-" 
ïant> plus viure parrûy k monde , ains auec des filles de religion , elle de- " * 
ftroit fçacoir cequi' luy pkir oitfaïrftde fon héritage : d'autant qu'il luy fem- " 
bloit que fes prochains, l'-ayanir abandonne, en. vn fi grand péril , erre-" 
ftoienf indigne? s. ôtpourc*; dmant.qu'il renojfcfcs hommes aûemblez, il" 
luy pjcuft faire or doftnenen. fa; prefrnee, fi Ingelger qui. iufUment^ mais " 
an danger de fa vie ) 4kuokdefFe»duëide ( fis» prêches parfeni v qui ( veu fa vie 
précédente) me pouuoient doubter de fon innocence; Srneantmoins IV " 
noient abandonnée, eftoit plu» digne de fafiïccefliôn: Lefai&rdisauconj.". 
ftil, iihty eut Baron qui m^.dQub.Cft.rque ^uy qtfi s'était mis. en dan*- 

Éer ne méritait digne* recompenfe' : .A^ceftc légua i k;tRoy. qui rauorifok 
l vertu de Ingelger , luy adiugea Ja Comté.. £*:ks* Barons & hommes 'de 
Gaftiaoia-j luy prefterent kkrœea* de.Ugeam«j Jdideiiuyjreîcuerentleur* 
terres : .lors- Ingelger aduànoé par. fi >grahd«Aat^ fhis hardiment s'oppou 
iâ»aux Normands, deffendantksfiens ; *dl<mcn«que:Adelland&Ràmion 
noblfli «itoyens d'Orléans ( depuis; Eoofque* deiiEouts & d'Orléans ) du 
OonfttotementduRoy lu^dormttcnt.AdeHa^eionAlixl'eut niepce , enmaj 
nage , auec k$ héritages. qu» kur jupparteHoientrr c/eft.àfçauoir Amboife> 
(lc*s vftcwftt de.çJkaAe^^lfi* Rivale rowwagoe dtihuict par ks Nox- 
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HA» i* niansjBufançais & Chaftillon(jecroy fuc Indre) permettant le Roy Louys (le 
Ie J*'. croy fils du Begue)qu'il peuft tebaftir Amboife, comme les Prélats fufdits l'en 
c prioient. Le meftnc Roy voyant que les honneurs augmentoient la vertu de 
ce ieune homme, <& le* grandes charges monftroient Ton induftrie (comme 
certainement les eftats & dignitez defcouurcnt la fuffifance de ceux qui les 
exercent) luy donna la moitié de la.Com te d'Anjou , d'autant que celle qui cft 
delà May éne.eftoit ja tenue par vn au tre : affez empefché à la defFendr e contre 
les Bretons : quiauoientreduitlepaysvoifinprefque.cn defert. Etles Sei- 
gneurs & vaffauxvoyfinslasdescourfcs ôcdes-garnifons qu'il leutfàlloit con- 
tinuellement tenir es places de cefte fronriere,te fians àladiligenced'Ingelgcr 
homme aétif , ay merent mieux l'auoir pour chef, que mal conduits par d'au- 
tres,tous les iours eftre expofez aux mal preneurs&courfes de leurs ennemis, 
fe repofans fur ceftui-cy, ja efprouué en plufieurs dangers , auffi donnoit- il fi 
bon ordre au païs, queles hommes,& habitans de Touraine a fleurez de fafuf- 
6fance , Tan huicî cens quatre-vingts fept ( car i'aynte mieux fuyure l'exem- 
plaire imprimé j-puis que le Cronicondc S. Aubin diwiommcraent que le 
corps de S. Martin n'eftoit encore tranfporté) l'anhuiét censcinquante fix,& 
trente&vnanapresqucledit corps de S.Martin eut efté tranfporté de fon 
, lieuà Auxerre, il le fit rapporter a Tours , en l'ordre qui eftefetit de l'adte de 
cefte réduction : compofé par Odon Abbé de Clugny . Lors Ingelger accreu 
de biens, &xic mefme libéralité qu'il auoit efté aduancé , voulant recognoiftre 
Ceux quife hazardoient de luy faire feruice, donna en garde le chafteau d'Am- 
boile à Robert fils d' Ay mon, tref- vaillant Cheualiiér, & fidelle : à qui ja par- 
tie decc chafteau app'artenoit par héritage, & eftoit fon hommelige-Mais In- 
gelger, depuis ne vefquit pas longuement , & mourut à Chafteau Neuf d'An- 
jou, l'an d'après : fçauoir huile cens quatre-vingts hui&, ce dit le Chroni- 
queur moderne d'Anjou: & fut enterré à S. Martin de Tours,ayan t tant qu'il 
vefquit repoufie l'effort des Normans & Bretons & donne repos au païs 
d'Anjou, tors quede la Mayenne. Ce Comte Ingelger euryn fils nommé 
Foulques le Roux aduenu«tux honneurs par Hugues fils d'Hugues Doo de 
Bourgongne, Comte Abbé, Ton parent à caufe de h fufditê Pernellc de Bour- 

Î;ongne, tant dudit Hugues, lequel pour l'itffuffifance des enfàns du Begue,ef- 
eu par les François du confen rement des Euefques & Seigneurs pour gou- 
uerner le Royaume, l'adminiftra rres-fidellement fous le nom d' Abbé-Comr 
te,quiûit vnedignkélors receuë eHtrele*Ohreftiens,depuis(ditle , Moyncde 
Marmonftier)changéeçnvnplujorgueiileùxnomde Duc. Cet Abbé, auffi 
voulant/rendre ceux de iaifuitte pitfs enedur agez à bien faire, les âdstonça, leur 
donnant pluGeursdigni£ezi& jjfsfces degouuernemens , comme il donna au- 
dit Foulques le Roux fon couun , l'entier Comté d'Anjou , auecies Abbayes 
de S. Aubin,& de S. Leotft que terRois fouloien t auoir , I» Deminicatione , c'eft 
collation on domaine, confirmez depuùpar Charles le Simple, au gratKfcte- 
gret delà noblefledu païssfqufpenfbit quetthonnear du Comte fat îonïUé,^ 
vn nouueaagcntil-hommecn eftoit ponrueu: mais comme durant la watt* 
quiUtiA'vneIbt y ceiixqûipo^te««ttttrcau»gett«debié*'*fuffifansip 
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Î>it d'eux furhauffentles mcfchans & lafches_, & ne pouuans demeurer en 
eùrs ayfee défirent (es mouuemens~8c cKangeméhs , Voulansentrepr en- l 'f m 
dre fur l'eftat , aufli dorant les dangers-, cognoiflans leur impuiûance , ils Cl> *$ ' 
font contraints de recognoiftre la vertu qui les peut cirer du danger pre- 
fenti Or comme lès paflagers durant le calme cuident eftfce fufhTans porit 
tenir le gouuernail, & quand la terapefte vient , quelques grands & pmf- 
fans qu'ils foient , ils font contraint d'pbeyr à vn crayeux , mais expert 
PHlote : Tout de mefrae , quand les. Normands 9e Bretons yindrenx.af- 
faillir l'Anjou , «ceux du, pays cognoiffaos foulques pour trcs-natille 
homme » firent joug ', fçacnant quil n'y auôu aucun plus propre à*lès ti- 
rer de danger': '9e bk^7é^ùttsU : 'të^^vÀi y f&iu^ttitè; Auffi ne îcs 
trompa-il de leur attente : caf retenant tous les bons Cheuallicrs quife pre- 
fentoient , il en garnk tellement le pays , que^depois il demeura afleuré 
en ùl feigneurie 4 laquelle il tint, longuement i^Se ayant quelque temps 
vefeu fubieâi aux ferames.de, plajfir« aage de cinquante ans U çfpoufaRo- 
Çrillc fille de Çarnier ? fils (d'Adeland (^ijtil-hornmc Tourangeau : au- 
quel Charles le Chauuc àuoit oounç Loches 9e à ja mefme R,ofçille ap- 
partenoir Vilentras , & P Abbaye. Tay Icy mis en vû , les faits aduenus en 
plufieurs ans , ne fçachànr au vtay foubs qui ici mettre : pour les con- 
tradictions que ie trouue au récit qu'aiaïcVOdon de Clugny , fur le rap- 
port du corps de Sainct Martin d' Auxèrre à Tours . Car il eft nommé- 
ment dit, que ce fut à l'inftancedelngelgcr : & après la paix de prance, & 
le Chriftianifme des Normans : que Ion îçait n'eftre aduenu que l'an neuf 
„ cens douze, Qtfyj»; autre 4eui4e jcttfte fufee|nçft;ç , > ,caf ry ay fait tout ce* 
quei'aypcu. j, ; .,; •, "... , i 
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V»i* . ... ' . ■ . 

; , CHiP, XII. . 

Xrtt C«#*/ 4* yR0? Carloman È,oy d 'Allemagne , prennent vne partie I * l'- 
une : & venons À Rome , mettent le Pape prifinnicr. Lequel efihappé, 
vient en Fronce & efi conduit à Lyon par Bofin. Euefqnes de France 
(onduijênt à Troytsïe Pape , défrayé à Ieiits dèfiens. il tint yn Con- 

' çile aifroyes . bonne yn Eiiefque oTôùtnay :yfai& opprimer tex- 
'fommunication de . Formoje. Renvoyé Frôthàtre de Rourde aux à fin. 

' EgUfi. Couronne Louy s le Bègue Empereur . Abbaye 4» Jâtn& benêt, 
donnée au Pape, Hugues fils du Roy Lothaire excommunié au CpnçjJe 
de Troyei. Hincmar Eue/que de Laon aueugJé, refiably, La fille de Bo- 
fin fiancée à Ltmysfits de Louy S le RegUe. Efiats de Benofd Marquis de 
Gothie y donnez, Thierry Chambellan du Roy t Duc de Èourgbngtiex 
ifr £ autre partie a B'enard Çomii d'Auuefgne. Pape retourné en lu- 
jie ; efi depuis. .pjU^fa%les^ns\^ j^^ie'si % Gras., qu il couronne E. mp 
pereur. Desfit en mer Us Sarra^ms . Louys le Bègue ejr Lpuys Je 4S&i 

• monte , parlementèrent enfembk: & âiuifint la Lorraine* Les articles- 
■ du traicJé. • :v.i--.. < - ^ ■ 

E pendant le Côtiite Albert ^Lambert fils âc Viré», & AJf 
bert fils de Boniface lieutenans ( comme dit AoenrjnJ de 
Carloman,ayans mis en Pobeyflànce de leur maiftre la meil- 
leure partie d'Italie, vindrentà Rome,anec gtofle armée: 
indignez de l'excommuniement que Iean Pape auott-pro- 

nonce contre eux, ôevoyans qu'il tenoit le party de Louis le 

Bègue , ils le mirent en prifon, pillèrent la maifon Patriarchale de Lateran Se 
fes héritages. Prenant le ferment des feigneurs de Rome au nom dûdir Carlo- 
man , mais le Pape efchappé de prifon a l'aide des fiens , après aaoir derechef 
fecrettement excommunié ces Comtes & clos les portes de l'Eglife S. Pierre, 
& coouert fon autel d'vne haire( le Latin dit cilieie qui peut eftre quelque çou- 
ner ture de vil pris ) fit emporter les precieufes reliquesà Lateran : de manière 
que par beaucoup dé iours il ne f'y fit aucun feruice , & n'y lai (Toit on entrer 
perfonne. Puis,cftimantqucLpuisle'Beguecn fouuenance de ce qu'il auoit 
couronné empereur fon pere,lereceuroit plus volontiers, ilprift le chemin 
d'Hoftic: ayant auecluy Formofe Euefque de Port', pour venir par mer en 
Prouence. OileiourdtePafquesilarriuacnlavilled'Arles, fàifant fçauoir & 
venue au Roy ou Comte Bofon>par le moyen duquel il fut conduict à Lyon, 
d'où il enuoya fes Légats au Roy Louis le Bègue » feiournant à Tours : l'ad- 
Hcrtit qu'il le vint trouuer où bon luy fembleroir. Paul smil dit, qu'ayant efte 
conuenu entre les Rois de France & Germanie , que la Lorraine le partiroi* 
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également, & que pour le regard de l'Empire ils n'en, difputefoient qu'en 
Italie , le Pape & les Italiens n'en furent point contens : ne pouuans ttouuer ll P". 
bon , que leur pays portaft le dommage que l'ambition des étrangers luycn- 0 ^' 
uoiroit. A cette caufc Iean délibéra preuenir ces maux : iaçoit que f Italie fut/a 
troublée pour cette querelle , 6c luy fufpect de fauorifer le party François, 
comme celuy qui ayant couronné Charles le Chauue , craignoit, d'ettre accufc 
de légèreté, fit ne continuoit la mefme dignité en la per fonne de fon fils. 

Ce^pendant , Iean (ce. dit Krants ) tint vn Concile à Lion , & le Roy de 
France enuoya Ici Euefquesreceuoir le Pape qu'il fit prier de venir à-Troyess 
Ordonnant qu'il feroitdeffiayéauxdefpens des Euefques de France. Toui- 
resfbisle Roy continuant ùl maladie ne le peut voir qu'a Troyes auant le • 
premier Septembre , ou le Pape commença vn Synode des Euefques de 
France 6c de Belges. Là encre autres choies, il ordonna vnEuefque à Tour». 
suy(ievouffay ; nomme vn Buefque dndit Touxhay ) pour les Flamands: Se 
y publia l'excoinmdnication defdits Adalberti., Lambert .Formofe Gré- 
goire 6t Georges Nomenclateur, ,&c leurs complices : tout ainfi qii'ilauorr 
faitàRomejdetiiàBdanrleicorifcntcraent •& approbation defdits EUefquest 
lefquels le prièrent de poauoir rcfpondre par eferit, puis que luy- mefme 
auoi c faiâ u propofition par lettres, Et le lendemain lefdi ts Euefques luy pr*- 

; Tentèrent ce qui fenfuir. Montèigneurlean, tres*fain&& Reoerend Bere 
des pères, Pape de l'Eglife Romaiae Catholique 6c Apoftolique , Nous 

•Ëuelques de Gaule 6e Belges.,, enfans , ferui teurs 8c di£ciple$d t voftre authot 
rité , lbmmes marris de l'cnnuy.& fafcherie j que Je* mefthans «ninifttes. .db 
diable vous ont donnée t à cette caufe , nous approuvons l'eXcommunieirien c 
qu'auez prononcé contr'eux , 6c les tenons, pour, excommuniez -, anathema» 
tifez,& hors del'Eglue. S'ils viennent à farisfaâiion , 6s vous les receuezi 
nous les reccuonsauBî: mais pour ce que nous fommesîfemblabkmentiW»- 
«aillez par aucuns qui vfurpent les biens: de nos EgUfesy nods vouuequecont 
qu'ayez à publier voftreordonnance contre les.vfucpateurs^^afià .que non* 
de nos fuccefleurs, nOusen puiffions prcualoir pour, les eXG6mmuxua&->Le 
Pape fit eferire cette approbariori, & requefte au hotte de l'acte dexcom» ^ 
muniement fufdict , lequel il figna luy-mefme , puis tous les autres Eue£> 
ques du Synode. Il fit lire auûx les Cànonsdu Concile de Sardjque : & le (kr 
decretdu; Pape Léon , touchant les Euefques quichflugenckuM'fiegeS. Les 
Canons du Gonciled' Affrique , qu'on ne face point de j»ftnflatioa d'vn BueC- 
que , pour aller d'vn fiege; à autres de né reb*prtifêr,reben&crer , oureordonf 
ner. Ce qui fut fait , à caufe de f fco taire, venu de: Bourdeaux à Poi&iets ; puis 
de la mis dans l'Eglife de Bourges, encores au mefme Synode , Formofe Euef- 
que de Port fut degtadéde toute dignité: Eoclefiaftique , & lauTc commekiç, 
lequel iurade.iamais.ne faire aûiori pour rtaioir fon Euefchéi Cela fait, le 

. Roy Louis fut couronné Empereur; kfeptiefrne ionnde Septembre par le 
PapctTjuc ledit lEifipereur fettoyà ^randemint en & màifon , & lujt fit de 
beaux4refens,,corft«reauffifitkRoyné,jmisfo 

en quettemaifon Royallecepeut éttre > fice n'eft le palais Ducal , qui eft à 

mu tj 
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Vé* i» fainûf&ieAne /car il y a grande apparence quece Palais fut hors la ville , Se 
qu'elle ne comprenoit que ce qui eft à femour de l'Eglife Cathedralle. Dé- 
poi$ l'empereur pria le Pape de vouloir couronner là femme, ce qu'ilrcfu&i 
fans qu'on air eferit la caule pourquoy. 

Les Euefques FrothairecV Adalger , apportèrent audit Synode des let- 
tres, par lefquelles l'Empereur Charles laiflbit (on Royaume à Louis lé Bè- 
gue fon fils: requérant an nom du Roy , que le Pape les. voulut confirmer 
patfonauthorité. LôrslePaperaonftra pareillement vn referir, par lequel 
r Empereur Charles, donhoit l'Abbaye de fain&Deni*& de. ùànâ Germain i 
l'Eglife de Rome 1 * mais loni penfoirqué ce fut par lé cbnléii des Euefques Se 
Confeillers du Roy , afin qu'il pend oiter celle Abbaye a Gauzelin & la tenir 

Sourfoy , Se dautant que le Pape refpondit , que f'il vouloit qu'il confirmai 
i Charte de foo Père .'qui luy donnoitleRoiaume, ilfitle ferablablcdecelr 
te qui donnoitll'Eglife de Rome les fofditqsi Abbayes» Ainfi lamencedrettse 
contteiaifon , euftl'itTue' qui.loy*ppartenou, b 'ayant te Roy voulu perdre và 
AgranddomMnevimfiqu'ileleaoyablev&fçauhantqwluy feul fils Jie pou- . 
uoitfàiHirdciuccederabcourorintiluy deuëparia-loy du Royaume: on il 
faut croire , que la dedarationde, Charles le Chauue, eftoit feulement pour 
Je regard de l'Empire Romain, que le 'Pape vouloit retenir en (àdifpourion 
eu dc fesûicce'fleors } & raonftter quecefte dignité a'ehtcoit point en^dnpo- 
ûtion teftamenttorç, comme il fembloifcqu'etk euft; efté;. f'il euft. approuuc 
l'ordonnance dtCharlcJ.leChauue,&^>oT«ftiprci«dicc aux Pap.cs » lapretcn»* 
don* au droit depbuuoiriaire |es Empereur».. 

: * Le dixiefme du mois , le Roy Louis vint aulbgisdu Pape, familièrement 
deuifér auec luy v puis de compagnie allèrent ttoouer les Euefques afiern- 
felea au chapitre du monaftere prochain du logis du. Pape , lequel après 
«uoir excommunié Hugues filsdu Roy Lothaire, Se Valdradc, Iramon ou ■ 
Haimqn & tous Unis complices , il dit qu'il vouloir qn'Ardenulf ordonné 
Euefque de Laqn, demeurait pouradminiftrcil'Euefché , & que Hincmar 
iaHit -Euefque de Laôn , mai* auénele peuft chanter Mcffc , f'il vouloir , & re- 
tenir partie du bien & réuenu de f'EueCchc. Ardenulf neantmoios lerequift 
de vouloir eftrcdcfchargé du miniftefe: pour ce qu'il eftoit maladif, & auoit 
défit d'entrer en vn Monaftere j ce qu'il nepeuft obtenir :ains au contraire le 
Paperay commaodaducoflfenreMeiwdoRoy, Se autres. Euefques fauteurs 
Se complices dudii Hincmar, tenir le fiege 4c faire fa charge te roimftere, & 
les amis de Hincmar aduereis que le Pape luy auoit donné puhTance de dire 
MefTcflsr rerénitpaftie-'dubiende l'Eglife de Laon, prirent ledit Hincmar 
qu'ils veftirertt-défes habits d'Euefque; Se accompagnez des Archeuefqucs & 
Euefques desautres Prouirtces , le prefenterent au Pape Gins qu'il l'euft com- 
mandé , puis chan tans , le menèrent en l'Eglùe donner labencdi&ionau peu- 
plé: Se le Synode fut rompu pour ce iourv i . 

Le lendemain /l'smpcreur Louis Se là femme musrezrpar Bofon(qa' Ayt 
mon n'appelle point Roy ) furent banqueter en Sx maifon * auec plufieuri 
Princes âc Confeillers duRoy; où après labonnecherc, l'Empereur fiança 
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là fille de Bofon à Carloman fon fils. Cefaict, Se par l'aduis de fes Confeil- 1'*»<4 
lers, il diftribuales Eftatsde Bcnard Marquis de Gothie, partie à' Thierry ^ 
fon Chambellan ( ie croy Duc de Bourgongne,' & pere de Richart Duc de****^' 
Bourgongne , pere de Raoul depuis Roy de France , iaçoit qu'Aymon dife 
que Richart & Bofon fufient fils de Bouon ) partie a Benard Comte d'Au- 
uergne , Se autres qu'il ne voulut nommer pour l'heure. Quant au Pa- 
pe, iE partit de Troyes pour venir à Chalon fur . Saofne : & puis à Morienne : 
paffànt en Italie par le Mont-Cènis , accompagné dé Bofon Se de fa fèm- - 
me. Mais ayant efté pris parles gens de Charles le Gras ( ainfi que diCt Krahts) 
itfurcôntrainét'dé- le couronner Empereur ; & par ce moyen-., il y eut 
deux. Empereurs, iaçoit que Sigonmonftre ie contraire: difant', que kan 
aduerty que les Sarrazins eftoient maiftresdes ports voifins de Rome , pref- 

' fant &haftant Louis de pafler en Italie, luyefcriuit &afafemme,vne lettre 
de, telle fubftancc. Eftans de retour à Rome, auons rrouué le riuage depuis 
fondé iufques en. Lorraine , occupé par les Sarrazins j qui fut là came que n'y 
«ayânrfeiourné que cinq iours » nous fortifmes dehors auecliOS vafiaux 
Se amis : Se prenans dix-huice de leurs Nauires , délïuratmes fîx cens ef- 
claUes . Partant il eft befoin queveniCz par deçà, afin que par voftre vaiU 

. lance , nous puiffions nous releuer de nos pertes, & donner ordre que tels 
xnconueniens n'adutennent plus. Durant cela , Louis vend à Cômpiegne» 
xeceut la refponce que Louis Rôy de Germanie auoit raifSte lies AmbaE. 
iàdeu*s,il partir donc pont aller à Hariftalau«<TesCohfeill«fs,&le pre» 
mier Nouembre parlementa auec Louis le leune Roy de Germanie fon 
coufin } au lieu de Marfne , lieu prochain de la riuicre de* Meufe (qui ef£ 
le lieu de S marnes cy deuanc nommé ) où ils conclurent Se furètent 
la paix : promet rans de fe trouuer le iour de la Chandeleur prochaine » fç*- 
uoir l'Empereur à Gondualide, & le Roy près delà , félon ia commodité. 
Toutes-fois ils aôoiàcrcntles articles qui f-«nfuiuei«» . 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. X. 

■£> <b ■_ • ■ • 

ltfîu ; 1 

CHAP. XIII. 

.... • 
Articles duTraité& partages entre Louys le Segue y & Louys de Germanie. 

Louys k Bègue malade,faitBail& Gouuerneur de Jêsenfa»s t BenardCe~ 4 
te d'Auuergne , auecP Abbé Hugues & Thierry w^iuantfamort^nuoye 
l'efiee. , Couronné & autres habillement Royaux , à. Louys fin fis. Meuh 

Je Vendredy Aor'ç. Ses mœurs. Auoitlaifé fi première femme, Thierry & 
Bofin appointez,. Gauzelin veut empefcher Louys fis du Bègue , & ikt 
en Germanie pour induire Louys à venir en France. Grand & petit 
Jiorin riuieresde Brie. Seigneurs Françoù appaifentle Roy Louys de 

, Germanie , luy quittant Lorraine , lequel renuoye Gauzelin. Çarloman 

\ Boy de Germanie meurt» <~Arnoul finals bafiari^ fait Duc de Cariq? 

\thie. . \ .. .. .... 

^^^âjfô ^ s T 1* connen àon &ifte enwc le glorieux Roy Louis, fils de 
J^^^gjNt l'Empereur Charles , & Louis fils du Roy Louis : faire au lieu 
M lÈxSgSa* de Fr iconv. le premier ionr de Nouembre, duxonfentement 
eO$32^H«l defditsRoisJcurs hommes & fuicts,l'anhuit cens foixante Se 
jfl rvSj jSisffl dixhuicindidtiondouziefme. . 

%]yvâ£'?Ç$Çb- j$ ovs voulons que le Roiaume de Lorraine foit parti .comme 
ftaefté entre mon pere Charles &levoftre : Et fi aucun de nos fuicts a pris 
quelque chofe du Roiaume de voftre pere , nous voulons qu'il le laifle par no- 
ffre commandement. 

Quant au Roiaumed'Italieqoctenoit le feu Empereur Lothaire, pour <je 
queiufquesicy nulle diuifion en a efté faite : Quiconque le rient, le tiendra 
ainGjiufqucsacequ'àl'aidede Dieu nous afiemolions auec nos fuiets , pour 
en conuenir & ordonner , ainfi que verrons le mieux eftrc & plus raifonna- 
blcmcnt. 

Et pour ce qu'à, prefent il n'eft fait mention d'Italie , nous proreftons & 
- voulons , que chacun fçache que nous en tendons d'en auoir noftre part auec 
l'aide de Dieu. Ceci rut accordé le iour d'après. 

Et pour ce que raCTcurancc de noftre amitié & conionction ne peut eftrc 
arreftee à prefen t,pour aucuns empefehemens , iufques au Parlemen t auquel 
nous deuons trouuer: Si voulons nous que noftre amitié cômande auec l'aide 
de Dieu de bon coeur & fiune conlciencc, fans fraudé foit & demeure entre 
nous. 

Que perfonne de nous ne fouhaittet* ou fbrconfeilleralapertedelavie» 
Roiaume, fuicts, ou chofe appartenant à la pofterité & honneur ou Roiau- 
me de fon pair. 

Que fi le Roiaume d'aucun denouseft aûaillypar les Payens ou mauuais 
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Chreftiens , chacun de nous aidera fidellement Ton pair raifbnnableraent fe- LU»& 
Ion fa puiflance tantparfoY-raefmeenperfonne,quefesfuiets &vaflaux, /< /" , f 
degens&dcconfeiL ;.. cbri ^ 

• Que fi rooy Louis filsde CharlcsfuruM aptes vous^ie promets que i'ayderay 
deçonfeil&detoutraon pou.uoir àce que Louis voftre petit fils, & ceux que- 
vous auriez cyapres.puifTent tenir le Roiaurnc de leur pere. 

Et auffi fi ie Louis fils du Roy Louis de Germanie vous furuis , te promets 
faire le femblable à Louis & Car loman,& ceux qu'il plaira à Dieu vous don^ 
nercyapr^Sjlefquelsi'aider^ydeconfcil 6c de rua puiflance, afin qu'ils tien,» 
nent, le Roiaume de leur pere» 

Que perfonne de nous ne preftera l'aureilleaux flatcurs, médjfans & babil* 
Jars ennemis de noftre paix , ou qui la voudroienr rompre , fil ne le veut dire 
& maintenir deuant nous* OjJefilncle veutainfitbuftenireanoftreprefen- 
ceJlferachaflcdenoftrecoropagnic}coramemefchan*, voulant mettre ini- 
mitié entre ftcrcsjenfemble tous ceuxqui voudront mettreteileimenfbnges 
en nos oreilles. . 

Que nous enuoyerons nos Ambafiadeùrs vers les glorieux Rois Car*, 
lpman & Charles ; les prier qu'ils fe trouucnc la fixiefme de Feurier ait 
Parlement quauôns accordé , afin qu'y affiftans , :nous puiflîons de roef- 
me volonté pouruoir au bien de l'Eglife Chrefticrme» & de tout Jepeuplc- 
d'icelle. 

Mais f'ils ne veulent y venir .nousnelaifletons d'y aller : fil ne furuient 
oçcafion telle & fi grande que cette aflemblee ne fe puifle faire , & l'eflbine en • 
fera fignific 1 Ton pair -j par celui auquel il fera furuenu : Ne voulons que pouc 
cela noftre amitié foit diminuée , mais attendrons le temps plus commode 
pour la confirmer. 

Quéles biens des Eglifes en quelque lieu que lechef foit aflîs/eroht pofic- 
dez par les Paftçurs & Gouuerncurs d'icellc : fi en cela eft faite aucune kùufti-' 
ce,i)s les feront rendre par indice en quelque lieu que ce foit. 

Et pour ce qu'il y a plufieurs gens fans Dieu, qui courent ça &Jà, piïïahs le 

f eupletyranniquemenr, nofls voulons que fil fen retire aucuns pardeuer» 
vn de nous , pour euker la punition de l'autre , qu'il nepuuTe eftre receo : f li- 
ne luy veut faire amander fa faute, & ôù il refuferoit d'obeyr , nous le pour- 
fuiuions enfemblément : iufqucs a ce qu'il fatisfacc ou foit chaffé duRoiau- 
mcoudeffaicl. 

Nous voulons queeeuxqoiiuftement ont perdu la propriété & pofieifioi» 
de leurs héritages affis en nos Roiaumes , demeurent en l'eftat qu'ils eftoiene 
du temps de nos ptedecefTeurs ;Et que ceux quidirontauorreftéiniuftérnent 
depoffedez & perdu leurs heritages,viennent & fe retirent pardeuets nous en» 
noftre prefence , afin de leur faire Iuftice , & leur rendre ce qui fera trouué 
leurauoir appartenu. . 

l'ay voulu mettre au long ce traicH , afin qu'on veit la façon des anciens; 
lefquejs n'auoient faute de prudence à pouruoir les ioconueniens , tant ils 
efjpluchen t les chofes par le menu , & neantmoins fansgrand langage : & auf- 
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DES ANTlQt FRANCOISES LIVRE X. 
ïU* JU fi pour remarquer que Louis le Bègue n'eft appcllé que Roy , & non Empe- 
l'f»* ceur: de forte que ce n'eft pas fans caufe qu'A y mon Scies AUcnunsoubfeenc 
t * r ^* cefte qualité: lors debatuë par les Rois d'Allemagne. » 

Ce ttai&é (ait & accorde , Louis vint célébrer la fcftt de Noël de l'an huidb 
cens feptante neuf à Longlair , & après quelques iours en Ardaine , Sei 
Pohtigon enuiron la Chandeleur. Mais voulant aflbupir la rébellion du Mar- 
quis Benard(U difficulté eftuVeftoitcekif d'Eureux ou de Gotbie}paûanr 
par Augftun * il vint à Troyes en armes, fi malade qu'il fut contraint d'y 
arrefter. Et pour ce qu'il auoit opinion d'eftre empoifonné , il enuoya quérir 
Louis fon fils : lequel arriué , il mit en la garde de Benatd Comte d' Auuergne, 
qu'ilfir Bail Se Gouuexneur de la perfonne de fondit fils, auec l'Abbé Hu- 
gues, Bofon.&lefilsdudit Benard. Il enuoya auffi Thierry Se fes compa- 
gnons à Augftun , afin delà faifir : car il luy auoit donnée auparauanr. Quant 
àluyauec grande peine il vint à Compiegne , panant par l'Abbaye Abro- 
dium , quieft Iboerre. Pois cognoiffant qu'il ne pouuoit efcfaapper , il enuoya 

{>ar Eude Euefque de Beauuais Se Aubin Com te , porter ( comme arres de la 
ucciffion en-fan Roiaumc ) fon efpée , fa couronne & autres habiUcmtns 
Royaux , à Louis fon fils , commandant à ceux qui eftoient près de luy , de ie : 
faire couronner &£àcrerRoy. 

Ce fait & à l'heure de V efpre il trefpaïïà le Vendredy appelle Aoré : Se It 
lendemain veille de Pafques fut enterré à Compiegne, en l'Eglife de la Vier- 
ge Marie :.LcChanoincdc S. Martin dit lan.Kalende de May ,del'an 88x.Le 
Roy fut de naturel doux & humain ; aimant la Paix, Iuftice, & Religion.- En 
(àieuneuettiuoit efpoufé vne Damoifclle nommée Anfgard, de laquelle il 
eut Louis & Carlo man , Princes de grand cœur & vertueux , mais pour- 
ce qu'il l'auoit prife fans le confentemen t de fon pere , il luy détendit de plus 
hanter auec elle , l'ayant fait iurer que iamais il nela tiendroit pour femme, Se 
luybaiHantvn' autre nommée Adélaïde ou Alix, qu'il lai (Ta grotte d'vn fils; 
depuis nommé Charles; & le Simple pour fa folie d'auoir quitté la Vveftrie- 
aux Normands : ce dit la Chronique de S. Aubin. le fçay que plufieurs difent 
qucCharles eftoitnayauantlamortdefonpcrc, mais il en faut croire Régi-" 
non »xjui parle de fon temps. .> 
■ L'Euefque Hugues & le Com te Aubin aduertis de ta mort du Bègue, 
Uurerent a Thierry Chambellan , ce qu'ils auoient. apporté -, puis allèrent 
viftementle trouuer. Les Seigneurs qui eftoient auec le Roy enfant : man- 
dans.aux Seigneurs voiûns, de fe trouuer àMeaux pour aduifer aux affai- 
res du Royaume, Se Gouuernement d'iccluy à l'aducnir. Dorant cela, Hu- 
gues Abbé , preuoyant la diuifion qui f'appreftoit entre Thierry &Bofon, 
Msappoincta, en telle forte; que Bofon eut le Com té d' Augftun ^Thier- 
ry les Abbayes que Bofonauoitence quartier. Mais l'Abbé Gauzelin ne peut 
oublier les iniures Se trauerfes que^u temps du feu Roy, il auoit receuës 
par fes ennemis : Se fbus raneurance dé l'amitié qu'il auoit prife auec 
Louis Roy de Germanie -, fa femme* & principaux Seigneurs de ion Roiau- 
me , durant qu'il fut priformier après la bataille d'Andrenac , commençai 
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deproie&er les moyens de rendre la pareille à Ces enuieux : s'addreflanr à L'** 
Conrad Comte de Paris , auquel il donna efperance de fe faire grand : Se après 
luy en auoir fait l'ouuerture , il le tira de fon parti , puis fous couleur d'adui- ^ 
fer au bien du Royaume, ils aflerablcrent ce qu'ils peurentd'Euelques, Ah- 
bez, Se puiflans Seigneurs, au cpnflans de Nara & Thara riuiere de Brie 
( que ie penfe cftre le grand Se petit Morin) auant que l'on peut tenir le „ 
Parlement de Meaux: ou ils leur perfuadcrentd'appeUer Louys Roy de Ger- tf 
manie, di&ns que c'eftoit le vray moyen d'auoir les Eftats qu'ils pretendoient, „ 
Se conferuer le Royaume qui s'en.alloit perdre, s'iln'eftoit reiini auec les <c 
autres pièces démembrées : Que cependant que le Royaume auoit cftcgou-, t 
uernclouslapuiflanced'vnfeul, tout s'eftoit bien porté, &auoient refifté, e 
aux ennemis : maintenant en faifant tant de partages fur partages, ilss'affoi-,, 
bliffoien t d'autant , & n'y auoit meilleur remède à tout cela , que d*appeller , ( 
le Roy Louys de Germanie Prince vrayement du fang de France ; & auquel le €< 
Royaume apparrenoir, puis que Louys Se Carloman eftoient baftards , Se que <c 
l'on ne fçauoit fi c'eftoit fils ou fille don t la Royne Alix acoucheroit. Partant „ 
il valoir mieux fe tenir à la Iuftice , vaillance Se bon gouuernement efpreuué « 
du Roy de Germanie. Ceft aduis trouué bon , les coniurez enUoyent de là le ' 
Rhin, vers le Roy Louys Se fa femme, les prier fehafter de venir à Mets : Se 
que la ils luy amèneraient tous les Euefques, Abbez & principaux Seigneurs 
de France. Mais pource qu'ils ne fe trouuoyent pas fuyuis comme ils cui- 
doien t , paflànt par Senlis & ie long de la riuiere d Aifne , ils vindrent à Ver- 
dun , pillans par tout leur chemin,, ceux qui neles vouloient fuiure. Louys 
aduancé iufques a Metz , ils luy énuoyent derechef des Ambafladeurs le prier 
de venir à Verdun, afin de faire pluftoft tourner le peuple par fa prclence. 
Toutesfois pource que les villageois vendoient les viures trop cher aux Ger- 
mains (ce dit Auentin: ) l'armée de Louys de Germanie fit tant de maux par 
où elle pafla, que les Sarrafins n'en euûent fecu faire d'auantage. D'autre co- 
llé, les Comtes Hugues , Thierry, Bofon , & leurs alliez entendans ce que 
Gauzelin,Conrad & leurs complices machinoient, enuoyerent GunthierE- 
uefque d'Orléans : Les Comtes Gaucher,, Goiraud ou Girault trouuer le 
Roy Louys qui eftoit à Verdun ; lui offrir la part de Lorraine , que le feu Em- 
pereur Charles le Chauue auoit eue en partage, faiâ auec le vieil Louys fon 
frère Roy de Germanie : afin que le contentant de cela , il Iaifiaft le refte pai- 
fiblc aux enfans du Bègue : Le Roy Louys & les fiens bien volon tiers accep- 
tèrent cet offre; par laquelle fans guerre, ils deineuroient maiftres d'vn fi grad 
païs : Se reie&eren t honteufement Gauzelin Se Conrad, qui de leur mauuai- 
ie querelle, n'emportèrent autre chofe que la haine publique, d'auoir faict 
perdre à la France vn fi grand païs. Lequel depuis ce temps la n'eft retourné 
pour entrer au corps du Royaume François , car Dauphiric Se Prouencen'y 
fontreuenuës que tard. Ainfile ieune louis, ayant outre là iorraine,obtenu 
l'Abbaye de faîn et. Vvaft d'Arras, retourna à Franc-fort, au grand regret de 
liutgarde fa femme,qui lui reprochoit, que s'il eut pafle outre,il eut obtenu le 
refte de la France. x 
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DES ANTIQ. FRANCHISES LIVRE X. 
L'Anit Gauzelin Se Conrad ain fi efcornez, eurent recours à la Rbyne de Gertna- 
lt fj* nie : fe plaignans que le Roy ayant par leur moyen acquis vn fi grand païs fan» 
coup frapper , les auoit abandonnez à fà perte , Se à leur tres-grande honte. 
Mais elle enuoya les reconforter de la part du Roy Lduys, & eux mefmes là 
vindrent trouuer à Mets, accompagnez d'vne bonne armée , qui fit beaucoup 
de maux par où elle pafla : afleurant ceux de leur alliance que le Roy de Ger- 
manie t'en treroit bien toft en France, après auoirappaife les troubles de Ba- 
uieres, (uruenuës pour telle occafion. 

CarlomanRoy, cftant an commandement de celte année tombé malade à 
Vtine d'vne paralifie , à laquelle fa mere auoit auffi efté fubieâc, Louys l'eftoit 
incontinent allé voir-, & auoit pris le ferment de fesvaflàux, que fi fon frère 
mouroit.ils le receuroiét pour Roy , durât que fon frère malade n'auoit point 
d'en/ans légitimes^ ains vn baftard nommé Arnoul ; lequel pendant que la 
maladie de fon pere prend rraict , s afleurant que Lambert & autres ( quin-'a- 
uoient iatnais efté ridelles à fon pere ny à luy) pourroien t luy nuire, leur cou- 
rut fus & Jes chaflà du païs.Ceux-cy perf uaderen tau Roy Louys-qu' Arnoul fe' 
vouloitfiufirduRoyaumedeCarloman, qui-riroifàlafin,ccquifit tout auffi 
toft venir en Bauieres le Roy Louys.OrCarlomân qui ne pouuoit plus parler, 
luy recommanda par eferit (a femme, & Arnoul fon fils baftard, a qui il auoit 
donné Carinthie,où eft affis te fort Chafteau de Mafburg : ainfi nommé,pour- 
ce qu'il eft enuironné d'vn marais inacceflîble, ce dit Reginpn, laiflan t audict 
Louys, Bauieres : 8cà Charles,ce qu'il tenoit en Italie : puis mourut l'an huict 
cens quatre-vingts;? &fvtentercé àHodingues raonafterede Bauieres , ayant 
de fon viuant efté Prince (çaoant aurlettres ) ftudietrx Se amateur de la rchgion- 
Ghreftienne, iufte, pacifique, de bonnes mœurs , beau de vifage 6i de corps,Sc 
deforec incroyable. 
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L O V YS ET C A R L O M Aff 

SIX ET SEPTIESMES ROYS 

DE LADITE MAISON. 



• CH A P. XIIII. 

L'Abbé Hugues , Thierry à- Autres Seigneurs , font couronner les enfans 
du Bègue à Ferrures en Gafiinois. Et Bojin fi fait couronner à Lyon» 
Il eftoit fige & indujlrieux. Hugues fis à* Roy Lothaire , desfatit 
près Verdun. Charles le Gras parlemente auee fis couÇns Roys de Fran- 
ce. LefdicJs Roy s gaignent vne bataille Jùr les Normans à Soldacurck 
fres Vienne riuiere. Fils vnique du Roy Louys de Germanie , tombe 
d'vne feneftre fi tue, Gau^elin fattf venir le Roy de Germanie en Frany 
ce , mais fans profit. Lou) >s pourfuyuant les Normans les afiuge : rjr. 
Hugues fin bafiard eft occis. Courtray en Flandres fortifié. Tournay 
rekuce par quatre des fis Bourgeois , qui s'eftoyent retirez, à Noyon. 
Ceux d'<^imiens retirez, à Béarnais. Les Roy s Louys & Carloman , 
diuifint le Royaume de France : Louys eut Vveftrie , Carloman Bour- 

. gongne* Parlementèrent auec Charles le Gras. Thubaut beau frère de 
Hugues fils de Lothaire ? mis en Route par Henry & Adettart Comtes 
François. Normans arreftez. à Gond. Reys de France vont faire la 
guerre à Bofin, qni efi par eux dejfucJen bataille. Gagnent Mafion. 
AjSegentfifemmeà Vienne. cSârles le Gras fi fait? couronner Empereur,- 

TjINd l' Abbé Hugues , le Comte Thierry 8c autres fei- 
gncurs du party des enfans du Bègue, entendirent que: 
Louys Roy de Germanie s'appreftoit pour retourner en 
France, ils envoyèrent des Euefques en l'Abbaye de Fer- 
rieres, qui eft en Gaftinois , où ils firent facrer & couron- 
ner Rois Louys & Carloman enfans dudit Louys le Bc- 1 
. gue. Cependant que d'autre cofté Bofonfortitde Prouen-' 
ce, par menaces, argent & donner Abbayes & terres, tirades Euefques à foy,. 
& par les mains d'Aurelian Arcbeucfque de Lyon, fe fait couronner Roy de 
Bourgongne Se Prouence à Lyon, ou à Montalle , raaifon royalle du Dauphin 
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V*» ^«nc.lequmzicûnelui», fiMwgucres fcfoucicrdu Roy de France, qu'il appel- 
l'f— loiïbaftard,puis quckur mere auoit effé delaiffce par leur père. Outrcfapro- 
Cbrifi. p rcam bition,ilettoit (ce dkEmiî) pouffé à ce faire par Hyrmingardefaftfm- 
me, laquelle difoit ne vouloir vrûre , fr elle qui eftdit fille d'Empereur , autre- 
fois fiancée à va Empereur de Grèce, ne faifoit fontaary Empereur. Mais çe- 
fie Royauté apporta plus de trauail & de peine à Bofon Se fa femme, qu'aug- 
mentation d'honneur : car fi'toff que les ieunes Rois furent couronnez paï 
l'induftrie de l'Abbé Hugues , ils ne cédèrent de le pourfuyuré tout le temps 
de fa vie, Se non feulement eux, mais t$us'Tes"Rois François leurs fucccfTeurs, 
eurent fon nom en defdain & mcfpris , eflayans à le faire mourir par tous 
moyens, & s'obligèrent Rois,Ducs,& Cheuàliers à telle promette. Ceoeant- 
moins, il fut de fi bon efprit, & fi clair-voyant, que iamais Roy ny Prince , ne 
peut mettre la main fur luy:encor qu'il fut efpié de beaucoup de gens : AufG 
eftoit-il humain,courtois,& gracieux, voire tantaymé des fiés^ue nonobftât 
que plûûeurs de fes amis enflent perdu leurs biens pour fon occafion, il ne fut 
iamais trahy d'aucu ns d'eux:iaçoic qu'on eflày aft allez de les gaigner. Tou tes~- 
fois.iecroy plus qu'autrcmcnt.qucle téps aida fon induftrie, eftant le Royau- 
me trauaillcd inimitiez particulières entre les feigneurs , de courfes d'eftran- 
gers,ou brigans & gens fans adueu: de forte que les Rois de Germanie Se de 
France aflez empefchezàrefifter aux entreprifes les vns^des autres, qui les - 
trauailloient dans le milieu de leurs feigneuries,fe foucierenr peu de ceftui-cy, 
réduit comme à vn com bien eiloigné du cœur de leur Rbyaume, & pofGble 
s'empefehoierit-ils eh telle entreprife, ne voulans qu'vn tout fcul enft fa deG* 
ponïlle. 

Le principal enaemy commun, & qui auoit le plus apparent droiâ de que* 
relier quelque piece^ftoit Hu2ues,fils de Lothaire Se Valdrade. Ceftuy-Û ne 
pouuant cftre appaifc.ou ne fe fiât aux promettes de Louys Roy de Germanie» 
aflembla force origans : par le moyen defquels & durant les diuifions furue- 
nuê's par la mort du Begud ,. efiàyoit de recouuer le Royaume de fon pere ty - 
rannifant le pais de Belges : mais Louys de Germanieluy ayant mis en tefte de 
bons Capitaines ,ils le desfirent près de Verdun , Se abbatirent vn chafteaua u- 
quel fes gens s'eftoien t retirez ; & quant à luy il fe fauua , laiflan t plu fleurs des 
fiens morts ou prifonniers : à aucuns defquels l'on ofta la peau de la tefte auec 
les cheueuxtqui eft vne eftrànge punition Se que ie n'ay encores peu interpré- 
ter : fi c'eft pour leur ofter laciemoire de leur baptcfme qu'ils auoient renie 
comme Normans. 

D'autre cofté , Charles le Gras s'appreftanr pour aller en Italie , afin de s'af- 
feurer de tous coftez > parkmenxaauec Louy*& Car loman fes coufins de Fran- 
ce, en la villed'Orbc , qui eft au païs de Voilais en Sauoye:oùils aduiferent aux 
moyens dechaûer Bofon du puisqu'il detenoir. Au fortir de ce Parlement, 
les frères Rois de France, aduertis que les Normans de la riuiere de Loyre pil- 
loient les vallées du plat passèrent contraints de les aller -rrouucr : Se le iour 
v de S. André penultiefme deNoucmbrc leur donnèrent bataille près Solda-, 
euro ( iecxoy Sauraur ou Mont-Soreau ) en laquelle les Normans defcQnfits* 
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laiflèrent cinqf autres difent dix ) mit de leurs gens morts furie champ,& plu- L'a» 
fteurs autres quifuyans fe noyèrent dans la riuiere de Vienne , qui court entre ^ 
Poiûou, & Touraine, taRijMM leur armée entière & victorieufe, eninten- c ' U1 ^ 
tion de pourfuiure le refte.û^Bis Roy de Gewnanie,à la perfuafion de fa fem- 
me & de Gaurelin & de CoftrW Parifiens , ne ( fut venu empefeher ces ieunes 
Rois:& combien que Dieu femblaft auoir chaftic le Roi de Germanie par la • 
mort de fon fils vnique ( qui fe iouant fur vne feneftre de fon Palais de Ratif- 
bone.toroba du haut à bas,& fe rompit le co^Bc par là fut aduerty de n'ennahir 
le Roiaunre d'autruyJl partit neantmoins de celte ville,pour venir pafier l'hy- 
uer & faire la fefte de Noël deTanhuict cens quatre vingts , à Francfort ,où il 
fit fes apprefts pour au printemps prochain, venir conquefterla France Occi- ™ 
dentale: tant l'ambition a de puiflancede faîteaux Rois oublier leurs ennemi». 
Auec ce que Gauzelin, & Conrad venus à Duziac, le preffoient ( mais non pas 
accompagnez ainfi qu'ils penfoient.pour auoir efté abandonnez par beaucoup 
qui auoient en horreur leur trahifon.)Toutesfois ils trainerent le Roi de Ger- 
manie iufques au Palais d'Atigny ,Hercurin>& Ribemont. Et lequel voyant • 
que leurs proiiefles ne fortoient l'efFeû qu'il cuidoit;& qu'au contraire les - 
ieunes Rois victorieux d'vne bataille, & bien accompagnez le venoient trou- 
uer pour le garder déplus auant entreren France.: il entendit aux remonftran- 
ces que les bons François, venusau*deuant,luy faifoienr, ramenteuans le fer-' 
ment nagneres par luy faiîtau pere de leurs Rois , & à eux mefmes. Le Roi de 
Germanie de honte, ou pour fe voir defeheu de fon intention , & fes ennemis 
plus près qu'il ne cuidoit , leur donna aflîgnation pour parlementer enfemble - 
àGondouluille au mois de Iuillet prochain. Puis f'en retourna en fon pays. Sut 
le chemin près d'vne maifon Roy aile nommée Tun.affize fur la riuiere Salite, . 
qui patte en Haynau ,il trouua vn grand nombre de Normans, lefquels après-' 
auoir couru le pays voifin , retournoient en leurs vaifleaux: dont il en tua cinq. ■ 
mil , comme dit Auentin ; mai» vne partie fefauua dans le bourgaffis au def- 
fus .lequel ils forti fieré t. Hugues baftard du Roy, homme courageux les pour- 
fuiuit trop inconfiderémenr, fcpar eux blefTc à mort, fut tiré dansla forteref- 
fe : au moyen dequoy le Roi qui penfoir racbepter fon fils , parlementa à eux: 
mais la nurct furuenanr, chacun fe retira: & les Normansayant faiA brufler 
les corps de leurs gens morts, fe fauuerent en leurs vaifteaux. Le lendemain, le 
Roi qui penfoit les aflaillir , ne trouua que lecorps de fon fils, qu'il enuoia en- 
terrer à- Loresheim. Cepouuoientbieoeftre les Normans que Meyerditen. 
ce temps là f'eftrc venus camper fur la riuiere du Lis, près Courtray ; qu'ils for- 
tifièrent pour courte fe païs de Flandres : Car ils bruflerent S. Omet au mois 
de Mars, 6c en Iuillet fuyuant Terouenne,fainâ Richer, fainct Valéry ,Tour- 
nay & Aldembourgen Flandres ,1a comté de Boulongne, 6c plusieurs autres 
lieux nommez par Meyer. 

Au mefme temps les habitans de Tournay voyans leur ville bruflee.fe reti* 
rerent à Noyon:raak depuis quatre Bourgeois de ladite ville, la rebaftirent,& 
leuerent cens de ceux qui vindrent y habiter. Quant à ceux d' Arras, perfuadez 
par l'Abbé Thierry, ils furent à Beauuais, où ils demeurèrent enuiron trente 
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tétm <kans. Cette année , Louis & Carloroan eftans à Amyens .afin de plus aifémenc 
refifter aux ennemis communs.diuiferent le Roiaume de leur perè,parle con- 

C feil des Princes leurs fuieds. Louis eut le païyMrance,que(oulc« tenir fon 
-pereen Vveftrie,(c'eft à dire ce qui eft entre SWÊôc Loyre >aucc fes Marqui- 
iàts. Carloman eut Bourgongne & Guycnne,awc*fes Marquifats , & fut dift, 
W que les Seigneurs qui fe trouueroient tenir des Eftats & charges en ce paït, 
leur feroient hommage, après cela retournans faire Pafques àCompiegne.ils 
allèrent à Reims & Cnaalons,pfbr fe trouuer au Parlement de GondoulutUe, 
auec leur couûn de Germanie: lequel fenuoiaexeufer par maladie. Ceneanc- 
moins.CharlesleGrasy vinede Lôbardie.LàilfutcôcIudquelesRoisLoui» 
& Carloman raflemblcroicnt vne Scarede gens de guerre au lieu d'Atigny, 
pour auec les gens de Louis deGermanie,côduicts par Henry & Adelart,cour- 
re fus à Hugues fils de Lochaire.lcquel il eft croyable auoic faict venir les Nor- 
mans en ces quartiers-là. 

Les François ny les Germains ne -faillirent à leurs promettes , mais n'ayans 
crouué Hugues.ils aflàillirent Thicbaut fon beau-frere, quiauoir tout le gros 
de fon armée, lequel ils mirent en fuirte, après auoir tué beaucoup des fiens: 
non (ans gtande perte des noftres. Cela fait, ils laifferent ces gens pour garder 
ce quartier contre les Normans demeurans à Gand. Et les Rois de France af- 
femblez à Troyes , enuiron Iuillet , partirent pour aller en Bourgongne auec 
laScare de Louis.faire la guerre à Boton.renforcez de l'armée deCharles qu'ils 
deuoient trouuer en cbemin:en partant près Mafcon.ilsgagncrct vne bataille 
fur Bofon,enconfequence de laquelle ils prirent le Chatteau de Mafcon, tenu 

fiar-Bcnard furnôme plante pelue.auquel ils lelaiûerent, & de ceftuy font iflus 
es Comtçs qui depuis ont tenu cette ville en héritage. Cela fait Charles.Louis 
& Carloman allèrent de compagnie affieger Vienne, où Bofon auoit laide fa 
femme,cV grand partie des liens : pendant qu'il f'eftoit retiré dans les monta- 
gne s, Charles le Gras auoit promis demeurer au ûege quant & fes coufins.tou- 
testais après quelques fermens qu'ils fe firent les vns aux autres, il prift con- 
gé d'eux , & vint en Italie: de laquelle il entendoit fe faire Seigneur. Car eftant 
Çarlon fon frère trefparte le deuxiefme d' Auril de la juefme année , cettui-cy 
descendant en Italie,auoit faifi toute la Lombardie,& f'eftoit fàiâ couronner 
à Milan: au grand contentement de tout le peuple, & Seigneurs du païs. Et 
■ d vne mefme hardiefTe partant plus auât iufques a Rome.obtint du Pape l'Em- 
pire : fe faifant couronner Empereur , leiour de Noël, premier iour de l'an 
haiâ cens quatre vingts vn . 
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CHAP. XV. 

Mormons entrent dans la hanche Je RhinappeUeeVahal. Prennent N'ont- 
ghe. Prennent Euerard Saxon , qui efi racheptê par Enejfe fa mère* 
Sortent far compofition , & brujlent le Palais de Nimeghe. Prennent 
Corbiefur Somme , Amiens , & autres villes. Le Roy Louy s vient au de- 
vant. Huguesfils de Lothairefir appointe auecLouys Roy de Germanie, & 
puis fi rebelle. Louy s de France tue neuf mille T{ormans } qui vknncntpïller 
Cambray &lepay s voifn.Stram place fortifiée contre les Normans. Pri/è 
par eux faute de trouuergenspourlagarder. Sauldouyn Comte de Flandres 
fortifie Bruges. Sigifroy& Godtfroy Rois Normans^defcendentà Haflou. 
Sru/kntTongreSfle pays des Ribarols. Pillent Colongne,Bonne, Nu* t Tol~ 
biac,le Palais dAix , Prom Abbaye. Défont les Payfansqui leur veulent 
refiflcr. PrennentTreues : Gaigntnt vne bataille fur Us Euefquesde Tre- 
ues& Mets & le Comte Adalart. L'Euefquede Mets y. efttué. Charles 
t Empereur fèmondde venir deçà les Monts: dequoy les ennemis ef ornez,, 
demandent la paix : qui leur fut accordée , contre le vouloir d'aucuns : qui 
defiroient employer les forces ja ajftmblees. Ledit Roy auec quarante mille 
homme soient en France Vvejh'ienne. Godefroy fe faitbaptifeï i & Charles 
luy donne Gifle fille de Lothairc. 

Ep encan T.tes Normans(ot dinaire fléau de la France)cn-< 
trerent dans l'vne des branches do Rhin appellee Vahàl.qui 
cftducoftéde Brabant : & defcendirent près vu palais Roial 
nommé Nimeghe,où dsfe campèrent ayant eu loifirdcfor- 
tifter cefte place; d'autant plus afleusément qu'ils fçauoient 
que Looysde Germanie mal accompagné de gens en cefte 
frontière ,n'auoit moyen de leur reûtter. Car l'année prece- 
dentejes mefmes Normâs auoient gaigné vne bien grande bataille fur les Sa- 
xons , obeiflans 6c fuieâs dudit Louys venJaquelleeftoientm«rts deux Euef- 
ques, douze Comtes, Se dixhuîd Satellites (ie nefçay quels Eftats entend 
l'Autheur.Gce n'eft Barôc & hauts Seigneurs) auec tous leurs vaïïàux. Ce qui 
auoit auflî efmeoles Sclaues voifins de Germanie, à l'aflaillir de tous cOftez>, 
& de fai&,ledicVRoy de Germanie fe fut rrouué en grand danger, fans vne ba- 
taille que Popô Duc gaigna en Thuringe.pres la riuiere Sal;fur lefdits Sclaues. 
Toutesfois quand il •entendit la defeen te des Norroansà Nimeghe, il aiïcmbhi 
auflï toft fort armee:& vint mettre le fiegedeuant :faifent en vain adàillir par 
plufieurs iours.ee Palaisbien bafty & enuirôné defortes & haultes murailles', 
& bien deffendu-par les Norraans.En cesa(Taurs,fut pris Euerard Saxon fils de 
Meginhard , que Enefle & mere racheta bien, chèrement. En fin-, 'les 
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V** 4* hormis promirent que fi le Roi tenoit fort fiege.ils forriroicnt de fonRoyau- 
nfm me< auec toute leur armée: ce qui leur fat accorde. Mais au partir ils mirent le / 

I-* feu au Palais Se for tereflè de Nimeghe, puis retournèrent à l'emboufcheure 
k du Rhin. « 
T Au racfrae temps , Louis Roi de France ayant laifie Carloraan (on frère an 
' fiege de Vienne rctournaen fon païs, pour reûfter aux Normans qui gaftoient 
tout ce qu'ils rencontraient en leur chemin :& jaauoient pris l'abbaie de Cor- 
bie fur Somme, grande & fort ancienne^ ville d'Amiens, & autres lieux ou 
Eglifes. En fon chemin ( û vous croyez Auentin ) il parlementa auec Louis de 
Germanie & Hugues fils de Lothaire.qui fort humiuié & abbatu de la perte & 
derfaiâedeThieDautfonbeaufrer«,&fous hoftages.Peftoit venu prefenter 
à ces Rois,en intention d'appointer. De fait Louis Roi de Germanieluy don- 
na quelques Comtez& Abbayes: mais depuis à la pexfuafion d'aucuns mau- 
uais Confeillers, il negarda point ce traiû». A cède caufe, chaffe de Lorraine, 
il fut contraint de fe retirer en Bourgongne. Quant à Louis Roy de France, il 
vint faire la guerre à ces Normans.defquels il tua neuf mil hommes de cheual: 
& neantmoms, comme f"il euft efte vaincu il retourna arriere,& f'enfuy t auec 
toute forî armee.Ce qui fit croire.quc fa victoire cftoit venue deDieu,&nô par 
- force humaine. Auûl les Normans renforcez, retournèrent piller comme dc- 
uant , Cambray & le païs voifin- Dequoy Louis de France aduerry alla contre 
■ eux: & par l'aduis de Ion confeil , fortifia vne place nommée Stram , qui feruit 
plus aux Normans qu'aux Chreftiens:pourcc que le Roy ne feeut trouuer qui 
la voulut garder : tellement que par faute de gens , les Normans C'en faifirent. 

En ce temps, Baudouin Comte de Flandres fortifia Bruges des ruines d'Aï- 
dembourg* Celle mefme année au mois de Nouembre, Godefroy & SieifFroy 
deux Rois Normans dépendirent en vn lieu appelle Haflou, près Meule:auec 
vn nombre infiny de-gens de pied & de cheual : lesquels d'entrée, pillèrent le 

Ças voy fin, puis bradèrent la Cité de Liege,le chafteau de Trai&,& la ville de 
ungres-.à la féconde coutfe,ils entrèrent au païs desRibarols .qu'ils pillèrent 
& bradèrent : tuans ou emmenans prifonniers les habitans. Puis trouuans les 
villes de Colongne,Bonne, & lesChafteaux voifînsabâdonnezdes Bourgeois 
& Clercs qui auoient emporté les trefors & reliques des Eglifes , ils y mirent 
lefeu:corameau(fiàNus,Tobline&Palaisd'Aix^uxMonafteres Almandu- 
ries,& Stanalo. Delà vindrent parles Ardenes àProm , le propre iour des 
88z. Rois de l'an hui& cens quatre-vingts deux:où ils demeurèrent trois iours.pil- 
lans le paysd'enuiron. Vne grande quantité de villageois Paflèrabla pour leur 
.courre fus,mais les Normans les voyant à pied & fans conduire , les chargè- 
rent & tuèrent comme bettes: puis retournèrent en leur camp. 
* Durant celà, Louis Roi de Germanie malade à Francfort , comme il faifoit 
aûemblcr fon armee,mourut le vingtiefme Ianuier enfuiuan t: & fut enterré à 
Loresheim près fon pere Cuis auoir ïaiffe aucû enfant.Trois iours auat fa mort 
la terre trëbla, & vne cornette apparut. Or les Capitaines de ce Roi aflemblcz 
pour reûfter aux Normans.cftonnez de cette mort , & ne fçachant à qui ils de- 
uoient obéir .rompirent l'armée, dont les Normans aduertis , Papprocherenf 
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«fe Tréues: & le Icudy deuant Pafques cinquiefme Autil.iis prirentcefte ville, Vm i t 
en laquelle ils demeurèrent iufqucs au iour de Pafques , pour fe repofer : puis / f s " 
fortirenr pour courre le pays vers Metz. Vvalon Euefque de cette ville,& Ber- c ^ 1 * 
tulf Euefque de Tréues, Adallar t Comte accompagnez de quelques gens vin- 
drent au deuant, Se perdirent la bataille ; en laquelle V vallon demeura mort , 
fur la place ,8e les autres fefauuerent. Les Payensne panèrent point outre: 
ains retournèrent à leurs vaùTeaux,chargez de defpodilles & grand butin. 

En ce temps,Charles le Graseftoiten Italie, fort folicité parles Germains, 
Auftraziens,& Lorrains, de venir recueillir les Roiaumes à lu y efcheuz, Se fe- 
courir l'Empire François.mefprifé des ennemis, & qui eftoit en danger defe 
perdre par faute iz chef : car outre les Danois , la France eftoit trauaillee par 
Hugues fils de Lothaire.quieûayoitàrecouurerla Lorraine» & Bofon n'en 
faifoit pas moins pour la Bourgongne,iaçoit que fa femme fut affiegee à Vien- 
ne. L'Empereur ne tarda gueres à vcnir,& après auoir femonds les Lombardz, 
Bauieriens , Alemans , Thuringeois , Saxons & Frifons , Se tout le peuple de 
fon obeïflànce, de ("acheminer vers Haflou, qui eft à fept lieuës près du Rhin, 
où les Normans feftoient retirez en leur camp , délibérez d'attendre l'Empe- 
reur, qu'ils entendoient aflembler Tes forces de tous endroi&s pour les com- 
battre. Ôr Charles fe doutant d' Arnoal baftatd de Ton frère , en reuènanr d'I- 
talie & partant par Bauieres.prift fon ferment : & luy confirma la donation de 
Carinthie-.comme aufli il f'afleura des autres Seigneurs de Germanie. Et pour 
dauantage obliger le mefme Arnoul,lefit chef de l'armée qu'il aflembloit: 
puis vint à Vvormes, au Parlement qui fe deuoit tenir en cette ville le premier 
lourde May. Et pource qu'il f'y trouua grand nombre d'Euefqucs , Abbez , Se 
Comres.afin d'auoir meilleure commodité de viures , l'Empereur auec les Ita- 
liens, Suaubes, François Occidentaux, prift le riuagedroiâ du Rhin (1* Au» 
theur entend en rebourfàntl'eaucj & Arnoul auec les Bauieriens Se Venedes 
marcha de l'autre coftc:puis vint pafler fon armée à An tenac,pour fe ioindte à 
l'Empereur jlequel derechef partit fon armée en trois, car ilenuoia deuant le 
Duc Henry auec les Frâconicns,& Arnoul auec les Bauieriens, fuiuis de l'Em- 
pereur qui menoit les Italiens, Suaubes, & le refte de l'armée. Henry Se Ar- 
noul rencontrèrent les ennemis pluftoft qu'ils ne penfoient : lefquels il char- 
gèrent Se menèrent battans iufques dans leur camp, en intention de l'aflaillir: 
mais aucuns Seigneurs François corrompus par m Normans,fouttindrent en 
pleine aflemblee,quel!aflault en eftoit dangereux :&n*eftoit laraifon ne eux 
délibérez de combattre l'ennemy dans fon fort , veu leur petit nombre. Qu'il 
valloit mieux aller quérir l'Empereur Se fe ioindre à luy : de peur que les Nor- 
mans f'apperceuans de leur petite trouppe, ne leur couppaffent le chemin de 
leur retraite. Aufli les foldats perfuadez , retournèrent arrière malgré leurs 
chefs: & l'empereur auec toute fon armée f'aduança,& contraignit les Nor- 
mans de quitter la campagne: pour demeurer tellement affiegez en leur fort, 
qu'vn feuln'euft peu fortir ou efchapper. 

laie fiege auoitduré douze iours, quand le vingt vnluillct, il (èleua vne 
telle tempefte meflee de foudre,efclairs, gtefles, de la gro fleur d'vn œuf d'oyc, 
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ttn it qu'il n'y aaoir homme ny cheual qui peut durer à defcouuerr ,& mefmes les* 
cheuaux attachez.efFroïez delà tépefte rpmpoient leurs licols,& f'enfuioyent: 

Çhnft. i es mura iHes auflide la ville affiegee cheurent, tellement que ceux de cheual 
qui eftoient de garde , eu fient peu entrer dedans, (ans le folle & rempart qui. 
eftoit entre deux. Apres cela, la pefte Ce mit en l'armee.au moyen des extrêmes 
chaleurs-.trauaillant non feulement les hommes , mais auffi les belles , tant de 
dedans la ville que des aflîegeans:pour les charongnes que l'on ne pouuoit en- 
terrer à caufe de leur grand nombre. Eftansdonc les vns& les autres en telle 
neccflnc.les ennemis premiers, enuoyerent des Ambalïadeurs demander la 
paix bien humblement. La treue leur fut accordee,& trouuee bonne par Hen- 
ry & Atnoul : Iaçoit que d'autres n'en fuflen t d'aduis, ignorans les hazards de 
la guerre, & voyans vne fi belle armée que celle de l'Empereur, qui à leur opi. 
nion,deuoit tout foudroyer: Mais ils ne cognoifToientcombien Dieu eftoit 
lors courroucé contre le peuple Chreftien. 

. Les feuretez accordées d'vne part & d'au tre.les Danois fortent de leur camp: 
xt Sigiffroy le plus puifiant Roy, vint trouuer l'Empereur: aueclequel ayant 
demeuré deux iours ,il iura d'entièrement partir hors de fon Royaume, & em- 
mena quarante mille hommes , lefqaels- il chargea fur des vaifleaux, auec infi- 
nie quantité d'ox.& d'argent , des trefors de Metz:& autres Eglifes pillées par . 
luy,ou fesgens- Il leur fut permis demeurer en la terre de fes coufins ( iecroy 
deFrize ) où il yauoitdes Dannois,hommesdes Roys de Germanie. Mais Go- 
defroyfe fit baptizer: &futleuédes fonts par l'Empereur: qui luy donna en 
mariage Gifle fille du RoyL«>thaire>auec deux mil quatre, vingts liures d'or: 
qui feroient plus de trois cens feize mil efcusdenoftremonnoyeà prendre la 
liure pour deux marcs. Toutesfois la prenant à vingt fols pour Hure, comme 
en ce temps-là l'or eftoit eftiméxe feroient quarante & vn mil, fix cens; mais, 
ladifficultéeft,filaliureauoit douze ou feize onces. Outrecela,ledi&Go- 
defroy eutles sftats que fouloir tenir Bouc: que d'autres plus nouueaux hifto- 
fiens déclarèrent eftre le Duché de Frize. Les Annales anciennes di(ent,que 
cefutSigirfroy,quifefitbaptifer. Tant y a qu'après ce trai&é l'Empereur ta* 
menafon armée au Conflans de Mofclle & du Rhin: où il la rompit. 
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CHAP. XVI. <5» 

Louys Roy de France, appelle par les Lorrains pour recouurerleurfaigneur/e, 
larefufèy mats leur enuoye gens pour Us dépendre des Normans. Sa mort. 
Carloman /on frère laiffe Vtenne,& vient en France comme ilfalloit donner 
bataille aux Normas. Vienne rendue. La femme & fille de Bofonprtfonnie- 
res. Haftang & Normans Je retirent enmer. D'autres viennent brufler 
iufquesàLaon. Hincmarabadonne Reims & vient mourir à EJpernay. Les 
qualitez.de ce Prélat, Miferableefiatdela France. Hugues fils de Lothaire, 
trauaiUe la France , accompagné de Seigneurs démarque. Le Comte loa- 
chhn fait couper la tefie à fi femme pour adultère. Bofon& Huguesfils de 

- . Lotaircy font hommage a Charles Empereur. Hugues Abbé redemande 
Lorraine à F Empereur* Mort de Jean hui&ie/ms Pape. Martin fécond mis 
en fa place par le Cornu de Tujcanelle. Formofê renuoyé À Port. Trou* 
■hle de tEghfc Romaine , pour violence & Jknonie. Pourquoy les Prejhes 

~ ne voulurent plus eflre mariez,. Carloman ayant composé auec les Normans, 
ejltuéparmejg^trdeenchafptntàla forejldlueline. Il n'a point eu de fils 
nommé fainéant; & d'où vient ce mot. 

Vcvns Seigneurs de Lorraine , voyans leur pays affligé 
des Normans , après la mort du Roy Louys de Germante, 
auoient prié Louys Roy de France , de venir prendre le 
Royaume qui auoit efte à Ton pere & fon ayéul : mais il les re- 
fera : Eftant conseillé de garder la foy par luy promife , & fe 
contenter de defFendre fon païs des Normans. Toatesfois ,il 
enuoya le Comte Thierry auec vne Scare de François , pour aider aux Lor- ' 
rains : pendant qu'il alloit à Tours receuoir les Princes Bretons, & leur armée 
qu'il vouloir mener contre les Normans. Decelien,malade (commeil eftoit) 
ilfe fît porter en litière iufquesàfaincYDenys : 8c mourut au mois d'Aouft: 
ayant eue homme remply d'ordures &de vilenies ;«e dit A y mon. Iaçoit que 
Regimxi(lorsviuant)di(è qu'il fat plaind de tousles peuples de Gaule.pour (a 
grande-vertu & vaillance : par laquelle il auoit défendu fon Royaume contre 
lés r^ormans, & principalement en cette bataille de Soldaench , où il en tua' 
dixhûic"c mil. Paul Emil dir.qucce Roy eflançanr fonxheual après vne fille qui 
fuyoit dans vne maifon, fut emporté dans l'hnis,fi bas qu'à luy rompit les 
reins,dont il mourut» . 

Incontinences principaux Seigneurs François mandèrent Carloman ve- 
nir tout auffitoft:car ils eftoient preftsdeluy faire hommage , & l'accompa- 
gner contre Acs Normans. Lefquels après la compoficion t'aidte auec TEm- * 
pereur ,f'eftoient venus ietter en-France, 8c Carloman biffa le-fiegede Vien- 
ne pour venir fecourk fian patrimoine. Dorcfnauant , il n'y a plus d'or- 
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l't» itère en l'hiftoite d'Aymon, pour le regard des cottes des années, & l'Annaliftc 
itfm du temps finit aufli:de manière, qu'il n'y aplutqueReginon Lorrain, & peu - ( 
foucicux deecquifefaifoiten Veftrie. 

Or Carloman ayant pourueu au fiege de Vienne,arriua au camp des Frâçois, * 
côme ils eftoien t prefts de donner la baraillctaucc grand contétement des Sei- 
gneurs^ de toute l'armee:laquelle fe trouua renforcée pour la venue du Roy 
qui encores receut auffi toft nouuelies , que Vienne Peftoit rendue, Se que Ri- 
chart frère de Bofon, amenoit fa femme & fa fille prifonnieres en fa ville 
•d'Auftung : & que Hafteng & les Normans , quittans la riuiere de tôire, 
■eftoien t r'entrez en leurs vaifleaux. Mais d'autres Normans ( iç croy ceux de 
Sigiffroy ) eftans defeendus à l'embouchcure de Somme > vindrent iufqucs à 
laon , broder le païs : en intention de courir iufqucs à Reims , Soiflons & 
Noyon : pour reueniraûleger Laon. Dequoy Hincmar ArcheuefquedeReims 
aduerty , voyant fa ville foible, tout malade qu'il eftoit , fortit : emmenant 
quant & foy les Cbanoines,Moynes & Religieufes , auec les reliques ,' & or- 
nement des Eglifes de Reims : fe faifant porter en vne chaire iufques à sfper- 
nay. Tout le peuple fe fauua outre la riuiere de Marne,çà & là,où il peut. Mais 
iaçoit que la ville de Reims n'eut point de murailles, à caufe qu'elles auoient 
efté abbatues pour aggrandir l'Eglifecat hedrale , Les Normans n'y entrèrent, 
point : encores que tout le camp eftranger vint iufques àl*porte. 

Lors Carloman ayant aflemblc ce qu'il peut de gens, donna deflus, com- 
me ilsf'en retournoient chargez de butin , & en tua vne grande partie: L'au- 
tre fe fauuant dans la riuiere d'Aifne, où eftoient leurs vaiûeaux qui furent de- * 
ftrouûez: & la plus grand partie f 'enferma dans vn village nommé Vaulx : où 
le Roy n'oza les aflaillir,eftant le lien trop aduantageux pour eux: mais la 
nuid venue , les Normans au clair de la tune fe retirèrent , auec tout leur ba- 
gage. Auquel temps, Hittcroar Archeuèfque de Reims mourut: après auoir 
tenu le fiege trente fept ans , fept mois , & quatreionrs , ainfi quediû Floard, 
qui cotte fa mort audice an, huiâ cens quatre vingts deux. Ce Prélat dés fon 
enfance nourry & inftruit aux lettres en l'Abbaye de fainâ Denis près Pa- 
lis, fous l'Abbé Hilduin ,& tant à caufe de fa Nobkfle , que fon bon fens, 
fut de là appelle à la Cour de l'Empereur Louis le Débonnaire , du- 
quel il fut priué 6c familier , travaillant auec ledit Hilduin , à la'reforrna- 
tion du monaftere de fainct Denis i, defeheu de fadifeiplinc ancienne , par 
la faction & defordre d'aucuns Moines voluptueux : menftrant luy mef- 
me l'exemple aux autres, pourviure ainfi qu'il enfeignoit. Quelque temps 
après, l'Abbé Hilduin pour auoir confenty àlaprifon de l'Empereur, eftant 
defpoùillé de les. Abbayes & confiné en Saxe , fut fuiuy de Hincmar. Ce 
neantmoirrs il fe trouua tant aggreable à l'Empereur , qu'ayant efté par luy 
x'appellé il fut misau gouu'ernementde deux Abbayes. Puis quand le Pape 
Grégoire vin t en Franee,& que le Royaume fe tourna contre l'Empereur Hil- 
t duin voulut mener Hincmar contre luy i ce qu'il ne peut obtenir, & ton- 
tesfois après le reftabliflèment de l'Empereur, il ne laiûas de- faire tout plai- 
fir audit Hilduin , £c demeura garde des reliques & corps fainâs de l'i- 
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glifefaindfc Denis, iufqucs à ce qu'eftant appelle par le Roy pour venir fer- *.'<«» <t* 
uir en Cour, il eut le gouuernement des Abbayes de fainâe Marie ( te croy la If ^J' 
grande Eglife de Paris ) & fainâ Germain Defprez , qui luy furent commifes r 
ie croy comme Doyen , ainft que lors fe pratiquoir ) tan t par l'ordonnance du 
Roy & permiffion de l'Euefque, que de Louys Diacre Ton Abbé : eftant Hinc- 
mar tant aimé du Roy,qu*il luy donna vne terre laquelle depuis il céda à fàincV 
Denis par fon teftament. Ce Prélat ne fut moins aimé de Charles le Chauue, 
qui le Ht Ton Lieutenant ; & employa en plufieurs charges d'Eftat aucc grande 
réputation. Loup Abbé de Ferrieres, dit de luy qu'il fembloit auoir efté fàicc 
Euefque pour fouftenir la liberté du Clergé Gaulois : fe monftrant vertueux 
contre les vfurpateurs des biens del'Eglile, &les Hérétiques $ car il fçauoic 
aflez pour le temps. Floard au liure des geftes des Arçhcucfques de Reims a 
eztraiâfesœuuresj&i'ay veu l'original (comme ie croy ) d'vn liure qu'il fie 
contre le mariage de LothaireSc de Valdrade. Certainement il fut très-fer- 
me, & qui bien lira les extraicts de Floard, il ne le trouueraignprant, ne im- 
prudent, qui eft la caufe dele r'amen tcuoir. 

A ce grand Prelar, la vertu duquel m'a fait reciter fes faits , fucceda vn tres- 
Noble homme appellé Foulques ,quiauoit tenu de grands eftats en Cour ; Se 
poffible ( comme ie croy) Comte du Palais -, fi i'entensbien ce que Hincmar 
eferit. C'eftoit pitié que de voir l'eftat de la France,pour les courtes & brigan- 
dages, tant des Normans.que de Hugues fils de Lotnaire •> & de Bofon Roy de 
ProuencejMaisplus de Hugues : lequel voyant fi groflepuiflanced'eftranger* 
en France, eut efperance de recouurer le Royaume de Ion père : aflemblanc 
tous ceux qui aimoient noife,& hai Soient paix & iuftice.Lefquels fe retirerét 
près de luy en fi grand nombre.qu'il fe trouuaaccompagné d'vne puiflànte ar- 
mée de voleurs & brigans. Mefmes aucuns hommes de qualité & Seigneurs 
de marque , luy firent ferment de fidélité. Et entr'autres , Eftienne , Robert, 
# Guibert, Thiebaut Comte, Aubry & fon frère aufli nommé Eftienne , qui fi- 
rent tant de maux en Lorraine, qu'il n'y auoit aucune différence enrr'eux & 
les Normans : fors qu'ils ne tuoient, & bru flo ient point. Demeurant le mi- 
ferable Royaume affiegé & deftruit iufqucs à la racine, par laconfpirationdc 
ces mefehans. Mais Hugues n'eftoit pasfeulcment cruel au peuple : car il tua 
le Comte Guibert, qui de tout temps l'auoit fauorifé : &peu après jiufll 
commanda de tuer vn Gentil- homme nommé Benard, pour auoir fa femme 
qui cftoit belle, & s'appelloit Friderach, qu'il efpoufa , ayant cefte femme efté 
premièrement mariée au Comte Anguerran , fort riche &puiflànt homme, 
Se duquel elle auoit vne fille, depuis mariée au Comte Rechin, qui luy fit cou- 
per la tefte pour adultère. Or l'Empereur Charles, après la corapofition de 
Haflou, eftant venu tenirvn Parlementa Vvormes le premier de Nouembre: 
Bofon chafle de Vienne fe vint rendre à luy , Se faire hommage : comme auffi 
fit Hugues fils de Lothaire. Auquel pour auoir paix , il fit donner les biens de 
l'Euefché de Metz, nonobftant que par les Canons ils foient referuez au fuc- 
cefleur . Car perfonne ne tenoit encore la place de Vvalon, tué ( ainfi que dit 
eftj Hugues Abbé de France s'y trouua fcmblablement,accompagné d'aucuns 
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it feigneurs François; pour au nom de Carloman, demander à l'Empereur la par c 
de Loi raine , que Couloir tenir Louys le Bègue pere du Roy François ; & fuy- 

' uant la promené que ledit Empereur autrefois luy auoit fai&e. Mais il n'ob- 
tint rien ': Se ce voyage del' Abbé Hugues Se des Seigneurs , fut dommageable 
. à Carloman : qui par leur ablence fe trouua defnué de gens, & de confeil.pour 
teûfter aux Normans, & Hafteing courant le plat pats de telle forte qu'il fallut 
apporter les reliques Se biens de plufieurs Eglifes à Paris , lors place tres-feu- 
ce: & comme dit vn Arcneuefque de Reims, le rempart de Vcftrie Se de Bour- 
gongne. 

Cette année mourut Ieanhuictielme de ce nom, le quinziefme Décembre: 
& trois iours après, Martin Galefian Tofcan de nation , Cardinal Diacre , fut 
mis en fa place par la faction des Comtes de Tufcanelle : qui le iourde Noël 
fuyuant de l'an huict cens quatre-vingts trois , le firent couronner & nom- 
mer Martin deuxiefme. Ceftui- cy, tout suffi tatt remit ceux qui auoient efte 
condamnez & excommuniez par fon predeceueur : principalement Formo- 
fe, qu'il renuoya en fon Euefcné de Port. Dés ce- temps -là l'Eglifc Romaine 
commença d'eitre fort trauaillce» par deux factions qui s'efleuerent à Borne, 
de lViiedefquelles les- Comtes de Tufcanelle fe firent chefs, & donnèrent 
beaucoup de peines aux Papes, qui les voulurent empcfcher d'eftre les ma i- 
ftres de ladicte ville. Car ils les chafloien t , ou par force , au par argent , fai- 
foient eflire ceux de leur faction , leurs amis & parents. Au moyen dequoy, 
les Empereurs, Rois, Se Papes empefehez pour ces débats. continuels, l'an- 
cienne difcipline de l'Eglife te perdit peu à peu , & la Simonie fe fit maifttef- 
fe : de manière queles. bénéfices fe vendaient au premier venu : & les Preftres 
ne voulurent plus eftre mariez : non pas pour eftre plus deliures, a fin de 
mieux cftudier pour prefeher la parole de Dieu , fans auoir foucy de leur mef- 
nage comme les mariez, ains pour paillarder plus à leuraife : ainfi qu'il ap- 
pert par la vie de plufieurs Papes , lors, ou peu après régnants : mais auffi m 
des Preftres & hommes d'Egliles dejce temps-là ; & encores plus de ceux ve- 
nus depuis. 

Or Carloman affoibli de gens pour tant de courfes qui auoient gafté & d ef- 
peuplé la France, iugeant à l'exemple de l'Empereur, qu'il elloit plus expe- 
dienede compofer pour argent aux Normans , traicta auec eux qu'ils vui- 
deroient defon Royaume , moyennant douze mil^»«fc«{c'eftoicnt liuresoa 
marcs d'argent )promcttant ne troubler le Royaume de douze ans , & fuy- 
uant ceft accord /après l'argent receu ib partirent. Mais ce. pendant , il ad- 
uint que Carloman chaffant en la foreft d'ïucime près Montlehery ( ainfi 
appellcc à caufe des eaucs qui la tràuerfent , ou des. lumen ts qui y eftoient 
nourries , car le Latin dit ^ftjuilind poûible pour Eijuiitnd t rapportant aux 
moes.anciens Eue pour eauë , & Tnee, pour Hieges comme les Gafcons Se Es- 
pagnols appellcntles Iugraents ) fut blefled'vn Sanglier:& mourut l'an huict 
cens octan te quatre, indiction deuxiefme : Se le uxieftne Décembre , biea 
honnorablement enter ré à Sain et Denis ; où l'on voit les- fepul turcs de lu y & 
defonfrere. Aucuns difent qu'il fut bleffc par vn de fa fuitte, qui nepenfoit 
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Jfc frapper :& que pour celle caufe, le Roy ne le voulut déclarer , craignant L'*» 
qu'on fit mourir vnhomme innocent. Ic«e puis oublier , que la plufpart des u f m 
Annalles eferites en François, donnent Ice Roy vn fils, qu'ils appellent 
Louys fainéant, de mauuaife vie & qui pour marque de falafcheté,tira vne fil- 
le de l'Abbaye de Chelles afin de l'efpoufer , mais' Reginon qui lors viuoit , & 
Floard autheur du liure des faits des Archeuefques de Reims, qui vefquit cin- 
quante ans après: & la Chronique de Sainct Aubin,n'en parlent poinr,E t faut 
croire qu'il cft fuppofç : car quand bien £arloman l'eut fait l'an d'après qu'il 
fur marié à la fille de Bofon ( qui fut l'an huiâ cens o&ante hui& ) il euft efté 
trop.ieune : Et pource.ic croy quecemotde fainéant , doit eftre approprié* 
Louys le Bègue, duquel quelque Croniqueur Latin auoit dit , Ludouicusnihilfe- 
«/: comme fait ledit de Saincî; Aubin: pour Breuiçr inglorio rtgntperfmnftus efk 
c'eft à dire il régna peu de temps, ôc ne fit rien de remarque, que depuis vn # 
tranflateur ancien a tourné fainéant, au lieu qu'il deuoit dire, qui ne fit- rien 
de mémorable. Et ceux qui depuis font venus, ont prisce mot de fameant en 
mauuaife part : comme files Latins eufiènt entendu Nthili. Car Odoran par- 
lant de Louys quatricfme fils de Lotbaire Roy de France, a dit : Ludomtusmbd 
fecit : enla meXme fignification que ie le pren. . 



CHAP. XVII. 

Norman s retournent errPlmmutdïfas auoir compof fau Roy mort feulement. 
Charles Empereur appelle en France.. 3H*qpans vaincus. Martin Tape 
nurt.Adr'tan tiers luy fucceda, outre le gré de YSmfereur.Et pourceEjhen- 
ne fixiejmeejlmis enjaplace,par le Commiffatre de l'Empereur. Godeffroy 
beau-frerede Hugues >Jè voulant rebeller contre l'Empereur, efi tué par, 
Vinduftrie du Duc Henry , & Hugues aueuglé. Normans .entrans par U ■ 
Bouche de Seine, viennent apeger Paris , dont ils fint vaillamment rebou* • - 
tez, parGofli» Eve/que, Eude. Comte, à'ieshabttans. . 

Vand les Normans entendirent la mort du RoyCarloman; 
ils retournèrent incontinent en France : Et comme l'Abbé 
Hugues & autres Princes leurs euflent enuoyé des Ambafia- 
deurs, remonftrer le traitté de-paix nagueres faictaueceur,il* 
refpondirent l'auoir feulement fait auecCarlomani Que fi au»- 
cun luy fuccedoit qui voulut auoir la paix auoe eux , qu'il bail* 
laft pareille fom me. Çefte refponce defpita tellement les Seigneurs de France 
affectionnez au bien du Royaume, qu'ils enuoyerent en Italie gens deuets 
l'Empereur Charles, le prier de venir en France. Et- cependant, l'Abbé Hu* 
gues fe mit aux champ* s & nonobftant le petit nombre degens qu'il auoit , il 
deffit les Normans :auec fi grande turie d'eux, qu'il n'en efchappa aucun pour 
emporter les nouuelles. Cequifuxcauled'abbaifTerlcui orgueil, &pourvn . 
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Vmt Je temps les garder de courre te Royaume. Car ce vaillant Seigneur eftant fàiéfc 
le f*\ tuteur du Roy Charles enfant.par fept ans adminiftra fi fidcllement le Royau- 
• n fi' me,qu'ayant reccu en fief perpétuel (ce dit le Cronicon de fainct Aubin) la 
Neuftrie(ellc comprend toute la terre d'outre Seine, Loire & la Mer) fors les 
£uefchez,ilfe porta tantbien en fa charge, qu'on peut dire qu'il fut pluftoft 
abandonné de la faueur de Dieu(courroucé contre la France) que de vigilance 
& prudence humaine. 

Cette année le dixhuiéb Ianuier courut Martin Pape: auquel fucceda Ha- 
drian troifiefme,fans authorjtc de l'Empereur: Se rrois iours après, fut mis en 
fa place Eftienne fixiefme : confirme par Luitarcomroiflàire de l'Empereur.* 
qui eft contre ce que dit Sigon, Se ladecretale fufdiâe. Or nonobftant la dili- 
gence de l'Empereur, le defordreeftoit fi grand, ou pluftoft Dieu tellement 
courroucé contre les François ( car il ne le faut oublier) que -la fagefle hu- 
maine ne pouuoit garder que ce grand Empire ( defehiré en tant de pièces 
.par tant de guerres ciuiles , Se particulières inimitiez des Seigneurs , Se 
courfes d'eftrangers ) il peut retourner en fànté. Car Hugues fils de Lothaire, 
voyant que des baftardsauoientefté fài&s Rois de France (ain fi appelloit-il 
touys & Carloman) pour monftrer qu'il n'eftoitfeul de cette qualité, & ea- 
cores Arnoul nourri en efperance de la fuccefiion de l'Empereur , que Bofon, 
qui n'eftoit du fangRoyalportoittiltre de Roy , Se que u Charles le Gras al- 
loit mourir Gins enfans, Charles fils du Bègue n'eftoit capable de gouuerner la 
Monarchie à caufe de fon bas aage, délibéra (eftant allié de plufieurs grands 
Seigneurs) de bonne heure prendre les armes contre l'Empereur, duquel il 
n'elperott autre aduancement , que celuy qu'il auoit ja receu. Pour donc fe 
fortifier, il enuoye à Godefroy Duc de Frife fon beau- frère, le prier de tirer 
de Normandie (c'eftencoresNouerghé&Dannemarck) vn bon nombre de 
gens, pour l'aider à recouurer le Royaume de tothaire fon pere , duquel il luy 
offrit la moitié, fi par fon moyen ill'obtenoit. Godeffroy accepta ceft offre, 
mais pour auouhonneftecouuerturc de foy départir de l'alliance de l'Empe- 
reur, fous ombre de Ces gens nouuellement tuez de Dannemarckf qu'ildifoit 
cftre venus le trouuer ) il enuoye les Comtes Gerilf & Gardolf , 1 aduer tir que 
s'il vouloir qu'il demeuraft fon vaflal , comme il luy auoit promis pour garder 
fa frontière, il accreuft fon domaine deConfians, Andrenac, Suchiram, & au- 
tres lieux de l'obeiflance de l'Empereur, efquels y auoit des vignes: d'autant 
que la terre qu'il tenoit ne portoit point de vin, Se qu'il ne pouuoit en fi e- 
ftroit pays que celuy qu'il tenoit , loger (es nouueaux hottes. Son intention 
eftoitquefionluy accordoitfarrqueftc, il logeaft fes gens dans le coeur du 
Royaume de lorraine : pour efpier le temps propre à fes defleins : Se s'il eftoit 
efeonduit, qu'il euft occafion de faifir les places refufées. 

L'on voy oit bien où il tendoit: mais l'cttat du Royaume eftoit tel,& ce Duc 
logé en fi fort endroiét, qu'il n'eftoit poffible le chafler de ce coing de terre 
qu'il tenoit : eftant la Frize inacceffible , à caufedes marefts & paluz , dont ce 
payseftprefque toutcouuerr. Et pource, l'Empereur fut confeillépar Hen- 
ry Duc tres-uge, de contre-rufer le Frizon: Se faifiuit bon vifsge à fes Ara- 
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bafladeur s , les renuoyer auec vne refponce ambiguë , pout le tenir en- fui- l'd» & 
pens, i fçauoir , que l'Empereur le contenteroit , Se enuoyroit des gens in- 
ftruicls de fa volonté , pour fatisfaire à la demande. du Duc, lequel il prioic 
de garder fa foy. Ces Ambafladeurs retournez , &penfans auoir bien faicc 
leurs befongnes, le Duc Henry les fuiuir,& pour mieux celer Ton entre- 
prife , l'Empereur commande à Guîlleberc Archeuefque de Colongne de 
raccompagner : enuoyant des gens çà & l^par le pays de Saxe > qui eurent 
commandement de ne fe monurer en grorfes trouppes , iufques à certain 
iour, qui leur futaffigne. L'Euefque & lcDucraelmearriuerent à Colon- 
gne en petite compagnie; & peu de iours après , vont en l'ifle de Bataue 
ou Batauic ( & poflîble Hollande ) comme aufli Godefroyàduerty de leur: 
venue , vint audeuant d'eux, en vn lieu nommé Herifpich : auquel la ri- 
uiere de Rhin & Vabal fe rencontrent ; Se puis fe feparent : ainu que par- 
le Reginon. Combien que Vahal, ne foit qu'vne branche du Rhin ( ainû*. 
que i'ay dit)lequel f'eftant ja réparé en deux,r etourne à faite vn Canal : Se puis- 
plufieurs petites Miettes , pour faire là prouihee de Batuè* , qui doit cftrc partie 
de Frizes ou de Hollande.- ' ■ i ' 

L'Euefque & le Duc Henry dépendirent en.cefte Me : Godefroy y vint 
pareillement: où après plufieurs propos que les députez de l'Empereur eu- 
rent auec Godefroy ,1e iourfcpaflà iufques au foir , qu'ils partirent de l'ifle 
pour venir en leur logis, difant qu'ils le voirroien t au lendemain. Ce pen- 
dant , Henry aduertit Guillebert d'enuoyer quérir Gifle femme de Gode- 
froy , fous couleur delà prier de moyenner la paix: Se qu'en l'attendant, il 
cûairoir d'accorder le Comte Eberard chafle par Godefroy , <& lequel fe 
plaignott.quë le Duc de Frizeluy retenoit par force plufieurs terres ^'au- 
tre cofté Henry aduertit Eberard qu'il f'auançaft : Se que durant le Parle- 
ment d'entre luy Se Godefroy, haultement ilfe plaignit du tort qu'on lujr 
faifoit. Aquoy il ne faillit :& encore auec paroles fi fieres , que Godefroy' 
homme inciuil &reuefche ( ainfi que le font les gens de ton pays ,- ce dice; 
Reginon ) ne fe peuft garder d'outrager Eberard de paroles , lequel mit 1» 
main à l'elpee , & frappant Godefroy en latefte, le fit acheuer par fesgeni 
Se gardes de Henry : comme aufli furent tous les Normands rrouuez en J'lC- : 
le. Peu de remps après, Hugues qui aufli eftoit^enu fous la foy dudit Hen- 
ry à Gondeuille, fut aueuglédu commandement del'Empereur retourné d'I- 1 
raUeen Germanie : lès* amis dudict Hugutt priuez de leurs Eflaxs y 8c luy- 
rnefme envoyé au rhouafterètàmct Gai >-p«is r'appeUc eu Lorraine duitempsT 
duRoy- ZandibcrcK . &'tOndu Moinei Prom delamain ;de Reginon Abbé 1 
f quiaefcritdes Annalles ) il mourut peu'aptesl Ces defloyautez pratiquées 1 
conrre des trahyftres , Se approuuees par les plus &ges,fembloient deuoir' 
accoifer lés maux de la France , fi Dieu mon ftr an t qu'il ne faut point abufer 
defonNom pour tromper , ou fon immuable Iugement prononcé contre' 
ifos perés n'eût éu plus de pouuoirJ Caries Normands pour cela ne per^ 
dans courage;* , defcampcntdé Louukin & vindrenfà l'emboufcheure de la 
riuiere de Seine j fc: vn.'an après* la mort de Qartoman Ray de Fran«e; 
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fouie (Henry de Hurembonne Hiftorien- Ahglois , Iean Afler du mefme payv 
, en la vie do Roy Elfred difent huiâ: cens quatre vingts fix ) conduits par Si- 
8'^ r °y * eur koy -do nom feulement ( ce dit Abon Moine de fainct Ger- 
* main dcs*Prez qui lors viuoit , & fut prefent au ficge. de Paris par iay efcric 
en vers ) vindrent fe prefenter deuant Paris , accompagnez de fept cens bar» 
ques, & autres vaiûcaux en fi grand nombre, qu'ils couutoient deux lieues de. 
eefte riuiere. 

. Deux iours après, Sigiftroy enuoya demander à parlementer auec Goflin> 
Enefque de ladite ville, lequel focty, Sigiftroy. luy dicl qu'il eut pitié des' 
Parifiens & de foy-mcfme. Qu^il ne vouloitquepafler le pont auec fa Hotte, 
fansfaiietort àluy neauComteEude. L'Euefquc fans fefton net ,refpondin> 
qu'il tenoit la ville pour l'Empereur Charles : & laluy conferueroit*, comme 
Sigiffroy voudrait qu'on luy gardaft vne place , fil leur en auoit conGgnc au-' 
cune. Mais le Roy Normand non content , dit à l'Euefque ; qu'il trouverait, 
que fa fidélité luy ferait nuifible:car tous les ans il le viendrait vifiter,iuf. 
ques àice qu'il l'eut affamé & les Gens. La ville, nexontenoit lors que l'ifle- 
qu'on appelle la Cité: de tous coftezenuitonnee de la riuiere de Seine : à la. 
painc^e-de laquelle qui regarde le Leuant Si à mont l'eaiie, eft l'Eglife Ca- 
thédrale dedice à là Vierge Marie , & fainct Eftiénne. Car il femble que ce- 
luy de la Planche Mibray, ou le pontneuf ( & maintenant de noftre Da-; 
me)foit plus nouueau : & àl'autre bout vers l'Occident , & le Palais Royal: 
ayant cette ifle deux ponts , l'vn vers Midy , qui eft cehiy que maintenanton ■ 
appelle le petit , & l'autre vers le Septentrion } qui peut- eftre celuy des 
meufniers dautantque la tour del'Orlogedù Palais ; femble auoir efté ba-> 
Aie, pour fortifier le dedans de l'ifle : & refpondre au grand Chaftelet: n'en- 
flant celuy des changeurs autrement appellé le grand pont,àcaufe de la lar- 
geur du bras d'eau qui palfe de ce cofté, eftre fi toft bafty non plus que.celuyi 
de la Planche Mibray du le pont neuf , auboutdethacun de ces deux ponts- 
grand &; petit , y auoitdes Tours deçà & delà.: i'entends dans l'ifle, 8c fut 
terre- ferme,. fil faut parler ainfi d'voe Ifle de riuiere. Mais iaçoit queces 
Tours fuffentf ondées de pierre, elles- n'eftoient efleueesqued'vn eftage, 8c 
l'-vhe à l'endroit dû grand, & l'autre vis à -vis du petit Chaftelef ; augmenté 
par Aubriot Preuoft, fous Ctarles lé Quint, vers l'Vniuerfitc: qui refpon-; 
doit à vatautteaffife dedans l'ifle , vers l'Hoftcl Dieu , pour la garde delà, 
ville. Outre foh Euefquc , les Comtes Eude & Robert fon frère, enfansde? 
Robert le vaillant Marquis de France ; Régnier Corn te, Ebol Abbé/ iccroy ■ 
Doyen dek grand' Eglife)nepueud<lfEucfquei très hardy 8c fçauau tienne, 
homme, Oton , & Heriland Comtes , Frideric , & plufreuf s autres vaiHans 
Chevaliers , & hommes de guerre f'eftoient enfermez dedans comme en ■ 
vn dernier refuge. Auflldés le lendemain les Danois ou Normands, fe pre- 
fentererrt-deua»tla-Tourdu,pont de Septentrion , laquelle-pour eftre fi baf-. 
fe, &-d'vn eftage; feulement, toutes- fois bien à propos percée d'arches Se 
$rtj$ftr<s , ils coÀdoieti» tout au (B toft l'emporter » mais ils en furent re- 
poiWlft? , au*c leur- g* and perje : iaçoit <quc l'Euefque y fut bleflé d'vne fle-? 
i f- : ' v • 
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che,& Fridcricfon Cheualier tué. Mais les Parifiens,auecvne extrême di-*W 6 
licence, la nuiét hauflèrent de bois la tour, d'vne fois Se demie aurantquel- h f** 
leeftoit. ." ' 

A peine le iour poignoit , que les Normands fereprefen ter en t deuant: 
efmerucillez comme en fi 'peu de temps elle auoit efte fi haut efleuee, 8c » 
penfans l'auoir par mine , pour ueftourner les Parifiens, liurent vn aflàut 
plus furieux quele précèdent} fans efpargncr leurs flèches, des dards, plom- 
bées Se au tres armes de iedfc : auflî inutilement employées qu'à l'autre aflàul t. 
cftant leur opiniaftreté vaincue & repouflèe par la confiance du Comté Eu- 
de , Se l'Abbé ou Doyen Ebol : les plus vaillans de tous les afliegez , Se qui fi - 
rem vn extrême dcuoir; comme auflî les bourgeois , à ietter pierres , eau es 
chaudes, poix fondue , chaux viuc , 8e tous autres artifices Se moyens pour 
xefifter & repoufler des murailles leurs ennemis :defquels plus de deux cens 
demeurèrent tuez , efchaudez ou pelez , car ils portoieqt longues perruques, 
corne toufiours ont fait les Septentrionnaux , Se encores voyez les Hirlan- 
dois,mocquéz de leurs femmes mefmes : qui leurs reprochoienr n'auoir fçcu 
prendre ce four : carainfi appelloient elles cefte baflerour, dont les Nor* 
mans irritez en eurent fi grande honte qu'ils recommencèrent l'aflàult; Se 
Tellement f'efforcerenr qu'ils firent vu trou à la muraille , par lequel Ion pou - 
«oit voir ceux de dedans: qui neantmoins fçeurent fi bien Caider d'vne bri- 
coile ( aucc laquelle ils en tuèrent infinis , Se telle fois fix d'vn coup ) qu'ils rc- 
pouflerent les ennemis , ia tant aduancez qu'ils asoient nais à la porte le feu; 
tout auflî toft>cftein&;auec la ,mort d'vn Cheualier Normand nommé Hen? 
ry , 8e bien trois cens de fes compagnons. Lors Sigiftroy retira fon armée 
vers faincV Denis : Se fit fortifier l'Eglifefaindi Germain de l'Auxerrois , qui 
lors f'appclloic le Rondfie croyà caufedela figure du baftiment ) &cnfi- 
rent comme vn fort : y retirons leur bagage : & le butin que tous les iours ils 
amenoient de la France , (ans efpargncr Noble ne vilain , pour tefmoignage 
duquelfdct Normand , pofltble que le derrière du cloiftre deJadite Eglife, 
wt le Louure,*rétenu encores le nom duibffé de (aifift Germain. > 
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CHAP. XVIII. 

. Continuation du fiegede Parût. Normands repouffêz, dé la Tour du grand 
Chafielet t vont courre la France : Ejtantù petit pont tombé, les Nor- 
mands ajfaillent la tour qui efi au bout vers l'Vniuerfité , & la pren- 
nent auecla mort de dottzx Chevalliers Chrefiiens. Vont courre la Beau* 
ce., Ebol Doyen de Paris , cuidant fùrprendre le fort de fiiïhc? Germai» 
dé l'Auxerrois que les Normands tenoient> efi repoujfé. Les Normands 
courent la Beauce vers Loire, n'y ayant lors que cinq Villes qui tinfient. 
L'Empereur enuoye le Duc Henry de Saxe , au Jecours des Parifiens, 
Normands fortifient Sainct' Gerniain des-Prez, , ajfaiUent la Ville en 
vain. Mort de Gofiin Eùefque. L'Abbé Hugues meurt , augranddom- 
mage des François. 

E pendant » les Normands démettrez au fiege de ladiéfce 
Ville, dreflerent trois engins , chacun porté fur feize roues; 
huidt dechacùn cofté , baftis en façon de tour : fi grande 
qu'elle pouuoit tenir à couuert foixan te hommes armez : ef- 
peransparteUe machine -, d'efgallcr la hauteur Se fermeté 
de la tour du pont. Mats quand ils les eurent approchez , & 
deux ayans. efté rompus par les engins des Parifiens., auec la mort de ceux qui 
eftoicnt dedans, le tiers ne pafla outre >& les aflàillans demeurèrent deflbus 
leurs mantelctscouuerts de peaux de bœufs fraifeheroent tuez, pour lesga- 
rcntirdufeu: &fouslcfouelles fe pouuoient taudir deux, ou trois Archers;, 
à l'aide defquels depuis ils approchèrent de la muraille : ayans faieV trois ef- 
cadrons de leurs gens. Lcirs toute la ville, efmeuë au fondes cloches efb rail- 
lées par tout, les Seigneurs & bourgeois Parifiens accoururent armez, & fi- 
xent tel deuoir, & fi bonne refi (tance toutleiour,que l'aûaut dura, que fur 
le foir les Normands furent contraintes de feretirer, jpfques au lendemain 
qu'ils recommencèrent : Peftorç ans d'emplire les fofièz, de paille , bois,cor ps 
morts, & de tout ce qu'ils pouuoient fournir : pour approcher les engins, 
defquels ils Pattendeicnt battre la muraille. Er ncantmoins , par la grâce de 
Dieu, vaillance & bon courage des Parifiens , les aflàillans furent encorcs rc- 

Eoufiez. Le lendemain, les ennemis présentèrent deuant la Tour trois Bel- 
ers ( que les gens de guerre qui n'ont point de honte , Se ne font cas des pa- 
roles , appellent Foutoirs ) l'vndu cofté d'amont l'eau ë vers Orient, ou la. 
Greue , &Terraindc noftre Dame: L'autre vers Septentrion, c*eftàdire,vers> 
la ruëdeS.Denisj&l'autre.du cofté d'Occident :c'eft verslavaleede Mifere, 
& la Megiflerie,ou l'ifle qui fouloir eftre au bout du iardin du Palais.Nos gens 
préparèrent à l'enconire vne grofle pièce de bois garnie, de fer par le bout. 
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Sçurpcrçér lcj engins des Normands , &auffi des M^oniwaux{^ eApieor&Wl 
es- iuftrumehs $iettéj$irçiflçs pjertesde fats ; ponr, agtauanjjec les taudis j Sç 
mantelets des Danois i_&!bien louu* nt Je* hommes] quant Se quant : caxiln'y C W 
auok arrae qui leur peuft refifter. Ainfilesaflaillans Truftrezde leur attente, 
quand ils, virent ne pouuoir approcher leurs Béliers ou Foutoirs , emplirent 
trois naflellcs de bois, qu'ils ietterent à mont la riuiere : & après auoir mis le 
feu dedans , les trainoient auec des cordes aual Tcauëen intention de brufler le 
pont , fi elles neufleni eftéarreftee$ par leguay de pierres , bafty ioignaatto 
pont , pour le deffendre , où,elles furent brjfees par, ceux delà ville , auec leur 
grand contantcmenx,ppûr la frayeur que; ces. nairallesardcntes auoient donv 
née au peuple. ; 

Le lendemain , lés Normandsfruftrez de pouuoir emporter Paris de for-» 
ce, oudecompofition.veuTopiniaftre deffencedes habifans, fecrettement' 
retirent leur» engins ; fors deux Béliers ( lors appeliez CarcamotuTes, ) Et 
donnans fin a leurs affauts : le dernier; I^nuicr -de l'an fuguant y /que ie penfe - 
eftre huic^ cens quatre vinet (èpt ;| & le iour dç la.Cbandeleur , partirent 8*7^ 
pour aller courre la France : raiCaos tous les maux qu 'il eftoir paflible.M ébats 
ils furprirerlt vn Cheuallicr nommé Robert, & en-fonfurnom TrouiE; le- 
quel Adelelme fon nepueu & auûT fils de la £œur du Comte Eude , vengea: - 
tuant ces coureurs Normands. D'autres pafTer en t la riuiere , pour venir piller - 
l'Abbayede fainû Germain des-Prezyvuidc, .Car les Moines auoienr tranf- 

Eortc les reliques & plus précieux meubles dans Paris ; ie cro^a S». Germain 
! Vieil qui eft dans la Ville : pour ce que cefte parroirfefoulou eftre en la col- 
lation de l'Abbé de S. Germain > auant qu'elle ftftadiugeeài'Ynioerfitc de 
Paris , pour l'infolencc des Moines fous le Roy Charles VI. afin qu'en parlant 
je dife ce mot de l'cftat de noftre Ville ; mais ces pillards furent pris & tuez par 
les gardes de la tour de petit pont , fondée ( ce dit Abon , en la terre de l'Ab- 
baye de tàinâ Germain.) Toutes-fois , U aduint quelanuir mefme,le pont 
d'entre çefte tour 8c la ville, tomba : au moyen de grandes eaues qui auoient la 
amaffe beaucoup d'ordures. , Tout atjfli toft , les. Normands montent 'dans 
leurs barques , efperans de furprendre la tous; >feparee de la ville pat la cheute 
du pont: &layirtdrentaûaillir. , 

Dedans * auoit douze vaillans Cheualiers pour la garde: nommez t Ar- 
menfroy/Erué, Brilland, Oudairc, Henry, Arnoul, Soly, Gofberr, Guv> 
Afidrad, Aymar, Gofuin , qui la dépendirent tres-bieo, iufques à ce que le 
feu euft efté mis à la porte de la Tour : Lors nos Cheualiers aptes auoïr ofté 
les Ronges à leurs oifèaux (rcecy monftre l'expérience desGentils-hommes 
du temps ) leurs donnèrent les champs : & n'ayant vaifleaux ppur l'efteindre, 
fors vne-grofle bouteille, en fehaftant elle leur efchappa des mains, de ma- 
nière que piiuez de tout (ècours, ils furent contraints fe retirer au boutde 
la tour , qui regardoitr la ville :oùr forcez de te rendre la vie faune, ils furent 
(.neaotraoins ) tuez : fors yn qui fie fauuaànage , Erué à qui les Normands 
auoient donné la vie , penfansa caufe de fabclle taille qu'il fut le Roy , voyant 
quelonruoitfci compagnons, ne les voulut furuiure : & empoignantvnc 
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*^*éfpee feie&a fur les DattoiV, aucune defqueîsi il tua & bleflà , aùtânt qu'il 
JjfjV enpeuft atteindre ; &cutiavie au çôrps : mais en fin il fit compagnie aux 
aùtres. En ceftaffaut , moururent piufieurs Normands i Centre autres leur 
.pbrt'enfeigné. - • )::.;. ■.,>,: ■ 

Apres cela, ris allèrent courre la Beau ce , vers leur pays, ce die Abon : 
qui monftre par là que c'eftoient Normands de la Bretagne 6c Nantes: 
■puis qUeVveftrié, ou lepaïs dcrembbucheure de.Seine* neleureftoit en- 
«ores octroyé. Ebol qui perifon qu'ils eoûenf lahTé leurs forsdcfgarnis , les 
«lia aflàîlHr en petit nombre : où il cuida par eux eftre emieldppérmais Ion eue 
■fors opinion ,qùë ftî eufteftë àccdmpagné'feuleracrttdecinq cens hommes, 
ileutpris le fort de faindt Germain defAuxerrois, 5c tout Je bagage que les 
-gardes vaillamment dépendirent. Cependant que leurs compagnons cou- 
reutlaBeauce(ainfiqueiaydit) & les quartiers deuers Loire ( où ils pri- 
rent toutes les villes fors cinq, } vne partie d'eux, f*eftans prefentez deuant 
Chartres* furent rencontrez par Godeftoy f ré croyGeofroy d'Angers) & 
' Edon Gomteda Mans ; qui aubit vne-mairi de fer : tous deux hommes d'Eu- 
•deComtedeParis.lefqueîs cri nièrent quinze cens tau grand cftonnement 
-des autres , qui redoutbien t ces Comtes , pour le grand deubit qu'ils faifoient 
de leur refifter. Dautre eofté, l'Empereur aduerry de la neceffir é des Pariûenc, 
enuiron le Pria-temps * enuoyc Henry Duc de Saxe àleurfecours, lequel 
-ayant aoec fon armée 'forcé lecamp des Danois, & pris quelques cheuaux, 
fut pourfiHuy par eux /iufques à la viHe; oùiïfè retira: toutes-fois , après 

frarid meuYdredes ennemis : lefquels depuis fous ombre d'vh Parlera en r auéc 
igiffroy fiBEùde,cuidérèntfurprendre le Comte de Paris, fiiuy( qui eftbit 
Cheualier ifnel) donnant de fà Iauelinecontre rerre, tout armé qu'il eftoit 
«'eacfranchy le haut du fofle d'entre luy & les Danois. Mais quand Hen- 
*yfut retourné enfert pays*, les Normands panèrent l'eau? , & vindrenten 
l'Abbaye de famd Germain- qu'ils foflbyerent & enuironnerent d'eauc, 
-comme-peur en foke v* bon fort. TOùtês-fbis SigifTroy n'efperant pren- 
dre la ville pâr^Wce, -accorda auec Eude'de' kuer lénege , moyennant foi- 
xaBteliuresd*argent^ie.nef(ay fil y* a faute an conte) qu'on leur deuoit bail- 
ler : Aquoy le refte des Danois ne fe voulut accorder : & iaçoit queSigi/froy 
Jeurremonftraft queiavttle eftoit trop bien emmuraillee & garnie de gens 
pour eftre forcée, il fut contfainctkur accorder qu'ils donneraient' encores 
vnaûout. Ainfrayans apprefte toutes chbfes'neceffaîres, ils vindrent faaîr 
les fflwd'cntour la ville, mais les nbftres aidez de la riuiêreqiri eftoit haute, 
vaillamment leur refifterenr , de ruèrent deux de leurs R6is. Dont le« eflé 
eftoané, quitta la riuiere-de Seine . Cependant , Goflin Èuêfque de Paris; 
fage & vaillant Prélat, Eueracd auûi Euefque de Sens moururent : comme 
fembkbiement Hugues Abbé , Hcs-Noble Se fort retpecté Seigneur. Qui 
ayant le premier (dit Gorguin ) afligné aux Moines des Abbayes Royaltés, 
leur portion pour viure , «Seules Doyens pour lesgouuèr net i fe fâifit desau- 
tresbiensdeidictesEgiifes pour ferUtràla guerre. Iaçoit fpar ce que ie vous 
ay monftrécy deuant) que Gauzelin Abté^efaihcl;Gjef»aib , dts:Prez,auoit 
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fût le femblable : atnfi diV Aymon..Ce Prince fut enterré àfainét Germain deZW# 
t Auxexrois , kns qo'encor,es i'aye peadefeouttrir au vray de qui il eftmtfils» 2 '^*' v 
Car aucune le. font frère de Robert le vaillant Marquis, &lor$ on ferait afieu*; 0 ^^ 
té de fa généalogie. Mais autres( & leCfionicon d'Angcc»)difeot qu"ilfut fili 
de Hugues Duc de Bourgongne \sç qui nous en eiloigoela vray e eognoiflàa^ 
ce. Le Duché qu'il auoit bien gouuerné, fur par l'Empereur donné à Eude fils; 
dudit Robert Marquis tué pres-d' A ngers : Se lequel lors eftant Comte de Pa- .-■ 
ris, vaillamment deffendoit cette ville- ...... i. . 

..... •:• . • ■ . \ .... j : i- :t , i: 
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.CHAP.' Xixi. , '•. 

Etide Comte de Parù ,vanquer* fi&urs\A FEmfeteurrqut tnucyt Henrp 

• Duc de Saxe, lequel venwén France \ y*fl l ttfpàtU>fèrfriJè des Nor-- 

• mandsqmaJfiiOentparù-.^bntHsJb^ 




mands.JaittHafçhauEuefquelLaS^^ 

fient t & les Normands vantcoumànwtUSaintj àfiîiegeantSan*? dont 
ils fontrefoujfez* fat la vatÛanteâ 'Entrard lEuefquc* q** tqft'afres mou*', 
fuh L'Eyn^prenttt^nèm*Ude*# Normands ad- 

:: -âerih; retournent en km fort é^umï'Pdrà^l^^Bênt eni<vuin;ma'è; : 
; Mdrgen/kur'W 

" * * ~ venya%dffiï: ■ " '!'']. 'v. ••■- , .1 ;î :'i ' - 

. ' : • _ ::• . , ;.; ■ < 

Es François donc eftotmez pour Ja: perte de fi Nobles r 
Seigneurs, ayanrretenûïb^l Abbc pour la gardé de Pa- ; 
' tis - a cnaeyerenJrioGomtc ÉuoVveisi'f mper cor ; Je prie&> 
de vouloir feo4urir«fte Ville, quife«l<*jnpefchdh; *ux-> 
Normands reritrbcdesRoyaurnes de Meufttie & Bour- 
gongne. Ce furpourqaoy il refolut d'y «nuoyer Henry 
Ducde>S»*c. Majs cependamjnos Parifièns n'eftoientot- 

»fifs,«»;mopen deaiaiUies'qwi. tous les? iouts fe faifoient. 

fix. >AMilme nepueu ; duiCom »j Endè , qb pat iEbe4 Abbéi jl« pbw («unent? 
au deiramagedes Danois; quisnww teuecperjdir«nt,,viîRjc>f;ft»njm45or,ing:} 
aucç «nqtftnt^httntw* Mcjyjtzù f *Qjfcrn'eii ^youIom rtetirer fcn. ynbaftcàov 
qui coula dans la riàierc) dfcSeine!; acçompliffast'fe^rome.'u'è qu'il auoit fai? 
te.d'enfena^cipluftofraj^jfda^weeolAîWiwre » o^fcjamais partir de! 

F«nce> ' ,. J . :•;,.> tU z.. .:..:■< ";>.:ùJ ï.',l ■■ M- ! .-':.::-.v..- . .. ..• 

. : E» <# te^ps-lq.îDup. Mfi&iJ ra^oWBpagnijdft», ^««i des ;deux Royau- 
mesde France { » croy Orjefl*dJ[^ j8f, Qçc*4«aw»lk )j^Up^teiffp» camp.:- 
deuant le^tt^No^rna^ f yA^j^^^\^m^9Q^^ ckq^ 
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DES ANTlQi FRANCOISES LIVRE X. 
Vm i*Gt fcm aduantage fil faitloit donner bataille, lerNormauds qui àl'encoa - 
auoientfaiâ: des foflèz d'v n pied & demy de large , & crois de profond, cou» 
ucrtcs de paille fie bûchettes ; fôrtirenc an deuant ^paffiuis entre ces foûez 
r»r les fentiers qu'ils cognoifToterw. Henry homme courageux, fie qui a fon 
arriueene veoloic fournir vn rebut, chargea tes. Normans : qui tout exprès 
tournèrent le dos, pour le tirer dans cette embufche, fie empefehement de 
rouez ; où fou ch cual donna dans 1 Vne , Se 1e renuerfa au ce fi grand malheur, 
que fes gens n'eurent moyen de le fecourir , qu'iln'euft efte tué 8c defpouiUé 
par les ennemis , auffi toft accourus. Meiraes, il fallut que toute l'armée f'era- 
pffchaft pour r*auoir le corps; depoirporté enterrer à Mù& Medard de Soif- 
îbns : Amfi mourut le Duc Henry de Saxe, aïïea toft après la trahifon par 
luy faicte à Hugues & Godefroy : & fon armée defpourueuc de chef, l'en 
retourna d'où eHe cftoit wnne : laiflant la France dénuée de force , fie à la 
mercy des Normands. t qui derechef vindrenr aûaillir Paris} qu'ils euflènt 
prife.fans l'aide dc.D^eu» car au plus chaud de l'Efté, les Danois ayans( ce 
faut-ii croire ^ pris j'occaûon delà baûcur des eaucs de lariuiere de Seine, 
qui eu ce temps là ne peut fi hautement enùironnér l'Ifle , vn iour à l'heure 
dudifner , ïè trouueréht £ s J'en tour , fie l'àflaillirent de tous coftez , tant par 
les tours des ponts, que les autres pins faciles endroicts. Mais les Parifièns 
appeliez au fon du Befroy , trompettes 8c cloches fonnans par tout, pouflen t 
les tables, coureneauxmuraiDes?lefquellesauant quc pouuoir eftre garnies 
dènpn>bred'homn4e* 4 fufifanj ppyr reûfter à fi foudaine cntreprtfe , letrou- 
uerent prefque efchelees/, fie la ville en.dangcr dleftre prife .premièrement du 
cotte de la pointe de lllïtç, qùrçegardeampnt l'eaiie, fi:» n'eu maintenant cette 
leuee , qui ( pbur'aubir ieruy à'receùoir les vuidanges du cloiftre des Chanoi- 
nes^ poûlble les grauois du baftiment de l'Eglife ) f'appèlle le Terrain de no- 
ftre Dame : là où les Normands prefts d'entrer , furent premièrement arreftez 
par l'afleurancc d'vn Cheoaiiee nommé Gerbauk de petite Ûato're'.treswraik» 
* tant 8c adroit : Uquciaccomp^ncdecinq autres , -fit merucîfye d'armes : iuf- 
qucsàceqtfikruûôotfecourus d'auetes- accourus. de tous coftez pqttans W' 
corps de fainfte Genc u iefue , la refiftanec decqueis fis «ouuatant admirable 
que Ion creuf qu'ils auoient efté âiïiftez delaiauéurdhliné, veu le grand nqmf 
bre des ennemis qui f'efSbrceret en cet endroit .Mais ceux ducofté droit: Abon? 
entend dire ce qui regarde l'Vmuerfitc , qui tootesfois eft le codé gauche d& 
Uriuiere(carilfautauoirefeardàlafourot fi^aonjttBauUcuant du Soleil) fc 
troaueren t bie» plus empcfcfcez , dauraWt quti les Nofrtunds ia maift ws-'de la? 
tou^dupetitChàfteiet } auoiehtau$pHR^kpdlkpont Et laïûar^ de* gén» 

f»out afiaiUir lai tour qui le formait dffïcofté^kfl'Hdftîl'Dku, eftpie** pas 
es murailles voiûnes , entrez daus la ville, aàet ' tel *ftonnement , queia 
les femme» fie Vieilles gens ,p<*i>fanfquWôut fil tfetdUif'enfuyoknt crians 
fiefpouuentablement, que les bons Cheualiers, Gentils-hommes fie coura- 
geux fcchrt geoii , ainwtl» itiieiW' mp«i¥ qUdCttftiwre tfU mife*e?dVrie ville 
Occagee jdéfcQ>efez pat klpMttjffcÛteU^fëtii&ttê} fe titaés-les chv» 
ueux,cti|des petits ehfims* fitffondeifctbéhe* eïb*anfc^ 

m f'allcrcnt 
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s'allcrentprcfcnter deuant la plus efpefle trooppe des ennemis : lefquels pre- i* 
micrementcftonnezdelahardieflèaesParifiens, Se puis Ce fentans ofFenfez lt f* 1 
detouscndroiéts.aprcsquelesplushardisd'entr'euxeurentefté occis fut la chr 'fi- 

f)lace: les autres reculans furent bien aifément renuerfez de deûus les murail- 
es, puis du pont : finalement rechaûez outte la tour: auec tel meurtre des leur 
&carnagc (qui dura iufques au foir) que perdans l'efperance de forcer la ville, 
ils mirent le Feu à la tour du bout du pont(ie croy vers la ville)laquelle miracu- 
leusement fut conferuce par vn Moy nc,ou feruiteur de S. Germain ,quis aidât 
de la vraye croix{ce dit Abon )h prefentoit cotre la flamme. Sur ce point, voi- 
cy arriuer fix cens hommes François, conduits par deux Cheualiers frères iu- 
meaux , nommez Thierry Se Alera enuoyez par l'Empereur Charles, pour fe- 
courir la ville. Lefquels pourfuyuirent fi viuemét les Normans, qu'après grâd 
v meurdre, ils les contraignirent de retourner dans leurs forts. Cariaçoitque 
l'aflaut fufdit euft efté gênerai , Si mefme vers la tour du pont de Septentrion, 
ils n'y. firent rien qui mérite le ramenteUoir. Tout auflitoft l'Empereur àrriua 
auec vne gtofle armée, com pofée de; gens de diuerfes langues. E t vi ht câper au 
pied du mon t de Mars.qui e&eeluy que nous appelions mont-Martre, mais il 
ne.fi t rien digne de fi grande leuée que ta fienfte : Se après auoir au lieu de Gof- 
lin fait Euefque de Paris Hafcherie tref-Nobk(& qui cedit Abon, auoit le vi- 
fage beau comme vne Pucelle) lequel depuis quand le froid comméça enuiron 
Nouembre,appoinfta auec lés Normans: que moyennant fept ces liures d'ar- 
gent à eux données au mois de Mars, ils retourneroient en leur païs,&ccpen- 
dant, leur fut permis hiuerner à l'entour de Sens,& en Bourgongne. Suyuanc , 
lequel accord ,dés eftapés 5c marchez leurs furent dreflez: & Tous telles trcûes 
Se afleurances , les François Se Normans commencerét à traffique^ifemble: 
ayasles Parifiens retenu pour eux le cours delà riuierede Marne,tout libre. 

Des Autheurs difent,que l'Empereur defpit qu'aucûs feigneurs de Neuftrie 
ne le recognoiflbient ainfi qu'il vouloi t,abandonna ce pais aux-Normans Se à 
Rou leur Duc. Mais Abon prefent à ce fiege n'en patle point;finon que difant 
Befino hue ddtens inttrfium Ctmttaru, femble monftrer queceux-cy fuflçnt Nor- 
mans de Couten tin, Se Bayetfx. Et il faut croire , que ce fut depuis fous Char- 
les le Simple, que Rouen & pais d'en uiron leur furent donnez pour habiter. 
Iaçoit qu'il n'eft impofitblc que ceux- ci ayant pillé Roiien & le pais voifin ,n'y 
riiruent quelque garnifon pour auoir le partage de la riuiere de Seine plus li- 
bre. Quanti l'Empereur ,fe fen tant malade il s'en retourna: & les Nof mans al* 
lerent vers Sens,& la Bourgongnc;où ils feiournerent fix mois i au grad dom- 
mage de ce païs , qui fut par eux tout couru & deftruit. Sens mefmes euft efté 
prûef ayant efté batuc d'engins) n'euft efté la refiftance des habitans > & d'Eue- 
rard leur Euefque mort durant le fiege -, Se auquel fucceda Valtar , ou Gautier 
neueu de Gautier Euefque d'Orléans, bien différend de fon predecefièur en 
mœurs & doctrine. Le pais de Bourgongne mangé, les Normans poffible ad- 
uertis del'inconuenient depuis l uruenu à rEmpereur,retournerét près Paris: 
Se fe viennent remettre dans leur camp en la prairie.au deflous de l'Abbaye de 
S.Ger main^prcsParis : coramcs'ilseuflent voulu garder les tréues & conuen- 

NNNNN 
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l'd» ii tions accordées. Mais vn iour fans qu'on s'en donnait de garde/ur Icdifner> Se 
h/* qu'ils penfoient chacun eftre occupé à fon repas ,les guettes apperceuré t qu'ils 
Cbrifi. j'çmbarquoient. Dont l'Euefque Hafcherie 6c Ebol qui mangeoiét enfemble 
aduertis; Se que les Normans contre leurs promefles , & rôpant les tréues ve- 
noient contre mont la riuiere , la fartant rebourfer à leurs vaifleaux , couuerts 
pour le trait. Lors chacun quitte la table: & l'Abbé s'eftantprefentédeuant la 
première harque,lafcha fi dextremét yn coup de fleche.que pafsât par l'arche- 
re faite feulement auec vne teriere , il en aueint le patron & conducteur fous 
Paiflelle.dô t les autres furent fi eftonnez ; auec la £ efiftanec qu'ils voyoient les 
Parifiéns eftre tous preftsdeleur faire, quedefefperezdc pouuoir pafler fous 
les p5ts,iU furéc contraints retourner en leurs forts: & demandans pardon,ils 
donnét oftage qu'ils ne feroiét aucun dommage,& n'approcher oiét que du ri- 
uage de S eine. Car ,(ainfi que i'ay dit) ils nous auoiét laine la Marne franche,& 
s'en retournent arrière en leur païs.<3ardcrent celle paix quelque téps:& iuf- 
quesa ce que rôpans derechef les tréues; (qui eftoit chofe eftrange à croire) il» 
chargilîent fur des chariots leurs bar ques,pour les porter iufqucs auConfians 
de Marne & Seine. Car ne fe foucians ; plu* de Serts.(le territoire de laqueflè ils 
auoient deftruit) leur intention eftoit d'aller vers Meaux: dont les Parifiéns, 
courroucez,coururenr fus,à ceux qui eftoient venus dans Paris i & en ruèrent 
iufqucs à cinq cens. Mais Ebol homme auaricieux, lafeif, & propre! rout : Se 
l'EuefqueHaicheriejen laiflerent aller auçunsvqui fe ioignirent auec les au très - 
arreftez deuant Meaux;çe qu'ils ne dénotent fakeyce dit; Ebon. 



CHAP. XX. 




Mart de F Empereur Charles le Gras. Ses qualitez. Arnoulfin nepueu mis en 
Japlace.. Exfartaiwmx Rets dé ne tomberts fautes de Charles le Gras. 

Epbnoakt:, L'on apporte en France nouuelles de la mort de 
l'Empereur Charles : lequel dés l'an pafTé retourné dtf France 
malade d'vne douleur de tefte,lcs Médecins pour Je foulager la 
luy inciferent:& onc puis n'eut l'efprit raffis. Toutefois aucu- 
nement releué decefte maladie , il tint vn Parlement à Vber- 
B , ringe,ou Beranger Marquis de Frioul, luy vint farisfaire de 
l'outrage fait a Liutard Euefque de Verfeil fon principal Confciller : le bagage 
duquel quelque anauparauant il auoir pillé, en defpit qu'il fe mefloit des affai- 
res de pEmperiere, plus priuémen t qu'il n'appartenoit à vnÉcclefiaftique. Ir- 
mengarde vefue de Bofon, s'y trouua pareillement : pour prier l'Empereur de 
vouloir adopter Louys fon filsj defeendu ( difoit- elle) des vrais Rois & Empe- 
reurs de France: ce que Charles accorda. 

. La mefme annéc,on dit qu'en pleine aflcmblée il répudia fafemme , iurant 
ne luy auoir iamais touché : ce que Ton t rouua bien eftrange, y ay an t ia dix an s 
qu'Us eftoient mariez.' Mais elle apeur a qu'il «eftoit: ainfi s offrant de prouuer 
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fil chafteté.tant par gage de bataille,qae marchant fur des focs arden ts.Car(drt V*» & 
Auentin)elle eftoit femme renommée de fain&eté, & fi deuote , qu'elle entra 
depuis en vn monaftere de filles, par elle fondé à Andelau , pour y feruir le te- C * r ^** 
fte de fes iours. Mais toft aptes, les Turingcois , Sefnes & Bauarrois, voyant 
comme l'Empereur tous les iours perdoit Ion fens de plus en plus , ou pouffez 
par ceux qui le luyvouloient faire croire, l'abandonnèrent fur la fin de No- 
uembte; par l'aduis de Hildegardc fa fœar femme de courage. Et ayant fait af> 
fèmbler vn Parlementais firent appetler Arnoul Duc de Bauieres, fils du Roy 
Carloman: pour reccooir l'adminiftration des Royaumes de Charles Empe- 
reur : mettant (contre tout exemple ) l'Oncle en la tuelledunepueu, dont 
Charles Empereur aduerti , comme il s'appreftoi t pour faire la guerre contre 
Arnoul} il fe vit abandonné des Suaubes, mcfmes, les anciens fubiets : & iuf- 
ques là tres-fidelles , de manière , que trois iours après il demeura tout feut, 

2u'il n'euft (ce» trouuer aucun qui le voulut feruir : & en danger de mourir de 
im jfiLiutperdEuefqucde'Mayenceayantpitiédefon pauureeftat , ne luy 
eut enuoyé de qudy manger.Choferemarqaable,pour recognoiftre les fecrers 
Iugemensde Dieu-, qui tantabaiffale plus puiflant Prince qui fut lors en I» 
Chreftienté: ficpoifibledela terre. Carilauoit recueilli tous les Royaumes, 
qui iadis furent à l'Empereur Louys ion ayeu). Car toutes chofes luy eftans 
venues comme à fouhait , ilauoit fuccedé à fes frères Se coufins , (ans efFufion 
de fang : fi bien qu'on le pouuoit dire tres-heureux félon les hommes , s'il fut 
mort itir tel point : ou Dieu tout à coup ne luy eut renuerfé fa gloire rpour 
monfoerqu'iln'yarienfifrefleqoeleshQromeSjlercndantd'vnfigrandEm- . 

Sereur qu'il eftoit.mcndiant Ta vie t car à finit* nt il enuoya Benard ton fils ba- 
ardvers Arnoul demander, non pas l'Empire, ainsdequoy viure : & luy re- 
commander cet entant. Arnoul luy affignâ quelques terres,& le vikgeNidin- 

Î;in qui cft en Suaube,pout fon habitation . où il ne la fit pas longue j mourant 
e deux ou douziefmede Ianuier.enfuyuant : del'an hui&ccns quatre-vingts 858. 
hùiâ, de defplaifir; ou (corne difencaucuns ) cftcauglé par ceux qui cratgnoiét 
qa'ilefchapaft : fon corps fut enterré à R ichenonc <, yae Abbaye affifeen. l'iûe\ 
qui eft au lac de Confiance. Si trouuons, nous que ce fut vn. tref-Chteftien > 
Prince, bien gardant les commandemens de Dieu Se de l'Eglife, grand aumof- 
nier, toujours priant Dieu,& chantant Plalmes, remettant fes affaires en la 
main deDieu ; qui luy donna tous les Royaumes de fes pàrens fàns effufion de 
rang: eftant outre cela t fçauan taux lettres : & fans aucune tache d'ame,de 
mœurs , & de corps : finon que Marian Scot a remarqué qu'il auoit les 
ïambes rorfes : Se toutesfois il finit ainfi miferablement , pour monftrer 
(ce doit-on croire) la toute pui (Tance de Dieu : & qu'il n'y a homme qui 
fe puùTe dire heureux auant fa morr. Car autrement que peut-on pen- 
fer de luy , puis qu'il n'y a autheur qui n'en dife du bien , Se ne luy repro- 
che aucun vice, quelaconfpiration contre fon pere,où il fe trouua méfié auec 
Louys fon frère , Se celle diabolique tentation de laquelle auons parlé : 
S'il eft ainfi qu'elle aduint à luy. Mais i'adioufteroy volontiers qu'il fut hom- 
me qui fegouuerna par aouuy : & qui s'araufant trop à la contemplation, 
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f4» it donna occafion à ceux qui le voy qictpeu curieux de fes affaires & fans enfags; 
H»* d'entreprendre cefteprifon .comme fur vn homme qui n'ayant point de cou- 
Çkrifi' tage, s'eftoit defdaignc de plu fleurs de fes fubiets auffi bien que Ion ayeukpour 
auquel vouloir reûerobler, ce ne fut pasmcrueilleficeûui-cy encores moins 
vertueux & fans enfans legitimes,fut pirement trai&é.comme auffi le feront 
tous Princes qui fegouuerneront par autruy,&s'amuferont plus à la contera, 
platiue, qu'à l'action. Il fied bien aux Rois d'eftrefçauans, mais en l hiftoirc 

{irincipalement de leurs predeceâeurs & voifins , aux court urnes & loix de 
eurs Royaumes. Afin qu'en leurs confeils & renans l'audience de leur iuftice 
ils ne fpien t trompez par leurs faux Confeillers. le veux qu'ils aiment la ebafle 
de chiens &d'oifeaux,lescheuaux & les armes. Qu'en s'exctçant à drellerles 
bataillons de leurs légionnaires & gens d'ordonnances : tant pour s'en preua- 
loir en la neceffitc qu'à fe faire cognoiftre pour vigilan s. Qu'ils monftrcnr à 
leur peuple exemple comme il faut feruir Dieu fans fupecftition : qu'ilsfoienc 
rnagnifiques,mais fans fuperfluité , en leurs vies & mœurs : qu'ils laiûent aux 
gens d'tglife prier Dieu pour leur faute & celle du peuple. Car ayans mis de- 
bons chefs au gouuernement des Prouinces , places de frontières y & compa- 

{jnies de gens de guerre, de fage4 & fçauans Prefidens & Confeillers aux Par- 
ements& Iuftices ordinaires , ils feront toufiours exeufez fi quand ils ne fe- 
ront leur deuoir ils les font chaftier,tefmoignan t par la punition qui s'en fera,, 
que les fautes de tels mauuais officiers leur def planent, le fçay bien que ie l'ay 
dit autre-part , maisces aduertiûements ne fe peuuent affez repeter quand les 
exemples feremon fixent: & plcuft à Dieu qu'ils fuflent tellement empraints 
en l'elprit des Rois, qu'ils ne les peuflent oublier. Les v rayes Hiftoircs & An- 
nales doyuent eftre comme leur oreiller de nuiâ: àmeilleure raifon que I'IIia- 
ded'Homere ne feruit de cheuet au Roy Alexandre de Macédoine : lequel de 
Ton Achiles n'apprift que delà Cholereou de l'yurongnciie/vices de villageois 
, & non pas de Rois,qui par vne équitable iuftice doyuent en terre reprefen ter 
l'imagçjde Dieu tout-puifîant , toutbon , tout iuflr. Et pource crions viae le 
Roy qui fera td, ou èn approchera le plus près : & Dieu nous deliure de ceux, 
qui ntmanftrenrpoint damandement. 
-'•(. 

Fi» du dixiefme hure des KJfntiquittz, Gauhijès érFwifei/es, 
guiefile^xiefiaedeUJeçoadtrAce, 
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LIVRE* VNZIESME DES 

ANTIQVITEZ FR AN COI SES. 



CHAP. I. 

* 

Arnold déclaré Roy Je Germtnu , cuydant receuoir tous les Royaumes de 
France, trouue qut 'Beranger Duc de F r tout, fe fatft Roy d'Italie. Et Guy, 
DucdeSpolette , pcnfànt venir prendre le Royaume de France Occiden- 
tale , refusé s'en retourne en Italie , faire la guerre à Beranger : qu'il 
chaffe. Eu de Comte de Paris t ejl déclaré Roy de France , durant la minorité 
de Charles fils du Bègue. Raoulfils de Conrad, fe faicl Roy d'entre le Mont- 
jou. Arnoul s'accorde auec Eude. Les Normands prennent Idéaux, & 
tuent le Comte. 

A mort de Charles le Gras apporta d» remuement par 
toutcslcs Piooinccs de fon Empire : ayans fés Royaume» 
efté partis entre cinq ou fix Princes , & fans aucun ref- 
peâ de Charles fils de Louys le Bègue, encores enfant, 
raaisvray 6c légitime héritier de la maifon de Charlemai* 
gne. Ce qui donna occafion aux peuples affligez, defirer- 
d'auoir chacun vn Roi, pour fedeliurer des guerres eftra-' 
gères, & de la tyrannie des particuliers Gouuerneurs, or- 
dinairement debordezdurant la minorité , nonchalance, raefprit ou iniûffi-» 
fance des Rois. Dontf'erifuyuirent plufieurs guerres: non qu'il y eut faute- 
(difent les Autheurs du temps) de vaillans Princes» & fumfaratuent fages- 
pour r'aûembler tous les Eftats François & les gouaerner, ains pour ce qu'e- 
ftans égaux en noblefle, rieheffe , & ambition ; l'vnne vouloit céder à l'autre, 
f'eropefchansdeparuenirauRoialdegré: &il nefetrouuoit patmy eux, au- 
cun « puiûant, qui peuft les contraindre deluy obéir, ou auquel les autres vo- 
lonçairement f'affuiediffent. 

Et pource, aufli toft que la nouuelle dé celte more fut efpandtië, durant" 
qu' AtnouIeftempefchéî fe mettre en pofteflion des pays voifîns de fon Du- 
ché 4e Bauieres, cuidant que la Germanie afleuree pour iuy ,à l'exemple de ce- 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XI. 
Z.4» it fte grande Prouince,1e refte de gré ou de force lefuiuroit,il ttouuaplus d'opo- 
fans qu'il n'eut cuidé. 

1 Carpartied'Italie fit Roi Beranger Duc de Frioul fils dTuerard,& l'autre, 
Guy Duc de Spolecre, fils de Lambert. Pour lefquelsily eut tant de fan g ref- 
pandu ( ce dit Liutprand Diacre de l'Eglife de Pauie,qui a eferit l'hiftoire de ce 
temps-là)que la parole de Dieu ( laquelle di& tout règne diuifcfera dcfolé) 
femblaaux Iraliehs pour eux feutsauokéftédidle. • 
Ces deux Seigneurs furent fi bons amis durât leur vie ffetuee , que preuoyans 
lesdiuerfcsyolontezdcs fqiedts de Charles le Gras, {'il venoit a rapurir fans 
enfans.concluren t enfemble ; Se Ce l'entrepromifrent par ferment , que fais le 
furuiuoien t:Guy prendroir France Romande ( c'eft a dire le pays de Gaule.qui 

f tarie le langage qu'auiourd'huy l'on appelle François) & Beranger auroit l'Ita- 
ie. Toutesfois, pource qu'entre mefehans ambitieux , & gens qui mefurenc 
l'amitié par le profit particulier, il eft difficile que la focieté dure ('n'y ayant 
meilleure liaifon pour en rretenir l'amour, que les bonnes mœurs) quand leur 
Seigneur moutut , l'aduanture ( ou piuftoft Dieu , fans la volonté duquel 
riennefefaicT:, &qui en ces grans points d'eftat , monftre qu'il eft maiftre, 
& le plus fage) voulut que l'vn & l'autre eftansabfens , ils ne (e trouuerenc 
au lieu de fon trefpas. Ce neantmoins, Guy, fi toft qu'il en fut aduerty , courue 
incontinent à Rome;où fans attendre la volonté des autres Seigneurs Fran- 
çois, il fe fit couronner Empereur : prétendant par cède dignité, la Seigneu- 
rie de tous les Royaumes , que fouloient tenir les héritiers de Charlemaigne, 
& à tout le moins de l'Italie. Car outre fa grande réputation de vaillance 8c 
fageffe,ilauoit de bonnes intelligences auec les principaux Seigneurs d'Au- 
ftrazie , & de Neuftrie ( le fondement de l'Empire François) bien fort fes al- 
liez. Mais les François de deçà les Monts , voyans qu'il mettoit trop à venir, 
cVquc Charles fils de Louis le Bègue, eftant encores enfant , n'auoit aage 
^ fufiuant pour gouuerner vn fi grand pays vpreflez des Normans.qoi de tous 
' codez les molcftoient , faffemblctentà Compiegnctoùlemoisde Ianuier la 1 
plufpart desSdgneursefleurent & firent Roy Eude Comte de Patis, filsde 
Robert le vaillant Marquis de France, tué en Anjou par les Normans : ainfi 
qu'auons di&, contre le vouloir du mefme Eude (fi vous croyez Aymon ) Sc 
neantmoins incontinent couronné du confentement des Seigneurs de Vve- 
ftrie&de Bourgongne: encorês qu'il fut Neuftrien ce dict Abon(if entend dû; 
re habitant delà Neuftrie ) Se qu'en Bourgongne y eut vn rrefnoble Duc , ou 
Marquis , par Floard appellé Richard : fils de Thierry. Pource qu'Eude par fa 
vaillance, beauté defaperfonne ( laquelle auffiraid encliner le fimple peu- 
ple, quibien fouuent iuge de la fuffifance des grands par leur belle perfonne) 
Se dextérité .aux armes , au oit tellement gaigné le courage des François, - 
que nonobftaht l'empefchement de Foulques Archeuelquc de Reims 8c 
d'Arnoul de Flandres ( de vray , ou par fembiant fupportant l'enfant 
Charles ) Eude fut coronne par Gauthier Archeuefquede Sens. 

Tout auffi toft le nouueau Roy f'encouruten Aquitaine ( troifiefme partie 
duRoiaume xeftitué ) là où receu des Seigneurs, il fut tecognu pour RoU 
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ayans toincVtrois Roiaumes enfemble , ce dict le mefme Abori , afçauoir Ve- L'an h 
ftrie , Bourgongnc & Aquitaine , ( la vtaye & ancienne Gaule ou France ) plus It ^ u 
vrayes & rcflemblans de moeurs & langue que le- reftedc la Gaule du iour- & 
d'huy. Ce faicï il reuint en France , lors que les Normans eftoient encoresde- 
uant Meaux : & gouuetna trefbien le Roiaume de Charles , fouz nom de tu* 
teur. 

» Enuiron lequel temps,Guy Empereur qui penfoirauoir donné bon ordreen 
Italie , pafla les monts : & venu en Bourgongne , du Tillet diû , qu'il fut cou- 
ronné à Langres par Herlon Euefque de cette ville. Puis voulant f'achémiher 
en France Romande, il rencontra des Ambafladeurs, qui le prièrent de ne 
vouloir patter outre: d'autant- que les François du contentement de tout le 
peuple auoitefleu Roi, Bude: voyant qu'il raettoit trop avenir. Touresfoi? 
autres difent qu'il perdit le Roiaume, par l'auarice des tiens. CarGuy refolu 
d'aller à Metz , enuoya deuant vn de les Maiftres d'hoftel , donner ordre aux 
viures Se prouifion de fa maifon. L'Euefque de Metz luy en fournit à la Fran- 
çoife,c'efta dire abondamment: &cemaiftre d'hoftel ,pottîble ayant accou- 
ûuraéde traiter fo» Roi plus fobrement ,6c à l'Italienne , dict à Fsuefque,' 
que , fil luy vouloit donner vne cheuale , il feroit contenter fon Maiftre du- 
tiers de cette viande. Dont le Prélat indigné , & iugeant delà' nature de Guy, 
par la vilennie d'vn de fes principaux officiers -, dicta ce Maiftredes Keux: 
que les François n'auoient que faire d'vn Roi tant efchars , qu'il ne defpendic 
pariourquedixdragmes ou teftons. Et cette taquinerie rapportée aux Sei- 
gneurs François Auftrafiens , ils fe tournèrent d'autre cotté : de manière que 
Guy eftonnné de tel changement , fe trouua bien empefché. Pouree-qae 
f'eftant ja de promette obligé de laifler à Beranger le Roiaume d'Italie, fe 
voyant rebutté de celuy d'Auftrafie (auquel il luy eftok impottible de parue- 
nir , contre la volonté des Seigneurs irritez pour la caufe fufdidtc) il refolur 
( plus- toft que d'eftre rien ) de rompre l'accord faict auec Beranger , & reprift 
le chemin d'Italie: où ayant aflerublc vne armée , les Spoletins & Cameri-' 
nois aiiément retournèrent à fon obeyflance, tant à caufe qu'il auoir efté 
leur Duc , que pour fa grande nobleflc ( car il eftoit du fang de France ) puis les 
dons.& promettes qu'il fît principalement à ceux qui porcoient enuie à Beran- 
ger ( auquel ilconcludde faire la guerre comme à fon concurrent ) tirèrent af-' 
lez d'hommes de fon party. 
Ainfi.-Guy & Berangerayansfàiâlaplus grande aflemblee de gens qu'ils 

Îjeurent.vindrcnt camper furlariuierede Ternie paflant à cinq mil de Plat- . 
àncefvne ville de Lonaoardie) où les armées choquèrent : & l'honneur de la 
vidoircdemeuraau Roi Guy:auecgrand pettedeics ennemis. Toutesfois en-- 
cotes $fri$É$ n £ e * > fut contrainû de fuyr, quand ilvid Je meurdre des fiens, 
fi n«yg«Hjfe-til pas fi loing, qu'il n'eut moyen de remettre fus vne autre 
armeèjâMgSlaquelle il vint derechef rencontrer Guy près la ville de Bre- 
xe ( eù TMu!, ) où fut donnée la féconde bataille : opiniaftres quelque 
temps j &Ç|p|ucs à ce que Beranger conûderant par l'occifion des Cens, 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XI. 
V-m i* queTiflue ne fctoit pourluy , prift la fuitte auant que Ces gens fuflent mi s à 
W" 4 vauderoute , fe recirant vers Arnoul Roi de Germanie : auquel il offrit d'eftre 
, fon Vaûal , f'il vouloit l'aider au recouuremen t d'Italie. Là deflus , Arnoul qui 
eberchoit faueur de tous coftez, pour paruenir au hault degré , enuoya Zuit- 
bold Ton fils , qu'il auoit eu d'vne Concubine, lequel, accompagné d'v ne bon- 
ne armée de Bauarrois,fe vint loger près de Pauie fur la riuiere de Ver : mais 
cette armée n'aida pas beaucoup à Beranger.D'autantque Guy corrôpit par ar- 
gent Zuitbold, qui fe recira : Quoy voyan t Be range r , & que les chofes allans 
ma} pour luy, fon ennemy tousles ioursferenforçoit, il abandonna l'Italie, Se 
vint en Allemaigne auec Zuitbold. 

Au mefme temps Raoul fils de Conrad & ( ce difent Reginon Se Auentin ) 
neueueu de l' Abbe Hugues ,ou de Louis Roi de France, occupa le païs d'entre 
leMontiou &les Alpes Penincs.c'eftàdirela Sauoic& puis la Souifle. Et 
ayant aûemblé des Euefques,fe fiteouronner Roi de Bourgongne,à fainct 
Maurice de Vallays, puis enuoia par tout le païs voifin Se la Lorraine,des gens 
faire tourner de fon cofté les autres Euefques & Seigneurs de ce païs. Arnoul 
d'autre cofté aduerty de fa pratique .affemble les Seigneurs de fon partyà 
Francfort, où Ufaiâ: déclarer rebelles, non feulement Raoul, mais encotes 
Guy : pour auoir outre fon gré vfurpé l'Italie comme auffi Louis fils de Bofon, 
qui auoit ptis Arles, & la Prouence.où il fe difoit Roi. Car Arnoul f'eftoit ac- 
cordéauec Eude, auquel il auoit laiflcla Neuftrie: ne pouuans les François 
Neuftriens Raccorder ( non plus que de tout temps jauec les habitans proches 
du Rhin, ou de delaceftc riuiere , par y n mefpris qu'ils auoient les y ns des au- 
tres : Se quia fi longuement duré, queç'a efte l'occafionde diflîpér la Monar- 
chie Françoife:de l'origine de rEmpireGermain,& dé la grandeur du Pape.qui 
toufiours a efiàyé en fa neceûité de faire vn prefent de lacouronne Impériale, 
aux plus ambitieux Princes de deçà les monrs. 

Cependant le Roi de Germanie Paduance en Lorraine , qu'il fâifit toute , & 
enuoye Zondibold fon fils , accompagne de Bouchart Duc de Saône, contre 
RaouMequel n'ayant armée fuffifanre pourrefifterfe fauua dans les monta- 
gnes mal-aifees à forcer loù toute fa vie il demeura : afieurc àcaufe des lieux 
inaccefliblcs qu'il tenoit : fiepource qu'on eut eu plus de perte que de gain à 
l'aller chercher. En fin voyant ce Prince Bourguignon que l'inimitié d'Arnoul 
le tenoit en continuelle folicitude Se deffiance d'eftre trahy des fiens , qu'vn Ci 
puiflànt 8c riche ennemy pouuoit gaigner pat argent , après auoir perdu vne 
oatàillle , qu'il hazarda contre Bouchard Lieutenant d'Arnoul , près de Valets 
(Iay peur qu'il raille Oéhodorura,quieft Martinarx, vne place qui eft co- 
gneuë par Cefar Se qui eft à l'entrée de V allais ) il vint par faufeonduiû à Ra- 
rifbonne.oùilf'appoinûa auec le Roi Arnoul :8c moyennant qu'il cfpoufa 
Betthe fille dudit Bouchard , il fit fa paix , aptes qu'il Jtlft hiâ hommage au 
Roi de Germanie, des terres qu'il tenoit: demeurant parce moyen Rordela 
Bourgongne trans-Iuranefc'éft à dire d'où eft le Mont] ou ou de S. Claude) la- 
qucUeillaiflaàfes fuccefleursjqui la tindrent par cent quarante deux ans: 
&iufqucsàlanmil. 

Durant 
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EVDEET CHARLES LE SIMPLE. 40/ 
Durant ces chofes,Eudeafleuré de l'Aquitaine f comme il cuidoit)reuintc'«» 4* 
en France, en la faifon que des Norman s tenoient encores M eaux affiegee,de- 
dans eftoientSigifmont Euefque, &Taiebert frère de Hafcherie Euefque de** 1 ^' 
Paris , Comte de la ville : tref-vaillant Seigneur , mais tous les iours eftant aux 
mains auecfes ennemis, en fin il fut tué ,nonobftant fa proiiefle,&vn nom- 
bre infiny dePayens occis par les faillies qu'ordinairement il fàifoit, desquel- 
les ne feeurent empefeher qu'à la longue , cette Ville ( defnueee de fecours ) ne 
fut prife & faccagee, eftant le Roy empefché en autre part. Tout auffi toft les 
Norraans retour nerent deuant Paristpour aufquels reûfter Eude aflcrabla vne 
armée de François , Bourguignons , & Aquitaniens. 



C H A P. II. 

Eude Roy défait! les 7{ormans ; & en tue dixneuf mille, Louys fis de 
Bofin , Roy de Prouence. Normans bruflent Troyes., Eude Roy , don- 
, né à Robert fin frère Poitiers , & plufieurs autres terres. Richard Duc 
de Bourgortgne. Ranulf d'Aquitaine. Geoffroy , Comte d'Anjou. Aimar 
Poitteuin , marry de n'auotr rien , chaffe Robert de PotcJou. Eude, 
vient en Limofin & Auuergne, là ou trouuant Guillaume Comte armé 
contre luy , le chaffà. & batUafis Comtez, à Hugues Comte de Limo- 
ges , depuis tué par Guillaume. Origine des Hungres. Normans afie- 
gent Paris pour la troiÇejme fois : mais inutilement. S'en vont en 
Coutentin : où ils prennent Saint! Lo , & tuent V Euefque de Coutan- 
ces. Alain & Iuaicael Seigneur de Bretagne : ïudicael ayant gaigne 
vne bataille fur les Normans y ejl tué. Alain gaigne vne autre bataille 
fur eux : ty les contraint! de retourner en Dannemarcm , d'où reue- 
nans auec cent mille hommes , ils défendent au chafieau de Trait & 
gaignent vne bataille fur les gens ePkrnoul Roy de Germanie. 

Ependant que le Roy Eude fe prépare contre les 
Payens , Hafcherie Euefque ne dormoit pas , car il def- 
fi t fix cens Normans : & le mefme Roy accompagné , 
feulement de mil hommes, eftant forcy comme pour 
aller à lachafTe vers les bois de Montfaucon ( que ie 
croy cftre ceux de Bondis près de Paris ) fut par les 
fiens aduerty, que les Normans nettoient pas loing. 
Ce fut pourquoy mieux affeuré, rencontrant aucuns 
d'eux à cheual , il les chargea & mift en route : mais d'autant qu'il iugea 
que ce ri'eftaient qu aaant-courcurs , & que la grotte uouppe les pouuoic 
fuyure , il aduertit fes gens de fe tenir prefts ,afin qu'oyans le fon du Cor qu'il 

OOOOO 
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DES ANTIO^ FRANCO! SES LIVRE Xf 
H*n dt aaoit pendu au Col, ils f'aduançaflenr. .'Cela di£c , il marche vers le plus habit 
lt b>. de la montagne, d'où il defcouurir les gens de pied & le gros de l'armée Nor- 
mande. Lors embouchant fon Cor, il fit aduancer les hens; félon lefon gros 
ou greilc qu'il entonnoit : afin de fe troutier àtempsauxdeftroiâs , efquels 
les Payens deuoienr paffer, & où embaraffez par m y leur bagage, nos gens 
en eurent bon marçhé ,1e iourdelafeftefaindlean Baptifte, qui cft lé vingt- 
quattiefmejour de- Iuins, Car.il y demeura, dixneuf mil Normans : non fans 
danger de la pertonnedu Roy mefme, lequelayahr receu vn coupde hache 
quiluy emporta |a moitiéde (on heaume, foutra fon efpeean trauersdu corps, 
de celuy qui l'auoit frappé » & mit le refte en fuitte : encores que les Bourgui- 
gnons l'eulTent bien lalchement abandonné , fus le point de la meflee, ce non- 
obftant vaillamment il pourfuiuitfcs ennemis, iufqucs fus les confins de foa 
Roiaume. 

889.. L'on penfe queceft an huiteensquatrevingtneuf, ou peu deuant mourut 
Bo(on Roi de Prouence. Mais il cft bien certain , que Louis fon fils fut cefte 
année f ai dt Roi de ce quartier : & facré par l'Archeuefque de Lion , &c autre* 
Prélats : qui voyans le pais couru par les Normans & des Sarr afins.du conten- 
tement d'Arnoul.d'E (tienne cinquicfmePape,&deRichart Duc de Bour- 
gongne.fouffrirent ledit Bofon régner furlcpaïsde Lionnois, Daulphiné, 
& Prouence, fu.iuant le ddn qu'il en auoit eu de Charles le Gras : ainfi que 
nous auons dict. Toutesi'ois, ces Rois n'eftoient fuflfifans pour refifter au 
grand nombre dés Normans: Aucuns defquels pourfuiuis par Eude iufqucs 
Air les front ieres de fes Roiaumes, d'autres ne laiflcrent de reueair deuant Pa- 
risioùfeftansen vain efforcez , ils-reprennent le chemin de la riuierede Mar- 
ne, & entrèrent en Champagne. Là ayons pris la ville de Troye.ils la bruf- 
lerent comme auffi Verdun &Toul:iaçoit que toufiours ils eu (Tende Roy à 
leur queue: & lequel en tuoit tout autant qu'il en pouuoit rencontrer , & tant 
que l'on cuidoit qu'il lès éuft entièrement defeonfits, fans la rébellion des. 
Aqui taniens -, aduenuc pour telle occafion. 

Eude, à fon noùueladuenemenr à là couronne diftribuant lés Eftars-& au. 
très charges à draers Seigneurs, auoir donné Poiûiers à Robert fon frère : & 
penfent aucuns que de ce temps-là ,1e principal domaine de la couronne de 
France,& les grandes Prouinces,Villes,& bons Chafteaux furent diftribuees à 
de vaillans hommes fes parens ,amys&confidens:fous couleur de les deffen- 
dre contre la violence des Normans: & veulent ces Autheurs, que de là font 
procédez les grâds fiefs,Duchez,Côtez,& Chaftelenies(càr ie né trouue point 
qu'ils vfaflent encores du met deBarônie)n'y ayant (iufques là,)queles petites 
Terresinfeodees, pour eftre tenues en héritage par les mafles des Cheualiers 
iufeodezfcar les filles n'y fuccedoientpoint:roais les Seigneurs dominans vo- 
lontiers les marioient à ceux à qui ils renouuelloient le baildefdits fiefs va- 
cans). Fors Bretagne,où y auoit des Comtes , héréditaires; Se encores ta Flan* 
dre.fi vous.croyez Meïer.Aucunsdifentque Richart fils de Thierry fut pre- 
mier Ducde Bourgongnc : Ranulf Duc d'Aquitaine, Geoffroy Comte, d'An* 
jou:duqucl font venus les Rois d'Angleterre. 
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Ainfi donc , Aimât Gentil- homme Poic"teuin,& patent du Roy Eudc, raar- c'a» i* 
Ty de n'auoirefté par ty à l'endroit qu'il defiroit , prift les armes, & chaflà de le f m . 
Poictou Robert frère du Roy: lequel aduerty.deccûe.rebellion,&queles c&r; j* 
Aquitaniens , ayans déclaré Roi le Cora te ou Duc Ranuif,il auoit fait Aimar 
Comte de Poictou, vint bien toft en Aquitaine,laquelle il fit brufler pat toue 
&paflantenLimofin &l'Auuergne , il trouuà Guillaume Comte dupais ar- 
me contre luy î & auquel il eut liurc bataille , fi lariuiere ne fe fuft trouué 
entr' eux: mais il luy ofta fes Comtes, & les bailla au Comte Hugues de Bour- 
ges,ce qui fut caufede la guêtre , depuis efineuë entreces deux Seigneurs , & 
d'vne bataille en laquelle-Hugues ayant tué vnze cens Auuergnats,auec perte 
de cent des liens, demeura neantrooins prifonnier de Guillaume Comte de 
Clermont: qui depuis luypaflà fa lance au trauers du corps; iaçoit qu'humble- 
ment iMuy demandait la vie. Hugues mort laifià Rotgar fon nepueuqui fut 
Comte de Bourges; & Eftienne Cheualier(c'eftoit à dire homme de Guerre 
fans tikre de terre inféodé) tous deux vailkns hommes. 

Ce furcefte année mefme,que les Hungres appeliez par Arnoul pour fafchec 
Zundibold Prince Efclauon, rompansle rempart & cldiftrequi les feparoit 
des Royaumes 4c Germanie, (è ietterent deçà. Aucun/ difent qu'ils furent 
chaflez par leurs voifins plus forts qu'eux : & d'autres que ce fut pour fe def- 
«harger de leur multitude : &il n'eft impolfible que ces deux occafions n'en 
fuflenteaufe: tant y a, que les plus certains Autheurs difent que les Hungres 
font venus d'outre lariuiere Don, ou de Tana, d'vn pays maintenant fujecY 
au Duc àc Mofcouic, voiûn de la Mer Balthique ou Seprencrionnallerlà où ils, 
viuoicnt4e poiflbn & de bcftesûuuages , Ce couurans de peaux de Loups Cer- 
uiers , Renards , Martres, Ours, & autres beftes, qui là font en grand nombre 
parmyles^reftsefpeflcs, & larges à merueilles; Othon de Frifinghen parle 
amplement d'eux. C'eft pourquoyie renuoye les plus curieux à ceft Autheur 
ancien.Car Ci ie vouloy en ces Antiquitez efdaircir tant de chofes étrangères, 
mon œuurc croiftroitjpar trop : & pOurrois deftourner les Lecteurs de ma 
principale intention , qui tend.à defcouurir les faites de nos anciens pères 
François : me contentant de laifler ces marques pour feruir à rapporter les 
temps. > 
Enuiron cetemps.oaran huiteens quatre vingt dix', les Normans ne trou- gp 0 . 
nans plus rien a piller en Champagne, defeendirent par la riuiere de Marne, Se 
fe vindrent arrefter deuant Paris : d'autant qu'ils ne pouuoient pafler outre , à 
caufe des ponts. Ce fut pourquoy ilsl'aflicgef ent pour la ttoifie/me fois.Mais - 
les bourgeois ^depuis fix ou fa^aa* nourris Se accoufturaez en aflTaqx, conti- 
nuels, vaillamment les rcpoufierent,& contraignirent charg(r,leu« yaiflèaux: 
par tetre,pour deuallèr au deflbus de leur ville. Laquelle par eux jsiflec , jls f'en . 
allèrent enCoutentin,affiegcrvn Chafteau nommé S. Lo , qu'ils prirent par 
compofition , ayans trouué moyen d'otter l'vfage d'vne fontaine feule feruanc 
aux habitons îT©utésfcàsjqt*a*diHfueentded^,i}s leur çoupperçntà tous ■ 
la gorge^àns difetetion. d'âage du.de f«Ket& à l'Euefque de Cou tance mefrac, - 
quif^itouu^ycomrûsenfalciiamhre.^pifçopaie, ... ... . , .. 
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L'an de Durant ces chofes , Alain & Iudicael Seigneurs de Bretagne, eftoient en dif- a 
u f m pute pour le partage du Roiaume de ces quartiers, car en ce temps-là ils don- 

n oi e nt ce tiltre à leur terre. Cefte querelle fu r caufe , que lés Payens ( enten- V 
dezNormans)fefaifirent des lieux forts & plusefleuez du pays : Dont ils ' 
chafferent les Chreftiens , pourfuiuis iufques fur la riuiere , lors appellec BU- 
uitte qui peut eftre Vilaine, ou Blauet. Mais les Ducs ('apperceuans que leur 
diuifion renforçoit les Etrangers, qui f"accroifloien t à leur dommage , firent 
paix enfemble par le moyen de leurs amis:aUans fi fouuent de cofté & d'autre, 
qu'ils conclurent de faire en commun la guerre aux Nor mans : Lors Iudicael 
le plus ieune, cuidant acquérir l'honneur d'auoir feul déconfit les ennemis pu- 
blics, les alla chercher ; & leur prefenter la bataille : fans attendre Alain. Les 
Normansnela réfuteront, mais ils la perdirent, Se furent contraints de fe 
retirer en vn vilage,où indiferettement pourfuiuis par le ieunePrince Breton, 
il y demeura mort:par vne trop grande ardeur, gaftant fa viûoire tour acquife: 
carilfaict beau vaincre, mais ileftencores plus honnorable, furuiure fa vi- 
ctoire. 

Alain aduerty de tel inconueniant, aflemble toutes les forces de Bretagne, 
qu'il mena contre les fclormans : ayant faict voeu, du confentement de toute 
fon armée, de prefenter à S. Pierre de Rome,ladifme de tous lesbiens conquis 
fur les ennemis, fi Dieu luy en oâroyoit le deflus . Ainfi les Bretons remplis 
de bonne efperance, donnèrent la bataille aux Normans, qu'ils^effirent en û* 
, grand nombre , que de quinze mil.à peine efchapperent quatre cens : fauuez 
dans leurs vaifleaux : Reginon qui faiâ mention de cefte victoire, monftre 
que les vaincus eftoient Normans,& non pas Anglois, ainfi que d'autres veu- 
lent. 

Cefte deffaide abaifla tant l'orgueil de ces Pirates, qu'ils furent^ontraints 
de retourner en DannemarcK, chercher nouueau renfort- Lequel receu l'an 
huiû cens quatre vingtvnze, fous la conduite de Sigiffroy & Godefroy leurs 
Rois ( qui auoient faict vne leuec en DanemarcK, Suéde & Norduueghe, 
montant iufques à cent mil hommes (ainfi que dit Auentin) ils en laiflerent 
partie à la garde de leurs vaifleaux, & auecl'autre entrèrent par l'emboucheu- 
xe de la riuiere de Meuze, près vnChafteau, lors nommcTrayet. AmoulRoi 
d'Allemagne aduerty de leur venue , fit affcmbler vne armée qu'il voulut 
mener au deuanr, ayant commandé à fes Lieutenans décamper fus la mef- 
me riuiere près vn Chafteau nomme Trayet( qui poftibkeft le mefme .mais, 
VtrecK d'auiourd'huy femblc eftre plus auant en Frife) pour les empefcher, 
Toutesfois auanr que l'armée de Germanie peoft eftre mife fus » les Nbr- 
mans gagnèrent lëdeuant, & pàflèrent la riuiere auprès de Liège , ou Lou- 
uaim.Iaiflans derrière eux l'armée d-Acnoul,&felogeansdans lesbois & ma- 
rais , en vn lieu for td'afliete, voifin du Palais d' Aix , en intention de furpren- 
dre le charroy , & les- fommiers de ceux qui auitailloientlecarop Chreftien. 
Ces nouuelles apportées enuiron la faindk Iean Baptifte , d'autant que noftre 
armée n'eftoit encores toute afletrtbleé : les chefs & Seigneurs mirent en dé- 
libération ce quieftoit de faire, car on ne fçauoicfilesinfidellcsprendroient 
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le chemin du païs des Ribarols ( ils habitent près le Liège ) pour venir à Co- l'm d* 
longne, oubiens'ilsiroientàTréues, parPromgrofle Abbaye de ces quar- Ie f*' 
tiers :ou$ , iIspaflèroientMeuze,pourlesvenircorobatrc. . Cbnfi. 

La conclusion de ce confeil fut fi longue, pour la diuerfitédesaduisdes 
afliftans , qu'il fut nui A quand ils en fortirent. Mais au lendemain , dés le 
poinâ du iour chacun fe trouua en armes , pour aller combattre les Nor- 
roans , qui marchoient le long de la riuicre. Quand les Chreftiens eurent 
pafle vn Torrent nommé Gulid , il fut di£t de main en main , qu'on eut 
a s'arrefter : à fin de fe repofer , & ne fe trop trauailler pour néant : & 
aduifé que douze hommes de chacune compagnie iroient enfemble reco- 
gnoiftre les ennemis. Mais comme ilseftoient fur le poin& d'exécuter cet 
aduis, l'aduant-garde des Normans fe prefenta. Lors toute l'armée Chre- 
ftienne , fans attendre le commandement des chefs , charge les piétons Nor- 
mans , qu'elle trouua en vn village : Se lefquels aiféraent repoulïèrent les 
noftres venans à la file , les contraingnant de reculer : iufques à,ce que 
d'autres vindrent en plus grand nombre, qui donnèrent occafionde com- 
mencer vne bien fanglante bataille. Car les gens de cheual Normans ac- 
couruz au bruid des leurs , firent reculler les Germains : & puis fuir à 
Vau-de-route : laiOans morts en cefte rencontre & defeonfiture, Sttngo 
Euefque de Maience, Arnoul Comte ( Auentin dit Duc ) auec infinité de 
Noblefle Le camp pillé , les Normans emportèrent dans leurs vaifleaux 
les richeffes qu'ils trouuerent après auoir couppé la gorge à tous leurs pri- 
fonniers. Cefte perteàduinr le vingt-fixiefmede Iuin : & dont le Roy Ar- 
noul fut aduerty , comme il s'appreftoit encores en Bauiere , pour aller 
contre les Efclauons, & Zuindiboid quis'eftoit déclaré Roy de Bohefme, 
(ansluy en auoir demandé le tiltre. La mort de tant de Seigneurs fes amis 
le fafcha grandement, & non moins la honte, que de fon temps les Fran- 
çois (entendez que de ce temps leshabitansdelà le Rhin prenoien t ce til- 
tre ) commençaffenr à fuir & tourner le dos à leurs ennemis. Ce qu'il prift à 
fi grande honte, que pour la ranger, il affembla vne armée de toute la France 
Allemande :& panant, le Rhinvint loger fur la riuicre de Meuze r Se ie croi- 
roy bien auflî toft quexe/fiit la Mozelle : s'eftaaj les Normans aduancez,àcau- 
fe de la bataille par iux gagnée. 
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Vd* i* 

itfin ... i ■ i .» 

ChriJl ' CHAR IIL 

y^érnoulrafjembk vne armée , <jr vient contre les Normans , quHl force dans 
leur camp. Tue Sigijfroy & Godeffroy leurs Rois , auecnonante mil hom- 
mes. Eftienne Pape mort > Formofe luy fuccede : quitepremierpaffàd'vn 
Euefchcàautre. Serge efleu contre luy. Charles fils de Louys le Bègue , ep 
faift Royde France : pendant qu'Eude efien Potâou. Foulques Arche- 
uefquede Reims , rend la raijon au Roy Arnoul , pourquoy il a fait! Roy 
Charles, 



Ev de iours après, les Normans enflez de leur victoire via- 
drent courre le païs, &lerauagerainfiquede couftume : Ce 
qu'entendu par Arnoul, il for tic de fon camp pour les comba- 
tte: Dont les Normansaduertis, en vn lieu voifindelariuiere 
deThilie, repxochans aux Germains & François , ladeffaiâe 
"* de Guillich.de laquelle ils difoiét que nos gens fedeuoiétbien 
fouuenir, puis qu'ils y auoiét efte tant battus: & que bien toit ils n'en auraient 
pas moins : Ces paroles iniurieufes , & le defir d'effacer la honte précédente, 
piquèrent tellement Arnogl , qu'il refolutde forcer les Normans, raefmes 
dans leurs tranchées. A cefte eau Ce ayant faitt mettre pied à terre à vne partie 
des Gens : le premier de Septembre , ilaffaillircefbrt: qui auflî toft <fiit em- 
porté : & tous ceux qui le trouuererw dans Je parc du câmpcnnemy, tuez ou 
cfgorgez : afin de les payer de leur cruauté. De manière qu'il n'en demeura 
vn feul pour en porter les nouuelles à ceux qui gardoient leurs vaifleaux. En 
cefte deffài&e mourut Sigiffroy & Godeffroy Roys Normans, auec plus de 
quatre-vingts dix mil hommes : Tellement qu'on pouuoit pafler la riuiere 
fus les corps morts , rant elle fetrouua pleine. Et te qui fut eftimé à mira- 
cle , il n'y eut pas vn de ceux d' Arnoul occis (eddit Auentin : ) quevous 
pouuez voir : d'autant qu'il deferitau longcefte bataille. Pour mémoire de 
laquelle Arnoul voulut que tous les ans, à pareil iour, fuflent faites des pro- 
cédions 8c prières : enuoyant en Bauieres feize enfeignes , prifes fur les en- 
nemis : tant abaiflez par cefte deftai&e , que les Normans qui par quaran- 
te ans auoient trauaillé la France Auftrazienne Se Vveftrienne, fe contein- 
drent ca . leur, païs : ayans ceux qui eftoient demeurez aux vaifleaux, per- 
du le courage d'entrer plus auant , après fi grande defeonfiture : & ceux 
de Dannematck , & autres redoutans'par trop dépeupler d'hommes leur 
païs. 

Cefte année le vingt-fixicfme May .Eftienne fixiefme Pape de ce nom mou- 
rut : & le dernier du mefme mois , luy fucceda Formofe Eue fque de Port : pat 
la faction d'aucuns , lefquels fauorifans fon excellent fçauoir, quand ils vi- 
rent que les autres eftoient prefts de facrer Serge ,1e châtièrent de l'Autel : 6c 
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contraignirent de le retirer en Tofcane fous- la protection d'Adelbert pourL**» d* 
Ces biens appelle le riche Marquis. Ge Formofc, fut le premier qui tenant vn /e /j". 
autre Euefchéfut appeHé au Papat: n'eftant pas lacouftume delaifler vn Euef- 
ché, pour en prendre vn autre, ainfi que i'ay cy deflus remarque. Auffi fut-ce 
la caufe que le troifiefme de Mars enluyuant, Serge fut cfleu contre luy:& de- 
puis parla faction de Formofecontrainrd'y renoncer. 

La Seigneurie d'Eude Roy de France , quelque vaillànt Si. adroit Prince- 
qu'il fut, ne peut eftre tanragreable à-tous les François, quela qualité de Roy; 
dont plufieurs autres fe repu toient dignes ( n'eftans fes inférieurs en biens ou 
nobleflV) ne luy engendraft plufieurs ennemis. Ce fut pourquoy Foulques 
Archeuefque de Reims, prenant l'occafion qa'Eude eftoit en Poictou , enr- 
pefché à guerroyer Ranulf & Gotfber frères r Sc Ebulon Abbé , qui fauo- 
rifoient Aymar ComtedePoiâiers, ioinft la faueur de Heribert & Pépin 
frères Comtes de Vermandois, qui defeendus de Benard Roy d'Italie, aueu- 
glé par Louy s le Débonnaire, eftoien tbien aifes ( ce doit-on croirej de remet- 
tre la couronne en leur famille, ayans r'appellé Charles fils de- Louy» le Be* 
eue, & d' Adelaide fa femme, retiré en Angletetre (où ce Prince s 'eftoit fauué) 
fe firent couronner à Reims, Pan huiû cens quatre-vingts douze ( le Chanoi- ^9*- :< 
ne de Tours dit 895.) & NangisSjjî. par Foulques Archeuefque i en la prefen- 
ce des Comtes de Vermandois, de Bauldouin de Flandres, Se au mécontente- 
ment de plufieurs, qui preuoyoient le trouble que ce nouueau couronnement* 
apportoit au Royaume , aftez bien deffendu par la vaillance d'Eude , quelque 
efloigné qu'il fut du fang Royal : Voire d'Arnoul mefme Roy de Germanie j : 
quicraignoit que Châties venant à eftre recogneu pour vray héritier delà 
maifondeCharlemiagne, ne donnaft exemple à ceux de Germanie, pour le 
chafier( luy qui n eftoit que baftard ) afin de rendre tous les R oyaumes'Fran- 
çois, au vray & légitime héritier duTang Royal tauant que tant d'vfurpateurs 
s'enuieillùTent en leurs. Seigneuries, mandices feulement par la faueur de- 
quelques coniurateuts de moindre qualité. 

Ce fut pourquoy Arnoul s'en pleignit à Foulques; lequel par vne fienne' 
lettre qui fe rrouuç encores dans Floard(Autheur des geftes des Archeuefques 
de Reims) luyrefpondjt fi amplement, qu'il m'afemblébefoin delà mettre 
icy comme pour vnmirouèr de l'eftat de negociatio des hommes de ce temps, 
là- Car l'Euefquede Reims s'excufant.refcrit audit Roy Arnoul : quelâne- «' 
ceflS té lauoit contraint de ce faire. Qnjapreslamortd' l'Empereur Charles < f 
( il entend le Gras ) fon oncle , il eftoit allédeuersluy peur receuoir fes corn- " 
mandemens ; Si fe mettre en fon obeïfiance. Mais- qu'il huioit renuoyé fans <r 
confeil nyfecours. Tellement que voyant qu'il n'y auoit aucun fupporr en " 
luy , il fut lors conrraind de receuoir Eude pour Seigneur : Enquoy luy Euef- «*' 
que deuoit eftre exeufé, puis qu'il eftoit allé en Germanie le rechercher: " 
mais que n'ayant tenu compte de fon aduertiflement, il ne pouuoit moins " ; 
faire, que maintenant cflire Charles , feulreftantdu fang Royal, les frères"" 
(il entend Louys & Carioman, fils du Bègue) 8c predecefieurs duquel auoient " 
cftcRois,quefirondi(bh,qu'ilfalloitdQceflke(^tlcsauâtEudciilrefpon- '« 
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V*»' l* doit que les armes des Norraans preffoicn t fi fort la France , quand Charles le 
lt f** Gras deceda , Se Charles héritier du Royaume' eftoit fi ieunede fcns & d'aage, 
** qu'ileufteftédangereuxd'eftregouucrnéparvncent d'hommes, quieuflenc 
'* efté appeliez aux affaires, pour le bas aage du légitime héritier. Mais le voyant 
" maintenant tel qu'il pouuoit croire bon confeil, & eftre profitable au Royau- 
" me, luy Se les autres Seigneurs l'auroient efleu : eftimant que c'eftoit le profit 
" dudit Arnoul. Qu'il ne deuoits'offcncer fi luy Euefque auoit efleu Charles 
" (ans auoir fon congé. Carc'eftlacouftumedes François, quand leur Roy eft 
" mort d'eflire vn du fang Royal : fans attendre , ou demander permiflîon à au- 
** tre plus grand, qui le recommande ou tienne en fa foy Se fauuegarde (il entend 
" comme en tenant en hommage) qu'il cftoit preft d'v fer de confeil , & d'obeyr 
" tant luy que fes fubic&s aux commandemens dudict Arnoul. Quant à ce 
» qu'on reprochoit à luy Euefque d'auoir fait cette efleâiô, pour fon profit par- 
*' t.içulier : Arnoul fçauoit bien qu'ili cftoit venu trouuerauanticelie : & luy en 
»» auoit communiqué, en la prefence des Comtes Heribert, Se aufquels il de- 
»» manda confeil comme il fe deuoit gouuerner fur les defraiformables Se infup- 
» portables commandemens que luy faifoit Eude. Aduertifiànt Atnoul des 
» maux qu'à fon occafion fouffroient les enfans de Godeffroy (ie n'ay peu remar- 
»> quer qui il eftoit, ûnô Godeffroy d'Angers.) Auffi l'auoit-il prié de faire tel ac- 
»» cordauec l'Euefque, que leurs fubiects peuffent eftre affeurez, foit qu'ils vou. 
» luflent entendre à Guy de Spolette, ou à Charles. Mais que finalement lefdits 
» Comtes & luy arrçfterent que pour le bien du Royaume, & afin d'euiter l'ini- 
»» initié & contrariété dudit Arnoul, & auffi garder l'ordre & droiâ de fuccef- 
» fion, il failloit mieux couronner Charles. Car il eftoit croyable qu' Arnoul fc- 
» roit plus contant de l'honneur de Charles fon parent , que de celuy d'Eude : 
** Pource qu'il en tireroit pluftoft fecours. Quant à ce que par enuie, l'on difoic 
»> queluy Foulques auoit fait ce Couronnement pout feruir àGuy , afin que par 
*> fon moyen il euft entrée au Royaume de France, pour puis après biffer & a- 
" bandonner Charles ,c'eftoientparollesd'enuieux : Et quant a luy , il n'eftoit 
*» venu du lieu pour faire tels a&es. Que fes predeceffeur s pour leur fidélité , a- 
*♦ uoient tenu les plus grands eftats cVcHarges de ce Royaume^infi que luy racf- 
'» mes fçauoit: &deuroit Arnoul auoir honte, de penfeg:ela de luy. Dauanta* 
» ge que Charles eftoit fils de l'Empereur Louys ( il entend le Bègue , que tous 
'». les autres ont feulement appelle Roy) & n'y auoit perfonne qui le iugeaft fen- 
" tir le fang Royal, Se reffembler à fon pere j duquel il portoit les marques. Au 
*> furplus, il prioit Arnoul, de ne croire aucune mauuanecbofe de Charles,: ne 
" qu'il fut fuppofé. Et nefelaiffer tranfporter à aucun mal-talent', contre ce 
" pauure innocent fon parent: ains penfer comme fes prcdccefTeurs auoient te- 
'» nu le Royaume de pere en fils, & par fucceffion; iufquesàcefteheure, quece 
*' petit Prince eftoit demeuré feul de la famille Royalle. Qu'il confidere s'il s'at- 
" taque audit Charles pour luy ofter le Royaume, ce qui en aduiendra. Car il y 
'* auoit affez de gens qui n'eftoient de fa lignée. Lefquels afpiroient à la couron- 
*» ne : & qui (mourant Arnoul ) aidecoit fon fils , fi Charles n'eftoit plus Roy l 
*> Que chacun fçauoit bien, que la couronne appartenoit par les loix à ceux du 
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fang , & partant qu'il ne creut point vn fi malheureux confcil , & eut pitié du l'Ah l» 
peuple Français. Qu'il fecourut le fang Royal preft à défaillir : & voulut cftre l *ff* 
caufc , que de fon temps la dignité de la maifon peut eftre remffe fus : afin que 
ceux qui n'eftoient de ion eftoc& fang, & quija f'eftoient faits Rois, ou le" 
vouloient eftre ; ne fuflent plus puifiàns que ceux à qui le Royaume apparte- *« 
noit. Ces letttes de Foulques (que tout exprès i'aycoppieesdemotàmot, " 
pour defcouurir ce fecretde noftre antiquité ) furent portées au Roy Arnoul, 

Far vnCheualier nomme Aleran : Semblablement chargé de l'aduertir,que 
il luy plaifoit mander aucuns des confentans à l'efle&ion de Charles , qu'ils 
eftoiencprêfts de 'l'aller trouuer : pour l'aqptenerde la vérité ,. & l'affeurer 
que ledit Charles & les Cens , vouloient en tout Se par tout fuiurele con- 
feild' Arnoul. 



CHAP. II II. 

foulques prie Formofè ttenueyer fit benediftion au Roy Charles , & veut 
faire l'Empereur Guy amy dudit Charles de France. Le Roy Eude fait 
coupper la.tefte a jôn nepueu jour auoircontre luy mû la main à l'ejpeeen 
vn Parlement. Arnoulde Flandre s mal à propos excommunié par les Euef 
ques. Ebk Abbé tué.. Robert frère du Roy Eude fait Abbé. Charles fè trou* 
ue au Parlement qu' Arnoul ternit à Vvormes. Lequel U tira des jkns. 
Guerre entre Charles érEude. Les Normands prennent Eureux. Et les 
Rois de France s'accordent. Arnoul ayant chafleae Lombardie Guy Empe- 
reur drBeranger, cuidant eftre Empereur après Guy, mourut. Les Sei- 
gneurs d 'Italie firent Empereur Lambert [fis de Guy . t^delber UWar- 
quisde Tujcane. ^Arnoutà la prière de Ermengarde femme ae BoJon,don-> 
ne a Louys fon fis aucunes Citez.. Synode de vingt deux Euefques , fous 
AmoulRoy , contre les vfurpateurs des droiffs Ecclefiaftiques. Synode 
ou Parlement à Vvormes où Ztndtbold baftard £ Arnoul eft fatcTRoy de 
Lorraine. Et Eude Roy qui s'y trouua t gaigne l'amitié à Arnoul. Eude 
Roy de France fait? leuerlèftege que Cnarks & le Roy de Lorraine te- 
noient deuanttaon. Roy Normand défende» France par l'emboucheure. 
de Seine : ne daignant U Roy Eude aller au dtuantidtfpit contre les Fran- 
çois pour leur infidélité. 

L eft bien certain, que Foulques cherchait de noiier amitiéen tre 
l'Empereur Guy fon parent > & ledicYCharles ; afin d eftre plus 
fore contre Arnoul de Germanie : qui fembloit vouloir concrain- 
_ dre le ieune Roy de France, àrecognoiftre tenir de luy leRoyau- 
euftrie.Etpource, le meftne Foulques efcriuit de tous cOftez pour 
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L'm ii faire des amis àfon Roy. Cat outre Arnoul, Eude (ayant jagoufté laRoyau- 
'*!'/» l ® ) vei ^°' r ?J° ar maintenir , & luy dreflbit aflez de querelles -, comme auflî 
^ Foulques eflày oit de meure le toul Roiaumeés mains de Charles , aducrtif* 
fantle Pape Formofe, des outrages qu'il receuoitd'Eudc. Mais quant à l'Em- 
pereur Guy , il le priojt de vouloir fecourir Charles Ton Roy ; & fe monftrer 
parent : puis qu' Arnoul de Germanie , n'eftoir délibéré de garder la paix trai- 
âeeauec ledit Empereur: pour lequel dauantage animer, il efcriuic au Pape 
le priant vouloir tenir la main à rendre Guy amy de Charles , auquel il luy 
plcuft suffi enuoyer fa bénédiction. ■ 

Pour le regard de l'Empereur Jjaçoit qu'il trouuaft aflez cfafFaires courre 
Beranger , neantmoins il le chafla depuis d'Italie , ayant cependant gaignéfuf 
luy deux batailles, ain'fi que i'ay dicc. Et Eude, entendant le couronnement 
de Chatles,quitta le païs d'Aquitaine: où il eftoit allé pour donner ordre aux 
entreprifes d'Aymar & de Guillaume Comté d'Aûuergne : mais ilfé trouua 
encores empefché par la malice,, pu l'enuie des. tiens propres. Daurant que 
Gauthier Comte fils d'Adeline oncle du Roy Eude, ayant eu l'audace de def- 

Î gainer l'efpee fur luy en plain Parlement , craignant la punition ou mal-veil- 
ance du Roy fon coufin,fe faifitde Lugdunumil faut Laudunum , qui eft 
Laon, qu'il f'enorça de garder. Mais tout auffitoftaffiegé par Eude, Se forcé 
dâns la mefrae ville, il eut là tefte tranchée ; pour le chaftier de fi grande- fe- 
lonnie & ihfolence que la fiennè. Ce fait Se après auoir chafle du Roiaumc, 
Charles f légèrement abandonné de ceux qui l'anoienr appelle ^ Eude retour- 
ne en Guyenne faire la guerre à Ranulf , Gotzberd fou frère , l'Abbé Ebles, Se 
autres rebelles. 

Durant cela , Se. toutes chofes eftanr confufes en France , il n'y auoit droit, 
iuftice, fie pieté qui fuflèntrefpe&ez, chacun en prenoit où il pouuoit: Au 
moyen dequoy , les Euefques Se Seigneurs plus honorables , fous l'authotité 
de Foulques Archeuefque dç^Rheims, tindrent vn Confeil à Rheims : auquel 
entre au très refolutions , Baudouin Comte de Flandres fut excommunie, à 
caufe des biens.de l'Eglife qu'il retenoit :Cequi l'irrita grandement, pour ce 
qu'ayant beaucoup aidé au couronnement de Charles lbn parent, ileuidoit 
qVon nedcuoit de fi près regarder à fes autres actions. Aufli l'exécution de la 
fentence fo tfufpénduë pour les femices qu'il faifoit à la caufe de Charles : & 
conclut! qu'elle luy feroit fignifiee , afin d'auoir loifir de farisfaire aux parties 
intereffees : autrement qu'elle feroit prononcée : mais comme tous remèdes 
ne font propres en tontes faifons-, cefte rigueur fentant la feuerité des anciens 
Chreftiens.nuifit depuis à Foulques, & luy couftà la vie : ainfi que dirons. 
Ne confiderant pas ce Prélat, qu'il y a des vîces.aufque Is on ne peut remédier, 
qu'auec le temps , & qu'il- vaut mieux laifFer ceux qui fon t parcruz Se trop 
forts - y que manifefter ceux aufquels nous fommes moins que fuffifans pour 
refifter.Car il vient du mefpris de tels vains efforts : &puis vne prefeription 
contre leremede. Defortequ'il ne fautiaraais entreprendre vnereformation 
que quand on efrbienaflèuré de l'obtenit, Se ( par manière de dire ) quand le 
mal décline. 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 4I0 
Xa mcfrac année au mois de Septembre, Megingault Comte nep-iV» i* 
'Ueu du Roy Eude , fut tué en trahifon , par Aubry 8c Ces comgagnohs-. 

au Monaftere de làinct Sixte , qui eft appelle S telle au Diocefe de chT '& 

Le corps duquel fut apporté à Tréues , pour eftre enterre à fainâ Maxi- 
min . Et le Roy Eude ayant mis ordre en Aquitaine , l'anhuict censqua-8?}. 
tre vingts treize, retourna en France faire la guerre à Charles & lès par- 
tions. Cependant Ebles Abbé affiegeant vn Chafteau de Guyenne, mou- 
rut frappé d'vn coup de pierre en la tefte : & fon Abbaye fie croy de fàincV 
Germain, autres difemdefaincIDenisoudefainâeMariede Paris, qui eft 
la grande Eglife , &fcmblc auoir efte le Doyenné ) fut donnée à Robert frère 
duRoyEude. 

Charles entendant le retour du Roy Eude , auoit errooyc demander lè- 
cours au Roy Arnoul , lequel party de Bauieres & venu à Franc-fort, 
eftoit pafle deçà le Rhin pout venir vifiter les Citez du Royaume de Lo- 
theric , oùencores iln'eftoit entièrement recogneu : là ilreceut de grands 
dons&prefens desEuefques de ces quartiers. Puis ayant aflemblé vn Par- 
lement à Vvormes , Charles l'y vint trouuer;&par prefens le tirade Ton 
party -, moyennant qu'il h*y fit hommage ( ce dit Reginon ) du Roiaume 
par luy vdurpé. Et ie ne fçay , fi le mefme Autheur entend que Charles 
eut pris quelques places, en Lorraine, ou qu'il appelle vfurpation , ce qu'il 
tenoit du Royaume de Neuftrie : lors le Roy Arnoul commanda aux Com- 
tes qui eftoient fur la rtuiere de Méufe :, d'aider Charles au ricouurement du 
«.oyaume qu'il pretendoit , & l'afieoir au trofne noyai : mais auec peu d'ef- 
fecc. Daurant qu'Eude âduerty de celte entreprit, Jeua vne grofie armée, 
auec laquelle il Palla camper fut làriuiered'Aiwc : attendant celle A' Arnoul, 
qu'il ne laifla plus auant entrer en Neuftrie. Quoy voyant les Ducs , Comtes 
& Seigneurs qui accompagnoient Charles; & qu'Eude fans craincte de leur 
grand appareilles attendoit en bonne refolution de les combattre, retournè- 
rent d'oà ils eftoient venus: & Charles Cenajla en Bourgongne. Puis quand 
v Eude fe fut femblablement retiré à Paris , le mefme Charles recommença de 
molefterles fuietsd'Eudcjfc tenant fus ta fronticredu Royaume de Vveftrie, 
d'où il feifoi t fes courfes. Dont f'enfuiuit vn grand degaft de païs , meurdres 
&a(ÏÏfinats de plufieurs, qui demeurèrent tuezde collé & d'autre. CarEude 
tourna contre luy , & vint affieger aheims,d'oû il fut contrâincr par Char- 
les de leuet le fiege. 

Finalement , gens de bien commencèrent aller de cofté & d'autre : & re- 
monftrans le degaft du pays, la perte de la Nobleflè , qui tous les iours di- 
minuoit par la guerre : & que les Normands ne ceifoient de courre (car, la 
mefme. année ils auoient pris & pillé la Cité d'Eureux , de laquelle à peine 
' l'Euefque fe fauua ) les Rois entendirent à la paix. Et iaçoit que le Roy Char- 
les ne fut le plus foible(ce difent les Autheurs >ou euft pire caufe, il fe fubmit 
àlavolÀOrcdesmoyenncurs:commc-au{Bfït lcRoy Eude, auquel pourceft 
effeâ le Pape Formofe à la fufçitation de Foulques Archeuefque deRheims 
auoiteferit. Luy temonftrant qu'il n'eut à vfurper le Royaume paternel de 
, " PPPPPij 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XI. 
L'a» i* Charles : & qu'à tout le moins il luy en laifiaft partie. Ces lettres & la dilîgen- 
l'fi* ce des entremetteurs , furent caufe d'vne trefue : pendant laquelle Foulques 
ch "fi- pouuoit aller à Rome. Le femblable qu'à Eude, auoit le Pape mandé aux Euel- 
ques François : afin d'admonefter & prefler Eude d'y condefeendre. Ainfi tra- 
uailloir Foulques ArcheuefquedeRhcims àfouûcnir fon pupille : luy cher- 
chant des amis de tous coftez: & penfent aucuns que lors Eude fe retira en 
Guyenne, pour y régner. Mais ie ne fçay où Etnil atrouué cette particularité: 
car les autheurs du temps nele difenr pas exprcflement.Toutesfois il y a gran- 
de apparence qu'Eude' n'ayant point d'enfans ("comme il eftoit courtois de 
„ natut e ) accorda vne furceance d'armes : Tant y a que nous ne trouuons point 
qu'il y eut guerre en Vveftrie, entre lefdits Rois: durant l'an 894. Auquel 
Arnoul Roy de Germanie defeendit en Italie, & chafla l'Empereur Guy de 
toute la Lombardie , le contraignant fuir vers Spolette : où ayant ramaflcvne 
armée Se voulant poùrfuiure Arnoul,qui eftoit allé pour deftruice Raoul Roy 
de Bourgongne, il mourut d'vn flux de (àng; ; . * > • 

LorsBeranger penfant recouurer le Royaume d'Italie, f'en vintà-Paure: 
quand il trouua que d'autres Seigneurs auoientja deçlaré Roy , Lambert fils 
deGuy : lequel ayant deffaid Adelbert Marquis de Tofcane , & Hildebrand 
Comte , Ce fit couronner Empereur jdeux ans après la mort de fon pere :ce 
dit Floard, Aurheur des geftes des ArcheuefquesdcRheiras : & Onufre, ad- 
ioufte quece fut Formofe qui le couronna. 

- Cependant , le Roy Arnoui paflant deçà le Rhin auec fon armée ,tra- 
uailla fort les pays qni font entre le Montjou & les Alpes : puis 'vint tenir vn 
Parlement à Vvormes-, auquel il voulut donner le Royaume de Lorraine à 
Zundibold fon fils de Concubine , mais la pliifpart des Seigneurs du pais ne 
luy voulurent obeyr pour cefte fois. Ce Parlement finy, Iemefme Arnoul 
à la prière d'Ermengard ( ie croy femme du Roy Bofon ) donna aucunes Ci- 
tez à Louis fils de Bofon, auec leurs territoires , que renoit le Roy Raoul. 
Iaçoit que ce fut en- vain : caf il n'en peut iouïr, ne les conquérir fur le Roy 
Bourguignon. 

L'an huicVcens nonante cinq ,1e Roy Arnoul fit aflembler vn Synode au 
. village ou Palais Royal deTribur , qui eft delà le Rhin , en la terre de Fran- 
ce: où le mois de ^iay fe trouuerent vingt deux Euefques: & entre autres 
Dadonde Verdun Se Modelbertde Mets, Ratbod deTréues, & les aunes 
qui font for le Rhin , ce que ie notte pour monftrer où f'eftendoit l'obeïûan- 
ec&feigneuriedudit Arnoul. ' 1 

- Ce Concile deTribur fe voit imprimé : & Reginon qui cefte année finir 
foohiftoire,dicV, qu'il fut affemblépour refraindre l'audace d'aucuns fccu- 
liers voulans abaifler l'authorité des Euefques. Ceftui-là acheué le mefroe 
Arnoul en fai&afTembler vnaUtre à Vvormes: auquel fe trouuerent tous les 
Seigneurs de fon obeïflance;duconfcntemenrdefquelsil fît Zundiboldfon 
fils Roy de Lorraine. Au mefme Parlement fe trouua cudeRoy de France 
qui fit de grands prefens au Roy de Germanie ; duquel il impetrà ce qu'il 
voulut. 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 4 „ 
Comme ce Roy François Vveftrienretournoit, fes fourriers rencontre- & 
rent l'Ëuefque Foulques de Rheim's Se AdalbneneComfe.quiportoientdes 
prefens audit Arnouldelapart de Charles , : Jielqucls ils deftrouflerenr. Foui- ^* 
qucslesgaignaàlafuitte,& Adalongne cuidaht leur refifter , blefle à mort 
fut depuis enterre à 'Trigoïies autrement Bel thon'. Sur telle occafion Zun- 
dibold ayant leuévne grandearmee du confenteriienr de Ton pere , Se comme 
pour ayder Charles , afliegea Lion(-.i'à.y peur qu'il faille taon ) mais iaçoit 
qu.'il fu t venu en intention d'agrandir fon Roiaurfce, ij ne fit quÇ piller le païs 
où il entra : & entendant qu'Eude laiflant là Guyenne , y enoit auec ynegrof- 
fe armée leuèrfoh fiege , il fe retira en fon[pâïs : mais pour cela la France ne 
fut crfpaixi Car Abôn diâ , qifé les Norrhands tout àum'tôft vindrent recom- 
mencer lëur râuage ; (ans que le Roy Eude fit fcmblant degùeres Oen foucier: 
fâché ( ce doit on croire) de rinfidèJké'd'aucUns'Seigtieurs Françbis,& Aqui- 
tfpiensiquitaofcfoHuentrabandannoie»!/- .:\ .•.>>;, 
v H fi ran S c ^ itIe » cfM « - Autour ^ftcitilon^miafe^itcareftat^ l'or- 



igws àètoen. Déporte que ce ne fût mcrueille fi Dieu 
irrité, pour les grands péchez lors rebhans , enuoya les Normands vifiter 
noftrepaïs : Albert Krants dit que Rofio Capitaine Normand ayant mîsce- 
fte année vne armée fus , defeendit en Angleterre vers Nortombeland>là 
où mmuant le païs en bonne paix , & le Roy Aftaii pré^ &^c'n.*cç^m- 
pagné pourfe derftndreiapjes'idewsbataïtlïs'futcontraînîbde qu|tt,erTAn*i 
gleterre : adkiobefté pat vn fohge ( dit- G** llàiime de Iftmiegésj a» ptendreïa 
rourte de Frdncetoà il vint defeendre à FemboUcheûf e de Seîne -, fans empef- 
chement d'Eude: lequel ne daigna ( dit Àbon ) rendre refponfe àceux^jui 
luy eniapportercnt les fiouuelles. Dcpitainfiqueievieridedirecontreles 
Nobles infidellefijpupour davantage matter l'orgueil de ces rebelles. Ccftç 
année Bctnon jadis Comteic^drfpuiBLAbbé, fonda l'Abbaye de Clugny ei». 
Bourgongne, en rhMitagéqueU'Comtelïefk'merc luy auoit donné. - 
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DES AKTJQ^ IRAN COIS ES LIVRE XI. 

\ltjm? ' ■ '. —■ V -■ 1 i -, 11 i ... 

C W- "... CHAP. V. 

\Jinioul appelle par te tape Formofe , àefiend en Italie. Prend Rome. Eft 
couronné Empereur. Eftempoifonné. Lambert Empereur eft affhmmc. 
Formoje meurt-. > Boniface eft faUt Pape . Hundeu* Normand-, bapti- 
sé à ta filkitat'ton <de Charles y ,& faift Comte de Chartres, Sou Nor- 
mand s dr /à venue en Neufirié . Boniface Pape mort. E^iéme Jtx m 
ftptiefine luy pkçede \: $w fa déterrer Eonm]c > dr luy coupper la te- 
fit. Zundibold Roy de Lorraine ofie de leurs estais dr Comtex. EJlien- 
. ne & Matfred. J^ucrellc entre ÎEuefque de Vmrxlourg , & le 
Duc de Franconie . Raoul Comte de Cambray Jurprend fiinft £>Uen- 
tin:& :Peronm y yfir éfebert^Comte de Vermandoù': qui les recouure 
auec la mon dè>'Raàùl.-Mort dn Rty EUde\ En quel tbnp s les ComteX 
&^àndsflefs deuindrent 'hereétaires . Zundibold Roy it ennemy de 
Jtemer Comte. Charles entre en Lorraine tufques à Àix. Paix entre 
les.Roù. , : . . 

'Àr moÂftifecopijpçîoxroijfc.eàtïc au Papat contre U 
volonté; çttaucuns Romains. ., engendra îtant d'ennemis 
pour la iouftflsmcpde fa Prelaïure,<juc fafcàc des outrages 
ipurncllementtàlu,y-faic~ts , il fut contraint appelleren 
fan aide Arnpul Roy de Germanie. -Lequel luy ayant en- 
uoyc vne armée, l'an precedenrceftui-cy (que Ion con- 
; toit huict cens-quatre-vingts (èize)pafla luy-mefmeen 
Italie. EtDo^rc^quejailtenpitlaLombardie & la To- 
rcarrè'31 fepreferwa toutauitt ; tcÂ déittot.Rome : prenant la ville Léonine 
( qui eft' le bourg fain'<Sfc Pierrcoudu Vatican ) de C près , que les liens auec 
l'amas des Telles de leurs cheuaux, montèrent furies murailles à faute d'ef- 
chelles : enfonçant vne porte auec vne longue pièce de bois. Dcquoy les 
Romains eftpnnex, fe fauuerent outre le Tibre : &enuoyetent des Ambaf- 
fadeurs vers Arnoulferendreàfa mercy : lequel les receut. Puis après f'eftre 
fait couronner Empereur , 8c coupper la telle aux feditieux , fortit de Ro- 
me pour aller pouefuiure Berthe , ou Agiltouyde, vefue de l'Empereur Guy, 
enfermée dans la forterefle defermo. Mais cefte Dame gaigaant vn valet 
de chambre dèl'Empeceur, il luy donna vn breuage , qui le tint trois iours 
endormy : & enfin lefit tomber en paralifie :dont l'armée delbauchee, fur 
la fin de cet an fe rerira en Germanie. Et lors ayant efte Lambert fils de Guy 
mefchammcntaflbmmc, comme il dormoit ^laffcdu trauail prjs à la chafle, 
aucuns Seigneurs d'Italie appelleren t Louis fils de Bofon Roy de Prouence, 
pour régner fur eux :& d'autres , Bcranger iadis Roy qui trauaillcrcnt bien 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 4» 
fort le païs d'Italie. Il eftvray que les Authétti* varient eh la cotte des années Vm 
du couronnement d' Arnout, & mort'de ; Lambert- i mais tous' (ont d'àcéôrd;^/^ 
qu'Arnoul fntcourorinc Empereur par Foffttoft , <Sî quece Pape mourut au- • 
dit an le feptiefmc Décembre : ôc que deux iours -aptes , Borukce netffiefinc 
du nom , luy fueceda & tint kchaïre quinze iours. 

Pour le regard des chofes de: deçà , les Chroniques de Normandie" dé- 
fient qu'enniron ce mefme temps Rollo f'âduança dans la riuiere de Sei- 
ne : mais il n'y a point d'apparence- ( à ce qup didt Krants ) que ce Nor- 
mand efpoufaft Gifle fille de Charles i car il eftoit tropieune pour eftre pe* 
re d'vneifille mariable: puisqu'il n'euft fçeu£ au plus^iuoir quedix-huicV 
bu vingt aui,& .-fi jamais le Normand en efpoufa aucune, il cft plus croya- 
ble que ce fut depuis enuiron^an-neuf cens douze. Mais il en bien cer- 
tain par TextraicV des Epi (1res de Foulques, *que Charles chercha l'alliance 
des Normands Payons : pour f'en ayder contre fes ennemis jau grand regrec 
dudit Foulques : qui l'en deftourha tant: qu'il; peut». Luy remonftrant que' 
fe rendre allié dés Payeris^ eftok àutant (qh'er* reniant Dieu-) adorer les 
idole» : & eut «deux valu pourluy de ofeuotr pbini <efté nay ; que vouloir-re- 
gner parle fopport des infidèles.; Ec toutes-fois ifePefforçoit tant quSlpou-' 
uoit de les faire tourner au Chriftianifmé : Cdrnods-nouoons en Sigiftjc*v 
qu'il fit baptifer vri Hundeane bu Hunto que Vigftbr didt qu'il. prendroit • 
volontiers pour Hafteng, à qui fut baillée la Comté de Chartres. ; Certaine- 
ment il luy fautpardonner , ità tout tant que nbus'fommes d'efacioains^ fi 
nous n'cfclairciuons les affaires de ice temps; là., car il feloit befoirrrpour fça- 
uoir la vérité dé l'hift bire. , . en <eft . endroit ifbjr t embf tUc. ; pour ce? que les > 
Autheursdu temps-nous manquent : fors Reginon itBbp;c©urt:pour donner' 
lumière à plufieursfaits. Et fi Liutprand en parlé c'eft p^rdeifitsioit aage. De • 
manière qu'il faut fe contenter de ce qui pourra éftxe trbuué- -dans les-geftes- 
des Archeuefqucs.de Rheimsi: & fur tel abrégé , anter au mieux qtt'Hfera po/- . 
fible , ce qui auïaeftc ditpai Liutprand, & le^ontmuateûx;de^Regiriôn: Gk». 
ber&autres Aui heurs plus efloignezdecciempslLv n :. ! ' • -il'. 

Eftant donc Je Papé Boniface mort, lè.huiaiefme Ianuier de l'an hui& Sjijî 
cens nonante lep t , Eftienne fixou feptiefme , Romain de nation ï autresfois 
eileu en contention auec Formoftr, fut derechef appetté au Papat. Geftoi-cy 
nefutpasfitoft enpoûeflîon , qu'il ne fit deterrerle corps JeEormofe:& 
l'ayant faicl vefttr d'habits Pontificaux. & r mettre en «hafre , inhumaine- 
ment luyfitcouppeaîfeteûci & les doigts- dçfqùels il Jfaçfoit la benedi^om:; 
dtfànt ces mots (ijcomroe M eutefte vhiant ) pourquoy eftant rfeuefquede; 
Pbrt.l'as tu voulu eftre de Rame', puis ficietter-le corps w&riuiBre.reor-: 
donnant tous ceux quélede&nâ^uowordonnezsr/fuflcnt^ifsCieiscsfOùPre-' 
ftres : ce quieftoiteontr etaifbm Car ( dit Liutprand } ceux que ludas ordon- 
na auant fa trâhifon , nc-perdirent la graeequ'i s auoient ia receue. Auflt Dietr 
roonftra queçpfte horrible vengeance luy defpleut: faifant inclinée les Image» 
d'vneïghfe deuant lecorpsde Formofe j quand depuis il fut, apporréVpourt 
eoterrer: corume! ledit Liuiprand certifie awar'anteoda des anciens qui 
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l'tnie auoieftt eftéprçferts f Maistfow en'eett endroit efmeu de telle Barbare eruacu 
té, Pefcrfee i Q Pierre , 9 Ctes, q Glanent ..voyez (tomme fe poac la Srigneu- 
- rieaçqujfe par voftrc&ng , &dc*ant;dç Chreftiens occis. 

Cefteannse Zundibojd Roy de. Lorraine , vint à Trcues accompagné de 
gens de guerre, là où couroucé contre les Comtes sftienne, Odecar & Mat- 
Tred:il leurofta hmrs terres j. qa'ildiftrihua aux liens : gardant fulement le 
monaftere<fc//wnr4 de Mets, pui&efpoula Ode fille du Comte. Odon , qu'Ar- 
noul fon perd(iy «nuoya * lequel ayant auffi cemt tu Parlement 1 V vorm es, il 
lercGonciliaauccl«£dirsGQrotescha(5E?-Eta!niefnic tempsjOeûneutvnegrof- - 
fe querelle entre Raoul tuefque de Yvirzbourg, Adalart&tHcnry jîewfatis de . 
Héry Duc de Frâconic Germanie -, frère de Conrad depuis Roy,d' Allemagne} 
6c ce pour bien petite achoifon; Mais qui tira iufqucs à de grands meurdres & 
degafts de païs, quand les parties eurent aflêmblc leurs amisi 

Durant ces dinifions, & que les Rois Eudè & Charles eflayent par tons 
moyens à Pentrenuirc, Raoul Comte de Cambray frère : leconrmaareur de 
Reginori , dit fils de Baudouin Çomxedc Flandres , furprift lés villes de (kin€t 
Quentin 6c Peronne , fur Hébert Comté de Vcrmandois ,- lors partizan du 
Roy Eude. Lequel .toft après à l'aidede fon Roy ,& d'aucuns Normands , re- 
couura (es villes , & tua ledit Raoul en vne efcarmouche>& encorepriftla 
villed' Arras , dont Baudouin irrité vint faire la guerre en France , & reprift là 
villed'Arras. j. : .,. . 

898. . Mcier diét que ce fut l'an buLft cens nooante huit s ce qui neçeut eftre,puis 
qu'Eude mourut en Ianuîer: cVque Floard en vn* epiure eferire par Foul- 
ques au Pape Eftdennc, l'aduertit de la pacification des Rois de France. Vi- 
gnier tres-iudicieux Annabfte , a bonne raifon de penfer , que ce fut lors 
qu'Eude&Charlesf'appoin&erenrc&qu'Eudequitra à Charles vne partie 
delà France Neuftrien ne. Mais-il eft bien certain, que ledit Eude mourut 
fans enrans ; le trou ou rreziefme Ianuier de l'an huid cens quatre vingts dix-j 
hui<â,ledixtçfmeàn4efo»Mgne:&qu'ilfurhono"rablemententerréenrAb- 
bayede S. Denis : où Ion voidÇifepulture mife aurang des autres Rois;& que 
. icnevioudroitpsaffcurer auoirefkcfaidefit»ttaprésfamos|: ain$ pofliblc 
au renouueUement de ladite Abbaye.; ■> ."..jz '■ >■■./■! . • " '* 

Les Aut heurs du temps difênr, qu'il priaJes Seigneurs de fa faction de re- 
cognoiitre Charles pouDleur Roy : iiçoit que c'euft éfté encores mieux faidfc, 
fi àl 'exemple de Licurgue , luy-mefme. l'eut mis en pofleûion pour donner à 
cognipftœqu'entregenidebienj'lcdxoiâ: â lepiois de-lieovque toutes lés" 
grandeurs & richefiès dnœonde : mais L'ayant fait quand il ne le pouuoit plu* 
garder \ 6c -apues tant de ûùigrefpandu j iene trcrùuepas q«ece fut grande 
preud'hoxnnusifi quelquVn ne l'excufc fur ^imbécillité qu'il cognoiflbit tftrè 
en la perfohnè de ce ieune Roy, auquel il n'ent eftévcile ( pour le bien du peu- 
ple} rendre le Royaume trauaillé de guerres y & mieux deffèndu par ceTu- 
teur ( jà crainâ 6c redouté des ennemis ) que f'ileut e&é conduit par fon nau 
turêlSeignear , gotduerné par les #ens Inexpérimenté* 6i t Appétit d'autruy* 
Auffi quelque admonition que fit Eudfcà Robert Co*K« ; de -1*atfs foh> ffert? 

Paul 
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EVDE ET CHARLES LE SIMPLE. 4IJ 
Paul Erafl di£k qu'il ne peut goufter cefte réduction , fie Vvitikînd Moyne de L'An i, 
CorbieSàxonne,quivcfcut.cinquanteans,adiouftequeluy fie fa race , touf- 7 '^' 
iours querellèrent le Royaume contre Charles le Simple, fie les fiens. Toutes • ^* 
fois, ledit Robert n'en fit lors femblant ; ains auec les autres fe rangea fous l o- 
beyûance de Charles, recogneu pour le vray héritier du Royaume : mais auec 
-telle diminution de Ton authorité fie domaine, que l'on penfc que dés lors 
fie (poffible) par conuention fai&e auec le nouueau Roy légitime, ( car l'on 
nepeutainfiappeller ceux qui gouuernerent noftrc France , depuis le Bè- 
gue:) Les Seigneurs qui auoient en bail fie gouuernement les grandes Pro- 
uinecs, lesr ctindrenr:en propriété. Puisque de ce temps-là.on void leurs en- 
fans fie héritiers y fucceder .comme ledit Robert au Duché de France, Raoul à 
Richartfonpere Duc de Bourgohgne, Hébert à Hébert, au Comte de Ver- 
mandois , à Geoffroy Comte d'Angers fon pere, Thiebaur de Chartres à 
Gerlon fon pere , Rotgar .àHilduinCômtede Montrœuil. Il eft vray que 
ces trois cy, fie autres que l'on pourrait nommer , eftoient hommes dudicc 
Robert, fié de Hugues ion fils, Duc fie Marquis de France. Combien qu'il foie 
croyable que cela fut pratiqué par tous les Royaumes François. Parce que 
l'hiftoire de ce temps nous fait voir que le Roy n'auoit que le baife-main , en 
laplufpartde la France Neuftrienne , auec letiltrc de Roy : refpecté .ainfi 
qu'il plaifoit àces grands vaffaux , n'ayans lefdiâs Roys ville de (eure retrai- 
te que Laon*&: les Palais Royaux d'entourCompiegne. Car il fcmble que 
Hugues le Grand fie Capet fon fils,habitoient Paris:ainh qu'il fc void en la vie 
de fainâe Geneuiefue : fie quelques autres mémoires du temps. 

Or d'affeurer que ce fut l'origine des Pairies , fie de tous les antres droi&s 
qui ont efté attribuez aux grands fiefs,ce feroit trop hardiment fait.Car iaçoit 
que plufieurs Seigneurs dcfdites grandes Comtez fie Prouinces s'en difenc 
Comtes fit ; Princes, ils n'vferent lors du mot Se tiltrede Pairs de France : fie 
vous verrez que les Roys les ont tou ûou rs appeliez vaflaux.fie leurs hommes, 
fie que ces grands Seigneurs , recognoiflàns le Roy pour leur Supérieur, hiy 
ont faiâ hommage: comme les petits fedifoient hommes des grands. Mais 
i'en pourray plus amplement parler en mes liures d'origines: fie au chapitre 
des nefs fie Pairies. - 

Durantcecy Zundibold Roy de Lorraine conceut telle inimitié contre 
Raginaire ou Renier Duc , qu'il le chaflà d'auprès de foy : iaçoit que ce fut fon 
principal fie vnîque Conseiller : fans qne l'on fçcut la vraye caufe de leur 
querelle :luy enioignantvuidtfr de fes terres , dans quatorze iours , après 
' que le Roy luy eult ofté tous fes Eftàts. Aquoy Raginaire fut contrainct 
obeyr , fe retirant auec fa femme fie enfans , près Odàcre Comte , en vn lieu 
nommé Durfofc , qu'il fortifia. Dont le Roy aduerty , vint affieger ce chafteau ' 
fanseffe&:pourIafortea(fiettedulicuplantéentrelesmarcfcages que la ri- 
tiiercdeMcuzefaitàl'entour.Et pource Zundibold voyant qu'il fe trauail- 
loit en vain , fie qtie fes ennemis auoient cependant introduit Charles Roy 
de wance , iufques dâns la Lorraine, s'apperceuant trop tard de là faute, 
illeuele fiege, fie fc fauue en Ton Royaume, où Charles eftoit ia entré à grand 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XI. 
tu» i* puiflànce.iufques au Palais d' Aix,ôc à Nitncgac.Et toutesfois Zundibold s'e* 
lt £* {tant retiré vers F rançon Euefque, il raflemble vnearmee,auec laquelle il pa£> 
• fe la Meufe,& vien t à Forint inegus , où tous les Princes & Seigneurs de Lor- 
rainc,(e joignirent à luy. De manière que reprenant courage , au lieu qu'il 

{jenfoitauoir tout perdu, il vint chercher fonennemy. Quand le Roy Char- 
es.paJrantparl'AbbayedeProm.entenditqucZundiboldTe fuiuoit , il s'ar- 
refta, pour aller au deuant du Roy de Lorraine: Mais iaçoit que les armées- 
fuffentbicnpresl'vnederautre.iln'yeutpointdebatailledonnce. D'autant , 
que des moyenneurs allèrent fi fouuent de cofte & d'autre, que finalement ils 
arreftetent vne paix, que les Roys iurerent. EtCharles repaflàJa Mcufc, pouf . 
retourner en fon Royaume. 



C HA P. , V L 

TSutrardfilsde Megurhart tué. odcMojnedi clugny muficien. Efiiênne Pape mort, J^#- 
main Galeftanluy fuecede : qui mourant , fit place* Theodofi douxiefimipour Itingt-tmt 
tours. Et Jeun deTiuolyluyfucceda Jequel approuuafefieéfion de Lambert Emperturjre- 
promant celle S^fmoul. Paix entre Âmoul^Lunkibold ^eycharlêu B^egtnon cbéjfc 
de t Abbaye de Prtm. Armul meurt Liftant Louysfonfils aagt 'dit feft ans, ey au~ 
rtnntftfy, [tus la garde if O thon Duc de Saxe. LupoldDue de la frontière de Boutent. 
Zundibdd de iorraine, Hay des fient efi tué ' en bataille. Hébert de Hermandcis en Ut 
grâce de Charles , fait chaftèr Arnoul de France. Foulques Archeuejque de Jtàmt, 
Hungres ayons gaigné^nebatailLe, courent le pays', erpaftans en Italie gaignerent "V«* 
autre bataille fur Beranger , fe difant Empereur. Alfred Boy d'Angleterre , mort, E- 
douard 'fon fils , baille Edme fa fille en mariage à Charles npr de France* Louysfils de Bo~ 
(onpajfant tn Italie, cft fait Boy.Puistrahy,efl aueuglé far Beranger. Bataille entre les 
Seigneurs deFranconie,Cr leur Eue/que.: Alphonce J(p de Caftille^yans refignéfon %ey- 
aumeàodtngne fin frère , pour fe rendre Mojme: s en repentant ,efi aueuglé. Bentifi qud- 
triefme Pape,mourant,lton einquiefme luy fuceedt i ty quatre tours après meurt en pri-. 
JonJerge débouté par deux fou de la Papauté', luy fuecede à t aide de Marotte putain: 
Vonttïeutleandou-ciefmtPape.VlgramComtei Angmlejme, mourant tut Jtldoui». 
pour fuccejfeur. Albert décapité par lugcment du pariemtnt.Hou Pucde&ortiiaMttt i Cr'- 
Gerlon Comte de Blmfrerts. 

V-B.AMT cecy Eberard fils deMeguihard Duc, fut occis de 
trahifon par Valgar Frifon,fils de Gerolf,& le Duché que le- 
di£t Eberard tenoi t baille à Meguihard fon frère. En ce téps. 
viuoit Eude Moyne de Clugny auparauant Chanoine de 
Tourucxcellant Muficien.Le fixiefme iour d' Auril , Eftien- 
ne Pape mourut: & quatre iours après Romain Galefian luy 
fucceda:qui tint le.fiege quatre mois vingt & trois iours ; fie 
ledixiefroeSeptemhre.Theodofe deuxiefme ayant efté faiâ Pape , mourut 
vingt iours aptes:puis le neufiefme Oâobre.fut efleu Iean de Tiuoly,qui tint 
le fiege deux ans Se quinze iours , félon Onufre. Ccftuy-cy en plein Sioodc. 
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CHARLES LE SIMPLE. 4,4 
eorifirmal'efle&îon de Lambert Empereur d'Italie: & reforma celle que For- L'an t» 
roofeauoitfai&ed' Arnoul. 

Qrlerrai&é de paix accordé entre les Roy s de France & de Lorraine , far c6r, ^• 
■caufe que l'an huit cent nonante neuf, le Roy Zundibold fe trouua à Gozze£?5>> 
AbbaycderEucfchcdeMetSjOÙfurentauffipour l'Empereur Arnoul, Ha- 
ton Archcaefque de Mayence:pour CharlesRoy de France, Hafcherie Euef- 
que de Paris, auec le Comte Odocar. Il apparut après clairement, de ce que 
pareuxfutmi&éen ladi&e aûemblée hors la prefence du Roy : fans tou- 
resfois direquoy. En ce temps Richartfut mis en l'Abbaye de Prom , au- 
lieu de Reginon âflez curieux A nnalifte de fon temps,& Zundibold vint de- 
rechefaflieger Durfofcauec toute fa puiflànce. Mais voyant qu'il ne pou- 
soit forcer la place il commanda aux Euefques d'excommunier Raguinaire, 
Odocar,& leurs alliez :vfant de menaces &d'iniures, pour les intimider & 
-contraindre àcefaircToutesfois ils ne luyobeyrcnt point :au moyen dequoy 
le fiege futleuc,& chacun retourna en fon pays. 

Auquel temps mourut l'Empereur Arnoui,le vingt neufiefme Nouem bre: 
autres difen t le vingt feptiefme , ou trente Décembre ; le douziefme an de fon 
Empire:& fut enterré à Odinges près fon pere: on luy donne deux femmes: 
rvnefillederEmpereurdeGrece: De laquelle il eut Arnoulle mafiuais Duc 
deBauicres,& Varnier Comte de SehircnX'autre fut Linrgardc, fille, de la- 
quelle il eut Louys. Empcreur.qu'il laiflàaagé de fept ans feulement. L'on dicl: 
que cet Arnoul Empereur,moururmangé de poux: qui fortoient de fon corps 
«n fi grande quanti tc,qu'il n'eftoit poffiblede le medeciner. 

Incontinent après, & l'an neuf cens, les Princes de Germanie couronnc-900. 
cent Louys fon fils, encores qu'il fat tant ieune que i'ay di& : le donnans en 
garde à Othon Duc de Saxe fon beau frere:& Haton Archeuefque de Mayen- 
ce. Quant aux affaires de la guerre , elles furent adminiftrecs par Lintpol Duc 
de la frontière Orientallede Bauieres,qui peut eftre l'Auftriche:duquelAuen- 
tin did que font defeendus les Ducs qui auiourd'huy tiennent Bauieres. 
Quant au ieune Roy , il fut laiflc auec Valdon Euefque au lieu de Fouxinicn, 
c'eft pour eftre inftruit aux lettres. Or Zundibold ne pouuant bien entretenir 
fes principaux vauauxen fon amitié , entra derechef en querelle auec eux: 
ranr pour les pilleries , qui d'ordinaire fe faifoient en fon Royaurae,que pour 
fegouuerner par femmes & petits compagnons: & qu'il debouttoit de Ces 
confeils.les plus grands Seigneurs du Royaume, cequilefithayr de toutela 
NoblefTe: laquelle non 'contente de fes mauuais deportemens fe retira de- 
uers Louys , qui vint en Lorraine au Palais de Thionuille , où tous les Sei- 
gneurs luy firent hommage , & fe foufmirent à luy.Lors Zundibold ayant ra- 
mage ce qu'il peut de gens, courut fon Royaume mefme: & mit le feu pat 
toutes les marions de ceux qui l'auoien t abandonne , cuidant les faire retour- 
ner par crainte d'auoir pis. Mais ildeuoit confiderer que ceux qui ont per- 
du leurs maifonsitrouuent bien aifement desarmes, quand ils ont du coura- 
ge : auffi luy aduint-il le contraire de ce qu'il s'attendoir. Car les Seigneurs ai- 
gris d'auantage par ces courfcs,r appellcrent Louys:l 'armée duquel renforcée 
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I'm it des troupes qu'amenèrent les Comtes Eftienne, Gérard , Ma tfud , &aurres, 
'«/* donna bataille audit Zundibold le troifielroe Aouft.en laquelle ce Roy dcLor- 
Çhrift. ra j ne demeura tué auec les fiensdefiaits:& la mefme année, Qde fa veufue, 
efpoufa Gérard Comte. 

Ic vous ay récité la guerre qu'Arnoul Comte de Flandres auoit fai&e au 
Comte Hébert de Vet mandois : ceftuy-cy quand le Roy Eude fut mort, trou- 
va moyen de gaigner l'amitié & bien-vueillance de Charles par flatteries.Tel- 
lement que iaçoit que le Roy fut paruenu à la couronne , en partie par le fup- 
portdu Comte Flamande neantrooins ilchafla Baudouin de la ville d'Arras, 
pour la bailler au Comte Albinnar.rendant Peronne àHebert. Le Comte de 
Flandres craignant pis,vint trouuer le Roy de France.lors campé fur la riuiere 
d' Aifne.le priant de luy rendre fa ville , ce qu'il ne peut obtenir : d'autant que 
Foulques A rcheuefque de Reims fon principal confeiller, auoit changé l' Ab- 
baye defainct Medard, à celle de fainûVvaft d'Arras : par le Roy donnée au 
Comte Altmar:& I'a rcheuefque ne vouloit (dict Meier ) que les biens de l'E- 
glifcfuflentpofledez par laies: rebutant le Comte auec bien aigres paroles: 
ainfi que teunoigne Reginon. Dont Vvinomachdel'Ifle, vaflalde Baudouin- 
fut tant courroucé, que nonobftant la reconciliation faiâe entre lediéfc Bau- 
douin Se roulques.il fi t guetter l' Archeuelque de Reims en vn bois , ainfi qu'il 
retournoit de voir le Roy feiournant au Palais de Compiegne, & le tua le dix-, 
feptiefme Iuillet,enfemble aucuns de fes feruiteurs qui le deffendoien t. Mais 
le meurdrier fut tellement pourfuiuy , qu'eftant depuis excommunié parles 
Euefques.il fe bannit foy mefme en Angleterre,où il mourut mangé de poux,, 
fi vous croyez rloard. 

Ce Foulques Archeuefque eftoitde bien grande maifon, & parent de l'£m«- 
pereur Guy, ainfi que i'aydict: bon & ridelle feruiteur du Roy Charles, qu'il 
deffendit fi vertueufement qu'en fin il luy mit la couronne fur la teftc:fe 
montrant roide:fans le flatter, ainfi que feroient d'autres faux Confeil- 
lers , car par fes lettres ( les extraits desquelles fc voyent es œuurcs de ploard,. 
au liure des geftes des Archeuefqucs de Reims ) on lit fes remontran- 
ces vertueufes : & comme il faut que les bons Confeillers parient à des 
Roys volontaires imefmes en celle , où après plufieurs raifons,il deftourne 
Charles de l'alliance des Normans: L'aduer tiffant , que s'il le faifoit , tant s'en 
faut, qu'il fut plus fon amy , & fubiect, qu'au contraire il deftourneroitde luy 
faire fer uice , tous ceux qu'il pourroit : & mefmes qu'il l'excommunieroir, 
comme auffi feroient lesautres ïuefqués. Mais ie ne fçay fi c'eftovt bien à 
propos : car que peut faire vnRoybann y, & qui trouue fon Royaume ruy- 
né par la faute de fes predecefleurs î Ne voyons-nous pas ceux qui fe fauuent 
d'vne maifon ardante, marcher pieds nuds fur la braize ? Et vn qui fe noye em- 
poigner la premierechofe qu'on luiprefentcîll y fâutbié del'heur,&de la grâ- 
ce de Dieu,ponr fçauoir en là neceffité,choifir ce qui eft le plus vtile.Oque mal 
heureux eû le Roy qui eft contraint s'aider des eftrâgers! ou qui trouue des ca- 
pitaines^ les chefs de fa iuftice auar icieux.des larr osTreforiers,des EUefques 
tans Dicu,dcs Prcftres & Moines meurdriers, vn peuple mutin Se desbaucbcl 
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Hcrus homme courageux & bien Noble fils delà fœur du Comte Hue- L'an <U 
bald fucceda à Foulques : & tint l'Archeuefchc de Reims vingt St deux*'/"» - 
ans moin%quatrciours,cedicl: Floard. Toutesfois Reginon quiviuoitlors,nc Cfcw ^ î 
met la mort de Foulques, que l'an neuf cens trois. De forte qu'il faut qu'il y 
ait de la faute en l'vn ou l'autre Autheur, iaçoit que Floard ioit plus croya- 
ble. 

Cefteannee Louis Roi de Germanie perdit vne bataille contre le* Hun- 
gres, quiendeuindrentû fiers, qu'ils coururent Bauieres, Suaue,&Fran- 
conie : & l'année d'après , fçachant les dùTentiohs d'Italie , y paflèrent auflî, & 
gaignerent vne autre bataille fur Déranger : lequel fe faifoit appellcr Empe- 
reur ouRoy d'Italie, en laquelleannee,roourutaufli Alfred Roi d'Angleter- 
re , lequel a efté plufieurs fois victorieux fur les Normans , il laifla pour fuc- 
cefleur Fdouart (on fils : Lequel cefte année donna Ediuie fa fille , en mariage à 
Charles Roi de France. Mourut aufli Valon, fiftienne Comte , frère de Va- 
Ion, tué d'vne flèche empoiionnee, qui luy fut tirée par vne feneftre comme 
il f'eftoit leué de nuit pour aller defeharger fon ventre. 

Lan neuf cens deux, Louis filz de Bofon eftat pafle enltalie.il y fut couronné, 502» - 
& depuis trahy des Italiens , qui l'auoient appelle , fu t aueugle par Beranger, 
fous ombre que l'ayant vne autre fois vaincu & pris.illuyauoit fai&iurcr de - 
ne le venir iamais fafeber en Italie : auquel an Meier diâ que Baudouin Com- 
te de Flandres fit clorre fain& Orner qu'on dit lez Flandres, pour eftee fus Jali- 
fiere d-'Arthois & Flandres, & en Germanie, Albert, Alart,& Henry freres- 
habitansdeBamberg,furladifputedelcurNobleffe('vn Autheur dict pour ■ 
bien légère caufe) entrèrent en telle querelle contre Raoul Euefque de Vitz- 
bourg , Euerard & Gebelàrd frères Seigneurs de Hes & Cathzenelbogen, que 
les parties renforcées de leurs amis fe donnèrent bataille, en laquelle Albert 8c 
les Gens furent mis en route.laiflan t mort fur la place Henry , & Alard fon au- 
tre frère pris : auquel Gebelard fit coupper la tefte , mais Euerard blcflé en Ta 
efte.mourut du coup, & Albert de Ramberg , ayant trouuc moyen de refaire 
on armee,l'an neufeens trois ,cbafiade Vitzbourg Raoul suefque , bruilant 
les raaifons & héritages de fon eglife : puis mit les enfàns d'cùerard hors des 
Chafteaux qu'ils tenoient du Roi: lès contraignant fe tenir outre la foreft de ■■ 
Schuartzbal&en vnlieu nommé Spefcharr. 

Cefte anne Alphons Roi de Catulle , fe faifant Moyne refigna fon Royau~ 
me à Dom Odôngnefon frere-.qu'il préféra àRàuire fon fils homme vertueux: 
dont feftant depuis repenty , Odongne l'emprifonna , & luy fit creuer lès 
yeux: comme auifi aux enfans de Frouilla ,le(quelscuidoient recouurer leur 
héritage -.apprenant à tels Roisdeuots, d'entrer totalement & fans regret 
dans vncloiftre:carla Roiauté vne fois gouftee parles ambitieux , leur fait' 
oublier tout autre refpect,qui les empefched'en iouy r entièrement , 6c pour- 
ce les empereurs Diocletian & Maximilian , ne fe trouuerent pas bien de re- 
tourner au gouucrnement de l'Empire » contre la volonté de Conftan tin le 
Grand. . 

Benoift quatriefme Pap»de ce nom,mourut le huiéciefme d' Aùril : auquel 
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£*» «btucceda Léon cinquiefrae , qu'vn Preftre Romain , nommé Chriftoflc i quatre 
-ioursapreifon eûeâion miten pri(on,oùil mourut de regrec rayant le a y. 
May enfuiuant de fon authorité , & auec l'aide des pins mefchans de Rome, 
occupé le fiege Papal, tenu par luy iufques à ce que Serge(par deux fois debou- 
tédè la Papauté ) lechaûa auecl'aidc des Comtes de Tuicanelle (defquels il 
cftoir)& de Marozzia fameufe putain.veufuede Guy Marquis:de laquelle Ser- 
ge eut vn fils depuis Pape , & nommé Iean vnziefme ou douziefmc.L'or devic 
defquels, eft amplement defcrite par Liutprahd. 

L'ignoranceou nonchalance(ie n'ay pas voulu dire malice ) d'aucuns «(cri- 
gains de ce temps-là,«ft fi grande» que l'on ne peut bien aiféméc forrir de leur 
confufion. Car l'on donne à ce Serge , l'exécrable infolence faicte à Formofc, 
& d'autres rendefchargeantpourl'impoferà Martin ton predeceffeur. Mais 
il eft croyable que ceftuy-cy comme confeiIlcr,aeftéauffi pris pour exécuteur. 
Tant y a que deflors, & iufques à Othon,premier Empereur dece nom,l'Eftac 
Papal fut mal conduit. 

Auditanledernierluin.iourdeS.Paul, fixans après la mort du RoiEode, 
& le if. de l'Abbé Robert (ie croy frère du Roy Eude) l'Eglife de S . Martin de 
Tours fut bruflec, enfemble vingt huit autres , par Heric Se Harec Norroans 
auec toutle Chafteau neufdeToHrs.ee diét le Cronicon de S- Aubin d'Angers: 
lequel auffi certifie que ledict. Robert Abbé , fut celuy qui o&oria aux Abbez , 
r . la collation des Chanoines de fainâ Martin. 

L'an neuf cens quatre,n'eft remarquable d'aucune chofe mémorable, finon 
que Vulgrain Comte d'AngoulefmcTnourut, laiflànt Aldouin Comte après 
9°S> lùy :&Guillaume Comte de Perigueux,qui cfpoufa la fille du Comte de Thou- 
k>ufe:l'an d'après, Albert de Bauberg ayant tué en vne bataille Conrad pere.de 
Conrad, qui depuis fut Roi de Germanie.luy mefrae abufépar Haton Arche- 
uefque de Maience ( qui fur fa foy l'amena deuant le Roi Louis ) fut par ingé- 
nient du. Parlement dccapité.Cependant,tréues furent accordées aux Comtes ' 
Gérard, & Matfud freres,accufcz d'vfurper les biens des Abbayes de S.Mefuia. 
de Tréues,& de Horrea de M«ts:puis quand le Roi Louis vint à Mets tenir va 
Parlement, ils furent bannis. Ce fai& ledit Roi fut à Srrafbourg accorder l'E- 
uefque & les bourgeois, qui cftoient en différend. Icy finit Reginon fes Anna- 
les : continuées par vn autre, iufques à l'an 967. 

-Ladiâe année en la my May, à vn Ieddy,apparut vne eftoille près du Septcn- 
trion4ançantduventCircius(c'eft NoorNoord Vveft)vn grand ray vers Euro 
Aufter.c'eftcomme vne longue lance, laquelle partant entre les lignes du Liott 
& de Geminijtcauet foit le Zodiac:& fut veuc vingt trois iours. 
906, Le païs deLorrainc ne fat exempt de troubles l'an neuf cens fix, pourla que- 
relle d'entreConrad Ducde Mozelane.Gerard & Matfud Comtes , fes frères: 
non plus queceluy de France. Car leChanoinede Tours diâ, que cède année 
Heric & Harec Normans .bruflerenr l'Eglife dé S .Martin de Touts , ainfi que 
iaydit,& l'on cuide que Raoul & Gerlon Normans frères jceile année vin- 
deent en Neuftrie : qu'après auoir affiegé Roan, ils la ptindrentpar compofi- 
tion -, Se que Raoul depuis fortifiant des Chafteaux à l'cnuiron , y -fit {à de- 



Digitized by Google 



C H A R L E S L B SIMPLE.- 4 rf 
meure. Quant à Gerlon, aucunspenfent qu'il fut Comte de Blois,corarae ConL'é» h 
frète des terres qu'il occupoit vers l 'erûboucheore de Seine zToutesfois-,''-/*» j " 
aptesauoic eftc baptifez.mais ce fut plu» tard , & comme k croy enuiron l'an & 

fiti > 

G H A P. VII. 

• 

Alain Duc de Bretagne mourant : rudkaét fin fils luyjuecede, pua fis enfanr. 

' Aufquelsfitcccda Alain Barbetorte. Tiormans dcuunt Paris. Vaincus tn 
jHurgengneparle Duc Richart. Guillaume Duc d* Aquitaine fonda Chtgny. 
NormanschaJfezdcChartrespar Richartdr Robert Comte de Paris ,auec 
perte de fix mil hommes: Dament Hofiages. Et Raoul fi fatfant baptifer, 
Vveftikhytft donnée & nommée Normandie. Serge Pape mort i Anajlaje 
hyjhcceda. Raoul de Bourgongnemort. Raoulfinfils luyJuccedaJLouys Roy 
de Germanie mort. Gtbon Duc de Saxe, refufiantle Royaume de Germanie, 

"_ Conrad Duc de Tranconieefi faiSRoy. Raoul Normand en faifint hem- 
mage au Roy Charles le Simple,htybaifitteùied. Les Comtes de Bretagne luy 
. détourent Je r terres qu ils tenoient en Gafitne.Inigue Comte deBigorre,chafi 
jè les Sarrafins etArragon. Hungres perdent vne bataille e» Bauieres. 
Anafiafi Pape mort , Laudo luyjhccede , Robert de Normandie tfioufi 

' Pope file de Guy Comte de Senli's. Charles inuité ' 'de venir en Lotheric. 

; Laudo mort. Ieandeuxiefihe efîfaift Pape, Renier Dardaine mourut, qui, 
futperedeGifiebert. Paixentre Hébert & Baudouin Comte de Flandres, 

: t^imoul fin fils efiaufi.Aiix fille dudift Hébert* 

'A n neuf cens fept.fes Hungres gaignerent deux batail- 
les fur le Roy Louys : efquelles mourut fi grand nombre 9 0 7* 
de Nobleflè dé Germanie, que les victorieux eurent tou- 
te liberté de courre ce païs par longue efpace. D'autre co- 
fté, Alain Duc ou Çomtede Bretagne moururauffijLc- 
quel làflant Iudicael,& Tes enfàns héritiers de faSeigneu. 
rie.ils ne la garderét que douze ans : Lai flans leur héritier 
Alain Barbetorte.fîls de leur fceur. Du temps defquels les 
JNbrmans trauajllerent tant ce pays, que les Ducs fufdits furent contraints de 
fuir.' , ' 

il ne Cè fît rien dé notable l'an neuf cens huid Se neufeens neuf. Les Anna* : 
les d'Aquitaine & de Normandie difent , que les Norraans vindrent devant * 0 * 
Paris. Mais eftans contrainâs^e 'fe retirer pour aller iècourir le Roy- d'An- * 
cleterre, à leur retour , comme ils fapreûoienr de recommencer leurs cour- 
fes en France , te Roy Charles leur fit quelques offres de compofitjon. La- 
quelle cmpefchec par Robert Comte de Paris , 8c Eblcs Duc d'Aqui- 




Digitized by 



Google 



DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. XI. 
Ï4» it taine(îe croitoy pluftoft Comte de Poitiers ) ils perdirent la bataille. Toutes - 
Ufiu f 0 is,ftçoit que paraucua,Autheurdu tcmps.il ne foit parlé de ce fiege de Pa- 
c * r '/ 1 * ris, ou de bataille gagnée , ilyadel'apparancequelcs Normans eftoient lors 
puiffans, puis qu'il fe tro«ueendebonnesCroniques,que l'an 910. Lesmef- 
mes Normans retournez en Bourgongne,entrerent iufques à S. Florentin-.oà 
le Duc Richard aflèmblant vnearmee,les alla trouuer , & près Tonnerre leur 
donna bataille en vn lieu nômé Argenteuihoù il-en deffit fi grâd nombre qu'ils 
•furent contraints vuider le pays. Aucuns penfent que celle année Guillaume 
Ducd'Aquitaine & Comte d'Àuuergne , natif de Bourgongne, fondaClunjf: 
Mais Sigilbert tient ropinioaquei'aycy deffusdi&e. ' 
fit. Les Normans fuyant de Bourgongne l'an neuf cens vnze , vihdrent planter 
leur fiege deuant Chartres:Uquelle ils prêtèrent tellement que fans le fecours 
dujin,& diligence deRichard Duc de Bourgongne,& deRobertCate de Paris, 
frère du Roy Eude,elle eut efte prîfe. Toute$fois a larenuc de ces Princes, les 
Norraâs leuercr le ûege;& le vingtiefrae Iuillet ou le dixneufiefroe Aouft, per- 
dirent la bataille:où ildemeura ux mil haict cens Normansrauec fi gracf efton- 
nement du reftc,qu'ils furent contraints de donner oftages, Lon cuidà lôrs, 
que par miracle ils enflent cfté chaflez, quand la chemife eftimec auoir appar- 
tenu à la vierge Marie leur fut prefentee. Mais ceux qui adiouftent que Char- 
les le Chauue l'auoit apportée de Côftan tinaple, font douter de la vérité de ce 
relique, pource que cet Empereur iamais n'y rut. 

' Tant y a, que lesNormans commencèrent lors entendre, la çompofition : à 
fçauoir de tenir les villes maritimes de Veftrie ruynees , ou defertes par les 
courfes des pirates, ou paflages des armées : & entre au très celle de Roan ; ou 
Franco Euefque(que d'aucuns penfent deuoir eftre appelle Victon)perfuadant 
à Rolto oa Raoul de fe faire baptiitr, l'arrefta en ce quartier de Veftrie dés lors 
appellee Norrnandie.pource que c'eftoit l'habitation des gens venus do Nort, 
qui eft Septentrion,lequel nom ayant ( ainfi qu'il eft croyable) efté affecté par 
cesefttangers, afin que tout ainfi que les François auoient changé l'appella- 
tion d'vnepartie de la Gaulle, Se pour marque de leur victoire l'auoien t appel- 
lee France, ceux cy acquittent pareille réputation, donnans leur nom à leur 
nouuelle habitation. 

Cette année mourut Serge Pape:auquel fucceda Anaftafe riers,comme aufil 
Raoul Roy de Bourgongne, d'outre le Monr-jou : qui laifla d'Alix fa. femme, 
Raoul fon fils, & Anne femmede Bettoul Comte de Btifgou, MooïutjCiem- 
blablement Louis Roy de Germanie,en l'aaged'enuiron dixhuit ans , fur la fin 
de Decernbre-.iacoit qu'autres difent le vingt-vniefme de Ianuicr , de l'an neuf 
pu. cens douze. Et neantmoins ils font d'accord qu'il ne régna que douze ans. 

Or iaçoit que par raifon ces Royaumes deuffentreuenirà CharlesRoy de 
France , comme au feul mafle defeendant en ligne droite de Charlemagne , fi. 
eft-eeque par vne certaine enuie des Auftrafie»& Germains, il ne fut.reco- 
gneu, (oit que ja ils fuffent accouftumez au feruice de gens nez par my eux , ou; 
cogneuffenc quelque deffaut enCharlës,degeneratyt de fespredecc fleurs :com- 
mc e eft chofe merucillcufe & diuine.iâçoit que lés aJtres animaux engendre t 
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leur fcmblablc & que de forts viennent des forts, volontiers les grands per- £'<•</« 
Tonnages Se nobles efptits , n'ont pas des cnfans-femblables .ainslafches , foi- u fi" 
bles.ou maladifs. Et tout ainfi que nous fommes nez pour mourir,aufli la naïf- cirri ft. 
ueté des planres.du fang,& des familles, ont comme leur naifianec , accroiflè- 
ment de vie & vnis de vieillefle. Pépin le Gras Maire du Palais de France fut vi- 
ctorieux, Martel d'efprit ardant, &le Roy Pcpin prefque diuin. Celuy de 
Charlecnaigne capable de la terre & du Ciel : fouz lequel les François furent 
au comble de leur honneur. Car Louis le débonnaire eftoit beaucoup moindre 
que fon pere:le Chauue plus digne de louange que de blafme: LeJkgue pour le 
peu qu'il régna ne peut eftre renômé. Mais en Charges le fimple (bit pour fon 
der?aut,ou le contournementdes chofes,qui à lalongue fe changent , la gloire 
& le renom de fes prcdeceffëurs Penuieillit en fa perionne. Vne autre maifon 
fupporteede nouueaux Gentils-hommes , par fon induftrie fe prépara la voye 
pour monter au throfne François. Ce qu'auffi aduint en Germanie, fur l'autre 
Branche de la maifon de Charlemaigne: laquelle y régna depuis Louis fils du 
Débonnaire Car les Germains voyans Louis leur ieune Roi morr.nc fçaçhant 
patmyeux homme plus capable qu'QtonDuc de Saxe f'addreflerent à luy. 
Mais comme il eftoitfage, il f'excufà fur (a vieillefle: &leur perfuada choifir 
Conrad Duc de Franconie; qui touchoit de lignage la maifon de Charlemai- 
gne,àquoy d'autant plus volontiers t'accordèrent Tes Germains, qui fçauoient 
qu'O thon ayant efté fon ennemy , pour la querelle de Bamberg , maintenant 
comme vray Iuge.parloit delafufRknccde Conrad:lequelfurce tefmoignagç 
tut déclaré Roi de Germanic,& couronné ï< Aix par l' Archeuefquc de Maien- 
ce:non toutesfois fans contention. D'autant que ceux de Bauieres prefTez des 
Hungres ,efleurent Arnoulfilsde Lintholf leur Duc, cy deuant occis en la 
première bataille, que Louis dernier Roi mort, perdit contre lefdits Hungres, 
6c lequel fe trouua fauorife de Bouchar Duc de Suaube , d'Euerard de Franco- 
nie , & Giflejbert ou Régnier fonpere Duc de Lorraine : voire par Henry fils 
d'O thon Duc de Saxe, car ce vieil Ducauant fa mort, f'eftant efforcé de re- 
concilier les parties .n'auoitquemisremplaftrefur le bonnet ainfi qu'on dit 
en commun prouerbe. 

Lon penfaaufiî que cette année Rollo perfuadé de foy faire Chreftien,fut le- 
vé des rons de baptefme,& nommé Robert par le Comte de Paris : & qu'il ef- 
poufa Gifles fille de Charles, qui femble auoir efté lors appelle fimple (c'eft à 
dire fot ) pour auoir quitté tout le pais de Neuftrie, aflî s entre la riuiere de Sei- 
ne,d'Ep te & la mer: le Chanoine de Tours didt , Andelle, & le ruifièau Alaan: 
mandant à Beranger ( qui tenoit partie du pais ) & Alain de Bretagne,faire de- 
liurancc au Prince Normand des tcrres.lefquelles de leur coftéeftoient en Ga- 
ftinexe didVvne vieille cronique Françoife. C'eftchofe remarquable ( & tou- 
tesfois peu vray femblable)qu'vn Cronicon dife , que Raoul ne voulât mettre 
le genouil à terre pour baifer le pied du Roy en luy fajfant hommage , il ralut 
que Châties le luy apportait à la bouche. Mais il y a plus d'apparence que c'eft 
vntraict de vanité de Trouuerres Romanciers ,& toutesfois, c'eft vne mar- 
qae de la façon des anciens hommages. 
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V*» it Lon t ien t aufli , que lors commença le Roiaume de Nauarre : lequel repris 
u f"'. \, par les Sarrafins durant les difTentions des enfans de Louis. Cefte prefente an- 
■^ nec , Ennic ou Inique Comte de Bigorre enGalcongrte , accompagne de fe» 
fuieûs, des Comingeois, Foixiens & Armagnacs.conquift , chaflàns les Saxra- 
zins de ce pais: & puis d'vne mefme violence fe fit Comte d'Arragon. 
D'autre cofte les Hungres voyant Louis mort ,& imaginans que la querelle 
pour la fucceffion durcroit plus longuemcnt,entrerent dans Bauieres: dont ils 
furent repoufiez après la perte d'vne bataille , qu'Arnoul Duc de ce quartier 
g a 'S na ^ ur eu *> ' an neo ^ cens trc * zc > dont il f'enfierit tellement qu'il afpiroic 
à la Roiauré, fupporté de* Ducs que i'ay nommez:lefquels eftans particulière- 
ment mal affectionnez à Conrad, faifoient femblant de vouloir couronner 
Charles de France, qu'ils appelloient le vray & vnique héritier des biens .de 
Charlemaigne,mats Conrad par fa vaillance & indaftrie , auec le temps diflîpa 
celle entreprife. Le fixiefme Iutn audit an mourut Anaftaze Pape qui eut pour 
fuccefleur Landojequel ne fut Pape que deux mois vingt cV deuxiours. Car il 
mourut le vingt- huic^iefme Décembre. le trouueauûi que cefte année Ro- 
bert Duc dé Normandie, eftant morte Gide fa femme-fans enfans,efpoufà Po- 
pe fille de Guy Comte de Senlis,ou de Nantes: & autres <tifent de Berangcc 
Comte de Beauuais : qu'il auoit laiflee pour prendre ladite Gifle. 

Pendant que l'Aile maigne fe trouble pour l'eflection de Conrad , Charles le 
Simple inuité par Renier d'Ardaioe, de venir ptédre la pofleffion d'vn Roiau- 
914» me.qui autresfois auoit appartenu à fon ayeul & fon pere., l'an neuf cens qua- 
torze partit de France bien accompaigné , & fe fit feigneur d'vne portion de 
Lotetich(c'eft àdire Roiaume de Lothaire',)dekqueJleil fitgouuerneur ou 
Duc ledit Renier- qui fe mooftroit fort affeâionnéi fon party, & tenoitde 
grands héritages en ce pays. Cefte année Iean dixiefme fut fait Pape le vingt- 
quatriefme Ianoier,qui au dire de Pierre de Premonftré,fut fils deSerge Pape 
&de Marozie : lequel prefida quatorze ans, deux mois ,feizeiours:& cou- 
ronna Empereur Beranger Roy d'Italie. 

L'an neuf cens quinze, la paix ayant efte faite entre les Comtes Hébert de 
Vermandois & Baudouyn de Flandres,apres que les villes de faind Omer & 
d'Arras eurent efte renduesau Flaman , Alix fille de Hébert fut accordée en 
mar-iageauec Arnoul.depuis nomme le vieillis dudit Baudouyn:cedifent les 
Creniques de Flandres. 
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Conrad Roy de Germanie contrainB d'accorder aux Hungres pour les faire for- 
tir de Germanie. Robert Bue de Normandie meurt. Guillaume fin fils & 
héritier nommé longue e/pee ,fiuz> la tutelle de Robert Comte de Paris. lu- 
fikede Raoul, ^ueceftque Haro. Seigneurs de Lorraine vfurpentles ter- 
resau domaine que les Rois de Germanie leur laifioient. Baudouyn le Chau- 
ue Comte de Flandresmeurtfins erifans Mort de Foulques le Roux, Comte 
d'Anjou fis ilngelger : Auquel Jûcceda Foulques le bon fin fils. Norman s 
défendent en CornouaiUe &enchaffentles Bretons. Hungres en Italie. 
Conrad Roy de Germanie mort. Henry Loifileur ou Fauconnier luy Jûcce- 
da. Charles & Henry s'accordent a Sone. Charles eut Celte & F Aquitai- 
ne. Et Henry Germanie. François abandonnent Charles, acaufideHa- 
ganon fin mignon. 

E-piîu da nt, les Seigneurs de Germanie plus que 
iamais efmeus contre le Roy Conrad , & ayans tiré 
de leur party Henry Duc de Saxe ,4 qui le Roy ne 
vouloir oftroyer les eftats de fonpere, trauaillerent 
la<>ermanie, l'an neuf cens feize. Et le Comte Eue- 916. 
rard frère de Conrad, ayant perdu vne bataille en Saxe, 
& Conrad qui le voulut vanger,contrainct fortir hon- 
teufement de ce pays , il raid excommunier les re- 
belles , parles Légats duPapeaiîemblezcnlaville d'Althein <raieftauxGri- 
fons. Mais-ce pendit les-Hungres que Conrad auoit châtiez de Bauieres (com- 
me il cft croyable appellcz.par Arnoul ) trouuerent «moyen de paner le Rhin, 
&feiettansdanslepaysd'Elfajjp,mirenràfeu&à fanglaviilede Bade: auec 
telle frayeur du Roy Conrad,qu'il fut contraint leur donner de l'argent pour 
retourner. 

L'an neuf cens dixfept mourut Raoul ou Robert Duc de Normandie: qui de « I7 ; 
Pope fa femme , laifTa vn fils nommé Guillaume : furnommé longue efpee , & 
Gerlotte femme de Guillaume Duc d'Aquitaine : le Chanoine de fainct 
Martin dict le douziefme de fon Duché , le Neuf cens vingt & trois de'Iefus 
Chrift, auquel fut pris Charles le fini pie, fep tante & quatre de fa venue en 
France , & quatre vingts fix de fon aage. Tellement qtrâ fon compte , le 
Normand feroit entré en France l'an huict cens quatante neuf, & à ceflui-cy 
l'anhuiAcent quarante trois où quatre. Ce qui n'eft fans apparence puis que 
fonz l'an huift cens quarante cinq, nous trouuons vnRou eftre venu auec les 
Normans: mais il y a roufiours fau te ou variété, à l'année de fa mort:puis qu'il 
diû, l'an neuf cens vingt trois: auquel nous (ommesaflcurezpar Floatd,que 
fut.pris Châties le ûxnple. Quant à Guillaume :1e Normand , il fut laif- 
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L'ânii fé en la tutelle de Robert Comte de Paris : Se de luy vindrent les Ducs de Nor- 
Ie f m mandtequivefquirenr depuis : polirent Se rangèrent àlobeiffance du Chri- 
< * n ^" ftianifme & des loix.leurs fuiec"ts.De manière que les François,Bourguignons 
& autres, prirent alliance auec eux: car Raoul futbon Iufticier : & le pays à 
luy fuieci, defon temps fembloiteftre gouuernécomme vne feule maifon 
par vnbon perede famille : tant grande eftoit la concorde de ces nouueaux . 
Chreftiens. Car ( difent les Croniques de Normandie) ceux qui contre raifort 
detenoientl'autruy , qui mentoient , ounioient ce qui leur auoitefté prefté, 
ou baillé en garde, eftoient tenus ou chaftiez comme larrons. Tellement que 
la mémoire de fa iuftice eft demeurée en la bouche de ceux du pats : qui eftans 
greuez , l'appellerent encores à leur ayde , criant Haro , contre ceux qui les 
forçent. Iaçoi r que d'autres penfen t.que ce mot vienne de Harouenoa: qui en 
vieil Ftançois Teulch , fignifioit le lieu où fe tenoit la Iuftice : comme fi celuy 
qui crie, Haro, appelloit fa partie à l'haroUenne ou lieu de la iuftice,pour auoir 
raifon de fa violence, ainfi qu'au temps pafle l'ontirojt l'oreille aux afllftans 
pour fe fouuenir de l'aflignation que les parties f'emredonnoienr.fe rroouans 
en iuftice Obtorto collo, & dot i'ay parle en mes origines. Le Cronicon d'An- 
gers dict que Raoul mourut le quarante deuxiefme an de fa Seigneutie ou Du- 
ché: Mais ie croy qu'il faut entendre de la fortie qu'il fit de Noruegue, & pofli- 
ble de fon aage. 

Renier appelle Duc d' Ardaine Se de Mozelane, faid gouuerneur de Lorrai- 
ne par le Roy Charles, mourut cefte année ( autres difent neuf cens quinze)& 
Gifleber t fon fils luy fucceda par le vouloir dudit Roi , qui fe trouua aux funé- 
railles du defunft , ce dift l'Abbé d'Vriperg. Ce Renier fut le fondateur 
des grands fiefs qui fe firent héréditaires en Lothetic, non qu'il portaft tiltre 
de Duc de Lorraine Mozellanique , (ainfi que d'aucuns ont voulu préten- 
dre ) Mais pource qu'ayant efte gouuerneur du païs, comme le mieux hérité 
Sçigneur ; Charles continua fes eftats en la peifonne de fes enfans: lefquels 
auec le temps f'approprierent les grandes villes Se citez, ainfi que l'on âuoit 
faict en France Vveftrienne. A quoy les Rois d^e Germanie qui depuis chaflè- 
renr nos Rois de Lothetic, ne peurent remédier , craignans offencer ceux 
qui les pofTedoient : & lefquels ayans leurs terres affifes fur la frontière des 
deux Royaumes , par v n defpit , fe fuffent bien aifément tournez du cofté où 
ilseuffent trouué del'aduantage, & dont font venues tant de fouucrajne- 
tez qui font en ces quartiers là. Mefmes il ne faut auoir efgard à ce que di- 
fent VaflebourgSf l'Archediacrede Verdun, pour les raifons indicibles de 
Yigniervray Hercules Se defaifeur de tels monftres. 

Cefte année, le Roy Conrad fit coupper la tefte à Bertold Se Emanger fre- 
res:que Munfter dict auoir efté Duc Zeringhen & d'autres les eftimoiét Corn- 
918. tesdeBrifgou. 

L'an neuf cens dixhuit,Baudouynle Chauue, fécond du nom , Comte de 
Flandres, mourut à Gand, le deuxiefme Ianuier. Il laiffà de Eltrude fa fem- 
me, feur de Ogine femme de Charles le fimple,& fille d'Elfred Roy d'An- 
gleterre , deux enfans:dont l'aifné nommé Arnoul , Se en furnom le Gras, eue 
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Flandres:& AdolfquieutTeroiicnne, Boulongne 6c faindt Orner. Mourut L'An i* 
auffi Foulques leRoux Comte d'Anjou fils de Ingelgerie:auquel fucceda Foui- Ie f u > 
ques furnommé le bon , fon fils- le trouneauffi qu'il y eut de grands troubles c *"^* 
entre le Roy Charles & fes.Princes : qui femblerent auôir eftc appaifez : il fut 
remarqué qu'auant ladiéte feditioh le premier de Feurier, l'on veit au Ciel des 
batailles de feu. Dorefnauant le fondement de nosantiquitez fera tiré fur l'a- 
lignementdes Annales de Floard , Preftre de Reims: qui a efcrit depuis l'an 
neuf cens dixneufjufquesa neuf cens foixanre & fix qu'il mourut. le ne fçay fi 
c'eft vn autre que celuy qui a compofé les geftes des Archeuefques: mais d'au- 
tant qu'ils s'accordent fort bien auec le continuateur de Reginon,ie l'ayme 
mieux fuiure que Sigifbeït.Othon cV autres plus efloignez dudiâ temps. Il 
dit donc,que cette année eftant cheu t de la grefle au pays de Reims, de la grof- 
feur d'vn œuf dé poulle,& eaaucuns lieux large de la moitié d'vne paulme,il y 
eut fort peu de vin au pays. Et les Normans defeendus en Cornouaille de Bre- 
tagne,gafterenrlàcofte marine; d'où ils châflerent les Bretons : vendirent ou 
erammenerent tour ce qu'ils peurent enlever. Comme d'autre cofté les Hun- 
gres coururent l'I talie,& partie dd Royaume François.à fçauoir celuy de Lor*- 
raine,& le quartier d'Elfas: au deuan t defquels Charles R oy de France fe pre- 
fenta:accompagnédeHerué ArcheuefquedeReims:quiluy amena quatorze 
cens hommes. Auquel an Conrad Roy deGennanie,rerourné blefle de façon- 
quelle de Bauieres.mourut fus la fin de Iuin: & fut enterréà Fulde le.feptieC- 
nfe an de fon Royaume. 

Le grand & noble courage de ce vi&oricu* Prince, apparut enfe teorr. Car 
il permada au Comte Euèrard fon frère de porter lés ornemens Royaux àHen- 
f y Duc de Saxe.qui lay auoit faict la gaerre anec les aptres rebelles : defpouiU 
lan t tout appétit de vengeance, pour le bien de fa Patric,lors affligée des Hun- 
gres:& laquelle auoit befoin d'vn vaillant chef, pour refifter. Othon Duc de 
Saxe cognoiflant la vertu de ce Conrad, n'auoit (comme i'ay diét) veujp accep- 
ter la couronne de Germanieja renuoyant ace Prince,qui maintenant la rend 
a fon fils par vnc treflouable modeftie, tant les anciens faifoient cas delà -ver- 
tu,& mefprifoient les honneurs, dont ils fe fentoient incapables au pris d'vn 
autre. Ce Henry Roy d'Allemaigne.futappellc^Loifeleur ou le Fauconnier: 
pource qu'on le trouua prenant des oheaux , lors qu'on luy apporta les nou- 
uellesde fon efledHon au Royaume(cedit Sifrid)plus apparemment.quepour 
auoir le premier trouué la fauconnerie,ainfi qu'aucuns veulent : puis que i'ay 
mon ftre fous Clotaire premier , que long temps deuant nos François auoient 
des oifeaux de poing. 

Incontinent après la mort de Conrad.Charles Roy de France fe ietta en au- 
ftrazie:de laquelle ileonquift partie iufques à Vvormes , & fut Henry de Saxe 
contraint fe rendre fonfubiec\:iufques à ce que par leconfeilde Gifalbert fon 
gendre Duc de Lorraine,il fe rebellacon tre lediâ Charles.Cefte fubieâion de 
Henry,eft niée parles Allemands:mais Othon de Frifinghen di&,que telle di- 
uerlîtc vient des efcriuains: qui ont voulu gratifier leur parti. Et que les efprits 
des Hiftoriens furent lors autant partiaux & aulfidiuilezque les Royaumes. 
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L'an it Toutesfois qu'à la vérité Charles & Henry accordèrent! Bone, que Henry 

l rTa *uroit le Royaume de Belges,& Charles Celte Se l'Aquitaine. 

Ç*»W' Orfoitquecclafefitaprcslamortde Robert faux Roy, ou deaant:il y a 
4e l'apparence , que- Robert & les autres Seigneurs Ncuftriens & Auftra- 
fiens, qui s'eftoient rendus Comtes héréditaires des Prouinces, roulurenc 
queCharles demeuraft foible : afin que recueillant tontes les feigneuries de Cet 

$io. predeceffeurs , il ne fut trop puiflàn t pour les depoffeder. Aufli l'an neuf cens 
vingt, eftantialediâ Henry Duc de Saxe cftably Roy de Germanie, prefque 
tous les Comtes & Seigneurs Vveftriens abandonnèrent Charles leur Roy, 
qui cftoir en la ville de Soldons : pource qu'il ne vouloit chaûer Aganon , le- 
quel de moyen eftat, il auoirefleué par dcffiis les aucres Princes 8c Seigneurs 
dêTon Royaume , le faifan t fon principal confeiller , tellement qu'il eftoit feui 

firiuédu Roy , duquel aucun n'ofoit approcher appropriant à (on vfage tout 
e domaine Royal. Ce qui fafcha tant les Seigneurs qu'ils délibérèrent s'en de- 
liurer. Etpource qu'ils nclepeurent faire au grcduRoy, ils rournerent leur 
indignation fur luy mefrae , pais qu'il eftoit caufe dece mal. Le principal Au- 
iheur de cette coniuration fut Robert Comte de Paris, frered'Eude iadis Roy, 
qu'on appelloit auûl Marquis & Duc de France: marry de ce qu'on ne luy 
auoit rendu le pays qu'il fouloit tenir {car i'ay monftré qu'vn autre auoit Poi- 
. âou) &difantn'auoirpa« eu £à part du Royaume d'Eude fon frère, comme le 
tefmoignevne Chronique. LorsHerué Archeuefquede Reims, voyant que 
cette difeordepourroit engendrer plus de maux , vint trouuer le Roy, qu'il 
menai premièrement en fa maifon champeftrç nommée Caccaflîria,& le len- 
demainà.EruemjaCa appartenant à l'Archeuefché de Reims, ou il demeura 
fept mois : & iufques ace que l' Archeuefque eut rendu aû Roy fes Princes, Se 
aux à luy le Royaume. Il fetrouue entre les oeuures de l'Abbé Conrad, va 
fragment d'vn efcriuain Gaulois ,où-cefte querelle eftant bien amplement re- 
citée, 6£ l'occafion que Robert Comte de Paris prift pour vfurper le Royau- 
me : ie cuideroy me faire toit, û i'oublioy vn fi bel cfchantiUon de vieille 
hittoke.' ' 
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GifàlbertComte,inu'tte Henryfînbeauptrtde s'ejlcuer contrele Roy. Charles* 
Eft afiiegéà Harbourgfar Charles t auec le quelil fi rapointe-.puis fufcite Ro* 
bert. Mat fores apegeefarHerui Archeue/que de Reims. Charles venu à 
E/Jâfi, eff contraint d'enpartir far Henry, qui vint afteger Metz.Robert 
Comte de Paris contraignit les N ornons de Loire de/è baptifèrrf luy bail- 
ler oftages. RichartDucde Bourgongnemort. Charles va en Lorraine. Et 
Robert Duc s'efieue contre Charles,/>eurcaufi de^ganonjefquels font con- 
traints abandonner Laon.CharUs d* Robert tu armes tvndeuant l'autre. 

AGaulc Celtique (clit-il) & faut entendre que les Ger- 
mains appcHoienr ainfi la te» ode France aflife entre Sei- 
ne & Loire.ne luy voularis «tonner le nom de France , afin 
de n'eftre contraints d'appellerRoy des François ceux qui 
y h tenoien t, ayant efte baillée 4 Robert*, Charles- fe retir» 
" en Saxe,les villes de maifons Royalcsde laquelle il vifita 
&pri(t,fans qu'aucun luy refiftaftymefmesil en fit Duc, 
Henry Prince du fane Réyal.du codé des ferwnres, Cependant ayant mis boni 
ne gàrnifon par les villes de Gaule i & approchant lafefte de; Pafques , l«i- Roy 
Charles vint au Palais d'Ai*, là fe trouvèrent les Princes îdeitotftes le* Gaules:- 
comme auffi autres de moyen eftàt^bien affectionnez enuers le Royv . Henry 
Duc de Saxe vint de fon pays,& de Gaule Robert. Lefquels fe fenans- à la porte 
de la chambre du Roy pou* le faluër au for-tir* après auoir-paf quatre iouts a*-" 
rendu.voyans qu'os-neleur donnoitaubiine tel poofeil'ôn di€t que He ht y fàf- 
chc,dit: que quelque four Àganon regnerok auec -Charles., èu* que^ Charles- 
auec Aganon viehdroit à vne mediocnté:paîs toû't courroucé s'en alla. Dont 
le Roy adnerty.dcfirâle r*appeller:& pour ce fait,enuoya vers luy Herué Ar-- 
cheuefquede Reims, par les bonnes paroles duquel, ; Henry addouci & perfua- 
dé, reuintrrouuerleRoyrduquelreceuauec trefgrandcs careffes , ilobtint lo 
principal degré d'honneur & de faueur près de luy. 

Quelque temps après Renier Comte , très- fidelle par-tifan-dé Charles eftafit 
mot lé- Roy fe trouua à frt obfeques< lefquelles acheuées , iaçôit que Gifle- 
bert fon fils n'eut l'aage; eh" prefence des Seigneurs qui cftoient là venus de 
pludeurs endroi&s : liberalemcrn il le pourueut des cftats de fon pere. Ce- 
ftuy-cy fort eftimé pour fes rkheflès , Se laNoblefiedefon fang, & fon ma- 
riage auecGerberge fille de Henry, d'outre le Rhin , deuint înfctent : fie 
machinoit d'abbàiffer CWàtle* qui s'en ■apperceoant vint de là Celtique ( ce~ 
fbntlesmotsde l'Autheur'qiir l'entend *dc noftre France) auec vne armées 
pour. guerroyer les Belges, fubietsdu DocdeGîflebert i Lefquels n'ofans ap- 
porte ment fe déclarer poux luy, s/cnfeimerentjiftinj.les. villes , fie l es plustfott*> 
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l'a» &* Chafteaux qu'ils cuflcnt. Au moyen dequoy Charles leur ehuoya dire , qu'ils 
*'f M tinûentppur eux ce qu'ils rcleuoient de Giflebert: pourueu qu'ils les reco- 
cbr ^' gneuflcnt de luy . Les vaflaux dcLôther jch ainfi gaignez vindrent faire fermée 
auRoy,&fedeclarerentcontreGifleberr.Maisquantàluy, ils'enferma dans 
Harbourg.vn lieu enuironné d'vn.cofté dcIariuiere de Meuze,& de l'autre de 
Gulo,& qui outre cela eftant aflis fur vn grâd précipice; <Sc enuironne de buif- 
fons,ppuuoit feruir d'vne trefleure retrai&e. Tout auffi toft , le Roy le vint li 
chercher auec fon armée, éc l'aflîegea, tanr par eauë que par terre. Lots Gifle » 
bert voyant le Roy obftiné, fe faifant fecrett'efnent dcuallerpàr les rriurailles 
duChafteau,paflalariuiereàuec deux hommes & s'en vint comme en exil 
outre le Rhin:demeurant quelques années auec Henry fon beau pere : defnué 
de tout fon pat rira oine:de forte que fes gens abandonnez par luy,ouurirent 
les yilies,& fe foufmirent au Roy François . 

Vn temps apres,Henry fift tant enuers Charles.quc Giflebert futreceu en 
fagrace.à condition que les; fiefs.dpnt le Roy aurjoit pourueu aucuns Cheua- 
liers,leur demeuraient tant qu'ils yiucoient (carie doute.fi tous fiefs eftoîent 
encor* héréditaires) Se que ceux qui fe trouuetoient auoirefté ouuerts durant 
fon exil,& aufquels le Roy n'auoit pourueu,feroicnt(de grace)rendus auDuc: 
lequel par ce moyen receut Traic~t,Du Pille,Hacftal,Marfuë, l'ifle >& Capre- 
mont:vaccans par letrefpasde ceux qui les (ouloient tenir : Mais Giflebert 
trauailla 6 fort ceux'qui tenoient fes astres biens, qu'en fin il recouura tout: 
puis machina plufieurschofes contre le Roy j& vint trouuer fon beau pere 
qu'il deftourna de prendre le pasty de Charles:difant qu'il luy fuffifoit dauoiç 
la Çeltique,cV que la Belgique & Germanie auoient befoin d'vn autre Roy: & 
qu'il luy pleuft d'en accepter la couronne. Henry qui voyoit que c'eftoit chofe 
defraifonnable,lc rebouta, l'admonneftantfouuent, qu'il euftàfe defifter de 
telle mefehaute entreprife. Lors Giflebert voyant qu'il ne gaignoit rien vers 
fon beau peçe,& que pour fon regard il nepouuoji^acquerir le Royaume,vinc 
en Belgcs,& de lapajTe en,Neuftrre,pour trouuer Robert.Duc de la Celtique, 
frejc du Roy Eude:auec lequel il traîna du raefme faiét., luy perfuadanr d'oc r 
cuper le Royaume François, ôç chaffer Charles. Le tyran ( l'Autheur appelle 
ainfi Robert le Comte de Paris)bien ioyeux,tout aufli toft commence à fauo- 
riferceConfeiller:& après s'eftre entredonnez la foy, ils délibèrent fur les 
moyens de paruenir à leur en t reprifq: ; & quelque temps après, ay ans aflcmblc 
les Princes François.Robert fut nommé Roy. , 

Ceplaquart d'hiftoire monftre ce que nous p'auons pointleu autre part: & 
iaçoit qu'on ne puiflediftribuet les fai&s^u'il contient .pour les approprie* 
fous de certaines années,il defcouure/ néanmoins}., yne partie des mencesdes 
hommes & Seigneurs de ce temps-là:& grandement fertà roonftrer lcsprati* 
ques des mutins. " t 

«- Reprenant donc le fil de nos anaalles, nous dirpns, que Herué cependant 
affiegea leChafteau de Mceiercs>occupc pat H ucbajd ComtejCaftricenfis pagi 
(iecroy Chafteau Portienjquil'âuoit fattîbaftir ; Se fortifier : Tenantpar force 
Hautmont,appattenâtàl'Eglifcdc Reims:à,Uqu^lkiTfaifQi)cplu£euts maux: 

&pour 
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CHARLES ' LË S I MP LE. ' fV 4 -x 
* pour raifondequoy 3 cftoit excommunié. Toutesfois , ledit Hucbald ( te \ 
fx «y Hubault ) quitta Mczier ej , quatre mois après le fiege , & fe rerira vers le . ) 
Rxiy Chartes îqiieôoitadpâïsdeVvormes.carapf^ contre le Prince Henry 1 * ^ ' 
o ùleCooKetmivneeicamoacbe (becoé. ' 

'Cdfte mcCtn tannée y.euÛVqaeftioa entre i'Euefque Hilduin de Turigre* 
(c'eft Liège) SC Richor Abbé de Prom pour ledift Euefché. Car le Roy 
Charles voyant que Hilduin auoit abandonné fon party , iaçoit que pre- 
mièrement il luyeuft accorde ceft Euefché, en auoit depuis pouca. mi ledicV 
Rjçher Y-mais Herman Archeuefque , ordonna Hilduin en la faueur de 
€iflebcrt, que plu fleurs Lorrains auoient faict leur Prince , quand les Fran- 
çois abandonnèrent Charles. Toatès-rois.GiflebcrtôclcsTnefmes Lorrains 
retournant en l'ebnûancedudiâ Charles; il voulut que Rkher euft l'Euef* 
. ché , laquelle contention dura cefttannee'; Scia fuiuante neufeens vingt Se 
vn: Que Raoul Euefque-deLaon mourut: auquel fucceda Adelin Thre£oriet 9U > 
de ladite Eglife, ordonné àRheims par Herué. Ceft Archeuefque qui tint vn 
Synode à Trolleuin^oùlfetrooua le Roy Charles -,<jui obtint l'abfolution du 
Comte Rimbaulr,& allant en Lorraine , il prift de force quelques places ap- 

Eartenans à Ricuin fon rebelle: & vint iufques à Patennunchen mailon Roial- 
: qui eft près de V.vonnes : cuidant mettre en fon obeïlFance le; païs d*Elface, 
& laErance Auftrazienne iufques à Maicnce.C les fuiects de Henry aiïèmblez 
àVvormes,nereuuerrrcontraintshonteufcmentferetirer. Cette racfme an- 
née le Roy Henry, aûlegea Mets : accompagné' de Rotgar Archeuefque de 
Trcues,& du Duc Giflèbertr & força Vitgct Euefque de ladite ville, de luy 
porter Oheyffance. ! 

KinaletnentCharles ayant fait auec Henry Tréues iufques 'à la MetîedéS; 
Martin, il vint à Laon ; 6c depuis«re(brtt la paix fur la fin de Tannée, il accor- 
da que ledit Henry tinrle Roiaume de Lorraine. Ce qui fut iuré par les Euef- 
ques & Comtes do païs. Durant cela Robert Comte de Paris , fit la guerre aux 
Normands de Loire, par lûyaffiegcz cinq mois durant : & iufques à cequ'ih 
euffent baUléoftagespour retourner vers Nantes & Bretagne: afin que ceux 
d'entr'eux qui voudroien t fe faire baptifer , y peuvent habiter, ce qui monftre 
que la Bretagne auoit efté abandonnée aux Normands. 

Le premier iour de Septembre , mourut Richard Duc ou Marquis de 
Bourgongne: qui fut enterré en l'Eglifc faincte Colombe à Sens, en l'ora- 
toire ouChappellefainâ Siphorien. Ce fut vn Prince fidèle au Roy Char- 
les, 8c bon iufticier. Il eut d'Alix fa femme (que Lazius dit fille de Raoul - 
Roy deBourgongne ) quatre enfans. Raoul Duc de Bourgongne de deçà là 
Saofne. Bofon partage en Vogc-, Hugues le Noir ou Je Teftuj partage deçà, 
sicharr eutla haute Comté de Bourgongne, fi Ion croid Lazius : mourut auflî 
Uerloin Euefque de Beauuais : & l'Abbaye deGcmbleoux en Ardaine, fu t ba- 
ftie& fondée par Vicber t. • „ 

Charles ayant dés lecommencementde l'année neuf cens vingt & deux, 
mis aux champs vne armée, monftfa bien que la paix qu'il auoit faicteàla 
fin de Décembre précèdent , auec Henry , n'eftoit pour autre chofe que ' 

SSSSS 
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t's» i* fcdefchargerdes Allemans -, car tout l'hyuer , & le Carefaié /if ne ceflà; de 
^A* courre Ja Lor raine y en,d<fpudeVi«fid<îlité dc;Giflcbert fcd'Qthonl&erjtfs, 
fans tien efpaîgnet ; np,n pâfciw/roes les Viras 6c, herhages^BS EglifiisJ Ce- 
pendant nouucau trouble Te prefeoferdeça, car &ubs:oouleorqac le Roy 
Chaflps aooit! ddrtû&fl'Abfcayfr, de GbeHcs ouBobe( iecroy de Chclles 
fyinfie Baudourjià'fpn mignon, Hagandn ; Hugues- fe Blanc» on lé grand 
fils de Robe t 1 Comte de Paris ; pretendan t qu'elle luy deuoir appartenir : dau- 
tant que Rptilde & tan te paternelle , & encoresia belle nacre , 'en auoi t iouy, 
Uvint camper fur, |a riuiere Vidula^c'eû Veflc qui dciRheimspaflè par 'Fift 
mes , vne- villatte.ainfi nommée) pour ce qu'elle eft aox fins Se limites de 
Rhejms & Soiffonnois ) pù il trouua les vaflaux.d'Eruc Archeuefque de 
Rheiros , Se autres Comtes François , au deuant de luy : auec lefquels il fad- 
Ugnce yers Laon , 6c vint camper fur la riuiere d'Aifoe. Dequoy Charles ad- 
' ■ uerty : fecretteroent partit de Laon , accompagné du CoroteHerbert , & du- 
dift, Aganon , pour l'amour & affeurance duquel , il paflà outre Meufe: 
Hugues auec enuiron deux mil hommes de guerre le uuoit , iufques furla 
tiuiere de Meufe : où rencontrant Giflebtrt de Lorraine ; il retourna en la 
compagnie vers Robert fonpere,quif'eftoit aduancé iufques fus la riuiere 
d'Aifnc,&pays de Laonnois : pour cnfemble parlementer & adurferàlcurs 
affaires. 

Lors Charles repafla la Meufe fuiuy de quelque peu de Lorrain* : ou- 
tre ceux que Hébert Comte de Vermandois luy amena , auec lefquels il 
commençade piller les villages 6c poffefirons de l'Eglife de Rheims : &pri(t 
d'alîault Âltmont : ce pendant Robert vint au deuant de Raoul Duc de 
Bourgongne fon gendre, 6c Je ioignit fur la riuiere de Marne. Charles le 
fuiuit,& paflantladiéte riuiere auec fes Lorrains , lé compagnie d' Aganon 
priûMe chafteau d'Efpcrnay , qui fut pille. .Et Robert renforcé de l'armée 
Bourguignonne , repaife ladite riuiere au défions d'Efpernay , Se vint à troi* 
lieues près du Roy Charles, où ils fc campèrent , les vns deuant les autres, 
ynefepmaiuecntiere;queles Seigneurs des deux armées , p afférent à parle- 
menter cnfemble, enl'abfence dudit Charles & Aganon. 
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Hugues le Noir défait! la compagnie d'Aganon . Robert f*r prend laon, 
é> pille les Tint/ors, d'Aganon.. Robert eJleàRoy, couronné par Herué t 
iqui trm tours après mourut. Seulfo x^irdstéam mis en fa placé. L'on 
veid lors trois Soleils. Xharks puant Capremont. Hugues Jls de Rh, 
chart kyfaict leuér le fige." PMiaueJ des deux Roys , Guillaume? 
& Aquitaine , & Remond de Languedoc tuent douze mil Normands de 
\ ; Loire, Robert tué par Charles, Roui Roy de Bourgongne fatft Roy^ 
( Charles enuoye à Henry des Reliques de fiun8 Denis. Bifi de Hébert 
pour furprendre charte qu'il retient prifimtkr. ^ 

: 1 ■ :.* ; ' >:.' •' ■;. . . . , ■ • • : . . . . , j , ■ • ; 

Y r * njT ces choies Hugues le Noùvfrere de Raoul 
Duc de Bourgongne, 6c ifils de Richard, venant pour Ce 
Joindre auec Robert «rencontra enuiron deux cens hom- 
mes d'Aganon quialloienc fourrager les villages de l'Egtf- 
fcde iRheims i dont il tu*trois , 6c peiftle refte qVil r an- 
noya hojnteufcmcnt i leuii ayant ofté armes 6c cheuauxi 
Delà, Robert vinteamper à Culrnjciacum , 6c Charles 
preAde^Rheiriis.: où avant 4emçiwo:trpja liours. entiers , à vne liettc de la- 
dicte ville. Iaçoit que fouuent les >cheuaux des gens du Roy raflent pris 
pateeux de las ville, les Eor.rains.ne JesjuTatfhrent qu'vne feule fois) à vn 
Dimanche iour? do Ja Bentecofle t pù dem£»rctcnt occis aucuns Lorrainrj 
&:plu6eurs bleflcB3 iufquer:à <tf que Ja ( hBic} (epataft de combat \ • Lorp 
Charles aifcerty que rR*hart )tao»t- fatcli fuxptt ndpe -Uaoaî par fcs gens \f 
pxctage^c! Tihr^Cir d'AgajKra^tt'UvYjtSQuua^A^aio^ 
fKrer,iaccoœpagné><kyne patate odes Lorrain* Ç cfct l'autre feri retourna 
chez Coy ) vint auec: Aganon deaant Laon : l'entrée de laquelle ville lup 
eftànt-refpfiee \ ilf'allà campeefur la. riuJfcteSara, & Robert fuc celle d'A- 
lea.-Mm»qwandChaciestvçù:«que h», forets do Robert cxqilfisteht tous le* 
iourj y )&4i^fienaesidfniinuo*CDt ,ièctettement>ilfc ictiia outre fcuMeuiey 
aaecÂgaHMB/i -' ■ ,'.">u;r-n. s ' C Ci»;' * •<.>• .:'<Uh .•> : ^i.rw'j! • 1 
Alors! ks Frariçois efleuaencRobert pou. r ieur Seigneur i 6e Ce ( iltt km? 
tmttunt) mirent en fa protection, qui peut aufli eftre entendu pour hivfi- 
reneho ramage. vDaurasrqae Rohert ( dict Emil ) fouftenott quedu conten- 
tement des Seigneurs François ,1a couronne aiioit efté donnée à Eude; pour- 
mcfate'raifotujrtà «Vpircpere doCbaclerâiùgne; Que fi ccftttyJà auoit efté' 
Roy légitime, aufli l'auoit eue Eudeyquiiparfori Teftamentn'aaroitpeore-i» 
noncer «a <tt oict acquis) à&jrïarfon y pfour le rendre du fils du Bègue. Çar'la 
couro^èFiiawçdifti nevient-par kfdcceffion d'vn homme feujjsuWde' la'; 
roaifon-5cramiUe:Ecpuisqu'Eude cftoit morriansrenfans eftoït (comme 
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iXHn it fon frère ) le vray & plus proche héritier. Ceftoient de plus belles , que iuftes 
r '-/""f tf - & raifbnnablés paroles. Mais il auoit allez de par tifans pour les* maintenir à 
'l'cfpec (ordinaire tiltredes Rois) & Charles encores plus d'ennemis; qui(ou- 
tre Tes autres imperfections ) pour le defcrier luy mettoient fus , qu'il vouloit 
faire hommage du Roiaume François aux Allemands. Ainfi donc Robert i ; le- 
yingt ncufielmelum,,f»t x efleué Roy à-feinâ: Remy : pu les Euefques , Prin- 
ces ôc SeigneuEsdu apianmc. François-. Etcouronné par Hcrué Archeuefque 
de Rheims , lequel mourut «ois iouxs après 1/auoir facré ; à fçauoit le fécond 
•de Juillet, & quatre ioursauant qu'il accomglift la vingt deuxicfme anncède 
ton ArcheuefchéV 

' Seulfe pour lors Archediacre de ladite Egïifc i luy fucceda par la menée & 
Apport du Roy Robert .lequel ayant querellé auec Odon frère deHerué ne- 
ncudcT Archeuefque mort, les boulant charter hors du pakV, fut caufed'y 
amen ei la guerre, dont nous parlerons: ce qui œonftre( auec ce que i'ajr die 
cy-deiïus , des hommes de Giflebert , pourueuz parle Roy Charles) que le» 
fie&tfeitoienrlors qu'à vie r puisqu'on void ceux-ci chafTea dta lé*rs, parle 
fuccefleor de celui qui les auoit pourucuz: Cependant il apparut au Ciel trois 
Soleils , an pais de Cambray : oà il ferabla que le Soleil auoit trois ronds, di- 
ftans l'vnde l'autre , plus , deux iauelots ou dards , Se deux troncs furent veus • 
f approcher y Avenir l'vn contre f antre , iufques à crqu'vfte auee les cou- 
urit. Il fe fit encores vn tremblement dé terieen Cambreû, pour lcqoçlancu- 
ne&raailons tombèrent. ''. i;q:rv 

2 Lorsle Roy Robert r cnuoya migues fon 61s au Roianme de Lothaire,auec 
quelques François pour deliuncr Cap remont Cbafteau de Giflebert, que; 
Charles tendit affiegé. Dont Charles aduerti lcua le fiege : & Hugues ayant- 
pris oftage». d'aucuns Seigneur* du-pa&t MtUurriavers foUpexe. Par »n ca- 
non de ceux que Bouchard Euefque^dc Vvermes a recueilli fous letiltre 
<je l'inceûej Jr firmble qùeeeftc anhee Charles Zc Henry Roy d'Allemagne, 
tindrcntVB.Sinode iConflàns ( iecroy'de Rhin te Mofclle ) M n'y ahuae 
an datte; Ce qoi^poifible donna occaftdn aupRUf Robert, de rechercher le. 
9*}' R^jr Henry', kquelJ'anneufcensvingc & trois-, ilvinttrouuet en Lorraine* 
& feftans rencontreafur lariuiëre Rura, ils fe traitèrent: de banquets-, fe- 
ftiris &prefitsK y pms£i«ntarmticenfeaiblet' La r aucans Lorrains > bailler cati 
qftagc&aJLobxrt -,qui leur aocordaxrefués , iufqoeraa premier Octobre « caei 
Robert fe vouloit cjtablir: voyant que Charles remuoit tout le raonde^ don*: 
nant St promettant plus qu'il ne potnmnritaic n comme rrolontiersi tant /les 
Princés chatfezde leur «fiât* ï- ■>'-•■ ■• -■\ r rn . »■•. .. ;. 

Mefmes les Normands babitans fur Loire, eftoicnr venus piller l'Aqui- 
taine & l'Aiiuergne : iufqaes -à ce quik fuffene- rencontrez pat Guillaume . 
Duodece païs, & RemaudDucde Longuedeccqmks dcnrenrcncvncbatail- ■■ 
le,p^i^demeaiarloneemfldrces^laTd&.i. J ■' ■ ; ' ' r - -t 

Cependant ; Bofeîv fik de Richard Duo de Bourgongnc tua Riarin* vat 
Courte de Lorraine (que Ion penieauoir eôé frète de Gjflebert)i«fta»ç*na- 
ladç en {on lit. Et Charlearenroxcédeceux qu'il auoit arnaflez en Lorraine, 
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trnrtaîfant rompre 'les t 
Meufc; tevfat ao Palaitf Rtoy 
cnnemy pcoftaflenibl 
nef'en donnoitgard 




fBiispnfuite.fe retirant Ciurfcs o»Birie<f atft&; puisaaïl h'auoït Wu ék ' 
gner lecharap Je bataille; Cômbkiv^ii ft*'ftc4<*itfetta't pourfuiiîy 
«ufedekmort duRoy Rçbwnksgws diatïéi ie*rdauafct*army les rtafei " 
fchwfcremàlleibpcrwr^^pob^^ 

Soiflbw:, eurerifardor|Utt:«hibu»in, rfartafat kcarnàg^àùbit> èfrelaM 
près d'eux : &.les Lorrai» t^towit^al*^ 

Comk* rnenaàLaàm t A >A-.vU -i.:. cl ■. . ^r&sibl ,bS^^,u™F*'' 

lecontiniiareuit de Rcgiaon, irdbriîia telciottpde !an£«ferdiV^é«îf 1 
qni^paffclefcrauedal^w Fljk-aiirfi^ChirJeifé 
rxowioralo tnariiefrao RôyitteFrabtfc . obi tfr fif fifeWî « wta&tturài.t'i'L» 



^i.Htbart^-ofnrt Jk 1*&K*nàtto A'Atth&f&tf&tiQ ^âùrres^êi" 
#*W^WSe^«rr*Heï^ 
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M tp^eç,^jcâewâefchçtdç^joii>4MAjiRoy Gbacies ^Uq«1 ôcics&nt Gi 
•g} #n.<ïre$t.ca^pe'f^^ Quoyyoyans 
0>ar(<S| &. que jâns baw|le4 ne poquott f'en aider > & les ioindee. à fon fe« 
coiits,irrepa0ç la riuiere.de M eufef Et lors^-tous lcs.5 eigneurs François eftans 
i SpiÂontf ft aji tnQ^aftere4ç4' MedardjefleUreot poui Roy ledit Raoal , Duc 
$c Bdûigongnç. Ma^s la^yteeG fi ce fut *Uan t U ptife dé Chattes.: Tant y* 
, ^yrÏR§rg^ ! & Y^i^4«î4§ y^dujdit: Henry-Roy di.Gerrnanie , difeni 
»> que pMjgShfffi. p^r, qonquiçrir ia, hwainè , j'cooontca. vn ^baffi^eoc 
»»|jrRoy Ç^aslcs^ qu*luy ffi^^aftwqucft» nvu&x (>adis Rdy , )luy rdandoir, 
»'pûU qW,ïii^auQft^ U n'y aaoit heu 

»>qù i il 4cfuaft tant que l>caoiû^nw&la:grandeàr dudiâ Henry , & qu'en 
»fignc dece,& poargage* Bc ayre* de leur amitié, qu'il vouloir entr'eni pet-, 
»/pe,tucUç, L U lujf ^uoy,ojf en d^aJa^naindH martyr- S. Denis, encBaflcc en 
* te.ycpflucr t,dçpiçrçer y^ttyifcjtW part du «f pftieoo fainâ , défendeur d«â 
|^«ai^ c}e Çaulçi/çarjqs R$ùdece temps ..«forant les bàcailics, port oient an 
, . yïflffie fo ô/ft^ • v.- / : x • . i 

■Henry euft piuc de l'eftat rniferable de Charles : fe reprefcntantl'hiftabilita 
de? ch.pfes, mondaines , âcXcaçhant que Jks Lprrs^ios cftoient inconftans & 
jnûàble' 
àtùfei 

cedïtf, t t ....... 

^arT^bb'c j&MKp vijtoble que ^gi4cb%t,avf)«)a^^u*c Gexbergeiauant 

gÙfHenr^fût^I^ 

&çqhfufe 3 . r ". ... .. . . 1 f.;-ojifjlii.?i:-î*"'îT 9->~'.vY; ^. à 

Durant celai, les JFraqç^iseftqient gnd foiwy.toinaatilsrcGlieroicm* 
de fi grandes forces qtfeîcelles que leur, Rp y banny^fipoutroit tirer de Gct ma- 
nieur Çlkrles l'Bc;bei^q'caiç^^eJ^^^^^Afiinpaôty k Brinot» 
HéberipaiMij^ 



Soùuoit lux $» Ç m^to^^ft^^i^'î Rhf*«B«Kvftl ' n'euft cp*» 
étt?fima|içeM^ 

Aan.t dçfirde jwp^tyi&l&g^^ Bknaci'-Cbtrite deStoli* 

fonçdufihfce^ oncle pateniel ( CC 

Sà Vighier)accôm£^^ tromperie ; ittf. 

mandant qjrtî^tà^ 



ptianj |ven|ré$ ^^ftêfe^Ç^iaM^ilS &»ÏA*ttûl)fcid£ Ce>*«neVçir4<ai<> 
luy -, HeW Jtf&<#èf &uj^9p^iî W ^^ia W1 q^rti^aidoDnaft^ftiV 
dè J yin^y-aierme.e^ei^ io&pwaaWofctf 
Pilais;. Oia^lés ^ud^t# ta^Upa&tfe&aneleJCâoe dAVennandwu- 
endinedetou'tlocôr^^QUflTa^f urfiuiffpoe »»iRoy».^tfi fembibbhàncric, 
baifà le fils audit Hébert , feqtfel fçachan t l'entreprife ( mais pour Sx ieoW&P 
ne ppuBant U di(G^^^^ecfcf kym0*i{ i iHetmiebùBu>ps^3aAàà^ 
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f CHARtES îxE r SIMP£E gXTMU>V3Ua 4H 
■ CeA aïle» fit croireau R©yj&auxaffiâaHS>J '«o^îeb«it'f allow4» hrbbMffeé'VA 

éoitcn fcRparolM^|eprk^rmiiEàfièioito« ;?qu^dajfetf ifclrttoftftiMK, oî *3 , ? 
AquoyikRoyrte WlitaFc^é^ceaàFifwJ'Jfli^ieirfeaTOtkii qiwiayiflîfé'ni 
i*ï(«r^»peritfffconifttghk^er*©li&» 

tin futfic«nip« k IàvH < ^ £ '^* at ®^ wt ^ , ^ M ^ 1 e e ^ r > *t en gratti 
po tope : Je premier & fécond iourduy- ficbonsJexhere, ^«teayam fait croire 
au Roy qu'ils aduiferoient mieux ;à leur négociation enptioé flan fgnie; lûf 
pctftttda-cLe.renaoycr ceux de (afiiitte, ou luy-ntefhic feur ficcroke quc ; teUe 
eûwtkwoloniédaJLcty. -Aquby iU t>be7itmr,^noMn*o^'lh4a^oienil«ff 
raaiftrfe prifonoàer. Lors Hebqr t afljbui 6 d*i la Jpwfbnn e de Charles , pa'rtsrtri 
ftneedes feruiteurs Royaux , l'conoyat» vne fianne fbçfeKfTc nomtBeè 
Chaftcau-Thicrh , affife for lariviercde Marne*, où i| lé fit ferrement garder, 
fans qu'il lui raanquaâchofe poUr fon viuc*.Dont la RoyoeOgine fa femme, 
&fœur d'Edouard Roy d'Angleterre aduertie, fe fauua en Angleterre aued 
vn fils quf elle auoit dudit Chades nonunéXouu; encore* enfant: ft' lequel y 
dcraeuraîufques à crqu.'ilfiKf'appelléainfl que dirons Iaçoit^ueGkber ait 
laiffé par eferit qu'ilfe tint outrélexhwn • '" V - • • •»-'« . A:.:- h 



CHAP. XI. 



*!1!> 



Roui fait Rey r depr4ntf lf RioftpormÂndï fiftorffixt. Charles efi def/ùt '. 
Roui Roy de Fr/mçe appelé j>ax {ts lorrains. $tege,Sauwrne, l^uefk 
une fut premièrement donnée 4Mx Normands. Sauuernt bbttuéj>*rf£+ 
uefquide Mets. Rould outre Mont-iou chaffe Reranger £ Italie. Le Pa~ 
lium enueyéa Seulfe. Cueillette d'argent four donner aux Normands» 
Roui va faire U guerre aGufHaume Bue çl Aquitaine. lequel iuyflthom- 

: màgtenlUy rendant ' : jy^j^/ <?è ^jrevw^ . ( . <yi/?Sfi^«'/ j»r^»j9«rr «âr 
Reranger. Bayeux $$Ai»e' r pû$(f*X, Norman^. Roui Roy de 'frm* 

_ :ce,&4lenry4î4Ùem^ y m4lades. QudricGomte , brufle vn chafieaude 
VEuefque de Cambray. ■ ., 

[jtf cè rempli éftoit Duc dé<Bdurgongne { diûle mefme 
Qlaber ) Rattul: bel KôWfc, 3 Wdëhoi* feh s.qui auok efpou- 
ft Emm* fille dakby Rtt&ét t<i aûffi belle femme , que de 
ï'g»ntil efpl'it^ foiôk i de'r4ri|ùes le Grand : lors maniant la 
VV ptufpart des Seigneurs *îu kôiifume de France, & fort eûi- 
?I mé pour fes vertus, ou l'apparence qu'il en rètenoit.Tou- 
W :tewQ|>*j cognoirtàht l'àffeûion que Chacun portoit aju 
Bo^rgùigi^j^Tetrouuantaifeunement éftonne délattfôttdefon père fee; 
dit le CriMâcw ,dc*PAubii>) iugearit ne peottok eftfe ro]t, mais qu'il en 1^ au- 
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DES; ;A*UTIQL ERANCOtS.ES LIVRE! XI. 
roit bien faite vn autre ici qu'il |uy pkiroitiemioya dite à fafcedr,qu'elle eat à 

: - niflins aa^riciiteqot- foîipcrc & fonfrfctc, refpOnditrqu'dfe aimait mieux 
baiftiUe;geù0«^d«.fc«>naiyRo^ pacce baifemenrt 

degeuaw U 6uitt onteiidfe «ne.pwtiedela façon décape l'bônujge,& rappor- 
]tct ceqi aflg qae^Vty'.Jiaotcflfaf pnncfaciir)dcCharJcaÉaignc Empereur.; r ' 
; ; Hygn«stfc4aftri«r$ jP&ccnrda anec forLbeaa^frere, fçachant bien; qu'il ne 
■pouuojùc faite autrement .-; 4£ Raonl accepté pat les François fut couronné le 
SEçaiçfme bitHcr î ccdjt YUcrde Chartres; Art cime» il lit rrouuc de* aatheurs» 
^:4&nt^t3C«fotdAt«onfa 

R^duleftcutiGwi fjlW r& que Hébert ^iacraqu^rurjootfe onatcrnel de Hu- 
gues Je-Grand» fauprifoirplu» le «Bourguignon . Tat y a que Hebei t fuùe prin- 
cipaUrchicedeJecefteptifojtdeCharlesiayant gaighcSeolfe Arcfaeueifque 
cleRAeinisdcGoncofté, lequel «nacra y duircre & nepueu defoupredecef- 
fcur.nçlespouuant cba/Terpar ÛNiauxiiorité , au©k efte conseillé de cher- 
cher le Aippoft 4u Comte de V««mndo*s »-{bus prOmeflèque les Gheualiexs 
èc wlTaUsdel'A^cheîUfiÉçhfi de Rhttims,! neuprocedecoient à rcflectiondVri 
Archeuefque,fanslcconfentem'entdaditHeom..De manière que fous telle 
afleurance,SeuIfcauoitchafleOdon &Herué frère Se nepueu de feu Hcruç 
Archeuefquc : Se retenu je qu'ils auoient en-fief de l'Eglife de Rhcims. Et 
encores après cela auoit fait accu fer lefdiûs Odon & Hetué de felonnie. Et 

{>our ce qu'ils ne voulurent eofnparoit deûant l'Archeuefque, ne accepter 
e champ de bataille qui leur eftpit prcfeojtc pour iuftifier l'accufation, les 
bien9 qu'ils fbuîeieht tenir' leutsfuren/ o&étSc ettx depuis menez priforw 
nie* s par le<3e^te^H«be*£vd«oarit îè Roy Roberr/en ht garde duquel demea- 
r aiedisOdon.Mâis ranrë futentioySi -Jfiaris, où il dénient* tant que ledit 
Roy Robert vefquir. Dont «Seulfefc fentit tant obligé àHebcrt, qu'il luyt fit 
donner le ferment des ^CheualieK^ vaûaux de fon Eglifc, de. n'eflire aucun 
ùns là.volonté de Hébert. • r , •• 

Cependant Régnaut, Prince éc chef des Normands qui demeuroient fur 
Lbire.cy-deùant efitièu parles metTagersqùiluy èftoient eniïoyez parChàr- 
lés ( Vighier a quelque becafion iétrpitè quê te fut Rio! , que U Chronique 
dè Normandie dkauoiPefté Comtédu Madsjàyànt recueiHy plnfieur s-qui f*e- 
ftoientauemblez à Rouen auec luy,coutoit Se fourrageoit la France qui efb 
delàOife. Mais les vaflaux de Hébert affemblez Se minets à ceux des chafteaux 
d'alentour , auec le Comte Raoul, §ls de la, femme do, Rorgatd te Injtrbrim? 
lniofterent fonbutjn, deliiifagt 4nèn mM nrifonnici s qu'il eroraent5it; De-* 
quoy wgpauitirritç paflaen^xïoifi Mais, Adejin Com$e de. Noyorv alla ail 
deuant , Se tuaenfiiron, (jx centN^rroands ^contraignant les antres de prcjM 
dre la fuitte auec negnault , qui fe.wiira en ff ? Éarteteflès par le' moyen àcù 
quelles il continua les pilleries. • , . 1 . \ ; 

.Celafutcaufe, que le Roy. Raoul fernpnd.par Hugues,, MnltdV fourgon-; 
gne an Palais de ^Çpaipîçgnerfiu (^ r làpùi&!)cf:xf { A* MWge .q«ÎÇ' les Nor-i 
inands,Éufoi«n J t, m Beaujjp^jaqço«Tnag«Â^c. L'AfsKc«lP^Wfi«»lfe »vi«l- 

" Comte 
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CHARLES LE SIMPLE ET RAOVL. 4 t; 
Comte Hébert , & autres homrocschoifîs ; il paffe lariuiere , & entraau pays tA» ii 
qui jadis fut baillé aux Normans, quand ils fe firent Chrcfticns & auoient 7 '^" 
proWsviurepaifiblement: duquel il en gafta vnc grande partie pour leur in- cfcr ^* 
fidelité,& auoir pafic leurs bornes: queneanr moins Charles (ce difoien t-ils) 
auoit promis d'augmenter venans à fon aide. 

CommeleRoyiuouLeftoitempefchéàce gaft,lçs Ambaffadeurs de Lor- 
raine le vindrent trouuer pour fe rendre à luy corps & biens : ce qu^le fit par- 
tir de Normandie,eftant confeillé par les Seigneurs de fa fuitte. d'aller recueil- 
lir les Lorrains , & laifler Hébert & Hugues pour la deffenfc des pays d'entre 
J,'Qyfe,,la Seine,la Somme ôdaMer. . 

Raoul donc , cependant que TAroheucfque de Reims couronne Emi- 
ne fa femme fille du feu Roy Robert : s'en va à Mofon , où il fut receu de 
plufieurs Seigneurs Lorrains : & requis par Vigeric Euefque de Metz de ve- 
nir prendre viiChaftcau nommé Zabrcne du pays d'Elfas ( ic croy S.au- 
uerne ) y ayant efté prefque tout l'Automne , en fin il receut hoftage* 
des habi tans , fruftrezdu fecours qu'ils s'attendoient auoir. de Henry Roy 
de Germanie » duquel ils le difoient fubieéts : puis reuint trouuer fa femme 
à Laon. 

Durant cela, les Normans ayans pillé aucuns villages de delà Oyfe, 8c nous 
auffi des leurs, après plufieurs allées Se venues de cofté & d'autre , promi- 
rent au Comte Hébert, & à l'Archeuefque Seulfe,& autres Seigneurs cam- 
pez dçuanteux: que agrandi (Tant leur terre outre Seinefc'eft à dire du cofté 
de Bretaigneou Eureux) ils partiroient du lieu où ils eftoient:Par où Ton peut; 
cognoiftre que ce qui leur fut premièrement donné en fief, ne s 'eftendott que 
depuislariuiered'Epte,iuftraesenCaux,&lamer. Carie ne croy pas qu'ils 
•tinAent tout l' Archeuefché de Rouen : encores que i'aye diGt qu'ils eurent les ' 
gaftines de Bretaigne. Mais i'entendois feulement le Coutentin : quimek 
mes du tera ps des Rois Merouingiens ,eftoit habité de Scfnes,Pirates: & fera» 
ble auoir efté abandonné par les Charhens ( comme auffi la bafle Bretaigne» €T 
variable Ôc trop efloiguée de la correction des Roys François)à ces Normands 
Se autres efeumeurs de mer ,pour eftre cefte terre,commc vne prefque lue fe» 
parée de terre ferme. 

Ces chofes accordées, ils enuoyerent des oftagesau Roy défia retour- 
né à Laon: au moyen dequoy ils eurent trefues iufques à lamyMay. Du- 
rant cecy , l'on vient rapporterau Roy de France , que Henry Roy de Germa- 
nie inuité par Giflebert & Rorgard Euefque de Tréues(qui encores n'a- 
boient fiùcl: hommage à Raoul).pilloit le païs de Lorraine- Caril courut tout 
ce qui eftentre le Rhin 8c la Mozelle: emmenant des troupeaux de bœufs, va- 
ches & moutons,enfemble plufieurs ieunes hommes prifonniers:mais aduer- 
ty que Raoul amafloit vne armée de France & de Bourgongne, ilfe retira: 
ayant donné trefues aux Lorrains, iufques au premier iourd Octobre de l'an 
fuiuant. . ; 

- De ceux qui auoient fai& hommage au Roy Raoul.il n'y eut qu'Othon qui 
l'abandonnait .pour (uiure Henry : mais V vigeric Euefque de Metz ayant re- 
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DES 1 'A"tf*I*l(£ FRAttCÔI SES LIVRE XI. 
X\m Si prisZabrehéjla fitdbbàr'tre: & la ville de Cambra^ fut bruflée par mefgàrdei 

Irt^a E nme ft T1€ témps , RaoulloftRoydeBourgongnëd^outreleMontiou > agMllé 
• parlesltalienSjchaffaBerangcrEmpei^rdltalièjPaulEmilcd 

de ces deux Roy s Raoul de Fràhce & dé Bourgongne: & s'abufe quand il ctii- 
de que noftre Roy efpoufa la fille de Bouchard Duc d'Allemagne : car il eut 
pour femme la fille de Robert Roy des Françôis.ainfî que i'ay didt.Le Pallium 
qui eft vnf éftement bandé ou eftollé que les- Papes enuoyent aux Métro poli- 
tarns,com'mc pour marquesd'eftre- Légats Apoftoliqucs.fut enaoyé par le Pa- 
pe Iean à SeultV: qiïi eft vne marqu ede primatie, que ie n'ay point Jeu auoir 
efté prife par les autres Prélats François ou enuoy ée de Rome.auant Anfegife 
Archèuefque de Sens.duquel eft parlé cy defTus. Et Dadon Euefque de Verdun 
mourut : auquel fticceda Huguesjpat la faueur de Raoul Roy de France: & fa» 
cté preft ve à Reims par Seulfe. 
914.; - Au commencement de l'an neuf cens vingt quatre , l'on fit par Ta France 
vne cueilleite d'argent pour donner aux N6rmans,fuiùant le traiûé de paix. 
Et Raoul Roy de France s'apprefta pour aller en Aquitaine contre Guillaume 
Prince de ce pays, qoidifterôit de luy obeyr,& faire hommage. Lequel enten- 
dant fa venue marcha au deuant ,iufques fur la riuiere de Loire: mais par le 
moyen deceux qui allèrent de cofté & d'autre , ils accordèrent de fey trouuer 
fur ladi&e riuiere pour parlementer cnfemble»Le iour venu , & les entremet- 
teurs l'ayant employé a dçs allées &venues,fur le feir,GuiHauraepalTa vers le 
Roy,& mettant pied a terré,vinMrouuer Raoul qui eftoit àcheual:lcquelFa- 
cola(?cbaifa* puis fedeparri-rent. Le lendcmai« «Guillaume retourna & prift 
tréues pour huiûïours:puisia femaine paflee ftnri ammijit , c'eft à dire il fit 
hommage au Roy qui luy rendide Berry :lequelà faide de Robert, il luy auoir- 
ofté,auant que d'eftre Roi.enfemble laïcité de Bourges,il donna auûl au Com- 
te Hébert Peronne,& le Mans 4 Huçues fils de Robert. Hugues de Vienne fut 
en ce-parleroent(cr poorroif eftre le fils de Berthe.depuis Roy d'Italie) duquel 
Seu Ire obtint la main- leuée des héritages que PEglife de Reim s auoi t enVien- 
nois:dôt Heroé n 'auoir fceui.ouyr.Au partirdelà nous vinfmes(dit Floart qui 
œonftrele temps qu'il viuoir)-au mont defâinâTean, que Ragenart auok- 
occupé : mais à la (ufeitation de Vaton & Giflebert fes nepueux,depefchezpar 
le Roy pour prendre ce Chafteau. Ragenart enuoya au Roy vn de fes fils en 
o(lage,& lequel fut receuà la prière du Roy & de Hugues fon frère: & les trê- 
ves accordées :apres que ceux qui eftoient auec ledict Ragenart eurent faicTl le 
ferment. 

Cependant Giflebert eft fai& prifonnier, par Beranget rhary de fa fœur,qui' 
«eantmoins le lailTa aller , ayant pris en oftages les enfans de Ragenart frexe* 
dudiét Giflebernlequcl fe voyant en liberté, vint piller & courrela terre du- 
diét Beranger.de Ragenart fon frere,& du Comte Yfaao.Ce faict il emioye de$' 
gens vers RaouLRoy de France,loy offrir fonferuice:maisle Roy deteftant fon 
inconftantedefloyauté, n'en fit compte : cftant confeillé de ne le receuoir à> 
>aûaL Lors fotconclûe la paix auec Ira-Normans , léfquets iurerent entre les 
jaains des Comtcs> Hugues , Herbert & Sculfer Axcfaeuefque ; de la garder-; 
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moyennant qu'on leur augmentait leurs terres des Corniez de Bayeux, & de t'*» ât 
Maine,à eux liurces en l'abfence du Roy.maisde fon confentement. Ie f m 

Lors rut tenu vn parlement au Palais d'Atigny , à lïflue duquel roulant Gfcr ^ f 
Raoul aller en Lorraine, il fut retenu par vne figtofle maladie , qu'il en cuida # 
mourir.De manière que s'eftanc faidt porter a fainifc Rçmy , & ayant ia diftri- 
buc fes trefors aux monafteres de France & deBourgûngncfrorsce quiappar- 
tenoîc àfa femme, & comme s'il deuft mourir) après qu'il euftefte quatre fe- 
mainesencefte xbbaye.fe voyant guery,il vint à Stïiffbns, & de là s'achemina 
en Bourgongne. •'• 

Henry Roy de Germanie futauffi malade tout l'eftéanx confins de Sarma- 
tie,qui eft Pologne.Cependant querelle s'efmeut entre Ragenard & Giflcbert 
Ton frere,& non moindre entre BpfonrfcO thôn:dont s enfuiuirent de grands 
irieurdres.pilleries & feux. Auquel temps Ifaac Comte prift d'amblée vn cha- 
fléau d'EfticnneEuefque de Cambray,qu'ilbrufla: & la tour ou fortereffe de 
Hebert,affife fur la riuiere de Marne: en laquelle eftoit gardé le Roy Charles, 
fut foudainement bruflée.En ce temps Rageriold Norrnâd bru (la les terrés de 
Hugues le Grand Corn te de Paris,aflifesentr e Aire fie Seine-.pource qu'on ne 
J'auoit encores mis enpoflèflion d'aucimes tetr.es du pays de France. Et Seulfe 
Archeuefque,tint vn Sinodc des Euefqrçes deJa Prouincede Reirasau lieu de 
Thiofleium au mois d'Oâobre: Auquel le Comte Ifaac comparut, & fatisfit à 
Eftienne Euefque de Cambray , des torts faits à fon Eglife ( Vadatus) ayant efté 
gaigé décent liures d'argent,& puis fît fa paix âuec ledit Ëuefque en prefence 
du Comte Hébert & autres Comtes de Ftàneei • v v ! ' A '■ i 
■ Encetempslçchafteaudumontfai»d;Ieaftaj*nd'onnépat Ragenardjfut 
iaifi par le Roy:quicela fait retourna en Ftaike,Gnillaume (ie croy d'Aquitai- 
ne)& Hugues fils de Robert(c'eftoit le Comte de Paris) tranfigent auec Rage- 
nold poffible Rioul du Mans,Normand,<& $ktttrr*.\z croy de ta t€rte qii'il p'tfp- 
tendoit,ou de lalcurmcfme. EtneantraoiaSiCe Roy alla tkpuis/en Bourgon- 
gne auec des.fcî ormans. Il jra grande apparence queues ;Notraan!seftoicnt CfjVfX. 
qui, logeoijent dans lesiflc^de Louc>coiWBKfaochcfoxt,f ontdt ! fée , & aoicéf 
pareilles», ,. ,„,,,,.,-( ,:,„'. >ru:ï :■:•'?.>;<>. rii 
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DES ANTIQ^ FRANÇOIS ES LIVRE XE 

G H A P. XII. " 

• ffungresinuitezparBe fange f paJfeAt en Italie > &brujlentlaviûe de faute. 

Viennent en Gaule <& plient Languedoc. Beranger tué à Vérone. Nor- 
mans chajjiz.de Bourgongne y fè retirent en leur yays fins grand ejfett. 
Aucuns Lorrains font hommage à Raoul de France. Amiens & Arras 
bruJle^Normans pillent lepays voifîn de Paris & de Beauuoifis, comme Us 
FrançoUleleur. Armée du RoyRaoulde France. Eu fortcrejjè des for- 
mons ,priji: aucuns de lagarnifon je tuent eux-tnefines. Seulfe mort. 
Hugues Jls de Hébert enfant' delnq ans , ejl efleu Eue/que de Reims. 
Ou/dry Eue/que chajfé. et Aix r commis àfoffce Eccleftafiique. Lorrains 
font hommage au Roy Henry de Germanie. Et les Italiens chajfcnt Raoul de 
. Eourgongne r pour receuoir Hugues$s de Berthe. Ordonnance de Henry 
pour les gens de guerre de%t frontière. Edouart Roy d Angleterre mort. 
Adelfian (on fils luy fuccede. RaoutRoy bleféparles Normâns. Lcucé de de- 
niers pour bailler 'aux Normans: Qiùllaumc d'Aquitaine abandonne le fer-, 
uice du Roy. Huguesjlsde Robert , ejfoufelaflle d Edouart foeur de la fem- 
me de Charles. H ugués ér Û ebep font laguerre aux N armons. Guillaume 
ledeuot Ducd Aquitaine mortjànsenj r ans. Ebleflsd 'Arnuif (in frezeluy 
fuccede. Lequel mourtnt aufi, Aimât Comte de FoicTiers joignit l'Auuer- 
- gne au Duché ^ilduyn Comte d'AngouieJme. 

Est e année les Hongres inuirez par Beranger , panèrent en 
ItaKe.où entre autres raauxjedouziefme de Mars ils brodè- 
rent Pauie,auec quarante quatre Eglïfes : demeurant l'EuéA 
qatdulku nomme Iean,&celùy de Verlerr eftouffezdu feu, 
comme auflî vn grand peuple furpris en cefte yille. Mais deux 
cens Bourgeois ou enuiron,efchappez,{erachetercnt,auec les 
murailles de leur ville, moyennant huicY roodios ( ce font pluftoft boi fléaux 
que rouidz de trente fixfep tiers ) d'argent, par eux depuis recueillis dans les 
cendres & bourrieft de leur ville defolce. 

Cet argent receu les Hungres tirent vers les Alpes, pour venir en France: 
toutesfois enclos dans les monts de Sauoye & Daulphiné , par Raoul Roy de 
Bourgongne,& Guy de V ienne,iis efchapperent: trouuans des pas mal gardez 
& vindrenren Gothie ou Languedoc: fuiuisdefdiâs Princes*, qui en desfirent 
autant qu'ils en peurent trouuer:outre ceux qui moururent de pcftc & difan- 
terie:de.maniere qu'il en refchappa bien peu.Cependant Beranger cuidant re- 
couurer fen Royaume d'Italie,eft tué à Veronne. 
^* Aucoramencementdel , anneufc*nsvingtcinq,RagenoIdouRîoul & fe» 
Normans eftans venus en Bourgongne piller le pays , les Comtes Varaicr. Se 
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Manafle, les Euefques AnfegifedeTroyes,Gauzelin de Toulon Verdun, lest**» it 
allerent^^iuerpresMontemcalum(iecroyCaluumqui feroit Chaumont, u f M 
& poflibWela? qui eft en Baffignyj où ils tuèrent plus de huiét cens Nor- c * r ^ 1, 
manV EnceftemefleeGarnier tombédefoncheual fut pris Se occis: & An- 
fegife\lefl*é. Tout auffi toft le Roy de France tira cette parc accompagné des 
gens-d 'armes tant du pays de Reims, que ceux qu' Albon Euefque de So iflbns - , 
amena , & quelque peu d'autres. Le Comte Hébert le fuiuit bien toft après: de 
manière que renforcé de Bourguignons, il fe vint camper près des Normans, 
logez fur la riuieredeSeine.il y eut vne rencontre entre les François & ces 
pillards: toutesfois les noft tes voyans que ceux quieftoientauec le Roi,nedef- 
cendoient point de cheual pour aflaillir le cap des ennemis,apres qu'ils eurent 
rembarré les Normans dans leur parc, ils (e retirèrent fans autre effecT: ,&fe 
logèrent à vne ou deux lieuës enuiron. Hugues fils de Robert , vint auffi cam- . 
per viz à viz d'eux.du cotté de Cbam paigne: mais pendant que nos gens atten- 
dent des batteaux quivenoient de Paris, les Normans abandonnèrent leur 
camp,& pour fefauuer prirent les bois t fe retirans vers leurs païs de feurté, . • 
non fans laifler vn foupçô d'àuoir en cek efté fauorifez par aucuns des nottres, 
quidcfiroient les troubles pluftbtt que l'entière victoire: comme ordinaire- 
ment iladuient en païs diuifé par faâions , & qui les défirent entretenir pour 
profit , ainfi qu'à noftre malheur auiourd'buy nous voyons. 

Au commencement de Carefrae , Hébert ayant parlementé auec Gifleber», 
& puis auec Hogue , en aduertit le Roy eftant en Bourgongne,& qui à grand" - 
batte vint à Cambray au deuant de Giûebert & fes Lorrains , lefquels (e de- 
ftournerct du lieu où ils auoient parlementé^ vindrent au deuant du Roi fur - 
la riuiete de Meufe.où Giflebert Se huiâ autres Seigneurs Lorrains luy firent 
hommage. Cependant, lesNormandsde Rouen coururent le païs de Beau- 
«oifin& d'Amiens: contre le traiâédepaix. Et lors Amiens fut brufiéc par 
mefaduentute de ceux qui C'y eftoient fauuez : comme auffi la ville d'Arras. Et * 
les Normans qui coururent iufques à Noyon , en bruflerent les' fauxbourgs; ■ 
Mais les habitans accompagnez de pay fans forment : & tuèrent plu fieurs de 
ces coureurs, regaignans partie des fauxbourgs. 

D'aultre cotté-ceux de Bat eux pillèrent la Normandie d'outre Seinerdont Itf 
Parifiensaduertis.amaflentdes gens par les villes voifines, & aucuns vaflàuxf 
«le Hugues fils de Roberr coururent toute la Normandie qui eft deçà la riuiete 
( ic parle comme habitant en ma raaifon de la baye de Bèroncelles ou Dorge* 
reux qui eft en la vallée de Montfort la Maurryjpillansle beftial & bruflanr 
les villages^ après qu'ils eurent tué aucuns Normans. Durant cela le Côte Hé- 
bert dîaatant qu'il y auoit encor' peu d'herbes pour nourrir les cheuaux , fe te- 
noitdeçarOife^Affind'empc(cherle paflageaufditsNormans:lefquelscnten* 
dans le rauage de leur pays, y retournèrent tout court. Mefraes le Roy Henry 
pafla Le Rhin , & prift de force vne place nommée Tulpiniacum ( ie h'ofe dire 
Tolbiac) que les vaflaux de Giflebertgardoient , puis fans faire long feiout-; 
deçà, tout auffi toft repaflà le Rhin:ayant pris hoftages de Giflebert. 

En ce temps , le Comte Hilgand & autres François voi fins de la Mer , covh 

TTTTTiij 
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£m i* rarenr le pais que les Normans tenoient: & Raoul venu de Bourgongne faire 
le J™ Ces préparatifs pour les guerroyer^ t publier fon bamauquelcor^Ér^urcnc les 
Cbnjt ç ûmtcs He-bert.auec les vaflaux del'Eglife de Reims. Lors ArnouTCotye de 
Flandres, & les autres François maritimes, affiegerent Auga ( c'eft Eu) vne 
ibrrereflede Normans aflife fur la mer : en laquelle Rollo outre les habitans 
auoit mis en earnifon mille hommes enuoyez de Roiien. Les Frâçois campez 
.deuant,ïaifinmt vneleuee qui feruoitd'auant mur:& de là ayant perce la rau- 
raille,enrrerent dans la ville;où ils tuerét tous les mafles, & bruflerent ce fort. 
Aucuns des habitans fe fauueren t dans vne Ifle voiftne,qui fut auûl priferraais 
non en fi peu de temps que la ville , car les Normans faifoient grande refiftan- 
* ce, 6c vaillamment te défendirent , puis quand Us virent ne pouuoir refifter, 
partie feietta enla Mer pour fe fauuer,& d'autres fe tuèrent de leurs propres 
mains,outre plufieurs noyez ou tuez par les François. 

Les Normans ainfi defiai&s,nos gens retournèrent chargez de grand butin. 
Quant au Roi il demeura auec Hugues, campé en Beauuoifis, auquel temps 
Seulfe Archeuefque deReims,ayant tenu l'Euetchc trois ans Cix iours.mourut: 
non fansle foupço d'auoir efte empoifonne par les gens du ComteHeberr.qiri 
tout auûl toft fe trouua en la ville de Reims fomman t le Clergé de Uiy tenir la 
promette que les vaflaux de ladite Eglife luy auoient iuree, à fçauoir de ne pro- 
céder à l'efleûion d'aucun Archeuefque . contre fon vouloir , fuiuanr l'accord 
faidauecle deffunél: ainfi que i'ay di£fc : car ileft croiable que les Vaflaux 
des Euefques & le Clergé auoient leur voix aux efleâions comme les princi- 
paux du peuple ainfi qu'en l'Eglife ancienne des premiers Chrcftiens. Acefte 
caufe Hugues fils dudit Hébert , fut efleu Archeuefque: iaçoit qu'il n'eut que 
cinq ans : & le gouuernement du bien Ecclefiaftic mis en la main dudit Hébert, 
fouz le nom de fon fils. Cela fait le Comte de Vermandois alla trouuer le Roy 
quieftoiten Bourgongne, pour le prier de confirmer cède cfle&ion. Raoui 
l'accorda lia charge deconferuer IcsClercs & laizen leurs honneurs , & fiefs: 
&iufques à ce que lediâ Hébert luy eut prefentévn Clerc, tel quil peuft ad- 
miniftrer l'Euefché. Le Comte de retour, difpofe des biens de l'Eglifeà (à vo- 
lontéiles baillant à qui il luy pleut. 

Mais pour le regard du feruice de l'Eglife,il y commift Ouldry Eucfque chatte 
d'Ais parles Sarrazins,à qui pour fon viure il fit bailler l'Abbaye defàinct ThU 
tnothee,& vne prébende de Glerc,& le refte eftoit manié parledit Hébert & 
£à femme. Lequel Ouldry accompagne des Ambafiadcurs dudiét Hebert,alla à 
Rome riccroy pour confirmer leur eflection. ' 

«Cependant Hugues fit va traité auec les Normans:auquel les terres de Baui 
douin & Raoul de Gangir , & Hilgand , ne furent comprifes. Durant celà les 
Lorrains fi commtttunt ( font hommage ) au Roi Henry , qui donnai' Euefché 
de Verdun 4 Bernuin neueu de Dadon Euefque, chaflànt le Preftre Hugues , à 
quileRoir-auoitdonnc:&pcnfe-t'on,qBc ce fut lors que. ceux du Roiaumc 
4e Lothaire fe retirèrent du toutde l'obciflance des Rois de France . Veftrien^ 
ne : lefquels ne peurent contredire cefte y furpation , à caufe des guerres ciuil- 
1«& Normandes. Comme aufli les ItaUens fafchtz.coxitrelRaoui de Bour- 
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& le neufiefme demouraft en la ville,dans vnemaifon par luy baftie; en laquer* 
le les huit feroient tenus- d'apporter le tiers des fruicts des terres labourées, 
• pour y eftregardez:afin qu'aduenant les guerres, les villes ou villages fuflent 
garnies d'hommes,& de biens à fuffifance: qui eftoit vn bon. moyen de tenir 
vnc frôtiere en feureté & digne d'eftre obferuee. Gefte année mourut Edouard 
RoideKentaen Angleterre, le vingt quatriefmean de fon règne : ayant efté 
vaillant Prince: & auquel fucceda Adelftan fon (ils : qui l'an d'après defEt Gur» 
fred Roi des Danois, pc*c de Reginald: qu'il chafla & deftruit, ce dit Henty de 
Hutembour: &ie le ramentoy, pourcc que ce peut auoir efté ccluy duquel 
nous parlerons. 

L'an neuf cens vingt Gacommençoit, quand le Roy Raoul accompagné dà>> 
Comte Hébert & autres Françoismaritimes,tint des Normans affiegcz& en- 
clos en vn bois au païs d'Artois, iufques à ce que peu de iours après ils forti* 
xentà l'impoitrueu , & feietterent tant foudain fur le camp François, que le 
Koi euft efté pris,fans lcfecours du Comte Hébert. Par le moyen duqueîles en- 
nemis furent repouffez, non fans grand danger du Roy , qui fut blefTé: & lè 
Comte Hilgand rué: mais vengez par la mort d'vnze cens Normans, occis fur . 
le champ.Ce fàicl le Roy prrft le chemin de Laon: & les Normans vindrent pil- 
ler iufques à Porrenfèny (iecroy Portién Jcomme auffi d'autre coftc.les Hun*, 
gtes bru fler en t & pillèrent iufques au païs Vozin fe ( ie croy de Vauge ) ce qui ' 
ht tranfporterle corps de S. Remy Se autres, hors des-monaft ères deReimsi 
& lors Ce fit vneleuee de deniers parla France & Bourgongne , pour bailler 
aux Normans, fuiuantle traictédcpaixfaidt aucceux, & lefquels f'en allè- 
rent après l'argent receu. Les Annallesdc Reims, remarquent vneeclipfede 
Lune, àduenucle Samedyde Pafques, premier iour d'Auril,aufortir de là* 
quelle on la vit fanglante. 

Les Normans renuoyez, l'armée en laquelle eftoit le Roy & le Comte He- 
ber t,partit pour aller fur la riuicre de Loire. L'on prift Oftages des habitans de: 
î>feuers,que tenoîr le frère de Guillaume Duc d'Aquitaine, & puis l'armée paf- 
fz outre en Guyenne,fuyuantlediâ Guillaume qui fuyoit, ayant abandonné 
le feruicedu Roy. Lequel euft faict quelque grand exploit en ce quartier là, 
/ans la nouuelledelavenucdesHungres, (quelondifoirauoirrttflele Rhin): 
qui fut caufe d'abandonner cefte chafle & pourfuitte. Et lors Hugues de 
Vienne ayant repouffé Raoul Roy de Bourgongne , fut déclaré impcreury 
Se couronné à Rome. En.ce temps Hugues Preftre , efteu de Verdun , mou- 
rut chatTé de fon luefehé. Et Euerad Duc d'outre le Rhin , fut par Hen- 
ry enuoyé au Royaume de Lothaire , faire iufticc : Les Lorrains firent) 
paix & alliance enfemble : Se Raoul Comte , fils de Helois mourut:: 
peu après faiuy de Gogaire fon fillaftre Comte de Laonnoir : & Hu- 
gues Comte de Paris , efpoufa la fille de feu Edouard Roi d'Angleterre,, 
fycut de la femme de Charles , & du Roy Alftan : pour auoir le fupport- 
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Vm A* d'Angleterre, ce doit on croire, 8c aller dupairauec les- Chatliens. 

'V*f L'an neuf cens vingt fept, il fourdit querelle entre Raoul Roi de France , Se 
le Comte Hebert.pour le Côté de Laon.que ledit Heberc vouloir pour O don 
fon fils, & le Roi l'auoit donné à Rotgar, nagueres decedé. Lor s y n Dimanche 
du mois de Mars, on vit au ciel des batailles de feu fur le païs de Reims. Lequel 
figue , fut fuiuy ( diâ Floard ) de Heure peftilencieufe , accompagnée de toux* 
laquelle courut par toutes les Gaules & la Germanie : aueclamort de beau- 
coup de ges. Vidric Euefque de Mets, rrefpaflà: Se Hébert en defpit de Raoul, 
enuoyades AmbatTadeurs vers Henry: lelquels retour nans accompagnez de 
. Hugues fils de Robert, il fut parlementer auec luy : Se là ils f'eotredonnerent 
<lc beaux prefens. Mefme Henry fans auoirefgard à l'eflection que le clergé 
de Mets auoitfai&d'vn Euefque au lieu du mort, y mit vn feruiteurde Dieu 
nommé Benno:& Hugues Comte dc"Paris,& le Comte Herbert, allèrent 
faire la guerre aux N or mans de Loire. 
. Au mefme temps, vne grande tempeftegaffy le pays de Laonnois Se Soif» 
fonnois : par laquelle plufieurs maifons furent abbatues , les arbres arrachez, 
& des hommes ruez. En ce temps , Guillaume Prince d'Aquitaine furnoro- 
mc ledeuot , eftant mort fans enfarre , Eble fils dé Ranulf fon frère , luy fucce- 
di, lequel mourant toft après, Aimar Comte de Poi&iers i, ioignit les Comtes 
d'Auuergne,& Duché d'Aquitaine enfemble. La Croniquede famâ Cibac 
tient que ceft Aymar ou Ebles , efpoufa Adclle , fille de Rolo premier Duc 
de Normandie: qui luy-firvn fils nommé-Guillaume appelle tefte d'eftoupes. 

Au mefme temps, viuoit Alduin Comte d'Angoulefme, père de Guillaume 
taille fer ;& Guillaume frère dudit Alduin (tous deux enfans de Vulgrain ) 
eftoit Comte de Perigueux. Ceft Alduin fit rebaftir les murs d'Angoulefme, 
fapez par les Normans,& fon fils acquift le nom de taillefer.pource que de fon 
cfpee ( nommée Corton ) il couppa parle milieu vn Normand armé, ce diét la 
• mefme cronique. 
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CHAP. XI II. 

Nantes accordée aux Normans de Loire , & vn S mode tenu à Trojleium 
-malgré le Roy Raoul. Raoul prend Laon , &Coucy. Hebertmene le Roy 
Charles parlementer auec les Normans t & Guillaume fis de Raoul, qui luy 
faicf hommage. La Royne ne veut finir de Laon,au mandementde Raoul. 
Hébert ameine Charles à Reims. Lors Eume Royne laiffè Laon. Hébert fait 
hommage à Charles. Otgar Eue/que d 'Amiens meurt aagé décernons. le an 
Papeprifinnier. Lorrains appointez, auec Henry deCermanic. Hébert faitf 
ferment à Raoul, ayant remis Charles enprifin. Raoul va au deuantde Guy 
Empereur : Puis rend Atigny au Roy Charles. Benon Eue/que de Metscha- 
firepar fis Gens. Norman s ferment Guynes.Sigisbertleur Roy ayant rauy 
Ekruide fille d'Arnoul, fi pendit de crainte. Hébert & Hugues guerroyent 
Sofin frère du Roy Raoul. 

R les Norrnas de Loire.ayant efté affiegez cinq femaines 
par Hébert & Hugues,firent vn traiûe , auquel il fut dit, 
que Nantes leur demeurèrent: pour affeurâce dequoy ils 
baillèrent oftages de cofte Se d'autre. Il y euft [dit Floard] 
vn Sinode tenu à Troflium , de tous les fufFragans de 
Reims , affemblez par le commandement de Hébert, 
mais contre la volonté du Roy Raoul, qui mandaaudiéfc 
Hébert le différer, & de venir à Compiegne: dont il ne tint compte, affiliant 
audit Sinode : auquel Hetluin Comte, vintàrepenration, deeequ'ilauoie 
efpoufé vne autre femme , viuant encores (à première. Le Sinode acheué, • 
Hébert voulant entrer à Laon , fut preuenu par le Roy qui enuoia des 
gens le garder:puis les fuiuit , & fe mit dans le Chafteau. Lors Hébert defpti, 
& pour rendre la pareille au Roi tira hors de fa prifon Charles , qu'il ameine à 
S. Quentin en Vermandois:& Raoul retourna en Bourgongne,laiffânt les en* 
fans de Rotgar auec la Roine (à femme , à la garde de Laon. 

Au Aefme temps, des foldats coururen t le païs d'alentour Codiciacum (c'eft 
Coucy Chafteau appartenant à l'Archeuefché de Reims ) Mefmes Hébert me- 
na le Roi Charles parlementer auec les Normas-.là où Guillaume filsde Raoul 
luy fi thommage,& contracta amitié auec Hébert. 
Cependant vn faux bruit de la venue desHungres courant par le Roiaume de 
Lorraine,&dela Frâce.cffroia&mitenfuitebeaacoupdegés.Et len.oiR.aoul 
pattant de fon Duché de Bourgongne, les feftes mefmes de Noël, de l'an neuf $1%. 
cens vingt huir.vin t en France auec fon armee,pillant & bruûant le païs. Hu- 
gues fils de Robert alla au deuanr iufques fur la riuiere d'Oife.oùil commen- 
ça de f entremetrt&pour l'appointer auec Hebcr ttduquel il prift hoftages,iuf- 
ques àççqu'iKefut trouué au Parlement affigné. Ce fait y Raoul rcttiurne 
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DES ANTIQ^ FKANCOISES LIVRE XI. 

l'an iten Bourgongne : ne pouuantperfuaderàfafemme de fortir de Laon. Iaçoir 
qu'il y euft danger,que Hébert defTus tel refus ne mit Charles dehors , & le re- 

çbrift. û a blit,comme(à la vcritc)il l'amcna,& vint à Reims en fa compagnie. Puis de 
là enuoia des, lettres au Pape , luy fignifict la deliurance de ce Roi , ainfi qu'il 
luyauoit mande faite,fous peine d'exCommunimentil'aduertiflànt qu'il n'e- 
ftoitbefoin de venir iufques aux cenfures Ecdefiaftiques, puis qu'il eftoiten 
liberté. 

Toft après, Raoul & le Comte Hcbert parlementèrent enfembleen careC 
me:& laRoine Emmefemmede Raoul, abandonna le Chafteaude Laon, re- 
tournant en Bourgongne. Hébert faifi de cette ville, accompagné de Hugues 
fils de Robert, alla parlementer aux Normans : auec lefquels ces deux Princes 
firent amitié :& toutesfois, les Normans ne rendirent point Othon fils de 
Hébert ( que Rou )poffible eft-ce Riol, nommé par lacronique de Normandie 
comte du Mans( fi ce n'eft que elle ait ait voulu dire Guillaume fils du Rou) te- 
noitenoitage.iufquesàcequeleperceuftfaiû hommage & ferment de fidé- 
lité au Roi Charles ,auec les autres Euefques & Comtes Fran çois. 

Il aduint de grandes tempeftes en diuerslieux: & Otgar homme faincT:, 
Euefque d' Amiens,mourut aagé de cent ans, & plus:ainfi qu'on difoit.Hebert 
en ce temps prift vne place appartenir aux enfans de Lotairc,aûlfe fur l'sfcaut, 
nommée jtfon>«wWrc'eft Morraigne, qu'il abbatit. Cependant les meflàgers 
enuoiez à Rome par Hcbert, retournèrent apportans nouuelle delà priiede 
IcauPape,retenu par Guy frère de Hugues Empereur :& Ouldray Archeuef- 
que chafie d'xix fut receu par Heberr,pour feruir feulement de miniftre à fon 
fils nommé Archeuefque de Reims, ainfi que i'aydid. Lors Henri Prince de 
Germanie pana le Rhin , auec beaucoup de gens: & trauerfant la Meufe , vint- 
mettre le fiege deuantvnchafteau des appartenances de Bofon, nomme Dxr»- 
fifeum, poorce que ledit Bofon ne voulut foufFrir jugement, ne fe mettre à la 
raifon,fus les différend de quelques Abbayes,& terres d'Euefchez,qu'il f'eftoit 
appropriées de force, par fon authorité&puiûance:ne tenant compte des 
commandemens dudit Henri,lequel manda à Bofon, que fil venoit il aurait la. 
paix, à celle fin luy enuoianrdes oftages.furl'aflèuranccdefquels Bofon fît fer- 
ment à Henry , qui le renuoia, luy donnant d'autres terres en récompense de 
celles qu'il occupoir. E r parce moyen il fit la paix,tant de luy que de Hagcnald, 
Giïlebert & d'autres Lorrains. 

En ce temps, Hébert & Huges f'acheminerenr pour venir parlemcter auec 
Henry, & auretout furent audeuantde Raouhâuquel Hébert fit fermét,ayanc 
zemis Charles en prifon:& accompagnant le Roi Raoul en Bourgongne, il fur 
anflî au deuant de Hugues , empereur ou Roi d'Italie , Frodoard ne dicTr point 
où : & il y a grande apparence qu'il n'alla qu'en Prouence ou lionnois. Le» 
vendanges furent tant aduaneces qu'on les acheuaprefqueàlafin d'Aouft; 
. Au Parlement d'«mre Hugues & .Raoul , le Roi d'Italie donna au Comte 
Hébert, le.pa w de Viennois», pour Odon fo» fris: & au fortir de là, Raoul vint à 
Reimii&fift (à paix auec le Roi Charles. Auquelil rendit le Palais d'Atigny,& 
luy fiftdçsprefcns dignes deReùf'hurailiautenfàpreXcncc: & Bcnnon toefr 
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que de Mets, pris en aguet par ceux de fon *uefché,futchaftré,puisaueuglé. L'a» <U 
Mais les coulpables furent depuis excommuniez, en vn Sinode tenu à Duf- /e >» 
bourg. le croy Deux Ponts. M cfmes lean Pape ayant efte cftouffé par les Sat- C *"A 
telites de Marozia femme impudique de Guy , Marquis de Tofcane elleef- 
faia d'efleuer au Papat lean vnziefme fon baftard,qu'elle auoit eu du Pape Serl 
ge.felon Liu tprand , contre lequel le peuple fit Léon fixicfme Pape. 

Meier diét que cette an nee,les Danois conduits par vn S igifFroy, defeédirenc 2 ' 
en tcrre,& fermèrent de doubles fofiez la ville de Guines , (ans leconge d'Ar- 
«oui Comte de Flandres,laquelle depuis leur eftan t baillée en fief auec la terre 
voiûne,Sifred rauit Eltrude , fille d' Arnoul , qu'il defpucela , dont le pere ad- 
uerty, araaûa des gens pour le chaftier. Dequoy Sifred eut fi grade peur qu'il 
fependit, ayant laifle ladi&e Eltrude groûe,& laquelle depuis accoucha d'A- - 
4olf Comte de Guy nés. * 

L'an neufeens vingt-neuf, les Comtes Hébert & Hugues vindrent faire I» 
guerre à Bofon frère du Roy Raoul, pour aucuns héritages prétendus par le 
Comte, iadis appartenant à Rotilde belle mere de Hugues, &vcufueduRoy 
Robert, ce doit on croire, 7 



CHAP. XIIII. 

HebertprendleChafteau deV'ttry. Bofon efi contraint iurer la paix. Méde- 
cin fait Euefque d'Amiens. Montreeuil appartenant à. Herluin , aftegé. 
lean Pape mort. Charles Roy mort à Peronne. Sarrajins occupent vn 
paffàgc des Alpes. TÇormans défaits à Defiritios. Paix entre les Com- 
tes Hébert , Hugues & Bofon frères. Vitry rendu à Bofon. Coucy. 
Bofin recommence la guerre. Douay, aftegé. Adeklme mort. Giflebert 
fin nepueu efi faitt Euefque de Laon. Léon Pape mort , Efiienne efi 
mis en fa place , & après luy lean vnzàejme baftard de Marozie. Con- 
flantinfils de Louys Empereur, Seigneur de Vienne. Sarrafns de fra- 
xinet chajfez,. Robert Euefaue de T ours tué, reuenant de Rome. Aua~ 
Ion chafieau. Gijlibert fis de Manajfe auitte le Roy Raoul : comme auft 
Richartfls de Garnier. Giflebert prend Durofofcum. Chatonj bruflee par 
Hébert. Guerre entre Hébert & le Roy Raoul. Brenne fitr Vefe efioiti 
t Archeuefquede Rouen. HebertfaicJ ferment au Roy Henry. Raoulprend 
Reims. - •> 

Epïndan T,Hcbe« priftle Chafteau de Vitry,appartenât auditBo- 
fon;qui d'eux obtint des treftiesiufques à la fin de May :& le mefme 
^ allant ttouuer Henry , fut con train t de publiquement iurer la paix. 
Lors Garolf Medecin,fut déclaré Euefque a' Amiens. Et Alberon (c'eft Aube* 
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DES ANTIQV1TEZ FRANCOISES LIV. XI. 
l'â» it ron)mis en l'Euefché de Mets.au lieu de Bennonftraiûé comme i'ay diâ) &à . 
l'P» qui vne Abbaye fut donnée pour fon viute. 

En ce temps, les Comtes Hébert & Hugues aflîegerent le Chaftcau de Mon- 
trœuil fur la mer,appartenant à Herluin Bis du ComteHilgand-.duquel ils par- 
tirent , ayant receu des oftages. Le Pape Iean mourut cette année , fi croiez les 
annales de Reims. 

Le feptieime May,femblablement mourut à Peronnc le Roi Charles , hom- 
me d'efprirlourd,hebcttc & inutile au gouuernemcnt, ce difent tous les au- 
theursdu temps.ou prochains d'iceluy. C'eftvnechofeconfidcrableque Hé- 
bert Comte de Vermandois,efta>H-arriere fils de Benard Roi d'Italie, meurdry 
par la côniuence de LouisDebonnaire,Dieu luy mit entre fes mains Charles le 
Simple arrière fils duditmefme Empereur Débonnaire, pour f'en vanger ce 
peut on croire.Bien toft après fourdir querelle entre Hébert & Hugues:pour- 
cc que le Comte de Paris auoit receu pour homme Herluin auec fa terre,com- 
> me celuy de Vermandois , les hommages de Hilduin & d' Arnonl hommes de 
Hugues: ce qui engendrades troubles en France: comme auffi les Sarrafins 
ayans occupé vn deftroitdes Alpes empefcherent plufieurs gens de faire le 
levoiagedeRome. 

. L an neuf cens trente, Roui Roi de France eut iournee contre les Normans, 
habitansde Loire,lefquels ayans fait vn grand apparde leurs pareils , fe vin- 
drent camper en vn lieu nommé, <s€ddeRrùùs t <\ui eft en Limoiin , où ils furent 
fi grandcro ét défaits en vne feule bataille-.qu'oncques puis ils ne retournèrent 
«n ce païs,n'en celuy d'Aquitaine. Dequoy Raoul tout ioycux, en vint remer- 
cier Dieu,iecroy à Reims: & de ce temps les Aquitanicns fe rendirent fes fu- 
je&s.LesCroniqucs& Fragment d'Annales d'Aquitaine, femblent mettre 
celle deffaiâe fous leRoi Eude,roais ie croy que l'Autbeur fe trompe,puis que 
Floard en parle comme de chofe aduenuë de fon temps. 

Apres ceia,le Roi vin t en Bourgongne , efiàyer a mettre paix entre les Côtes 
Hébert ,Hugues( lecroy leNoir frère du Roi Raoul) ScBofon fon frere.à quoy il 
-trauatlla tât que finallemét elle fut conclutte, après plufieurs allées & venues: 
&Vitri réduà Bofon parHebert. Mais ibne le tint gueresxar tout auflïtoftHe- 
bert le repri(t,auec Aufil vaflal de Bofon.qui en auoit la garde,au lieu duquel il 
donna le CoitcUcu fantfi Htmigj , qui eft Couci,auec autres Terres. Cômc le noy 
eftoit en Bourgongnejes Lorrains conduits par Giflebert, vindrenten France 
au deuant de Hugues: & mirent le fiege deuant Doagium(que iecsoy eftre 
Douay)vne place que tenoit Arnoul,laquelle ils conquirent, & cependant les 
hommesde Bofon prennent Vitry, en trahifon, & entrèrent dans Mofon pat 
tromperie. Ce faidt, Bofon y ayant laiflë des gens pour la garde, il f'en alla aa 
fiege de Douay.dequoy Hébert aduerty par aucûs de ladite ville, pafla laMeufe 
par desguezincogneus:& trouuantla commodité d'vne porte qui luy fut fe- 
crettement ouaerre,il entra dans la ville,(urprenant tous les hommes que Bo- 
fon y auoit laiflez en garnifon;& qui ne fe doutoien t de luy. 

Apres la mort d' Adclelme Eucfque de Laon ; Goibert fon nepueu fut EucC- 
^oe en fa place. 
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Et Léon Pape mort,sftiennc fept ou huict,eft mis en (on lieu Lequel taort i* 

en Decembre,Iean baftard de Marozie vnzieîme du nom eft faiâ Pape. u f»> 
L'an neuf cens trente vn , Raoul Roy de France alla au pays de Viennois, chr 'fi*. 

pource que Conftantin fils de l'Empereur Louys aueuglé en Italie par Beran- ** x * 

ger,luy auoit promis obe'iÏÏànce:de là il vint à Tours faire fon oraùon. 

Durant ces chofes.les Lorrains prirent Douay: que Hugues donna à Rdt<- 

gar fils de Rorgar: pour lequel Heribert rendit lechafteau.de S. Quentin , au 

Comte Arnoul. 

Il y auoitia long temps que les Sarrazins s'eftoient logez en vn lieu nom- 
mé Fraximet.affis dans les montagnes voifines: d'où ils couroient toute l'Ita- 
lie. Mais cefte année, ils en furent châtiez par les Grecs , qui rendoient le païs 
paifible:& non tant, qu'il n'y cuft des brigands dans les Alpes : par lefqucls 
Robert Euefque de Tours.reuenant de Rome,fut tué auec la compagnie. 
^ En ce temps,Giflebert fils de ManafTé quitta le par ty de Raoul Roy de Fran- 
ce,àcaufedu chafteau d'Auakm,qu'EmmeRoyne lui auoit ofté.Comme pour 
femblable occafion,Richart fils de Garnier, partit d'auec luy : Il fourdit auffî 
querelle entre Giflebert le Lorrain, & Bofon frère du mefme Raoul, qui auoit 
fait paix auec Hébert; mais Giflebert luy prift Dunfifiam fon chafteau. 

Les mefmes iours, Morraigne vne forterefle des en fans de Rotgar,fut prife 
par Arnoul fils de Baudouin Comte de Flandres: & Hébert fe rapointa auec 
Giflebert Lorrain. Lors Bofon laifTant le Roy Henry ,vint fe rendre au Roy de - 
France, & retournant prift de force Chaalons en Champagne , qu'il brufla en 
defpitde Bouon Euefque du lieu : les gens duquel auoient meshaigné de leurs • 
membres aucuns des liens. 

Toft après le B oy Raoul vint en France , Se pource que le Comte Hébert 
l'auoit abandonné,il affiegea vn chafteau nommé Dommenn qu'il piift: eftaht 
accompagné de Hugues.puis vint deuant Arras. 

Hébert renforcé les Lorrains^ que Giflebert luy auoit pratiquez) alla au de- 
uant du Roy .mais ils fe départirent fans combat , & firent tréues iufques au 
premier iour d'Octobre. Cependant les gens de Hébert partant de Reims, 
vindrent affieger vne place appartenant à Hugues,nommée Brennè , affife fur 
la riuiere de Vefle,qu'il auoit eue de l' Archeuefque de Rouen , laquelle ilspri- 
rent.&abbatirent. 

D'au trecofte, Raoul ayant defir d'aftoiblir Hébert par tous moyens, eferi- 
uit au Clergé Si peuple dejieims qu'ils procedaffent à nouuelle eflection d'vn 
xuefque pour leur ville. Aquoy ils refpondirent ne pouuoir le faire Xauf leur 
honncur.y ayans ia pourueu.Donr Hébert defpit, fe retira vers le Roy Henry, 
auquel il fe rendit , Si fit ferment, laiûant l'Eglife de Reims en la garde du 
Clergé. 

Durant ce voyage, l'armée de Raoul & de Hugues pilla le païs de Reims Se 
deLaonnois;& leRoys'acheminantau Palais d'Attigny, enuoya Hugues au 
deuant de Henry, que Hébert faifoit venir pour l'aider contre Raoul. Mais le 
Roy de Germanie^poûlble fe desfiant de ces gens inconftans, ayant pris de luy 
des o liages , repafia le Rhin. Lors Raoul accompagné de Hugues , Bofon fon 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XI. 
r«» <kirere,&plufieurs autres Corn tes, afliegea la ville de Reims: fous couleur que 
l *f M . , ledit Hébert laiflbit cefte ville fans Pafteur.Et trois femaines après , les portes 
0"$' luy cftans ouuertes par ceux de dedans, il y entra faifant ordonner Archeucf- 
que vn nommé Artold moine de S. Remy,qui l'année mefme auoit quitte Hé- 
bert pour fuiure Hugues :& lequel fut efleu par les Euefques de France & de 
Bourgongne, fept ans après que Hébert euâoccupé le fiegexc dit l'Autheur 
des geftes des Archeuefques de Reims. 



, C H A P. XV. 

SouonEueJque de ChaaUnss'éftantretireaufèruice de Hébert, eftfaitprifon-; 
nier:& fin Euefché baillé* M (Ion clerc. Raoul prend Laon. Bretons de Cor- 
nouailk font vaincus par les Norntans.Adelelmc voulant efire Eue/que de 
Noyonparforce,e^ tué. Bouon remis â Chaalons: Artold Eue/que de Reims. 
Remond & Ermangart Princes de Languedoc font hommage a» Roy 
Raoul: comme aufi Loup Gafcon , qui auoit vncheual de cent ans. Roys de 
Dannemarckdr des {Jibodrites faits ChreJtiens.VsMuxcù. enuoyéà Ar- 
told. H ungres défaits par Henry Roy de Germanie. Vienne rendue au Roy 
Raoul & Guillaume Prince des T^prmands luy fait? hommage , & la terre 
que Us Bretons tenaient fur la mer lors à luy baillée. Chafteauthierry pris. Si- 
node dEueJques. auquel Hildegaire efi fait Eue/que de Beauuais. Nam efr 
S.^uentinpris dajfaut.Eufortereffe. Hugues Empereur apege Rome. 

' Sarrazins dans les Alpes. Grecs coupans les poinds aux Italiens pris , font 
far eux chaflreTçAdol Comte de Boulogne çjr de Terouenne morts fans en- 
fans. Chafteauthierry rendu au Roy <jommefainft Quentin & Peronne À 
Hébert. 

N ectemps Bouon Euefque de Chaalons en Champagne qui 
auoit quitté le Roy,pour fuiure Hébert, fut pris & mis en la 
garde de Hugues: & fon Euefché donne à vn Clerc nommé 
Milon.Cefaiét le Roy vint mettre le fiege deuant Laon , ou 
Hébert f eftoit enfermé auec les liens: Ce Comte après quel- 
que refiftance traiûapbur fortince qui luy fut accordé pour 
vn temps. Mais il laiûa ùl femme en vne autre forterefle qu'il 
auoit fak£ baftir au deflbus:pour laquelle prendre l'on eutbeaucoupde peine. 
Depuis le Roy f en alla en Bourgongne, au deuant des Aquitaniens qui cftoiét 
endifeord. 

Durant cclaJesBretons demeuransen Cornoùaille & fuieétsdes Nor- 
mands, f'efleuerefltcontc'eux: & le iouc de fainâ Michel ruèrent tous ceux 
quidemeuroientparmyeux-.&entrcautres leur Duc ou phiftoft Capitaine 
nommé Fejecan .Mais fur la fin de l 'an l nran Normand qui deraeurqit l os Loi- 
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re entra en Breragnei& ayant vaincu, tuc,ouchaueles Bretons, £e fit maiftre L'm i* 

du pays. 'eu a 

Lan neuf cens trente deux.Raoul forrant de Bourgongne prift aucun* c-ha- 
fteaux de Giflebert 8c Richarr,quil'auoient abandonne'. Et Airard Euefque de 
Noy on eâan t mort, vn Clerc de ladi&c ville qui eu t defir d'eftre Euefque , fit 
monter par deflbs les murailles le Comte Adelelme, qui dés le matin chaffa 
ceux de. la garde de la ville : lefqucls amaflàns d'autres gens voifins , à 1 ayde de 
ceux de leur party demeurez dcdans.bruflerentvne porte: par laquelle & vne 
feneftrode l'Eglife, plufieurs d'eux entrèrent r tuas Adelelme contre l' Autel» 
enfemble ceux qui l'auoientfuiuy: & par ce moyen les bourgeois reconqui- 
rent leur ville. 

fc Aumefmeteraps.HeberrpriftlechafteaudeHaenauec Heberard frère de 
Herluin qui le tenoit. Et d'autre cofté , Raoul en faueur de Hugues , receut en 
fa grâce Bouomauquel il rendit fon E uefchc de Chaalons: Se Valbert Abbcde 
Corbie,eftfai& Euefque de Noy on. 

Le Roy Raoul f'eftant accordcauec Giflebert vint de BourgOngneen Fran- 
ce,faifir & mettre en fa poflèffion l'Abbaye de fâinâ Medard de Soiflbns , que 
tenoit Hebert:puis retourna en Bourgongne. 

Lors Hugues affiegea la ville d'Amiens,dans laquelle eftoient aucuns ridel- 
les vaflàux de Hébert : qui tant bien la dépendirent , nonobftant plufieurs af- 
faux,quele Comte de Paris & les fiens furent contraincts feleuer,. après en 
auoirreceu des hoftages.Cefai&,il vint à faint Quentin, qu'il prift deaxmoi» . 
après Juy eftant rendue parles habhans. 

Au mefra e temps Milon qui pilloit l'Euefchc de Cbaalons, fut excommu- 
nié par Artold Archeuefquede Reims: & autres de ladiéte Prouince, . 

Lors Remond & Ermingard Princes de Gothie (c'eft Languedoc) firent 
hommages au Roy de Francexorame auffi fit Loup Azinaire Gaicon , lequel 
auoit vn cheual aagé de plus dercent ans encotes très- for t & vigoureuxrqui eft 
vne t refgrande merueirle fi Floart qui le raconte a ouy dire vérité. - • i - 

Giflebert auffi inuité par Hugues , vint affieger Peronne, accompagné de fes 
Lorrains: mais il y perdit beaucoup des fiens, tuez par les faillies que les affie- 
gez faifoien t fur cux.au moyen dequoy ils furent contraints deleuer le fiegej . 
après que par le moyen de Hugues , Giflebert eut parlementé auec le Roy 
Raoul. Lequel accompagné dé Hugues vint afsicger Hacn, appartenant a He- 
bm: & dont il partit ayant weeud es ôftages. ' .U?. 

Durant cela,Bofon freredu Roy, &Bèrnuyn Euefque de Verduahrufloice 
les héritages l'vn de lautre.Lors eftant mort Gofbert Èuefque de Laon.Ingran < 
Doyen de fainâ Medard deSoiflohà (c'cfla direVicaitede l'Abbc feculier, <5c. 
comme Prieur cloftral)fut ordonné Euefque en la place du defunâ. 

Cette année.lcsRoys de Dannemarck&des Abodriresfe firent ChrcftieSj '. , 
ainfi que difent le continuateur de Reginon,& Sigifbert. .j 

L'an neuf cens trente quatrc,Getfon & Amaulry meflagersenuoyez à Ro*. 5J4?' 
snepar Artoljluy rapportèrent leP^/KwArchiepifcopal. Iean Papcenauoie 
emioyévn iSeulfc fonrtfcdsccJïcttr.: fie il faut Moites q« .ceftuyicy. lauoii . 
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Vm ii auûl enuoy é querre.Mais l'on peut dire que ces deux 6c Anfegife de Sens , fu- 
rendes premiers Euefques de deçà Loire & François, qui par cette receptio a 

CMfi. ^ e pjjium 9 f a (Tuieâ:irent au Pape : n'eftan t pas la couftume des Accheuefques 
François,d'enuoyer demander ce Palium.Iaçoic que dans les Epiftres de fainct 
Grégoire il apparoifte que ledidk Pape l'enuoya à 1* Arcbeuefque d'Arles : mais 
ladi&e ville eftoit lors de l'obeïflance de France Bourguignonne, & noftre 
Grégoire de Tours ne parle point encores de ce droidt Romain .Henry Roy de 
Germanie tua en vne bataille trente Cx mil Hungrcs , outre ceux qui furent 
- noyez ou pris,& Rataire Euefque de Tungres(Ceft Liege)abbatit vn Ghafteaa 
au pays de Portuife(ie n'ofe dire Vortien) que le Com te aenard , fans luy de- 
mander fon confentement , auoit bafty au lieu d'Archets, en la terre de fon 
Eglife. 

En ce temps Vienne fut rendue au Roy de France, par ceux qui la tenoient. 
Comme aulfi Guillaume Prince des Normands luy fit hommage: & auquel le 
Roy donna la terre que les Bretons tenoient fur la Mer: & il y a grande appa- 
rence que Ce fut la cofte marine de Bretagne, vers Cornouaille: ou celle de 
Coutentin & Bayeux:& dont vient le droiâ que les Ducs de Normandie , ou 
les Anglois , depuis qu'ils furent Roys d'Angleterre, entendirent d'auoir fus 
. Bretagne, qu'ils difoient eftre de leur hommage. 

Toft après, le Roy affiegea Chafteauthierry appartenant au Comte Hébert: 
& Vallon Capitaine du lieq,ûx fepmaines après le redit à la Royne Emme, qui 
le remift en fa garde. 

Eftant mdrt Bauldry Euefque d'Auxerre,Guy Archediacredu licu.fur mis en 
(à place. Durant le fiege de Chafteauthierry, Artold de Reims , & Tentilon ou 
Centilon de Tours, accompagnez des Euefques de France & de Bourgongne, 
tindrent vn Sinode: Auquel Hildegaire fut ordonné euefque de seauuais. Ce- 
pendant, Odon fils de Hébert qui ccnoicHam , couroitlepays de Soiûons & 
Noyon:& fonpere,trois iours aptes qu'il fe fut approché de lainft Quentin, 
l'emporta d'aflaulf.car les habitans ne refifterent point: & n'y eut que ceux de 
la garntfon qui fe mifTent en dcfence:auffi fnrent-ils pris & laifTez aller. Apres 
les auoirfaiâiurervn ferment ,quin'eft point autrement fpecific. Tout aufH 
toft Hugues y accourut, qui le reprift fur les hommes que Hébert y auoit laif- 
fez:ma|s y trouuant vn Clerc nommé Terduin partifan de Hebert,il le fit pen- 
dre auec d'autres ,& à aucuns fit couper des membres, & les meshaigner. Cela 
faift.il vint auec l' Archeuefque Artold deuant vne fbrtereffe nommée Ranga, 
c*eftpo(fibleROufry , laquelle fans difficulté luy futrenduepar les gens de Hé- 
bert. . ■ ' ' 

En ce temps l'Empereur Huguesayant faiteouronner Lothaire fon fils , af- 
fiegea Rome,dont il fut côtraint feleuer,pour les caufes que recite Liutprand. 
Et les Sarrazins ayans regaigné le pas des Alpes,coururen t, le pays voifin , ainfi 
que deuant. \ 

Lors Artold ordonna Fulbert suefquede Cambray,& Chafteauthierry fut 
tendu à Hcbert,par aucuns de ceux que Vallon y auoirfcuffez en garde. Dont 
Hu^cs aduertyvmt incontinent affieger lapl&cei' • y » 

En ce 
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Encetemps,IcsGrecsfaifànslaguerrecnBeneuent,couperent les poines L'An i. 
aux Italiens qui tomboient entre leurs mains. Dequoy ceux-cy irritez cha- u f u > 
ftrcrent tout autant de leurs ennemis qu'ils peurent trouuer : & iufques àcê ch ^' 
queles femmesGrecques fuflènr venues fe plaindre que contre raifon chafiras " 
leurs roaris,ils fe vangeoient d'elles,par la partie qui appartenoit aux femmes " 
Qt^en ce faifàntles Italiens guerroy oient «elles qui de rien ne pouuoicr mais " 
de leur querellerayansf quand ils fe trouueroien t les plus forts) moyen de cha- " 
ftier leurs maris enautres membres moins preiudiciables. Liutprand en fait le " 
coropteplusaulongnant ya queccs Grecques auffiaduiftcs que les Sabines " 
adoucirent cefte guerre. ' * * 

AdolfComte de Boulongnc& de Terouenne, mourut fans enfans: &fes 
héritages reuindrent au Comte Arnoulfon frere.Cependantlcficgc avatdu- 
cédcuant Chaftcauthierry (auquel leRoy eftoit venu affifter Hugues) iufques 
à l'an neuf cens trente quatre , Vallon trouua moyen par vne nuicT: de gaiaier 9»*; 
k muraille de la ville,toutesfoislechafteau demeurant aux vaflàux de Hébert- 
en fin preûez deneceflité,ils donnèrent oftages:& le fiege futleué.Mais voyâs 
que Hébert ne tenoit compte des oftages baillez, ils retournèrent l'affieger 
Lors Henry Roy de Germanie ayant enuoyé versle Roy Raoul, Giflcbert & 
Eberard.accompagnezdes Eucfques deLorraine,pourlepacifierauec Hébert 
il fut dict,que Chafteau thierry leroit rendu au Roy François, lequel remit si 
Quentin & Peronne és mains dudit Hebert.pour les tenir iufques au premier 
O &obre,cn attendant vn plus ample accord. 

■ — " . 

CHAP. XVI. 

Arnoulde Flandres effoufelafflc de Htbert.Hommeprefiàporter en terre, r e- 
uientdepafinoifin^ & raconte ce qu'il 'auoit vendes lieux de peine & de re- 
pos. Paix entre Hugues & Hébert. Emine femme du Roy Raoul meurt. Ba- 
taille de Pracam bc\\ï,entre Guillaume de Normandie^ Arnoulde F la- 
dre s. Viàliac pris par Us i^iquitaniens. Geoffroy enuoyé outrele Rhin par 
Arnoul.Hungres venue en Bourgongne.Bofin ayant pris Dyon y cft afsie- 
géparleRoy.Bofin meurt. Normands defaitfs en Berry. Fontaine de fang 
à Gennes, &la ville toft après cftprife par les Sarrazans. Ieanvnztefme 
mort.Leonlmfucceda^&a luy Eflienne huiftiefine.Ebks Comte ctAuuer- 
gne,de Poic7ou ) &Ducd'<^dquitaine,meurt. Guillaume tefte d'ejloupcs fin 
flsluyfuccede.Et le Roy Raoul de France meurt. 

I Nviron cetemps, Arnoulde Flandres efpoufa la fille dudiét 

Hebert:au précèdent à luy promife & fiancée: & le mefroe Hébert 
fi t cueillir les bleds de ceux qui l'auoien t abandon n c:ou à qui Hu- 

1 g«s auoit donné de la terre (le croy en fief) & faifant mener ces 

grains à Peronne. Le quatorziefrae d'Octobre , auant folril leué , l'on veid à 

xxxxx 
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DES ANTIQj_FR ANCOISES LIVRE XI. 
Vm it Reims des batailles:& comme vn dragon auec des iauelorsdtf feur& tour an flî; 
l'fi" toft il vint vne pefte.qui en diuerfes manières afïligeoit les homes. Lors Adeli- 
Cbnjl. mar r_)j acre d e Verdun,fur fi malade qu'on le iugea mort. Toutesfois comme 
il eftoit preft de mettre au cercueil;il fe leua debouudifant aubir veu plufieurs 
lieux tant de peine.que de repos: & qu'ayant efte deftiné au lieude peine , par 
l'interceffion de la. Vierge Marie & de S. Martin,il auoic eûéxenuoyé au mon- 
de faire penitence.Cc que ie ramentoy,pourçe que lors coin méçad'eftre com- 
munément creu le purgatoire plus fort qu'au précèdent: & les fondations or- 
dinairement fai&es m remedium anitMCr farentum , au lieu qu'elles fouloient 
eftre adtj?M,cr in "yfum luminum,autfarta teitd , c'eft à dire , pour l'œuure, lumi-~ 
naire &fabrique.Aufli fut-ce ence temps que les vifions & confirmations du 
purgatoire fe firent plus fréquentes que deuant , ainfi qu'on peut apprendre 
des Autheurs & vies des fainds de ce temps-là. 

Cependant Giflcbert & les Lorrains viennent en France-fècourir Hébert, 
fàifant fembknt d aflieger S.Quentimmais auant qu'il y fut arriuc , les meffa- 
gers de Hugues allèren t au deuan t,& firent paix entre luy Si kdiék Heberr.la- 
quelle ils jurèrent de cofté & d'autre. Ce faiâ: ,les Lorrains retournèrent. En 
ce temps fut reparée la difeipline de plufieurs Monafterea: & la Royne Eminc, 
femme de Raoul mourut. % 

LaCroniquedefaindï André en GoufferfAbbayede Normandie)diâvque 
celle année fut donnée bataille entre Guillaume Duc de Normâdie & Arnoul 
Comte de Flandre,& autres rebelles;au lieu de Pratum M;'. L'an neuf cens tré- 
te cinq , le Roy Raoul afilegea vn Chafteau nommé Viciliac ( ce ne peut eftre 
Vezelay)que des Aquitanois auoient pris fus vn certain Geoffroy , à qiffil ap- 
partenoi t.Mais ils furent contraints de lercndre,& puis le Roy vint en Fran- 
ce,cnuoyant ledit Geoffroy outre le Rhin,vers le R oy Henry. 

Lé iour de Pafques(que Raoul fit à Laon) il y èur débat entre fes Cheualiers 
ougens de guerre,& ceux de l'Eucfquetauquel plufieurs clercs 8c laiez furent 
tuez,& ble(Tcz:Ce qui donna occafion au Roy de fe retirer à Soiffons,auec au- 
cuns Seigneurs du Roy aume:où il receut les mefiàgers de Henry , & les fuiuic 
pour venir au Parlement afljgné en tr'eux. Auquel aufii fe tfouua Raoul Roy 
de Bourgangne d'outre le Montjou, &làiurerent les trois Roys amitié en- 
fcmble-.mettansd'accord Hébert Se Hugues(tifons toufiours prefts pour r'al- 
lumer ladifcorde)moyennant aucunes terres rendues à Hebert.LeRoy Hen- 
ry rendit pareillement à Bofon frère du Roy de France, partie de la terre qu'il 
" fouloit tenir .S esforçans les Roys d'appaifer la France.pour refifter aux Hon- 
gres pafiez d'Italie en Bourgongne,& qui pillèrent ce païs,iufques que enten- 
dans la venue du Roy François, ils repaflenten Italie. Lors Attold ordonna 
Euefque de Terouennevnmoyne nommé Vnfred: & Raoul itoy dé France 
afsiegea Dijon , que fon frère le Comte Bofon auoit pris , & fes gens le def- 
fendoient. 

Des Lorrains accompagnez d'aucuns Comtes de Saxe amis de Hébert, faî- 
fantfemblant de venirparlementerauecluy,f approchèrent de France, fuiuiz 
d'vne groflè armée. E t pource queH ugues differoit de luy rendre la for tereffe 
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île laindl Quentin,ils l'afsiegcren tr& contraignrren t ceux de dedans de la ren- &'«• <f« 
dre.Mais âulfi toftils TabbatirentkPuis voulant en faire autant à Laon, ils f*en U S°*. 
allèrent au mandement que leur en fit Raoul,le frère duqueI(nommé le Com- c * r ^' 
te Bofon)mourut en ce voyage de fain& Quentin: & fut porté enterrer à feint 
Remy. Comme aufli le Chanoine de fainâ Martin dit , que Ingelger fils de 
Foulques d'Anjou,rat tué par des Normands. Mefmes le Roy Raoul fut ma- 
' lade tout l'Automne: durant lequel les Normands qui pilloient le Berry , fu- 
rent entièrement deffaiets parles Berruyers,& Tourangeaux. 

ArroldArcheuefque de Reiras, tmtvn Sinodede fept Euefques , à (âin& 
Marra. Auquel il admonneftales vfurpateurs du bien de l'Eglife, de venir à là- 
tisfo&ion. 

Vne fontaine deTang fortit à Gcnnes , pronofticant la ruiné de cefte ville 
la raefme année furprife par les Sarrazins,qui emmenèrent les habitans , tant 
hommes que femmes:auec tous les threfors des Egliles. 

XetreiuefmeMars,mourutIeanPapevnziefme du nom. Auquel fucceda 
Leon,quirrefpaflale vingtneufiefme Septembre, audift an. Et le-dixiefme 
Oâobre,luy fucceda E ftiennc huiâiefmc. 

Ebles auffi Comte d* Auuergne.de Poi&ou, & Duc d'Aquitaine, mourut: 
laifTantd'Adelle fa femme fille de Rollo Duc de Normandie, vn fils nommé 
Guillaume,furnommé telle d'eftoupes:pouree(ie croy) qu'il auoit le poilblôd 
commelin/Et le douze ou quinziefme Ianuier de l'an neuf cens trente fix, $$6, 
Raoul Roy de France.malade à Auxerre, mourut femblablement fans enfàns 
(pedicuUrï morèojccdit vn*memoire de Reims)#& fu t enterré en l'Eglife fain 6kc 
Colonie de Sensmeu de temps auparauant bruflce par la malice & conlpira- 
tion d'aucuns. Ce rat vn vertueux Prince,feuére contre les mefchans, Se vfur- 
pateurs des biens de l'Eglife: vaillant & fortvtileau Royaume François, les 
ennemis duquel il chaûa ou arrefta leurs, pillcrics, préparant le chemin àvn 
bon remps ; G Dieu n'euft efté courroucé contre noftre France.qu'il voulut cn- 
xor'chaftier pour la renouueller par l'aduencment des Roy s Capetz. 

TindefanziejhKhureiksJÎMiMh 

e ^kJ^t^JmcaelaJècenderac€, 
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LIVRE DO VZIESME DES 

ANT1QVITEZ FRANCOISES. 



CHAPITRE I. 

H ugues lè grand Comte de Paris enuoye quérir en Angleterre Louys 0s de 
Charles le Stmple.Luy f aie! hommage fus la greue , efiant defeendu à Bon- 
longne.Lcmene couronner à Laon. Hugues le 2(oir ayant occupé Langres 
en eft chalSé parle Roy. Mort de Henry premier Roy de Germanie. le an Pa- 
pe efiant mort, Léon luy fuccede. Bretons reuiennent d'Angleterre en France, 
fous la conduire d Allain Barbe-torte ,qui conquit Nantes , & Jè déclara 
Duc.MoynequinepeuteJlreojfencé de glaiue. Raoul Roy de Bourgongne 
meurt. Conrad (bnfils* Forme $e couronnement de Roy. Main de lufiice. 
Beau diâ de l 'Empereur Chai 'les cmqmefine. * 

I roftque Hugues le Comte de Paris, futaduerty delà 
mort de Raoul Roy de France, il pria Guillaume Ar- 
cheuefquedeSensdepafferen Angleterre, & d'aller 
vers Ogine vefiie deCharles lè Simple,Iuy remôftrer, 
puis qu'vne grande partie" des François eftimoit qu'il 
n'y auoit point de plus prochain héritier de la couron- 
ne Françoife que Louys Ton fils.qu'elle voulut le don- 
ner 8c rendre i Ces fiiietts délibérez de le recognoiftre 
pour Seigneur : Mais elle qui de crainte de l'enuelop- 
per aux miferes de fon pere l'auoit fauué en la Cour d' Aftan Roy d'vne partie 
d'Angleterre,oe voulut promettre de leur bailler Ton fils, que les Ambaflà- 
deurs n'euflènt iuré au noy Ton frere,qu'ils n'eftoient venus pour autre inten- 
tion que d'eftablir au Royaume de France fon nepucu leur Prince naturel. Et 
lefquels en public appellez,pour d'auantage anthorifer l'adte , l'on diû que le 
RoyAnglois fit au Prince Louys 8c aux députez François, les remontrances 
qui Penfuiuenr. 

M Beau Nepucu , quand il me fouuient des trauaux endurez parle feu Roy 
», Charles voftre pere, pour eftre premièrement recogneu fils de l'Empereur 
», Louys,afind'auoirparten fon héritage, & encores depuis, pour maintenir fa 
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telle quelle Roiau té ( par luy debatuë l'efpee au poing , à l'cncontrede tant de 
puiffànts ennemis François, Auftraziens.ou Allcmans) & finalement fa mort u f m . 
(Gnon violantejà tout le moins aduenue durant vne indigne 6c longue prifon, c ^ 
ôc que laFrance eft main tenât entre les mains d'vfurpateurs,courue &brigan- (< 
deepar les fiens propres, ou de maupiteux eftrangers.voiant que pour iouir du 
Roiaumeque vos predccefièurs ont tenu zoo. ans, il vous conuient retourner tc 
à la mercy des mef mes per fonnes qui font caufe de l'affl iâiô de voftre maifon, 
ie ne puis fans balâcer en diuerfes opinions de bonneoumauuaifeiftuedevo- <( 
ftre raict, me refouldre à vous réuoyer en France,par fi long téps accouftumee , t 
à toute félon nie enuersfes Rois légitimes, & vousliurer a ces gens cy. Car ic 
quand bien ceux que nous voyons prefens auroient bonne & franche volonté <c 
en voftre endroit (ce que ie veux croire.comme de fainâs Prelats.tres-nobles 
Seigneurs & gentils-hommes qu'ils font) que puis-ie me promettre d'eux tt 
pour voftre alfèurance, eftans venus par le commandement d'autres plus puif- (( 
fans ? ou quelle efperance doy-ie auoir,que ceux qui ja ont faiâ eftat des grof- " 
fes terres du Domaine , ou de l'Eglife de France : qui commandent ainlf que ' 
Maiftres dans les grades Villes, Citez & Duchez, fe veullent fouzmettre à vn , " 
le pere duquel ils ont maintefois chatte defon Rotaume, & finalement tenu|* 
prifonnier iufques à la mort, efleuât au trofne d'autres qui n'eftoië t de la mai- " 
fon Roialle, pour def-heriter les vrays héritiers de lacouronne Françoife ? Et 

fiais que les eonfeils des hommes fe peuuent celer dans leurs courages, qui (( 
çait fi les autres François continuans leur maltalenr,n'ont point enuoyé 
ceux-cy plus affectionnez au repos de leur patrie,pour leur préparer le chemin 
*à defraciner la feule plante & furgeon reftant de la tige de Chat lemaighe f afin " t 
d'oftér la vengeance qu'ils craignent de leur rébellion ;& monftrer que laFran- 
ce,l'Allemaigne & l'Italie, peuuent auoir des Rois d'autre maifon que celle de t 
Pepinî mais fes Rois iouans( par manière de dire) fur l'efchafaud de ce mon-*' 
de, vn plus grand perfonnage que le commun peu ple.font obligez à tendre, & ' 
dreffer toutes leurs adHons à la gloire, & à la bonne renommée. Ceft pour-" 
quoy ie rac fuis perfuadé.que le coeurRoial que i'ay toufiours cogneu en vous, <c 
digne dVn Prince y flu de tant de magnanimes Rois, ne peut&nedoit céder" 
aux aduerfitez : & encor' moins quitter fon héritage paternel , fon Roiaume " 
legitime,fanslechalengerl fonpouuoir,mefmevntel queceluyde France," 
l'œil & le cœur de la Chreftienté. A cefte caufe (Mon fieur mon Neucu)ie vous " 
confeilled'embrafîer l'occafion que Dieu vous prefenre, quelque hazardeufe" 
qu'elle femble eftre;& vous armer de bon courage-.ne fonger tant aux dangers '* 
& trauerfes qu'à trouuez voftre pere (que l'on dit auoir aduancé fon malheur, " 
pour auoir efleué trop de petits compagnons par deflus l'ancienne noblefle) ' 
que chercher à gagner l'amitié de vos meilleurs & paifibles fujeâs : eftouffant " 
l'ancienne inimitié des légers, hargneux ou ambicieux, par biens faits & cour- " 
toifies:& en vous monftrant digne de commander a tant de courageux hom-" 
mes que les François. Car vous deuez apprendre par ce qui f'eft pafle , que ja» 
çoir qu'ils rcuerent leurs Rois.fi ne peuuent ;ils endurer vn trop grand fer- 
mage. Et comme ils font ouucrts en leurs propos & mœurs non tardées ,auffi 
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L'a» it dcfirét ils d'eftre carcflez de mefme: auec honnefte langage,& vtfàge gracieux, 
l 'f" dons,biens-faits &courtoi(ies,accoropagneesdeiuftice &dc charité ,enacts 
- " les fouffreteux. Pour voftre regatd Guncts Se reuerends Prelats,illuftres & no- 
bles Seigneurs Se Gentils-hommes vertueux , fouuenez-vous que les Roys 
vous font donnez pour reprefeacer l'image de Dicu,&deffendrele foibleda 
fort : pour feruir de barre entre vous & le peuple , rendant à chacun ce qui lu y 
appartient : Ce que neantmoins nepouuant toujours eftre fait au gré de deux 
parties plaidantes, bien fouuent engendre du mefeon rendement contre le 
Prince obferuateur des loix. A cette caufe tenez pour certain qu'il n'eftvti- 
le à des fuieûs & vauaux de fouuent changer de maiftre: comme i voftre dom- 
mage, mort & deftru&ion de tant de vaillans hommes , vousauez expéri- 
menté depuis cinquante ans , viuans incertains de voftre condition: pour n'a- 
uoir ( comme aueuglez de conuoitife, denuie Se defdain ) fçeu cognoiftre 
l'authorité Royalle,ne que c'cftoitdroit &iuftice:par. faute de Rois légitimes, 
pour vous guider àla raifon , & maintenir l'equalité que des fuiets doi- 
uent garder fous vnc iufte royauté. Allez donc beau nepueu régner- en 
France , le plus honnorable Royaume de la Terre , fous la conduite de 
Dieu , tout puiûant & protecteur des iuftes Rois. Lequel ie prie vous con- 
duire & tenir en (à garde pour furmontef tous les tjauaux qui femblent vous 
menafler; &dont vous efchapperez , fi remetez à fa volonté la vengeance 
de vos outrages. Pour mon regard faictes eftat de tout ce qui eft mien , & 
vous en aidez comme du voftre, (ans rien efpargner: que uvous mefprifez 
cefteremonftranccyn'atrendez que tout malheur , trauail , &ennuy durant 
lereftedevoftremiferable yie j voila ce qu'il luy dit en public, mais il lujr » 
donna auffi d'autres fecrettes inftruâions, priant laRoyne mereXa fœur de 
ne laifler emporter, fon fils à la vengeance , au defdain Se autres vices de la icu- 
neflè. 

Cela fait, SfAlftanaflèuré par les fermens que luy firent les Prélats & Sei- 
gneurs François , Se les hoftages que Nangis dit luy auoir efte donnez ,aprçs 
auoir prié Guillaume Ducde Normandie d'aïfifter fon nepueu à la procura» 
-tiondelacouronne.il fit embarquer. le ieune Prince dans les vaifTeaux Fran- 
çois:bien accompagné d'au tresPrelats & Seigneurs. Anglois , auec lefquels il 
' vintàBoulongnejoù Hugues, & les Nobles de France l'attendans ; Si toft 
qu'il fut defeenda luy firent hommagefus lagréuemeûne>ainfi qu'il auoitefté 
conuenu d'vne par t Se d'autre. 

De là, le ieune-Roy fut mené à Laon , où ( ce dit Floard) il rut oint & facré 
d'huille Royalle par l'Archeuefque Altoid,lc vingtiefme iour du mois deluin, 
ou le dixneufiefme,cedift Vigner , en prefence de grand nombre de Seigneurs. 
François , Se de vingt Euefques Se plus. Lors vn Prcftre nommé Raoul, 
fut ordonné Euefque de Laon-, au lieu d'Ongran mort au commencement 
de l'année. Et le Roy, & Hugues Comte de Paris , allèrent en Bourgongne 
aflieger Langres : que Huges le Noir , frère du feu Roy occupoit ; mais pour- 
ce que ceux qu'il auoitmis,à!a garde f'enfuyrent, elle fut peife fane affaut. 
Puis-lc Roy ayant reccu des oftages des Euefques & . Seigneurs de. Bourgoa- 
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gne,vintà Paris, accompagne de Hugues le Grand Comte. £*n h 

Enuiron ce temps,& le fecond de Iuillct, Henry Roy de Germanie mourut, u f m 
& après quelque petite querelle ou differend,fur ce que Henry fon fils fecond, Chri & 
maintenoit , qu'eftant nay durant le règne de fon pere , il dcuoit précéder 
fonaifné , il futrefolu qu'Othon filsaiihé du denunct& Duc de Saxe (de- 
puis Empereur premier de ce nom ) fuccederoit audit Henry:commciadis for 
pareille querelleul auoit eftéiugc entre Ar taxcrxes & Cirusenfans de Xerxes 
Roy de Perfe. 

Les anciens Autheurs du temps difent que la Lune eftanr enfon quatorzief- 
meiour,&auquatriefme de Septembre apparut de couleur de fang , & n'e£- 
clairoit point la nuit, Floard adioufte que Iean Pape eftant mort: Leonfep- 
tiefmeentratnfa place , & que Hugues Roy d'Italie fcleua de deuant Rome, 
qu'il cenoir-affieeee.ayant appointé auec Alberie Prince d'icelle. 

Lots Hugues fils de Richard, & frère de Raoul naguieres Roy de France.Oapi 

{>oin&a auec le Roy,auquel temps Adelclmefc'eft Aleaulme Euefquede Sen- 
is ) mourut, comme auflï Fbulques Comte d'Anjou auquel fucceda Foulques 
le bon fon fils,ce dit le Chanoine de S .Martin qui adioufte que l'anneedu cou- 
ronnement dudit Louis.des batailles fanglantes fe virent au Ciel: & cette mef- 
me annee,les Bretons moleftez de guerres in teftincs & eftrangeres-( ainfi que 
i'ay didè ) f'eftans retirez en Angleterre, retournèrent en -leur pays , auec h 
faueur du Roy Alftan , & foubsîa conduite d'Alain Barbe-torte , fils du Duc 
Metridore,&dekfille-d'Akm leGrand( cedifenrfcs Croniques de Bretagne) 
com bien-que celles de Normâdiefouftiennent que ce fut du confentement de 
Guillaume Duc de Normâdie: mais Alain ayant depuis gagné plu fieurs batail- 
les fur les Normas.cn fin côquift Nantes,& fe déclara Roy de Bretagne. Iaçoic ; 
qu'vn Inhafcl Beranger ptetendiftee tiltreauant la venue d'Alain: Nicole Gil- 
le cotte que ce fut del'an neuf cens quarante deux,& ie diroy volontiers quel- 
ques particularitez de ce païsde Bretagne , n'eftoit qu'Argentrédefment fi 
hardiment floard, Autheur du temps, que ie me contenteray d'y r'enuoyer les* - 
Lecteurs, pour efclaircir la difpute qu'ila auectous ceux qui ne parlent pasà 
l'auanrage de fon pais , & principalement Vignier. Toutesfois,aufli.fidelle Se 
judicieux croniqueurqu'il en fut oneques. 

L'an neuf cens trente fept , Bernon moine de S. Crefpirr ( ie croy de S. Me- 637. 
dard de Soi(Tons)fut efleu Euefque de Senlis, & Tranfmar Prcuoft de S. Vvaft 
d'Arras/uccedaenl'EuefchédeNoyon, à Vvalbert n'aguieres deceddé. Au- 
quel temps le Roi Louis fe retira,** Pnatratitnt,(c't& à dire prift en fa main l'ad- 
miniftration Se gouuernement quefouloitauoir Hugues le Grand ) & venant 
àLaony receutfa mere: &à main armée fe faifit(diâNangis) &affiegcalc 
noaueâu Chafteau que Hébert y auoit bafti. 

Lors Hugues redoutant le Roy, fit fa paix auec Hébert, qui print Chafteau» 
thierry,par l'intelligence de V valbon Chaftellain du lieu. Toutesfois,encores 
qui ce traiftreluyeneuft fait hommage (comme tels gens font mefprifez de - 
ceux mefmes qui leur/ont- exécuter les mefehancetez ) il nelaiûa-de fe retenir* 
prifôanier.. 
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L'*» i* te Ciel fembla eftrc lors en feu , & l'efté fuiuant , les Hungres courans la 
ufiu France, bruflerent Eglifes & maifons , emmenans plufieurs prilbnniers.Emr' 
f*"/ 1, autres miracles que Frodoard dit eftr e lors aducnus , il recite , qu'vn Picftr e de 
Bononcour pris d'eux, & mené en Berry, diuinjement fut dcliuré, Sf qu'vn 
moy ne ne peut eftrc occis, jaçoit qu'il euft eftefrappe fur le corps nud : ce qui 
le fit eftinacr Dieu par les Hungres : lefquels rauagerent les Prouinces iufques 
àl'Occean,&puis retournèrent en Italie } tantîa France eftoit lors defnuee 
d'hommes, ou les diuifions grandes entre les nobles : que perfonne n'auoit le 
courage ou le vouloir de réfuter à ces étrangers. 

En ce temps mourut Raoul Roy de Bourgongne,d ou trele mon t-Iou (que 
Nangisditauoireftéeftimé fondateur de l'Abbaye de S. Laumer de BloisJ& 
Àdelailde femme de Lo taire, fils de Hugues noy d'Italie, auquel fucceda Con- 
rad fon fils.encores bien ieune , & Aïbon Euefque de Soiuons mourant , Gui 
-qui eftoit Chanoine de S . Martin de Tours,& fils de Foulques 1* Angeuin { en- 
tendez Comte d'Anjou )luy fucceda. En tnefme temps Othon Duc de Saxe, 
fut couronne Roi,les cérémonies duquel facreeferites par Vitixind, Autfaeur 
prochain du temps, m'ont donné occafion de les reciter au lopg, comme vn 
modellc deceluy de nos Rois , à tout le moins deceux de Germanie , qui vo- 
lontiers ont gardé la manière des François V v eftriens plus polis qu'eux. 

Il dit donc que les Princes , leurs Lieutenans 6c Chaualiers attirent le 
Duc Othon, Injifitrio en la falle du Palais de Charles le Grand, &iurereot 
entre fes mains à la façon accoutumée , de l'ayder 'contre fes ennemis. 
Pendant que cela fefaifoit, Hildebert Archeuefque de Mayence,& le cler- 
gé auec le peuple attendoit que le nouueau Roy fortift dehors : Puis que 
lés hommages faits, il marcha au deuant deluyveftude furpelisdelin ,p/d~ 
nctttftt infuUtHS : Les Soldats aux pieds ,lacroixàlamaindextre, &de la fe- 
neftre ptint la main dextre du R.oi,qu'il mena dans l'Eglifc accouftree d efchaf- 
fàuxen rond afin que dctouscoftezlepeuplelevift. Lors l' Archeuefque Fran- 
çois de race & de nation dit au peuple, le vous ameine icy Othon que le feu 
Roy Henry a déclaré fon fuccefleur,& les Princes Se Seigneurs ont confirmé, 
fivousl'approuuez pour Roy ,leuez tous les mains. Et le peuple leuant les 
mains à haute voix cria ; Viue le Roy ^puisl'Archeuefque marcha plus auant 
auec le Roi veftu à la Françoife.c'eft afiçauoir d'vne robbe eftroitte,le menant 
derrière l'Autel fur lequel eftoient les marques royalles ,à fçauoir vne efpee, 
vn bauldtier, auec vnechldnw , c'eft manteau auec les armilles , ce font comme 
bra(Telets,vn ballon auec le feeptre & le Diadefme. Et lors l' Archeuefque pre- 
nant 1 efpee, & le baudrier en fe tournant vers le Roy luy dift, prenez cette ef- 
- pee auec laquelle vouschaflerez les ennemis de Iefus-Chrift, barbares & faux 
Chreftiens, en acceptant la charge des François. Cela dit, il le veftit du man- 
teau, & luy baillant les Armilles , luy dit , par ces Cornes trainans à terre vous 
ferez admoneftéd'auoir vnzeleardant d'aimer la paix. Puis en prenant le ba- 
fton ou fceptre.par ceftuy-cy vouschaftirez paternellement vous fuje&s ,& 
tiendrez la main de mifericorde,premierement aux miniftres de Dieu,puisaux 
veufues &pupilles,&iamais l'huillede mifericordeneceflede couler de vo- 
» ftre 
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ftre chef. Quoy difant.il rcfpandit de l'huillc fur lechefdu Roy.le couronnant t'tn i* 
d'vndiadefrae.Cclafait,lcRoy futmcnéenynhaultlteu Si throfne, pofeen- lt f m 
cre deux coulonnes de marbre , trefbelles , afin de voir & d'eftre veu de tour le Cin '^' 
inonde. Lediuinferuiceacheué, & grâces rendues à Dieu, le Roy eftant en 
grandes magnificences conduit au Palais , Paffit à la table de marbre , telle que 
celle qui eft en la grande falle du Palais de Paris , Se nos anciens l'appelloicnc 
cable dormant ,c'çft à dire immobile: parce que les communes (e leuoienc 
après le manger .accompagné des xuefques & de tout le peuple feruy du Duc 
Gifalbcrt de Lorraine qui euft la charge de tout, parce que c'eftoit en fa terre 
quelcfeftinfefaifoif.&pourcefut-Uroaiftredhoftel. Euerard puerat menfiu 
Iecroy ordonna le feroice delà table , Herman François fut Efchanfon , Ar- 
noul Marefcal. Ce couronnement tiré du deuxiefm e liurc de V vitixind, outre 
la forme qu'il porte de celuy de nos Rois , femble déclarer que cette mainauec 
deux doigts ioints en la paulrae, & autre au bout d'vn bafton l'appelle la main 
de luftice : car plufieurs ont penfé qu'eftant portée par nos Rois en la main 
gauche lors de leur façre, ilsvouloientmonftrer qu'ils eftoient Catholiques, 
d'autant que lors celle figure reprefentoit la Trinité , laquelle autresfois def- 
fenduë de figurer en vifage humain, fe voidfur aucuns porraux d'Eglife, St 
nômément en celuy du Prieuré de Plaifir,qui eft au Val de Galie.pres vue mai- 
fonde mon fils, comme encores plufieurs croyent qu'en cette figure & façon 
«le maintes Euefques doiuent donner la bcnediâion , pour monftrer ^ 
qu'ils ne font pas Arriens : & pourec il femble que le Roy Charles cin- f8ïkf 
quiefme femble auoir efté le premier qui a porté cette raainparfo.n 
fceaude luftice, ainfi que Ton voit. Car tous les Rois fes predecefleurs 
ne tiennent en la maindextre qu'vne fleur de lis,& aucunefois plantée au bouc 
d'vn bafton. le ne puis oublier que Charles cinquiefme Empereur , panant en 
France pour aller en Flandres , luy eftant monftré le Threfor de fainct Denis 
aueclacouronne Se ornemens Roiàux que l'on y garde, quelqu'vn luy difant 
que cette main eftoit taillée d'vne pièce de Licorne.refpondi t,que de plus con« 
uenable matière ne pouuoiteftre compùfeela main de luftice, laquelle doit 
eftre nette & fans venin. Cette année eftant mort Eftiennc Papc,Leon fepticG- 
meluvfucceda. 
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CHAP. II. 

Le Roy Louys prend Montigny Chafteau de S arias brigand, Tufciac fur M eu* 
%e, & autres fur Ratgar Comte. Corbenac chafteau de S. Remy. Hugues 
Comte de Paris, eftoufe Gerberge feur du Roy Othon. Guifium Chafteau 
fur la mer. Ragebertcouftn d'Artold Euejque, fris. Qdonftts de Hébert ft- 
délie au Roy . Hugues Je Noirvajfaldu Roy. Huguesle Blanc^& Guillaume 
Prince des Normans, excommuniez, à laRequeftt du Roy. Henry frère dm 
Roy Othon rebelle , vaincu. ArnoulComte de Flandres , prend Montrœuil 
fur la mer auec la femme & en fan s de Herluin, qui le reprmt d'affàut. Com- 
tes L orrains rebelles à Othon , viennent trouuér le Roy Louys , dr luy font 
hommage. Le Roy Othon reçoit le ferment de Hugues , Hébert , Arnoul, ejp 
autres François. Hugues d'Arles. Othon chape. Louys d'Elfts. Siège de 
Briftac mémorable, 

V com mencêimen t de l'an 958.Lôuys Roy de France priât vn 
Chafteau appelle Montigny , près de Laon, qu'vn brigand 
nommé Sérias tenoir > &X'en aidoit pour courre & rauager 
le pays voifin. Il donna à la-Rêqucfte d'Artold la vie à ce met 
chan t,mais il fit abbatre le Chafteau -, comme aufli à la prière 
de Hugues, il récent en amitié le Comte Hébert , il print en- 
core rufiUcum, affis fur la riuierede Meufe, auecles villages & fermes, dépen- 
dantes, que fa merc tenoir endouake, occupées par le Comte Rotgar ou- Ro- 
gcr.qui les quitta, voyant le Roi preft de lesxedemander par armes.: Et lequel 
retourné de là, prmt de force Corbenac : c'eft-vn Chafteau que fon pere auorc 
donné àfainû Remy; Mais tenu parle Comte Hébert du confentemem des 
Moynes. Toutesfois à la prière d'Artold , le Roi permit que les gens du Com- 
te, qui l'auoient en garde y demeuraflenr. 

En ce temps-là le Prince Hugues fils de Roberr,confiderant que le Roi luy 
gardoir vn fecret mal talenr,& luy voyant tous les iours abbaiUer les ennemis 
de Charles le Sirnple,coromençanr par Hébert communément plus mal vou- 
lu pour fon infignç trahifon,defira le fortifier en Germanie,& à cefte occafion 
fe tronuant veuf il fit rechercher d'alliance lé Roi Othon , qui luy donna en 
mariage Hauide ou Haiguinde fa fœur non fans faire parler beaucoup de gens, 
qui voyoient bien quec'eftoir vnappny contre le Roi Louis. Lequel anfli d'an- 
ttecofté faoorifoit les ennemis de Hugues , & principalement Arnoul de 
Flandres, qu'il alla voir fous couleur de reuifiter la cofte de mer de fon Roiau- 
œe,pour y fortifier vn chafteau nommé Guijium, c'eftpoffible Guines:roais 
comme il fejournoit encores en ces quartiers ca»faufiù «va autre Chafteau de. 
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" Tigli fedeReims,aflisfurlariuicrede Marne, qu'Arrold Archeuefque auoit <f« 
fait baftir, fur pris des gens de Hébert, aydez par la trahifon de Vitbert, qui le l *f- 
rendit auecRageberrcoufin del'Euefquepareux emmené prifonnier, après cbt &' 
auoir pillé le païs d'enuiron. 

Le Roi de retour à Laon, Arrold luy perfuada d'affieger la fortereflc raefme 
qu'Hébert y auoit fait baftir , 6c laquelle fut prife de force ayans les murs efté 
percez à coups d'engins, fappez , 6c renuerfez par mines , non fans grand tra- 
vail des adtegeans. De là le Roi ayant laide à la garde de Laon OdonilsdeHe- 
bert(quiluy auoit fait hommage ) il parlementa auec Hugues le Noir frère de 
Raoul.iadis Roi de France,auquel il iurad'eftre fonamy. 

Lors Giflebert vin t au fecours de Hugues le Blanc, & de Hebertjefquels par 
fon moyen prirent Pierre Pons fus le Roi Louis: Toutesfois Arnoul 6c le 
Comte Hebcrtfirent trefues entre ledidk Roi& Hugues, iufques à la fin du 
mois de Ianuier prochain. Et cependant Louis parle Confeilde Hodouin& 
Girard, qui auoient laiflc Raoul Euefquefcfeon pour fuyure ledict migues.pil. 
la les threfors qu'il trouua en ladicte ville jes diftribuanr aux fiens. 

L'an neuf cens trente neuf.le Roi Louis alla en Bourgongne appointer auec 
Hugues le Noir, frère du feu Roi , touchant le domaine de ce païs , lequel mis 
en paix, il vint ffbntre Hugues le Blanc & Guillaume Prince des Normans, ex- 
communiez par les Eucfques de fon party, pour auoir pillé & bruflé les villa- 
ges appartenants au Comte Arnoul,comme aulQ le fut Hcric,qui par force de- 
r en oit aucunes terres de fainct Rcmy . E t iaçoit que l'on cuidaft que la deflus la 
guerre fe deuft bien toft efchaufter , Hugues le Grand ayan t donné hoftages au 
Roi,les trefues furent prolongées iufques an premier iour de luin. 

Cependant fur ce qu'aucuns mauuais hommes perfuaderent au Duc Hen- 
ry frère d'O thon, que la couronne luy appartenoit mieux qu'au Roi fon frè- 
re , nay auant que leur pere euft efté déclaré Roi , il Pefmcur depuis vn trou- 
ble en Germaqie, du quel Giflebert de Lorraine, homme turbulent , & qui 
ne demandoir que noifes pour faire fon profit , voulut eftre , fe déclarant 
pour Henry , deliuré deprifon. Mefmes ils enuoyerent des Ambaiïadeurs 
an Roi Louis pour fe donner à luy. Mais il différa de les receuoir à caufe de 
l'amitié que lors il auoit contractée auec Othon , parle moyen d' Arnoul. 
Ce qui alunira dauan rage le Roy de Germanie, 8c luy donna occafion de met- 
tre lus vne plus grofle armée, & de venir trouuer iufques en Lorraine fes en- 
nemis, encores eropefehez à faire leurs amas. Toutesfois Henry& Giflebert 
allèrent vers leRhin , fe prefenter fur le bord de cefte riuiere,pour empefehef 
leRoidcpaflcr,f'ilsn'euflcnteftédeftai&s 6c contraincts de prendre la fuit- 
te. Othon qui les pourfuiuit : aflîegea vn Chafteau nommé Cheuremont , qui 
tenoir pour eux: mais ayant parlé de cefte querelle cy deflus, il faut qu'elle aie 
efté renouuellee cefte année. 

Cependant Arnoul de Flandres par trahifon printle Chafteau de Mon- 
trœuil fur la mer, appartenant à Herluin, où encores il trouua fa femme, & 
fes enfans , qu'il cnuoya au Roi Alftan d'Angleterre. Ce neantraoins toft 
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V*n i* après Hcrluin ayant aflemblévne bonne trouppedc Normans, reprift d'aC- 
H m fault le mdrfte Chafteau, & tua aucuns des Cheualicrs dudit Arnoul gardant 
cbrifl. j €S autrcs p OUf recouUrer fa fernme & fes enfans. 

Or les Lorrains battus par Othon , ainfi que i'ay dict , craignans pis : Gifle- 
bcrt Duc, Othon, Ifaac 6c Thierry Comtes , vindrenr rrouuer Louis ,6c luy 
firent hommage. Quant aux Euefques du païs.its différèrent d'y venir , pource 
que le Roi Othon tenoit leur bien en oftage. Durant cela, le Roi de Germanie 
xepaflele Rhin,&vint courrela Lorraine, fans rien cfpargner, deftruiiant 
plufieurs places de fes ennemis, puis alla parlementer auec Hugues le Grand, 
Hébert , & Guillaume Prince des Normans defquels ayant pris le fermenr , il 
repartait Rhin. Et cependant lenoi Louis fut à Verdun, là où aucuns Euef- 
ques de Lorraine deuindrentfes hommes: Lors il f'aduançaen Auflby, puis 
ayant parlementé auec Hugues de deçà les Alpes fiecroy qu'il enrend le Roi 
d'Italie, Comte d' Arles & de Prouence , pluftoft que le frère de Raoul, iadis 
Roi de France, 6c furnommé le N^) quelques Lorrains fe rendirent à luy, 
ayans châtie de là le Rhin, ceux qui eftoient ridelles à Othon. 

Le Roi de France f'attendoit de prendre rour le païs autresfois tenu par for» 
perejmais traittant plus violamment qu'il n'appar tenoit à vn Roi conqué- 
rant , ceux que par douceur il auoir attraits en fon obe'ïflance ,^1 fut caufe d'ef- 
mouuoir Othon qui eftoit au fiege de Cheurcmont, duquel il feleua pourve- 
nir trouuer le Roi de France :qu'il chaflad' Auflby , & puis vint mettre le fie- 
ge deuant BrifTac.vn bien fort Chafteau i lots enuironné du Rhin comme vne 
Ifle,ain'fi que tefmoigne Liutprand,& maintenant cft compris en la Germa» 
nie. pource que le Rhin Peft tout ietté vers l'Occident ainfiquediâ Munfter 
en fa Cofmographie. E uerard auoit mis dedans vne bonne garnifon des tiens, 
non feulemét pour courre le pays,mais encore; pour trauauler les voifinsvaC- 
faux d Othon .Tant de beaux exploits de guerre.fc tirée en ce fiege, que le con- 
tinuateur de Reginon, ne Pc ft peu garder de dire qu'il en feroit parlé iniques à 
h pofterité. Ce qui me faid croire qu'il yencuftdes Romans faiétsrcar les 
fables euren t plus de cours en ce temps-là ; que les vrayes 6c bonnes feiences, 
lefquelles commencèrent à cftre eftouffees par la fophiftiquerie le menfonge, 
& toutes vaines perfuafions-,eftant le monde plein de gens groflîers addon- 
. nez à toute violence, & au très vices qui fuyuent l'anarchie : relie que celle 
qu auoien t introduitte les Pirates Normans,& l'infidélité de tant de roauuais 
garnemens , dont la France & la Germanie furent lors remplies, iaçoit qu'en 
mefroc temps , il y euft quelques monaftercs , où les lettres fe conferuerenr. 
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£HAP. III. "~" ïft». 

Le RoyLouyschafedeLaon Raoul Eue/que. Frideric Eue/que de LMayence, 
traijlre au Roy Othon. Magnanimité dudicl Roy. Gtjlebert & Eurard 
deffaitfs é 'morts par les gens d' Othon. Briffac rendu. Lorraine &U pays 
de Belges conquis far Othon. Le Roy Louys ejfroufi Gerbtrge fceur du 
Roy O thon. Bretons gaignentimehataillè furies Normands. Apres la mort 
de Léon Pape, Eflienneluyfuccede. Guillaume de Normandie faicl hom- 
mage au Roy. Comté & monnoye de Reims donnez, à l'Eue (que. La ville de 
Reims prife 'par Hebert.^irtoldefi depofé y & Hugues Jls de Robert fatft 
Archeuefque. 

Rie Roy Louyscbaflcd'Auflby .vint à Laon d'où il fit forw 
tir Raoul Euefque,qu'ilf©upçonBoit de trahifon: & les vaf- - 
faux duquel il defpotiilla de leurs fiefs pour les bailler aux 
fiensroclmcs. 

Le Roy Orhon(rant grande eftoit l'infidélité des hommes 
de ce temps-là) n'eftoit en moindre loucydes liens: car de* 
Prélats à la fufeitation de Frideric Euefque de Mayencc , l'abandonnéfen t: ia- 
çoir que pour l'abufer, le mcfme Frideric fans partir du fiege, demeuraft pre» 
fon Roy , lequel perfuadé par fes amis (qui foupçonnoient la mauuaifc vo- 
lonté) d'allerenSaxcafindcrenforcerfonarroce.auantque Henryfon frè- 
re fuft aduerty de fa petite compagnie , magnanimement le refufa, encore» 1 
que plnfieurs mauuais hommes le voyant en telle neceflîté, efiayafient à fi- 
xer de luy des choies defraifonnables: comme voulut faire vn certain Com- 
te bien riche. Ceftuy-cy confiderantlepeudegens qui lors cftoient presda 
Roy .voulant furuendre fa compagnie, luy enuoya demander l'Abbaye dr 
lorefcheim , afin (ditoit-ilj de luy pouuoir amener vne plus grande compa» 
gnie, combien que ce fuft pour mieux emplir fa bource,& non pour entre- 
tenir d'auantagedeCheualiers- Mais le Roy Othon ayant defcouuert la vil— 
lenie de ce m Auais Comte, luy manda qu'il aimoit mieux luy faire refponfe 
débouche. Le Comte l'interprétant à Ton aduafttage,& pour vne certaine af~ 
feurance de l'oetroy de fa requéfte , vint tout adflî toft au estmp , là où en vne 
grande afîemblee il prialeRoy luy déclarer fa volonté : Alors Othon ma- 
gnanimement luy refpondit qu'il valloit mieux obcïr à Dieu qu'aux hom- 
mes : & ne falloir ietter aux chiens leschofesfainctes, comme il penferoir 
£ire , luy baillant ce qui eftoit deftiné pour la nourriture des Religieux. Qu'il 
l'aiïcuroitdeuant tout le peuple que non feulement il ne luy donneroit point 
l'Abbaye par luv demandée , ains qu'au contraire iamais il n'aurait bien-faidfc 
«le luy. Et pource (*il auoit def>r de (uiure les autres rraiftrcs , qu'il partift dfr 
bonne heare.Tantfen&lut que ceftcvertueul'e refponfe nuiGft au Roy, qu'il 
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DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XII. 
t'4» A* en fit honte àccComte.lcquelfeiettant aux pieds duRoy,luy demandapar- 
don,par Ton exemple donnant crairî teaux autres traiftres fecrets qui en furent 
contenus en leur deuoir. 

Auffi Dieu recompenfa la magnanimité du Roy, le rendant victorieux 
4e Tes ennemis. Mefmes les Eucfques , FridericdeMaycnce, & Richard de 
Strafbourg , cfpouuantez la nuid abandonnèrent le Roy , biffant tout 
leur equippagepourfe retirer à Mayencc, où l'Archeuefque feir peu de fe- 
iour , reprenant le chemin de Metz t où il cuidoit que Giflebert Se Hen- 
ry leur deuflent venir à l'encontre : car l'intention de Henry eftoie que 
âpres le retour de Giflebert, ils affemblcroicnt vne forte armée pour guer- 
royer le Roy Othon , fi d'auantage il feiournoit en Auflby : Mais ils fu- 
rent trompez, d'au tant que ces Ducs eftoient allez à Andrenac pour pafler 
le Rhin, afin que pillant le pays qui eft delà , d'auantage ils incommodaf-. 
fentlesfubiects du Roy: quand fur lepoinctils vouloient trauerfer cefte ri- 
uierc, les Comtes Othon & Conrad dict le Sage, frère de Herman Duc de 
Suaue , les changèrent tant à-propos , qujils les desfirent. Euerard fut rué 
fur le champ .,. Se -Giflebert fe voulant fauuer dans vn batteau , fe trouna 
fuiuy de tant de gens qu'ils coulèrent tous en fonds , fans que depuis l'on peuft 
trouuer fon corps , & le refte des fuyards furent prins ou morts. Aucuns di- 
fent que Gifleberttout armé pouffant fon cheual dans la riuiere, & empor- 
té de fa violence fut noyé : & fon corps trouué par des pefcheurs fecrette- 
jnentéPterré^craintede rendre les riches accouftremens qu'ils trouuetcnt 
fur luy. 

Les nouuelles de la desfai&e deGiflebert entendues à Metz par l'Arche- 
nefque (qui cependant y eftoitarriuc) ileuida retourner en fa ville, mais les 
autres, ne voulare f'enuelopper en ces miferes , luy fermèrent les portes , Se 
t.oft après il fut pris par les gens du Roy Othon , qui l'enuoyerenr prifooniec 
en Saxe^u Monafterede Fulde, comme auffi Richard en celuy de Corbie, Ab- 
baye du mef me pays. Henry craignant la choJere du Roy fon frère , voulut 
fe retirer à Cheuremont Chafteau tres-for t d'affktte & d'art, qui apparrenoit 
à Giflebert , la veufue duquel eoçores qu'elle f uft fa foeur , luy manda que c'e- 
ftoitaffczde mal en famaifcnd'auok perdu fon Seigneur Se mary pour fà 
querellc,fans encores voir deftruirefes terres Se pays. Lors Henry ne rrou- 
uant point de refource en fon faict, accompagné d'aucuns Euefifues fia prière 
defquels il cuidoit luy deuoir feruir) fe vint ietter aux pieds de fon frère , qui 
l'enuoya garder au palais d'Ingelheim,iufques à ce que fon courroux paffé plus 
iuftementil peux ordonner de (on frère rebclle.fuiuant l'aduisdefes plus fages 
Confcillers. 

Auffi toft que les nouuelles de la desfaicte de Giflebert furent apportées 
au camp du Roy Othon ,.ceux de Briffàc rendirent leur ville, comme auffi les 
Lorrains vindrentl fa mercy. Mefmes LouysRoy de France fut contrainéfc 
vuiderlepays d'Auffby, au grand contentement du Roy Othon qui fe veid 
deUurcd'vn très- grand danger. Car encores que tous les Lorrains fefuffent 
rendus, & l'Euclqué deMctzrçtirédansThionuillpJ'appreftoirllaguerre; 
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LOVYS D'OVLTRE-MER. ^ 0 
ayant faicY démolit vne chappelle que le feu Empereur Débonnaire, à Pi-tv» i$ 
mitation de celle d'Aix auoit commencée, craignant l'Enefque que les ennc- le {j£l \ 
misgaignans ceft édifice prochain des murs , il preiudiciaft à (a ville. Tou- C ^*- ' 
tesfois ilne f'opiniaftralonguement ,quâd il vid la Lorraine tellement tournée 
pour le Roy de Germanie,qu'il ne reftoit aucun qui ne fc rendift à fon fernice. 
Parcefte victoire Othon conquit toutle pays de Belges quieft de la Meuse; 
lequel depuis ce temps eft demeuré en la poffèflîon des Roys Thiois ou de 
Germanie, ce diû Othon de Frifcingen , & i'ay voulu plus au long reciter ces 
guerres eftrangeres,pourroonftrerroccafio»de-ralienacion de ces pays def- 
memBrez de noftre France. ,.. .-s ■,. 

Lors Hugues le Blanc fut parlementer auec le Roy Othon, accompagne de 
Hebèrt,& àlcur retour pillèrent les héritages d'aucuns vaftaux de l'Eglife de 
• Reims. Mais Louys craignant la puiflance des Comres.fufdids r appuyei des 
forces du Roy de Germanie.par luy offenfé en la querelle de Lorraine , pour fe 
fortifier de ce coftc-là,efpoufa Gçrherge veufue du Due Giflcbeu Se fœuc dut- 
Roy Othon. 

: Le refte de la France n'eftoit pas en paix , caf cède tneffite année les Bretons 
gaignérent vné bataille fur les'Normands , aufquels its ©fièrent vft Châfteau;- 
& l'armée d'Alftan Roy d'Aligleterreenuoyéc pour fauorifer le Roy Louys, 
. & diftraire les forcés de fes erinemis,apresaùôir pillélepays de Terouenné ôè 
quartier 3e Flèftdres le lofrg de la marine,repâflà n'ayant fci&autre plus grand/ i 
exploit*. " " •••'" !:r ' 

• En cemefme temps Léon fepn'éfmé Pape i»©tifrat c îéfctiefme dé May, 
auquel fucceda nommé Eftiennehuiâ: ou neufiéfm^ : ït 'l'an neuf 'cens'^ 0 ' 
quarante, léRoy'viht en lavîlle d'Aniyens , où Guillaume Prince 1 dès Nor- 
mands fe rendit àluy.c'eft àdireluyfir hommage de la-terr'é que-îè feu Roy 
Charles fon pere auoit dbnnée aux Normands ,Sf que lors leRdy Louys con- 
firma, & puis alla au deilant de Hugues, le Grand» Mai* pou rte que le Con>» 
ferré voulût venir e» là-Cour-, lé Roy r"«oo^nVte« liai/iiWeLaon ,eù il 'don-* 
nalamonnoye & le Comte de la ville de Reims à l'Archeuefque Ârreid : qui . 
peu t eftre l'origine de la Iurifdiâion que les Euefquesont en cefte ville,àl'en- - 
tour de laquelle le procureur du Roy me diû vne fois eftant fur le lieu, que Je*; 
Eccleûaftiques tenoient plus de fix vingts villages. Toftapres le ruefme Ar* ■ 
cheuefquemiftlefiegedeuanr^<>#/â/î«,lors tenue pour forterefle. Toutes- 
" foisaHi bout de cinq iours que leRoy fut venuau camp, ceux de dedans l'aban- 
donnèrent,^ tput incontinent elle fut abbarue iufques aux fondemens.Làfe 
trouuerenr les députez de Hugues le Blanc.pour traiâer delà paix, auec lef- 
quels le Roy eflaya d'appointer Artold & Hébert. Ce que n'ayant peu , il vint r 
auec l'Archeuefque deuant vn Chafteau affis fur la riuiere de Marne, que te» 
noi t Hcruc nepueu de Her ué iadis A rcheuefquede Reims, duqtiel il couroi t le . . 
pays. 

Incontinent Herué donna eftages , Se le Rby retourné à ahehns , le 
lendemain vint faire fes Oraifons a faine* Remy, puis ayant promis don- 
ner tous les ans vne liurc d'argent au Mooaftcrc , il en affranchit-le Cha-- 
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DES ANTIQ. FRANCOlWs LIVRE XII. 
V*» i» fteau ,-quc ie croy n 'auoit lors efté enclos dans la Ville de Reims , corn- 
l 'fi*. meileftdeprefcnt , maisf'il auoit ia donné le Comté de Reims à l'Arche- . 
Ch&> uefque , quelle (ubiection deuoit leChafteaudefàinâRemy au Roy ? Il faut 
donc que le Comté de Reims donné ne s'eftendit que dans les murailles delà 
ville , ou que les Roys y retenoient encores quelque droict :Car l'Autheur 
n'entend icy parler des giftcs Royaux deuz par les Abbcz Se autres Pré- 
lats* Auquel temps le Prince Hugues affifté de plufieurs Euefques tant de 
'France que de Bourgongne,& des Comtes Hébert & Guillaume Prince des 
■ Normands, vint affiégcr la ville de Reims, où il apporta tel eftonnement aux 
gens de guerre qu'ils abandonnèrent Artold , Se hx tours après Hébert entra 
. dedans. 

Lors Artold appelle deuantles Euefques & Princes là prefens, fut petfoa- 
dc de renoncer à l'Euefché & adrainift ration d'iceluy .retenant l'Abbaye de S. 
Bafol,& leMonaftere de Auenac;Cete offre par lui acceptée, il fortit de R eims 
pour aller à fain&BafolhoicVans&dem y après auoir efté pourueu de l'Ar- 
cheuefehe. 

Ce fai£t Hugues & Hébert ayant parlemente auec aucuns Lorrains, vin- 
drent planter le fiege deuant Laon , accompagnez de Guillaume Prince des 
' -Normands,laifl*ans Hugues fils de Hébert dedans Reims comme Euefque,ain- 
. fi quelong temps auparauantU auoit efté deftiné, Se à cet effed inftruiâ Se 
«ourry en la ville d'Auxetre,parrEuefquedu lieu, puis raid preftrepar Guy 
Euefque de Soiflbns. 

Six ou fept fcpmaines après, le Roy retourne de Bourgongne , prend 
auec luy Artold, fesparenscV autres, à qui Hébert auoit ofte les fiefs qu'ils 
foidoiem-tenirdei'Eglife de Reims, & paffant la riuiere d'Aifne s'achemir 
ne vers Laon, quand Hugues Se Hébert aduertisde fa venue* leuent le fiege, 
&lanuictarriuentàPicrre-pont à grand hafte, puis de là vont crouuer le 
Roy O thon qu'ils amenèrent iufque? au Palais 4* Atigny : où ft ifUctmmittHnt* 
ilsfcmeircntenûiCiuùcgardc& luy feitent hommage, comme auûx ferrie 
Comte Otgar. 



CHAP. 
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CH AP.; IIII. 

Le Roy Louis refraifihit Laon. Va en Bourgongne jùiuydu Roy Othon- 
Infidélité des Seigneurs & Roù de ce temps-là. Frodoart frifonnier. 
i^ibbé Doyen. Chiuremont f lace forte. Foïilde & fis vifions. GerLud 
McheucÇque de Sens chajfe 'par FrotmnU Le Roy Louys défait le Comte 
,Rotgar. Hugues fils de Hébert facré Archeuefque de Rheims. Loup 
abandonné des François '.va voir Charles Conjlantin Seigneur devien- 
ne , qui luy fait! hommage , comme au/si les Aquitaniens. Ligue de 
Hugues contre le Roy Louys. Pallium enuoyê de Rome à l'Archeuef. 
que de Reims. 

Y an t le Roy Louys pour la retraiftede fcs ennemis bien: 
à. foo laife refraiichi Laon de gens & tou tes-chofes neceflai- 
tes , il f'eh retourna en Bourgongne accompagné de Hu- 
gues lo Noir & de Guillaume dePoi&iers.queicpenfeauûî 
auoirefté Duc d'Aquitaine. Lors Othon Roy de Germa- 
nie , donna lai Lorraine en gardera iHenry fon frère, qui 
ne la tinrguieres : pource que la raefme année lt Comte Othon luy fucceda: 
&ledidfc Roi fe voyant accompagné de nations diuerfes , fuiuit le Roi Louis de 
F ranceiufques en Bourgongne ; ayant en fon armée .Conrad Roy d'outre le 
Montjou, fils de Raoul iadis Roy de Bourgongne., que par fubtil moyen on 
luy auoit amené, & lequel il retenoit près de foy fans honnefte garde, afin qu'il 
n'aydaft au Roy Louys fon voifindececoftc-là:aduançant fon armée iufques 
fur la riuiere de Seine» Hugues le Noir voyant fi .grande puiûance eut crainte, 
& oubliant les piomeûes nitesari Roy Louis, donna oftages an Roy Othon 1 , 
iurant qu'il me ferait aucune nttyfancc aux Comtes. Hugues. & Hébert nou>» 
ueaux vaflaux dudiâ Othon: lequel bien contant retourna en fon païs. Tous 
ces mors ( feillicmhtunt,juleles tffëlifunt) Se mutes pareils, femblenr lignifier 
hommage. Et neantmoins vous voyez ce&gens en vne mefme année changer 
deux & trois fois de S eigneur. De manière qu'il faut dire que ce n'eftoiénr 
vrays horamagosjainsfcrmens d'alliance iOuqu'Othôn Se Louys & tous le* 
.Seigneurs de de temps là crwicntraerueilleufemcntinfidellos.periures&pea 
craignans Dieu , que tant fouucnt ils offèriçoient par fermens contraires : car 
ion void que tous lès . mois c'eftoit à recommencer ; fi ce h'eft que le feruice 
promis par ces vaffauxtantmuables , fuftàcertain teropsjEtie ne fçayancun 
-rnoyen pour ddùeloppcr ces gens de tant deperiures fài&îd'vne part Se d'à»» 
-tr«},i.< :. ; ; o : ) >'}.:■ '. . • .;>»• i ' •: >i ■ •(. •••• '' >n-'f 

x lors Hugur fils de Hébert aduerty queFrodoart Autheur des Annales» «sa 
-<JueJles i'hf ptins laJplufparr de ce que maintcnanri'éfcrit» 1 , f'en aikrireh rM*.. 
rànàgeàfiuacYiMartjiwdtTo^ 
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<è'<n ïrque ce fuft pour quelque menée contre luy , & encorcs Icpriuadu bene- 
flce ôù cufedc Ùalmîciacum ,'c'cft CKàûîmuci: niais il' faut dire queceft Abbé 

■°* iJ quiauoitpuiflancefurvn P*eftre deij'Eglife, de Rheims,telquc noftre Fro- 
doard,deuoit eftre Doien delà grande Eglife, lors correcteur de Tes frères 
Chanoines, pour le moins comme :cbef dp Chapitre. ■ 
. Cependant les Comtes Hébert & Hugues affemblerenr des Euefques à 
£oillons, où après que les Clercs & Laies euren tdeclaré que A rtoidauoh iuré 
d'c iàmajs' rie l'entremettre de î'Archeuefchcde Rheims , afin que cefte Eglife 
ne dèm euraft fans Pafteur, Hugues filsdè Hébert eftant requis par le Clergé 
& le peuple de Rheims, fut facré Archeuefquedans l'Eglife dèlainct Remy. 
Auquel temps lagrande croix del'Eglife de Reims couuette d'or & de pierre- 
ries fut 4efrobee;.& les Chanoines de Moncfaucon moleftez par l'Eueîquede 
Verdun abandonnèrent leur Monafterc, & yindrent àfainû Remy de Reims 
apporrans leurs reliques. 

Lors le Roi Louis appointa les Comtes Hugues le Noir , Rotgard & Gifle- 
bertdeBourg'origrteî& de làretoutoât à'LaoncJtafla'dece'chafteau Arnoul fle 
Landry frères,' les accufantde trshhohÀ, &dev6aloir-baillerle ComtéàRor*. 
gar. Puis ayant entendu que Hagues-le Blantveneit pour afilegerLaon , ac- 
compagné del'Euefque Artold: il alla: «remuer les Seigneurs de Bourgongne, 
mais cependant qu'il feiourne près Cbaftcaurhiexry Hébert Se Hugues affie- 
gerent Laon -, drquoy le Roi aduerty, affemble le plus de gens qu'il peut , aueé 
léquelilentreen portion >& lors Hugues & Hébert cogpoiffans lemauuais 
guetqueles fîeosfaifoicnr, lefurprindrentenfon logis , où ayans tué plu- 
sieurs de fes gens, ilyle<mirent enfuitte : efchappant la mort ou prifon , par la 
vaillance de fes meilleurs feruiteurs , qui le tirèrent de ce danger, auec Artold ■ 
Euef que & le Comte Rotgard. 

. L'Euefque perdant Tefperance dé pouuoir recouurer ce qu'il fouloit tenir, 
ieretira près de Heberr & Hugues.qui luy rendirent fainct BaGàl. Lorslefdits 
.Comtes leuerent le fiegedeLaon pour toft après. y reuénir , ^attendant l'auoir 
par trahifon , iufques à ce que deceus de leur, cfperance ils fe retirèrent /ans 
rien faire. ■ '.. 

D'autre cofte, le Roi Louis abandonné de tous lès Seigneurs de France: - 
alla trouuer Charles Conftantin.Seigneur de Vienne,qui lereceut en fa Ville; 
où les Aquitaniensle vindxct repognoiftre à Seigneur .Quoy voyants Hugues, 
Hébert, GuiUaume'leNormand, & Arnoùi , parletnetotcrent ensemble pour 
/aire ( ainû qu'ilefl croiable ) vnecontretigue. Car au paerirdeleur aflemblee, 
Hébert alla outre le Rhin,trouuer le Roi Othon. . 

Or Louis aflenré des Aquitaniens, ainû qu'il luy lèrnbloit; enuoyoirpar 
tootfe plaindre de l'infidélité de fes fuieâs &. de ce que luy feul héritier 
de la mai fonde Cbarlemagne , cftoit • ebaffe de tantde Roianmes àJuyap- 
partenans. Tou tesfois encores eûaya-il la voie amiable,& venu à Laon.cnin- 
tes non .de pacifier -auec les phis-grantfe de-fes fuieâs-, il ne peur «btenit-cFcux 
chbfequi luy fut honorable Au moyen-dequoy il Pcn retourna er» Bourgon- 
gne, quilorieftoit&plusfeurejKtjrai^ 
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Yne recommandation aux Seigneurs François. Damafe Légat vint en France, dt 
quiappor ta des le t «es de Romeaddreflàntes à tous- les-Pxinccs-tant de France 1 'f m ■ 
que deBourgongne,pourreceuoir ( Louiscômelcur Roilegitime.QuePilsne c * r ^'- 
voùloientle recognoiftre,ou que cy après ils k moleftaflent.il auoit charge de 
leur publier vne monition du Pape. Les Euefques de la Prouincede Reims, ad» 
uertis deces lettres, f'affèmblerent auec te Cote Hébert qu'ils prierct vouloir 
tant faire auec Hugues le Btanc,qa'il recogneut le Roi Louis , lequel fur celte 
occaûon-n'emploioir pas tant feulement ceux-çy , ains pratiquoit tous autres 
qu'il penfoit luydeuoir ayder à recouurer fa dignité, & nuire à fes ennemis, 
voire tufques dedans Rheims , où d'aucuns trahiftres lors dcfcouuer ts, les vns 
furent occis , les autres chaûez , & priuez des biens qu'ils rehoient de l'eglife 
de cefte ville. Auec le Légat eftoient les^epu tez de l'Eglifedé Rheims , qui ap- 
portoicnt le pallium.quc le Pape enuoyoit à l'Euefque Hugues. 

CcpaUium f<J t aict Se eft tiffu de la laine de deux aigneaux, lefqueh le iour de 
fainde Agnes vingrvnieftpe Ianaiçr, l'ondiâ eftre prefentez auec certaines 
cérémonies , lors qu'à la méfie fe chante C^tgnm #«Vpuis font par les Diacres 
Romain* e«uoyeZr^aiftre v pour de la laine meflceauec d'autres faire ceft ac- 
couftremen t:qui en eft tifluçn façon de bandeeftroirte , pendante derrière les 
■efpaules-& devant l'eftomach des Prelats^au/qaelsrks Papcsles enaoyénrauec 

frandesceremonies. Car il faut que cdjk qih.lei portent ne feiournent plus 
'vnenmûen vnNeu, iafquesàce quTlsayent trouucceluy k qui il efren*. 
ooié, pfetendans les Pari es par l'oâroy dece vJHiumi tranfporter vne légation 
de tettr^ege àccnx qaî reçoiuent d«ux tdhohheur ^cbtnme f Ûs fuflenc lien* 
tenatis du Jtepat. Etdé faiû: l'ArcheneCquede Reims cttide eftre legar naf 
f comme prient les Eaclcuaftiqursj de l'sglife Romaine; Mats ce droici 
«ftoit incogneu deçà les monts d'Auuergnc , uifqucs *à ce que l'ambition 
-d'Anfegife Boofque de Sens eut. oauert ce pas aux Papes. Ce Légat lors 
-aduertit les Seigneurs Se Princes François députer, aucun d'eux pour allée 
4 Rome dite leurs ;raifojw.,^utccmfehti que fi. dans Noël prochain « ils ne 
xeceubient Louis leur Roi^ilsforoient excommuniez. 
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. ; ; ; ; chap. y.;; ; "' ' ' • 

Joictcuins & Bretons au fecours de Louis. Othon Ducdc Lorraine. Carde des 
ofiages deLouys y tfr de fis Princes , &leur infidélité. Raoul Eue/que de 
Laon,caufe de guerre, odon Abbé de Clunymprt. Champions combattons 

' four tafmcepin (d'entre les neueux ejr ondes. Ceux des neueux gaignent* 
Imm'a'téentre Elamans ejr 2formans A Guillaume Duc de Normandie tué 

Ncores ne fuffifotc ilau Roy d'emploicr l'anthorité dà 
Pape, car fçachànt que plus luyprofiteroit l'amitié de>no- 
hles François , & autres habitàns defon- Roiaume, il-auoic 
depe&hé-vetsrGuillàume Priuce-des Korraans le Cornée: 
Ro^ganquiraouiuii eh oeftelegatio:: ayant neantraoins tant 
aduancé ^pratique qùele Roy Louis alla iufques à Rouen 
voir le ComteGuiMfeme, duquel il fut receu bien magnifi- 
quement > roefraeS Guillaume de Poîcuers, & les Bretons, aiiecles principaux 
de leqr pairs , vindrçht rrouucrle Roi François, lequel affifte d'eux.allacampçr 
furlariuietëd'OifetHeben & Hugues &auccle Duc Othon & les Lorrains 
ayant rompu tous les ponts 1 , ticévets eux; ou enfoncé lesibatteaux & bacs de 
Cefte riuiere,feiindrent àl'oppoiite, accompagnez de ceux! qu'ils auoieat pett 
dvibaucher.tufqucsiâ. ce qu'en finapres pluueurs allées & venues de ceux qui 
defiroicntlebien commun de la Fxance,rrcfues furent accordées depuis la mi- 
Septembre iufques à la mi-Npuembre:&.pourkfeuretéd;icelle, oftages bail- 
lez.Sçauoir lepiu&ieune fils du Comte fckbert;& poutleRoii&Iles ficusj<d.'4u- 
tres qui ne font nommez, emioytaau RoidtGornjaniefxdmmeJoqtieftre ce 
doit-on croire)fouz la conduite d'Othon Duc de Lorraine. 

La famine de Bourgongne peut bien aidet à ces trefues-.car elle eftoir fi gran- 
de que le muidfjotspetit) valut 14. fols d'or, comme auffi la mortalité des 
bœufs fut telle qu'il l'en trouuoitbien peu encepaïs. 

Quelques iours après les Roy s Louis & Othon feveirent:&afleurcrent leur 
amitié parles meilleurs moyens & conditions que les entremetteurs feeurenc 
aduifer. Mefme le Roy de Germanie deteftant (iecroy) l'infidélité des Vve- 
ftriens,pour dauantage contenir en fa reuerenceles Auftrafiens : trauailla tanr 
a reconcilier le Roi Louis auec Hugues le Blanc, que finalement le Comte de 
Paris fe fubmir à fon Roy : comme auflî fit Hébert , & fon fils de pareil nom, 
4fuiit>jiHtHegseffiàti4r y c'eftàdireluy fit hommage &fe mirent en l'obeiflànce 
Se fauuegarde du Roy. Mais voyant ces Rois , Comtes & vaflaux tant 
fouuent rompre la foy qu'en mefme année ils f'eftoient donnée deux Se 
trois fois , ie ne fçay comme appellcr ces gens infidellcs : fans Dieq, 
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LOVYS D*OVLTRE-MER. 445 
& fans vergongne:& les plus defloyaux qui furent oncques. De manière que i» 
ce ne fut merucillc f'ils cuiderent demeurer accablez défions leurs miferes , Se l *f m . 
battus de tant de verges de Normands,Hungrcs,& Sarrazins. le l'ay diét tout CM ^' 
nouuelleroen t,mais le defpit de la pratique que i'en voy maintenant, me l'ont 
encores fait icy repeter. Bien & mal ont leur cours iufques à certain but , tout 
de mcfme que la fiebure qui nettoyé les mauuaifes humeurs des corps ou les 
fai& mourir. Et pource les mefehans du côroencementfaccordent au pillage 
pour ne fentre-ruyner. Et après quelque temps encores font- ils contraintes 
auoir des loix pour entretenir leur telle quelle focieté , & refreindre l'Anar- 
chie: afin de mettre vne barrière entre les forts & les foibles. Car toutainfi 
que le fer f'vfe en taillant trop fbuuent, auifi le brigand venant à f'enuicillir Se 
faffoiblir.volonticrs remonftrcà laieunefle fes rrauaux, Se les dangers dont û 
eftefchappépluftoftd'auanture de guerre , que par raifon, louant les com- 
moditez qu'ameine la vie paifible- Ce qu'ils font ,non pour eftimer là- vertu 1 
(de laquelle ils n'eurent oneques foucy)ains pourc* que reçreus parvieillefte; - 
ou impuiftancedeleur corps, neppuuans plus exécuter leurs defordonnées 
volon.tez y ilsdefirenr,paiftt|çrette de, leurs iquren feureté,à celte caufe, tout " 
ainfi qu'après les grand? dçfordres, volontiers viennent les bonnes loix & 
ordonnances,auui quelquesfoisde la tyrannie naift la iufte Royauté , par vn 
certain tour &fucccffiondeschofes mondaines : de manière que bien fou- 
uent le fils d'vn tyran fe trouuebon Si iufte Roy. Comme depuis il aduint 
de ces mauuaisSeigneursicy nommez>ôù leurs fuccefieurs furent contraints 
fe gouuerner par bonnes loix: Voyans la peine qu'ils (ou leurs p.exes) auoient • 
eue durant l'Anarchie, 

, Louy s donc retourné à Reims,trouua tous les Euefques de celle Prôuincey 
auec Raoul Euefque de Laon.auquel il rendit fon Euefché, dont mal luy prift ' 1 
ainfi que nous verrons, puis qu'il furcaufe de tous les troubles qui f'enfuiui- 
rent.E n ce temps mourut, Odon Abbé de Clugny , fort eftime pour auoir re- 
formé plufieurs monafteres , & lequel fur enterré ï fain & Iulien , ie croy de 
Tours, (l'ay leu vn liurç. par luy faid de la rr an dation du corps de fainct Mar-- 
f inid'Auxerre à Tours, pat lequel œuure on defcouure beaucoup de l'hiftoire- 
du tefaps,& queiay méfiées paricy pat Iàdans cet owiure).& qu'il fut frère de- 
lai£^ de Foulques le bon Çomte d'Anjou. 

, Il y euft au (fi vn grand delbordem en t d'eau ^depuis le fixiefme O dtobre,iuf- ■ 
<jues au premier NouembmEt fur.yn procès men-entre aucunes parties , fça» 
^ott fivnnepucudeuoitfuccederâuecfc^Qnclesàvn freredfrfon peredece- 
jdéyd'aU tan r que les Iqges St Prince* de la Cour d'O thon fe trouuoient partis, • 
j& encpntrarietéxïopinioflipour la variété des loix cV coufturnes> le Roy de 
jGctrrianicprononçaque l'affaire feroit roife àl'auantuce d'vn combat de.deux 
champions.auquel celuy des nepueux gaignant,Ie Roy iugea depuis que dore- 
aauant les nepueux fuccederoiestauecleursoncles. 
• : 11 y auoir- long temps que Guillaume DucdeNorrnandicj& Arnoul Comte 
de Flandresfc v,ouloicflt>rôaj,d'autant queles Comtes Flamands, aggrandis de 
biens Se d'alliancespourtcfifterauxJ^ormand^nepouuoientles aimer ,com.» 
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tém it me ceux qui plus opiniaftrcment f oppofoient àleurs courfes , & que les Fia» 
l 'f M raands fembloient aux Normands d'autre cofté trop affectionnez ma feruice 
. C W*- de la maifon de Charlcraagnc, pour laquelle ayans enduré beaucoup , Raoul 
oncle d'Arnoul auoit eftè tué par Hebcrt,Conite de Vermandois fup porté des 
mefraes Normands, affilié d'Aigrol Roy de Danneraarck, lequel naguère» 
party de fon pays,-en pafiant auoit pillé les terres du gpuuernement de Flan- 
dres^ prins le Chafteau de Montroeuikpar luy baillé en garde à Herluin, de- 

{iuis fait Comte de ce-lieu par Hugues le Grand,contre lequel Raoul debattoit 
'hommage de ce Chaftcau,&Herluin le dcfaduoùoit à Seigneur , fauorifé de 
Guillaume fonvoifin, & qui le fupportoit ainû* qu'auez entendu. Mais Ar- 
noul confiderant que la force luy profiterait de peu, fit fcmblant de vouloir 
Cappoincter auec Guillaume,auquel il manda qu'il defiroit parler à luy,& que 
fans vn mal de gouttes qui le tenoit aux pieds 8e mains, il fut allé iniques à 
Rouen pour enfemble aimablement traiter de leurs affaires. Car ayans déli- 
béré de remettre tout fon mal talent au Com te Herluin,il vouloit l'en affeur et 
cnpetfonne.A ceftecaufc qu'il nommaftvn lieu où feurementilsfe peuffenc 
entreuoir .Guillaume defiraat d'entrer en religion (cediâ Guillaume de le* 
jnicgues,Auth«ar voifindu temps)& qui vouloit rendre fon Duché paifible, 
nomma Pequigny.vne place affile fur la riuiere de Somme . quatre lieues aa 
delfous d'Amiens , tirant-vers Abbeuille: auquel accompagné de Cheualiers 
-. efleus^l fe rendit d'vn coftc de la riuicre, comme auffi Arnoul auec les fiens de 
l'autre. Et d'autant qu'il y auoit vne Ifle entre deux, il fut aduifé que les deux 
Princes en nombre efgal d'hommes parleraient enfemble. Leiour & heure 
accordez ils paQerent en l'Ifle,& à la rencontre f'entrebaiferenr, puis longue- 
ment deuiferent de leurs afFaires,d'au*tant qu' Arnoul tout exprès multipliant 
fes paroles tira le deuis iufques près delà nuidt qu'ils fe {«parèrent prenant 
congé l'vn de l'autre auec baifers &accollades. Toutesfois comme Guillaume 
eftoit preftde repaflcr Henry, ftalfo, Robert, & Raoul , quatre Cheualiers 
d'Arnoul accoururent,crians au Duc qu'il farreftaft , d'autan t qu'ils au oient à 
4uy dire quelque chofe oubliée pat leur Seigneur. Ace cry , Guillaume coni- 
-mandaau baftclier de retourner vers l'Ifte,& luy mefme de peur que perfonne 
-ne le fuiuiftpriftvn auiron pour empefcher les fiens defortir.ce dit Glaben 
mais il ne fut pas fi toft en terre que ces quatre Flamands l'enuironnerent , Se 
tuèrent deuànt fesgens>qui-ne peurent le lécourir , eftans encor es au bafteau, 
3c la riuiere trop profondeen ceft eadrpit.auec ce que les meurdriers f'enfui- 
rentincontinentapreslccoup,laifransleDuc»nortfa8la greue, qu'Alain 6e 
JJeranger Bretons emportèrent auec grands pleur» & regrets , de n'auoir fçei» 
luy aider en fà neceffité.L'on-dit que dans fon snyf&ium{ ç'cft vn baoldrier oh 
ceinture )on trouua vne petite clef d'argent /eruantà fon eferain , dans lequel 
eftoit vne crule ouhaire de Moine,fai<âe d'eftaaiine,pource qu'il fe propofoic 
dcfèrendreàGemicges.fa mort aduin* le dixfeptiefme Décembre, & fon 
corps apporté à kouen,yfut entccréenTEglife de la Vierge Ma*ie,qoi eft la 
cathedraHe.Glabcr dit qu'il fut tué de la mainde Thiebautle tricheur , Comte 
deChaxtres,quid vnfcul coup luycoupalatcfte,& toutauffi toft vintà Hc- 
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bett Comte deTroyes.demander en mariage la vcufueduDucpar luy tue, 8c l'*»>it 
fœur de ce Hebert,laquelle encores n'auoit point eu d'enfàns du Not mand.ee ÎSf" 
que le Comte de Charapaigne accorda au meurtrier, & dont vint Odon fur- * 
noromédeChampagne^pource que fa mere en accoucha emmy vn champ', il 
cft difficile à croire que Thiebau t fut le meurdrienauffi ne l'ay-ie trouué autre 
part : car Frodoart n'en parle point, & Mejer nomme le meurdrier Bau- 
douin lecourt.fils de Raoul Comte deCambray: depuis tué par les mains du 
CoroteHerluin , ou les Normands : & neantmoins ie ne veux pas nier que 
Thiebauf n'ait efpoufc la veufue du Duc des Normands: mais la chronique de 
faind Aubin.ditqueBalfo frappa le Duc cW/n»,c'eftd'vn coufteau , à caufe de 
la mort de Riulfe fils Jiti ^tnchetelli, pottiblc ^tuunculu En ce temps mourut le 
BapeEftienne des playes que luy firent fes ennemis, auquel fucceda Martin 
eu Marin troificfme. 



CHAP. VI. 
Le Roy Louys donne Normandie à Richartfils de Guillaume. Guillaume de Cé- 
mieges Hifierien Normand. Benard le Danoisjfdelle vajfal de Richard, dr-- 
noulàe Flandres fufeite le Roy contre les Normands. Bernard defiobe Ri- 
chard de Normandie de la Cour du Roy jïr Hugues le mené a Sentis. Coufâ. 
Hugues le Grand^ratiquéfarle Roy Louys. Mort de Hébert Comte de Ver- 
mandois. 

VniAVME Prince des Normans meurdry en la façon que 
i'ay di&e.l'an neuf cens quarante trois y le Roy Louys alla en 545» ; 
. Nor mâdie, & dôna la terre du deffun t à Richart Ton fils, qu'il 
auoit eu d'vne concubine du pays de Bretagne,au dire de Fro- 
doart qui lors viuoit , iaçoit qu'autres fouftiennent quec'e- 
ftoi t de Sporta,fœur de Bernard Comte de S élis, qu'ils difent 
auoir efte fa femme lcgiçime.Cette cô trarietc d' A tuheurs (qui pçuué t auffi bié • 
cftre en d'au très endroks)fc ta caufe que ie reciterai à part les faits dot Frodoart ■ 
parlcid'autan t qu'il viuoit lors,& ceux de Guillaume de Gemieges auffi à part. 
Car iaçoit que ce moine Normâd dife parler après RebertCôte,& fils du duc de 
MOrmadie,ie proi que tant qu'il peut il.fait fa caufe meilleurc,comme partifan: 
eftas la plufpart des hiftoriés de ce temps louangicrs, plu ftoft que vray-dikns. 

Frodoart donc recite que les principaux fubjets de Guillaume fe rendirétaa < 
Roy,& lies autr«>au Duc Hugues.Mais Gemieges,au a.liu-de fon hiftoire, ad- 
ioufte queles Normâs cnuoy erent querre Richard à Bayeux, pour fe trouuer •. 
à l'enterrement de fou père, &. que ce ieune Prince renouueJlant le ferment de 
fidélité, Us le mirent en la tutelle de Bernard le Danois:afin que fous-legou- 
uernement d'vn tant fidelle vaffal -, fage & vertueux perfonnage , il, peut 
«ftre gacdjSi en la;yille .de Roueiv ; mais le Roy- Louys * penTant auoir 
moyen 4$ faggïandif par la. mort du feu. Duc, ,&. de l'état auquel fé- 
txouuoit maint«nao.ï fon fils , foudain qu'il fuft venu à. Rouen {. ox^ Aj- 
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Vn i* tnoic efté receu en grande magnificence par Raoul r Bernard & Auflach tateat 
W m du ieune Ducde Normandie.ainfi que bien H luy apport enoit ) ils ferendirent 
(«>«yi»M^«i) fes obcy flans fctuitcurs, pour le bien de leur petit Seigneur. 
Quelque temps apresje Roy confiderant la richcfle du pays ,1a bonté des ri- 
<ùeres& des belles forefts,commenea de les carefler de beauxôc doux langa- 
ges,ayant intention de mettre toute cette grande terre en fa main. Et pour- 
ce il fit venir l'enfant Richard en fa Cour.fous couleur d'eftre nourry auec les 
fiens,& autres ieunes Seigneurs de fonaage. Cependant il courut vn bruiéfc 
par la ville que leur Duc & Prince eftoit prifonnier du Roy. Lors les Bour- 
geois meflez auec les gens de guerre, coururent aux armes, & vindrencoû. 
eftoit le Roy,qu'ils raenafTerent de mort, iufques à ce que pat le confeil de 
Bernard,Louys prenant Richard entre fesbras, leleureuftmonftré , par ce 
moyen appaifanr la fureur du populaire efmcu,& pour lequel dauantage ap- 
pài&rpart'aduts des Princes & Seigneurs François, il donna le Duché de 
Normandie audi&Richard.duquelifreceut le ferment de fidélité, promet- 
tant de le prendre en fa protcâion:& après l'auoit fait nourrir en fa Cour , le 
renuoyer au pays , iaçoit que fon intendon fuft bien autre. Ainfi le tumulte 
appaifé,le Roy emmena l'enfant Richard fous couleur de vouloir pourfuiure 
la mort de feu GuilIaume,contre Arnoul Comte de Flandres:lequel craignant 
le courroux du Roy.quiappreftoit fon armée, offrait fe purger de la trahifon 
à luy mife fus , enuoyant i cède fin des gens qui portèrent des Hures d'or au 
Roy , &monftroient que tant C'en, faluft qu'il eh fuft coulpable qu'il eftoit 

Îircft de chafler les meurdriers f' ils eftoient de fon pays. Toutesfbis,que le Roi 
e deuoit fouuenir des hontes que n'agueres les Normands luy auoient faites, 
& aupatauant à fon pere. Qjrïl ne deuoit endurer vn tel mal dans le cœur de la 
France:ains auant que Richard fuft gtand luy faire brader les iarrefts , & le 
mettre en prifon.affligean t les Normands de fi grands tributs, que les Danois 
fuflenteontraincts de r'entrer dans l'arche ou coffre ("il vouloit dire les vaif- 
feaux de mer)dont ils eftoient fortis. 

Ainfi le Roy aueuglé de l'efperance de reconquérir vn fi grand pays que ce- 
luyde Normandie, pluftoft que des prefens du Comte de Flandres (car mil 
quinze denosefeus ne poifent que fept liures ) au lieu de le chaftier de Ci 
trahifon , tourna tout fon mal talent fur l'enfant Richard. De manière qu'vn 
iour retournant de la vollerié , ill appella fils de putain ,1e menaflant de luy 
faire brufler les iarrets, 8c luy ofter la feigneurie de Normandie, changeant fes 
gardes,& luy en donnant d'autres fes confidens. Auec ce ieune Comreeftoit 
•vn Gentilhomme nomme' Ofmond qui aùoif la principale charge du bien de 
Richard.comtncfon procureur,lequél efmeu de ces paroles , & craignant que 
elles ne fuflent fuiutes d'vn plus cruel effect , en aduerrit les Normands ,qoi 
commandèrent par tout le pays vn ieùfhe de trois tours, durant lefquels fe- 
ïoietttfaicliespfieréspâr'tdùtésIesEglifiis. ' 1 v 

Cependant Ofmond & Yuoh peré'de Guillaume de Belefnïe , auoient per- 
fu^éWicharddefecoucrrtraViKa,'& feindre^'ettre malade, ce que l'enfant 
^eUfrtanttïieh cohtrefaîre.què Ton n'en ^ftimoft que la morr prochaine.' Dê- 

quoy 
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qaoy fesgardes aduertis, & cuidaos que ce fuft de vray mal, peu à peu delaille- c'anie ' 
xent leur guetaccouftumé,allans plus librement à leurs affaires. '■ Iç/î« 

D'auanture Ion auoit defchargc de l'hecbe dans la Cour, où le Roy logeoit. Cfcr ^ 
Et Ofmond en fit vu gros faiffeap, qu'ayant enueloppé l'enfant dedans, il euft 
le loifir dé l'empôrter dehors,comrae toi fuft allé donner cette herbe à fes che- 
naux: ce qu'il fitdautant plus feurement que c'eftoit l'heure du difner du Roy, 
& que peu de gens alloient par la cour du Palais. Aihfi venu iufques en fon lo- 
gis , il monrcacheual, & fans eftre apperceu fortitde la ville auec l'en fan t,pi- 

âuant vers Coucy , où il le con figna au Chaftellain , & quat à luy toute la nuit 
fait telle diligence , que fur le matin il fe trouue à Senlis deuant Bernard* 
Comte de la ville, auquel il conta Iadeliuranccdefonnepueuoupctitfils, ÔC 
l'occafion qui l'aooitmeu de le retirer des mains du Roy. 

Lors ils aduifcren* d'enuoyervcrs Hugues Comte de Paris, duquel ayans 
pris le fer ment, ils le prient d'aller à Coucy enleuer Richard, Se l'amener bien 
accompagné à Senlis. Outre la fafcherie que le Roy eut delà faite de l'enfant 
Richard , cejuy fut encores plus grand creue-cœur , de voir que Hugues le 
fàuorifaft , employant fa perfonne à le mettre dans vne fi forte place que cel- 
le de Senlis. AceftecaufeilrenuoyeauComtede Paris, des gésw y comman- 
der qu'il euft à ramener en là Gour le icune Duc Normand ion pupille.ainfi. 
qu'il eftok <enu corne fon vaffal & fuiet.Hugues refpohd.it- que le Duc n'eftoit 
en fa pui fiance, aint entre les mains du Comte de Senlis, oncle de l'enfant 
duquel il le pouuoit retirer. Le Roy ie défia bien , que fi le fait tiroir plus 
auant, mal-ailément par douceur il en pourroit venir à chef. Aceftecaufeil 
mande Arnoul Comte de Flandres .ennemy iuré des Normands, venir in- 
continan tau village- de n$ihulis, où il auoit délibéré defetrouuer, afin d'ad- 
uifer enferablc ce qui eftok à faire pour remédier aux troubles qui fe prepa- ■ 
iraient pouraflàiliir la France. 

Car Arnoul remonftra au Roy , que de tout temps , Hugues Penten- 
-dott auec les Normands : en intention d'affoibhr l'autnorité Royalle. Que 
fil le vouloir tirer desfiens , il le falloir aueugler de prefens , Si- remplir- fon 
auarice infatiable, en luy offrant la Duché de Normandie , depuis la riuie- 
re de Seine iufques à la mer ,referuant au Roy la ville de Rouen , afin que les 
Normands defnuez dufecouts de Hugues, ftifTent contraints vùider le pais 
iniuftementpar eux occupé : 0c qui ne leur auoit efté donné que par force. 
Se durant que les Rois (fes anceftres ) efficient ou mineurs , ou empefehez de 
guerres ciuiles. 

Ce confeil approuué , gens forent depefehez vers Hugues , les plus 

firopres a le gaigner, & après l'auoir eibranlé luy perfuader de venir par-' 
er au Roy , qui fe trouueroit au village de la Croix près de Compicgnej 
Là plufieurs propos & moyens furent mis en auant pour appaifer les trou- 
bles de France, &fai& ouuerture de châtier les eftrangers , qui depuis cent 
ansPy eftoient logez, difant, le Roy qu'il auoit délibéré diftribuer à devail- 
lans hommes, les Citez ôcComtcz de Normandie, il entendoit luy en faire 
bonne part, comme à celny qui auoit le plus grand moyen de deliurer la com- 
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t a 4M it mime partie de la feruitude : en laquelle ces pirates la detenoient par fi long, 
J, fi* temps. 

çbnfi. L'auariceeudlorstantde pouuoix fur le Comte de Paris, qu'il oublia le 
ferment nagueres par luy fait à Bcnard Comte de Senlis , au profit du Duc de 
Normandie, auec ce qu'il craignoit perdre fi bonne aduenturc , que l'aduan- 
cement que luy promettoit le Roy : car voila ce que di& Gemiegcs , fur le ré- 
cit duquel , encores qu'il ne fe rapporte pas du tout à ce que dit Frodoard, 
Ion peut efclaircir beaucoup de faits que le Preftre de Rheims trop fommaire-» 
rrient-, & comme haftéobmet de racompter. Car il eft bien certain queCoucy 
eftoit lors tenu par ceux de Vermandois,que Bernard Comte de Senlis eftoit; 
nepueu du Cpmte Hébert, qui trahit Charles le Simple > Se que Sporte pas 
aucuns eft eftimee fille dudit Bernard. De manière que les Seigneurs eftans 
cpntarrs de tenir le Roy afferc , ce ne fut merueille fi le ieune Duc Richard fut 
depuis tant animeufement fupporté des. grands de ce Royaume, par .crainte 
4'aduancer le Roy , en luy fouftrantioind/e à fofa domaine h Normandie. 
->i Durantcela , Hébert le traiftre , ComtCidc Yermandois vint à, mourir de 
maladie tant violante, que Glaber dit, qu'ad*noneftc jurant içelle de fongec 
à fa conlciençe , il ne ceffoit de crier , nous fufmcs douze qui confpirerent de 
trahir Charles : continuellement rçpetanf ces mois,, puis mourant fut par fes> 
enfansen terré à S. Quentin : c'eft vne fable que celle qu'a fait croire NkôJUs 
Gifles ( après Nangis & d'autres) qu'il fut pendu , f'éftant par fa propre bou- 
che condamné à mourir : & neantmoins Paul Emil kfuiuie, racontait que le, 
Roy, Louis cherchant de fevanger^ fit vne certaine ftfiembl.ee en laquelle le 
Roy feignit auoirreceuvn pacquet du Roy . Alftan,, qui luy demandoit aduit 
de ce qu'il deuoit faire d'vn vaHàl*, lequel ayant inuité vn Seigneur de venir en 
raaifpn, il l'auoit trahy Se meurdry. Aquoy Hébert ne faduifant, que ce fait 
rapportoir à la trahifon par luy commife contre Charles fon Roy &.Seigneucv 
rcfpond ir, qu'il le falloir pendre : & qu'à l'heure il fut enuoyé exécuter fur vn 
mont yoifin de Laon , qui'pobr cette caufe en a retenu le nomde Mont- Hé- 
bert. Mais Frodoard ( qui futfçn prifonnièr par cinq mots & fuiuoit lepartp 
d' Artold Archeuefque de Rheims ^eÛeU contre Hugues fils dudit Hébert, )ao- 
parle point dé cefte ignominie , qu'il n'euft oubliée , comme de fon ennemy, 
& pour le moins fon haineux , clairement racontant fa mort paifibie Si fon 
enterrement, ainfi que i'ayjditapresrlujy; Et il n'y a point d'apparence , qn'vti: 
homme tan truzé n'euft point entendu, ine tanrclaire,fable : ou qu'ilfe fuft, 
misàlamercy duRoy ,tantdefoisorfenféenlaperfonne de fon pere, ou.la 
fienncvfans bonne aflèurance. Il laiflàjphirûeut j enfaris y Albert qui félon l'ad- 
uisde Paul Emil, eut ce qu'il tenoit'en Vermandois,& les Annalles du temps 
difent que Hébert & Robert eurent Brie & Champagne : tellement qu'on 
peut dire que Robert futiepremier Comte.de Troyes. Hugues fut Euefque 
chafle de Rheims. - ~ :<■■... 

• * " * . * - • * 
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CHAP. VII. - 

flaoul deGaugiacJdclè a» Roy, tuê^parles enfant de Hébert. Normands 
retournent an Pagamfme. Hugues le Grand prend Eureux. Louys re- 
tourne a Rouan '. Euejché première vaccant promifipour recompenfèr vite 
autre.. Herluin Comte de Montreeuilgaigne y ne bataille Jûr \yfrnçul de 
Flandres. Othon Roy d 'Allemagne : Secret ennemy du Roy de France. 
Abbaye de fainfr Cre$in % eficellt àefaintt<JM.edard. Ville à' Amiens te- 

'■: mé par Odon fils de Hébert. Othon Duc de Lorraine , ojlé de fi charge. 
Othon Roy Jedeclare contre Louis. Mont-martre ou des Martyrs près Pa- 
rût. Dol en Bretagne pris par les Normands. 

R les cnfans du Comte Hébert aduertis que Raoul fils de 
Raoul de Gàugiac ; ertoit venu pour furprendre aucunes 
de leurs terres , furent au deuant de luy, & l'ayans ren- 
contré en campagne le tuèrent »auec grand defplaifir du 
• Roy de France, maisencores plus d'Artold, lequel ppur 
les molefter ( ainfi qu'il eft croyable ) volontairement 
J quitta faind Bafol, en efperance de recouurer l'Arche- 
uefché de Rheims. Car lors il aflèmbla fes frères , & autres Cheualiers chartes 
de Rheims , auec lefquels il print Hautmond , 8c depuis le Roy f'eftant ioinct 
a eux il vint deuant Mofon: d'où il fiu repouffé, par les hommes de l'Arche- 
uefquc Hugues , auec grand perte de fes gens. A cefte caufe le Roy fît brufler 
les fàux-bourgs 6c villages d'alentour : où y auoit beaucoup de bleds. 

D'autre cofté , Hugues Comte de Paris , fouuent parlementa auec les Nor- 
mands Payens, ou qui eftoient retournez au Paganifme. Lefquels nonob* 
ftan.t ces pourpalers d'amitié .cependant tuèrent beaucoup de gensdèpied dé 
kfuittede Hugues , qui auffi mit au fil de l'efpee plufieurs Cheualiers Nor- 
mands , 6c prit la ville d'Eureux par le moyen dès habitans Chreftiens. Alors 
le Roy Louis venu à Rouen, 6c voyant que Turnode ( ce peuft eftre l'Ofmond 
de Gemieges ) eftoi t retourné au Paganifme , 6c vouloi t contraindre le fils 4e 
Guillaume (iecroy Richard enfant Duc dé Normandie ) & autres à faire le 
fèrriblable, accompagné de Setrïç Normand Payén effaya de furprendre le 
Roy , qui les combattit , 6c tua fur le champ. Puis ayant mis la ville de Rouen 
«ftIagardedeHeluin ) ilvintàCompiegne:oùHùjeues Cômte de Paris lat- 
tendoit auec fes nepueux î enfans du feu Comte Hébert : pour, lefquels appai- 
fer auec le Roy , & les mettre en fa grâce y auoit plufieurs allées & venues, 
pui* des affembldes , 6c des Parlements. Hugues Archeuefque de Rheims 
«ftôit le plus aagé;& lequel par le moyen d'Otnorf Duc de Lorraine, - & Adel 
Bto«o,c**ft Ai*4f?oh < Eftél^de , aVMets ; 1 &tlèHUguesDue,deTrraiicc , quiefl 
faifoit la principale inftance,fuy:eccu à la charge que les Abbayes qu'Artold 
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L'd» Avenant au fcruice du Roy Louis auoit laifTees , luy fcroient rendues & don» 
1e L*n né vn autre Euefché;quieft la prewieréeoidcntétriarchandlfeqûe nous uou- 
uons auoir eftc fai&e de pareils bénéfices , daurant que pour le regard des Ab- 
bayes, elles eftoient jaen traffic public. Que pareillement on rendroit les 
Eftats que fes frères fouloient tenir audit Archeuefché. Cela fait & accordé, 
les autres enfans de Hébert furent receuz, & le Roy Louis venant à Rouen 
Hugues Comte de Paris luy rendit Eureux , & le mena à Paris *oàJediâ Roy 
demeura malade prefque tout l'Eric. 

Cependant l'Archeuefque Hugues prit le Chafteau AmbKde qu'il" brufla» 
pour ce que de ce lieu Robert & Raoul frètes , châtiez de Rheims ,couroienc- 
le voifinage de cède ville > puis vint affieger Hautmont : d'où il feleua par 
le commandement de Hugues Comte de Paris, ayant pris enoftage le fils 
d*Odon frère d' Artold , iadis Archeuefque de Rhcinas , qui teaoir ce Cha- 
fteau. Lors Herluin Comte de Monftrœuil & gouuerneur de Normandie, 
gaîgna vne bataille fur Arnoul Comte de Flandres ; en laquelle demeura mort 
celuy qui auoit tué le feu DucGuillaume,les mains duquel Frodoard dit auoir 
cftéenuoyees à Rouen en vigne de vengeance que ce Comte victorieux en 
auoit prife , qui doit auoir cfte vn autre que Thiebaud le Tricheur , puis qu'il 
vefquit depuis ainfi que nous dirons. 

En ce temps Hugues le Blanc leua des Fonts vne fille do- Roy , qoiencores 
lefitDucde France, & luy fubmit toute la Bourgongne J'efleuaiw (cecui- 
dent aucuns ) par deflus tous les Princes Se Seigneurs du Roiaume des Fran- 
çois, qui l'appclloiciKleur Seigneur & Maire du Palais , pour le vaincre de 
courtoifies. 

La paix des Vveftriens François fi eftroitemcnt nouee/embloit à plufieurs 
eftre te commencemét des maux de leurs voifins quif'attendoiétdcreceuoir 
la defeharge de tout le mauuats fang; pour lequel le corps de la Frâce auoit efté 
corrompu. Et d'autant qu'après les Normands il n'y auoit point d'autres qui - 
plus eu fient troublé les affaires des Rois de deçà Meute que les Duc» de Saxe, 
Ôthon fe voyant forclos du Royaume de France Vveftrienne:cepcndant qu'il 
fapprefte k chemin à l'Empire d'Italie, f'aduifa de drefler au Roy Louis vne 
vraye querelle d' Alleroan. Car fur le point de cefte grande -pacification., itfàit 
mettre prifonniers aucuns hommes Vaflaux du Roy François : leur impo— 
fant qu'ils l'auoient voulu tuer , afin ( cedoit on-penfer )d'auoir iufte occauon. 
de quereller : ce néant moins au dommage des deux Royaumes, 

' Ala vérité toutes choies ferabloient le préparer pour l'aduancemcntde 
Louis , eftans les Princes François tous d'accord auec luy , & le Roy f"ef- 
544» forçant, de gaigner les autres par bien faidrs. Car l'an- neuf cens quarante 
quatre accompagné de Gerberge fa femme , il alla parlementer auec Rai- 
roond Prince de Languedoc , & autres principaux Seigneurs d'Aquitaine: 
puis retourna en France. Et toutes-fois auec cela il ne Papprcfta pas beau- 
coup de repos, pour ce qu'eftant homme ouucrt (que plufieurs ne tiennent 
pas vertu. Royallc ) Une pouuoit celer l'inimitié qu'il portoijt aux en fans 4c 
Hébert. '. # 
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Il ya(di& Floact ) yn.Cbafteau ea Soiflbnnois nommé Monti^aac de 4* 
. l'Abbaye de faindlCrefpin,. que Jesenfan&dcHcbcïtauoient tendu, au Ray ; '^"T 
aoec cefte Abbaye. v & le Roy l'auoit donné àRagenpM „ lequel ce néant» Cb ^* î 
moins les gens S< vaflàux du Roy, par la trahifon d'aucuns habitans du lieu 
prirent fus André qui letenoit. pour les enfansdudid Hébert, & lequel fut 
occis en cefte prife: Mais après que luy-mefme eu t tué celuy quil'auoit trahy. 
Aulfi la ville d'Amiens qu'Odon fils dudiét Hébert tenoit en faueur de l'E- 
uefque Artold, fut liurcc par lçs domeftiqqcs dq l'Euefquc à ceux du Roy. Ce. 
qui donnagrandeoccafipn de diflemion entre le Roy & }es enfans dudiâ 
.Go m te Hébert. Lesquels fcplaignan s pat tpuïde l'infidélité du Roy Louisj 
./frcmôftransàchacuhledangeroufespareikeftpiétjfirynaprcsl'aurreille» ' 
furprenoit , ailément- tirèrent de leur part, ceux qui redoutons fa grandeur* 
Ot tendoien t pareilles fecoufles t & en tr'awtres Hugues Duc de France , qui en 
ce temps la mefme- fit va tramé .auec le* Nprroands, par lequel ih f'entre- 
. donnèrent des oftages pour l'aflcuranpi de leurs prpmefles.Çàr it fe hafta d'ar» 
corder auec ccux-cy, afin qu'en la ^Wp3gniede$ enfans de Hébert, ilpeuft 
aller au devant- du Rpy Othpr » que Ipndifoitdeuoir entrer en. Lorraines 
ce que toutes-fois le Roy Sax'flnent.yenuoyantle Duc Herman auec vne 
bien grotte armée : laqucllr^onna occafion à Louis d'appoincrer. les r^»«» 
Arnoul & Herluin , à qi»'il octroya le Chafteau d'Amiens :J cuidans l'arrefter 
de fon party> Cependant les enfans de Hebc*t f rennenf çn Itahifpn vne for- 
tereflealuTe en Ver i*andois nommée çUnfirit appartenant à Raoul ,iecrpy de 
Gaugiac, vaûal du Roy : qui fefauua, abandonnant feM&çforsirùJle^parfes 
ennemis, auant que laitier la place yuide. ; : ; -\ :>:,■ •. :>.::,■ ;-i 

Durant cela Hugues Duc de France eftort allé parlementer auec Her* 
man- Lieutenant d'Othon, aflîegcantdes Chafteaux de Raginaire & Raoul 
(ie eroy fils de Giflebert ) fidelîes vaflàux du Roy., Louis : Ufquels n'ayans 
moyeade refifter, firent des prefens au Lieutenanftde Germanie, & publ- 
ièrent demander pardon au Roy Othon , venu au Palais d' Aix , afin de parle- 
menter auec les Seigneurs de Lorraine : h Duc defqpels nommé Othon 
eftantpar luy démis de fa charge , ilieur donna, pqnr Seigneur y a nommé 
Othon fils de Veringer. En ce lieu pareillement fie trouucrent les Commif- 
faires 6c députez du Roy Louys, & de Hugues Duc des François : le Roy 
Othon bien honorablement receut ceux du Roy Louis , (ans tenir conte de» 
Ambafladeurs de Hugues,iufques à ce que Manafle l'vn d'eux voyant l'empcC- 
chementqueluy faifoienteeux du Roy de Fiance , f'aduifa de monftrer les 
lettres que le Roy Louis autresfois luy auoit baillées pour porter au Roy O- 
thon ^par lefquelles le Roy de France appelloit periure celuy de Germanie» 
comme luy ayant pluficursfois menti fafoy, auec autres gtâds reproches con- 
tenus en (es lettres. Dequoy le Roy Othon fe trou uatan t offencc(car les Am- 
baûadeursdu Roi Louis ne feeurent querefpôdre voyans le feing dé leur mai- 
ftre ) que chaflant honteufement ceux de Louis , il receut auec grand honneur ' 
ceux de Hugues, commandant à (es vaflàux qui fuiuoient Louis, de quitter 
Ion feruice, & ne luy preftex aucun fecours. Car en ce temps fes gens piUoicnr 
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15 A* «Mes tmcsderATcb.euefqucde-Rheiras« Lesenfahs de Hébert celles de l'Ab-' 
l*fi"l baye fiinctCMfpirt Se Rage'riold cette de fainct Mcdard,qoi fèmble efttela 
Ç 1 "^' raefm"e,faifane<U grands maux & dommages decofté& d'autre. Etlorson 
veidéneepays des boulesdc feu portées en l'air qui bruflerent des maifons, 
&lcs autres furent fauuces par la bénédiction de l'Euefque, & l'afperfion de 
l'eaiiebenifte, ce cuiderent lesgensde ce temps-là : Mais il feue noter quels 
plus part dés cérémonies lors debàtucs en noftre Eglife , ordinairement ne 
faillirent d'eftre confirmées par ra&àdles , fi faux ou vYais, ie m'en rapporte 
àce qui eh eft. Iaçôit que k» premières' tirées de l'Efcricure faincte Cotent 
bien- plu» ieùres rêe toutes-rcfa'là bénédiction des Fonrs baprifmaux, voi- 
re du Cierge- Fafcal > eftctes-fcticienne: & yaeu dés le temps dtt vieil Té- 
ftament de reaue à l'entrée du Temple, pour huer ceux qui venoient prier, 
ainfi qu'à ceux des Payens dedans àis vaifleaux faits comme nos benéftiers; 
auec leurs afpergés : comme fils eûfî-j»r voulu admonefter les gens de ne vei 
nir prier Dieu que nets decoïps Se d'ames. 

fl îfy eut de grandes terapertes aU territoire de Paris i & les murailles dVnô 
bien vieille mailb'n iaJisWaftkrutleMontiesMartyrs^dftiantcetewp^le* 
dùtheursl'appeliérentleMontde Mars, de Mercure Se de Maicomit) fut 
abbaïuw incites aux fondements : encores qu'elltruft efte édifiée de bon ci- 
ment. Car durant cette démolition , aucuns penfoie»t auoir veu lés diables en 
façon d'hommes à cbeùal, qui prirent les poutres d'vi» Eglife voifine, auec 
tefqueUcs ils abbatireri t céfte maifoh : arrachans le bled de les vignes plantée» 
à l'entouf de la montagne. ' 'j • 

Peu après fuiuit la deffaicte des Bretons, lefauek diuifez endeux factions/ 
fous le nom deBesanget&d'Allain, furent aûaillis des 'Normands par eux 
vaincus en deux batailles uufques àcequclesDannois renforcez enlatroi- 
fiefme; la rencontre fut fi grande , qu'eftans demeurez plufieurs de cofté 8d 
d'autre, les Normands en tiêrementdefirent les Bretons-, contraints après la 
perte delà ville de Dol , d'abandonner leurs terres aux victorieux , nouuelle- - 
rhent venus d'outre-mer, aùfecoursdes Normands de France , Se pcffible" 
fbransde Dannematchou d'Angleterre. 
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. :,• ' ;: çhap. vih. ■ ....... . 

£0*7/ i&y Normandie appaisé par Bernard , commande l 

Hugues le Grand d'en partir. Ordonne dt s affaires du pays. Eclipfi. 
Vittoire de Ramire Roy d'Ejpagni for les Sarrasins. Bernard Comte 
de Sentis ; t$> Thiebahft garde de Coufly i'^Ehnemy '[M Roy ùuys qui 
" apegeà Rheims. XÀygrol Roy^Rayen Nomand loge en Cpntefyin. > 
Lpuys vient à Rau'én. H erlum Copte de Uonjtroeuil , tué par, les • 
Normands , qui prennent auft te Roy , qui ejt deUuré pour des ofta-* 
gès. ■ f. . ; ' ' 

. ... . !...:• • . :. '• ' - 

V* celle querelle, Louis Rdy de Ftâceapprefta trois 
! aqmees pour encrer en Normdndie > accompagné ■ 
J, çllAriaoal.deHerJuin , de plufiéurs Eùcfques de Fran» 
ce & de Bourgongne. Arnouldefirant monftrer l'af- 
fection qu'il auoit de bienferuir le Roy, prinr ledc- 
uant 8c rencontrant prey d'orques aucuns Norro&ds 
lc4 miteritoute.ouurât le chemin au Roy qui venoic 
parla riuicredéSeinevce dicyneCronique Françoifè; 
OUj parle païsdeGaux, fi votMcroyéa Gemieges : qui 
adioufte que Bernard le Danois voyant fi grand effort , & quèmefmes Hugues 
DuedeFraiïûe:auWla:troi£éfmearnfiee^ par 
luy a(fiege&fùr le refus queJeshabitansauoient fait deluy en laifier prendre la 
poffeffion.fùiuan t le doir'qù'il en auoit du Roy)par lecôfeil de Bernard Com- 
te de Senlis^nuo^adss lArobafladeursdire au Roy qu'il n'eftoir befoiri de tra-J 
uaillej: vnpays&emfis quejpaififcfleiarrfntil perauoit tenir làns gendarmes. Par- 
tsrtt quepour h bieardcsipauures gens j qui ne pouuoienr maisde la mauuaift 
volonté d'aucuns Normands jil luy pleuftfaire cefler le pillage du plat pays, & 
le degaft que les fiensfai (oient ; mais qu'il vin t à Ropen, où U feroit le bien rc- 
ce» parles habitans *,prefts del'ayder contrefis ennemis. 
■ LeRoy tres-joyeux deceroefrage.fàcheminavers la ville, là où receu en- 
grand amagnificence , ceux qui y «ftoisnr plus buupr renient déclarez pour 
leur Seigneur, âc n'auoiemf deuber£d'dbeyt>awRoyy prirétttla mer & fe rétif 
rercntperidantqueleRoydc^Fraifcejm^toipaïsen^n obeyffance': tôùtâf- 
feurc de la bonne volonté des habitans, ainfi qu'il luy fembloit, Hors Bernard? 
le Cannois le voyant refolud'afFerfoerle pays'comttiepû'utVn certain domai- 
nede la couronne, luy commenta 1 àrdiréjjquéles hommes de Normandie Ce'* 
traoiénx pour bien~betrreux de. Parvenue aù;pays;'puis i que de vafTauxdW** 
Dtio,ilse(h}idntdeùcnu^ 8c tres-cle- « 

mentRoy. ;h .»•;•' ;'r i ». ". irv " .< ••!;■. -< " ai •. • ' 
3 Que Bernard» Comte de SenHs g»daftblen'f»if vdirfoHjl*enfànP de Richard « 
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tSmi* fon ncpucu,&quc Dieupermift que pour vn long temps le Roi fuftjeur tyf aj r 
l'f™ ftre.^èfansdoute/ccruyquiluiauoitdônéleconfeifd'alliener lepaïs&les 
c^fi forces de Normandie rauokFauflèment confeillé, lui fartant perdre vn fi gtâd 
»» domaine. Car qui eftoit Ton ennemy tant puifiant, duquel auec les habitans de 
»> Normandie.il ne peuftfe ranger, le. vaincre, & dompter ? Ce neantrooinsil 
»> auoit acmé fugues fon ennemi iuré, héritier de la rébellion de fon per e, & l'a- 
»»uoit introduit en Normandie auec vingt mil hommes \ luy ayantdonnéles 
*> deux tiers de çe païs, encor que dés long temps il cognuft fon infidélité, & luy 
»• euft pourchafle tous les ennuis qu'vn infidèle & defloyal vaflal pourroit in- 
** uenter cotre fon Roy naturel & légitime. Car que luy reftoi t il de la Neuftrie, 
"fiHugucsdemeuroitpaiûbledecedontillefaififlbït î II n'eftoit pas malaifç 
» d'ef mouuoir le Roy contre le D uc de France, que fecrettement il tenoit pour 
» fon ennemy : & cedautant plus , qu'il penfoit fidclleceluy qui maintenant le 
confeilloi t. Iaçoit que les Normands fe môftraflcnc obeiftans feulement pour 
ledefnuer du fecours de Hugues, & feparer fes armées. • ~ 

Le Roy donc ainfîpcrfuadé ,depefche gens pour aller commander à Hqb 
eues de vuider la Normandie, Se luy dire, que le Roy ne feroit pas eftime 
Age de tant l'aggtandirà-fon dommage , puis qu'il pouuoir tout auoir (ans 
lui Se par fes propres forces.: Hugues qui ne fe-doutoit d*vn fi grand change- 
ment du Roy , leue le fiege de deuant Bayeux ; Tort de Normandie tres-cour- 
roucc, Se maudifiant l'inconftance ou infidélité du Roy.L-6.uts : qui tout à l'in- 
ftan t entra dans.fiay euxsprift oftagesde ceux d'Eureux ia^rendùs. à Hugues -, au» 
quel il ne voulut les tçrmoyér : ce qui engendra la grande difeorde depuis ma- 
nifeftee entre leRoy Louis Se le Duc.'! ' . • • '>' «' . i'J . 

Deflorsle Roy commença d ordonner des affaires de Normandie» Se fe 
tenant à Rouen > fit Pteuoft de toute la contrée vn nommé Raoul Torte pour 
leùer les fubfides dé là.Proùince , & rendre indice à chacun. Ceftui-cy abbatit 
tous lesmonafteresdulongdelariuiere, iaruineïipar les Payensi & qui fe 
trouuerentdelaillèz: tant afi»d'ofterceftcdiffofmitc,'& le regret que telle» 
mazures engendrent aux. cœurs de ceux qui les voyans ne fe ptuucnr garder 
d'auoiren horreur & derefter ceux qui eaauoient'cftc caufe; que pour faire 
apporter les pierres à Rpiien & les employer a la for tification de la vilie.Mais 
vn Clçrc nommé Clément voyant que ce Preuoft alloua Gemieges pour en- 
leuerles pierres de ce monaftere ruiné,acheta de luy deux rour/ de l'Eglife qui 
' reftoient debout, & lefquelles demeurèrent entières, iufques au temps de 
Robert Archeuefquede Rou? njcquclr eftauca cefte Abbaye.encores auiour- 
d'huy recommandée pourja bonne viedes Moines quei'.y ay veux charitables. 
Se hofpitaliers. : - i u . , 

. En ce temps les Corinthiens firent vn tel carnage deHongres .qu'il n'eftoit 

mémoire de pareil : & à vn Vendredy à-trois heures de Soleil fe fit vne horri- 
: ble Eclipfe de Soleil. Auquel îourRamireRoide Galice gaigna.vne bataille fur 
. Abdaran Roy 4cs Maures de Co.ïdouë ,*infi quedir SigUbért. Il apparut auuT 

vne très-grande Cornette iettant de bien longs raiz par huit nuits continuel-. 

les : que le n çuida , prognoftiquer xne grande famine /laquelle aufli aduint 

en 
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«n Italic.Lors mourut Guicbart Archcuefquede Rouen , auquel facceda Hu* V*» ,< 
gucsmoiqe d'habit & non de Religion, ce dict la chronique de fainct André"/*' 
enGouffer. Cfal * 

L'an neuf cens quarante cinq.la Royne Gerberge femme du Roy Louys ac-Mf • 
coucha d'vn fils nommé Charles,eftan t encores le Roy à Rouen,& lequel toft 
après retourna à Laon parlementer auec Arnoul: d'où fes affaires expédiées il 
vint à Rouen. Cependant Bernard Comte de Senlis , Thiebauld que d'aucuns 
nomment Comte de Chartres,& les autres difent de Tours, & tous pcnfçnt 
qu'il fut fils de Gerlon Normand,accompagnez de Hébert fils du Comte Hé- 
bert de Vermandois, enuiron Pafques prirent vn chafteauduRoy nommé 
flMontigny «qu'ils bradèrent. Et le mefme Bernard rencontrant les veneurs Se 
chiens du Roy,prift leurs cheuaux,& ce qu'il voulut de leur attirail.Ce faite il 
aflàillit Compiegne.lors maifon Royale, pillant les villages & fes dépendan- 
ces. Dequoy le Roy cpurroucc,& penfant que fon authorité en eftoic grande- 
ment diminuée:mit fus vne armée des Normands,auec laquelle il vint Courre, 
le Vermadois.Puis accompagne de Herluin Se d'aucuns Cheualiersd' Arnoul, 
cnfemble Artold Se ceux qui dés long temps cftoient châtiez de Reims , ( tels 
que les Comtes Thierry Se fon nepueu)il vint affieger Rci m s.gaftan t les bleds 
& bruflant aucuns villages d'enuiron.fansefpargncrles Eglifes mefmes,aucu- 
nes desquelles furent rom pues,& tous les tours le faifoien t des efearmouches, 
près les murailles, non tins la mort de plufieurs qui de cofté Se d'autre y de* 
roeurerent. 4 

Cependant Bernard le Danoîscraignantfce dit Gemiegcs)que le Roy àfon 
retour de la guerre ne greuaft d'auantage les Normands,& fe rappoinraft auec 
le Duc Hugues Revint trouuer à Paris. Le Normand receu bien ioyeufement, 
tout en riant demanda au Duc comme il fetrouuoit de la conquefte de Nor- 
xnandir.cV fi fes befongnes en valloientpas mieux : mefroes f*il voudrait bien 
ayder l'enfant Richard. A quoy Hugues refpondjt, Bernard, le Roy m'afiùcc 
dcfpendre le mien,& m'afailly de conuenan t,G ie puis ie m'en vengeray: mais 
Richard eft maintenant trop au bas.Par-ma foy dit Bernard,fi le Roy a les reri- 
tes de Normandie il n'a pas le coeur des gcns:la chofe iraautremét fi vous vou- 
lez y entendre. Et la derfus ayant refoluce quieftoit à faire , l'Archeuefque de 
Sensfi ce dict v n Cronicon François)demanda à Hugues, Emine fa fille en ma- 
riage pour Richard.ce qu'il accorda,& l'Archeuefque fit la proraeffe pour ni»- 
chard.Bernard le Danois ainfisaffeurc mande fccrettement à Aigrold Roy de 
DannèmarcK (lequel chafie dr fon pays par fon propre fils , auoit efte logé-en 
Coutentin par le feu Duc Guillaume, afindereutter aux Bretons fes rebelle^) 
que partant de Cherbourg.où il fàifoit la refidence , il fe r'alliaft auec ceux/de 
Bayeux,& de compagnie vinfièntefcumerlacoftede Normandie, durant que 
l'autre partie des fienscourroitla terrele plus auant qu'il leur feroir poffible, 
afin que le Roy Louys aduerty de ce rauage, en venant au païs :fuft con trainte 
donner becafion de faciliter iVntreprife & fourbe qui S appreftoit d'exécuter, 
tant pouffe vanger , quechaûietles meurdiiets dufeu Duc Guillaume- fon 
Seigneur , & quant & quant retirer Richard de la tutelle .du Roy de France. 
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DES ANT*Q. -rïLÀtiCûiszst LITRE xir. 

iTm ii AigrfoM nefàUlif dé Papp^ef.&fadeé vingt" & deux gré* Navires ,v4ot ftrtgip 
l*f" ' ' an port dé Varaûkeprcs tfes feHrïèS de Corponjdà D9»c«iffr# tW la fner. 
châfiS -> «j" OUI au fli to (i i cs nouuelles font portées aux François dctneureèà&oucn, 
' poêles Payens' ef^ént'fiiira'Cô'ftedé Wôr^'ndfcvcoihrhe^nffiBernaïd le Da- 
nois & Raoul To rte le fofl* fçauoif-âuRoy qui féiournoit à iAon.Cepcndane 
Jes Danois tkfcendtK à ter* efc joignent aux Beffins ja aduancez vers Cacn, & 
de compagnie traaeF&rent lepays de-côùrfes; A ce brefct Hugues Duc de Pri- 
ée aocoxiru t,& après atioir t«é vrie'grànde qdantiré-de ces pillards;Us contrai «. 
grvft'fortir de Cès littrite» ,«iaîs d'autant qu'il defiroir fc rappoxn&er auec Ip 
RoyLoaysvilinyenady^eBoftâges »durfefeuie«éd4rRag«noid&RcgDaui«L 
afre&ionne fe&iteift'du Rwy ^ôue&Iequeltf vouloir parler i afin que par fiS^i 
rooy«n ilf eut Raccorder aotcl« Roy, & faire la paix de Hugues Archeucfque 
de Reimtj&.-'que cependant kfiegeejftanrleôé, l'Archeuciqne comparait au 
Parlcmjetttaffigrrcparlé Rôypour acqtoiefcer an rogatact qui lors fasqit don. 
»éfucles<&roandesqdeleRôy vicrtdrokluy nwe.-. :< « r. r t. -H.: . 
,! i Cela àccordé&inûque leEXacdefiroït,le fiegeiwfearf: quinze iours après 
quelàvilleaùoifre.ftëenuh£>«n<J«;Etkfcftedefiiin6t tean . v«»ée>lé Bue Hu- 
gues ttai&aauecleRoy .iaçoitquorien ne peuft eftre concldd du principal, 
a-insfeulemcntdcstreFuesprifesipfqueSà'lamyi-Aouft : & toft après le Roy 
vantàRoucn accompag^âde'Htffhimj & de -fes donjeftiques («vitCronicoa 
Frariçoisaidiouftè^dpâ-DiiedeBoutg^ngne) fàflèutant'cnd'obeïn'aince que 
les Normands fembloientluy monftrer. 

rArriué^u'ilfh^ilftianrasdégésjC^^ vinft parler 

àluy su gué Heriuin.L'e Roy Danoiin'y faillit pas,tnais ce iur en intention de 
vanger la mort dnieo Duc de Normandie- Etponrcequ'ilne-U poouoit faire 
fur Arnoul Comte de Flandres principal Autneur de ce roeurdr-c , il la cuidoic 
iaftémentexecMer fur' Herluin , pcmr 1* querdhrduquel le Duc Guillaume 
ayant«âié'ç<ccis^il Usy- fembldirqqe le Canne de Montrceuil Maintenant en 
rendaitTTi^u^sgùerdonàRiahardfon'fils; accompagnant le Roy, qui mon* 
ftroit vbulou.dclhàir« tfheritKrdtf Normandie; • • • • - 1 ■■>■ •< 'i 

Aceftecàufequaudils forent âffemWefe au Parlement, cherchant odeafien 
de querelle,& des propos f'eftans efffieuz fur la morrdu-Duc GuilIaoine,qucl- 
qu'vncommejnarry de voir H*rJuin,iuy donne vn coup de lance, duquel il 
cheut mort furie çhâmp>3f pmirceqoc Lambertforu frère 6c d'autres Fxâçois 
femettbient cri ckuoirdeievancerrilpfuren'tchargejDpar les Danois prepa- 
rcz,qni tàereïunifqucsà dixbuict Seigneurs ,'&autrc plus grand nombre de 
lenrsgens < donriOTsteieffroyauir^ftequ , ilsfe Cachèrent ou fuyrent auee le 
Roy.leqoel fe fauuan riur vitbon cheual,ne peut euiter qu'vn Gheoalier Nor- 
mand auffi bien rooTitc;& qui fçaoonlepys,nelcprift.Tome«fois il futtel- 
kmcnramolly des prières du Roy qu'il le cacha dans vnellle.de la riuiere de 
Scine.Bernard.lc Danois quien fur adueny fit metticprifonnier leChcoalicrj 
lequel pour crainte de mort defeounrit où cftoit le Roy.que l'on alla querre & 
mener à roucii fous bonne garde. Ettfcft lelornmairedc ce queGemicges 
nous a laifle de ce faûft. 
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Triais Frodoart le recice vn peu autrement , & dit que le Roy eftant à Rouen, V * 
Aigrold Normand Seigneur de BayeûXluy manda direyqu'îl eftbit preftde le 
venir trouuer en tel lieu & tentpi qu'illuy plairoit. Que le Roy fe fiant en luy 
vint au lieu affignéaueepeu degens, comme au contraire Aigrold amena gra- 
■de troupe de Normands qui donnèrent fur la compagnie du Roy ,don t ils meu- 
rent pluûeurs,le contraignant fe fauuer auec vn feul Chcualier Normand, le- 
quel luy eftant fidclle,le mepaà Rouen , où il fut retenu prifonnicr des autres 
qu'il penfoit luy cftreloyaux:npnfansie(ceude Hugues que l'on difoiç eftrc 
delaconfpiracion. ' u 

Tant y a que Hogues Archènefque de Reims yfànt de l'occafion vint âfiîe- 
ger Haulmont.qui hiy fat rendu par Odon, fèpt fepmàines après , à la charge 
■que rArcheuefqoeprendroitfon fils & celuydefon frercen oftage, ôc leur 
tendroic la terre que fouloit tenir leur pere. 

Gemieges dict que la RÔyne Gerberge ayant cnuoy é vers le Roy Henry (on 
$ttc(û vouait djre O thon fqn (jrerejpour le prier la vouloir ay deien jçlle ae- 
ceflî té.O thon luy; mand* que, c eftoitpunition de Çieu.qui vouJoit chaftpçt le 
jioy LouVjS dclïnfideli(pdonr : U vfoitenuers Richard Duç de I>|otmandie fûh 
pupilk:m^.ilyabie^au^t^'aj>parcnçç qu'il fut,aiic de voir je royaume de 
France embrouillé d'araires, pendant qu'il fe preparoit pour luy mefmevnc 
Monarchie. AuifilaRoyne fafchéc dece rebut Paddreue à Hugues. Duc de 
f rancç,& lepria vpuloir l'aider à deliurex Çmi Seigneur. , 

,Ce^uyMfy^n'i^|agefls.4 BernardÇo,mte de Senti* hduertir.qail :maodafc 
auxNo)tmans^cfetrp,uueflfaindl Cler^ ;fur ^pte.afind'aduiferàJadeliuran- 
ceduRby , ôç &jt(lkc4c.)^ASfkiicS:, jçsNofpiands firent femblant de n'y 
vouloir entcb4tp»fi pour febreté' ils xi auoient Je&çn faijs du rov en oftage. |Çe 
que la Roy ne ne voulut accorder , difànt qu'ellç haiïlcrpit volontiers Je plus 
ieunefqu'yqc Cronique appelle Carlomaji) & Coffrant Guy Eucfque de Soif- 
fonsxi'cijwer aucc l'e^fw^camineaufii fijtH^d^riç Euefique de Beauuais. Ea 
fin il futacjcojdé fl^cfq^teh&agesje R^for ti,tq}t r*pur,eftre. M»lÀ ^Mug 0 *»» 
qui le mjeitçn la ga$e dç Tb'w^plt. £eftvaflal »flo'yn Auîheur auohr 
<ftc!Norrpànd,(pç 'y^nudeoasjieu^nais t^^))b|njt^^4r^M^C ,.qttçl'ojp 
penfc'ajpoweftiçeUit.,^ 

& autres difent le Tre(fheuf,qui fignifie danfeur.depuù (tiÇt Comte deChar- 
tres,& de Tours, & fource delà maifon de Champagne , majs les Antheur* 
plus augurez difent que lçs, Comtes ( de, Champagne font venus de BcrlpnNqr «. 

^^jf! 1 ?»:; u roi e,lb: ;.;[>'. . r.îr.u > ,: î. r,\:v ..; irr.i 
1 . j,; f : 0 y i.-.if'jpulsznrbii:.- .v.ivsl >.>jn »:??!..• '.!:;&>"»•.». •-•«[: ,<!.;^ 
:• '.ni: ii < ; . ; ' !b;,-v .v>i:~y. < :ti:î noit:î>«î«!.'.- vy. ■: v -~ / ;I 
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l'An.h ■ ■ - ; - • - __ 

Chri fi' . G H A P. IX. 

Othon Roy de Germanie conquiert Bourgongne la haute Scntiïok Archeutfqut 
de Tours mort. Maladie des i^drdens à Paris. Hugues Roy d'Italie chafé. 
Vient à Arles. Loi boire fin fis Roy. Robert Comte de Treyes. François fe r*?- 
concilient au Roy quirend aux Normands Richard leur Bue. Othon Roy de' 
fcfarHugucskbrand, vient en France iufques à Paris. Tous fis gens 

, . auoient des chaff eaux de foin. Rend la ville de Reims, & en chaffè Hugues 
. Archeuefquey remettant Artoldde lava À Paristfuisa Rouen. Jjhùtte ce 
fiege^veut prendre ^ArnoulComte de Flandres ,puis luy va faire laguerre. 

E t a faiâ le Duc Hugues partit de France pour aller rroauer 
le Roy Othon,qui ne voulut le voir ne parler à lu pains feule- 
ment enuoya quérir Eurard Duc de Lorraine pour conférer 
en ferablc. Dequoy Hugues (é trouuxt ofFenfc, teuint fans rien 
faire de ce qu'il prctenaoit,cognoiflànt bien qu'Othon Roy 
de Germanie,fauorifant tatoftle Roy,& puis luy ou les enfans 
de Hébert, ne cherchoit que d'entretenir les troubles de France, cependant 
qu'il f'afleurdirde là Lorraine : cette année toute mife en fon obeïflance , n'y 
ayant plus qtfAuberon Ëuefque de Mets qui luy rëfiftaft.ce didt Sigiibert, le- 
quel auiï adioùfte que le Roy Othon côqùit Bourgogne, iaçoit que Frodoarr, 
Je le cotj tinoateur de Regihon f'en raifenti & ily a grande apparence ( (il gài- 
gna aucune chofe de ce cofté) que ce fut la Franche Corn té,ou partie de Suiûe. 
La mefme année mourut Tcntilon Archeuefque de Tours , ainfi qu'il retoor- 
noir de Laon.où il eftoit venu pour eflayer à mettre la paix entre le Roy Se les 
Pfinces:carc*eft6itvri Prélat fort eftimé pour fa bonne v ( ie, il fut enterrepres 
l'Abbé Odon,eh l'Eglifede fain&ïuliân déTours. Lors courut au Territoire 
de ParisVvhe maladie de feu bradant lès membres des hommes , fi doujaureU- 
fement que plufiéurs moururent , Se les autres pcnicrciit anoir eûègouis en 
vifican t lés Eglifes & lieux fain&s, & principalement celle de la Vierge Marie, 
qui eft la cathedralle de ladi&e v illet& vn petit oratoire de l'Ifle , dédié à faio- 
éke Geneuiefue,prit le nom des Ardens.foit qu'il feruift d'Hbfpital.ou que des 
miracles y euflenr efté raids. Le Duc Huguékfe monftrajlori très-charitable, 
car il nourrifioit les malades qui telles fois fe trduuerent iufques à fix cens, 

{>ource que ceux qui fortoient de la ville cuidanseftreguaris retournoient en 
eur premier danger: non fans acquérir la bien-vueillâce du menu peuple, que 
le Duc fobjjgea par telle courtoihe faiâe bien à propos. 

En ce temps Hugues Roy d'Italie futchaiTc pour (à rigueur , Se Lothaire 
fon fils mis en fa place* Le pere emportant Ces threfors vint en Bourgongne, 
autres difent Prouence Jà où ayant faiô baftir vn magnifique monaftere , il fe 
fendit Moine,& quatre ans apresLothairefbn fils deuenu frénétique mourut 
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fèmblablement.ceditlaCroniquedeCaflîn. Durant cela GcrbcrgeRoine de*'<* * 
France , remuoit tout pour la dclhirancçdu Roi fon Seigneur, & ayant l'an^f ; 
neuf cens quarante fix, prié Emond Roi d' Angleterre} il enuoiades Ambafl*- 
dcurs vers le Duc Hugues , lequel ayant appoincté fes nepuèux de Vermau- * ' 
dois , prefts d'en wer en querelle fur leur partage , Hébert & Robert eurent ce 
que leur pere tenoit en Brie Se Champagne : ce qui a faict croire que dés lors 
Robert fut Comte de Troies. Ainfi Hugues trauaillant pour ladeliurancedo 
Roi, après plufieurs grandes aflemblees.efquelles auflife trouua Hugues le. 
Noir fus de Richard iadis Duc de Bourgongne,& autres Seigneurs , il mit 
hors deprifon le s Roi Louis ( qui auoitefté détenu près d'vn an en la garde du.. 
Comte Thiebault ) après qu'il luy euft rendu le Chafteau de Laon, que la - 
Roine Gerberge tenoit ,Se que depuis le Duc bailla en garde audiû Thie- 
bault. Lors le Duc Hugues, & les autres Seigneurs derechef Te foubs- mirent 
au Roi,lequel ne pouuant oublier (ce dit Gemieges) l'iniure receuë en Nor- 
snâdie,' ne fe fier à Hugues Se les fiens, qu'il defiroit exterminer pour les gran- 
des richefles & alliances(qu'il auoit tant dans fon Roiaume que dehors ) auoic 
faiot foliciter Othon Roi de Germanie,qui luy promit tout fecours , non pour 
charité & compaffion qu'il euft de fon affliâion.ains pour toufiours en aidant - 
au plus foible.entretenir les maux de France: Louis donc deliuré.ainfi que dift 
aefté.les Normans enuoyerent prier Benard Comte de Senlis, leur çnuoyer 
le Duc Richard, & lequel à leur requefte fut amené fur les côfins de Norman- 
die , eftant le Roi &Hugues auec ledict Richard d'vn cofté de la riuiere d'Epte, 
Se les Normans de l'autre:apres plufieurs allées & venues, la paix fut accordée 
&les oftages du Roi rendus , fon fils cependant eftant mort à Roiien. Ri- 
chard liure à (es fubiects, fut par eux en grande magnificence conduit en fa 
ville ptincipalle. 

• Tout auffi toft le Duc Normand chafla Raoul Torte pour fon auarice, & le- 
quel fe retira à Paris.où fon fils eftoit Euefque , côme auffi Aigrold ayant fti€t 

Faix auec Sueuon fon fils, retourna en Dannemarcx,& le Duc Hugues pour à 
aduenir dauantage fafleurer de Nor mandie.fiança Emine fa fille au ieuncDuc 
Richard, pour l'efpoufer quand les parties feroient en aage. Ce qui d'autant 
plus cftonna \f Roi Louis , par celte alliance fort efloignee delà vengeance 
qu'il Pat tendit prendre des Normans & de Hugues, mais encores plus Ar* 
«oui Comte de Flandres , lequel confiderant l'vnion de deux fi puifians" "Prin- 
ces que Hugues Se Rkhardjpar luy de longue main offenfez , facUlementprë- 
noyoir que t bft ou tard ikf accorderoien t a fon dommage : A cefte caufe le Roi 
Louis ay ma mieux Pallier d'O thon ( combien que fon ennemy fecret) que d«r 
ftre veu defpend rede fes vaflaux ; qu'il iugeoit fès ennemis , d'au tant plus dan- 
gereux qu'ils eftoient logez dans le cœur de fon Roiaume, là ou il luy (embloic 
(quand bien Othon feroit quelque conquefteen France) ce ne pourroit «ftre 
que fus la liziere : d'où il auroit moyen de lechaflèr , d'autant plus fàcillement 
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Và» ie Ace(recaufeilenuoya(ain{i que i'ay did:) prier Othon l'aider à deftruirè 
i*fj" Hugues, &conquerir la Normandie , & que pour recompenfe il renoncerôtt 
Gkrijl. u Roitunjc^e Lotheric.fuiuant la promette que Charles ton pere auoit fairSe 
au fien , quand il enuoyadesgens à Ton fecours': & parle moyen defquelsil 
tua le Rot Robert en la bataille de Soiflons. Othon factllement entra en celte 
alliance , qui luy afieuroit vn Roiaume débattu , & tenoit l'autre en telle diui- 
fion.qucdclongtempsilne pourroit chalenger les entreprifes que les Ger- 
raainsauroienr t'aides fur les François Vveftriens , auffi fit- il vne à grande ail 
fcmblee.qu'il mon ftra bien que le mû. luy touchoit: iaçoit que Virixind moi» 
ne dife.quexe fut pour-ce que Hugues jurant par l'ame de fon pere enuoya di- 
re au Roi de Germanie,qu'il mènerait tant de gens contre luy, que iamais Roi 
n'en auoit tant veu enfcmble , Se fe mocquant des armes des Germains comme 
foibles,eut dit que d'vn traiû il aualeroi t bien fept de leurs flèches ou iauelots: 
•àquoy-leRoi Oohonfit reto once qu'il luyarnenerou tant de chappeaux de 
foin , que iamais fon pere neluy n'en auoient tant veu.J De fai&, combien que 
1 armée du Roi Othon fuft très-grande (car il eft eferit qu'il y auoit trente le» 
gions,ie nefçay fi à la mode Romaine , qui euft raonté'iufquesàuxmil cinq 
cens hommes, & quelque-fois plus,mais non moins de trois mil trois cens) il 
n'y auoifhomrac qni n eufrvn chappeau de foin, fors Bouon Abbé de Cotbie 
. 4e Saxe, 6c trois de (à fuitte. 

A peine le Roi t-ouis eftoitforryde prifon.qu'U vintrrouuer leRoiOthon, 
aflemblant fon armée à Cambray, où Conrad: Roi de Bourgongne d'outre le 
le Mont-j ouj ;vint fcmblablemcntjlefqùelsLoots-f renforce des gensqueluy 
amena Arnpul Comte de Flandres jjioigm à fon armée , 5c fut a (fez humai- 
nement receu du Roi de Germanie. Au defloger de Cambray cefte grande 
compagnie,ainfi qu vne forte tempefte fe vimietter fur les terres de Hugues, 
& les biens qu'ils trouaefentauxxhampi.,le(qttelsincontiaèncdi(Cpezilsfe 
prefcnterentdeuant Laon rmaiS)Confidêransqoela ville n'eftoir prenable de 
wrce.il tournèrent vers Reimsiqûede tojiscoftezils'alEegcrent. 

Dedans eftpjtl'Eocfque Hugucs.lequel cofttktantlc petitnaoyen qu'il auoic 
de reûfter a fi grande force quecelleqtt'ilauoit f«r léseras, après auoirparte- 
menté auec aucuns de l'armée d'Othoh qui eftoien t fes ainis.teh qu'Arnoul de 
Flandres (on beau- frère, Guy maty de fa tante paternelle , & Herman frère de 
Guy, fat par epxconfeillé de rendre la ville de Reims, & d'en forrir auec les 
fiens. D'autant qu'ils, n'auoien t fçeu impetrer meiUe»*»pfloin clément, ayans 
les Rois concludPiteÛoit pris de force, dcJuy faire.creoet les yeux. AinGl'E- 
uefque eftonné voyant le fecours nettrepreft,cendit fa ville trois; tours après 
le fiegé,;& for tit auec prefque tous fes genfdarmes, & les Rois entrez dedans 
accompagnezdesEucfqucs& Seigneurs 4 remirent Monfietir Artolden fon 
fiege Epilcopal , où il fut conduit, tenu d'vne main par Robert Archeucf- 
nue de Tréues , & de l'autre par Fridcric^de Mayence qni tafieirent en (à 
chaire. ..• ....... 

' Ce raie) , &,la Roine Çerbcrge. laiflèe à Reims ,lçs Rois vindrertt-pour af- 
■eger' ScnW. ïoutcsfois trouuans la place ^te^kTbien gacnic^apres la 
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LOVyS D'CVLTRÎ.MER,: • 4ft , 
• perte d^aneuns des leur qui trop. aduahtureufcraetK Ce hazarderenr>& auoir*>» <lf 
pillé & gafté les biens des champ* , ils Cachemi»«en t vers Paris , ou iksaffie^ 1 '-/* > 
gèrent Hugues. Mais ayans faiét leurs oraîfons & prières en l'Abbaye kjn& ^A-' 
Denis, ils leuerent leur camp , puis auec leurs meilleurs hommes par eux 
choifis f'acbcmincrcnr en Normandie. Le Roy Othon enuoya au deuant 
vn fien nepueu auec bon nombte.de genfdarmes , fonder les volontez de 
ceux de Roiien , lequel d'autant que perfonne ne venoit au deuant d'eux 
pour les empefeher i cnidant que le Roy Louys y euft des amis, ou que les • 
Aabitans' de crainte fe un fient enferriteadoris 1* ville y prit 1 » occâfibn'de f»pT. 
procher fvrie porte T en intentionné la forcer, f'il la trouiioit raalgardee, 
quand fur ce point les Normans firtnt vne faillie fur eux t,ant fdudsune} . 
qu'ayant renuedé. mort fur la place le nepueu mefme du Roy Othon, le re- 
lie fut taillé en pièces , fors peu qui «fchapperenr . Cependant les Roys- 
Ôthon Se Louys, Arnout Comte dé Flandres, St.hs autres Seigneurs Pap- 

Êroçherènt de la ville pour l'4/fieger. Tooresftfis la voyant drop forte ; & 
:s Àllëmansdefgoutcz parla mort du nepueu de leur Roy commencèrent à 
fccrettemetK céAfolter de&urcr aux Norrnans ld Camtè Arnoùl,caùfc de tous 
maux,- & partir le lendemain. ■y""":.. * 

Le Roy Othon e doit campé entre l'Eglife de faindt Pierre , & celle de JaincV 
Oen , toutes deux lors adîfes aux fauxbourgs de la ville, plus petite que main- 
tcnati celle n'eft- Mejer diû qu'A rnoul menacé ek mort. par Othon; crainte 
d'eftreliurcàfes ennemis, lai nuiâ fit plier, fes tentes Si pautilons, & trouf- '" 
ùn t bagage fe retira auec les liens, laiffant vn grand effroy à ceux qui demeure* 
rent; quand ils ouïrent le bruit de: ceux qui partaient, & les hannifieraens 
des cheuaux Fkmans , ainfi qu'il <aduient<«h pareils deflogemens faiâs de 
nuiâ,àlïmpourueu> Autfidéslelendemain lé Roy Louys & Othon leuesenc 
le fiege, retournans leçhemin qu'ils eftoient venus; auec telle hafte & frayeur^ 
que des Normans fort» de la ville en;tuerent vne bien grande quantité par le* 
chemins & bois, qui fe trouuerent fur leur retraite.. Aucuns furent pris ôs 
comme beftes, vendus park Normandie: Et tellefincuftla grande entreprit . 
des Roys Othon, & Louys. • v - 

JLacronique de Normandie ^dioufte beaucoup de parficularitez dè ce voyar- 
ge, que ie n'ofe icy mettre, pour ne les auoir cônrrnees par d'autres Autheurs: • 
car elles racontent tant de chofesà l'aduanrage des Normans * voire lî lour 7 
des Se ineptes , que ien'ay daigné Je» efcrire, tarïcjellesfenteittla Jongkrk 
Romancière, Vitixind plus certain Autheurdiû; que le fiege fut leuépout 
k difEcuké des lieux , Si Phiuei>quj apptochoir 5 & que-k Roy Othon retcur- 
naauec fon armée entière fans- tien auoir fai&dece qu'il lentendoit. Mejer 
dict que ce Roi pafian t en Fland tes fit la guerre auCoœ te A rnoul,& que f*«m - 

Î tarant de la terre des quatre offices(c'eft vn quartier de la Fkndre)il fit cauer k : 
bflè de Hérite, qu'il nomma de fon nom, & voulut ç(lre lirnitçcTe l'Empire 
d'Allemagne & Roiaumc de France. Lors mourut Ay mon Roy d'Angleterre, .. 
laiûant^gduin 6c Egdare fes enfans . Edich fille de ce Roy >& femme 
d'Othon Roy de Germanie, .raourut auili au grand regret de tous lès fu)eisj 
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DES ANTIQyiTEZ FRANÇOISE' S LIV. XII. 
Vm i* te fut enterrée à Magdebourg-.Scmblablement le Pape Marin, le.14.de May; 
& deux murs après fut efleu Agapet II. Deeld Euefque d'Amiens mourut 
aufli qui eut pour fucceffeurvn nommé Thiébault. ' 



CHAP. X. 

Hugues te Grand vient afiieger Reims , mais fans effeft. Le Roy afiieg^ 
Rotgar fils de Herkin dans Montroeud , au/si fins cffcU. Veut do- 
thon & LoujSyfur le Kar riuiere limitrophe des Royaumes de Germanie 
& de France. Herui nefueu et H crue Archeuefque de Reims , fortifie 
vue place fur Marne , dont (ourdit guerre. Thièaud garde du Chafieam 
de Loin, S mode à Calmifiacum. Agapet Pape. Archeuefihc de Reims 
: adiuge à Artold. Martin Légat du Pape en France^ afjhnble vn Con- 
cile d Ingelhim. Noms des Euefques la affimblex,. Louys Roy de Fran- 
ce , offre le combat d quidityit qu'il ne faifoit fin deueir de Roy. trefires 
mariez.. 

m 

■ t^iï^tj ahi^ 'A n d'apresqui eftoir le 947. de noftre Seigneur lefiis 
* MMfiSlBiUûmfr Chrift , le Prince Hugues Duc de France, vint aux pus 

fujeds du Comte Arnoul , qui ne font nommez , où ilaf- 
ficgea aucunes places (ans ene&commeauûi le Roi Louis 
fe prefenta deuant la ville de Moufon que Hugues Arcbe- 
uefque chafle de Reims tenoit encores: mais il fur con- 
trainâ: de C'en aller vn mois après ,6c retournera Reims 
auec aucuns Lorrains qui l'auoient accompagné. Ence 
temps mourut Bouon Euefquede Chaalons,au lieu duquel ceux de la ville 
efleurencvnieuneadolcfcent clerc, nommé Guibuin, de bien noble maiftm. 
Cependant le Roi Louis alla faire Pafquesau Palais Royal d' Aix, où le noi O- 
thon qui l'attendoit l'honora de beaux prefens , 6c le Duc Hugues vint mettre 
Je fiege deuant Reims, qu'il efperoittncontinant prendre, n'eu ftefte larefi- 
fiattcedesgensquele RoiOthonyauoit laifièz} (ou (tenus parles vaûaux de 
l'Archcuefque Artold. De manière qu'il fat contrainâ partir huidfc iours 
âpres. 

Lors Arnoul cuidant que Hugues fut plus empefehé , fir venir en Atthois le 
RbiLouis-.par lafaueur 6c affiftance duquel , 6c a Artold Archeuefque, il vint 
aflieger Montrerai! que tenoit Rotgat fais de Herwin. Toutesfois,apces auoir 
long temps demeuré deuant , & perdu beaucoup de gens qui y turent tuez, ils 
leuerent le fiege, & f en retournèrent en leurs contrées. 

En ce temps il y eut audit'païs fi grande tempefte accompagnée cPefclaiw, 
qu'en l'cfpace d'vne nuit pluficurs maifons furent abbatuës , & les pojts com- 
blez au païs de Reims , & au commencement du mois d'Aouft vnccntrcueuë 

Ce 
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L O VYS D' O VLTR.E.MERV 4 ,j 
&parlemenrfe fit des Rois Othon & Louis, aflemblez furlariuiere de Kar, i* 
qui de Luxcrabourgvientcbo.il; dans Mcuzc, entre Sedan Se Moufon .laguel- u f m ' 
le tiuiere eftant tenue pour limite des Roiaumcs de France V veftrienne & Au* c *^* ' 
ftrazicnne; &depuisa toufiours efté aufli efhraee la vraye borne de noftre 
Roiaume François moderne \ ainfi que nous verrons cy après en d'autres 
veucs de nos Rois auec les Empereurs d'Allemagne. 

Le Prince Hugues eftoit lors campé enuiron Moufon & Duodeciacum : où le 
procès d'entre Artold & Hugues prétendus Euefquesdc Reims fut débattu* 
mais d'autant que leSinode n'auoit elle aQîgné en ce lieu, l'affaire ne peuft eftre 
vuidee,ains fut remife à ecluy qui fe deuoit tenir à la my Nouembre,& cepen- 
dant permis à Artold demeurer à Reims , com me aufli à Hugues de fe tenir à 
Moufommcfmes par lent remile du Roi Othon, trefues furent accordées en- 
tre le Roi Louis Si le Prince Hugues lufqees au Sinode. 

Durant ce temps Herué nepueu de Herué, udis Arcbeuefque de Reims, re- 
tirètdans vne forterefie par luy baftie fur la riuiere de Marne, ptlloit les villages 
d'enuiron appartenansàl Archeucfque de Reims, pour railon dequoyil fut 
excommunié par Artold : & le Comte Ragenold ; & Dodon frère dudit Ar- 
cheucfque, fortisvriiour pour combattre ces pillars , accompagnez d'aucuns 
Cbeualliers Se genfdarmes de l'Eglife , tes meirenr en fuitte , dont Herué ad- 
uerty fit armer tout ce qu'il aueit de gens de guerre, & fortantde fonchalteaa 
vint charger fur les gens de l'Ëuelque qui le tuèrent auec aucuns des fiens , car 
le refte prir la fuitte , & y eut aflez grand nombre de bleflcz d'vne part & d'au- 
Cjre,mais le corps de Herué fut apporté à Reims. 

Cependant Hugues EueCque accompagné de Thiebautgardeduchafteaude 
Laon , & d'autres pillars vint à cdmifiMHtn > où ils amalferent prefque toute la 
vendange qui lors fe cueilloir, & laquelle ils enuoierent en plusieurs endroits. 
Quant au Sinode du mois de Nouembre, il fe tint à Verdun, y prefidant Ro- 
bert Archeucfque de Tréues, Artold Archeucfque de Reiras,Odolricd'Atx(ie 
n'ay point ku qu'à Aixla chappelle y euft Euefché,ains Abbaye, &po(fiblé 
qu'il entend celuy de Prouence fuitif ) Auberon de Mets ,Goflin de ThouU 
Hedelal d'outre le Rhin, Merucgàrd ou Bcranger de Verdun.ce dit Vvaflc- 
bourg.Ifracl Breton prefent.l' Abbé Brunon frère du Roi Othon : Augcnold, 
Odillon & autres vénérables Abbez. , 

H ugues Eue/que n'y voulut aflfifter.iaçoir qu'on l'cuft enuoy é femondre par 
Auberon &Goflih. Au moyen deqùOy le Sinode adiugeal'Archeuefché audit 
Artqld,& aflîgna vn autre Sinode , à tenir au mois de lanuier prochain de l'an 

Auquel le trouuerent en l'Eglife S. Pierre qui eft deuant Mofon , Robert 94& 
Archeuefque de Tréues & tous fes diocefains : auec aucuns de ceux de Reims. 
Hugues Prélat de Reims y vint femblablemen t,& parla audit Robert de Tré- 
ues , fans vouloir entrer en l'affemblee, mais il enuoya certaines lettres que 
lePapcAgapet efcriuoit aux Euefques, lelquelles furent apportées par vn 
Clerc dudit Hugues.; 

Elles ne contenoient rien decanonïcque félon l'adois de Frodoard,ains feu- 
Icïncnteûoicmandé par icelles qu'ils rendiffent à Hugues l'Archeueiché de 

cccccc 
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V*n ie Reims» LesEu*fques, Abbez, & autres fagespetfbnnages làafTerhblez refc 
l'fi» pon^renf,n'cftreraifonnàblefous ombre de ces lettres obtenues par les en- 
Chrifl. ne(nis ^ bax ncU x d' Artold -, rompre la commiflion de l'Archeuefque Robert, 
qui luy auoitefte baillée par Frideric Archeuefque de Mayence , en la prefen- 
cedes ïuefquesde Gaule & de France ,& en vertu de laquelle il auoit ia com- 
mencé à cognoiftre du différend des parties : au contraire qu'il falloir acheuer 
ce qui auoii efté bien & caooniquementfainà-cefte caufe il fut ordônc quel'on 
teciteroit le 19. chapitre du Concile de Cartbage,au*tiltre de l'accufc & de l'ac- 
eufateur.Ce chapitre leu &fuiuantie. contenu d'iceluy, il fut iuge qu'Arrold 
iouïroirdel ! Archeuefché,& que Hugues côrumax,& qui n'auoit daigne com- 
paroir aux deux affignauons & Sinodcs.f'en abftiendroit iuiques àce qu'il fuft 
comparu au Concile gênerai qui fe deuoit tenir le premier iour d'Aonft entai- 
llant: pour fe purger des cas & crimes à lu y impofez. Ce décret Se ordonnance 
incontinent mis en papier , en ptcfencedesEuefques ,fut lignifiée à Hugues, 
iadis euefque : mais il le renuoyaaudit Robett,loy mandant qu'il n'entenéoic 
obey-r à (on commandement. 

Cependant Artold enuoye à Rome vne côplainde.fur laquelle le Pape Aga- 
pet depefche Marin Euefque.fon Légat & Vicaire,preslcRoiOthon afind'af- 
femblervn Sinode au Concile gênerai, qui eft vn des premiers exemples de 
commandement fur les Rois , pour faire telles aflèmblees , car les Papes 
o'entreprenoientencores figrandc puilfance, quede leur commander d'af- 
fembler des Conciles fous leur authoritc:& la légation de Boniface Archeuef- 
que de Mayence eft afTez modefte v comme auto tous les progrez des Papes 
l'-ontefté,iu(ques à Nicolas premier. Le mefme Agaper Papeenuoyaauffi des 
lettres en particulier à aucuns mcfques de Gaule & de Germanie,pour Ce rrou- 
uer audiâ Concile: lequel aflîgné au 8. de Iuin fous l'au thorité fufdite , fut af- 
femblcaû Palais Roialde Ingelheim, en l'Eglife dediee à S. Remy : tant pour 
vuider les querelles d'entre le Roi Louis & les Princes Hugues, que des Euef- 
ques Artold & Hugues de Reims : pour lesquelles le Roiaume Françoiseftoir 
grandement trouble. 

Le Légat Papal arriua au lieu aflîgné par le Roi , Si les Eucfques de Gaule Se 
de Germanie l'y tr6uuerérauffi:à fçauoir Robert de Tréues, Artold de Reims, 
, Fridericde Mayence.VoifrcddeCoulongne, *ldencdeHannabourg,Hildc- 
brand & Goflinde Tboul , Adclberon de Mets , Beranger de Verdun, Fulbert 
deCambray.Raoulde Laon Richard de Vrenne,RambaultdeSpire,Papondc 
Vvirtzbourg, Conrad de Couftances , Ooldry d' Aufbourg, Thiebault de Hil- 
demein , Benard d' Alfurften , Dudode Paderbrum , Raphaël de Rarifbonne, 
FaubertdeTongres,Dodod'E(nabourg,Guericd'Arraiden, Bauldry d'Vtrect, 
Horachde Leot)ne,Vicard de Bafle,Le(dasde Ribuen. Ces Prélats affemblez 
en l'Egljle après que la Méfie St les oraifons accouftumees de dire à l'ouuertu- 
te d'yn Concile , & des leçons fur* auBvmatu ( ie croy de TEuangite ) eu- 
rent efté prononcées, le Roy Othon& Louys entrèrent &f'aïïeirent fut vn 
niefmebanc. 

Lors Marin ayant fait vne exhortation à J'aflemblee,- le Roi Louis feleua, & 
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luymefme commença de faire (à plain&e,difant auoir efté appelle d'Angle- L'a» 
terre par les Ambaflàdeurs de Hugues,& autres Princes & Seigneurs Fraçois, z */« 
poor venir receuohrlaû»cceflian & Roiaume de fon pere. Que lors du vouloir chri ^' 
&>cbnG:ntementde tous les Seigneursde France, il entra en polTe/fion & rut 
eftably eniceluy parla voix& faueurdetoutela Nobleue. Que depuis il en 
auoirefté chaffé parle Duc Hugues, & par luy mefmedetenuprifonnier près 
d'vn an,& n'é fuft forty,fi la Roinc Gerbètge fon efpoufe n'euft quitté au Duc 
leChafteau deLaon,qui feulde tous les autres de fohRoiaurae,luy eftoit gardé 
par fesfidcllcsvafTaux: Que l'ilyauoit aucun qui vouluft fouftenirquepar 
négligence ou coulpe, luymefrncfut caufe desmaux,<tant par lu y endures qtw 
le peuple, depuis fon àduertement à la couronne , ileftoit preft de T'en purger 
en la manière quiteroitaduifeepar le Concile, & le Roi Othon ; voire (ibe- 
foin eftoit par la preuue qu'il feroit de fon corps en champ de bataille' ; fi 
quelqu'vn vouloir fouftenirleconrraire. Le Roi François ayant acheuc, at- 
told femblablement ,fe leua , & recita £a demande & complainte touchant 
l'vfurpation que Hugues fils de Hébert faifoitdefon Archeuefché, &doht 
y àùdit inftance deuaht le Pape; les lettres duquel leiies & interprétées en 
langue Thioife à caufe des Roys , va çerrain Sigirhold apporta des lettres 
que Hugues de Reims auoit obtenues de Rome:& par luy monftrcesau Si- 
node de Moufon * difant luy auoir cfté baillées par Marin Légat là prefent, le- 
quel commanda d'en faire leâùre. 

Par icEllesappaxatuoiiqueGuy enefquede Soifions , Hildegard de Beau- 
nais , Raoul de Laon & tous les autres du diocefede Reims , auoient enuoyc 
des lettres à Rome pour le reftabliflementdudidt Hugues, & charter Artold. 
Mais Artold fe leûâ'commeâutfi Ràoulde Laôn & Phîlëbert de Cambrày, 
quilesdefaduouerent;fouftenansne les auoir iamais veuesne ouy parler d'i- 
celles, ne donné procuration aux déléguez y nommez. Et combien que ce 
Clerc ne leur peuft contredire que d'iniures& reproches , le Légat pria l'af- 
fîftancedeleçonfeillerfurcc qui eftoit de faire tant contre le calomniateur, 
que le porteur des lettres calohinicufes, lélquels après auoir conuaincu le 
Clerc d auoir 1 mis en àuarit des - chofes faunes , & les chapitres touchant 
les calomniateurs eftans leus , ils iugerent que Sigtiér ( l'àutheur a cyde- 
deuant nommé le porteur, Sigisbold) priiié déshonneur qu'il auoir-, feroit 
enuoy é en exil. De manière que dégradé de l'ordre de Diacre , il fut mis hors ' 
delaflemblee, & ordonné que fuiuantles decretz desfain&s Pères, Artold 
qmf'cftoit prefenré cri tous les Sinodes,dem£ureroitenpoflcûionde l' Ar- 
cheuefché de Reims. : ..uV ', 

'< A la féconde cclBon du Coédle, après la leûure del'Euangilè & l'exhorta- 
tion du LcgatjRobert Arohcûefque de Tréues. propofa. ; puis qu'on auoir re- 
ftably Arrold, qu'ilfallolïprononcer contré l'vûirpareur. Sur quoy le Légat 
ordonna qu'il en feroit diâpar le Concile, &qu'àcefte fin léschapitres delà 
fainûeLoy feroieai leuz j.&iceux ouysfuiuantlauthoritédesfainâs Pères, 
Sixte, Alexandre. , Inrtocenf , Zofirnc , Bbniface , Celeftin , Léon > Syrrima-» 
theSé auae&fain&s do&eur&dc l'Eglife^lsexcommun^erent & miiét hors de 
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l'âH <ft l'Eglife de Reims Hugues l'vfutpateur,iufquesàce qu'il fuft venuàdigne pe- 
u f M nitcnce&Gmsfaétion. 

chnp. j^ çs autres loots d u Sinodc furent emploie* à traiû^nks mariages ince- 
ftueux,& des Eglifes ouCures que l'on donnoiteonrtertifon/ou pluftoft Ion 
vendoit en Germanie à aucuns preftres pour les ofter aux ïâics ,poffible enten- 
doiét ils preftres mariez.Car vous deuezfçaaoir que les preftres Germains ont 
longuement retenu ce priuilege,aulfi bien que les Grecs : qui encores ont dés 
preftres mariezrpour le moins trouuonsen Nicaetas Coniates autheur Grec, 
que les Allemans en l'an mil cent quatre-vingts huiâ , & du règne de Frédé- 
ric Barbetouue, auoienr encores des Preftres mariez. Il fur deffenda & ordon- 
né que nul nefuft fi ofcdéJefairc,& plufieurs autres chofes pour le profit de 
l'gglife de Dieu. 

Cependantle Roi Louis pria le Roi O thon l'ayder contre Hugues Duode 
France, & Tes autres ennemis. Ce qu'il accorda > commandant à cefte fin au 
Duc Conrad d'accompagner le Roi François auec bonne trouppe de Lor- 
rains, durant qu'on amafteroic l'armée. Louis demeura auec loy, Artold aoec 
Robertde Tréues, Raoul de Laon auec Aulberon de Mets: où Floard didr, 
qu'ils feiournerent quatre Centaines , Se que l'armée ayant efte aflemblce , les 
Euefques Lorrains vindrent affieger Moufon(ieftroi£tement,que les gens 
de Hugues rendirent la ville par composition , & baillèrent oftages, lefqucls 
receus ils allèrent au Jeuant du Roi Louis & du Duc Conrad qu'ils trouue- 
renten Laonnois, affiegeant vn Chaftcau que Thiebaut auoit raid baftit i 
M on tagut,& lequel fut pris affez toft après. ■ ? 

— — — : : — • ,. - - . :•■ — ; 1 . . .■ 1 l. 

' CHAP. XI. 

Thiehdulà garde de Laon excommunié. Chifire de Chanoines de Soi/font 
hrujlé. Roufii. Stnodide T reues. Euefquesjd' Amyens & Sentis excommu- 
niez, .& chajfe^. Conrad CufcipoU Duct, Ambtjfades de diutrs pays 
tftrangers en . la Court du Roy Othon. Louys furpretid Laon y forstme 
tour. Chafteau de Maràutl. Et Chaftilto» ■ Çur Marne. Foulques le bot» 
Comte £ Anton, mort. - - - 

V partir de là ils vindrent deuanr Laon où tes Euefques 
aflcmblcz en l'Eglife faind Vincent , excommunièrent 
: Thicbanlt - j &>font appel 1er le Prince Hugues „en verta 
des lettres- du Légat , pou* ferisfatre dès maux par loy. 
faides aux Rois &auxEueiques 4 Là Guy Euefque de SoK- 
; fons vint faire hommage au Roy Louys , & fa paix auec 
Artold pour le contentement par luy donné -à l'efleûion- de Hugues* 
fils de Hébert en l'Archeucfchc de Reims'', tors- Conrad Duc' leua des 
fonts v ne fille du Roy Louys y puis ayant' déûnolyle Chafteau de Moo- 
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LOVYS D'OVLT RE-MER. 4,, 
fort il C'tn retourna auec Ces Lorrains. il A» 4* 

Tout auffitoft Hugues de Reims aflemblant ce quSl peut trouper de gens 
vint affieger Soiffons après auoir tué aucuns des habitans , & iaçoit qu'il eut C • 
ie ttc du feu dans la ville, ('lequel brufla le cloiftre des Chanoines ) il ne la peut 
forcer pour la grande refiftance qui 1 y trouua. A cefte caufe leuant le fiege > il 
vint contre leur fortereflc.que Ragenold (c'eft R egnaud ) Comte partifan du 
Roy Louys,ba(li(Toit furlariuiered'Aifneenvnlieu nommé R^u^iacm, que ie - 
croy eftre Rouflî.que neantmoins encores qu'elle ne fuit acheuée,il ne la feeut 

firendrc.Dequoy indigné.il brufla tous les villages d'alentour , appartenant à 
'Eglifc de Reims ,& les coureurs tuèrent pluheurs laboureurs : de manière 
que à CalmicUcumSc aux cnuirons, il en mourut bien quarante , defnuans l'E- 
glife de ce lieu de toutes chofes.Lors plufietirs Cheualiers ou genfdarmes, qui 
iufqueslàauoientfuiuy Hugues l'Archeuefque excommunié , fe retirèrent 
vers Astold,quien receuraucuns,& leur rendit les biens qu'ils ibuloient te- 
nir,redoutant ceux delà fidélité defquels il ne pouuoit f'afteurer. 

Cela faiéc , At told f'en alla à T rcues pour fe trouuer au Synode , accompa- 
gné des Eucfques Guy de Soiffons , Raoul de Laon , Vrefred de Tcrouenne, 
où ils trouuerent le Légat qui les attendoi t,auec Robert Archeuefque du lieu: 
mais de tous les autres tant de Germanie que des Lorrains ils n'en trouuerent 
pasvn. 

A la première Seffion, Marin Légat leur demanda quelles chofes le Prin- 
ce Hugues auoitfai&es contre eux ,& le Roy Louys depuis le Synode pafle. 
Us luy déclarèrent les maux n'agueres faidts par fes gens àl'entour de Reims. 
Il f'enquit encores fi les lettres luy auoient efté baillées ou lignifiées. Artold 
refpondit qu'aucunes luy auoient efté baillées & les autres non , pource que le 
mefiager auoit efté occis par fes coureurs , toutesfois qu'elles luy auoient 
efté lignifiées, tant par lettres quemeflagers. L'on. demanda f'il y auoit au- 
cun de la part du Duc Hugues, & d'autant que aucun ne fe prefenta il fut dicV ■ 
qu'on attendtoit au lendemain. Auquel iour ne comparoiflant aucun non 
plus que deuant, tous, tant Clercs que Laies illuftres (c'eftoient Comtes & 
grands Seigneurs, que vous voyez alfis au Synode comme h)ges)cricrent d'y» 
ne voix.qu'il le falloit excommunier. Mais les Euefques adoiïerent de différer 
iufques au troifiefmeiourduSynode.il fut auflï parlé des Euefquc^quiauoiét 
efté appeliez ,8c neantmoins différaient d'y venir, & ceux qui auoient efté 
participans au facre de Hugues iadis Euefquc de Reims,l'vn defquels à fçauoir 
Guy Eûefque de Soiffons, Teftamietté aux pieds du Légat Se d' Artold en de- 
mandapardo,qui luy futo&royé à la requefte du mefme Artold & de Robert 
deTrcues. Quant à Vrefred de Terouenne il fut trouué innocent delà pro- 
motion de Hugues. Adon preftre Légat procureur & député de Tranfiraar 
EuefquedeNoyonl'excufade maladie, pour laquelle il n'auoit (ceu venir, 
comme il fut affermé par nos gcns,ce di€t Floard. 

Lots à l'inftance & requefte dé Suitolf chappelain 8c Ambafladèur du Roy - 
O thon(qui le voUloit ainfi)le Prince Hugues enneroy du Roy Louys ,"fnft ex- 
communié par les Euefques , pour les maux comm is à fon adu eu, & iufques à 
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DES ANTIQ^ FRANÇOISE S LIVRE Xït. 
V*» it ce qu'il euft fatisfaict,& comparu douant Marin Légat Papal, ou les Euefque» 
ufitf à qui il aooic faicV tort. Que fil nele vouloit faire , il allaft à Romepour en de- 
P^ft. mander l'abfolution. \ 

SemblablementdeuxfauxEuefques.à îçauoir Thiebauld d'Amiens , Se 
V ues de Senlis.facrezpar Hugues, à fçauoir Thiebauld après âuoir efté chafTé 
de Reims, &Yues après l'excommuniment, furent excommuniez. Comme 
auffivn Clerc de Laon nommé Adelellim accufé par Raoul fon Euefque d'a- 
uoir introduit en fon Êglife Thiebauld excommunié. Hildegaire Euefquede 
Bcauuais , fut auffi appelle par le Legar pour venir rédre raifon du facre de «a. 
gueschaûe de Reims, comme aufliHeribertfils de Heribcrt, entendezle iS- 
dis Comte de Vcrman dois,pour fa tisfaire des maux qu'il faifoir aux Euefque» 
fes voifins. Gela faid les Euefquesf'en retournèrent, 8c Suitolfchappelam 
d'O thon mena en Saxe le Légat confacrer en prefence du Roy l'Eglife que ce 
Prince auoit fait baftir au monafterc de Vvaldents: & de là Marin l'en retour» 
naàRome. 

Cette année moururent Germe Euefque de Bourges, Raoul de Laon , Se vn 
Jïlsnafquit au Roy Louys, qu'Artold Archeuefqueleuades fontz & nomma 
^ du nom de fon pere-.mourutauflî le Comte Conrad Curcipold, fils d'Eberard, 

qui auoit cité vn fage & prudent Seigneur. 
Ia L'an neuf cens quarante neuf.Ceux de Laon fidelles au Roy efleurenr pour 
Euefque vn Diacre nommé Roric frère baftard du Roy qui fur fàcré à Reims 
par Artold.Toutesfois nepouuât eftre receu à Laon pourj'empefchementde 
Thiebauld.il fe tint à Pierre- pons.lots forterefTe bien eftimée. Auqu*i temps 
ceuxd'Amyens ennemis de Thiebauld leur Euefque , par trahifon rendirent 
ce Ghafteaufïl veut dire la ville) le châtiant d'icclle , comme excommunié :& 
mettant en fa place vn Chanoine d'Arras nommé Ragembaud qu'ils auoienc 
cfleu Euefque, & lequel fut facré à Reims par Artold. 

Pour cela n'eftoient les affaires, de France plus paifibles,car les Cheualicrs 
chaftez de Reims prirent la forterefTe de Hautmon t,que Dadon frère de l'Ar- 
cheqefque tenoK,& appellans Hugues l'excommuniéje mirent dedans,com- 
me en fon patrimoine Epifcopal.couransdclà les terres. voifines appartenans 
à l'Eglife de Reims. Encorës n'eftoit le Roi Lôuys bien voulu de tous les Fwn- 
çois.Cefutpourquoy Gerbergecuidant tirer fecours de Germanie, alla faire' 
Pafques auec Othon £bn frère, qui fe trouua au Palais d' Aix en grande magni- 
£cence,pour la réception de plufieurs AmbaiTades de Grece,d'Italie, d'Angle- 
terre,^ autres nations qui de plufieurs endroits l'eftoient venu vifiter , déli- 
rant chacun foo alliance &ammé pour la réputation de vaillance par luy ac- 
quife,& de tant de profperitez fiennes» 

LafeftepafféeGerbergereuintàReimsauecpromefle du Roy fon frère, 
d-'emioyer fecours au Roy Louys, lequel ayant de nuiâfaiâ efcheller la vil- 
le de Laon , fes gens entrez dedans rompirent les ferrures d'vne porteur pri- 
rent la ville auec lagarmfon qui tenoi t pour le Prince Hugues , fe faifanc mai» 
ftres de tout,fors d'vne tour du Palais Roy al,quc le Roy Louys auoit faiâ ba- 
ftir fur la porte duChafteau:laquellçilsne peurent forcer. A cette caufe on la 
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fcpara dé là ville par vn mur bafty au deuant.Le Prince Hugue* aduerty de ce- 
fte i furprife,airemblal_es (îcns.commcauffi le Roy Louys de fapartenueyade- 
mander fecours au Duc de Lorrain^ • Mais cependant que le Roy l'attend, Hu- 
gues tefraifchit la Tour de Laon, d'hommes & de toutes autres chofe» necef- 
faires.puis fe partirdu mont Laon. 

Or (oit que Louys futlas delà guerre , ou qu'il attendit les occafion» 
de furprendre (es rebelles, (comme il femble que toutes les furieances d'ar- 
mes qui lors fe faifoyent , ne fuflent à autre intention que de f'entre- 
tromper , ) il. vint parlementer auec le Duc Conrad de lorraine qui 
trouua moyen de faire des rrefues entre le Roy & le Prince Hugues , iuf- 
ques au mois d'Aouft : pendant lesquelles le Roy touys alla.veoir.le Roy 
de Germanie, puis fenreuint à Reims, où Hébert fils de Hébert deuint fon 
va(Tal. 

En ce temps, Ragenold accompagné d'aucuns vaflàux de TEglife de l'Ar- 
cheuelché de Rdms.baftit le Chaftcau de Marouil fur Marne, & Coucy fut 
rendu à Artold par ceux qui le tenoient pour Thiebauld, ou le Duc Huguts; 
lefquels fe tournèrent pour l'Euefque-.mefmes Dadon fon frère & (es vafiaux, 
accompagnczdu Comte Thierry, adîegerent Haultmont qu'auoit pris Hu- 
gues iadis Euefque de Reims,fe fortifians deuant laporte. A cefte eau (e le Prin- 
ce Hugues voyant tant d'entrcprifes à fon dommage,aflemble le plus de Fran- 
çois & de Normands qu'il peut , auec lefquels il vint à Laon, d'où il tita la gar- 
ni(on,& en mit vne autre fraiiche,auec viures fuffifans, & de là va en Poiâoa 
fe camper fur Caldion,enuoyanr deuers le Roy qui eftoit à Reimspour traiter 
de la paix. Mais comme ilcuidoitl'auoir endormy , il tourne tout court fur 
laon.qu'il cuida furprendre, puis fen retourna en fon pays fans autre chofe 
faite, que du mal par tout où fon armée pafla , carilauoit en queue le Roy 
louys, Arnoul & autres Lorrains, qui.le fuiuirent iufques à Senlis, les faux- 
bourgs de laquelle, Arnoul ayant faiâ brufler, l'armée Pen retourna d'où elle 
eftoit venue , & comme f'ils n'euflent voulu que deftruire le pays. Ce rauage 
paiï'é Hugues r'aflerablc des François & Normands ,auec lefquels il vint en 
Soi(Tonnois:Toutesfois pour monftrer qu'il defiroit la paix , il enuoya deuers 
leRoy.les EuefquesGuy d'Auxerre,& AnfegifedeTroyes.Puisayantfait ve- 
nir le Côte Ragenold,iIs iurerent des trefues iufques aux octaues de Pafques. 

Peu après le Roy & Arnoul parlementèrent en(emble,& le Comte Rage- 
nold cfcnella le Chaftcau de Chaftillon(ie croy fur Marne) qui jadis auoit ap- 
artenu à Hcrué & Dodon frères d' Artold, & encores prit Haulrmôt de fera- 
lable façon. Vn autre Cheualier nommé Bernard vaflal de Hugucs,qui tenoir 
vu Chaftcau nommé Célnacum, que ie peafe eftre Chaulny (ut.Oife,le rendit 
au Com te Adelbert Auquel temps le Pape Agapet affirma la condemnation de 
Hugues Euefque chafle de Reims.auec l'excommunication du PrinceHugue*, 
iufques axe qu'ils euffent farisfaiét au Roy Louys. 

les Croniques d'Anjou difent que cefte année mourut, Foulques le bon, 
tres-fage Prince &6 deuotieux ; qu'vn iour eftant venu comme de couftu- 
œeau chœur del'tglift fainéfc Martin de Towcs , on ilehantoit ainfi qu« 
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Vm i* les »\ltres Clercs , quelquvn cuidanc fe mocquer de luy , vint dire aa Roy 
Ufm Louys. Sire, venez voir lcComted'Anjouquieft deueno preftre. Dequoy 
< ** f ^* le noy fe prift à rire : Mais le Comte aduerty de cefte rifée luy efcriuit , Sça- 
chez Sire , qu'vn Roy fans lettres eft vn afne couronné. A quoi le Roy refpon- 
. dir,LeComtearaitbn,carànous & autres Seigneurs, la feience eft plus pro- 
pre qu'à nos inférieurs qui n'ont pasi. faire à tant de gens , Se nous a le Com te 
en peu de paroles tnonftré noftre folie. Pour cefte caufe Foulques en fut de- 
puis d'auantage honore Ce n eftoit pas fa feule vertu,car il eûoit tres-prudet, 
& par fon induftrie il repeupla le pays d'Anjou > defgarny pou/ les anciennes 
guerres,y recueillant plu fieurs qui f'y venoient retirer pour fa bonté : & celle 
du pays. E c après auoir faiâ beaucoup de bien à fes fubic&s ,fut enterré à fat nt 
Martin de Tours.laiffant de Herbergc la femme, Geuffroy Comte aptes luy, 
furnommé Grilegonnclle.Guy Eueiquedu Puy , Dreux engendré en fa vieil- 
.. lcfle,& quieftanttres-fçauant,depuistuccedaàl'Eue(chédefon frère, par la 

Îtermillion de Hugues Capet Roy de France. Foulques fut appelle le boo pour 
es bonnes qualitez , & quidelon temps tint le pays d'Anjou en tranqui- 
lité. 



CHAP. XII. 

Hugues le Grand S 'accorde au Roy Louys & luy rend laTourde Laon. Brame. 
Thkbauld prend Couffy. Beranger Prince d'Italie empoifonné. Lothaire 
Roy. Geoffroy GrifigonneUe. Louys Roy malade en Aquitaine. Hungres 

fourragent? Aquitaine. Ogine mère du Roy Louys ejpoufè Adelbcrt (Us de 
celuy qui auoit empoifonné Charles le Simple. Adélaïde femme du Roy Lo- 
thaire d'Italie , appelle Othon pour fi 'faire Roy d'Italie . Montfeltx fortifie* 

. Pontigon maifon Royale. Allain Barbe torte Seigneur de Bretagne. 



R plu fieurs Seigneurs de France & de Lorraine fafchez de fi 
longs t roubles jTolicitoient le Prince Hugues 6c le Roy d'en- 
tendre à la paix,& tous deux non moins las des rrauaux que 
telles guerres leur caufoient, que de l'infidélité de leurs vaf- 
iàux,(embloienclavouloir. Qui fut la caufe pourquoy l'an 
neuf cens cinquante,le Roy Louys pafla la Mozclle pour al- 
ler trouuer le Roy Othon de Germanie, luy demander fecours afin de refifter 
à fes ennemis , ouconfeilfuri'ouuertured'vne paix & accord qui fe deuoic 
trai&er entre luy & lediéfc Hugues. 

C'eftchofc bien certaine que les personnes intetcftèesiamais nedonnenc 
confeil net à celuy qui a vn autre but que le leur. A cefte caufe il y a grande ap- 
parence qa Othon qui aimoit mieux les troubles que la paix en France, fea- 
Chant bien que toufioorS il feroir l'arbitre & luge de ceux qui la querelle- 
roicnt.commanda'au Duc Conrad &au> Lorrains dîafnûcr le Roy de France. 

Et de 
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Etde faille Duc accompagne d'aucuns Exiefques iSc Comtes vint parlemen- V*» i* 
terauec Hugues comme pour acheminer la pfci* -, 6e dont il aduernr le Roy l&L 
Louis : mais tout foudain il retourne vers le Roy Ôthonjâilïant des gens près 
le Roy de France, pour fighificr au Prince Hugues la Volonté de Ion Roy. 
Ainfi leschofes prenant quelque acheminement à la paix > le Roy Louis 5c 
Hugues fe trouuerent fur la riuicre de Marne , campez deçà & delà. Hugues le 
Noir frère de feu Raoul iadis Roy de France, Auberon Euefque de Mets, Ful- 
bert Euefquede Cambray , entremetteurs de celle pacification , fkifans tout 
leur effort d'appaiferfes parties, en fin persuadèrent àHugues Duc defran- 
ce ,de venir faliier le Roy Louis:auquel toft après il fit hommage , & ('accorda, 
auec ArrtoulComtê de Flandres, Artold Archeuefquéde Rheims,& le Comte 
-Ragenold , rendant la Tour de Laon au Roy. Lequel peu de iours après il vint 
trouuer ï Coriipiegne,& foudain auec fon armée alla vers Amiens, où il fut 
rjeceuôc mis dans la Tour que Ragembaud Euefque tenoit, afliegeant l'autre 
que les gens d' Arnoul deffendoient : dautant plus hardiment qu'ils fçauoient 
le Roy eftre malade a Laon. 

Cependant les hommes du Comte Ragenold prennent d'emblée vne forte 
place de PEglife de Rouen (iediroy volontiers de Rheims*K les liures ne me 
contredifoieht ) nommée Braine affife fur Vefle , laquelle auiourd'huy retient 
le nom : dont le Prince Hugues fàfché en aduerrit le Roy Louis, qui luy-mef- 
mc vin t chafler les vfurpateurs , rendant la place à ceux qui en fouloient auoir 
la garde, puis aili parlementer auec Hugues. 

Durant cefteaflemblee les gardes du Chafteau de Couci qui auoient aban- 
donne l'Archeuefque Artold, reçoiuent dédans lé Comte Thiebauld.Dequoy 
le Roy courroucé preda Hugues de luy faire rendre celte forterefle : Ce que 
Thiebauld ne voulut faire. Au moyen dequoy , le Roy partit d auec le Prince 
Hugues fans lui dire adieu, fe retirant à Laon; & lors Thiebauld chalfa de 
Couci plu ficurs de ceux qu'il y auoit trouuez , & dont il fe defioit Car cetb 
cftranger ( ie l'appelle ain fi pour ce qu'il eftoit defeendu de Gerlon Normand) 
n e voyant que la paix fuft pour le maintenir en fes ordinaires brigandages , ne 
cherchoit que troubles. Ence temps Berangervn Princéditalie empoifonna 
Lothaire fon Roj^fe faifant couronner Roi du païs .dont f'enfuiuit vne lon- 
gue & bien fafcheufe guerre. Aucuns aulfi mettent en celte année la mort de 
Foulques furnomme le bon Comte d'Anjou. 

*■ Le Roi Louis iufques là n'auoit pas grande afieurance de la fidélité de ceux 
d'Aquitaine jmaisi'en neuf cens cinquante Se vn , voyant que Charles Con- orr^ 
ftaiitin, Prince de Vienne, &encores Efticnne tuefque de ClermontdAu-. 
ùergne, lui auoient fei£fc hommage ;8c donné de beaux prefens, il f'achemi- 
ne en Guienne , où il fut bien honorablement receu par Guillaume Comte de 
Poi&iers & Duc d' Aquitaine , qui vint au deuant de lui. En ce voyage le Roi 
tomba en vne griefue maladie, mais il fut honorablement traidé par Letolf 
vn Gorarede Bourgbhgrie , nonuellemct deuenu fon vaflal,& qui en eut tref- 
grand foin durant fa maladie , au foftir de laquelle Louys reuint en Fran- 
ce» ' ' >■!''••) >. Il ' • 7 i ■ > 
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I'm it Cependant Frideric" que d'aucuns penfent auoir efté Duc de Moxeïane.. 
l'C" frère d' Aubecon Euefque de Mets , & qui auoit fiancé Beatrix fille du Prince 
CM. Hufiues fapj auoir demandé congé à la Roine , durant l'abfence du Roy», 
commença debaftirvoefortereffeau lieu dc Banis ou Fank(quck>n penfe 
auoir efté Bar le Duc , pour ce que V vaflebourgdi& , qu'en ce temps Fnde- 
rie lebaftit )de ce lieu pillans les villages voifins. Mais il faut croire qu'il le 
refortifia, cari'ay cy-deuant rnpaftré que Bar eftoitdu teropsde Cleuis, & 
en aucuns des partages des enfans de Louis le Débonnaire , ou de Lothaire foa 
fils a eft faite mention de Bar. Le noy fafché de cette entreprife, enuoya de» 
AmWadeurs vers le Roy Othom ( qui femble auoir eftc arbitre fur les que- 
relles de France ) pour f'en plaindre. De manière que le Prince Hugues in- 
uité par le Roy de Germanie de l'alleu voir , ne pouuant le faire pour l'heure, 
luy enuoya deux Lions ,& quelque temps après vint au Palais d'Aix , là où 
receu bien gracieufement pat le Roy de Germanie» ils firent enfemblemcnt 
la fefte de Pafques, laquelle paflee il reuint en France chargé de beaux & ri- 
ches prefens, que le Roi Othon lui auoit faits , & fut conduit iufques fur la 
riuierede Marne, par leComtcou Duc Conrad jLequellors courroucécon- 
tre d'aucuns Lorrafcisfcsvaflaux, brufla & abbatir profieurs de leurs tours, & 
oftantlesEftatsàdes Verdunoisprit Cduft, vn Chafteau du Comte Rage- 
nold;que Ion dit auoir efté {urnomraéaulong Col ,& Seigneur de Mènes en 
Hainaut j mettant le fiege deuant fes autres places & fortereffes. 

Les AmbalTadeursdu Roy Louis reuenus de Germanie rapporterenrqne le 
Roi Othon n'entendoit que le Comte Fridericou autres des Cens peuft baftir 
fbrterefleauRoiaumcde France, &quetantf'en faloit qu'illuy euft permis, 
qu'au contraire, il luy deffendoit de« faire fans le côfentement du Roi Louis, 
auec lequel il vouloît garder la paix. 




m mie «; pays w....» — — i -i f • . 

renten Italie ,retournans en leur pays .chargez de grand butin. Ce futurs 
que Louis Roy de France, affiegeavne forterefTe nommée Brennefauipeut 
eftre Brienne)que des brigands nommez Gofccrr & Angilbaft freresauoienc 
fortifiée -.mais il la prit par-famine ,&hdefmolit. Delalîvintpourpatle, 
menter auec Ar*oul& Hugues. Toutes-fois Hugues courrouce contre Ar* 
«oui qui auoirpris Mon treeuil fur le fils de Herluin, ne f'y voulut trouuer, Se 
au contraire entra en ce Comté accompagnéde Rorgard filsdudit Hetlmn , ô* 
y affiegea vn Chafteau duquel il fcleua au commandement du Roy, qui en 
auoit efté requis par Ampul, & fit trerucs entr'cia infques^u premier iour 

de Décembre. , . ~ nrn „ 

Lors Oeine roere du Roy Louis partant de- Uon ,v»nt tronuer le Comte 
Hébert , afeompaené de fes hommes , & d' Adelbert frère dud.t H*b«rt qui 
l'efpoufa DontleRoy fut très- marry, pour ce (doit oncroirejqu-eftantnls 
dcceluyquiauoit fait mourir le Roy Charles fonpere, elle dcuoitauou en 
horreurl-klliance du fils du raeordriex de fon mary , maisil ne confidetwt pas 
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que l'amour 1 &defdampafïèm fur toutes hontes. Auflji le fcoyfonfibptfte.tw & 
tiefantenfoneourroux.luy ofta l'Abbaye detainâeMaric de Lao», q\i'tttc' e f m 
tenoit,& la bailla à Gerberge fa femme. : Chnft, 

le vous ayey-deflus recité que Beranger Seigneur Italien auoit empoi- 
fonné Lothaire Roy d'Italie , duquel païs il f'eftoit faid couronner Roy. 
Mais nepenfent paseneftre Seigneur abfolut, f'ilne f'afleuroit de fa vefue, 
fille du Roy dé Bourgongne , d'outre le Mont-jou ( fort cftimee en Lom- 
hardie, où eNetenoit de bonnes places) il trouua! moyen delà furprendrea 
Pauie, d'où elle efchappa, & comme difew Liutprand & la Croniqoe de 
Caifin, fe fauua au Chafteau de Canoûe tres-fort d"afliette & «fart , apparte- 
nant au Marquis Azonou Athon parent du feu Roy , 8e qyil auoit accompa- 
gné en la conquefte d'Italie : Beranger voyanr ne pouuoir la retirer par trom- 
perie, l'y vint allicger tant longuement qu'il y demeura par trois années, 6c 
tufques à ce qu'Adélaïde confiderant qu'en fin elle ne pouuoit refifter à la for- 
cé de Beranger mai (Ire de t ont le païs voifin ( entédant la renommée d'Othon 
quinaguieres auoit défraie* les Hungres en bataille :& encores eftoit vefue) 
fut confeillee d'enuoyervtrsceRoyleprierdela venir deliurer, 6c en lef- 

f>oufant quant 6c quant Té faire Roi d'Italie. Othon confiderant que c'eftoic 
e moyen de paruenir à la grandeur des RôisCharliens, voire de fe faire Em- 
pereurainfi qu'il defiroit, ttes-volontiers y entendit, & dau tant que le Cha- 
fteau de Canoûe eftoit ferré de fi près que rien n'en pouuoit fortir, le meflaget 
qu'il enuoya eftant arriuéaucap, lie à vne flèche des lettres, du Roi de Germa- 
nie, enfembkvn anneau qu'il enuoyoitala Rojne pour afleurance de leur 
mariage, & puis la defeocha contre le Chàfteau , en tel endroit que tou t auflî 
toft apportée àlaRoine ( pour la voit empennée de papier) elle cognéue 
comme le RoiOthon eftoit à Vèronne , accompagné d'vne groûê armée , '& 
qu'ayant defîa-enuoyé SuitolfTon fils prendre Miian.bicn toft après il f atten- 
dait de la deliurer dejfes miferes. Beranger. pareillement aduerti des cûnque- 
ûes qu'O t hon faifoit , leue le fiege de Canofle pour v^enir au gênant du Roi de 
Germanie,qu'il rencontra près Pauie à ion malheur*, dautarit qu'il perdit la 
bataille, f enfuyant & laiflanr Pauie, ouuerte à fon ennemi .lequel depuis ef- 
poufa Adélaïde par lui trouuee dans Pauir^ccdifent aucuns. , 

En ce temps les Sarrazins ayans occupé lé païs des jAlpcs , Mioient tri- 
but des Pèlerins allas à Rome, mais les Autheurs ne difent comme ils eftoient. 
venus.ee qui faiét croire , que c'eftoit quelque refte de ceux quinaguieres: 
auoient couru l'Aquitaine^ Lots Bauldouin fils- de Bauldouin Je,Grand Comte, 
de Flandres; efpoufa (! ceduâMetcu) Mathildefilledef-iermàn Duc de$a4 
se ,Jpnr vint Arnoul le vieil. AU mefme temps Anfcelin ou Albert Euèfque 
de Paris , baftard de Baudouin , Comte.de Flandres chatte defon Euefch é,vint . 
trouaer ion frcre;-& l'an neuf cens cinquante deux , le Roi Louis retourna àw«; 
Laonauec la Roi ne fa femme: & Hugues Duc de France ayanr aflcmblé fes. ' 
gens fur la nuierç de Marne, ac^ajpagné de Conrad & tes Lorrains, vint 
aflieger laforterefle de Marolle^FMareuil , qae le Comte Ragcnold &' 
les vaflaux d'Anold nâguicrcs auoient baftic iur ladide rioierc. Cefte: 

DDDDDD xj 
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DES AN.TIQ. F1UNGOISES LIVRE XII. 
l'j» i* ; place bien battue y fut prife de force , non fens lamorc de plufiearff.de* aflail- 
*«/•" fans, qui labruflerent k âprrt qttC6Cu»<k dedans furent fords;fttr^foy du Duc 
cfcnA <Conrad. _> : .. • • - • . ' , ; 

Cependant Hébert & Robert ncpueox du Prince Hugùesf Us eftoient août 
fils de feu Hébert Comte de Vennandois ) fortifièrent Mon t-feUx , pois quâd 
les Ducs Hugues & Conrad fe furent retirez , leRoy Louis , TArcheuefque 
Artold;& le Comte Ragenold reuindrent faire rehaftir Mareuil, &l'aiant re- 
fourny de gens & munit ions de guerre, altèrent deuanr Vitry : Cbafteau ren» 
par vn nommé Gaultier.-, qui auoit abandonné le Roi pour fuiare Hébert, au-» 
quel il auoit fendnee Chafteau , pillans. les villages d enuicoo i auec ceux de? 
Pontigon ymaifonjUtialle queHebert auoit prife.. Il fut aduifé que ion bafti- 
roitdeuant Vitry vn fort; 6c que pour le garder y pourroient euce rais ceux; 
quiautrefois ayansfuiui Gaultier , maintenant eftoient fes ennemis. Etces. 
blocus fait , le Roi f*en vint à Rheiros auec fa femme . . En ce temps M-\ 
lain Barbe- tor te eftoit Seigneur de Bretagne, fi vous croyez les Annaikfi de 
ce pais. '. • , . ■. 

CHAP. XIII; 

faix entre Louys & Hugues le Grand. Vitry defapegee. Othonjê amor- 
ce à Conrad Dite de Lorraine mi Jkjcite Luitolf contre fin Perë Othon. 
Conrad perdant <vne bataïfte fi fauue.à Mayehce . NaiJ/ance de Char- 
les depuis Duc de Lorraine (y 1 fils du , R oy Louys .' Sentence çèntrt 'le 
Duc Hugues fojpendue. Fouquan Euepjue t frère bafiard duRcy. Mai- 
ftre Keux office* Hupgr.es. pillent la France , & retournent, en leur pays 
par t Italie. CMort du Roy Louys de France. Pourquoy Charles fin fils 
■ ficèhd ne fut partagiez Roy. -' ■'■> : » ' • 1 

i ;A n neuf cens cinquante trois > le Doc Hugues, enuoya 
vers le Roy Louisie rècbeicher de paix : demandant qu'à 
cefte'&n la Raine Gerberge vint parler à luy, comme el- 
le fit: pmsT'enxetourna.vers le Roi aucC les prefens que 
le Duc fon beau-frereluy auoit faits : Ion n'a pas efcritles 
pamcularitcz des autres affaires qui lors furent trai- 
âees/ors que Hugues obtint que le fortbafti deuant Vi- 
try !£èrojêdefrooly. Mais le/Roy Louis & le Duc Hugues, 
feftans affemblezàSoiflbbs.enaironlamy^Carafmefirenr'pâix : cependant 
querelle f'efmeut entre O thon Roy de Germanie & Conrad Duode Lorraine, 
fur telle occafion. 

Apres qu'Othon euft conquis l'italie^^chaflc Beïanger qui fen difoic 
Roy, il laùîâ; Conrad pbar achèuer cefl^Btrre. Beranger qui veitpeu de 
xcC^uice en foafaiit, vint ttauucr Conrad auquel ilfcrendit,fousdecertai- 
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LOVYS D'OVtTR E-M E R. - 4f9 
nés conditions, que le Duc luiiura; de manière que Beranger paflàen Aile-*'*» i* 
magne: & vint trouucrle Roy Othon ; lequel tant T'en huit qu'il vouluft u f m 
tenir à Beranger, ce aueluiauoit promis Conrad, qu'au, contraire il l'arrefta Chti ^ t 
prifonnier. Dequoy le Duc offencé , comme fi Othon l'euft outragée» Ton 
honneur., oneques puis ne fut tant fidèle au Roy de Germanie, car fous cou- 
leur du mariage de l'Empereur âucc Adélaïde, il perfuade à Luitolf fils aifné 
d'O thon , que Ton pere vouloit aduancer les enfans qui naiitroien t de la nou- 
uclleaoine, & les efleueroit par deflus lui.Toutes-foi$,Othon renuoya Bé- 
langer en Italie, quand leDuc Conrad fut de retour en Lorraine, mais eftant 
najrauRoy Othon vn fils de ce liû fécond, & le Roi montrant qu'il vouloit 
le faite Roy d'Italie ; Luitolf fen retourna grandement offenfé , difant que fou 

Eere lui auoit donné ce Royaume, duquel il auoitiareceu les homntages:di- 
int, puis qu'il auoit aidé à le conquérir, c'eftoit raifon qu'il eneuftla Sei- 
gneurie. C'eftoit la vérité: au ffi beaucoup degensquilefauorifoient,bien 
aifement fe rangèrent de fon parti , aucc ce que lui-mefme pratiqua aucuns- 
Seigneurs d'Italie , lefquels fous main fauorifans Beranger, eftoient bien aifes . 
d'auoir occafion d'entretenir la guerre au païs,û le fils fe fuft ouuertemen t de->- . 
claré contre le pere. 

Lors Othon fçachant que le principal Côfeiller de Luitolf eftoit Côrad, lui - 
ofta le Duché de Lorraine, & encores efiaya de le faire tuer.le contraignant de 
fe tenir en aucunes places de longs téps par lui fortifiees,&bicn garnies:deuat 
l'vne defquelles nômee Rofiadal, nagenaire Comte de Bagniocence ( comme 
l'appelle Sigifberr ) y vint planter le hege.Côrad qui en fut aduerti aflemble le 
plus degens qu'il peut, & l'achemine vers fes ennemis, lefquels venans à l'en- 
cpnrrejui prefenterét la bataille. La meflee fut grade & bien debatuc, iufques • 
à ce qu'aptes le meurdre de plufieurs tuezd'vne part & d'autre Conrad vaincu 
fut contraint de fe fauuer à Mayence, où bien toft après le Roi Othon le vint 
aflleger, en efperance de l'aupir vif ou mort:Tou testais, ayans demeuré deuât 
la ville l'efpace de deux moisjon commença douurir aucuns traidez:& Con- 
rad eftant forti vint parler au Roi,lequel après auoirreceU des oftages du Duc*, 
leue le fiege Se patTe le Rhin. Pour cela la guerre ne cefla , dautant que Conrad 
Jaiflantdans Mayence bonne garnifon , f'en vint à Mets qu'il furprit & pilla, 
confeilié par l'Abbé Agenold d'ainfi le faire : E t le Roy Othon vint en Bauie- 
resfeçourir Henry fon frère, que Luitolf fon fils rrauaillok. 

Durant cela,noftre Frace eftoit en quelquer epos, & laRofne Gerberge ac- 
coucha de deux enfans mafles.don t l'vn fut nômé Charles,& l'autre Henri,qui 
mourut incontinent .aptes fonjbaptefme. Il fetintaufliàS. Thierripres.de- 
Rheims.vn Sinode decinq Euefquts «auquel le Comte Ragenold fut appellé, 
pour fatisfairedes pilleries qu'il faifoit fur les hommes te biens del'Egfifede 
Rheims. Il ne daigna f*y trouuer , toutesfois il enuoya prier le Roi d'empef-. 
cher qu'il ne fut excommunié ,.& le Roi en ayant fait requefte aux Euefques* 
ils lui obeyrent , fufpendans la fentencepour quelque temps. 
t : Bruuon frère du Roy Othon fut lors taift Euefoue de Golongn*,, en la pla- 
ce <de V iefred mon , & Fouquan ou Foucher frère baftard du Roi , .qui eftoit 
, ' DDDDDD iij 
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ï*»3* Doyen de S . Medard de Soiflbns , eft fai& Euefque de SoùTons pat mal engin. 

U J M Car ayant Raoul Archediacreefté efleu pat les habitans, des l'an neuf cens 
cinquante , & confirmé par le Roy au Palais de Compiegne ( il faut dire qu'il 
fuftlors mort ou indifpofé, pour ce que Frodoard ne.dicc point qu'il euft 
efte facré : ) ce Foucquan fut mis en fa place , dautant qu'on le caidoit eftre 
frère du Roy,iaçoitque d'autres l'eftimaflVnt fils de fon maiftre Keux. Le 
Chanoine de Tours dict que le dix- hui&icfrac an dadit Louis , il plut da fang: 
&que Foulques le bon Comte d'Anjou moutut : auquel fucceda Geoffroy 
Grifegonnellc. 

L'an neuf cens cinquante quatre , le Duc Conrad amena des Hongres p il. 
" ' 1er les terres de Ragenaire , Se Brunon fès ennemis. Ces étrangers chargez 
de butin Se d'infinis prifonniers payèrent en Vet mandois , Laonnots , païs de 
Rheims , & Chaalons, pour de là entrer en Bourgongne , fuiuis des habitans 
des païs efquels ils paffbient; &qui en tuèrent la piufpatt, les contraignant 
d'aller en Italie pour reuenir en leur païs en bien plus petit nombre qu'ils 
n'en eftoient fottis. Lors mourut à Laon Louis fils du Roy , & le Roy melme 
enuiron ce temps encourut en vn inconuenientqui luyc&ufa la mort. Car 
eftant monté à cheual pour venit faire quelque feiout à Rheims, rencontrant 
vnLoupprcsdelariuiered'Oife.il picque fon cheual, lequel bronchant le 
cenueria par terre fi rudement, qu'il eneuttoutle corps froiffe. De là porté 
à Rheims , Se fa maladie tirant en langueur , elle tourna en cfpcce de ladrerie, 
de laquelle il mourut le mois de Septembre : ayant vfé tout le temps de fa 
vie en exil , ou perpétuelle angoifle Se tribulation , caufee par l'infidélité des 
fieos ,ou fon indiferetion , n'ayant fçen difiimuler la vengeance qu'il défi, 
roi t prendre deceux qui auoient chaffé, Se puis emprifonné fon père, car 
eftant rentré au Royaume par autre puiffànceque la fienne, mal à propos il 
faifoit rnonftre de fon courroux: qui toufiours eft vain quand il eft (ans pou- 
noir , & pour ceil euft mieux valu fuiuant le confeil que lui donnale Roy Al- 
ftan fon oncle (l'enuoyant en France ) diffimuler , enueloppé parmy de fi 
jmiûans ennemis,quele Duc Hugues Se le Comte Hébert, & de fi froids amis; 
que les Rois Henry &O thon, & les Ducs de Lorraine, qui fçauoient bien 
que la grandeur de ce Roy eftoitieur ruine : fi comme feul de la maifon âé 
Charlcmaigne.il venoit àeftre recogneu des François;plufieurs defquels au AS 
ne pouaoient effacer de leur mémoire les profperitez de leurs pères, fous 1* 
Seigneurie de-fesayeuls. Pierred'Auxerredit, que Louis Roy de France, 
mourut lehui£tie( me an d'Othon RoideGermanie ,-&le*eufcens cinquan- 
te cinq de ooftre Seigneur .comme l'a cotté Sîgifbcr t-.Mais Frodoard qui lors 
viuoit eftant contr'eux , i'ay mieux aimé le fuiurc. 

CeRoylaiûadeuxenfansmafles : à fçauoir Lothaire qui luy fucceda, êc 
-Charles enfant, lequel, ou pour fon bas aage.ou autre confideration qui 
nous eft éneogneuë, oc fut point lors partagé de Roiaume, ainfi qu'auoicnr 
«Jté les puifnez de France , (es predecefTcurs: voire enfans, &il eft croyable 
que Gerberge confiderant la petite eftendu tdu Royaume , & territoire, donc » 
lefcuRoiLoui»iouïlToit,f*adpifadefàit« l'aune Roi tout feul , afin qu'elle 
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peaft tenir vneCour ,8c quelque magnificence RonDe; laquelle il euft fallu L'a & 
diminuer , fi deux eu fient elle nommez Rois ; Se eacores engendré querelle l 'f m 
en tre les Officiers de ces deux Cours. Auffi Aimon dit , que Charles-pafla Ton Çhli * 
aage en priuees affaires , Se Gagtfin adioufte qu'il habita vers Bruxelles.Tan t y 
a que depuis ce téps-là noftrc France ne f*eft plus partagée en Roiaumesd'ef- 
gaUe puillànce & parité de dignité, aim enDuckez ou Comtez fuiettes à la 
couronne,l'hommagc & foy defquelles les aimez fe font referuez fur les puif- 
nez, contraints de recognoiftre du Roileurs partages, auec retour & reunion 
à la couronne, quand ces puifnez n'onr point laifTe d'enfans malles, qui fut vn 
trefbon moyen de continuer le Roiaume de France,en la contrée de Neuftriei 
maintenant appellec France,& le fondement de la grandeur & puiflànce.que 
nous y auonsiadis eue, & nous efperons encores pour le bon neurdenoftre 
vaillant Roy Henry- HII. tres-Chreftien Roy de France Se de Nauarre. 



G H A P. X I M » 

Lothairc fils.de Louys couronné. Brunon Euefque de Cologne. Emine fille dé 
. Hugues le Grand fiancée & mariée à Fridcric frère de T Eue/que de Mets, 
Toittters inutilement afiiegee par le Roy & Hugues le Grand* Gtlhert 
Duc de Bourgongne mort. Qtbon fongendre efifétt Bue. Euefipte dè 
Hoyon mangé de foulx. Ricber JàinÏÏ Eue/que chafii de Veronne. Pejlt 
grande. Hugues le Grand mort. Oftauian Prince de Rome fi fait Pape> 
i& fi nomme leanttoifiejme. Brunon Euefque tjr Duc,faic7 la guerre À 
Retnier,rjr autres Comtes qui ne luy veulent obeyr. Luitolf fils d'.Othon 
tmpoifènnépar Etranger. 

E Duc Hugues eftoit cefuy qui pouuoit donner le plu» 
d'affaires à la Roine Gerberge , ou d'empefehement , foc 
le couronnement de Lothaire fonfils.aagc de quatorze 
à quinze ans. Ge fut pourquoy elle l'enuoya prier delà, 
coufeiller, & l'aider en telle detrefle. 

Hugues qui voyoit que par l'enfance de ce Roy, tout 
le gouuerntmenr du Royaume , (pour- lequel il auoiç 
tant eu de peine, luy tomboit entre les mains fans dan- 
ser ) l'afTeura-qu'il eftoit preft d obeyr à fon fils. A ceftè caufe la Roine l'e- 
ftant venue trouuer, Si enfembleconclud cequ'ilsauoientà faire, ik firent 
venir à fainct Remy Lotfaaire(qu'vn autre appelle enfant ) lequel parfùpporr 
du Duc Hugues, de Brunon Euefque de Cofongne , & autres Seigneurs Se 
Prélats de France, du contentement auffi des- Seigneurs de Bourgongne 
Se d'Aquùaine , ( car ces trois Royaumes depuk Louys , i'eftans ioinôH 
cfl/embl^'ont point feparé leurs forces ,) le dooxiofmeiourdeNouero- 
|>re> ils le firent couronner par V Archcuefque Artold. Lors JeRoy donnaaux 
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£m i* Princes Huguespére^k fils* les Duch ca de Bourgongne & u' Aquitaine, com- 
ufm mc auffi il rendit au Comte Ragenold le Chafteau Se Rouffi , peu de temps 
auparaoant furpris par les gens de Hébert y en recompenfe duquel le mefme 
Ragenold donna aucuns villages au Comte Hébert, de manière qu'cftansles 
affaires de France raifes en bon eftat,ainfi qu'il fembloit , la Roine Gerbcr- 
ge remena Ton fils à taon. Mais incohrinànt après les hommes de R agenoli 
iurprcnnentMont-Fclix forrereûe dé Hébert, que tout auffi toft le Comte 
accompagne de Robert fon frère affiegea : & pour ce quecefte efmeutcdef- 
pleut aux gens de bien , qui defiroient continue* le traiâé de la paix encoro- 
tnencee, il fut adutfc que ces Comtes mettraient les armes bas, Se pourfui- 
uroient leurs droits par lavoye de milice , & que cependant Ragenold repre- 
nant les villages par lui baillez,Hebert le rencontrerait dans Mont-Felix. 
-•v En mefme temps eftant mort Aubry Prince de Rome , O&auian (on fils, 
«ncores qu'il fuft Clerc, fe déclara Prince de la ville: & Frideric Euefquede 
Mayence eftant mort , Guillaume fils du Roi Othon lui fucceda. 

Toutes chofes eftoieUt paifibles en France, & le Prince Hugues ayant 
honorablement receu la Roine Gerberge , & le Roi fon fils dans la ville de 
9H- Paris , les y feftoya les iours.de Pafques de l'an neuf cens cinquante cinq, & 

{tlufieurs autres après, mais dau tant que ceux d'Aquitaine ne rendirent pas 
'obeïflance qu'ils deuoient, le Prince mena le Roi deuanrPoidiets qu'ils af- 
fiegetent : neancmoins.iaçoit que le Côte Guillaume n'y fuft pas .ils ne la peu- 
rent forcer , encores que le Comte Ragenold euft furpris & brufle le chameau 
de faio&CRadegondcvoifin de cette ville , qu'ils lamerent deux mois après, 
contraintes de le leuer par faute de viures : ioindt l'eftonnement que prit Hu- 

Sues & fon arme , pour vn merueilleux tonnetre , qui du haut à bas rendit en 
eux fon Pauillô:cuidan t le Prince que ce foudre fuft aduenu par vn courroux 
diuin.&l'interceffiondeS. Hilaire iadis Euefquede cette ville. Toutes-fois 
Comme le Comte Guillaume fe voulant aider de la crainte des François, in- 
«bfcrerrement les pourfuiuit , ils tournèrent tefte & l'ayans mis en ruine pla- 
ceurs Aquiraniens demeurèrent morts furlaplace,auec beaucoup de Gentils- 
hommes prifonniers. 

En ce temps Conrad iadis Duc de Lorraine , après auoir quitté fon Duch c, 
pour demeurer en vne de fes places, alla faire la guerre contre les Hungres, 
Fur lefquels ayant gaigné vnebataille , il y demeura la veille de S. Laurens,ain- 
£ que dit Scafnabourg , qui l'appelle illnftre Duc de Vvotmes : iaçoit que 
tous le tiennent Duc de Lorraine. Cefte mefme année mourut GiflebertDuc 
de Bourgongne ; qui laifta le Duché à Othon fon gendre , fils du Prince 
Hugues de France. EtFoucquan Euefque de Noyon, dix-huidk mois après 
fonefledtion mourut , mangé de fi grande quantité de ponlx, que pour l'en- 
terrer il le fallut couldre dans vn cuir de cerf, non fans merueilles de plu- 
sieurs qui penfotent que ce fuft la punition de fa fimonie , ainfi que dicc 
Me jer. Cinq mois après vn clerc de Laon nommé Adulf fut efleu wt ceux de 
Noyon ; Se facré à ïtheims par ArtohtAîrch euefque , Roricon de Laon 8c Gui; 
buyidcChaaiéns;- •• '» ■•'-•>• •■>»•'•' • .1 J 
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L'an neuf cens cinquante fix, \c Roy Othon tint vn Parlement au Palais v M J» 
d'Ingelheim pour Paffcurer des Lorrains,prenant oftages de'ptefque chacune ''/"' 
ville de ce Duché. Il en tint encores vn autre après Paiques en la ville dé Cou- Chri t' 
longnè^où il receut des mefmes Lorrains de bien grands threlbrs.Et peu après 9 & m 
lapeftef'eftenditparlaGaulc&Germanicdontpluficurs mouiurent,& d'au- 
tres furent en grade langueur .Robert Archeuefqucde Tréues,Bauldri mis en 
l'Ebefché de Lièges par Régnier Comte de Môtz fon oncle ,qui en auoit chaf- 
féRicher(ccdittSigifbert)&deux autres Eucfques moururent fubitemebt 
Couchez de celle maladie. Ce nonobftant le Roy Lothaire ayant mis fus vne ar- 
mcc.prit d'affaut vne forterefTeaffife luslariuierede Kar, que Ingenar Comte 
auoit ofté à Vxûon Cheualicr de l'Eglife de Reims.emmenan t auec foy les en- 
fans de Ragenar,& les Chcualiers qu'il rrouua dedans , puis la fit brufler après 
l'auoir pillée. Audi mourut Hugues Prince ou Duc de France & Comte de 
Paris,furnommc le Grand,le Blanc & l'Abbé , pource qu'il fut Abbé de fainâ 
Martin de Tours.comme auoit cfté fon pere, ce diâ le Chronicon fainâ: Au- 
bin.Gemieges diâ qu'ettan t cafTé de vieilleffe.il appella fes valfaux , & en leur 

{>refence laiûa Richard Duc de Normandie fon gendre leur protecteur , pour 
es deffendre contre leurs ennemis. Ce fut vn ttefprudent & malicieux hom- 
me.mais non tellement defefperé .qu'il n'aimaft mieux eftrc grand fous vn roï 
de France.quc voir entièrement ruiner le Royaume par fon opiniaftretc, met- 
tant au hazatd tant d'authorité ja aûeurée pour luy 8c les enfans Ainfi que l'on 

Î>eut comprendre par fes faiâs pleins de fubtilitez & diffimulationsjbit qu'il 
uft contraint d'ainfi le faire.pour parer aux coups de plufieurs oppofans, que 
l'ambition defon pere luy aùoit engendrez,ou celle de luy mefme,preparantà 
fes enfans le chemin à lacourônede France par la rtine delà maifon de Char- 
lemagne,laquelle grandement il endpmmagea,par l'intelligence qu'il eut tan- 
toft auec les Normands, tantoft auecle Roy de Germanie,leqoel tédant à mef- 
me fin, le fauohfoit félon qu'il voyoitluy eftre befoin*, pour fe garantir l'vn 
l'autre des aguets & entreprîtes de Louy s d'Oultre- mer, plus remuant queru- 
lé. Ce Duc Hugues- biffa trois enfans , Hugues furnommé Capet, Duc de 
France & Corn te de Paris après fon pere.O thon Duc de Bourgongne.apres la 
mort de Giflebert fon beau- pere, & Henry f emblablcment Duc de Bourgon- 
gne,apres cellcaelon frère. 

Lors Gerberge alla voir Bruoon fon frère àqui elle rendit les enfans & che- 
ualiersde Ragenar ,& receut les terres qu'elle auoit en Lorraine, àcaute du 
douaire qui luy appartenoir,comme veufuedefeu Giflebert Duc de ce pays. 
Fulbert Euefque de Cambray mourut , & fon Euefché fut baillé à vn clerc 
d'outre le Rhin, nepueu de feu Bouon Euefque de ChaaIons,qui fur facré à 
Reims par Artold.commeaufG Agapct Pape eftant mort , Oâauian Prince de 
Rome fait Pape & nommé Iean douziefme , monftra aux autres l'exemple de 
changer le nom de leur bap tefme,iaçoit qn'il femblc l'auoir fuCt à l'imitation 
de Serge furnommé vifage de Porc. 

L'an neuf cens cinquante fept.lc Roy tothaire eftanr en la haute Bourgon-^* 
gne,il y eut en France quelque rumeur de guerre entte Baudouin fils d'Arnoul, 

EEEEEE 



Digitized by 



Google 



DES ANTIQ^ FRANCOISES LIVRE XII. 
Va» de & Rotgar fils de Herluin.pour le chaftcau d'Amiens. Et en Lorraine , Brunon 
a ^ uc Euc ^l uc ^ c Colongnc,& Renier au long col,Coro te de Mon t z,& aucuns 
F' Lorrains qui ne vouloient obeyr i Brunon. Toutesfois Renier trop fbiblc 
pour refifter à fi grandes forces que celles qui venoienr contre luy , allaftu de- 
uan t de l'Euefque qu'il trouua à Valenciennes.Mais ne voulant bailler oftage* 
tels que ledict Euefque demandoitjl fut retenu prifonnier , & enuoyé outre 
le Rhin. Or iaçoit que lors on creuft qu'il euft eftéarrefté pouHa guerre Se tu- 
multe qu'il fembloit préparer ,- ceux qui confideroient plus auant les inten- 
tions du Roy Se de rEuefque,iugercnt que la principale caofic fut,pousceqa'il 
retenoit le douaire de la Roy ne Gerberge , laquelle aufli alla depuis trouaeo 
l'Euefque Duc à Cambray .accompagnée du Roy Lo chaire fon fils.duquel ro - 
bert fils de Hébert eftoit nouucllementdeuenuvaflal. Auecclle eftoit aufli fa 
fœur veufue du feu Duc Hugues. 

Au mefme temps mourut Liutold fils du Roy Othon, empoifonné par Ber- 
ranger:fur lequel il auoit prefque conquis tout le Royaume d'Italie». 

L'an neuf cens cinquante huict les troubles fe refueillerent en France , par 
le moyen d'aucuns vaûauxde l'Archeuefque Artold, qui furprindrent le ena- 
fteau de Couffy fur vn nommé Hardonin qui en auoit la-garde, & lequel fe re- 
cira dans la Tour eftimee bien forte. Le Roy Lothaire y vint pour l'auoir,ac- 
compagne d' Artold & d'aucuns Euefques & Comtes. Mai» après y auoit de- 
meuré deux fepmaincs ils f'cnallerenr,emmenansdeux nepueuxdeHardouyn 
par luy baillez en oftages.Thiebauld aufli toft accourut pour recouurer (à per- 
te,lequel ne pouuant entrer en la ville qui luy fur refu fée, il f en retourna d'oà 
il eftoit venu.couranr & pillant le pays de Laonnois & de Soiflbnnois, pen- 
dant que fesgens prennentvne forrerefle nommée Fereen Laonoois,(car cel- 
le de fus Oife eftoit à Hébert de Vermandois ) qui leur fut rendue par des trai- 
ftres. Roricon euefque de Laon vint pour l'afiieger , accompagne des Cbeua- 
liers & vaflâux de l'ïglife de Reims,& de tous fes amis, & autres qu'il peut af- 
fembler,auec lefquéls fe trouua le Roy Lothaire, finalement parle moyen de 
Hébert & Robert frères , Thiebauld commanda aux fiens de rendre la Fere. 
Durant cela l'Euefque & Duc Brunon vint en France, aucc vne armée, foubs 
couleur de parlementer aoec fes fœurs & nepucux, qui lors eftoienr en Bour- 
gongnc:& Atnoul Comte de Flandres ja vieilfainfiqueditMejcrJappclla aa 
gouuer nemen t de fon pay s Baudouin le ieune (on fils.. 
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Jlrunon Due t Eue/que vient en France>ayder à Gerberge fi (œuragouuernerlç 
fajs.Rob^CotedeTroyesfurprendDqon&enefichajjfepar Lothaire Roy 9 
aftfié de Brunon. H elpon Capitaine de Bruno» tué à Sens. Richard Duc de 
Normandie efpoufiEmint fille de Hugues le Grand, Lorrains fi rebellent 
contre Brunon. Richard efchappevnefurprifi que Brunonvouloit faircdefi 
perfinne.Mortde Hugues fis de Rotgar.Otbon allant en Italie f ait cour on- 
nerOthonfinflsà^iix > aagédeJ^ftans,ChaffèBeranger. Et le tour de 
2{pelejl couronne ' Empereur. Arnoul le ieune Comte de Flandres meurt. 

l'A m neuf cens cinquante neuf le Duc Euefque Brunon ?r?I 
; vint en France,& au Palais de Corapiegne parleméta auec 
' fes fœurs & nepueux,qui eftoient en difFeréd pour aucuns 
' chafteaux de Bourgongne que le Roy Lothaire auoit pris. 
' Mais leur ayant fait bailler oftagcs.il accorda trefues entre 
; eux^iufques au prochain parlement , & l' Autheur ne dit li 
' ceratvnSynodc,affemblceouabouchementdudi& Duc 
auec les François.Ce fai t,le Rpy Lothaire & fa mere allèrent à Colongne , faire 
Pafques auec l'Euefque , auquel ayant donné feureté pour le Royaume de 
Lorraine (TAuthcur ne diâ point pour quel droiâ) ils retournèrent à Laon 
auecdegraadsprefensque 1 Euefque leur fît.- Car en ce temps les Lorrains 
fufcitezpar ImmoniadisconfeillerdeBrunoa.quinouuellerocnt auoit quit- 
té fon feruice,pour aucuns chafteaux que le Duc auoit commandé d'abbattre, 
vouloir encores charger le pays de nouuelles & non accouftumées impoli* 
rions. Au moyen dequoy Brunon ayant mis en fa place Frideric Comte, le fie 
fon lieutenant en ce pays:&pofliblefutcaufc que d'aucuns l'ont appelle Duc 
de Mozcllane. 

Cependant Robert Comte deTroyes furprit lechafteau de Dijon. Donc 
le Roy Lothaire aduerty appella le Duc Brunon , lequel auec fes Lorrains 
vintaffiegercechafteau, qu'il prit: & encores affiegea Troyes au 'mois d'O- 
ctobre. Ayroon dict qu'en ce temps y auoit querelle entre Anfegifc E- 
uefque & Robert Comte deTroyes , lequel chaflànt fon Prélat , luy don- 
na oceafion d'aller en Saxe fen plaindre au Roy Othon, & il y a bien autant 
d'apparence que ce fut à Brunon , lequel enuoya vn Comte nommé Her- 
pon , accompagné de Sefncs , aflieger Troyes , où ils demeurèrent quelque 
temps. Pendant lequel Archambaud Archeuefque de Sens & le vieil Comte 
nommé Rainât l'approchèrent d'vn lieu nommé Villiers,oà donnans la ba- 
taille aux Scfnes, les François eurent victoire ,& tuèrent fur le champ Her- 

Î>on:quif eftoit vanté de brufler les faux-bourgs de Sens iufques lia cité , en- 
erable tous les villages qui (ont fur la riuiere Je Yannes, 8c plan teroit fa lance • 
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DES ANTIQ. FRANCOISES LIVRE XII. 
L'An ii dans la porte de famâ Leon.Ce nonobftant il mourut, comme, die) eft , & fa c 
''"f"» e ro P ort cparfcsamisenfon pays d'Ardaine,ainfî qu'auoit commandé fa mere 
c '""' nommée Vvarne:non fans le regret d'Archambauld & Rainar mefme, qui le 
plaignirtnr.d'autant qu'il eftoit leur parent. Et lors Brunon voyant Herpon 
mortjeua le ftegede Troyes. 

Argentrédiâ.quecefteannée mourut Allain Barbetorte, Duc de tou- 
te la Bretagne, qui laiiïa de Iudith faconcubine & veufue du Vicomte de 
Touars.Hoel & Guerech : De la fille de Thiebauld , Comte de Chartres fils 
de Gerlon Comte de Blois, vn fils nomme Dragon, par luy déclaré fon héri- 
tier ,encores qu'il fuft au berceau: mais fous la tutelle dudiû Thiebauld , qui 
renuoyaladicte veurue à Foulques Comte d'Anjou : lequel ayant mefcham- 
ment faidt efchauder l'enfant , eftaignit quant Se quant la maifon d' Allain le 
Grand, pour donner lieu à deux faâions efmeuës en la faneur deldidks ba- 
ftards, & principalement pour Hoel Comte de Nantes ,filsaifnédudiâ Bar- 
betorte,& les fuccefleurs de Moderand Comte de Rennes mary d'vne filleda 
Roy Salomon:dôt fortit vn autre Salomon, & deceftui-cy Bcrangcr,& de Bé- 
langer Iuhael,& de Iuhael Conan de Rennes,lefqoelspp(Iederent le Comté de 
Rennes cent feizeans.ee dirlemefme Argentré:eftant ledit Conan chef delà 
guerre dont fera parlé,l'an neuf cens quatre vingts deux. 
$60. i/ati neuf cens foixante.lenepueu de l'Archeuefque Artold furprit des trai- 
ftres,au chafteau de Hautmont qui furent pendus, &entr'aurres vn preftre. 
Mezieres chafteau , queFrodoartditeftre dans la terre de l'Archeuelché de 
Reims , fut rendu audid Artold en la prefence de Frideric Duc de Lorraine, 
nonobftant l'empefchement qu'y voulut mettre Lambert. 

, Au mefme temps Richard fils de Guillaume Prince des Norroands,e/pou- 
faEmine fille de feu Hugues le Grand. Cependant Robert Comte de Troyes 
reprir le chafteau de Dijon,duquel il chafla lagarnifon : mais le Roy ayant af- 
ferablé des gens vint l'afiieger, accompagné de l'Euefque Brunon, & de fes 
Lorrains. Quelque temps après Robert bailla des oftages , l'vn defquels fils do 
Comte Houldry.eftant trouué traiftre, eut la tefte tranchée , & l'autre gardé 
vif.Là.vindrent Hugues & Othon enfans de feu Hugues le Grand , lefqueJsà 
la perfuafion de Brunon leur onde, Ce rendirent vaflaux du Roy Lothaire , qui 
outre la confirmation qu'il fi t à Hugues de la terre que fouloir tenir fon père, 
. le fit Duc de France-.y adiouftant le Poic~rou,& donpala Bourgongne à Othon 
fonfrere.marydeLeodcgardefilledefeuGiflcbertDuc deccpays.mort ( ce 
die) v ne de mes vieilles Croniqùesjpeu au précèdent , & la mefme année que 
Lothaire fut couronné. 

Comme Brunon efiayottd'appaifcr la France, pour lebien de fes nepucux, 
les Lorrains f'efleuerent contre luy, ayant vn nommé Robert fortifié Maj»>- 
mum. A cefte caufe,l'Euefque Duc lai fiant Lothaire au fiegede Difon,aoec Ba- 
gues Se Othon fescoafins , il vint aflieger Cheuremont fortifié par Iramon 
qu'il ne peut forcer,d'aurant que le pays d'enuiron auoit efté defnué de viurcs, 
retirez dans ce chafteau,ao dommage de l'armée de Brunon, contraint de le- 
ver le fiege,& après, auoir accordé trefucs/e retirer aColongne» 
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Iln'enfutpasainG de Dijontcaren fin Lothairel'ayanr pris par compofi- V» it 
«on, f'en retourna victorieux à Laon. Cependant Othon Ray de Germanie lt fi" 
Cinuitc de paffet les monts pat les Lombardz, fafchez du cruel gouuernement 
de Beranger ) Pappreftoit à la conquefte d'Italie. 

L'an neufccnsldixante& vn, Guy Euefqued'Auxerre mourut, & Othon ^6ti 
fils du Prince Hugues vint à Laon les feries de Pafques , comme auffi aucuns 
Seigneurs tant de France que de Bourgongne. Il auoit efté lors publié vn par- 
lement Royal pour tenir à Soiflbns(ie penfe que ce fut vne aflèmblee dïftats) . 
& faut croire par cemot,quenonobftant les troubles, Ion en tenoit aufli 
bien que du temps des précéder) s Rois: car comme euflent peu les Rois au- 
thortlcr tant de chofcs'ex traûrdinaires.ou les hommes Pafieurer en leurs vfur- 
pations.f'ilsn'euucntfaiél telles aflemblees.compofees de leurs partifansrRi- . 
chard Prince des Normans voulut empefcher ce Parlement,pource difent au- 
cuns qu'on l'y cutdoit iurprendre: autli fut ilehargé par les gens du Rqj.qui le 
contraignirent de fuyr, apresàuoir tué aucuns des-fiens. Il femble quecefte 
■ furprinfe foi t celle dont Gemieges veut parler} lequel dit que Thiebauld Côte 
de Chartres deuenuennemy de Richard , voyant qu'il n'eftoit allez puiflanr, 
pour mettre bas le Normand, rapporta àlaRoine Gerbergede mauuaifespa- 
rolles , & au defaduantage de Richard , difant que le Roi fon fils ne feroic 
iamais paifible du Roiaume de France.tan t que le Duc de Normandie auroit fi 
grand païs en fafuiedkion. Er qu'àcefte caufeclle dcuoit employer toutes fes 
forces à charter du cœur de la France vn fi dangereux ennemy. ' 

C'eftoit chofe toute cuidente.que les Normans n'obey floient an Roi qu'au- 
tant qu'il leur plaifoit. Aufli la Roine qui penfoitqueles forces du DucEuef- 
que fon frère fuflent fuffifantes pour les abbaifler.enuoye à Colongne le prier 
de vouloir ayder Lotharre fon fais, à furprendrele plus grand ennemy qu'il 
euft au Roiaume de France. Brunon fans autrement déclarer fon intention, 
comme f'il euft efté tuteur & adminiftrateur du Roi fon neueu , mande à Ri- 
chard de venir au deuant de luy en la ville d'Amiens.fouz couleur de le recon- 
cilier auec les Rois ( il en tend O thon & Lo t haire)& luy bailler la garde & ad- 
miniftration du Roiaume François. Et le Normand qui n'y fongeoit-point de 
mal, tout ioyeux f'acheminoit à l'encontre de Brunon : quand fur lé chemin il ' 
rencontra deux Cheualiers de Thiebauld, qui luy demandèrent^ il alloit : Se 
f'il vouloit eftre encores quelque temps Duc de Normandie.ou aller garder les 
brebis bien loing de fon païs. 

Le Duc tout eftonné de ce langage , leur demanda qui ils eftoient , mais l'vn 
d'eux refpondtt qu'il n'auoit autrement à faire de le fçauoir, &r£deuoit con- 
tenter, que pour l'heure ils eftoient liens. Tout foudain il iugea que c'eftoit 
vn aduertiffement de fe tenir fur fes gardes : & prenant congé d'eux, donna àr 
l'vn vne e(pee,(a garni turede laquelle pefoit quatre Hures d'or,& à l'autre»^- 
milLtm ou braflelets de pareille valleur. Puis rebrouffant aulfi toft fon chemin, 
il reuint à Rouen;de forre que Brunon f'en retourna deceu de fon attente. 

Quand le Roi Lothaireveid quecefte fourbe ne luy auoit leruy, par leçon- 
Ceil du mefme Thiebauld, il mande à Richard : Pourquoy tant il targeoit àtuy. 
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Vm à* venir fake hommage, Se f'ilne fçauoit pas qu'il eftoit vafial du Roy de France 
ufm deuoit obey r à Tes mandemens. Que leurs ennemis citaient bienaifes de les 
Cbrift. VQ • f en q Uerc ii Cî ma i s q U 'ii l^idaft 11 ceux qui luy perfuadoient de ne fe fier en 
luy , qu'il vint le trouuer , pour entr'eux taire vne bonne fie ferme -alliance: 
afin que luy Roi fè peuftrefiouïrd'auoirvn fi grand Oucpour vafial , fie luy 
vn tel Seigneur. Le Duc refpondù que bien volontiers il fe trouuèroit en tel 
lieu qu'il plakôitauRoy. Et Lothaire refolu de le furprendreaduertit Bau- 
. douinde Flandres .Geoffroy d'Anjou & Thiebauld de Chartres , tous trois 
ennemisde Richard, de fe trouuer au parlement affigne fur la rtuiere de Hei- 
ne ( qui poflibleeft Epteou Eure limite de Normandie vers-la France ou le 
Perche )il ou Richard fe campa d'vn cofte , fie pour fçauoir ce que l'on faifoit 
en celuy du Roi enuoya des gens en (on camp, qui luy rapportèrent auok 
veu fes ennemis preftz de le venir charger . Lors le Duc de Normandie 
fut confeillé de repafier la riuiere fie f'arreftVr fur le Gué , comme pour 
fe voufoir deffendre. Iaçoit que peu de temps après il fe retira le grand che- 
min de Rouen ? tout afleurc de la mauuaife volonté que les François luy 
portoient. Comme aufil le Roi Lothaire , fa mere , & quelques Prin- 
ces C'en allèrent en Uourgongne, là où aucuns Seigneurs le vindrent trou- 
uer. --' 
Mais il y a gtad' apparence que Thiebauld eftoit conducteur de ces troubles, 
puis qu'ayant enuoyé les deux Cheualliers deftourner Richard d'aller trouuer 
te Duc Brunon il confeilla le Roi Lothaire de femondre le Normand de le ve- 
nir trouuer. En ce temps mourut Hugues ieune Seigneur, fils du Comte Ror- 
gar, lequel fut enterre à fainct Remy, comme auûî Artold Archeuefque de 
Reims mourut le dernier iour de Septembre. 

Lors O thon Roi de Germanie délibéré de faire le Voyage d'Italie , anant 
que partk ( fie du confentement des Lorrains ) fit couronner à Aix , O- 
thon fon fils aage feulement de fept ans ; & lequel il laifia en lagarde de 
Guillaume Archeuefque de Maience fon fils , & de Brunon fon frère. Ce 
faiâ il pafia les Monts , fie tout aufil toft contraignit Beranger de Renfer- 
mer dans fes plus forts chafteaux , fie pafiant outre vint 1 Rome : ou le iour de 
9^1. Noël ( premier de l'an -neuf cens foixante & deux ) il fut couronné Empereur, 
par IeandouziefmePape,rapportant deçà les monts l'Empirequi depuis l'an 
buiét cens quarante & vn auoit efte difllpé . Car des cefte heure- 11 ; l'Occident 
recommença d'auoirvn plus puifiantehef, pour demeurer tootesfois en Ai- 
le maigne iufques 1 prefent. Surquoy le Marefchal d' Arles faict le difeours qui 
f'enfuit. Toutainu (dit-il ) que l'Empire des Grecs defpend de Dieu feul,ainfi 
le Pape diû que l'Occidental dépend du fiege Romain : fie par vn nouueau fie 
non accouftumé changement , l'Empereur Romain tient le nom Impérial, 
auçcle tiltre fie authorité pareille aux autres Rois : mais le Pape.le domaine.fic 
la ville ou fiege de l'Empire. Tellemen t que fouz ombre d'vne donation il eft 
miniftre du Pape, fie en la temporalité exécuteur du Pape. De la vient que les 
Romains eftimant l'Empereur leur naturel Seigneur , ne le voyant pas fou- 
uent.-ils ne tiennent compte de l'vn ne de l'autre. Mais il faux confidercr 
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le temps de cet Autheur:qui fut enuir on l'an mil deux cens vingt. Car ies Pa. L'<m i* 
pes du iourd'huy font plus riches & puiffàns. Lemefmcautheur adiouftc af- If f m ' 
le» d'autres plaintes que Ton pourra trouurer fous le chapitre des Rois de 
France. 

Baudouin le ieune Prince de Flandres fidetlcà Lothaire (principalement 
contre les Normans) mourut le premier ieur de Ianuier delà maladie, que 
l'on appelle la petite vetolle ; volontiers plus dangereufe aux hommes qu'aux 
petits enfans. II laiffavn-fils en bas aage, ce qui fit reprendre le^oùuerraent de 
Flandres à Arnoulfon ayeul: eftant Liurgarde fœur dumefme Baudouin le 
ieune, femme de Virginian Comte du neuf ChaftcldeGand, morte le vingt 
neufiefme iout de Septembre précèdent» 



CHAP. XVL 

x^irtotd, Archeuefque de Reims mort. Hugues ne peut rentrer en fin Eut f- 
ebé four Vopiniajhreti de Gerbergé. Thitbauld Vajfal de Hugues. Chaa- 
lons bmjlee. Othon Empereur faiéf le procès au Pape. Ledepofi. Léon 
huitticjme renonce au profit de l'Empereur à Cekftion des Papes* Jean 
tha/jey ejt tué par vn duquel il entretenoit la femme. Thtebauld Tref- 
char excommunie pour crime. Mort d'Arnol le vieil Comte de Flan- 
dres delà maladie de pierre. Plujteurs alliances dè Seigneurs. 

R laRoineGcrberge après la mort d'Artold preflee des-, 
bailler l'Archeuefchi de Reims à Hugues fils de Hébert, 
qui iadis l'auoit tenu : fut confeilleepar Brunon Euefquç 
ion frère, de n'en rien faire : iaçoit que le Duc Hugues de 
France la folicitaft au contraire » iuy remontrant que 
c'eftoit eftouffer les querelles de femaifon de Verman- 
dois ; aoec les • Archeuefques de Reims. Ce neantmoin» 
l'ancienne inimitié de la Roinc ( qui vouloir que l'on creuft qu'elle ne pouuoit 
oublier les trauaux qu'Hébert & les Gens auoient eaufe à feu Louis ion Sei- 
gneur) plus defireufe de vengeance, 6c cbnfidenrir que la guerre la rendoit 
eounernantedu Roianme durant la ieUneffe de fes enfans , toutesfbis kRôy 
Lothaire & le Duc Hugues fo» coufiri f'eftant veUt, le Ducpou t lors nefçcut 
ricrtDbtenir qo'vnetrefueiiBtqHesâ lamy-Auril : pendant lequel temps il fe 
tintvnSinodeaupays' de;MeaùXreù furent affémblez ; treixe Eueiques des 
Prouinces de Sens,& de Reims : y prefidant l' Archeuefque de Sens.. 

Là fe trouuerent des Euefques qui pour le bien du Roiaume, & euiter là 
guerre prefted'efmouaoir .cflayerenpà faire rendre à Hugues fils de Hébert 
l'Arçheuefchc de Reims viaccBtitvMaij tts eftoient principalement con- 
tredits par les Euefques Roricbn de LaonU *c Guibuin de Chaalbns lè& 
çuels diioicnt s. qo'ayau Huguc« *ftc excommunié pat tant d'Euefqoes, 




Digitized by 



DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XII. 
Vm it il n'aaoit peu eftre abfouz de moindre nombrc,& pour cette caufe il fut laiflTé à 
H m l'interrogatoire ( ie croy la.difcuûlon Se cognoiflance ) du Pape de Rome. Ce 
qui vint mal à propos pour les François , d'autant qu'O thon Empereur pou- 
uant tout en Italie : & Brunon de Colongne fort frère , n'ayant aggreable l'ad- 
uancement de Hugues.il fut bien aife de perfuader au Pape Iean( trop eflon- 
gné pour confiderer l'Eftar prefent de la Francc)ce qui plaifoit à l'Empereur» fc 
couurant des anciens Canons: mais qui fepouuoient interpréter plus beni- 
. gne tuent , pour le bien du Roiaume Fraçois:de forte que le droict trop rigou- 
reufemen t gar3é,nuifi t grandem en t à la France: & poûible eau (a la ruine de la 
maifon de Cbarlemagne. 

En ce temps le Roi Lothaire parlementa auec Arnoul le vieil Comte de 
Flandres,quu appointa auec Arnoul fonnepueu, fur la mort d'Arnoul fon 
frère, que le vieil Comte auoit fait tuet au (ottir d'vne groûe maladie, qui peut 
cftre celle dont iaycydeuantpatlé:&di<cnt les Annales de Frodoard , qu' Ar- 
noul le vieil meit lors le Comté de Flandre* és mains du Roi : à la charge 
que (a vie durant il en demeureroit Comte;- Mai» il y a de l'apparence puis 
qu'il auoit vn fils de fon fils, que ce fuft la tutelle feulement, laquelle il ne vou- 
lut exercer.ay'.intia pour fon vieil âage quitté le gouuctncment du pays. 

Gemieges diét.qu 'erree temps Thiebault Comte de Chartres eftant venu en 
armes dans Normandie, il y perdit vne bataille, & que fakhc de ce dommage, 
il fufcitale Roi Lothaire(auffi courroucé contre RicharcT lequel accompagné 
de François & Bourguignons, vint affieger Eutcux, qu il prit parla tromperie 
d'vn Gilbert Machelferrurier de fon eltat ( ce did Gagùin ) & tout aùffi tort la 
coufigna és mains de Thiebault , pour de là courre en Normandie. Mais ain& 
qu'il vouloit retourner en Frâce.il fut pourfuiuy par le Duc Richard, qui meit 
ie feu en tout le païs Chartiain & Dunois.: principallcment en ce qui apparte- 
noit au Comte Thiebault: lequel defirant auoirfareuanchejeplus (ecrette- 
ment qu'il peut aûemblades gens, & pour faire honre & defpir au Duc , vint 
planter fon camp iufques à Hcrmandré, ville qui cft préside Rouan , où il meit 
vne garnifon, laquelle trauailla fortcepaïs,iulques>cequéIé Duc partant la 
riuierede Seine , vint charger les Ch,artraitw„ tant à propo&qu'ilen tua fept 
çens foixante : mettant en fuitte les autres, quifefeuuerenr par les bois i la, 
grand honte de Thiebault .lequel ce iour melme-y perdit fou fils , & veit bruf- 
îer fa ville de Chartres par fortune. Le Duc de Normandie retourné de la chaf- 
ïe de fes ennemis , feh enterrer les morts ,.& porter les routes à Rouan , hrsf- 
tenuoyant après qu'ils furent guaris. Lors Thi«bault Carceiraversle Roi; & 
la Roine fa m ère: Çar il n'ofoù venir trouttec Hugues Capec Seigneur, offen* 
fé de la guerre que ; faus congé jil faifoit au Dut ;de Normandie foh beau- 
frère. • 

En ce temps Vvlfred Abbé de Flcury,- qui eft fainét Benoift fur Loire , eft 
fai&Euefque de Chartres, flede* Ambaflàdeurs.venans delà parft du Pape; 
\ aduertitent ceux de Reims .< que Hugues «dijtkur Euefque eftoitjexcom-i 
munie, tant du Pape que de lantbojijédA>n Sinode tenu à-Pauie, laquelle ei* 
communication ^niÂqç^Ç^t^itJt^vUi^sûemepxOdûvK^aft Oui» 
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dry, illuftre .Clerc, fils do Comte Hugues, lequel à la faucur du Roy, de la i* 
Roinefamerc&del'Euefque Brunon.fur ordonné à Reims par l'Euefque u f m . 
Guy de Soiffons,Roricon de Laon , Guibuin de Chaalons , V vinefred de Ver- Chr *' 
don, l'an neuf cens foixan te Se trois. s><j. 

Hébert & Robert frères enfàns de Hébert de Vermandois, fçachant qqe 
Guibuin cftoit forty de Chaalons, en defpit de ce qu'il auoit empcfché le refta- 
bliflèmentdeleurfrereàReims.vindrentaffieger fa ville & labruflerent ext>/i~ 
titis nmdinis , ie croy après la foire paflee. Toutcsfois , iaçoit que la Tour fuft> 
bruflee auec la ville , aucuns Cheualicrs furent fauuez. 

Cefte année , Frodoard noftre croniqueur , renonça à la prélature ( ie croy 
Guie) de cdmijùtcum, <\xxi fut baillée à Frodoard ton nepueu,&luy fe retira 
aagé de foixante & dix ans. Ce fut vnbon Autheur,& qui certainement a 
cotté les fàiôs aduenus de fon temps , & encores qu'il (bit trop brief , toutes- 
fois il fert à t'ap porter ce que les autres de fon temps ou voifins ont eferit fans 
datte. Il n'y a plus d'Autheurs François après luy defquels onfe puifle afleu- 
rer, car Raoul, diâGlaber ,oule pelé , Guillaume de Gemiegcs, n'eftoient 
pas encores nais , ou eftoient fi ieunes qu'ils ne parlent que par ouyr dire , Se 
ScaffhMtturrcommt Allemande paffe gueres le Rhin.de forte qu'il faut que ma 
narration! venir foit nue & tres-firople, durant cent cinquante ans, que les 
Autheurs me faillcnr, ou font muets. Et neantmoins c'eft le grand paflage , & 
comme la cri fc de la maladie qui empor ta la maifon de Pépin, & donna la cou- 
ronne à celle de" Cape t , dont nous deuons auoir grand regret pour ne pouuoir 
efclaircir l'occafion d'vn fi grand changement.teïlement qu'il nous faut croi- 
re,que Caper ou ceux qui l'ont fauorifeont fuprimé les Autheurs qui auoient 
eferit la vérité de ce changement. , 

Or l'Empereur Othon ayant fi bien faiftfes befongnesen Italie, que tout 
luy obey (Toit, pourluiuantBcranger fut aduerry qu'Albert fon fils auoit efté" 
receu das Rome par le Pape Iean,& qu'auec fa faueur & fupport il luy brafloit 
des affaires. A cefte caufe il refolut faire le procès au Pape.difFam c de plu fieurs 
crimes. Iean donc cité au Concile afièmble à Rome/ut condâné par défaut, Se 
priué de fa dignité: Léon huiâicfmc de ce nom fut mis en fa place, lequel con- 
fiderant les abbus qui fc faifoient en l'élection des Papes , renonça à tous 
les droicts de fes predeceflèurs , & remit les élections des Papes Romains 
à la volonté des Empereurs. Mais les Romains ayans l'an luiuât r appelle Iean, 
durant l'abfence d'Oth*0n,Ie Pape retourné aflembla vn autre Concile, auquel 
il fait cafter celuy de fadepofition. Toutcsfois.continuant fes ordures,Ie mary 
d'vne femme qu'il entretenoit le blefta, tellement qu'il mourut au mois de 
May,ainfi que plus au long recite Liutprand, Autheurdu temps, Se très-bon 
pour les affaires d'Italie. 

En ce temps T hiebault Comte de Tours Se de Char tres,furnom roc le vieil 
8c le Trefcheur,c'eft à dire danfeur,& poftible Tricharr.pour trompeur f'car il 
fut trop léger &inconftant au feruice des Seigneurs iqu il fuiuoit, qui eft l'oc- 
cafion pou rquoy aucuns l'appellent Triator) fut excommunié par l'Archeuef- 
que de Reirris.pour l'occupation qu'il faifoit de Ctdiciacum,quc l'on penfe eftrc 
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&Coucy,& certaines fortereflesappartenans à l'Abbayede fain&Remy:&la- 
crainte de pareille fentéce.fit qu'Efpernay fut rendu par Hébert, lequel deuinc 

' amy dudit Eucfquejuy rendant tout c« qu'il tenoitdu domaine de (on Eglife. 
L'an neuf cens foixante & cinq, morut Arnoul le vieil Comte de Flandres, le 
vingt feptiefme d' Auril.en fa ieunefle il auoit efté furnommé le Bel, le grand, 
& puis le vieil, pour le grand aage qu'il vefquit : il euft le corps grand & treC- 
beau vifage, ayant efté f'age& autant aduife Prince qu'autrede Ion temps. Il 
régna quarante hui& ans, aucc beaucoup d'affaires , tant contre les François 
('qui eflayerent d'amoindrir fa puiflànce) que contre les Normans fes enne- 
mis iurez. Il receùt des Rois de France, Arras, Douay, Hanas. Quant ifaindfc 
Venant , il en abbatit la fortercfTc ; ne fc fiant aux autres qui maintesfois hxy • 
auoieht menty leur foy. Sur fon vieil aage , il fe fatf oit porter en litière , d'au- 
tant qu'il eftoit malade de la pierre, & comme pour donner remède à vn & 
grand Prince, plu fieurs Médecins accouruiTent de tous codez., aucuns luy 
confêitkrent de fe faire taillcr.à quoy il ne voulut iamais entendre , difant n'a- 
tioir pas délibéré de mourir bourrelé entre leurs mains. Il lai (Ta Arnoul le ieo-s 
ne fils de (on fils:durant la minorité duquel les François prirent Arras, Douay 
& Hanas. Guillaume Comte de Pontieu luyofta Bolongne&T herouenne, 
par le moyen des François:& lots vn fils de Pontieu fur Comte de Tberoucn- 
ne,ou de faind Paul, l'autre nommé Hernieulle fut Comte de Bolongnc.fous 
l ! hommage du Comte de Flandres , que Ton appelloit Marquis & Comte des 
Comtes,» vous croyez Mejer- Matbilde de Saxe ,mered' Arnoul (iecroy le 
ieune)adminiftrale.Comté,iufquesàce qu'elle fuft mariée àGodeffroy d'Ar- 
daine.duquel elle eut Godeffroy & Gothelon Ducs de Lorraine , & Enchi- 
lonEpahunenfie(poffibled'Anguién)peredeHerman, Bathilde& Matilde: 
maisHerman & Matilde mourans ieunes,furent enterrez à Melhiac: Matilde 
efpoufa Régnier Comte de Monts, auquel elle porta Angien , cftant Achilon 
fon pere mort , & rendu Moyne à Verdun. Quant au Comte Arnoul le ieune, 
lots qu'il fut en aage , il efpoufa Rofalle fille de Beranger Roid'Italie.de laquel- 
le il eut Baudoin belle barbe. Ceftuy-cy retint Petreffe ou Scalas , vn port de- 
puis nommé Calais , lieu voifin de //vW/ww«,anciennemen t renommé & co- 
gneu du temps des Romains , pour ce que c eftoit le paflàge de Gaule en la grâd 
Bretagne. Maisctvce temps dernier, encores qu'il appartint à l'Abbaye de S. 
Bertin : Le Comte le prit pour faire la guerre aux Danois. Toutèsfois voyant 
qu'il n'y profitoic , il nt Comte de Guines, Adolr'fils dfrSiffred, duquel a efté cy 
deflus parlé, & mary de Matbilde fille de Herniullc Comte de Bolongne, dont 
vint vn fils nommé Raoul qui voulut que fes fujedts portaient des mafluës. 
Ceftuy-cyefpoofa Rofelle fil le du Comte de faind Paul.donr. vint Eoftace : ce 
qui foit dit pour remarquer l'origine de tant de bonnes roaifons, de Seigneurs 
<f Princcsde ce quartier de France, & queien'ay peu eucores. appropriée en 
leur vray lieu. 
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CHAP. XVII. CH, • 

Le Roy Lothàre fi forte tuteur du petit Comte de Flandre. Thiebault Ayant 
quitté Coucy à ÏArcheueJque de Reims, le reprend de luy en fief. Mortd'O- 
thon Duc de Bourgongne. Henry fin frère uty fucceda. othon Empereur re- 
tourne d'Italie vittoritux auec Berangcrfin prifinnier.Mortde Frodoard 
croniqueur. lean Pape faicJ exécuter des Romains a) mort. La Hungrie 
tonner tie au Chrifiianijme. Thiebault Comte de cbartresperdvne bataille 
en N ormandie. Geoffroy Grife-gonnelle tu e vn géant nommé T foire. Mort 
de Guillaume Bue d'Aquitaine. Commencement de baptifer les Cloches* 
MayeuilAbbéde Clugny pris parles Sarraxàns de Fraxinel, qui depuis font 
tous tue^jar Guillaume, Comte d 'Arles. Mort de l'Empereur Othon pre- 
mier. Hemerde Monts gagnevne bataille où (ônttuex. Reinier & Rainolâ 
frères. Le Bojjùt chafieau.CaflriUoc, cefi Monts enffainault. chinche 
t rince Romain. Comtes dcTuJcanellc. Grande bataillepres de (Monts. Lo- 
thaire déclare Louys fin fils Roy. Cime la Lorraine a efié partie en tant de 
Seigneuries. Lothaire chafie d Atx Othon quivient iufques à Paris, ejrse» 
retournant eft defaiftfùrla riuiered Oizx. Charles frère àcLothairc fait 
Duc de Lorraine. 

A mort du vieil Comte de Flandre entendue , le Roy Lo- 
thaire vint au païs reccuoir l'hommage des Seigneurs,in- 
uitez à ce (aire par Roricon Euefque de Laon. Et l'obcy Ç» 
lance faifte, le Roi incontinant retourna en (avilie de 
■ Laon, où il laifla Gerberge fa mere , & Charles Ton frère» 
Cependant Thiebault f'appoin&e auec Houldry Arche*, 
«efque de Reims, & luy ayant rendu Coucy , l'Euefquc le 
redonna en fiefau fils du metme Thiebault qui luy en fit hommage. . ~ 
Cède année Othon Duc de Bourgongne frère de Hugues Capct mourut fore 
icune.&fans eniànsde Liutgarde fa femme fille de Giflebert : mais les Sei- 
gneurs du pays Peftans retirez vers Hugues & Odon ('que Frodoard appelle 
Clerc ) Henry frère dudit Othon luyfncceda, & receut les hommages do 
païs. Ce qui monftre que le Duché n'auoit appartenu en propriété i ladi- 
éfce Liutgarde, comme fille de Giflebert, & de fon chef. Car f'eftant mariée 
à Raoul de Dijon ( ce diftOdoran ) Pépin leur fils n'euft rien audit Dur - : 
chc,ains Henry frerc de Hugues Capet,ce qui monftre que les grands fiefs n'e- 
ftoient ehcores héréditaires > ainfi que veulent aucuns , & que les Rois 
auoient quelque droit furies grands quand ils vacquoient. 
Or Othon Empereur retourne victorieux d'Italie auec Beranger fôn prifon-r 
jiicr,& vint au Palais d'Aix pour tenir vn Parlement Se court où (e trou* . 
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DES ANTIQVITEZ FRANCOISES LIV. XII. 
L'a» it ucrent en bien grande magnificence Lothaire Roi de France, Charles fon fre- 
1 jfi M re,encores enfant,& Gerbci ge leur mere; auec le Duc Hugues. Le croniqueur 
n r' Sigifberrdit, que iamais la Germanie ne fui plus alliée auec la France, & que 
les Princes ne firent onc fi bonne chère les vns aux autres. 
0)6é. Lan neuf cens foixante&fix, Lothaire Roi de France, efpoufaEmme fil- 
le de Lot haire,fecond Roi d'Italie, &d'Adelaide:en fécondes nopees femme 
d'Othon Empereur. 

. Auquel temps ,pource que l'Archeuéfque Ouldry auoit excommunié le 
Comte Ragenbold pour aucuns villages de l'Eglife de Reims qu'il rctenoit, 
tan t f'en faut que le Comte fe fouciaft de telles fentences , qu'il enuoya piller 
les autres. 

g Frodoardle croniqueur mourut le vingt feptiefme de Mars, l'an neuf cens 
fbixante &fept,auquel l'Empereur Othon fit exécuter aucuns fedicieux Ro* 
•mains, n'eftanr au furplus celte année remarquable d'au trechofe que du ma- 
riage de Mathilde:fœur du Roi Lothaire.auec Conrad Roy de Bourgongnc,ôc 
laquelle lyy porta la Cité de Lyon en dot , fi vous croyez la cronique de fain £t 
Bénigne. . . 

968. Il ne fe fie non plus chofe digne de mémoire l'an neuf cens foixante & 

969. huit, mais celuy d'après la Hongrie receut la foyde noftre Seigneur lefus 
Chrift, &le CôteThiebaultde Chartres affiegea la ville de. Rouan , dont il fut 
ïepoufle par le Duc.affifté des Danois & Nôrmans in ridelles, que HaraldRoy 
de DarinemarcK luy enuoya , eftant Thiebault contraint fe fauucr à Chartres. 
Aucuns penfent qu'en ce temps Geoffroy Grife-gonnelle(c'eft à dire cotte gri- 
fe)tuaEthelufFe, homme fi grand qu'il eftoiteftimé Géant. Toutesfbisau très 
le nomment IfToire le géant , que le Comte d'Anjou tua,& que ce fut près Pa- 
ris en la vallée de Mont-morancy , au lieu encores nommé la tombe d'If- 
foire. 

}jo. L' an ncu ^ ccns fcpîante mourut Guillaume Duc d'Aquitaine , Côte de Poi- 
ôiers & d' Auuergne.au quel fucceda Guillaume fon fils , & Richard Abbé de 
fainâ Germain d' Auxerre,ayant efté fàiû Euefque de la ville, fu t depozé com- 
me infuffifanr.iaçoit qu'il euft faiék quelque prcuuedc fa doétrine.ayant cora- 
pofé vne cronique:mais il eftoit fi m pie, & non propre à telle dignité, qui doic 
eftre donnée, hvn feulement à preud'hommes & fçauans : mais encores à 
gens bien empariez* induftrieux^& prudens , puis qu'ils font iuges des con- 
sciences & le plus fouuentde grands différends , tant pour affaires publiques 
que de leurs diocefains Se fujets fpirituels. 

Rien n'eft remarquable pour les chofes de deçà les Monts, iufqUes à l'an 
neuf cens feptante & deux , que Iean treiziefroe Pape mourut , 6c auquel fuc- 

97 x ' cedaP«m»>ii>,appelfé^fW#^cinquiefme. 

Sous Iean commença la couftume de baptifcr,nommer,oindrc ou chrefmec 
les cloches , ainfi que les hommes. 
A laveritcc'eft vo vtiletnftrument pour appeller le peuple, voire plaifane 
à ouy r de loing: mats on fe fuft bien paffé de les baptifer tant folcmnellemenc 
&fupcrftiàcufement que l'on faiû : puis que les trompettes des Lcukes(que 
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Jes cloches reprefentent ce dit-on)ne fe trouuent point auoir efté beneiftes. **^» 1* 
Tout ce qui eft ofFei ta Dieu eft allez làinâ 6c facré , & le rauifleur d'vn valet , '^ M 
•ferua'm à l'Eglife ,eft "aufli bien appelle factilege , queceluy qui defrobera vne • 
-croix d'or,d'autanr que l'intention de l'vn & de l'autre eft de piller l'Eglife. 
L'vfage des cloches a efté reccu aux Eglifesde France dés le temps de nos pre> ' 
miers Roys,ain(î que nous lifons en Grégoire de Tours:& l'on dit qu'elles fu- 
rent premièrement fondues à Nolle ville de la campagne de Naples,ce quia 
fait appelier les plus petites Nolles,& les plus grofles,^ s Campanum, ou Cam- 
panes.Mais nosanriens François les nom moient fings du mot Latin simum, 
pource que leurfonferuoitdefigneàfetrouuer à l'Eglife, dont nous eft de- 
meuré ce prouerbe,l'on n'enfaict pasles fings fonner.pour dire qu'on ne par- 
lera pas publiquement de quelque chofe de confequence. 

Quant au mot de cloche,ie croy qu'il eft tout François, & reprefente l'aller 
& le venir de la Campane efbranlée , comme l'alleure d'vn boiteux eshanché 
fappelle clocher , & dans les lois Capitulaires eft faiûe mention de Cloquas: 
irais c'eft trop mtflcr la gramtnaire'parrhy l'hiftoite,fuyqns ceft efeueil. 

Aumetmean Mayol AbbcdeClugny eftant àllcà Rome par deuotion, à 
fon retour fut pris desSarrazinsdeFraxinel.chaftcaudu pay s d'entre les Al- 
pes,où aucuns Pirates de cefte nation feftoient logez depuis quelques ans , de- 
quoy Guillaume Coin te d'Arles aduerty les vint affieger de fi pres.que Ifs ayât 
pris d'aflaut à l'aide du feu gregeois(lors peu pratiqué deçà, & dont il fe feruit 
pour faire le$approches)il les fit tous palTer par le fil de l'cfpée. . ' 

L'an neuf cens feprahte 6c trois, mourut l'Empereur O thon premier de ce 575- 
nom , furnommé le Grand , pour Ces conqueftes. Ce furluy qui trouualesmi- 
nietes-d'or 6c d'argent qui font en Goflarie,& qui (fi Vous croyez les Italiens) 
le premier eftablit les fiefs & dignités de ce pays, foient Comtez.Duchez & 
au très. Mais il appert par ce que i'ay monftrecy deflus , que Pépin &Charle- 
magne y en auoient ia mis, voire les Roys Lombards.Les Allemans le peuuent 
appelier fondateur de l'Empire qu'ils tiennent, & des richefles, ciuilité & 
puiflance de ce pay s,principalemenr du cofté de Saxe auparauant prefque fau- 
,uage,àcaufedes guerres continuelles auec les Sclaoons & Hungrcs que ce 
Prince a dompté. . 

Incontinent après fa mort,la guerre commença en Lorraine , car Régnier 
(c'eft Renier}& Lambert enfans de Régnier au longcol(quinze ans deuâtpris 
aValenciennes,auoit efté configné au pays des Venedes, & fes biens confif- 
qucz)à l'aide des François,peu à peu recouurerent leurs forces & biens de leur 
pere Comte de Monts,ayant Régnier efpoufé Gcrberge fille de Charles frère 
du Roy Lothaire,& Lamberr.Gerbergefillede Hugues Capet,(ée dit Nangis) 
mais il faut que ce fuft long temps depuis:d'autanr que Charles eftoit encores 
trop ieunepour auoir vne fille à marier. Tant y aqu'ilsfe trouuerent fi forts 
près de Peronne.qu'ils donnèrent bataille à Garnier & Rainold freres,vfurpa- , 
leurs des Comtez de BerguesA de Hatnaut,appar tenant à Régnier leur pere. 
En cefte rencontre moururent les deux frères auec beaucoup d'autres, 6c Gar- 
nier & Rainold victorieux fortifièrent le chafteau de Buffi ou Bofiut , fur la 
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DES ANTIQ. FRANÇOIS E< LIVRE XH. 
Vd» l» riuictc de Hainault .laquelle a donné le nom au pays de Hainault , duquel lie» 
Irtîti ^ suaua ^ 0 < en( ^ e P ii y s ^ e Bcabant& de Lorraine. 

Onifi. Xoutauffi to ft Arnoul Comte de Flandres,& Godcf&oy Comte d'Àrdai- 
ne,marydela mere du Flamand,aflàUlircntCaftrUloc,quicft Monts en Hai- 
nauU,& en chaffcrentles Comtes frères, puis vindrentdefauire la fbrtereflc 
de Bollut .Peu après mourut Baudouin Comte de Flandres,dit Balzo,ou le pé- 
rirai eft vray qu' Auentin donne ceft exploit de guerre,fai& contre les Comtes 

$74* de Hainault, à l'Empereur O thon fécond , & Te mec l'an neuf cens feptante 

2uatre,auquel ledixhuiétieCrae Mars Benedicdnquiefmefut contraint par la 
tûiondeChiache feignent Romain ,dc renoncer.au Papar, au profit de Bo- 
niface,auffi Romain ,leqoel fe portant follement 8c cruellement efmeut cotre 
?7j. lu y les Comtes de Tufcanelle , qui l'vnziefroe de May de l'an fiiiuant le con- 
traignirent luy raefme renoncer au profit de Benoift ûxiefrae, fils du Comte 
de Tufcanelle. Toutesfois Boni face ayant pris l'or & l'argent des Eglifes de 
Rome f'enfuit en Conftantinople. 
TlG* L'an neuf cens feptante fix, les entans de Régnier au long col , à l'aide des 
François.fic principalement de Charles frère du Roy .depuis Duc de Lorraine, 
afliiliirenc les Comtes Godcffro y & Arnoul qui Nettoient faicts maiftres du 
Comté de Monts, après la mort de Garnicr,& le Ieudy de la grand' fepmai- 
ne de Pafques qui lors efcheut le dixhuiétiefroc d' Auril, fe trouuerent dêuanc 
la place de Monts. Godcffroy 8c Arnoul voulant leuer le fiege , prefenterenc 
aux frères Hcnaiers la bataille, tant bien débattue* que les deux partis feftime- 
jrent viûorieux.Toutesfois l'on penGi que l'honneur demeura aux frères affi- 
liez de Charles de France, & de Emmion de Langio Cheualier de Hugues le 
Duc de France,Hethon fort aimé deCharles, & Hemon de Langio y mouru- 
rent, & bien d'auantage ducoftéde GodefFroy , lequel porté par terre d'vn 
coup de lance demeura fur le champ figriefuement bleflc , qu'il falut que fes 
gensapres Soleil couchcJevintTcnctrouuer entre les morts, & toutesfois if 
mourut qudquetemps après (ans pouuoir guarir de fes playes. Quant au 
Conue Arnoulilneceflàdcfuyr iniques à ce qu'il fuften (a maifon, 8c Ré- 
gnier & fon frère recouurérent leurs héritages par le moyen de leurs beaux 
pères , demeurant Régnier Comte de Monts.comme auffi Lambert Comtede 
Lquuainàcaufedefaremme,&iene4çay par quel droict, f'ilauoit eipoufé la 
filles de Hugues Capet.G ce a'eft qu'eftant morte, il cuftefpoafc vne autre de 
Xouuain.CeftebataUlceftcottée audiâ an par Tn abregédecronique de (ainâ 
Aubin d'Angers. 

Roricon Euefque de Laontrauaiîlé de paralifie mourut le 19 .Decembre,au- 
qucl fucceda Auberon,ieune homme du païs de Lorraine,par le don que le roî 
luy en fit.Iiy auoit tant de vins près de Reims que l'on donnoic le mtdius, (ceft 
muid)pour fepr deniers,qui lors ne valoient pas plusde deray efcu. DoTillec 
dit qu'en ce temps<-là Lothairedeclara Louys fon fils compagnon de.-fon Roy- 
aume^ Vjgnieraoir que ce fut pwure^ entreprifes deCharles foa 
frere.que ie trouue auoir efté déclaré Duc de Lorraine par-O thon Roi deGer- 
977. manie, l'an 577. afin de faire tefte à Lothaire Roy de France .homme ardent. 
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difpoft de fa perfônne,$cquief&yoità remettre le Royaume François en fon VA* S* 
ancienne au ctoriré. ufit 

Goaguin die qu'après la mort de Lambert(U vouloir dire GiflebertjGcrbcr- 
ge fa veufuecuidantauoirlaLorraine.Othon fon frère neluy laiffa que Hai- 
«aulr,Louuain,Bruxelles,Niuelle,& autres piaces:donnât la Lorraine aux Ar- 
denois:& que le Duché dé Lorraine depuis fut recouuré par Geoffroy à la bar- 
bc.ifïu de cefte Gerf>erge: duquel Geoffroy font venus les Ducs de Brabât.Mais- 
la baffe Germanie rot partie donnée,parrie achetée parles Euefqucs de Liège 
ëe Colongne:de manière que le Duché de Lorraine,ou pluftoft k Royaume de 
lorhericjut lors racourcyren ce temps Hardulf Euefquc dè Noyon mourut 
auffi de paralifie. 

Or Lothaire ne poouant trouver bon qu'Othon neluy fiftpart de la Lor- 
raine telle qu'il f'at tendoic.l'an ^yi.zaec bien grande armée entra en Lorraine 57^. 
qu'il meit en fon obeï flancc T teceuant dedans Metz le ferment des vaflàux de ce 
Royaume* La où aduerty que lè Roy de Germanie tout affeurc eftoir auec fa 
ferome,& priuée megnie au Palais d'Aix « ayant aflèmblc le plus degens d'cfli- 
te qu'il peur, il vint pour letfurprendre., en intention de recouurer l'Auftra- 
fie.vfurpéeiur les Roys de France fes predeceffèurs: mais iaçoir qu'il cuft faiéb 
extrême diligence.O thon aduerty de favenuë.ainfi qu'il eftoit preft àdifnex fe 
iauua auec fa femme,fruftrant Lothaire de fon attente , & lequel n'eut autre- ■ 
aduantage qde de manger la viande appreftée pour le Roy de Germanie. Puis 
après auoir feiourné trois iours en ce palais, & faidl amaflèr ce qu'à la hafte il 
peut trouucr de bon,pillant tout le pays d'enuiron à fonaifc & fans refiftancc 
wf'en vintàLaon. 

Lors Othon defirant venger cefrc brauade enuoya dire au Roy Lothaire 
qu'il ne le vouloit point fùrprendre , & que le premier iour d'Octobre , il en- 
treroit en fon Royaume, & ccpendant(di&l'Aut heur des geftes des Euefques- 
deCambray) afTemblavnefigrofTe armée, que l'on didt qu'elle monta iuf- 
ques à foixante mil hommes.auec laquelle ilvinr en France la rauager depuis* - 
lè premier d'Octobre iniques au premier Décembre, menant le feu par tour 
le païs de Reims, taon,Soiffons,& iufques à Paris Bi fainâ Denis.où ilfeiour- 
na trois iours, mandant à Hugues Capet qu'il eftoit délibéré de faire'chantef 
vn tsClUlujA fur Mont-Martre,par tanrde Clerc* qu'il lepourroit ouyr de Pa- 
risrmais ce ne fut fans perte des fiens,& entre autres , d'vn fien nepueu lequel 
f'eftanrvanrc de planterfa lance contre la porte de Paris , (ain fi que fouloienr 
lors faircles pbsgaillardsCheaaliersJy fut tué.Car Lothaireayant cependant < 
aflembre fon armee,où eftofénr Hugues Capet Duc de France, Henry fon fre- 
*e Dutde Bourgongne,pou rfuiuircnt iufques en Soiflbnnois Othorî qui f* en > 
zetournoit , là où comme partie des Allemands aïoit paflë la riuiere , le* 
srahçois les chargèrent , 8c en tuèrent beaucoup : mais- bien plus grand 
nombre «Teur furent noyez , ne leur ayant le Roy de France donné loifie 
défaire des ponts : ou commedict le mefme Autheur,cftanr la riuiere d'Ef*- 1 
ne creuë fi fort la nuidk qu'elle empefcha les premiers partez de venir au fe- - 
cours des leur , demeurez deçà . le Comte Gcof&oy { ie «iroy d'Anjou) 
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l'an Jircmonftraaux Allemands qu'il valoit mieux que les deux Roys combatiffent 
*«/•' corps à corps, que mettre tant de gens en danger. Mais ils refpondirent, iaçoic 
Cfcr»/l. qu'ils ne doataflen t de la vaillance de leur Roy.ils ne fouffriroient qu'il com- 
batit feul & fans eux. 

L'on troone par eferit que le nombre des morts fut (î grand, que le cours de 
Lriuieref'en trouuaempcfché,&que le Roy de France trois iours & trois 
nuiâspourfuiuitceluy de Germanie iufques à ce qu'il fut en Ardaine, où il 
biffa fon ennemy battu & en (i grande confufîon,qu'oncques puis le Germain 
n ofa entreprendre fur le Royaumede France.cerchant tant qu'il peut d'auoir 
la paix auec Lothaire:& laquelle cefteannéemefme il fit aaeçluy.en la ville de 
Reiros.mais contre le gré des Ducs Hugues Se Henry fon frère , & de toute 
rarmée(c'eftàdiredesgensdeguerre)baillantenfief(cediû Glaber lequel ne 
me femble croyable en ceftendroid)le pays de Lorraine àOthon: ce qui d'a- 
uan tagefafcha les François .iaçoit qu'il yeuft plus d'apparence que Charles 

ftift ce pays en fief du Roy O thon. Gaguindiâ, que Lothairc retint pour foy 
perpétuité Tournay,& quelques places de Belges, & que Othon Roy de 
Germanie cuidant tirer à fa deuotion Charles frère du Roy François, luy don- 
na ce que maintenant l'on appelle Lorraine, 

Le mefmeCronicon de faincT Aubin d'Angers met ce voyage d'Othon en 
777. France , foubs l'an neuf cens foixante & dixfept , 6c les geftes des Comtes 
d' Aniou , adiouftent que Geoffroy Comte d'Aniou femond comme les au- 
tres vaflaux de venir en l'oft entendant les brauades que le nepueu de l'Em- 
pereur faifoir deuant Paris ,deuançafc$ gens, & incogneu, mais accompa- 
gné d'vn feul Cheualier, vint au logis d'vn meufnier qu'a pria le paffer la riuic- 
re,àîheureque l'Allemand fouloitfe prefenter pour combattre les Cheua- 
liers François.Le lendemain comme l' Allemand le fuft prefenté (ans que per- 
fonne desnoftres ofaft fortir (après tant d'autres deftàicts ) Geoffroy vc- 
ftu d'vne cotte grize .vint au champ accouftumé, où ayant vaincu l'Alle- 
mand (mais blelic en la cuiffeainfi que dict le Chanoine de fainâ Martin ) il 
luy couppa la tefte, laquelle il baillaau meufnier pour l'apporter au noy, uns 
luy déclarer fon nom. Le&oy fenquift qui pouuoiceftre vn fi vaillant hom- 
me , à quoy le pay fan refpondir ne fçauoir fon nom , toutesfois qu'il le reco- 
gnoiftroi t bien en le voyant. Aucuns iours après comme le Roy fut enJa Cour 
bien accompagné de Nobles , ne poouant oublier ft bon feruice, il luy^fctt en- 
uie de cognoiftre le Cheualier victorieux de l'Allemand , & à cette caufe le 
meufnier appelle, voyant Geoffroy en la trouppe des Seigneurs.fapprocha dé 
luy,&bien hurablcmét preoâtfa cotte dit au Roy,$ire,c'eft ceftui-cy qui «ec 
fa grlzegonélle couppa le chef à l'Allemand ( cargonne ôc gonnelle , comme 
encores en Italie^îgnifioii lors cotte ôefaye) ôcla femme du meufnier adiou- 
fta,qu'ellc luy auoit bandé faplay e auec fon couurechef : ce qui fut trouué vé- 
ritable. Dequoy chacun ioyeux, & le &oy prenant plaifir au mot du villain, 
ordonna que dorefnauant le Comte fuft furriomraéGrize-gonnelle:& l'Ange- 
uin parauant eftimé pour fa vaillance , deflors eut charge de l'auan t-garde de 
l'armée: laquelle pourfuiuitf Empereur, & le defçonfu ( ainfiqoei'ay dift) 

auec 
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auec fi grand contentement du Roy Lothaire, que fi vous croyez ledict Cro- L '*» d* 
nicon, il donna audiû Geoffroy tout ce qu'il auoit és Euefchez d'Angers & lt f m 
du Mans , fans aucune referue & à luy & aux riens. Qui fut vne tres-mauuai-, Cbr ^* 
fe couftume Se dangereufe hberalitcxar que rette-il plus à vn Roi,quc l'hom- 
mage vain , & fouuent inutille : quand vn vaflal eft fi riche qu'il mefprife fon 
Seigneur : ainfi que firent aucuns fuccefleurs de« Comte? mais le Chanoi- 
ne n'eft pas d'accord du temps. Pour ce qu'il dict que ce futlefeptiefme du 
règne dudit Lothaire s Se que le Comte mourut le dixfeptiefme du Roy Fran- 
çois. C'eft bien fait de recognoiftre les vaillans hommes, mais les Rois nelc 
doiuen t pas faire de tous droits Roiaux : pour ce que c'eft l'ornemét & le fou- 
ftien de leur couronne.dont fe defpouillanr,ils apprennent Meurs fuiets à tel- 
lement goutter les grandeurs, que tout incontinent il leur prend enuiede 
monter en' leur chaire, & faire les Rois , tefmoing les Ducs de Bretaigne. Les 
■Princes donc bien ad uifez, qui voudront garder leur authoiité, ne communi- 
queront iamais à leurs fuiets aucune marque de foaucrainet é;& ne les recom- 
penferont qu'en argent, ou petites terres: toufiours retenans les Iuftices & 

frands hommages, droid de faire monnoye , patronages d'Egiifes , puiflance 
e bailler remiffions Se autres droifts Royaux : pour ce qu'ordinairement, les 
nouucaux venus aux grandeurs , font plus entreprenans quand ils fe voyenc 
appuyez de richeffe ou force : par lefquelles ils effayent d'ettouffer leur origi- 
ne, enflans leur cœur tellement , que voyant que pour le comble de leur gran- 
deur, il ne leur refte qu'vne couronne de trois ou quatre mil efcus.auplus 
aueçfes pierres ( comme cftoit celle de nos Rois, que ces enragez fondirent 
dorant le fiege de PariSjCuidans anéantir le bon-heur de la France ) ils en trou- 
vent bien tott vne : Se quant Se quant defpoiiillent l'obeïnance. Le temps 
que naguieresi'ay veu, me fàidfc fouuent lafcher de telles plain&es : mais le 
bon zeïe que i'ay enuers mes Rois légitimes, m'exeufera : Et ie croy que le 
mauuais traittement que nous auôs receu de tant de RoitcIets,nous fcra(pour 
le moins d'icy à quelque temps)perdre l'enuie d'efleuer parmi nous telles ido-* 
les : car le mal vient des petits qui trop affeâionnément les adorent. Mon in- 
tention eft de ramenreuoir comme vn grand Roy fe doit maintenir en fa 
Royauté bornée de Iuftice & d'équité : Se non pas de faire vn riran. 

Rien de mémorable naduint l'an neuf cens feptant'e neuf, mais ecluy d'a- 
près O thon Roi de Germanie aduerty delà defeente des Grecs en Italie, fe^J 9 " 
voyant contraint d'aller en ce païs, chercha occafion de fe rendre ami le Roy * 
de France, affignantvne veuè'fur latiuieredeKar, en laquelle Lothaire rc- 
4» nonça au Duché de Lorraine, au profit de Charles fon frère : qui recegneuc 
la tenir en fief du Roy Othon, contre laduis mefme du Roy , Se des Prin- 
ces François; qui vouloienrauoir rAuftrazie:roaisauffiilfaur<:roire,quece 
fuft pour entretenir Othon, & les frères Vveflriens en amitié, laquelle facilc- 
menteufteftcaltcreepar Charles , en le partageant en Royauté , ou parité 
de dignité-, comme fon frère aifné , Se Ces predeceffeurs auoient diuife la 
fucoediondeleursperes. NangisdiA »quc Lothaire donna à Othon la Lor- 
raine en fief, dont il offença Capet Se les François. Cette année mourut 
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tAnl> AllainBarbc-torteDucouComtede Bretaigne, laiflànt deux enfans,Hoèl 
jefm & c cr j c f na i z h ors mariage. Hoël luy fucceda en la Duché ; pour ce que Gc- 
Cfcrtf. r i cc ftoitEuefquede Nantes. Ainfi que difent les Annalles du païs. 



CHAP. XVIII. 

Charles de Lorraine fi monfiranttrop allemand perdl 'amitié des Trançcùr^ 
Bcrangcr Comte Je Rennes. Canon fin fils. Othon fécond mourut lai fi 
fiant Othon tiers fin fls.Louys fils de Lothaire , ayant efiousé Blanche fo- 
ie d'vn Seigneur d'Aquitaine : Elle le laijfe. Mort du Roy Lothaire. Adé- 
laïde Emperiere mere des Roy s. Louys Roy meurt , empoifinnépar fia fem- 
me. Donne fion Royanme à Hugues Capet. Lequel efitfieu parles Euefi. 
ques & Seigneurs. Pourquoy Charles en fut débouté. Faute de ceux qui 
difient que Hugues le Grand fut fils d'vn Boucher. Armoiries de Fran- 
ce. Ch tries de Lorraine fitrprend Laon , puis Rhems. Et depuis luy-me/Z 
me efi trahy par t^ifielin Euefique de Laon , & mené à Orléans y oùtJ 
engendra deux enfant* Les Landgraues de H e^em ïjjus deluy. 

O m penfc que l'an neuf cens quatre vingts vn.le Roy O tho» 
voulantappaifer Charles de France , augmenta fon fief } de 
ce qui eftoit entre Meufe fie te Rhin,al'entour de Mers/Toul, 
.Verdun fie Nancy , fie principalement , des terres que Gifle- 
beit premier mary de Gerberge fa mere autresfois auoit te- 
nues , tant de fon patrimoine que douaire de fa femme,qu'0- 
thonlors érigea en Duché : Richard de Vvaflcbourgdic"t que ce fut le temps 
fie la caufe pourquoy Charles prit la deuife du bras armé fortant des nues, que 
les Ducs de Lorraine retiennent encores auiourd'huy pour deuife : adiou- 
ftant à ce fief tout ce qu'ils auoient en Flandres fie Braban t. Mais il n'aguiere* 
bons garands pour la preuue de cette deuife. Ettoutesfois ileft bien certain» 
que foitque Charles Ce montrait ennemy de fon frère, ou trop fidèle aux 
Rois de Germanie, qu'il perdit l'amitié des François pour trop fe tenir en ce 
païs la. Et qu'outre fa perfonne il yauoit lors en Lorraine ( ou Royaume de 
Lothaire )vn autre portant tiltre de Duc, fie qu'il habitoit entre Meufe fie 
Mozellêj fi vous croyez le mefrne Vvaflebourg , lequel il faut fuiureen ceft 
endroi£t,par faute d'aurheurs du temps. 

Cette année Juhaël Comte de Rennes, quiauûi prenoit tiltre de Duc de 
Bretaigne mourut, laiflànt pour fucceûeurvn nommé Conan qui iê difanc 
fouucrain , trouua moyen de tuer fon predecefleur en trahifon : par Galion, 
ainfi qu'il eftoit feul à la chatte. Mais Guerech fon frère (contraint par les 
fiens ) nonobftant l'Euefché qu'il tenottde fe porter Duc.tanr animeufemenr 
pouriuiuit Conan tout le temps de fa vie., qu'après plufieurs rencontres à 
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l'aduantage de l'vne & de l'autre partie , Conan bleflc au bras , cette année fut £*» de 
contraint de fe tenir clos dans Igs murailles de Rennes. Lorsnefçachantco-^* 1 
me efchapper de Ton ennemi , il fuborna Heroic Abbé de Redon , médecin de ^' 
Guerech, qui l'empoifonna par vnc lancette enuenimee , de laquelle le Prince 
furfcignéV& mourut, laiflantvn fils nommé Allain , héritier de fon Comté, 
car Guerech fans renoncer à l'Euefché f'eftoit marié. 

Conan ainfideliurédefon ennemi, entra au païs Nantois, & ayant pris 
leChafteauledonnaengardcà AurifcandEuefquede Rennes, 6c difentau- 
cunesCroniquMjqa'ilfefitcouronner&appeller Roy de Bretaigne. 

Rien de mémorable ne fe fit l'an neuf cens quatre vingts deux, 6c celuy 
d'après l'Empereur Othon mourut , ayât fait déclarer pour fuccefleur Othon 
fon fils , aage feulement de fept ans : qu'il auoit eo de Tifaine ( c'eft Theofa- 
nic ) fille de l'Empereur de Conftantinople.Lothaire qui penfoit que les trou- 
bles prefts de fefmouuoir en Germanie pour la tutelle du ieune Empereur 
(duquel Henry Duc de Bauieres f'eftoit uifi ) deuflem eftre plus grands ,- l'an 
neuf cens quatre-vingts quatre, vint en Lorraine , où il prit Verdun, 6c le 9^4* 
Comte Godefroy. Mais quand il veid qu'O thon du confentement de tous les 
Princes de Germanie auoit eftécouronné , il retourna en France auec fon pri- 
fonnier . 

En ce temps mourut Frideric fils d'Othon , iadis Duc de Lorraine , 6c puis 
de Mozelane , coufin germain de Godefroy Je ieune , Comte du Duc d' Ardai- 
ne, par d'autres appelîé Duc dé Bar : qui laiûa vn fils nommé Théodore ou 
Thierry , premier du nom , fuece fleur de fon pere au Duché de Mozelane , 6c 
Comté d'Ardaine , ce dit Vvaflebourg. Mourut auût Benedic fixiefme Pape, 
auquel fucceda Iean treize ou quarorzicfme , l'an neuf cens octante cinq. Le 98/» 
RoyLothaire voyant que l'Empereur Othon augmentoit en dignité par le 
moyen de fes Chcualiers ; rendit la ville de Verdun au Comte Godefroy, qo'iLe-.. 
meit en liberté & fit couronner Louis fon fils , pour régner auec lu y, aprÉfiF 
qu'il eut efpouzé Blanche fille d'vn Seigneur d'Aquitaine, combien que 
Prince fuft encores enfant, ce dit vne de mes Croniques. 

Auflî la Dame voyant que fon ieune mary n'eftoit d'induftrie pareille à fon 
pere , ayma mieux eftre feparee de luy j & pour couurir 8c rendre plus facile ce 



diuorce, le pria^la mener en Ctm païs; qu'elle jdifoit eftre bienaiféàcon 
ar 

entendit , ne le doutant de la fraude , mena fa femme en Aquitaine ; là où auût 



quérir par le*n1£n des amis qu'elle y auoit. Le ieune Roy qui volontiers y 



toft qu'elle fe veit parmy les fiens ,elle abandonna fon mati. Dont Lothaire 
aduer tialla querre fon fils qu'il ramena en France , & ne font les Autheurs du 
tem ps au tre men tion de ce ttouble en la maifon Roialle, qui ne doit pas auoir 
cfté léger, ains digne d'eftre plus efclaircL 

Eftant mort le Pape Iean par les menées de Boniface , iadis châtie de Rome ' 
( lequel auec les Thtefors de l'Egiife par luy emportez , auoit repris le chemin 
de Rome ) ce Tyran ne iouït pas longuement de l'authorité Papale , mourant 
au mois de Iuillet, auquel fucceda Léon. L'an neuf cens quatre vingts & fix,«f8tf, 
mourut Lothaire Roi de France, le deuxiefme iour de Mars, qu'Aimon (fans 
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£'4» de caufe ) dit auoir cftc plein de iou ts , car il n'cuft peu eftre plus aagéde quarante 
cinq ans, puis que fonpere ne fut marié, une fan neuf cens trente neuf. Ce 
RoyfurenterrécnrEgîifedefainclRemyde Rheiras, où Ion void encore» 
fon effigie. Il laiflalagarde de fon fils à Hugues Capet Duc de France fon cou- 
fin germain^Et tourcsfois par vne Epiftre qui fe trouue auec celles de Gerber, 
appert qu'Emrae ayant pris le ferment des Prince» de France en fon nom , Se 
celui de fon fils, par leur confeil il deuoit f acheminer au mois de loin vers 
Adekide famere, afin (dit-elle) que Ion cognoiûe qu'elle eftoit non feule- 
ment meré dTLmme, mais auffi de tous les Royaumes. Car Adélaïde vrfue 
. d'Othon premier , auoit lors la tutelle d'Othon troifiefme. L'an neuf cens 
*° 7 - oéfen te fept mourut Louis Roy de France, le vingt Se deuxiefme ioor de loin, 
de lamefme façon que fonpere , c'eft à dire par poifon :que l'on penfeluy 
auoir efté donné par fa femme , Se tou tesfois u elle eftoit en Aquitaine , il fal- 
loh que la trahifonruft bien grande. Le Chanoine de S» Martin de Tours dir, 
qu'ayant efté plufieurs fois vaincu en bataille: par Capet , il mourut. Et néants- 
moins Odoran dit , qu'ildonna fon Royaume à Hugues Capet , Se l'appelle 
Utiouitm nihilficit jc'eft à dire , Louis qui ne fit rien , à caufe du peu de temps 
qu'il vefquit*, que ceux qui n'entendaient pas bien le Latin ont tourné fai- 
néant. 

Mais Gênais de Tillebery Marefchal du Royaume d'Arles,au liurepar lup 
côpofc Se intitulcPlaifksou loifirs Imperiaux,dedié àl'Empereur O thô qua- 
tricfmc, dit : que ledit Louis ne pouuan t efchapper de la maladie quile tenoir, 
appellà Blanche là femme, à laquelle après l'auoir Gùét iurer de garder fon tc- 
.ftament , il donna fon Royaume ; à la charge d*efpoufer Çapct après fa mort: 
ce qu'elle fit , iaçoit que nous ayons monftréuue Louis auoit efté abandonné 
de fa femme. Ce Roy fut enterré à Compiegne en l'Eglife de S. Cornille, Se 
en luy défaillirent les Rois François de la lignée Charlienne deux cens vingt 
Mx ans après que Pépin eut efté couronné par Boniface. 

FIN. 
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A 

TRESJLLVSTRE SEIGNEVR, 1 

MONSEIGNEVR HENRY DE LA TOVR 
Dvc de Bovillon, Prince Sovveràin 
de Sedan , Vicomte deTurene, Comte de 
Beau- fort, Marefchal de France. 

%i Encore* que le JùieÛdece Liste aye efié traiffépar plu- 
ISa pSA* /^H fi eurs éf grands perfonnages de ce temps ; toutes' ' 
m gg$Vfi@i!§ *Ù foi* ilpleufi au fer Roy Henry 111 .de bonne mémoire, que 
* £ « ^y ? » Vgja a iy miffe la main : pour dire auecques liberté yCe qui luy fem* 
bloiten auoir efié jciêmentobmu, ou trop négligemment difiouru.Ce labeur d'ad- 
ioufierauxtrauauxd'auJruy,oudekscontrerooller } outrequ'ilefifiitcotremo» 
naturel de premier abord me fembladur &fafcheux , & encore s fuie t à repro~ 
chedeprefomptiomlaquelle tefuy en mes acJions tôt qu'il m'efi pofiible. <Maù> 
qu'efi ce ( Monfeigneur)que le comandement de ce bon Roy ( t ouf ours bien-foi- 
(leur ) n'eufi peufurvnfidele & obligé fitiet ytelqueiefioù enuersjâ Maiefié? 
Certesyiedoycofeffer que favolontt força tellement la miene, qu'en peu de tours 
ie lut redis mo ouuragefinon corne ilauoit entieremetdefiréy à tout le moins ag- 
greablefors la publication d'tceluy : qp'il voulufi efire (upprimee iufques à vne 
autre fàtso, ôpourles me (mes cojîderatios qui l'auoiet meu d'en cemanderle re- 
cueil. Or la proptttude auec laquelle ie lefèruy lors > rayant plue cotcntéquemoy~ 
mefmes-.apres fà mort je me deltberay d'enrichir vn/t'beau Jûiet, desplus vert" 
tables Antiquités que iefourroù nettoyer d'entre les pouldrcufès librairies gar- 
nies d' H iftoriésjvoire 0> de Romans. Et pour ce qu'Urne fcmble que Us Poètes: 
feus desjfùiets fabuleux ne latfsët d'auoirrepresètépluficurs faços & manière» 
devturedcUurfiecle : & que Ion en peut recueillir des preuues certaines pour le» 
veritc.Atatdocmtsafnccfte Roialecomifito après fà mort, de faduisd'vn mit 
Jinguliet ami,&tres affeilionéferuttturde vofiregradeur 3 iemerefelus de voue 
dédier lcLiurc:co»Jidcrat que Vtftoit approprier la cho je afin poïnttjUprcf enter 
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T Origine &principauxdenoirs des dignitcz, & Magifirats de France à vous 
(Mon/eigneur)quipour la grandeur de vofire extratttbjACOgnoiffance quauez. 
aquifides affaires de faix & de guerre,^ finalement par Us hauts & grands 
faits tt armesydr feruices qu'auez. rendu à nofire magnanime Roy, tant au de- 
dasque dehors fin Roiaume,efiesefiimédù*ne des plut grands honeurs de ceft 
Efiat,&parle iugement &parlefouhattde tous le s bons Fran fis .Mais outre 
1a confideration générale : qui m auoit induit à publier ce Hure (but vofire nom, 
vnenouuellecoùrtotfievoj^e,s'eficonuertkentres-efiroite 
pour l'honnorabletejmoignage que vous auez, rendu au Roy de moy dr de mes 
ac~tions:depms que par vofire débonnaire récit \ vous ejfayafies d exciter la libé- 
ralité déjà Maiefié,pourfiulager ma vieillejfe{quafi 'chargée de fis derniers ans) 
tjr de plu fie ur s affaires domefiiques,que ma feule ardeur au fèruice de nos Roy s, 
tjr à l'honneur de ma patrie, a cotracJees en ma mai/on. C'efipourquoy iay touf- 
tours creu que les forces de mon ejpritne pouuo'unt fuffîrefourtefmoigner la re- 
cognoiffaneequeiay de vofire bonté enuers moy : & qu'au moins îeftoù obligé 
far toutes les Loix de l'honneur, de vous donner les fruit s plus murs de mo efiu- 
de : attendant qu'en ÎHiftoire de nos Rois, iepuijfe vérifier a la Frace quels ont 
efiéles Comtes d' Auuergncvos ayculs : & comme de putfnez.de la maifonde 
Guyenne, ils ft font ente\enla Royale de FranccfarUmariagedc Mahautfiûe 
■vnique de Monfieur Phtlippes Comte de Boulongne,fls du Roy Phtlippes Au- 
gufie: Et que kurmaifin a efié depuis honorée de T alliacé de quatorze Prtncejfes 
dufangde Fraceoutre les Royales maifins dEjcoffc&de PortugaL&quafide 
toutes les plus illufires de ce Royaume : Sur laquelle vérité iff ifioire dvn Ef 
criuain de ce temps apeu dire, quel 'atfhc de vofire tUufirc famille t auoit accou- 
tumé de tenir rang fur tous les officiers de la Couronne. Etpuùqu'enmaper- 
fônne,& de celle du Docteur Godefroymonepueu, excellent Iurifionfùlte,vous 
vous efles déclaré le vray Macenas & Protecteur des Mufes, ie traceray, auant 
mes derniers tours, le chemin i ceux qui e$ font les plus chers nourrirons , pour 
tncontinuantl'HiftoiredenofhegtondRtyJusyrcF^ 
à fin feruice, & au bon-heur de ce Royaume : fous les emmandemens de fin 
Augufie ^Maiefie. Et cependant iefuppliray le Créateur \ 

UM O NSE1GNEFR, vous vouloir longuement confiruer en tres~ 
Jongueejr tres-heureufi vie, & moy en l'honneur d'efire recogneu de vofire 
grandeur pour fin 

Tres-humble & afFeûionnc ferniteur Cuvde Tavchit, 
. naguieres premier Prefidcnt en la Cour des Monnoyes. 

* De Paris ce «.larmier, 1600. 
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Enik Lecteur > c'cftoit bien mon in- 
tention de publier en vn volume , l'Origi- 
ne de tous lesEftatsde France, tant publics 
que particuliers à la maifon de nos Roys: 
mais outre que ie ne pouuoy le faire fi toft, 
defnué de la quantité des hures que ie (bu- 
lois pofleder , & encores molefté , comme ie 
fuis en mes affaires domeftiques , il m'euft 
cônuenu mener trop de l'autruy parmy le 
mien : car i'appelle miens tant de Romans defquels à tous propos 
ie m'ayde:&: l'autruy, ee que Meflieurs du Tillet, l'£uefque& le 
Greffier, les plus feauans en nos Antiquitez qui furent onques en 
France ; rnaiûre Vincent delaXoupe Lieutenant Criminel au Bail- 
liage de Chartres, & quelques autres do&es &fçauants perfonna- 
ges, ont eferit de l'Origine defdits Eftats. Quant aufdits Romans 
qui en parlent, ie les tiens pour miens : comme en la prcuue d'vnfi- 
naged'vn Royaume ou Seigneurie , les Princes s'aident dutefmoiV 
gnage de leurs Barons , de hauts Seigneurs , & Nobles Gentils- 
hommes , mefmcs & des foldats , ou païfànsdes marches & confins, 
pour vérifier leurs limite»& poflèflions immémorial les : aufiiieme 
îersdeceux-cy , pour la preuue de l'antiquité que i'eflayeà delbou- 
urir la plus nette qu'il mêlera poflîblc. Et comme en vneneccfllté 
Ion fait bûche de toute forte.de bois ,ic les ay employez à monvlâ- 
ge pour la perfection de mon entreprife : les pouuant iuftement 
appeller miens , puis qu'eftans delaiflez par ceux qui m'ayans précè- 
de, ontdefdaignéde s'en feruiraubaftimentde leurs oeuures, & 
me les*ont delaiflez ainfi que des Efclaues malades abandonnez 
pour leurs dangereufes maladies, par de maufpiteux maiftres , ap- 
partiennent à ceux , qui meuzde charité, les font fi bien traitter, 
que les ayans remis en leur première fan té ; en monftrant l'humani- 
té dé leurs nouueaux Seigneurs, monftrent qu'vne courageufe pa- 
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A V LECTEVR. 
délice , peut rendre de mort à vie des hommes defefperez dére- 
couurerguarifon : & que des chofes mcfprifees peuuent encores 
cftte vtiles & ptofitables auec le temps , & par occaûon. Quant au 
ftiledeccliure&defcsfemblablesilnepeut eftre que groffier , & 
pour les pièces dont il eft compofé , prefque tirées de liures anciens», 
auec des liaifonslafcb.es tefentans leurs Autlieurs & de moy-mef- 
me, trop vieil Menuifier pour faire quelque chofe de gaillard. Ce- 
pendantipren en gré le prefent que ie te rais; attendant d'autres oeu- # 
urês miennes de mefhie fubiet : pour là Iuftice , le Duel, & pàrticu- 
laritez de noftre France, non moins dignes d'eftre cogneuës pour 
efclaircir les Antiquitez rrançoifes , que celles que i'ay publiées, . 
pour defeharger mon eftude, & pour le contentement de toy benia 
JLedeur. 



Çe premier Luire fut prefenté au feu %oy , lors qu'il tenait 
audit an mil cinq cens quatre vingts $ quatre , une forme d'E- 
fiats de Scigneufs affeniUe^ afainB germain en Làye. . 



M.'.,' . . 
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\AV TRES-C H RESTIEN ROT DE: 
France &#le Pologne H ENR Y II I. de ce nom.. 

IRE,. 

Celiureferoitplusaecomply, fi par d'autres io 
n'eufle eftépreucnu en l'argument : Se encores 
tout fraîchement , par vn qui a trai&é mon fu- 
tc£t. Toutésfois le champ de l'Eftat François 
efifigrànd, que quelque diligence dont mes 
deuanciersayenc vfé , ^oit e le feu Greffier du 
Tillet ( homme trçs<§uricux & le mieux garny de mémoires qu'au-, 
tre) qu'ils m'ont laifle (&àceux qui (ont venus après ) non feule- 
ment deqqoy glaner , mais encores pour faire gerbes. G'eft'pour- 
quoyi'ayprisla hardiefTede recueillir à ma façon, ce qui par eux 
auoit efte delaiffé : De manière, que cy-apres if fera plus aifè (fi vo- 
ftreMajeftéletrouucbon ) faire de nos œuuresvne marte &com- 
pofirion, n^tt^|d%cùiueii«^ur remédier aux abus que mainte- 
nant V.M. ôfiVtfmp4f«la«P^^Jbrmer. Escortes, c'eft chofe tres-ve- 
ritable , que qui ent^a^-bien la première forme de l'Eftat , tant en 
chef qu'en mcmbres^*fiM*fflusaiféde remettre ce que le temps y 
peut auoir altéré. Vrayeft qu'il eft difficile de représenter la fuit te 
d'vn Royaume côtinuépar enuiron m. ce. ans : tant 1 'ignorance,ou 
nochâlance de ceux q ui au temps pane auoiét la charge d'en eferire 
l'hiftoire a efté grande:ou la rage du temps violéte , cotre la mémoi- 
re des François, pour eftouffer non feulement les beaux faits de tant 
d'excellents Rois , mais encores l'ordre de leur Police , qui ne peut ' 
auoirefté que bon & excellent, veu la grandeur dç leur Eftat , & 
leurs conqueftes proches ou loingtaines. C e neantmoins , en rap- 
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EPIS T RE AV ROY 
portant plufieurs pièces efparfesçà& là, Ion pourra faire vnc aflfcz 
plaçante continuation des affaires de noûre -France : laquelle eue 
encoreseftéplusaggreable,fi.labriefueté du temps quei'ay mis à 
fairece Recueil (commencé à tirer du corps de mes Antiquitez & 
autres mémoires depuis le premier iour de larmier de celte prefente 
année m. d. l. xxxiiii. ) ne m'eut fait retrancher ce que i'ay délibé- 
ré dire def ordre de la M iliiie , des Aydes,& de la Iuftice : que ie re- 
ferue pour vn autre liure; aucc prou d'autres chofes mefpri(èes:ou 
fpoffible) oubliées par ceux qui ont publié leurs œuures deuatmpy. 
JLetrauait desquels mon intention ne fut onquesde m'approprier: 
^yant( Dieu merci ) depuis xxx. ans qu'il y aquqpefeueilletteabon 
«feient les hifioiresFrançoifes,aflez de matière pour dire quelque 
chofe , non pas denouueau ( car ie le fuy ) ains de vierl & delaifle. 
Cecy donc ( S i r e ) feruira de projet ou de Modelle , pour vn plus 
grand œuure, lequel s'il vient à gré à V. M. &elle iugequ'ildoiue 
cftretrai&éence(tefaçon,cnpcu de temps pourra prendre quel- 
que forme: pour luyreprefcn ter vnc bonne partie de l'ancien Effat 
de ce Royaume: QueDieu vueille deliurer de toute femëce de trou- 
blessé faire profperer fousle règne de V. M. & àcefte fin luy donner 
tres-longue& tres-heureufe vie,pour l'accompliiTement de fes bons, 
&in&s& louables defirs. De Paris ce xxx. Mhuier , m. d. lxxxiy. 

riftretres-himbU & tres-affettiotmc fermant & fiie£t t 
Clavdb F hvcHiTrfrcmurPrefidentcnvoJtte 
Cour des Mormcjes. 
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CHAPITRE L. 

Dés Roys François. 

Ovtïs nations & villes , furent iadis gouuerneesparlc 
peuple, ou par certain nombre de Seigneurs , ou par vn 
ieul. Mais vne de ces formes de Republique ayant cfté 
choifie , eft plus aifee à louer , que de la rencontrer bonne: 
ou G vous l'auez rrouuee , elle ne peut longuement durer. 
Vraycft.que les premiers qui gouucrnérent le Mondes 
fe firent appellcr Rois : & femble par les hiftoires, que 
cefoitleplas ancien nom de commandement. Voire que c'eftencores la mar- 
que de l'authorité , que les premiers hommes retindrenr fur leurs enfans: 
lefquels depuis multipliez en plufteurs ÔC diuerfes générations, & les pères 
viuans beaucoup detemps .fetrouuerentenfinauoir fous eux grand nom- 
bre d'hommes defeendans de leur race ,-ainfi qu'il fe lift dans Genefe : & à ce- 
propos Homère dit : 

.Chdcun tjt Je fes enfuis, & femme. 

AuflS cft-ce le Patron fuiuy & gardé par les nations plus ûmples: telles* 
que les Septentrionales : & aunes que la feule bonté ou force de nature, 
conduit pluftoft que les loix eferittes. Tacite excellent hiftorien Romain, 
ne la pas oublié au liure qu'il afaicc desmœurs des Germains : où il dit. Ils " 
font leurs Roys de la plus noble maifon : & leurs chefs ou Capitaines, de»'* 
plus vaillans d'en tr'cux. Ces Roys n'ont puifiance de faire toutes chofes à leur «•«■ 
appétit : & les Capitaines qui font prompts , qui font hardis, & que Ion <« 
voidàla pointe des bataillons de l'armée, font plus reuerez , par l'exemple « 
qu'ils donnent , & leur admirable vertu: que pour auoir la charge de corn- " 
mander. Au refte , il n'eft loifiblc qu'aux Preftres de chaftier , emprifon- " 
ner, ou battre aucuns, & encorcs n'eft-ce par ordonnance du Capitaine, ne '« 
- - HHHHHH iii; 
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DE LA SVCCESSION 
' f% par forme de punition , ains comme fris en auoienc le commandement de 
„ Dieu: qu'ils penfentaflifter aux gens de guerre, durant qu'ils combattent. 
Ce-neantmoins , le mefme autheur monftre, que la fucceffion -de pere à 
fils , & autres prochains degrez , eftoit dés lors refpeétee , & gardée : de forte 
quelescnfansmafles,ontprefquetoufioursfucccdcà leurs pères i voire les 
frères , oncles , nepueux~& cou fins ont efte receuz à h fucceffion , mefracs ea 
»» leur grande ieuneiTe. Car ledit Autheur adioufte d'excellente noblcfTc ouïes 
»> grands mérites des pères , font efleaer à ladignitedu Prince lesenfans : enco- 
i> res qu'ils (oient bien ieunes. Et vous lifezdans fon hiftoire, que bien fouuent, 
»> les Germains venoient demander aux Empereurs de Rome quelqu'vn , fils, 
,> frère , ou cou fin , pour fucceder à leur Roy mort , ou chafle par eux. Ce que 
Tacite a dit des-Germains, femble( à mon aduis) eftrc le vray pourtraiâde 
nos .premiers Rois François : qu'autre-part i'ay monftre eftrelortis de Ger- 
manie, fous le nom de Sicambres, & depuis , auoir habité le bout de là Gaule, 
fous celuy de Bataues , Cauces , & Frifons , ou pluftoft de Francs. 

De fait, qui regardera de près-, à ce que ledit Autheur a efcrit , & l'ordre 
que nos premiers François Gaulois ont gardé en l'efleâion ( ou pluftoft cle- 
uation & fucceffion)de leurs Rois,il rrouuera qu'ils les efleuoien t fur des Tar- 
ges , Boucliers , ou Pauois : & les promenoient par l'Oit trois fois : tout ainfi 
qucles Germains- Carrelle de Faramond ne fe rrouuera eferite en pas vn liure 
approuué ; & il eft bien certain par ce que dit Amraian Marcellic , que de fon 
temps ( c'eft à dire l'an cccl. après noftre Seigneur Iefus Chrift ) les François 
auoient des Rois: comme plus amplement i|ay monftre en mes An riquitez 
Gauloiles & Françoifes. 



CHAP. II. 

Jj)uc le Royaume François efl héréditaire entre Us prochains majles: 
& pmrquoy les filles en font déboutées. 

|R ego ire Atcheuefque de Tours (le plus ancien & fidèle 
Autheur que nous ayons pour l'hiftoire Françoifc ) ne parle 
| d'aucune eflection de nos Rois: Mais au contraire : Ayraon 
ditexpreûement que Clouis fucceda au Roy Childeric fon 
pere , par droid d'hoirie : comme auffifit. depuis , Thiebaud 
I Roy d'Auftrazie, àThiebert fon pere -: y -citant àppellé par 
laLoyde France, ainlîque diât Agathie au premier liure de fon hiftoire: 
-n'eftansles femmes receues à telle fucceffion , pour la foiblefle de leur fexe, 
->ou pluftoft la.ceufturae des François ; tant Saliens , que Ripuariens ( ce 
font les Ribarols demeurans près le Liège ) qui ne donnoyent aucu- 
ne part des Alleuds.(.c'eft à dire héritages , Sc bienvenans de fouche)aux 
femmes. 

Pour le regard des Saliens , il eft dit au tiltic des Allcods. Nulle part de là 
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terre Salique vienne à femme : mais tout tel héritage , foit laide aux hom-«* 
mes. " 

Et en celle des Ripuariens fous le rhefme tiltre : Mais tant qu'ily aura** 
d'hoir mafle, aucune femme ne fuccede à l'hérédité de fon Ayeul. Et, ainfi" 
c[\scdiCemd'A\itres\oix } nede/aneeMfr4tffeatddfuJùm : c'eft de peur que de lance'* 
ils ne tombentou panent au fufeau> que nous difons communément de lance 
en quenouille. «* 

Or côbien que ces loix ne priuér pas toufiours les femmes de leurs Alleuds, 
ains feulement quand il y a des mafles auflî proches qu'elles, nous croyons 
toutesfois, que les premiers François habitans & regnans en la Gaule, onc 
débouté de la Royauté les filles des Rois , tant qu'il f'eft trouué des mafles de 
la raefme lignée Roiallc: afin (commeiecroy) quecefte couronne fi longue- 
ment pofledee de pereà fils (Se par confequentle vray Alleud Se propre hé- 
ritage de la maifon & famille Roiallc ) ne vint en autre main, parle mariage 
<le leurs filles: que bien fouuent, pour entretenir la paix auec les voifins, Ion 
eft concrainûdedonner à des Princes eftrangers & ennemis anciens. 

le ne veux parler des filles de Childebert premier Roy de Paris : car on 
pourrait dire que Glotaire premier leur oncle, eftoit fi fort qu'i) luy fut ayfé 
de les mettre en Religion, Se de les tenir enfermées dans vn Cloiftre : Enco- 
res moins parleray-ie de celle d'Aribert auflî Roy de Paris : pour ce que Ion 
dira que leurs Oncles ne les traitèrent pas plus courtoifement:Mais que ref- 
pondra-onàcequeGunéthramRoy François Bourguignon, fità Clothefa 
propre fille? Car n'ayant point d'enfans mafles.il infti tua Roy des François de 
Bourgongne , de fon viuant, Se en plaine aflemblee des Seigneurs dudiéfc 
Royaume , Childebert Roy d' Auftrafie fils de fon frère. Et neantmoins , Ion 
ne fçauroit dire, que par cefte donation il eut mefprifé fa fille ( veu qu'en vn 
accord fait auec fondit nepueu , iLftipulle degrofles terres pour elle : raon- 
firant bien qu'il luy portoitvne Paternelle & grande affection. Toutesfois, 
pour ce que la loy de France (comme il eft vray fembjable) l'empefchoit de 
fucceder à la Couronne, il luy fit tous les autres aduantages qu'il peut , fans 
defroger à l'ordonnance Salique, Ribarolle, ou Françoife,ainfi que la vou- 
drez nommer : fi profitable en vn Royaume , que par fon moyen il eft confer- 
ué en fon entier : Se ne reçoit pas tant aifément des couftumes Se façons de 
faire ( qui peuuentdeftruire les anciennes loix ) comme fil cheoit en main 
d'eftrangers : lcfquds ne faillent iamais d'apporter où ils entrent quelque 
chofe de leur maifon. Pour tout celaie ne veux nier que le premier Roy des 
François ne foit venu par Efleâion : puis qu'encor il en eft demeuré quelque 
marque au couronnemét d'aucuns de la maifon qui de prefent tient le Roiau- 
rne* Car au nouueladuenement du Roy, le grand Chambellan, à certain iour 
précédant le Sacre, fouloit tenir la chambre fermée, attendans que les Pairs 
Se Barons y vinflent heurter :aufquels ayant demandé ce qu'ils cherchoienr, 
& eux refpondans noftre Roy: il ouuroit l'huis. Et èncores quand ils l'amc- 
noient à l'Eglife ,.1'Archeuefque de Rheims demandoit femblablcroent an 
peuple f'il le vouloir pour Roy. Non que par ces interrogatoires le nouueau 
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Roy acquit vndroiét qu'il n'auoit point: mais pour le confirmer >Sc renou> 
ueller le contra&rcciproquccntreluy &le peuple: A fçauoir le Royde gar- 
der les loix du païs , & de faire iuftice à chacun: & le peuple d'obeyra ion Roy, 
fils des Rois leurs anciens maiftres : es mains defquels le mcfme peuple, auoit 
• rerois toute fa liberté, pour obéir à leurs commandemens. Cefte ftipulation 
n'eft pas feulement pour les Rois de France, ain^commune à tous les autres: 
& fe void eferite au liure intitulé Pontifical Romain fous le ctltrc du Couron- 
nement des Rois. 

CKîAP. III. 

Sacrtcdr Couronnement des Rois.. 

X mefme l'Ondion de noftre Roy, féfaict non pour future 
làcereraonie gardéeau Baptefme de Clouis(car ce Princefut 
lors oingt pour ce qu'vn Euefque Carholiquelc BaptHoir,8c 
nonvn Atrien,ainspourmonftrer que Dieu luy a- fait cefte 
grâce par fon. S. Efprit:que nos anciens Théologiens volon- 
tiers ont repre(cntee par le fîgnede l'huilé, 
le ne veux encores nier , qu'en cefte Onâion Royalle nos 
Euefques n'ayenr voulu fuiure f ancienne façon derluifs : aifément perfuadâs 
à nos Rois que c'éftoitvncfain&e cérémonie. Puis que par le commandemét 
de Dieu, Samuel en auoit vfé en Teleétiondt Saiil Se Dauid , premier, Se fecôd 
Rois d'Ifraël : laquelle Onâion,& irnpofition de couronne fur la teftc,fe pra- 
tique auiourd'huy, au lieu que lu Rois Merouingiens affis fur vne Targe, 
eftoient portez trois fois autour ducamp : ainfi que iadis leurs predecefieurs 
Bataues ou Sicabiiens: & corne le fut Gombaud,foy difant fils deClotaire pre- 
mier ,cedit Grégoire de Tûurs:plus de lxxx. ansapres le Baptefme de Cîouis. 

L'Epiftre que Foulques Archeuefque de Rheimsefcriuit à l'Empereur Ar- 
noul l'an vcccxcii. en faueur de Charles le Simple Roy de France defcouure 
bien que les François refpeétoient la famille Royale : & ne fe dèfporroient de ' 
l'ôbeyflanced'icelle.fans grande raifon. Car après auoir déclaré les occafions, 
pour lefquclles il f'eftoit auparauanr range dupartyd'Eùde,efleu Roypen- 
dan t l'enfance dudit Charles le Simple, & puis l'auoit abandonné pour fauo- 
„rifer ledit Charles deuenumaieur,il dit,qu'il ne pouuoit moins faire, qued'ef- 
„lire Charles, qui feul reftoit du fang Royal : les frères & predecefieurs duquel ! 
,,auoienteftéRois. Que fi Ion Vouloit fouftenir qu'il falloir donclefiïre auant 
„ Eude-, il refpôdoit.que les armes des Normands prefioient tan t fort là France, 
„ quand Charles le Gras d eceda; & Charles héritier do Royaume eftbit tant ieu- 
„ ne de fens Se d'aaee.qu'il euft efté trop dangereux d'eftre gouuer né par vn cent 
d'hommes appeliez aux affaires pendant fa minorité : Qu'il ne luy a fait tore 
„ d'eflirc Charles fans attendre fon congé : Car c'eft là couftume des François, 
,,quandleur Roy eft mort, de prendre vn du fang. 
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Ceux qui font pour les Ele<5tions,diron t que par cette Epiftre mefme, ilap- 
pertqu elles auoient lieu en France. Maisic refpons .qu'aduenant défaut du 
vray héritier (par quelque occafiô que ce fut)lon en choififlbit vn de la mefme 
famille. Et ne faut prendre exemple, ou fonder vn argument , fur les Elediôs 
d'Eude. Robert fon frère, ou Raoul gendre de ce dernier : Puis que cefte mef- 
me Epiftre de Foulques, monftre la neceffité ou force, qui fiteflireEude : 8c 
laquelle Ce trouuaauffi du temps defdits Robert & Raoul , Princes factieux & 
bandez contre Charles le Siraple,leur Roy naturel 8c légitime. 

Au contraire,cela me confirme en l'opinion que i'ay toufiours eue, que ces 
Princes eftoient du fang Royal : puis qu'ils furet choifis. AuflU quand Charles 
Martel fit l'an vccxxxix.fucceder à Thierry depeudcfens, Childcricfonfre- 
ze , qui n'eftoit pas plus fage, feulement (dit vne Chronique ) pour ce qu'il ne 
f'en trouuoit de la maiibn Royale, de plus digne & capable que luy, il mon- 
ftroit bien que la famille & le fang des Princes Merouingiens, eftoient lors 
xefpeâez. 

Encorespeuton adioufter , qu'Eude commandant aux fiens par fon Tcfta- 
ment, de récognoiftre Charles le Simple : & Raoul tirant de luy (arnfi que 
dit Floard) vne nomination ou refignarion ( toutprifonnier qu'il eftoir)mon- 
ftre euiderament,qu 'il confeffoit la couronne eftre héréditaire encefte raai- 
fon. Comme auffifai foi tHuëCapet, quand il pratiqua la donation de Louis 
II II. Duquel Odoran Moyne lors viuant à fainft Pierre le Vif Abbaye 
de Sens , dit ces mors. Louis mourut ayant donné fon Royaume à Hue Ca- 
per. 

• Et fila Couronne eftoit en la difpofition libre des eftats ; pourquoy Hu- 
gues le Grand Comte de Paris , fi riche & puifTant Prince, qu'il pouuoit tout: 
cftantfils deRobertRoy:tuéàSouTons : nepueu d'Eude , & beau-frerede 
Raoulde Bourgongne, Tous Rois cfleus pour le defFaut de Charles le Sim- 

{>le ) ne fe fit il Roy après la mort de Raoul ? ou fi la race eftoit priuilegiee feu- 
emen t, Hébert Comte de Vcrmand ois, oncle par deux fois dudit Hugues, 
& venu en droite ligne de Charles le Grand ( par Pépin Roy d'Italie ) ne fut- 
il efleu ? Il failloit donc (fuiuant ce que Foulques remonftre audit Empereur 
Arnoulainfi quei'ay dièt) que la fucceffion de pere à fils , & prochain héri- 
tier, fuftrefpc&ee par les Eftats de ce temps là: quand les capacités de l'aage 
ou fensdes Rois héritiers ,venoient àceffer : ainfi qu'à ce Louis d'Outre-Mer, 
fils de Charles le Simple fc'eft à dire infenfc ) car ceux du temps l'appellent, 
/«/?/>/«K:auquel ledit Hugues fit homage fus le bord 8c riuage de la M et :quand - 
ce Prince retournant d' Angleterre defeendit de fon Nauire. 

Les mérites des premiers Rois qui furent efleuz par les François .acquirent 
ce priuilege à leurs vrais heritierstd eftre préférez à tous autres, tat qu'ils font 
capables. Car iaçoit que Ion donneàdes enfans prodigues , ou fols,des Tu- 
teurs pour gouuerner leurs perfonnes ou biens.ils n'en font priuez pour celà, 
quand ils viennent en aage : ou reprennent leur bon fens. Et f'ils meurent, 
leurs héritiers nelaiflen t pour tel défaut à leur fucceder. 

Les grands inconueniens ef quels tombent les Royaumes électifs à tous 
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changemens, donnent à cognoiftre l'vtilité delà fucceflion héréditaire :tef- 
moings les troubles aduenus pour l'Empire d' Allemaigne, fuiect à Election: 
&des RoiauinesdeHongrie,Pologne,Boëme,Dannemarch & Suedcn: où. 
les brigues & l'ambition fe trouuent ( bien fouuent ) auoir autant de lieu.que 
les mérites Se la preud'bommie. Tellement que ces Royaume^ receuans des 
étrangers, ou eflifans vnd'cntr'eux, ordinairement tombent en diuifion: 
Eftant malaifé que celuy quia efté rebuté, porte iamais entière obeïfianceà 
celui contre lequel il a debatul'authoritéRoialle, comme Ton efgalen mai- 
fon , réputation , ou mérite. 

Que fi Ion dit qu'il n'y a pas moindre danger à recognoiftre vn enfant qui 
ne tiendra rien des bonnes complexions de feu fon pere:ie refponds que cela 
n'aduientpas tant fouuent, que le mal qui ordinairement fuit les Elections. 
Et puis qu'il n'y a rien de fi parfaict qu'on n'y puifie trouutr à redire , Se n'ap- 
porte quelque inconuenient ou incommodité , il faut euiter le pire : Qui auflt 
eft la caufe pourquoy , les plus excellen ts Politiques ont conclud pour la Mo- 
narchie : & ( poflîble ) a fait dire à Baldcfl'vn des premiers Iurifconfulres Ita- 
liens) en fon liure des Feudes, que fi la maifon de Bourbon duroit iufquesà 
mil ans , elle auroit droict au Royaume de France. 

J'adioufteray encores , que le droit de fucceflion eft tellement ioinct àl'aif- 
né de la maifon de France , que fon petit fils exclud l'oncle : afin que la Béné- 
diction de Primogeniture demeure (rant qu'il fera poflîble) en La droicte li- 
gne : Se que les ifius de l'aifné ne feruent point au puifné de leur pere : comme 
il faudroit, fi l'oncle excluoit le nepueu. 

le dy plus , que le Roy comme ne tenant point fa couronne des Ecclefiaftî- 
ques, Nobles & peuple, la peur prendre fans qu'ils y mettent la main: puis 
qu'ilnelarecognoift que de Dieu : ainfi qu'ordinairement il le déclare par 
toutes fes lettres Patentes : quand il y fait mettre ces mots : Par t a grac b 
j> e D i e v, &c. 

Audi trouuons nous, que Charlemaigne l'entendoit ainfi : puis qu'il de- 
- clare fouuerain , Louis fon fils : fans que lés Euefques ou Nobles touchaffent 
à la Couronne : laquelle il luy commanda d'aller prendre de deffus l'autel, 
comme de la main de Dieu, ce doit-on croire. Car des vieilles Croniquesou 
. Annalles difent (bus l'an vcccxin. Il couronna Louis fon fils, & le fit fon 
compagnon en l'Empire. Etenlavic dudit Charlemaigne faite par vn Moine 
d'Angoulefme : Puis ayant tenu à Aix vn Parlement gênerai, ileouronna 
Louis Roy d'Aquitaine. En la vie dudit Louis faite à la relation d'Aldemar. Il 
l'admonefte,& puis le couronna, & déclara qu'auec l'aide de Dieu, noftrc 
Seigneur IefusChrift, la fouueraine puifiance de toutes chofes deuoit eftre 
par deucrsluy. MaiscequeditTeganauxgeftes dudit Louis eft plus exprès: 
& monftre la fouueraine puifiance de nos Rois , pour le regard de leur cou- 
ronnement Article vi. le fufdit Empereur cognoiflànt approcher la fin de fes 
iours ( car il eftoir ja fort vieil ) appella fon fils près de foy : & toute fa puifian- 
ce, Euefques, Abbez, Ducs & Comtes. Aucc lefquels aflemblez au Palais 
d'AiXjileut vn grand Parlement. Où paifiblement Se honneftement il les 
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admonefta de raonftrer leur fidélité enuers Ton fils : les interrogeant du grand 
iufques au petit , fil ne leur plaifoit pas qu'il donnaft Ton nom (à fçauoir 
d'Empereur )ï Louis fonfils. Tous répondirent que cela eftoit vnaduisde 
Dieu. 

Ce fait , le prochain Dimanche, il fe para d'habillements Royaux : & ayant 
la Couronne lus la tefte , bien noblement & richement vcftu , ainfi qu'il ap- 
partenoit, il T'achemine vers l'Eglife qu'il auoit faiû baftir depuis les fonde- 
ments : 8c vint iufques à vn Autel plus haut efleué que les autres , confacré en 
l'honneur de noftre Seigneur Iefus Chrift : fus lequel il commanda eftre mife 
vne autre Couron ne, que celle qu'il por toit au chef. 

Apres que le pere 8c le fils eurent aflez longuemenrprié Dieu, l'Empereur „ 
parla à fon fils deuant toute la multitude des Euefques ôc de la Noblefie : l'ad- w 
rooneftant fur tout d'aimer Dieu , Se le craindre : de garder en tout , fes com- , t , 
mandements :gouuernerlesEgli(esde Dieu ( le Latin par le mot EccUjîam) tt 
femble entendre lacommunautédes Chreftiens (es fuiets , auffi bien que les,, 
Ecclefiaftiques) &lesdeffendredesmefchans hommes , fe monftrer miferi- tt 
cordieux enuers fes freres,& fœurs puifnez, comme auffi à fes nepueux Se pa- tt 
rens. Honorer les Preftres comme fes Pères, & traider le peuple comme fes tt 
enfans. Contraindre les fuperbes & mefehans de cheminer la droiûe voye:& (( 
d'eftre leconfolareur des Monafteres 8c des pauures. Qu'il n'euft à châtier au- tt 
cundefonEftatfansiuftecaufe, & fe monftraft foy-mefme irreprchenfible tc 
deuant Dieu, & les hommes. (( 

Apres qu'il eut dit ces paroles & autres deuant la multitude du peuple, il ' 
demanda à fon fils Pil vouloit pas fe rendre obey fiant à fes commandements. 
A quoy il refpondit, que volontiers auec l'aide de Dieu il les garderoit. Lors 
fon pere luy commanda qu'auec fes propres mains il allaft leuer la Couronne 
qui eftoit fur l'Autel & fe la mift fur la tefte , en fouuenance des commande- _ 
mens que fon perejuy aubit faits : 8c le fils accomplit! les commandemens de 
fon pere. Car voila les mots de l'ancien Autheur( ie croy lorsviuantou toft 
après) que i'aydautant plus volontiers mis en François. 

Que fi Ion dit que ceft aâe eft feul , & fait pour la Couronne Imperialle, 
Ion peut refpondre, que les mots rerum/umm/m, Pentendent de la fucceffion 
totale des Royaumes François: comme auffi l'article qui parle de fa M n'en- 
corde 8c Charité enuers les Nepueux & parens , monftre que l'Empereur 
l'entendoit faire maiftre de fes Royaumes. Dauantage Charlemaigne faifant 
ceft ade en France , & en la prefencedes Seigneurs François , entendoit faifir 
fon fils de toute fon authohté. Car il n'y auoit là, ne Pape , ne Romain , com- 
me quand il fut deckré Empereur. 

Louis le Débonnaire en fit autant à Charles le Chauuc fon fils, ainfi que** 
dit Aimon.L'Empereury demeuranttout l'Efté.y affignavn Parlement ge-«« 
netal au temps d' Au tonne. Et peu après : là où Louis T'Empereur , ceignit «« 
d'armes vUiles ( c'eft à dire de fefpee ) ou fit Cheualier Charles fon fils, & luy « 
mit fus la tefte vne Couronne Royale: luy donnant vne partie du Royaume, '« 
que Charles, duquel il portoit le nom, auoit eue' (c'eft à dire) Neuftrie. Etie « 
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eroy qu'il en faut autant penferauoir cfté fait des autres enfans déclarez Rois 
parleurs pères. 

Quant au ferment que le Roy raie entre les mains des Euefques, degardet 
la foy Catholique , & les loix du Royaume , ce n'eft poinr comme par vn con- 
trat nouueau qu'il lefait. EtleGreffierdu Tilletabiendir., que fon Sacre 
n'augmente point fon droit , puis que ceux de la première maifon n'ont point 
efte Sacrez. Voirelcs mots d'élection eftans en la vieille forme du couron- 
nement des Rois derniers , doiuent eltrepris , Se entendus pour déclaration, 
acceptation, ou fubmiûlon,. au Roy predeftinédeDieu : qu'il a fait & con- 
feruc le plus proche de la Couronne. Non pour aucun droit , qui appartienne 
aux fuiets de donner le Royaume parleur voix 8c élection. Car toujours il a 
efte réputé familier , tant durant le Paganifme que le Chriftianifme : Se tel 
l'ont transfère à leur pofterité, ceux qui par la pouruoyance diuine( à laquelle 
feule appartient de me ttre,& d'ofter les Rois)y ont fait les changemens. 

Lonpeutencores adioufterà ce (te proportion ( tres-vtile pourexelurre 
tout maiftre eftranger ) qu'à l'élection du premier Roy François ( fi aucune fe 
peut remarquer)les£arons(car le peuple n'auoit aucune voix aux Parlements» 
Sanec ou afiemblees générales, non plus que durant les premiers Gauloi$)ont 
tranfpot te au Roy , & en la perfonne deceluy qui tiendra cette dignité , tout 
leur pouuoir. Autrement , Se f'il eftoit loiûblc au peuple de changer de Roy à 
fon defir.il n'y auroit en-ce monde aucune puifiànce aûeuree : Se pouffez de 
l'ambition des plus entreprenans , le mefme peuple , tous les iours feroit à re- 
commencer: au grand dommage delà coramunautéde noftre France: quife 
trouueroit enueloppee de guerres ciuiles, pour les contraires partis. 

Ainsi la recognoiffance que nous faifons à nos Rois à leur Sacre , n'eft, 
pas vne Election de Rois d'autre maifon ,ainsd'vn qui reçoit la Couronne 
comme à luy appartenant :& qui neanrmoins,fans eftrc forcé^e requis, pro- 
met de faire le deuoir que Dieu luy a commandé, c'eft à dire, de faire Iuftice, & 
de garder les loix du Roiaume. 

Suiuant cela , pareils ferments, Se fans en eftre requis , fit Charles le Chau- 
ue:appelléàlaCoutônede Lorraine l'an vccclxix. ainfi qu'on peut lire dans 
Aimon. 

- Chofequelonnedoit trouuer eftrangetponrce qu'à l'inftant mefme qu'vn 
Roy prend la Couronne Se le Sceptre , il f'oblige de rendre Iuftice à (on Peu- 

fle : ions la mefroe promette que ton pere ou predecefleur,f'obligea au mefme 
euple ou ( pluftoft ) à Dieu, qui iadis eftablit les Rois , pour Paftcurs de leuc 
Peuple. Afin que par la Iuftice, ils reprefentaflent comme vne viue image de 
Dieu leuAVutheur. 

Que fi Ion dit, que les anciennes Chroniques de langage François, difene 
fousla premiere-Race. En ce temps les François efleurent ( tel ou tel ) pour 
Ray, iedy que c'eft vne mauuaiie tranflation du mot Latin zltmutemnt* que 
le tranflateut n'a entendu, ou que celuy qui a copié Efleturtnt , a. laide eferit 
Ejlturmt. Cari'ay monftrc que les anciens, au lieu du Couronnement efle- 
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noient fur des Efcus, Boucliers, ou Pauois les nouucaux Rois. Et aucune» 
anciennes copies de Chroniques Latines, ont Elenautrunt : dont quelque Co- 
pifte a-fait E Ugerunt , n'entendant la couftume du port fur le Bouclier. 



CHAP. II II. 

Du nom de Tîes-ChreJHen y & des bâhiûemens Royaux. 

E s grandes victoire» par nos Rois obtenues fur les in- 
fîdeles,lcur religion inuariable, & roufiours réglée fur la 
Catholique ,1e prompt fecours que les Papes onttrou- 
uc en ceux de la maifonde France, leur ont continué le 
nom de Tres-Chre-ftien , à eux donné , raermes du temps 
de fainct Remy , qui en fon teftament appelle ainfi le 
Roy Clouis premier de ce nom : comme auflî le Pam 
Eftiennetroiuefme, donne le mefme tikrc-au Roy p7 
pin, en fa lettre faifant mention de laguarifon qu'il receut en l'Abbaye de S. 
Denis près de Paris. Et laquellelettre le voidencores parmy les Chroniques 
de Reginon ,quifut Abbcde Prom au Dioccfe de Trcues,, &viuoitauantraj» . 

VCCCLX. 

le ne puis oublier, que. les Roirapptiïez Merouingiens , ont efté re- 
marquez parleurs cheucuxpendans derrière : & (comme difent les ancien- 
nes Chroniques ) laflez en treflcsgalonneesfc'eft à dire ; liées de cordons, 
cftans lesgalons vne fortede bandelettes )& fa barbe boutonnée d'or. ChoCe 
que ( poflfble ) d'autres Princes anciens ont faite , voire des Romains : com- 
me Calligule , qui femonttroit quelque fois auecvne barbe d'or : & vn au- 
tre femoit , ou pouldroit la fienne de limaille d'or de ce métal : commcdu». 
tempsde nos pères, Tammas Sophipapillottoitla fienncd'or : û le gortraicV 
qu'on void de luy eft véritable.* 

Mefme René Duc dé Lorraine , vint veoir le corps de Charles Due 
de Bourgongne , ayant v ne barbe d'or en figne de victorieux , ce dit vn 
Autheur du temps. Mais pour le regard de nos François, il n'eftok loifibleà 
autres que ceux du fang Royal, d'auçjir cette longue cheuelwre pendante* 
ainfi qu'il fepeut comprendre parce que fit Clotaire premier àGorobaud: 
quand il le defauou'a pour fils. Toute-fois iene trouue point que cette cou- 
ftume ait efté pratiquée par les fuccefleursdePepin , ouae Hue Caper : fiaoa 
modeftemenr- 

Aucontraire Louis le Ieune fixiefmeRoy de-fa maifon, commença de 
razer fa barbe à là fafcitation ( ainfi que Ion dit) de Pierre Lombard Eucf- 
que de Paris: Gardant fa cheuelure longue, iufques aux efpaules. Cequidu- 
ra tant que le Roy François premier blcflc en la tefte ioiiant àRcmorentin, fe- 
fit tondre pour guérit £> playe phuaifcmcnt;& depuis portaatk barbe lon- 
gue de deux doigt sv 
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Les habillements cômuns de nos Rois ont toufiours efté longs princi paie- 
ment les manteaux : lefquels eftans encores doublez de fourrure ptecieufe, 
tefmoignent la froidure de leur païs originaire. Qui eft la caufe pourquoy 
tous les Rois fortis de Germanie , ou Scithie, font volontiers nommez par les 
anciens ( tels que Sidoine & autres Ecclefiaftiques du temps ) pditi : c'eftà 
dire fourrez. le croy pour ce qu'ils ne voulurent fi toft prendre l'habillement 
Grec > ou Romain. 

Vray eft que Charles le Grand veftoit vnfayon de couleur bleue, court 
iufques à my-iambes, & bordé de, velours : fors les feftes folennelles, Se iours 
de parade, qu'il portoit la chape Imperialle. Louis le Débonnaire aufdites 
grandes feftes fe couuroit tout d'or, ce dit fa vie. Et Charles le Chauue Empe- 
reur , fe veftic comme les Empereurs de Conftantinople. Mais Ion void que 
toutes les plus vieilles ftatuës des Rois qui font aux portaux des plus ancien- 
nes Eglifès font veftuës de manteaux en efcharpe , ou reténus fur l'efpaule 
droitte à vn bouton, aueede longues cottes que nous appelions maintenant 
pjfottanes. 

* Mais long temps après Charles fixiefme rhabilla fi court , que Monftrelet 
Hiftorien de fon temps , T'en plaint bien fort , Se Philippcs deCoraines en die 
autant du Roy Louis xi. Toutes-fois l'habillement longa toufiours efté gardé 
par nos Rois en leur Sacre, & cérémonies de leur ordre: Comme celuy qui a 
plus de Maiefté , mefmes le Iournal d'vn homme d'Eglife Parifien qui a eferit 
depuis l'an 1409. iufques à l'an 1449. Se lequel i'ay par deuers raoy , parlan r de 
Tcntree du Roy dans Paris, dit, qu'il eftoitveftu d'cfcafhre comme lesPrefi- 
dens de la Cour de Parlement, Se Maiftre Allain Chartier en fa Chronique en 
dit autant. 



CHAJ?. V. 

Des Roynts , de leurs droiâfs & Officiers. 

O s premiers Rois , comme fentans encor le Paganifme, 
ont efté fort Kbres en leurs mariages, car fe foucians beau- 
coup plus de multiplier en lignee,ou de varier leurs plaiûrs, 
que de fe fortifier par grandes alliances, ils auoientpluficurs 
femmes ou concubines , appcllees Roines. 
. Ce ne feroit qu'emplir le papier , fi ie voulois tirer tous les 
exemples qui font dedans l'hiftoirc de Grégoire. Et fuffira de dire ^qu'ils en tc- 
noient tant qu'il leur plaifoit,n'eftanspas en cela fort contredits des Euef- 
ques Gaulois , qui ( à mon aduis)penfoient retenir ces nouueaux Chreftiens, 
parvnc liberté fuit te aux Rois d'Ifracl, fur lefquels du commancement ils 
louffriren tfe patronner. Dagoberttenoit quatre femmes appellees Roy nés: 
fans les concubines , en fi grand nombre que Fredegaire , bu Idace , qui viupi t 
bien toft aptes , neles daigne nommer. Vray eft qu'Us n'ont pas toufiours efté 
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LEVRS OFFICIERS „ET DR0ICT5. 477" 
fideibordez: & quelquesfois ont efpoufé des filles des Roys leurs voiûns. 
Comme Sigifbert Roy d'Auftrafie, fils de Clotairc premier. Brunehault fille 
de A tanagilde Roy d'Efpagne: &-Chilperic fon frère, Gofuinte fœu r de ladite 
Brunchault.Mais le plus fouuent des femmes, & des Efclaucs achetées à pris 
d'argent , lefquelles faifans des enfans , eftoient d'autant plus honorées : 6c 
quelquesfois portoient tiltre de Roynes. Toutesfois ie ne fay doubtè, que* 
celles qui eftoient filles des Rois voiûns,nc fufienr prifesauccconuentiôs.Car 
outre les exemples qu'il y a dans Gregoire.vous lifez dans Idace & Fredegaire, 
que Clouis premier efpoufant Clothe niepce de Cfembault Roy de Bourgon- 
gnc.Iuy fit offrir vn fold & vn denier par fon Ambauadcur & paranimfe,pour 
obferuer ( ainfi qu'il eft croyable ) la couftume des peuples Septentrion- 
naux : qui portoyentà leurs efpoufes , certaines fommcs d'argent, auant 
■que de les mener en leur roaifon. Dont poffible vient noftre couftume, 
que lemary prefente treize deniers au Preftre. Et dans les Loix Bourgui- 
gnonnes celafappelle/WH<we*W£«,leprixdela fille : comme fils les euf- 
fen t achetées en les efpoufant,Iaquelle cérémonie ou couftume,n'eftoit fi bar- 
bare que les Romains n'en ayent tenu quelque chofe, prenans leurs femmes 
comme par vn achapt imaginairerapres auoir donné & receu l'as Caian 
mer que en forme de O renuerfé. 

Encores outre cela, nos François faifoientà leurs nouuelles femmes 
vn prcfent appelle Mormm-gbeb* en vieil langage Teuthfrdru, c'eft franc-Ger- 
main: & fignifioit don du matimainfi que di£t Gregoire:ce n'eft pas Mortgai- 
ge duquel parle le liure delà Royne, mere du Roy iaincl: Louys compofé par 
meflire Philippes de Fontaines fon ConfeiHer ,câr Morr-gaige, eftoit vn héri- 
tage baillé en feureté Se gaige de quelques deniers deubs ou promis en maria- 
ge, & dont le mary ion y (Toit fans diminution du fort principal. Qui eft ce que 
depuis,par ignorance ou abbus l'on a appelle mariage faict à la Morganati- 
que. ' 

En ce mefme chapitre de Grégoire prochainement allégué, l'on peut veoir 
que telles Roynes tenoient des terres de proprey& dedoiiaire: dôt elles iouïf- 
foient & leurs héritiers. Auffi que toutes Roynes auoient des Officiers pareils 
aux Roy s: & iufques à des Maires de leurs Palais,Referendaires , Comtes d'e- 
ftablc,& autres neceflaires.pour monftrer leurs^randeurs. 

M es m es quand les Roys mouroien t cllcsj>reno ien t part aux meubles ac- 
quis de leur temps:ainfi qu'il appert au ixxxv. chapitre delà continuation de 
l'hiftoire de Grégoire de Tours. Mais les Roys de la féconde famille ontefté 
plus modeftes& referrez en leurs mariages : & n'ont fi publiquement vfé de 
côcubines,ne fait appeller Roines que leurs femmes efpoufées,ou leurs filles. 

H v e s Capet & Ces fucceiïeurs, ont encores mieux gardé l'honnefteté des 
mariages: & fuy la conionétion de leurs prochaines parentes , honorant leurs 
femmes fi fort.que d'aucuns fouffroient les ans du règne de leurs femmes eftre 
mis auec les leur,dans les Chartres. 

EnuoyaauifichercherbienloingdebellesfillesdesRois& Princes fbuue- 
rains,pour les efpoufer,pluftoft que celles de leurs voifins fias laides, encores 
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DES ENF ANS DV ROY 
que plus riches.Comme fils cuflent eu crainte de perdre cette maiefté.qui d'à» 
aantage accompagne les Roys quand nature les a douez de beau vifage. Eftanc 
bien certain que cela tire l'amour du peuple:lequel fouuen t iuge des mœurs de 
fon Prince par fa belle ou laide prefence : Qui peut eftrc la caufe pour quoy le 
premier Poëte des Latins adit d'Eurial: 

Cm'mO'fiilchnlitnitns'marfwtFtrttu. 

Itji lertu mijptntdute lut jibedu arfs t 

plus agredh/e jfcitjye. 
Auffi tous trouoerez parjp Hiftoires que nos Rois onrtous eft c beaux hoim- 
mes,fors Charles huictiefme , fils d'vne roere qui n cftoit gueres aggreable , & 
Tous croyez Philippes de Comines. 

Voire ils n'ont point efpouféquedes Princcfl"es:afin (cornmeiectoy)denc 
fe méfier auec leurs fubiects,qui en ont les Roys en plus grande admiration» 
quand ils fevoyentefloignez du haut degré, auquel afpircnt tous les grands, . 
' quelque humilité qu'ils monftrcnt àleur fuperieur. 



CHAP. VL 
. Desenfatts du Roy^aMphinér Uonjuar. 

E premier fils du Roy T'appelle Dauphin, à caufe du pays 
de Dauphiné,qui raid partie de la terre qu'anciennemét 
les Allobroges tenoient dans les Alpes,versle Mont-ce- 
nis:ainfi appelle, pource que plufieurs Princes nommez 
Dauphin l'ont tenu. 

Par le priuilegc de la donation que Himbcrt dernier 
Seigneur de Dauphiné fit de fa terre l'an m.cccxux. à 
IéanRoy de France, antre ne peu teftre Dauphin que le fils du Roy régnant. 
De forte que l'héritier du Royaume ne l'appelle iamais de ce nom, s'iln 'eft fils 
du Roy;ains MonfieUr: ainfi qu'auiourd'huy régnant Henry HT. l'on void 
Monfeigneur François Duc d'Alençon,&c ne prendre ce tiltfe non plus que 
du temps du Roy Louis XI I.Fynçois Duc d' A ngoulefme depuis Roy, ne por- 
ta que ledit tiltte de Monfieur. 

On les veut comparer à ceux que les Romains-appclloient Cefars deftinez 
fuccefleurs_del'Empire:ouàceuxqueIcs derniers Grecs appelloient Débites, 
c'eft à dire Seigneurs:& dont les Empereurs deConftantinoplc ont vlé:u l'hé- 
ritier du Royaume por toit le tiltre de Dauphin. Mais ce nom appartient feu- 
lement au fils aifné du Roy régnant. Celuy qui eft Monfieur peut mieux eftre 
comparé au Defpote Grec. 

Les en fans des Roys Merouingiens cftoient appeliez Roys , te leurs fille* 
Roynes:corame il appert par toute rhiftoiredudstGrcgoire:cc qui auffi a efté 
praûiqué foubs Philippe premier & Louys le Gros ion fils. E t quand leurs 
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DAVPHIN ET MONSIEVR. 478 
pères mouroient,lcsmafles des deux jpremiercs races partiiïbîenr efgalemenc 
la fucccflion,auec pareille dignité,fe faifans tous appeller Roys des François. 
Vrayeft que Dagoberr ne voulut qu'Aribert foo frère portait tiltre de Roy. 
Mais quandee puifné fut paifible de (on partage il le prift : & tint fon fiege à 
Thouloufe où il régna trois ans,& félon d'autres neuf. 

Apres la mort de Clouis II.Thierry & Childebett Tes enfans, n eurét point 
de Royaume,iufques au decez de Clotaire III. leur frère aifnc. Car lors Thier- 
ry fut pourueu de celuy de Vvcftrie,& Childeric d' Auftrafie. Et quand ledict 
Thierry mourut.Clouis IILluy fucceda,fans faire part du Royaume à Childc- 
ber t,n'à Clotaire Ces frères. 

Auffi les enfans des autres Roys qui vindren t depuis ( (bus le gouuerncmcc 
des Maires du Palais de France)ne furent plus parus en Royautc,ne voulant 
ces Maires(comme ie croy)amoindrir leur authorité.en faifant deux Rois:qui 
«uiïènt voulu tenir Cour àpart:& par confequçnceauoir d'autres Maires. De 
i ortequ'il fut bien facile à CharlesMar tel de perfuader aux François(Ia(Tez des 
guerres ciuilesjquela Monarchie les mettrait hors des uoublcs,ordinaireroét 
engendrez pour telle qualité de dignité. , 

Et toutesfois ceux de fa maifon venans àla Couronne.vferent au/fi du par» 
rage efgal, tan t que leurs pièces héréditaires furent grandes. Mais enfin voyâc 
l'incommodité^ l'afFoibliffemenr qui euûent fuiuy les partages fur partages, 
ils fe rangèrent a la Monarchie. Car après la mort deLouys III. furnotnmé 
d'Angleterre,^ plus communément d'outre Mer, Lothaire fon fils aifné eue 
ie RoyaumeA Charles puifné le Duché de Lorraine. Lequel exemple , Cape? 
& fesfucce(TeuMO«tfûiuy^>arce-moyen.conferuarts leur maifon en quelqué 
grandeur pour le commencemen t:raaisà la finraraaffàns lespieecs defehirée* 
de ce grand corps, lequel futdeuenu a néant , qui ne by eut donné vn chef 
puiflant enauthorité,par le moyen del'hommage qu'il retint auec le redore 
des appellations à (on Parleraent,Teflemen t qu'au long aller.il a par confifea- 
rions,alliances,ou trai&ez,faicV& compofé vn tantheau Royaume.tel qu au- 
iourd'huynouslevoyonsreluitepardeftus touslesautres de la Chrcftienté» 
enfor'cesjricheûes.ou dignitez:excellencç^e baftiment,s,& tontes autres mar- 
ques de grandeur publique,oupriuée'. 

çh'ap. vil 

• Des ChapeUamstKjbKilurCfr 

&Clttctiklaf»aijèn4itR<$. i 

. '.n '-'t ' • v. (.'.>'' 

E nefçauroy pas bien djre quand nos Roys ont commence d'auoir Ocha- 
vneChappeliej .^çdesChappellainsrcaxilne me fouuient point t i * t 'f l l 
que les Mçrouii^giens euflènt des gens près d'eux ainG appeliez,. 
Etiàçoit qB'ils'tlnffènt des Clercs en leur maifon , ie n'ay point 
trouué dans Grégoire dcTouxs(pexe de çrçihre Hiftpire rrançoiff) le mot iejimny 
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DES CHÀPELLAINS 
Chapelle ou de Chapellain:& cncores moins d'Archi-Chapellain. Trop bien 
lit.on dans nos Annales, que Fourrefc'cft Vvolrad^Lombard.eftanr au feruice 
du Roy Pepin.deuint Abbé de S.Denis près Paris, pour auoir dcfcotraert vne 
trahifon ou con(piration: & que puis après il rut Cnapellain Se Archi-chapcl- 
lain du Palais Royal.que ie pren pour maiftre de l'Oratoire , Chapelle » clercs» 
chantres & leur fuitte.Car cncores auiourd'huy la muGquede la chambre du 
Roy eftcompofée d'autres perfonnes: iacoit que quelquesfôis on fe férue de 
mefmes chantres, 3c à la chapelle,& à la chambre. 

Grégoire de Tours chap.i^.du huictiefrne liure,môftre que les Rois auoiée 
des clercs en leur Palais.Puis que Fredegonde en fuborne des fîcns , pour aller 
en la Cour d'Auftrafie.tflayer d'entrer au feruice de Brunehault, en intention 
de la tuer,ou le Roy Childcber t fon fils:fâns que ledit Autheur , particulière- 
ment déclare à quoy ces clercs eftoien t employez. 

Mais pout efclarcir d'où vient le mot,il eft bic croyable que nos Prélats, vi- 
uans après l'an de noftre Seigneur Iefus-Chrift cccc. relafchans beaucoup de 
chofes de la feuere doârine Apoft61ique,& fouffrans p'army les Ghtefttés des 
façons Payennes,foubs couleur degaigner les Idolâtres par chofes qu'ils ja- 
geoient indifferentes.ne fadurftren t qu'ils entretenaient lés nouaeaiix Chré- 
tiens en leurs fuperftitionsïfautedc contredire beaucoup de cérémonies Ia- 
daïques ou Payennes.ainfi que i'ay dit au fécond liurc de mes Antiquitez. 

Or d'autant que de toute mémoire, les anciens auoient des Images dome- 
ftiques(car ce leur fembloit vn grand fonlagem i n t d'auoir f refaites deos, difoiéc 
les Payens)il eft croyable que là fuperftitibn n'ayant peu eftre defracince de 
noftre France pour les caufes que i'ay diteî.nos Roy s Voulurent au ffi auoif des 
chofes facrées particulières à cux,comme prefquè foùres nationsleurs Dieux 
LdrtSjfeMtes Se Tutellaires:de tout temps adorez és maifons priuccs,ainfi que 
particuliers deftendeurs,& protecteurs. Ceuxde Laban luy furent defrobéz 

J>ar Rachcl fa fille.ainfi qu'on lit en Genefe,& arrefta le Leuite.la main duquel 
1 berieift pour eftre facrifïcateur en la maifonr. Les riches Payens leurs dref- 
foientdes Ares ou Autels t Car les pauures h ayàns autre AuteîbuA" que 
leurs foyers.deuantces images domeftiqu.es ofFroiënt les premières fleurs & 
fruicb de leurs arbres & terres. 

O noflri parut que Ldres quts thurtminMfQ 
Fltrilm {y ttnuifile» tx«rn*rtfor$4 % 
ce dict vn Poète Latin.duquel il ne me fèuuien t.c'eft a dire, 
O nos l£res y etn><i*e£ Encens te parfume , 
Pe fleurs légers chdpttrs ,iepià*dVt»ttftume. 
Et corne ie croy leurs chantoientdes Hymntr^feirifioient & adrefloient leurs 
prieres.accouftumans leurs femmes,enfans,& famille à f'encliner deuanr. 

Or d'autant que pour la commodité drthabitâris.dew villes les prières pu* 
bliques fouloict eft re faites à certaines henres,erqoellef les Princes,au moyen 
de leurs grands empefehemens cVoçcupatîcm^eepdouoientpas toufioursaf- 
fifternefetroauer-.pour'éuitetimurmut'e trà (càndak (iftlseuflent par leor 
demeure extraordinaire retardé l'aftemhléè^ fls fê firent haftir des lieux de 
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DE LA CH APPELLE DV ROY. 479 
prières dedans ou proches de leurs Palais & Royallcs maifons: Ces lieux ap- 
peliez Oratoires , pourcc qu'ils y faifoient leurs Oraifons 8ç prières à Dieu , à 
L différence des Temples publics, en aucuns lieux Domcs^eDeminicum-.Moii- 
tiers dt Monafttnumcr Mtrtynum: pour auoii les temples premièrement efté 
baftis en mémoire des Martyrs renommez, & par autres noms fuyuant l vfage- 
despaïsdiuers. 

Le mefme Grégoire de Tours Hure ix. chap. xii,&xxi. roonftrequc Ageric 
Euefquede Verdun , viuant cnuiron l'an cccccxc. auoit faiâ baftir dans fa 
maifon Epifcopate vn Oratoire, & mis dédis des reliques de Saincts,qui eftoie 
lotschofc vfttee. De manière que nous pouuons dire» que les grands, pour 
leurs côraoditez pour euiter vne fafcheuie preflc d'vn peuple mal apris , pour 
ne fe faire point attendre aucc ennuy ducomraun.aaoiét leurs Oratoires par- 
ticuliers, & en confequéee des gens,quiaux heures commodes aux Seigneurs, - 
faifoient les ordinaires prières des Chrcfticns. Mais qui voudra prendre le 
fait plus haut, il eû certain que l'Empereur Conftantin le Grand, ( dit l'hiftoir e 
Tripartiie liurei.cha. ix.) accouftumant les foldatsde feruir Dieu comme 
1 uy , il marqua leurs armes ( ie croy Içnrs enfeignes ) du figne de laGroix,pout 
♦ le moins du Monograme & chiffre de Cbriftus, 

p mefme ayant in regdtbm{ ie ctoy Palais Royaux) bafty vrrOra» - 
j / roire , il faifoit porter quant & foy encores TubtruMulum ( vu- • 
}/ Pauillon ou Tabernacle) comme vne Eglife,des Prefttes auûl 
le fuiuoient, & des Diacres feruans à ce Tabernacle :lefquelz - 
fuiuant l'ordre EccleGaftique,accompli(Toientle feruice ne- - 
ceflàire. Dés ce temps-là , les cohortes Romaines que main- 
tenant ( dît ladtcce hiftoke ) l'on appelle Nombres ( c'eftoient les compagnies 
des gens de guerre)chacune firét vn tabernacle particulier pour foy, & auoyëe • 
des Prcftres & Diacres. Ce qu'ils ne firent pas fans exemple , non feulement 
de Conftontin, mais encores des Empereurs Payens précédents. Carde tout 
tem ps les Romains auoient dans leur camp vn lieu nommé Prineipiaioù cftoiét - 
les Atgles,émeignes& images des EmpereursrdeuantUfquellesilsfacrjfioiene 
comme aux Dieux protecteurs gardes du camp & de l'empire, (ce dit Tacite 
IcTerrullien.) 

L'Empereur Iuftinian auoit vn lieu particulier que dans vne Nouuelle il ap- - 
le luypnmts olxetf voulant dire,Maifons de prières & Ornttria en Latin du teps. 
L'emperiere Confiance femme de l'impereur 1 Maurice cinquante eu foixante 
ans apres,efcrit à Sainct Grégoire le grand Pape,qui viuoiti'an cccccxc. pour • 
lùy enuoyer des Reliques des Saincts Pierre & Paul.cn l'honneur defquels el- 
le auoit faiû baftir vne' EgHfirdans Ton Palais de Conftantinople. Ainfi donc 
rioz Rois, tan t à caufe des guerres & des voyages (que pour diuerfes occa fions 
& neceffitez ils eftoient contraintes de faire par leur Royaume) fi aifement ne 

rouuansaflîfter aux prières publiques, voulurent auôir des Clercs ordinaires 
leur fïiitte,pour les feruir en IeursOratoires,quelqaesfois portât ifs:puis que 
tiouslifonsenplufieurs endroits dudit Grégoire de Tours, que beaucoup de 
Parlements fia tenoient en lacanvpagtic,& due les grands , voire-les Euefqoes 
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DES CHAPPÈLLAINS 
Se Abbee , eftoient contraints porter des tantes & pauillons pour Ceberger. 

Encores eftant dcffendudeleucrvn Autel (ans premièrement enfouyr def» 
foubsdes reliques de Martyrs.pout authorifer ces Autels champefttes,il falot 
aufli auoir des reliques portatiues : auec ce que les François venus depuis l'an 
-ccccc. de noftre Seigneur Iefus-Chrift,en furet tant curieux,que fainâe Ra- 
gonde, Roine, ayant faiék baftir vn Monaftere à Poitiers , pour y loger des fil- 
les enuiroo cccccxt. enuoyaiufques en Orient chercher du bois de la propre 
Croix où noftre Seigneur auoit efté crucifié : & lequel a pporré , ain Ci que l'on 
penfoit, elle fit mettre dans l'eglifc de fon Monaftere, qui en a pris le nom de 
Saintte Croix. ( Donnant exemple de fi grande deuotion à d'autres , ) que non 
/Contensde fiefchirle genoiiil deuant telles reliques (bien fouuent incertai- 
nes ) Se poffible mefprifees pour ceftecaufe , par Maroul lors Euefque de Poi- 
ûiers , qui ne voulut mettreçe bois dans l'Eglife de fainére Ragonde ) ils les 
portoient an col , ainû queues pceferuarifs. E t d'autant que fainâ Martin ia- 
dis fut tant reueré par-lesjGaulots & François Chrefticns , qu'ils le tenoienc 
pour l>n de leurs principaux "Apoftres , pour plus grande mémoire de. Tes 
biens faits , ils datterent leurs chartes^ inftruments publics Se priuez par 
l'année de fa mort: eftant fon corps" tellement reuerc pour, les miracles qui» 
ordinairement aduenoient à fon fepulcrc : que beaucoup de différents fe vui- 
. doient par les ferments que les parties faifoient deflus, 8c pource que du com- 
mancement de l'vfage des reliques , les Occidentaux eftimoientquccefutfa- 
crilegedediffiper &defmembrer vn corps de Saind, pour en tirer vne pièce 
(ainu que le me frac Grégoire Pape en iarefponce faite à ladite Confiance 
Emperiere, foubs parolles conuertes, reproche aux Orientaux leur irrcli- 
.gteufecouftumejileft croyable (dis-ie) que noz Rois François ne pouuanc 
auoir le corps de faine) Martin tout entier , pour leur feruir de garde ordinai- 
re , trouuerent moyen d'en obtenir la chappe, laquelle félon l'aduis des plus, 
deuotieux , eftant la principalle relique de leur Oratoire (car les iours de bar 
taille nos Rois la portoient fus eux poureftre gardez de mal &de fortune 
.de mort, (ce dit Rhénan après vn Autheur ancien.) Il peurbien eftreque.de 
vray ou par fobriquet ces gardes-chapes furent appeliez Chappcllainsaulicu 
de Clercs ,ainfi que fouloienteftre nommez leurs predeCeficurs. 

Ce que ie dy de celle Chappe Marriniane , fe prouue par vn eferit d 'vnliure 

3iueRhenanusditeftre du Monaftere de Nouient,&dit : Quendam aptimum 
tÛtUtrtm cr firiftarem in C4pelLtm fium Jtffumpjit , quo rumine Fronnrum gegu Ca- 
fdtnSunth Martini , qtéam fecum »h fui tuitiontm (y htfiitm opprtjiionem iugittri* 
tell» portaient crftn&it fua appeUare filehant. De ces Chapelles & Chapelains 
eftfaict mention au Lxxxii.chap.duv. liure des Capiculakes de Charlcmai- 
\ ,gne. Au Synode d'Aix chapitre ou Canon v. en celùy de RheimSj Can.v. ils 

iopt appeliez CtptUaniprtstffteri. 

Les Archi-.Chappeliain s du Palais des Rois de France iadis t en oient grand 
lieu, puis que Dreux Euefque de Mets ,filz baftàrd dcCbarleraaigne.krut: 
Comme auffi Hilduin PrinceFrançois, Abbé de S. Dcnis,&dc S .Germain des 
Prcz,du temps de l'Empereur Louis le Débonnaire; Auffi Yvalafrid Straboa 
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DE LA CH APPELLE DV ROY. 480 
ftmble parler de ceux-cy,quand il div.Jîmt cr iïïiams fummu Cdft&anosTranti«f- 
ftILnt clericorumcditjtsprildti. Comme encores auiourd'huy le maiftrede l'Ora*. 
toireda Roi a l'intendance for la Chappelle Roialle: vient fçauoir du Roi en 
quel temps & lieu il veutoiiirleferuice diuin,fecomunier,ouconfefler. 

Gcftc charge a toujours cfté exercée par de grands & honnorables Prélats: 
& les Rois ont efté fort curieux d'yauoirdes hommes de marque. Mcfmes 
quand les Roiaumes François ont efté partis entre plusieurs frères Rois, il 
femble que chacun a voulu auoir vn Archi-Chappellain de fon Palais : puis 
que l'Euefqoe-cf Angoulefme prétend d'eftre Archi-Chappellain des Rois de 
France, quand ils font en Aquitaine : (ouftenans que Launus Euefque d' An- 
goulet me du téps du Roi Pépin le Brief.ou le Court , eftoit auffi Archi-Chap- 
pellain de fon Palais: & pour cette caufe , leur auoit acquis ce droiâ. Mais la 
Croniqued' Angoulefme dit , que Louis le Ieune venant ca-Guiennc l'an u.c. 
. . . quand . . . Euefque d'Angoulefme , voulut vfer de ce droiû , le Roi l'cra» 
pefchad'eniouïr. 

Pour le regard des Clercs de la Chappelle,l'on trouue en des vieilles a mal- 
les Latines, que les Roisen auoient plu lieu rs à leur fuitre.defquels ils prenoiét 
leferment auant que de les reccuoirà leurferuice,& leur dntribuoienc des 
bénéfices vacans. Ne pouuans lefdits Clercs, qui auoient ainfi donné leur foy, 
laitier ce Roi : non plus que les vaflàux liges les Seigneurs, à qui ihvÇeftoientv 
donnez. Car c'eft eeque le Roy Charles le Chauue reproche à Thiotc CJerc de 
fa maifon {iecroy Chapelle ou Oratoire) qui fans la permiffion de luy fon 
Roy auoit receu l'Eucfché de Bayeux , enuiron l'an vexent; 

il eft poffible que ces Clers efteient auffi petits Chancelliers,c'eft à dire, Se- 
crétaires. Car il fe trouue en la xxvm.Eprftredc Loup Abbé de Ferrieres en 
GaftinoK, que du temps de Châties le Chauue , il y auoit vn Ludouictuniit- 
m* indolit , efifitlare in falatio gerens offeikm. Mais cetuy-cy fcmble auoirefté 
y tiauantage^^omme vn Çhancellier ou fon Lieutenant : car phifieurs lettres 
de ce tem^pt, ont a la fin ces mots : dd fietm N. yArchïcdnct\Unj -, & ledit 
Rhenanus en la Préface du liure intitulé, Mifd diui Udnnu chriÇtftomi , eft de 
cetaduis,&ditauoirveu des trhres oùfontefcritsces mots , jsr.' Cuncddr'm ai 
Victm M. di Victm ^Arehichnpptlldni rtagitm. Et du temps du Roi Robert Se 
Henry fon fils , Vvlgtara ( depuis Chancelier, & dont les Allegrains noble 
maifon Parifienne (e difent venir) Pappelloit cltritiu Paldtinm : ie ne fçay pas 
fi pour eftte de la Chapelle, ou pour auoir efté Secrétaire de la maifon Roial- 
le: Mais ileft bien certain, que les lettres eftant lors fi fort abaftafdies ,"que n'y 
auoit plus que les Moines & autres gens d'Egiife qui les feeuflent ,1'on appel- 
la les fciences Clergie , & Clercs , ceux qui les fçauoienu \De manière, que la 
plus part des Laies ne fçachans ne lire n'eferire : necelfeirenienr il failloit,pourv • 
la commodité du public, que les Clercs Ecclcfiaftiques deuinflèn t Notai res,cV: 

Îar confequence noz Rois les prendre au licude-Chancelliers ou dt&Dmttfluiy. 
ont i'ay parlé à mes Antiquitez ( Se ja cognus du temps des Mero* 
uingiens) pour faite leftat des Secrétaires près des Roys & deleurs Lieu- 
tenans. 



Digitized by 
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Mais les derniers Rois tindrent ces Clercs de deux fortes: aflauoir des Se- 
crétaires Ecclefiaftiques &des Laïcs, qui fouloient auoir bouche à cour , Se 
droit de ferrage pour leurs cheuaux,auecfeptfolz& demydegaigespar iour 
Ion vaillant demy-efeu : fi i'ay bonne mémoire de ce qui eft eferit en vn eftac 
de la defpence du Roy S. Louys,& qui eft en la chambre des Comptes au hure 
. F4ter,ce tac femble. 

le ne puis bien certainement dire quand ces Clercs ont pris le nom de No- 
taires & Secrétaires de la maifon & couronne de France. 

I'aioufterayencoresqueles Clercs & Secrétaires Royaux prétendent (Se 
non fans raifon , Se pour plus grande majefte de l'authorité Roialle, Maifon 
£c Couronnede France)qu'eux feuls doiuent portet le tiltre de Secrétaires. Et 
que ceux qui efcriuent fous les autres Seigneurs,qui ne font des Fleurs de Lis, 
ne doiuent prendre que la qualité de Clerc de tel Se tel Seigneur. Comme 
du temps de nozpcres.les grands Seigneurs mieux apris,n appelloient leurs 
gens.qui fçauoient efcrireleurs mandements Se lettres , que Maiftre Iean ou 
Maiftre Pierre, Se mon Clerc. Là où ceux du Roi , dés vn temps immémorial 
fe font dits Clercs,Notaires & Secrétaires de la maifon & Couronne de Fran- 
ce, iouy dans de très grands priuileges, comme domeftiques du Roy. 

Auec ce qu'en ce Collège il y a tpufiours eu de grands per formages, & prin- 
cipalement Gérard de Montagu perede Iean;raontéen tel crédit du temps 
de Charles cinquiefme, qu'en fin il fut grand Maiftre de France, & baftit Mar- 
couffisMonaftete&Chafteau, lequel Gérard mit par ordre les Chartres du 
Roi. Allain Charrier fut auffi forr eftimé pour (on éloquence Se induftrie , le- 
quel ayant beaucoup ay dé le Roi Charles fepriefme pour le recouurementde 
fon Roiaurae occupé des Anglois , mérita qu'en là faueur le Roi Charles 
hui&iefme o&royaft aux Secrétaires lettres d'ennobliflemens , pour eux Se 
leurs fucceffeurs. Monfieur Budé, le Soleil de la France en lettres.fut auffi Se- 
cretairedu Roy, &affez d'autres grands Se doâesperfonnages^ieienepuis 



tous nommer. 



CHAP. VIII. 

Des Offàers domeftiques. 

A plufpart des Officiers domeftiques de la première Se fecoa- 
. de maiïbn, voire delà troiûcfroe , eftoient efclaues ou affran- 
chis, que l'on employoit au maniementdu patrimoine ou do- 
maine du Roi. Ainfi voyez-vous dans Grégoire, que Marilef 
premier Médecin du Roi Cbilperic,eft rendu à l'Eglife de 
— — J Tours : comme ayant eftéefclaued'icelle. Dro&ulf Bail Se 
nourricier du Roi Cbildebert,&Septimine fa nourrice renuoyez.l'vn à la- 
bourer les vignes, l'autre à tourner la meutle,qui fburniflbit la farine des fem- 
mes de la maifon Roialle. Et quand Chilperic enuoye en Efpagne Rigunthe fa 

fille, 
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fille, tous les Valets de chambre, Cuifi niers, Boulangers ; 9c autres menus of- 
ficiers , font rirez d'entre Jes Fifcalins-.c'eftà dire , des çnfans on affranchis 
nourris és maifons Se terres du Roi. Auffi a leur retour Fredegonde leschaftiç 
en efchues : donr il ne faut f'efmerueiUcr ; Car les Rois tenoiénUeur mejfnage 
&viuoyentdcprouiuon. 

Le mefme Grégoire en la prefacedu cinquiefme Hure dit, parlant aux Rois, 
Que fattes-vous?que cherchez vous ? quelle chofêeft-ce que n'ayez en abon- 
dance? toutesdelices foifonnenx en vos maifôns,leVin,le Bled,l'Huile,regor- 
.gent en voz Greniers & Celiers. L'or& l'argent fe void par monceaux dans 
vos trefors.Comme aoflipar le xxxnn. Chapitre du mefme liure,Fredegonde 
dit à Chilperic. Quoy r ooz Caues ne regorgent-elles pas devin, su» Greniers 
ne font ils pas réplis de FromentJnoz'trefors ne font-ils pleins d'or Se d'argét; 
Pierres pretieufes, Carquans & autres ornements Impériaux? 

IlsauoientiufquesàdesSalloirs. Car la mefme Roine,auliure vi. Chapi- 
tre xx. reproche à Ne&aire, qu'il auoit enleué des Celliers du Roy, tant de la 
chair fallee que du vin. Et cette façon de viure de prouiûon eft enepres gardée 
par aucuns Princes d' Alemaigne : lefquels en la faifon,fon t des Çbafles gepej- 
ralles , où ils prennent cent , deux cens & plus , de Sangliers ou Cerfs , qu'ils 
font faler pour en partie nourrir leur famille. 

Ceux qu'aux temps de Grégoire Ton appelloit Domefl'tci, appreftoient les 
chofes neceflaires au Roi, allant aux affemblees, Sanes , ou Parlements Géné- 
raux- Car IcdkftAutheur liure x. Chapitre xxxvm. dit: Ace Parlement fe 
trouucrent plufwurs de fon Roiaume , tant Domeftiques , que Comtes , pour 
fournira la detpence Roiallc. Ce qui a duré pouf le moins, iufqoes a l'an 
vccLxxx : puis que nous trouuons que Guy de Spolete depuis empereur , en 
-contention auec Berengcr de Frioul , perdit le Roiaume de France , pour l'a- 
uarice de fon Maiftre d'hoftel , qui marchanda auec l'Euefquede Mets, pour 
faire contenter fon maiftre , à moins de la moitié des viures que l'euefquc de- 
uoit fournir au Roi. Et que dans des anciens comptes des Rois, il eft faict 
mention des Giftes que les xbbez leur doiuen t partant par leurs Abbayes.I'ad- 
ioufteray .quele D»mefticmàc$ derniers Empereurs Romains eftojt , fclort Pro- 
cope , comme Çonfeillet & Sectaire d'vn Lieu tenant gênerai «de forte que ce 
n'eft de cette heure, que les Secrétaires de la maifon& Couronne de. France, 
prétendent ce droit , d'affilier léfdits Lieutcnans généraux. 

Les Rois auoient auflî des Haras: fpecialement en Touraincîôc autre parr, 
félon l'aifance des lieux commodes & fournis. d'abondant pafturage. Car le 
mefme AuthçardjtauxL.ehap.du hui&iefmcliure .iqu'vn certain Pelage rie 
craignoit aucun iug< pour ce qu'il eftojt garde des beftescheualinesdu Roy: 
queiepenfeauoirefte mMmftalcMi tel que ceux dont faict, mention la Loy 
des Allcmans , & dontie parleray tantoft. 

Encores eft remarquablece qui eft dit en la vie dé Louis le Débonnaire filz 
- dcChatlemaigne-.Quç lorsqu'il eftoit Roid'Aquitaine,ilauoitaudit;païs qua- 
tre Palais pour y viure les quatte fàifons de l'année: des prouifionsque Ion y 
auoit retirecs.poutifoullagct le peuple>jdu loicrum ( qui eft le Eoùrage) queles 

LLLLLL 



DES SIEGES' 
gens de là fuit te des Rots prenoient far le plat pats. Quant aux autres Officier» 
pourkiu(Heeou poarlàgUerre7iaçoitquebien fouacnt ils fuffent pris de* 
doroeftiques &gen$ riOorris près des Rois , il y en auoitauffide tirez des 
Gentils-hommes de marque , demoUrans parles prouinces : emploie» félon 
leurs mérites & capacitcz,ou la faueur qu'ils pouuoient aquerir près des Rois, 



C HAP< IX* 

.Des Juges Royaux., 

V a w t au Siège Royal de noz Rois, il a eftediuers, félon 
les partages. 

Grégoire Archeuefque de Tours dit , Que Clojon 
habitoitlcChafteaude Difparetqui eftfusla Riuiere du 
Rhin: que Ion penfe eftrc Diuilbourg.à . . .lieues de Colo* 
gne* 

Et il y a grande apparcce,que depuis il le tint à Tournay,. 
Arras, & Cafmbray , quand il eut prisées ViHes, & aduancé fes conqueftes iuC 
ques à la tiuierede Somme , courant la plaine d'Artois : ainfi que dit Sidoine 
Apolinaire,en vn Panegiric. 

Le mefroe Grégoire, dit manifeftement à la fin du fecondliure , Que Clouis 
après auoir deffait les Gots .eftablit (on Siège Royal à-Paris:mais quand il fut 
mort, (esenfans eboifirent pour fieges, Rheiros,Orleahs,Paris,& Soiffons. 

Encore» ne faut-il penfer, que celuy qui auoitlc Siège de Paris , eut prefe* 
icucc fur fes frères à caufe de cette Ville. car tous f'appeiloient Rqis des Fran- 
çois. Et pour monftrer que Te Siège de Paris n'eftoit point plus que les autres, 
vous voyez dans le mefme Grégoire, que Paris aduin t à Childebert troifiefme 
enfant dudit Clouis: & que AribertaifnédeClotaircj>rcmier nel'eut que par 
forr. 

Si Ion dit que Chilperic fils dddit Clo taire Cen faififfant auant le partage fait 
aoec fes freres.monftroit qu'il l'eftimoit d'atiantage que les autres , ierefpon, 
quec'eftoit l'aflSettccommodequi l'inuitoit, 6c pource qu'elle eftoit plantée 
au milieu de la France dé ce temps-là ■, qui ne paubit la riuiere de Loife. loin* 
que nous n'auons point de Chartres, ne tefmoignage d'Hiftorien du temps, 
que le Roi de cette ville fcul,portaft le tiltre de Roi des François. 
J Au contraire, foubs les deux Tctrarchies(c'eft à dire quatriefme portion 
drRoiaume ) qui aduindrent en France après la mort de Clonis , & Clotaire 
premier, Rheims ou Metz, Orléans, Paris ,'&• Soifloos, furent Sièges Rotauz. 

yiray eft que les Rois venus depuis Dagoberr, f'aimerent à l'entour de Paris: 
comme aufli Charles Martel & Pépin (on fils. Mais Châties le grand eftant 
nay fus le Rhin,& ayant trop fouuent affaire contre les Scfnes(qui font les Sa- 
xons) & prenant plaiftr aux bains d'eauëchaude qui font à Aix (depuis nôroèe 
la Chapelle) fin t croire que ce fut fon prmcipalSiege. 
Lou) c le Débonnaire le te tiroit voion tiers àlT&orauille. 
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Charles le Chauue à Compagne. • ' ■ •» 

Louys d'Outremer à Laon. ; 
Et ic croy que Capct n'eftaot Seigneur vrille degtandes vill'csfoue de Paris, 
Orléans & Laon)firfooSiege de Paiismon tat pour auoir efté l'ancien tiltrede 
fonPere oucj>oureftre en pareille diftance de Laon ScdOrleans: feules villes 
qui luy reftoient en domaine du Duché on Marquifat de France, defraembré, 
ooor en Fiefter les pièces à fes confidents: tels que les Seigneurs de Montfort, 
Mont-lchcry, Coibeil , Dourdan ou ceux de Garlande c & d'autres voifins de 
bForeftd laelinetence temps appelke ^«iMi^^wîc'eft a caufe des 
eaux oudesyues (en vieil Ungagc appellees himents ) contenans^pieique 
tout le Comté de Mon-fort. De forteque les fucceûenrs dudu Hue Capct ont 

"^^I^^'OSA^»^^ »* Chaftcau & l'Eglife 
tioftre Dame d'EftampesSe de Poiflï, & mefmes fit vn Palais à S. Martin des 

Ch Ênco S res dit-on , que Louis le Gros ferma premièrement lé Louure pour 7 
venir faire l'honmiage des grandes terres , ^ 

la Preaofté de Paris au Chaftellet ( ancien fort de ladite villetpoutce que cha- 
aucSenefchalou Bailly , receuoit les homagesdes petits fiefs vafladx de fa 
Prouinceoureflbrtquiluy eftoit baille en garde: afin de congnoiftre ceux 
qu'il deuoit mener en guerre,ou à qui il eftoit tenu de rendre milice. 



CH A P. X. 

Des Maires du Palau, Sene/chal> Grand Mai/fre, 
Grand Efcuyer de France. 

A première dignité domeftique eftoit le Makcdu Palais.Qui 
1 fut comme vn Lieutenant General :&eft la caufe pourquoy 
onlecompateauxPrefâitsdu Prétoire des Empereurs. Ileft 
vray que lés premiers Maires n'auoient pas tant dauthorité 
foubs les Rois fages & vertueux, que durant le règne des mal- 
m . , | j aduifez ou mineurs d'ans. Le Maire (à mon aduis) eut pre- 
mièrement charge delà maifonduRoi^c de laiurifdi&ion fus les officiers do- 
meftiques: Auïfi f'appelloit-il Mdler .dcjtfW: nom tiré du Latin qui fignific 
Majeur & premier ou plusg ranth eftansaucune fois employez hors de la roai- 
fonl chofes de Ja Police : comme il fe.trouoe au xxx. chap. du ix. liure de Gre* 
eoicr.où Childebert II. enuoyeFloçcntin Meier & Romul Comte de fon Pa- 
£is pour raflbir & efgallcr le tribut de Touraine & de Poitou : confondu par 
la mort de plufiéurs:& tombant /"us les veufues & orphelins. Mais depuis, 
Tinforfifance dé leurs maiftx«8v& l'ambition de oeux-cy les ayant aduançez, ils 
empieteilent furJageadaônerie,* youlurent<ftrc comme leurs Lieutenajis, 
& reformateurs de tous les officiers du Royaume. 

LLLLLL [ij 
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DES M AI RES . 
Am d voyez vous dans Fcedegaire ou Idace cpntinuateù rs.de rhiftoire deGre» 
goire de Tours, que Flaocat Maire du Palais de Bourgongne , Veut chaftier 
V vilUbauld Patrice dumefirté pays. Car fi voùscroyez ledit Autheur , lçs: Sei- 
gneurs François eflifoienr le Maire du Palais Royal , pour cftre comme fo* 
pericur de tous autres Officiers : & poffible , reprefenrant le PntfrQtu Pnetirù, 
iadis enuoy ë en Gaule, pour Lieutenant des Empereurs romains , en guerre & 
adminiftrarion de la Iuftice : ainfi que ledit Autheur monftre par l'exemple de 
Gogo n pour ueu de cet eôat du con fenteme n t des Nobles,, & fuiuan tla quit- 
taneeque ray eh fit Chrodin : laquelle biftoice l'ayaftezau long récitée en mes 
Antiquitczytanr pour mémoire de la vertu dadifi Gogon, que pourraon- 
ftreckronfdiûion, puifiànce, & authoritéxlo Maire; fi grande à la fin, qu'af- 
foiblifiant celle des Rois Merouingiens.ellc donna occafion àPepin d'occuper 
le Roiaume de France. Qui fut lacaufe pourquoy ce Prince paruenu à la Cou- 
ronne, n'vfa point de ce Magiftrat : craignant (ie croy ) vne pareille auda- 
çeque lafienne. Mais il retint celuy de Comte du Palais: pour ouir les ; eau- 
fes & differens des gens de fa fuitte. : & pour le regard du foingdcs autres 
affaires domeftiques , il auoitvn autre officier appelle Trépfittu mtnfit , Scdc» 
mS'miftidc» en langaige Franc Thcuch, qui entendoit fur la viande: fans qu'il 
y eut plus de Maire ou Lieutenant General. Pour ce( doit-on croire ) que 
luf mefme ou fes en fans menoient les armées , & fe trouuoient aux entrepri- 
fes. 

' Cet officier Pappelk depuis Senefchahqui eft vn root François:qu'autresfois 
fuiuant l'opinion d'autres^ ay penfé figmfier vieil Chcualier , comme f'ileuft 
eftécompofédu latin ftntxoa finie* dont vient Seigneur , ôcdecbal que l'on 
veut dire Signifier Cheualier en vieil François. Toutesfois i'ay depuis changé 
d'à duis. 

Il y auoit deux fortes de Senefcbaux , les vns francs & honnorables , tes au- 
tres ferfs.De ceux-cy parle la Loy des Allemans, tiltrexn. de celuy quia occis 
deS Pafteurs ou Artifans $ n.Sile Senefchal d'aucun qui eft ferf eft tué, & fon 
jnaiftre eft tel qu'il aye xit- vaflaux en fa maifon , il payera xl. fols de cotnpofi- 
tion. Lequel Senefchal néanmoins, lefditesloixfqubs le mefme tiltre& $. v. 
font différend de Oujuut, c'eftà dire Keux ou corfinier. 

L'autreefpeccdefditsfenefchauxeftoit d'hommes prancs & Gentils-hom- 
mes notables:quiauoienrintendancefusleboire&le manger du Roi,& tout 
l'ordre de fa roaifon/oit pour la Salle, pareroët de Chambres, que de cheuaux, 
& generallement de toute k defpencedomeftique. 

' Qu'il tuft intendance du manger foubs la deoxicfme race , il appert par la 
Oonique:kqucile entre les Seigneurs occis en la iourneede ROnceuaux re- 
marque Egibart:qu'vn Autheur du réps appelle pnepefitm menfie : vn autre Scal- 
«jVntrùifiefmePnW^rt^rrtWjquieftïemaiftreKeùx. . 

Soùbs la troifiefme race , Se par le& Romans corapofez du temps de Phi- 
lippe Auguftê ^Ott bien toft âpres ; ils donnent au Senefchal , la principale 
charge de fairecouurir les tables de viandeSrCarauRoman de Raoulde Cam- 
bray.il çft dit: - •• >■ 

- j . i : 
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StnSeneehaljtMoul appelle 
guidel 'manger le ferutst mieux à gré. 
EtauRomandelaCharrcte.coropofépar Godeffroy de Leigny après Chrc- 
ftien de Troyes(qui commença^dit. 

Si Senechal firent cueillir 

Lesnapesquandilleconuint,r^'c. 
Au RomandelaRoze.oudeGuiUauhiede Dole qui eft antre que ceftuy de 
Guillaume de Lorris & dé Iran de Meong. 

Nianulquidefaimnemuire Ç Çmeure 

De ceux ejuïtntenbos Ç efté î bois, 

force ont li Senechal hafté, 

Alacuifinel*r~)rianie ) 0'e. 
Et audit Roman de Raoul de Cambray. 

Et li Baron font as tables afis 

li Senechal s' en font bien entremit t 

De bien feruir chacun fut bien apr'u,eyt. 

Ce qui raonftrc qu'il y en auoit de moindres. Quant au grand ou Guerrier , il 
port oit la Bannière de France:Car il dit. 
De tote France le fit gonfknonnier 

Et Senechal pour ténor ^exaucier, » î/** 

Car au Roman d'Aubry le Bourguignon il eft dit: honeur. 
Sénéchaux iet,^m'enfeignc portera. : 'i^V 

Et de fait.il me fouuient que François Duc de Gttife > porta la Bannière de 
France à l'enterrement du Roy Henry IL au lieu du Grand Maiftre. Pour le 
moins il cftoit chef d'armes. Car au Roman de Garnier de Nanteuilil eft dit: 
De Thiebault d ' kigremont ont fet fin Senechal 

Porfis hommes gâter ^ en la terre mortale. € gui- 

Robert Abbé de S .... de Reims au quatriefme liure de fon hiftoîre en dit an- aer. 
tantduDapiferqiueftleSenefchal.Ceiouri'Euefquedu Puy(ie n'ay plus le 
Latin, ielay perdu auec mes adtres Hures) perdit fon Stnefchal qui fouloic 

Jiorter s'enfeigne (c'eft à dire fon Enfeigne ;en la bataille. Et ceft Abbé Robert 
çait bien ce qu'il dir.Car il fe trouua au fermon de Ciermont , où fe fit la pre- 
mière croifade. 

Guillaume Archeuefque de S ur,c'eft Thir,au un .liUre^hapit. v.de I'hi ftoire 
d'Outremcr,c'eftlaconqn«ftedelerufalcm,dit: klexim Mega domeJHci dignitate 
(quamnos maioremSemfcaùmappettareconfuéuimm)fungeretur officie ab Imperatore fe» 
tundue, c'ck à dire Alexis pourueu de l'eftat du grand Maiftrc que nous appel» 
Ions grand Senefchal,& eft le fécond après l'Empereur. 

Le Roman dudit Raoul luy fait porter en vne Cour pleniere & Roy aile, 
vnc vergciie croy en lieu de bafton que porte le grand Maiftre>Car il dit: 
Apres montèrent en la folle pauee. 



l 't Sénéchaux à L chère membree f 
Tint*» fa main ~y*e ^ergepelet, 
lls'efnUàmtulthaùthalenee 



tefi à di- 
re plaine 
tyltirile. 
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DES MAIRES 

Oje^arm, Trame gtnthcnme \ 
Quelle panlle le Koix ~>omanundee: 
Htàceluifi céans fait méfiée -.- 
Shùains le ~\effre n'ait latejh tranchée, O*. 
Celte verge ou~bafton fignifie qu'il a Iurifdiâioa, 8c peat frapper ceux qui 
fontcontreïes Ordonnances. 

Au mefrae Roman il lui fait diftribuer les logis de la maifon du aoy.-Car quad 
Garnier & Gaultier fe furent corabatus, eftans blcfiez ils furent couchez eu 
rnefme chambre par ordonnance do Scnefcbal, 
Crans fit la cor, ens cl Palau 
yj€s hautes tables firent U cheualier 
li Sénéchaux *t moult 4 enfeigner 
Enfimble mit Gouttent Cr Garnier, là OÙ 
Enfeigner fignifie là:il eut aflez à faire à enfeigner où ils deuoict loger: ^quel- 
le eftoit fa charabre.ou refpondre àceux qui luidemandoient leurs neceflîtez. 

Le Roman intitulé Siperis de Vineaux, dcfcouure que le Scncfchal figni- 
fioit grand Maiftre. 

le iraiauec ">« es primerams Qtmbaux 
A grans ap s départir "reux efire Sénéchaux. 
iC'eil adiré le premier,&(comme ie penfe)le Maiftre. 

Et en la fable de l'Aigle.& dei'Autour.il fait le Senefchal Lieutenant &pre- 
mier après le Roy Cômc auffi vne vieille cronique Fraçoifc qui dit: En ce téps 
Ebroin le Senechal,quiauoit occis S. Léger fut occis de glaiue:ainfi comme le 
fàin&luyauoitdit.Etneantraoins toutes les croniques Latines appellent le 
mefrae Ebroin Mdi»rPalat*:Mùtc du Palais. 

Le Roman de la Roze^loubs le nom de Guillaume de Dole,par!ant d'vn S c- 
ncfchal,dir: 

€ft^ foit tttenfa maijin 

Ctmmenderres après leKoi. 
II«ft bien certàùfcpar les Chartes , portansle nom des premiers Rois de la 
famille de Capet,queJ«w*/f<<iZ»»f ôcDapifèr eft tout vn. Car au temps pafle les • 
Chartes , lettrés îc iugemens de confequcnce,eftoient foubfignez des princi- 
paux officiers domeftiques:comme entre autres la Charte par laquelle le Roy 
Louys le Icune.caffeles raauuaifes coud urnes d'Orléans, il eft dit : Données à 
Paris l'an Mci.xvm.au Palais où eftoit le Queux(làc'eft Ornes, ) Thiebault no- 
ftrc SenefchahGuillaumc BoutcillcrjRenaux le Chambrier:Raoulle Corme- 
AablcAç. 

Deux ans apres.le mefrae Roy en la Charte par laquelle eft deffendu de me- 
ner marchandées depuis le pont de Mante iufques à Paris,filc Marchant n'eft 
aflociéauec marchant de Paris.U foubs-fcription porte, ^fm» incar. mclxx. 
sAftanttbus in Palati* ntfiro autrum mmina fulfcrtpta funt & figuaS. Cemitis Thethalii 
Vapifèn nofin,MathncamerarijjfUtdffins SuttcuUnj^adulphi ctnfial>uUrq,iAt*fermd~ 
numHugtnucanceUarijEpifnpi Suefiionenfis. De forte que VOUS voyez queceluy 
qui a tourné en François la char te de fan mclviii. (car celle que i'ay leuc n'eft 
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que copiera pris Dapifer pour Scnefchal. 

Mais Theulf enfa chronique Latme de l'Abbaye de Marigny près d'Eftara- 
pes monftre cela euidemment.Car il dit en Latin (&i'ay perdu mon Original 
auecpl u (leurs de mes autres LiureS)Quand Guillaume Dapifer (qu'on appelle 
Senefchal)frered' Anfel fut mort.Eftienne Chancelier , frère des deux fuldiûs 
fut fait Maire.ou grand maiftre de la maifon du Roy* Ce que iamais on n'auoic 
ouydire.quVn homme ia Diacre fut chef de gens de guerre près du Roy. Et le 
mefmeE (tienne Chancelier lailîa la -Sénefcnauffce qu'il difoit polfeder par 
droift d'hoirie , & fit/a paix auec le Roy Louys & Philippe Ion fils par le 
moyen de fa mere.Ce quiaduinr(comme ie penfejl'an mcxxix. ou xxx. Er puis 
que vous voyez qu'autre chofecft Senefehal ou Dapifer que Buticularim, cela 
me confirme que l'eftat de Senefehal eflceluy degrand Maiftre. 

Car en la Charte du Roy Philippe le Bel donnée en l'AufraonnedeCiteaux 
l'an MccxcixJe Mardy après l'Inuention fainct Eftienne.il deffend à aucun 
de prendre viures à Paris au taux du Roy.fors luy.la Royne, fes enfans qui font 
en fa main bournie, leChambrier, Conneftable.Bouteillier, Senefehal, & 
Chancelter de France. Par laquelle Chîr te vous voyez ceft eftat ofté du rang 
qu'il fouloit tenir, cent ans au précèdent, lors qu'il eftoit le premier degré 
d'honneur. 

Auffi vouslifez en Sigeberr , que le Comte d'Aniou tenoit ccft eftat en fiefi 
car il dit l'an mclxx. à la Chandeleur ,1e fils du xoi d'Angleterre fe trouua à Pa* 
ris:& feruit le Roy de France à table comme Senefehal de France : ou comme, 
l'on difoit anciennement Maire du Palais Royal. 

Robert Roy de France donna l'eftat à Geoffroy comte 6' Angers ; en reeom- 
penfe dé l'aide qu'il luy auoit fai&c contre Othon Empereur d'Allemaigne: 
mais ie ne fçay pas comme l'on pourroit accorder ce paiîage de Sigebert auec 
la Charte cy demis alléguée de l'an mcixx. portant le nom de Thibaut Dapi- 
fer. Et encores ce quelacroniquede Morigny dit.qu'vn Anfellus(queiepenfe 
eftre Anceau de Garlande) eftoit Dapifer & amjilUrim régit l'an mlxxiii. os 
txxim. Etenvneautre delavendttiondela place, faite par le Roy Louys le 
Ieuneaux Bourgeois de Paris donnée à Chafteau Landon en l'an- Mcxu.du rè- 
gne le v.ôù il y zsignum Kadulphi vinmanittrum comttis Ddpifrri mfiri, GuiBièlmi 
ButicuUrij,Mathei Canttrmj, Mathei conjïdhulartjper munum Cardini cancdUrtj. De 
forte que de ce temps-là, les Comtes de Verœâdois tenoiét l'eftat de Dapifer, 
côme auffi depuis il demeura longuement en la maifon de Chapagne : Encores 
quelquefois 1 o ttouaeDat>ifinnullo,cômc en la char te côfirraatràe au droit que< 
les marchas de Paris ont de pouuoir defeharger du fel à Auxerre,où le RoiPhi-< 
lippe Augufte ditivrafmtémp^PkonJtgdUnoJhiauthmtMe, crftgjmminis earaBere 
itferiMtannotatocesfirnMtes.AtfHJpudlfrUcîtfc't&LQ 

M.iuatefimo:nghim^atm»^igefimtfrimc. hfiStibus in ftdâtw nejho quorunemina fnb~ ~ 
fmftttsîit crfigut.D*pifèn nuU»(U ctoi à caufe de la minorité des côtes de Chapa- 

Si ce n'eft que le Com te d' An ion fut le grand Senefehal, Scies autres moin>- 
dres & feruans efe{çn. abfence,ainfi qu'il appert par la relation ûrife à la fin de 
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ce chapitre: ou que les Rois courroucez contre les Comtes d'Aniou enflez 
pour leurs biens.cuffcnt mis en leurs places ceux de Vcrmandois & de Cham- 
pagne. 

En fin ie txouue que Froiûard au xxxii.chap.du quatrkfme-volume de fon 
>»hiftoire,dit. Le gentil Se loyal Gheualier Meffire Thomas de Percy auoit efté 
» vn grand temps fouuerain Efcuyer de l'hotte 1 du Roy d' Angle ter rc(c'eft à dire 
»» en François)Maiftre& Senefchal. Car tout l'eftat du Roy paffoit par luy. Et 
>j aujliconuient-il qu'il foit patte par l'Efcuy er,quiconque il foit. 

Celaconfirmecequei'ay trouué en vn Roraan.que le Sencfchal auoit char- 
ge de prefenter le cheual au Roy :Car le nom d'Efcuyer ne vient pas feulement 
du Cèruice de ceux qui portoient l'Efcu des Cheualiers,mais aufli de Scurid, c'eft 
à dire en vieil François Ettableidont vient le mot E (curie & d'Efcuyer : celuy 
qui maintenant a la charge d'amenerie cheual au Roy, 6c de porter fon efpce. 
le coofefle bien que l'on appelle aux vieilles Chartres scutifèr celuy que nous 
difons Efcuyer: & Mtles le Cheualier:mais c'eft tard,& pour le pins tott ç'a efté 
du règne deCharlemagne.que ces mors ont eu licu.Car au temps de lapreraie- 
re fanulle.il y auoit vn Comte del'Eftable ( voire feubs ledid Empereur) qui 
auoit foin deschenaux Royaux.Et comme i'ay dit scurU fignifioit Eftable,am- 
fi que vous trouuezaudixhui&iefme tiltredelaLoy Salique , article troifief- 
mcsi^MuScudem cum PtretSyScurUm cum animdibtu^Aut fœmlt inctndmt,(TC.C'tft à 
dirc.Si aucun a bruflc la Porcherie aucc les Porcz.l'Efcuric au ce les bettes , ou 
le fenil,cVc.le grand Efcuyer parc fes armoiries de l'efpée-au fourreau & cein- 
ture femez de Heurs de Lis. 

Au Romande laconquefte d'Outremer faiûeparGodçftroy Ducde3ouiI- 
lon corapofe par Gandor de Douay ,ôe en vn autre il eft di&: 
les tdbles ont ofttts Sergent Crtfcuytr > O k 't. ■ 
Auquel lieu l'Efcuycr commence d'approcher de la table comme auiour- 
d'huy les Efcuycrs Se Varlets tranchans, Se dont feront monftrez cy après les 
exemples. 

■ I'adioufteray pour efclarcir quels eftoientiadis les droicts du Senefchal de 
France,ce qui eft en vrtliure de l'Abbaye de S. Aubin d'Angers, Se qui femble 
cftrevn procès verbal.rapport ou tefmoignage ancien de quelque Cheoalier 
commis pour faire la relation des droites du Senefchal de France , fur le diffé- 
rend qui lors eftoit entre le Roy Louys le IeunecV 'Henry II. fihdeGeoftroy 
d'Aniou,& Mahaut d'Angleterre fait enuirô l'an mci.ou plustard r ellecom- 
M mence ain G tournée du Latin.Quan t à vous qui verrez ceft eferi t , fçachez que 
» moy Hues dcCleriesie vy les eferirs des Comtes Foulques de Hierufalem qui 
font en l'Eglifc du fainor Sepulchre de Loches touchant la Mairrie & Senef- 
chauflee de France qui luy rat & à fes anteceûeurs donnée par le-Roy Robert, 
U y auoit diffenrion entre le Roy Louys fils de Philippes, & le Comté Foul- 
ques qui depuis futfai&Roy de Hierufalem. Car le Comte Foulques ne le 
vouloit fcruir.pouxce que IfRoi Louys audit-donné la Senefchauflee &Mair- 
riedeEranceiAnfeldeGarlandejCVdepuisàGùillaumedeGarUndejdefquels 
le Comte Foulques ne pouuoit retirer Tes redeuances. Se hommages . Il 

aduinc 
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aduint que le Roy Louys eut grofle guerre auec le Roy Henry fils de Guillau- 
me le Conquérant d'Angleterre, pour laquelle il requift le Comte Foulques 
de l'aider en cette gucrre.A quoy le Comte refpondit qu'il ne luy deuoit aucun 
feruice , puis qu'iH'auoit defpouïllé de la Mairrie & Senefchaucée de France. 
Le Roy manda au Comte par Amaulry de Montfort oncle dudict Comte 
Foulques , par Geoffroy Abbé de Vandofme & Raoul de Boifgency , que de 
tout cela & de plus grande chofe.il vouloit fe tenir à l'aduis des dellufdiîts , ôc 
l'amender fibefoineftoir. A ceftecaufe le Comte Foulques prenant confeil à 
Tes hommes:aûauoir,Robert de Blo lors Sencfchal, Safmace lors Efchançon, 
Hugues de Cleries, Boudin de Vegia & plufieurs autres, refpondirent au Roy, 
que fil failoir cela qu'il luy auoit mande,que,& cela, & autre fecours qu'il luy 
demandèrent il luy feroit volontiers. Or le iour que ce confeil fut pris, la 
Courd'Anioueftoitremplicdebonne &fageCheualerie. Lors Amaulryde 
Mont-fort & autres qui auoient porté les parolles du Roy , perfuaderent au 
Comte Foulques .qu'il refpondit au Roy par quelqu'vn qu'il cogneuft, & auât 
qu'eux ( fes meffagers ) retournaient, il enuoyaft en diligence Fen remercier. 
'Lors les confeillers du Comte Foulques oyans le confeil qu' Amaulry auoit 
donné,i'approuuerent,& la Comteffe Aremberge fut d'aduts qu'aucun n'y al- 
lait fors Hue de Cleries , & pourceieHuëde Cleries allay à Paris : & de là à 
Guenor,où ie trouuay le Roy,&4e Comte de Beaumont. L'ayant donc trouué 
à Guenor entre Ponthoife & Chaumonr, (ie ne fçay ('il y a vn Gournay en ces 
quartiers -là.) ieparléauec Moniteur le Roy, le faluant premièrement de la 
part du Comte , Se le remerciant de ce qu'il luy auoit mâdé. Puis ie luy dis que 
le Comte Foulques luy oftroit fon feruice des à prefent : ou s'il luy plaifoit 
après leur veuë & parlementât pource, iour & lieu fut aflîgnc, pour eftre au- 
di£k Parlement, entre Marchefnoir & Bierne en Beau (Te. Cependant le Roy 
/manda au Comte qu'il amenait audicl Parlement Geoffroy fon fils,quide pre- 
fent gift en l'Eglife de fain&Iulian du Mans-.car il defitoit moult de le veoir. 
Approchant donc le iour, le Roy cVle Conite Foulques vindrent au Parle- 
ment auec leurs confcillers.où furent recogneus les droiéts du Comte, afla- 
uoir la Mairrie & Senefchaucée de France:Et Guillaume de Garlande qui lors 
eftoir Senefchal de mnce,recogneut qu'il deuoit hommage de ladictc Senef- 
chaucée de France: & depuis fur in^oluntate Comiris (ie croy en la puilfance & 
difcretion,pour eftre chargé de tel rachapt qu'il plairoit audiâ Comte.) Apres 
Guillaume/ut fenefchal Efticnne de Garlande, qui fit hommage au Comte: 
après Efticnne Raoul Comte de Peronne,lequel fit femblablement hommage 
&feruice.Carceluy qui fera fenefchal fera auflî hommage au Comte de tels 
feruices.SileComte va à la Cour de monfieur le Roy ,1e fenefchal commande- 
ra aux Marcfchaux de monfieur le Roy,de préparer & deliurer hoftelleries au 
Comte. Quand le Comte viendra, le Senefchaliraaii deuant,& le conduira en 
fon hoftellerie.lors le fenefchal ira dire au Roy que le Comte d' Anioù eft arri- 
ué. Si le Comte veut aller trouuer le Roy ,1e fenéthal leconduira à la cour , & 
de la cour le reconduira en foh hoftellerie. Que fi le Comte veut aller au cou- 
ronnement du Roy,le fenefchal luy fera préparer & deliurer hoftelleries qui 
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vcnu.le Comte fe Jefbouclant (c'eft à dire oftant fon manteau attaché à-vne 
boucle) fe leuera du banc,& prenant de la main du Senefchal le rnetz , l'affier* 
deuant le Roy Se laRoync-.puUcommanderaauScncfchalferuir par les autres 
tables:& le Comte s'en ira raffeoir : iufques ace que les autres metz reuien-< 
nen t,& ce qu'ilaura fait du premier il le feradetautres.Puis le feruice de la ta- 
ble acheuc.le Comte montera à cheual,& s'en ira en fon hoftellerieaccoropa- 
gnédu Senefchahlors. le cheual qui aura porte le Comte en cour , aftàuoir vn 
deftrier,fera baille au KeuxduRoycommelluydeu,/r»^/>fr, (c'eft pour fon> 
droit de fief) le manteau dont le Comte feraafFcublé appartiendra au defpen- 
cier.Mais après le difnerje Pannetier enuoira au Comte deux pains & vnfep- 
tierde vin , le Keux vne pièce de chair &Omumhajium(\ectoi l/tmmmfiam % 
c'eft vne halte oubroche)car c'eft la liurcc du Senefchal. Ce iour les metz fe- 
ront pris par le Senefchal du Comte, quiles enuoira aux Ladres. D'auanrage' 
quand le Comte ita en l'oft du Roy , le Senefchal de France luy préparera vn- 
Pauillon capable de cent cheualiers,& vnSommier pour le porter, & fes cor- 
des &pieux : Se vn homme de cheual pour le conduire auec deux de pied. 
L oft Ani , le Comte f'iiveut,rendraau lenefchal fon pauillon , & quand bien- 
il ne le rendroh,pource ne lairra-il d'en auoir vn autre à vn antre .voyage. S'il' 
fe trouoe ou vient au camp du Roy, tuteldmfiuitt/mreitturttuteLtm (iecroy ferav 
l'auant-garde,& au retour larriere-garde) & quelque chofe qui hiv- aduienu& 
foi t bien ou œaL,ne fera blafmé de la bouche du Roy. le Hue de Cleries ay vcu> 
ces feruices cftre rendus au Comte Foulques Roy de Ierufalem çn deux ofts> 
d'Auuergne,& à vn couronnement fait à Bourges, & au Comte Geoffroy qui 
eft enterré au Mans.Ie levy rendre à vn couronnement à Bourges, & à vn au- 
tre à Orléans. Item Gaultier de Senti* E&hançon recogneut deuant te Roy, . 
moy l'oyantiqu'il renoitduCoroted'Aniou tour ce qu'il auoit en la ville de* 
Scnlis,hors les murs Se le forage darbrie, cftre du fief du Comte d'Angers Se 
tous les cafements.Raoul Je Mattray Se Thomas fon frere.fouloient feruir en 
A n iou de leur fief.Et moy Hue de Cleries parlant au Roy Louy s.ibuys dire au 
Roy ces mots: Raoul de Martre voyez Huë de. Cleries cheoalier du Comte 
d' Aniou voftre feigneur, allez feruir le fief de voftre Marcfchalerie, Se hoftelfer- 
Huë.Cat vous tenez ce fief du Comte.LorsB.aoul me logea comme Marefchal: 
le le vy & le Roy adioufta,Oieu mercy,ie fuy bien auec le Comte d' Aniou. Au 
furplus ledi&Cora te eftappellé Maire en France,pour kgarde & arrière-gar- 
de qu'il fait en l'oft de France. Item quand il feraen France.ce que fa cour au- 
ra iugé demourera ferme & ftabk.Que fil naift différend du ingénient donne 
en France , le Roy mandera que le Comte Je vienc amender. Etf'ilneveut 
v*nir,les efcritsdes deux parties luy feront enuoyez:&cequefa.coureniuge- 
ra ferafermc& ftable.Ge que ie Hue de Cleries ay veu en pîufîeurs iugements 
faits en France Se Aniou amendez. Comme fut celuy de Belle (ie croy de guerre 
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-.ou ehamp)fait à fainû Aumer: & de pluficurs plaids & iugeracns. I'ay veu cela 
&plufieursauecmoy. Quieft le contenu dudiâ procès verbal bien notable 
.pour les droiâs de Senefchal ou grand Maiftre de France: Se d'autres faits par- 
ticuliers* que l'on peut tirer en confequence: mefmespourquoy il portoit la 
•Bannière de France en vn oft Royal,ainû qu'ont dit les Romans,letqucls nous 
«eprefententleftat de leurs temps. 
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CHAP. XL 

Du Chambrier & Cbamberlan. 

Hambrier vient dechambre,& chambre de corner* mot Latin 
& ancienne dit Feftus. Etiepenfequedelà foient venus le* 
motsCourbé,Courbe,Couruer & Cambrer pour flefehir en 
arc-.d'autant que les anciennes chambres eftoien t voutces.non 
feulement du temps des Romains , mais encorcs de celuy des 
Françou,puis que le Roman de Aubry le Bourguignon dit: 
Id n'entrerez «* fa chambre liiutU 
Se ly guette n'eftenTroftre ampagùe,o*e. 
lemotvoutiecftant dit poor voûtée. 

L'eftat de chambrier eft vieil, & les Roy s delà première race en on t vfc.Gre- 
goire de Tours liure nii.chapitre xxi.dit <\utCtirrefigille cut>icuUrt*u( que ie pen- 
le eftre chambrier & chamberlan)de Srgibert fils du Roy Clo taire fur tué quât 
&fonmaiftre.EtcorabienqueparcelieuronpuùTciuger qu'il fut prochain 
de la perionne du Roy(comme encorcs eftle grand cbamberlan) ilfemblepar 
le mefme Autheur qu'il eut charge du trefor. Parce qu'au xxr.chapitre du vu. 
liure il di&quele Roy Guntchram Voulant fçauoir qui auoit occis Chilperic 
fon frcre:la ROyne Fredegonde en chargea Eucoul chambcrlan , difant , enco- 
rcs qu'il aooit emporté beaucoup de chpfcs dutrefor Royal. Et toutesfots le 
mefme Autheur liurev. chapitre xxxix. donne vn Treforier à Clouis fils de 
Chilperic. Durantladeuxiehne face l'eftat de chambrier ou de chambcrlan 
(que ie penfeauoirefté tout vn)fut octroyé à perfonnes honorables Se No- 
bles. Car nous tronuons que Bernardftere delà ROyne ludith femme deLouys 
le Débonnaire Empereur 6ç Roy de France.qui fut Duc de Septiroanie , eftoit 
auffi cbamberlan du palats:&defia il commandûit aux portiers. 

Sous la dernière famille ceux qui tenaient l'eftat de chambrier fignoien t les 
chartes Se lettres de confequence , auec les autres principaux Ofiiciers de la 
couronne.Et croyfpour les raifonsqueiedirayey après ^qu'ils eftoient auflï 
grands Treforiers. Comme encorcs en Angleterre l'eftat de Treforier eft Iç 
plus grand, & tenu par grands Seigneurs. Les Italiens & la cour duPape efti- 
moient , il y a quelque temps; le Otmerlmgi comme Treforier. CarleanVi- 
lany au ix. liure chapitre clxi .di&'.r*j>*Ioannt cr fit Otrimuli centra diffère i de, 
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fnuando che chriflo igli ^tpofiolihebe proprie, ey commune : fi nmeji monflraperh Eudtt- 
gtlilÇr che luda Sedriotk era Camerlingo dtffencierede btniloro dati fer Dit. Et enco- 
res auiourd'huy en la plufpart des grandes Abbayes.le charabrier reçoit le re- 
uenu comme Treforier,ainG qu'en l'Abbaye de fainûe Geneuiefue à Paris, & 
plufieurs autres Monafteres.&licuxEcdcliaftiques : mefmes les Romans qui 
ont eferit du temps de Louy s le Ieune. 

Philippes Augufte,& autres Roys prochains, font les chamberlans gardes 
du trefor.des cofFres.de l'or,& del'argent des Princes , don^^ parlent. Car 
Huon de Mery au tournoyement d'An techrift dit: 
le fui chambellan d'^fntechrifî, 
1 égard fin Or eyfin Argent. 
LeRomandeDoondeNanteuil.tnonftrceuidemment que les chamber- 
lans portoient l'argent de la defpence,& des offrandes que le Roy donnoit à la 
Mcflc: 

IÀ Kamberlam le I(oys qu'en auoit le meftler 
? yytforta au Seigneur , trois offrandes d'ormier ^ 

Ce furent trou Brfans ,c'eft offrande à Princier. 
Au Roroant de la conquefte de Hierufalem: 

<j€l départit commande fin chamberlan Geoffroy 
Quillordonnaftcinq fils par le fiuuerain %oj. 
parlant de l'Euefque du Put. 

Et pour môftrcr que ces Chambellans petits eftoient employez à la cham- 
bre Les mcfmes Romanciers leur font mettre 6c couurir les tables de vaiftellc 
d'argent. Au Roman de . .. . : 
Et ~\eif!ter_ couurir ces tables 
s/Cs Chamberlans cr conneftables 
De pots ty de hanaps d'argent. 
Et encores au Roman de Doom 

Les napes fit eflendre le chamberlans Grtgeire, 
Mais lors il faut p en fer que tels Chamberlans & Conneftables eftoient ce 
qu'auiourd'huy font les Varletsde chambrc,Efcuyers tranchans, & Gentils» 
hommes feruans. * 

Lesmefmes Romanciers donnent au chamberlan le droid d'aflîfter aux 
hommages, & en font vnfiefcpmme il femble qu'eftoient les eftats qui foub- 
feriuoien t aux chartes des premiers Roys de la maifon de Caperjefquels eftats 
il y a grande apparence d'auoir efté fiefs , aflàuoir de Sencfchal ou grand Mai. 
ftre en la maifon d'Anipuou deGariande (à tout le moins par atriere-fief ) de 
Vermandois & Champagne ainfi que i'ay mOnftre - cy deflus. Et l'on void 
qu'il a efté pratiqué en plufieurs grandes terres , mefme en Normandie , où 
les eftats de Scncfchal , de Conneftable & Chamberlan,cftoicnt tenus & com- 
me encores ils font en EfcofFe. 

Et e'eft ( poffible ) pourquoy l'Autheur du Roman de Regnault 
de Montauban > introduilànt Charlcmaignc qui parle à vn filz de Re- 
gnault. 
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le tout donraj "in Ftef Voyant tout mon Barne\ J Ç C 

chamberltn de ma Chambre toujîours mes en fire^ uobl 
Ni "iiendra nus haut homes qui de mere [oit mt_ J}, 
Pou terre ne par Ftefouoir çr releue7 t 
SZ>u n'aies le mantel qu'il aura afeuble\. 
Tar mon chef ce dit Ne/mes, bon Fiefasrecouure^, 
Ce qui n'eft pas hors de raifort, pais que l'on trouue entre les vieils mémoi- 
res de la chambre des Comtesses noms des Euefques, Abbez & Abbeflès,def- 
quels le Chambrier de France du temps de S, Louis ou fon 61s , prenoit à leur 
nouueladuenement cent fols. 

Le Chambcrlan gacdoit la porte du Roy : voire celle d'vn Comte , i'entends • 
celle de Ga chambre : ainfi que monftre le Roman de Raoul, 
, F et fen la guette que fins ni atend 
Vroit à la chambre don Doon le hardi 
l'anel enfla le chamberlan toy 
odoon cueille le Cheualier nn/i, 
Les Chamberlans qui fâifoient les ferutees dont i'ay parle cydeflu^pou- 
noient eftre comparez aux Varletsde Chambre. Et lefquels durant la premie- ■* 
te race, eftoient tirez ( comme tous autres communs Officiers domeftiques) 
des mailbns deschamps appartenantes aux Rois. 
De ces petits Chambriers fait mention Grégoire au quarriefme liure, chap. 
Etcroy bienqu'vne partie eftoient Fucalins; c'eft à dire, gens tirez des 
maifons Roiales champeftres, ou des enfans defdits Fifcalins. 

Les grands Chamberlans on Chambriers de France fouloient auoir plu- 
fîeurs beaux droits, & femble qu'ils euflent part aux deniers , pour leur garde; 
Car au Roman deGraal , que Meffire Roberrde Boorronou Boron tranftata 
de Latin en François ou Roman( ic croy enuiron l'an mcl ) par le commande- 
ment de fainûcEglife, dit aux Prophéties de Merlin. Aycheu temps eftoit 
couftume que li Camberlent auoient ht difme partie de che qui venoit à la 
bource de les feignor. Et ie croy que c eftoit pour lefalaire de (à recopie: qui 
eftoit vnemerueilleufeefpargne au pris de Pargent qui s'en va aux gaiges des 
Officiers maniansles Finances du Roi .-auquel l'on dit que l'efcu ne reuiene 
pas a vn quart. Voire ces Chambriers auoient des terres tenans d'eux en Cen- 
fiues, à caufe de leurs offices. Car la plus part des vignes vers S. Mandé & Pi-. 
qdepuce,& les murs du bois de Vincennes renoient du Chambrier. 

Outrecelailauoitlurifdiâionforles Pelletiers, Merciers , Marchands de 
draps de foye,& autres officiers ou meftiers qui fe méfient de veftements à Pa- 
lis, comme f*il eut eu cognoiffance & intendence de ce qui ferait en la Garde- 
robe du Roi:car le premier Gen til- hom me de la chambre & Mai ftre de là Gar- 
derobe du Roi ne (ont que des Eclipfes de grand Chambrier. 

Mefmeilauoit vn vifiteur des marchandises , poids & aulnages : lequel 
prenoit tiltre de Roi des Merciers. Duqutl les autres Merciers eftoient re- 
pus de prendre lettres :& les Merciers fuiuans la Cour auoienr lieu feparc. 
Comme à Paris la Gallerie d'entre la grande Salle du Palais Se la fainetc Cha- 
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DV CHAMBRIER ET CHAMBERLAN. 
- pelle en a retenu le nom: & vne grange près Sainct Anthoine des charopSjfap- 
pellecncoreslagrangeaux,Merciers,pourcc qu'ils f'y retiraient lorsque les 
Rois habitoicntlc bois de Vinccnncs* Le droit que le Roi des Merciers tire 
fus les antres de Ton eftat, ne luy eft deu fans caufe & charge : Car il eft tenude 
fournir certaine quantité de cire au Sacre du Roy. 

Les Ducz de Longueuille ont longuement tenu l'eftat de grand Chamber- 
lan,fçauoir depuis le Roi Charles fepticfme, iufques au Roi Henry fécond, 
quand par la mort de François Duc de Longueuille fils de la Roine d'Efcoflè 
fille dekmaifon de Guy fcledit Roi le donna au Duc de Guy fc oncle dudef- 
fiinâ:. 

, Il me fouuient d'anoir ouy dire que l'eftat de Chamberlan de France auoic 
eftélaiffé aux Comtes de Dunois, afin d'honorer Iean Baftardde Louys Duc 
d'Orléans, qui tant auoit trauaillé pour garder çefte Couronne, durât la guer- 
re des Anglois,& le règne de Charles vn.quiluy donna ceft Eftat, non tant 

{>our r ecog noi (Tance des feruices par luy faits , que pour ofterla jalouûe que 
es PruMleuûentpenauoir,fionluy eut baillé rang parmy eux: A cefte caufe 
<>nlu^eferu*cefteplace,foqueUelansenuie,lepouuoitmonftr«r& faire ap- 
paroiftre des premiers & plus proches du Roi, eftant contraint par fon eftat: 
d'eftre à fes pieds quand il eftoit affis en fon throfne,& derrière luy à la queue 
defoncheualquandil cheuauchoit en magnificence Royalle: voire les Cens 
retiennent le rang des Princes,du confentement dès eftats dece temps. 

rayvne àflez bonne Chronique Françoife,qui-donne vne fort honorable 
charge au grand Chamberlan. Car parlant de la manière de viure de Charles le 
grand, l' Autheur dit : Durant le difner & fouper , U oyoit volonriers aucune 
chofe notable,ou diâié honnefte:ou vn homme qui lifoit les Hiftoircs & faits 
.vertueux & louables des Princes & autres perfonnes dignes detenommee,re- 
prefentant ceux que Suétone en la vie de .... . appelle Libraires. Ainfi foulok 
eftre fait en France: Et mefracmen t aux feftes , que le Roi & la Roine doiuent 
.«ftreen eftat & habit Roui. Et cet office de «citer tek faits à telles feftess, 
fouloit faire le Comte de Tancaruille au temps du Roi Charles fixicfmedece 
nom, PereduRoi noftre S ire qui eft à prefent, ce dit madite Chronique. 

La mefme charge faifoit vn predecedenr dudit Tancaruille du temps du Roi 
Iehamduquel Gares de la Vigne Autheur du Roman des oifeaaxdit: 
_ * Lu fidi Quew de TtunjunrmUe 

' ™ En luy net ne Barat ne GuiBe. f 

trom ~ Parlant d'vn banquet folemnel du Roi Modus. Car l'eftat de grand Cbamber- 
' mf * knde France & de Normandie eftoit tenu par Iean Vicomte de Melun raie 
Comte de Tancaruillelan mçcch. ainfi que porte vn mémoire de la Cham- 
bre des Comptes que i'ayvea: ■ 
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CHAP. XII. 
Du BouteUler. 

E nom de Bouteiller vient de Bouteille , Se Bouteille de Bbu- 
tisou Bout & Bouts ( cariffe trouue ainû eferit) vaiffeaa 
nommé entre les vftcncilles d'Efchançonnerie de la mai fort 
du Roi faind Louis , pour l'an mccixi. là où le Barillier , & le 
Chartier des Bous font nommez parmy les autres feruans , Se 
encoresen l'cftat qui fut faiûl'an mccixxxv. le porte Bouts 
eft nôme. Et dit le mémoire. L'on n'acheptera ne Bouts ne Bouciaux ne Barils 
fans le congé du Maiftred'boftel. De manière que les Italiens en pourraient 
auoir pris (comme beaucoup d'autres mots ) leur Bota: Si vous ne dites qu'il' 
vientde Boutis:que le Gloflàire Grec interprète Séria :.c'eft'oit.vn vaifteau 
longuet de terre propre à mettre vin ou huille. De forte que les Bouts d'Ef- 
chançonnerie , repreienrent ce que les Latins .appellbicnt Fter, en François 
Ouldre,vne peau dans laquelle fe porte le vin parles lieux mal-aifez au char" 
roy:comme dans les montaignes d'AUUergne & autres , ou pour ce vaifleau/ 
l'on dit ce vin fentla Boute: c'eft à dire la peau ou la poix dont elle eft enduite 
cVcourroyee. 

Lésanciennes Chartes nommenrtoufiours le Bonteiller après Dapifer : fors* 
qu'en vne de 1'hoftcl de la ViNede Paris qui parle des droits de Bofode Poiffy 
l'an Mctxxim. où y a S. CmmThtob4iiD4ftftrimfiri,S. MatheiCamfrar^,S. Gui- 
dénis Buticulartj, S. ludulfi Confiabuldrij , "iMdntt CanceS4ria:Si charge eftoi t dé pre*< 
fen ter la çoupe au Roi, & d'auoir foingdes Bouteilles , c'eft à dire du boire du 
Roi, dont il a pris le nom. Gesxinq Officiers ,Dapifer ,£ut'icuUr'itu , Çjmtrttrim, 
Cenflalulétritm çr OtncelUriu*, ont toufiours efte nomroez~aux Chartes , comme 
les Principaux Domeftiques: le Ddpifér pour grand Maiftre de lamaifonda 
Roi. LeiwftW^r/WpourEtchaçontLeCrfwirrfn^pourThreforier. Le Confié 
bulmm, pour Efcuier & auoir foin des cheuauxeude l'eftable. Le GbudLmus 
pour figner & marquer leslettres:& comme vn premier Secrétaire du Roy, 
ayant la charge Si garde de l'anneau du Roi , auquel fon image,* tout le moin* 
fa tefte, enfoncez en pour61{ comme Ion voiddans l'anneau des Rois Char- 
liens , Sf.ie n'en ay point veu de (elle façon que durant cefte maifon ) eftoit fi- 
gurée: pour l'imprimer en cire au bas des lettres. De manière que ce n'eft. 
mer uciile fi aux Chartes le nom de-ces Officiers eft eferit: comme de ceux qui 
au moyen de leurs«ftats doiuent ton fiours eftre les plus pioches de la perfon- 
nedu Roi:& pourcetefmoings de fescommandeméts,a£bcs,oâtoy s, Si pria-» 
(ipallec liberalirez. 

Le BouteillerauoitaucunesVicomtezen Normandie affeftèes fcecroy-iejL 
four les frais de fon «ftat,ainfi qu'il fe trouue par vn Mémoire de la chambre 
des Comptes. L'autheur du Roman de Brut fait porter au Bonteiller la Coupe 
du Roi. Car il dit,Bcdacrs de l'autre partie fer aoit de la Bon tcillcric: 8c puis a», 
crêpait. ' 
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DES GARDES 

Sedcuers àeumt il doit 

1T » le Cope le foy pomit, 
Tellement qu'il ferableàveoirque l'Eftatd'sfchançon a efté tiré de celuy 
de Bouteiller. Comme de Chambrier celuy de Chaœberlan. Pource que le 
Bouteilltcr eftant empefchc à d'autres particularitez de Ton eftat , le Roi vou- 
lut auoir vn grand homme pour luy prefen ter fa coupe, appelle Efchançon ,en 
vieil langage, pource qu'il verfoit à boire ,ce que l'on dit encores figmfier le 
mot Alleman Schan k . 

Geft eftat de Bouteiller ayant efté longuement en la maifon de Mouffi foubs 
Damraartin , poutee que ces Seigneurs ont demeuré à Senlis, furent commu- 
nément appeliez les Boutcillers de Senlis: qui ont retenu les armes efcartel- 
lees d'or & de gueulles reprefentans du vin en vne Coupe d'or. I'oublioi à di- 
re que le Bouteiller auoit Iurifdiction fur les tauerniers , comme au Ai tous au- 
tres grands Officiers fur les métiers fourniiïans pareilles efpeces que celles, 
dont le Roi f'aidoit en fa maifon ; le Greffier du Tillet, ayant aifez parlé du Pa- 
netier, Keux & autres Officiers de la maifon du Roi t ie les paueray , pour n'a- 
uoirriende nouueau à dire plus que luy : qui doit eftre tenu pour noftrc pre- 
mier Antiquaire. Mefmesie paueray furl'eftatde Conncftable ,lerefcruant 
entre les dignitez de guerre. 



CHAP. XIII. 

Des gardes Du Aqr. 

Onsievr Chambre Efcoflbis , qui a fai& l'hiftoire 
abrégée des Papes , Empereurs , Rois de France , d'An- 
gleterre & d'Efcoflè, f'aduance trop de dire que fainéfc 
Louis fut le premier de noz Rois qui eut Garde. Car fi 
bien la grand Chronique (parlant des Aflàffins, quele 
vieil de La montaigne leur Prince enuoyoit pour tuer les 
Princes Chrefticns nias courageux & entreprenans) dit 
Ces mots: Quand ledit Roi ouit les nouuelles fi fe douta formant , & prift con- 
fort 1 de foy gatderill efleut Sergents à maces , garnis & bien armez , qui nuit & 
iour eftoient entour luy pour fon corps garder. Il ne deuoit pas conclune que 
ce fut le premier Roi gardé. 

Horo Euefque de Balle deferiuan t les mocqueries que Charlemagne fit faî- 
teaux Ambafladeurs Grecs : déclare affez la magnificence de fa Cour. Mefme 
Grégoire Archeuefque de Tours Hure feptiefme chap. huiûiefmc , mon ftre 
que Guntchtam Roi de France Bourguignonnc.ou d'Orléans, voyant que Si- 
gibert Roy de Rheims ou de Metz ( qu'on difoitauffi d' Auftrafie ) & Chilpe- 
tic Rotde SoifTons, & de Paris fes frères .auoient efté tuez ,-mift grofle garde, 
fans laquelle il n'alloit pas feulement à la Mefleny à fes esbats. Aufli n'cft-il 
croyablc que les Rois Meroiiingiens,nouueauxconquercurs delà Gaule, & 

depuis 
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depuis tranches 8c puiflàns, fuflènt fans Garde , principalement Clouis, 
après qu'il eut batu les Bourguignons &Vviflîgots : les Rois defquels ayant 
vcfcu en grande magnificence & pompe, nous trouuons parla féconde Epi- 
ftre de Sidoine Apoïinairc que Theodoric Roy de Thoulouze viuantl'an de 
noftre Seigneur IefusChrift ccccix.auoir des Gardes. Quelqu'vn defafuitte" 
( dit-il ) arme fe tient près de fa chaire, le gros de fes fatellites fourrez , pour" 
ofter la prefle , demeure deuant la porte de la falle , feparez de tapiÔerie & en- " 
clos de barreaux , afin qu'ils ne faccnt du bruit. " 

Mais il n'eftpas aifé de dire quelles armes ces Gardes des Rois François 
fouloicnt porter : iaçoit qu'il eft croyable qu'ils auoient des Arcs , Flèches, 
Iauelines, Ancons,& Franciques, Mafles& autres armes du temps, dont 
i'efpere parler au quatriefmeliure de ce recueil : ileftvray que fous les Roi» 
de la maifondeCapet, Ion ne trouue certainement quelle fut leur garde, fi- 
non qu'ilsauoientdesSergcns(c'eftàdire, Seruans ) à pied. Tous les Au- 
theurs du temps Romanciers ou autres oppofent aux Cheualiers les Ser- 
gents : comme f'ilseuflentefté Roturiers, & non Nobles. Tefmoin cet en- 
droit du Roman du Graal. Et Remmena cinq cens Cheudters , que Sergent à cheual, 
Cr tien neuf cens Sergents à pie </.Tit toft après le mcfme Autheur : $ Es tous ve- % St 
nir vn Sergent après la Route , vnarc en fa main. Et autre part. J Porche nep mv "i 
"VeuiliemieeftreeommeCheutdters ,ains comme Sergent. La gtand' Chronique ,par- 
lant de la bataille de Boùines, dit : Les ^tllemans eurent defdainde ce qu'ils furent^ itm 
premièrement aflafllis par Sergens & non mie par Cheualiers. Le Grenier du «. - 
Tillet dit , que le Roy S. Louis fonda fainâe Catherine du Val des Efcolliers 
a Paris, pour mémoire de la victoire que Philippes Augufte obtint à Boiiines, 
en laquelle les Sergens firent vaillamment l'an mccxiiii. 

Mais iaçoit que la grande Chronique dife, que les Cheualiers & Sergens 
àpied&àcheual f'y portèrent hardiment :Rigordus qui a efcrit telle batail- 
lecommeprefent,&leMoinedeS. Denis, qui a mis dans fes Chroniques 
ce qu'il auoit apris dudit Rigordus , ne remarque aucune particularité fi- 
gnalee des Sergens d'armes du Roy . Mais il appert par le mémoire qui eft gra- 
tté au portail de ladite Eglife, que les Sergens d'armes du Roy ( queiepenfe 
auoirauflieftédc fa garde) ont augmente ladi&e Eglife , qui a pris fonnom 
du Val des Efcolliers , pour aucuns eftudianslàretirez,& qui enleignoient les 
lettres. Les Huiffiers d'armes portent encores dcs>Mafles d'argent deuant les 
Rois : mais ils n'eftoient pas feuls gardiens du corps des Roy, ains il y en auoit 
aiifli d'autres :& mefmedes EfcoiftbisqueleRoy Charles feptiefme retint, 
tirez du nombre que les Comtes de Boucan , Duglas & autres Seigneurs d'Ef- 
cofle, luy amenèrent pour chaûer les Anglois. Quant aux François, ils furent 
appeliez Archers , à caufe de l'Arc, arme lors commune. 

Ces Archers du corps.pour ce que du teps de Charles feptiefme ils auoient 
des hoquetons (mot qui vient du Grec)couuerts de paillotes ou efcailles d'ar- 
gent doré , qu'on fouloit appeller Orfrais , pour ce que les Orfeurcs les fai- 
foient( pour les employer fur la broderie, & les deuifes du Roy) prirent le 
nom d'Orfauerifcz, comme les appelle Phîippes de Comines à la différence 
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de ceux qui n'en auoien t point : laquelle magnificence fut fuiuie de nos Rois 
fucceflcursdudit Charles fepticfme , qui ont changé les armes defdits Ar- 
chers en hallebardes, pour ceox qui fetuent à la Cour : Mais à la guerre, ceux, 
qui durant la paix ont des hallebardes , portent des lances,& font armez com- 
me les Archers d'ordonnances, & aucuns defquels depuis quarante ans, por- 
tent des harquebuzes. 



CHAP. XI.HI.. 
Bu Roy des Ribaux.. 

Es vififeurs dés Merciers , des barbiers, Se de la mai- 
fondu Roy f'appelloienr Rois : mais pas vn Autheurque 
i'ay eveu iufques icy , n'en dit la raifon : & i'ozeroy pres- 
que affeurer , que ce fut à dire Correcteur , ou Chef: puis 
que les principaux Hcrau? font nommez Roys d'armes, 
, comme ceux qui fouloient régler les cérémonies des iou- 
' (les .tournois , &c.dontie parleray autre part. Quant 
au premier des trois cy-deflus nommez , i'en ay parlé 
comme d'vn Vicaire ou Commis du grand Charobrier , pour la .vifitation des 
marchandifes propres à Ja chambre du Roy. 

Mefmes i'ay autres-fois entendu dire que le Barbier du Roy, f'appellbie 
Roy des Barbiers. Car encores a-fl fon Lieutenant à Paris, pour vinter les 
Maiftres del'cftat: & croy que ce Roy auoit le droit de vifitation fur tous les 
Maiftres- des autres villes de France : tels que les Chirurgiens , & ceux qui 
gueriflent les play es jadis appeliez Mires, du mot Grec Miron,qui fignifievn- 
guent. Comme les Médecins f'appelloient Phyficiens pour f'eftudier à la - 
conferuation de la nature. Mais le troifiefme qui Pappclloit Roy des Ribaux, 
ne faifok pas l'eftat de grand Preuoft de l'Hoftel, côme aucuns ont cuidé lains 
cftoitceluy qui auoit la charge de bouter hors de lamaifonduRoy, ceux qui 
n'y doiuent manger ou coucher. 

Car au temps paflc,ce»:x quieftoientdeliurez de viandes ( qui eft ce que 
depuis Ion à dit auoir bouche à cour) après la cloche fonneefe trouuoient au 
Tinel, ou Salle commune pour manger : &les autres eftoient contraintes 
vuider la m aifon :& la porte fermée, les clefs eftoient apportées fur la table 
du grand Maiftre. Et pour ce qu'il eftoit deftendu à ceux qui. n'auoient leurs 
femmes de coucher en l'hoftel du Roy , 6c auffi pour voir fi aucuns étrangers 
f'eftoient cachez» ou auoien t amené des garces, ce Roy des Ribaux, vne tor- 
che au poing alloit par tous les coings & lieux fecrets de l'hoftel , chercher ces 
eftrangers : Toit larrons ou autres de la qualité fufditc. Du temps de S. Louis 
2on«ppelloit Ribaux , les gens de peine cV forts hommes, tels que les Cro- 
che teur s 6c porte-faits. Ican de Mcuog.au Roman de la Roze , monftre que le 
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Roy desRibauxeftoirvne charge de Cour. Car faifànt parler le Dieu d'A- 
mours à Faux fcmblant.il dit. 

Par fois {dit ^fmour) ietotroy. 
Des or "y util que fois déni* Cour. 
Chil "rient auant , tychil acour 
Taux femblant , far cil convenant 
Seras o moi, tout maintenant 
Tu feras mon Kg des iùbauxttye. 
Mais Guillaume de Loris, monftre que les Crochetcux& porte-faits, ea 
Greue, de fon temps eftoienr nommez Ribaux : tefmoing ces vers delà pre- 
mière partie dudit Roman delà Roze. 

Des fais me fournit «pofer, 
Kjforlornobleee^JoTÇer,' 

Si corn le menu peuple cuide, maxg,: 
Fièrement metent l'or efiuide 
fère entor els armer gens: 
Sept censMt feft mille fergens. 
tt dit Un tôt communelment 
gu il leur "lient de grand hardemtnt 
Mais tien Jcet Dieu tout le contraire 
%t téujiourt les tormente Cr greue 
' Soubs ey fis* tôt aller 

Etdeuant les barons Ç f aller î JF*^' 

Car far fine ne liant trois pommes, ** - 

plus que la fine sTl» %ibault. 
& encores lernefme, 

il n'efl chetifji necuide eflre, 
Soit fak,cheualieroul{ibâult, {PC 
qui en ce lieu eft pris pour home de baffe condition, fort & puiflànt de corps. 

Car encores difons nous d'vn homme corfu, c'eft vn puiflànt Ribault.Mais 
ceftuy-cy monftre euidcmracnt que les porte-faits communément f appel- 
loient Ribaux, &c. 

Mais Rtbtudis ont Us coeurs fi (J bauds f ffff 

Portent fat de charbon eh Creuet unt" 
jgue la pêne point ne Ur greue 

S* ils en Patience trauaMant, ce?* 
v SZÙilsbatent trf trepentCrfiukr trqth' 

Et Iront à S. Martel aux tripes; jn*. ' 

îiine fife tnfor trois f if es 

^tins dépendent àla taueme 

Tout leur gain tyUur épargne, 

Puis reuont porter Us fardeaux. 
*W,fignifichaut : ainfiqu'auezlcu, voire hardy 8c impudent, ce dit Iean de 
Mcung. 
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sAquy leurs bateries Idudes, 
Tout nuis pcumtent démener: 
Quand tdtr "Vernit à fireener. 



DV ROY DES RIB A VX. 

Si ftnient tfiuues chdudes, 



LemefmedeMeung furnommc encores les nourrices Boudes, c'eftadire 
hardies , comme volontiers elles font en paroles lafciues. 

Mais c'cft trop f'afleurerde l'antiquité , de dire que le Roy des Ribaux 
faifoit l'cftat de Preuoft-de l'Hoftel. Car dés le temps mefme de Char- 
lemaigne, il y auoit vn Cernes vaUtu' qui iugeoit des différends des gens de 
la fuit te de la Cour. Ainfi qu'on void dans y£ginard qui efcrit la vie de cet 
Empereur. 

L'erreur peut venir de ce , que Ion dit que les filles de ioye quifuiuoient 
la Coureftoienr tenues en May , venir faire le liâ du Pieuoft de l'Hoftel: 
&lefquelles pour leur hardiefle impudente & impudique eftoient nommées 
Ribaudes : comme Ribler fignifie courre : & rauder , pour Ribauder. De ma- 
nière que cet Officier cômandant à des géts infolents qui fuiuoient la Cour, 
tutappellé Roy , comme vifiteur & Correcteur des Ribaux, & impudents, 
ainfi que le Roy des Merciers auoit la vifitation de la mercerie , le Roy des 
Barbiers des faifeurs de Barbe. Voire le fouuerain degré des Hcraux eftoit 
. de porter le tiltre de Roy d'armes : poflîble pour ce qu'ils eftoient comme lu* 
ges 8c Correcteurs des fautes quiaduiennent auxaflcmblcesd'armesjcoramc 
«ftoicntles Iouftes & Tournois. 



Fin d» frevùer livre du Recueil de f Origine des dignité* & 
M agi/bats de F ronce. 
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DEVXIESME LIVRE 

DE L 'OR I G I N E DES 



Dignitez et Magistrats 
de France. 




CHAP. I. 
Des Patrices, Ducs & Comtes, 

E s Officiers domeftiques expédiez , nous parlerons des 
autres qui font publicsxomme des Patrices,Ducs, Com- 
tes ,6c autres pour la guerre. Nos anciens qui prcuirent 
les maux des élections à tous changements ou mort de 
Rois , Se confidererent les fautes d'aucuns Merouingics 
( qui laiflans l'exercice de leurs eftats , pour f'adonnerà 
tous plaifirs fe- feroient totalement defehargez fur les 
Maires de leur Palais) par l'eflcûion de Pépin : femblent 
auoir fortifié l'Eftat& Couronne Françoife, reracttans fus les plaids Géné- 
raux , Synodes , Sanes , Se Conciles ( ainfî appeliez, pour ce que les E uefques 
Se Abbezf'y trouuoienr,&que les faicts des Eccleuaftiojlbs & les affaires de 
la Religion f'y-trai&oient premièrement) que Boniface Vvnefrid Anglois na- 
tif près de Londres & depuis Euefquede May ence l'an vccxlih j.fe plaint d'a- 
uoir efte difeon tinuez enuiron cen t ans. C'eft en ce temps là,que les gens d'E- 
glife font plus grande inftance,d'eftre appeliez aux Synodes Se Parlements, 
& de vouloir eftreiugez par les Euefques. Car par le premier Concile d'Or* 
leans, tenu fous Clouis l'an cinq cens douze,ils i'eftoienr exemptez de la iurif- 
didtion laïque , fous ombre de la clericature. Soit queles François Ce fouuinf- 
fent de la reuerence , que les Gaulois Si Germains portoient ( ainfî que i'ay dit 
cy-defTus ) à leurs Druides & Preftrestou que le zèle delà Religion Chreftien- 
ne par eux nouuellement embraflèe , les euft tellement efchauffez, qu'ils pen- 
faffenr n'y auoir rien de bien faiét, que ce qui fortoit de la main des Prélats: 
lefqucls depuis , vfans inconfidercment de leurpouuoiraudegrademcnt de 
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DES PATRICES, 
l'Empereur Louysle Debonnaire,fils de Charles le Grand,firent(pouîMe)pcr- 
deçà leurs fuccefliurs.lercfpe&qii'op leur auwir porté auanrvn fr grand or- 
gueil. Mais les vrays fondateurs de l'eftat François , ont efté ceux de lamaifon 
deCapet:lefquels de leur gré, ou contraints par la noblefTe,de laiffer en héri- 
tage, Se fauf hommage , les Duchez Se Corniez auparauan t tenus à vie,(car on 
ne trouuc point certainement, quand Se pourquoy ils fe font faits héréditai- 
res ) amoind^ent cette dcfbordee puiûance des anciens Rois , de faire toute» 
chofes à leur appétit. Et comme ceux de Lacedemonc receurent les Ephores, 
pour Conttolleurs de leur authorité .ceux^cy ettabHrent 6c aûeurerent le» 
plus grands Seigneurs Ducs, Comtes, & Pairs de la Cour de France, pour te- 
nir le grand Parlement , audience , & generalle iuftice de toutes les doléances 
du peuple : Se les iugements des Senelchaux, Baillifs, & Iugesinfetieurs,don- 
nez en grandes caules. Car du commencement-dé cette dernière famille , il n'y 
auoit Comte , voire Seigneur Chaftellain, dépendant nuëment du Roi qui ne 
penfaft auoir autant de puiffance en fa terre , que ces nouueatfMLois. De 
forte queUuë, & Robert Rois efcriuansà Audebert Comte de ^P§ucux,fils 
de Bofon le vieil , qu'il euft à leuer le fiege de deuant Tours , Se luy demandant 
dans leurs lettres (comme par reproche ) qui l'auoit eftably Comte? line fit 
difficulté ( ainfî que dit la Cronique de fainà Cibar d' Angoulefme) de refpon- 
dre;Cen'eft vous Rois: ains ceux qui vous ont fait Rois. Auûl voyez-vous 
que Ifenry , Se Philippesles premiers Rois François, dé ce nom , & Louys le 
Gros, font plus empetchez à guerroyer ces petits tiranneauxd'entour Paris, 
que contre les grands Ducs Se Comtes : Mais quand ce dernier euft eflar ré(par 
manière de dire) fon Roiaurae, & defraciné telles ronces de ce beau jardin 
François, & que tant de voyages en la terre fain&e eurent emmené ces man- 
geurs de peuplera France repritt fon ancienne beauté. Et nos Rois incitans les 
grands Seigneurs pour les ayder à maintenir leur grandeur, quant Se quant les 
cttablirent Pairs du Confeil,Iuftice,ou Parlement de France: lequel commen- 
ça deflors à feruirdercffbrtde Iuftice: au lieu des anciens Plaids Généraux, 
Sanes, Se Conciles tenus durant lapreraierc Se féconde famille:ainfi que ie di- 
ray en autre endroit plus à propos. 

I'ay parlé de l'EÉlt de la maifon du Roi,& des officiers qui approchoient de 
fa per(onnc,forsdaConneftable,queierefcruefcômei'ay dit) à mettre entre 
les gens de guerre. Mais dautant quele Roiaume a toufiours efté cmbclly d'au- 
tres dignitez.pour la paix , & pour la guerre,ie penfe qu'il ne fera hors de pro- 
pos de les défaire premièrement, & les feparer d'auec la maifon du Roi , pour 
plus facile intelligence de leurs charges. 

le dis donc que les Pairs de France prétendent deuoîr marcher deuant tou- 
tes autres dignitez de ce Roiaurae. Tefmoing Philippes premier de ce nom 
Ducde fiourgongne : lequel cftant puifné de Louis Duc a Anjou^u banquet 
du Sacrcdu Roi Charles VI. leur nepueu , fe mit entre le Roi & ledit Duc fon 
frère plus aagé. 

Mais la Roine Catherine vefue du Roi Henry II. a vuidé ce différend, 
Éufàn t au Sacre du Roi François II. fon fils , immédiatement aller aptes ledit 
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D.VC3 ET COMT'ES. , 491 
Roy, fes autres enfans veftus en habits de Pairs. Ce qui fembla raifbnnable, 
veu qu'il n'y a plus en Prance,aucun qui tienne ces anciennes Pairries : & que 
( pp(Eble)quelqueiour il fut aduenu.qu'vn Gentil-homme eu t précède le fang . 
Roial : feulement pour auoir fucçedéàccs Pairries imaginaires : chofe plus 
tollerable aux anciens Pairs , tous, parens du Roy, ou qui tenoien t les grandes 
Seigneuries & Fiefs du Royaume, lefquelsauoient efté caufede leur donner 
tel nom lignifiant parente : ainfi que d'aucuns penfenr. Toutes-fois il y a plus 
d'apparence que ce fut pour ce qu'ils eftoient(entr'eux)cfgaux & pareils en 
dignité. Car mcfmes les Seigneurs François auoient des gens appeliez Pain 
de la Cour de tel & tel Duc, Comte, Baron, & Seigneur haut iufticier : les- 
quels aûiftoienr aux iugements des Cours defditsfeigneurs. De forte que par 
toute l'antiquité , vous voyez que toutes les parties plaidantes, demandoien t 
d'eftre iugees par leurs Pairs : c'eft à dire, VaiTaux du haut Ber, &Suferain: 
que l'interprète pareils : & dont ie parleray lors que ie deferiray l'adminifira- 
tion & diftribu tion de la Iuftice de France. 

En Allemaigne ils ont eneores ces Pairs.qn'ils appellent Heulent & en La- 
tin ParesCuri*. Audi Othon de Frifinghen chapitre trente vniefme au premier 
HuredesGeftésdeFrideric dit :1e Prince fuiuant noftre couftume demanda 
1 aduis de plufieurs de fes Pairs. 

Et de fair,ilfemble que les Pairs de France auoient efté choifis côme égaux: 
Se pour eftre luges aux Parlements généraux. 

Ceux qui ont contpofc les Romans ne les eftiment &" prennent que pour 
compagnons. Celuy d'Alexandre le Grand faiâ enuiron l'an mil cent qua- 
rante, [ carie ne puis certainement cotter au vtay le temps des Authcurs du? 
dit Roman) dit. 

Blifer^doure Pairs , qui fiienteompagnont 

ihti mènent "y os batailles far grana deuotion. 
Et au Roman de Gauthier d' Auignon compofé enuiron l'an mil deux cens. ■ 

yyfffèx. de mal me fit "> eftre oncle, Ganelons 

Qui trahit en E/pagne li dou^e compagnons. 
Celuy deludasïlachabee fait Pan qccuxx. dit: 

// ajfembla tow fes Barons 

Qujlfit Pairs par diuifions. Ce. 
Etiln'y a doute , qu'au- deuxiefme exemple l'amhënr n'entende parler dés 
douze Pairs.: la plufpart defquels , lè*s Romans feignent auoir efté tuez à 
Ronceuaux : fuiuant Miiftoire fabuleufe de Turpin. 

Si eft-ce que le mo t fe prend auffi pourParent : comme il fe trouuc au Par- 
lement Se veuë que firent fur le Rhin , l'an huift cens foixante & vn , les 
Roys Louys" de Germanie, Châties de France, dictle Chauue^j enfans dé 
l'Empereur Louys le Débonnaire , & Lothaire fils de l'Empereur Lothai- 
rc premier Roy de Lorraine : où il cft'tlit , Les Roys'accompagnez des Sei- 
gneurs que chacun auoit nommez du Royaume de fon Pair: qui en ce lieu 
^entend pourParent & pareil : pluftoft que compagnon. Car ils eftoien t d«ux 
frères Se vn nepueu. . • t 
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Et en la conuention des Rois Louis le Bègue , & Louis fils de Louis Royde 
Germanie/aiétel'an vccclxxviii.ou lxxix. indidion xn. il cft dit au cinquief- 
^raearticle.Queperfonncdenousnefouhaittera, ou for-confcillera(qut G- 
M gnific , def-confcillera ) la pcrtedc la vie,royaume, fubicts, ou chofe appartc- 
n nant à la profperité > honneur, ou royaume de fon Pair. 

Et tenir en Parage ou Pareage, c'cft eftre fuieâ de quelqu'vn, comme 
ayant partagé auec luy , ainfi que Parent. Car Parage, Pareage, & parentage 
cft tout vn. Le commencement d'vne Oraifonala Vierge Marie toute com- 
mune, dit: 

T ^'fi \A toy Xojne de htiult Ç Parage, 

t* rm *~ Et au Roman d'Alexandre 

\ ç$ Gadifèr fut moult preux <f~>» j€rahi f lignage 

fof. En Berry fit mûrit ty cil de fin Forage. 

Et audicc, intitulé pour orgueilleux humilicr,compofé enuiron l'an mcçx» 
*j€hx "Vm de droiB héritage, 
Sent beau cors CT beau~rifage t 
De têtue humaine créature, 
J Ctfi la mes Ç n'y aura aduantage, 

t 1 ** Tant ait ejk'de hault forage, 

Que ne deuienne fourreture. 
Au Roman de Meraugis , pompofe par Raoul de Houdan-cnuiron fan ucc ] 
Et s' elle eft gente de lignage, 
Ie jiti aJfeT de haut f*r*gei 
Mes fere fit forent legty. 
Le femblable cft ait au Roman de Fauuel , qui cft vne Satyre contre ceux qui 
tiennent trop grand compte d'or , compoleeTan mcccx. 
f Tuit C ces cm/es que i'ay nommées, 

Qui de tout mal font renommées. 
Sont toutes du grant faux ftrage, 
De Fauel, Çr de fin lignage. 
On ne peut dire que nos Pairs tienne»} quelques chofe des anciens Patri- 
ces Romains. Car ceux qui a Rome portoient ce tiltre, [furent enfans, ou 
defeendus des premiers Sénateurs , choifis par Romule, premier Roy de Ro- 
me. Et ceux qui vindrcntd'eux , ou depuis , furent mis en leur place , quand 
les races des premiers faillirent. Mais Conftantin le Grand , ayant changé l'e- 
ftat de Rome , quand il fe déclara Cbrefticn.fi t d'vn tiltre commun à plufieurs 
familles , vn degré d'honneur ; voulant ( ainfi que did Zofime au depxiefme 
. Hure de fon Hiftoire ) que les Patrices fuffent aflîs au dedusduPrefeâdu 
Prétoire. Suidas dit , Que les Patrices eftoient comme chefs du Sénat : & pof- 
fible celuy > quenURcpubUqueoneutappcllé/rwa^4J«M/«v, à quileCou- 
ful demandoit le premier fon opinion. 

Ce deuoit eftre vne excellentedignité , puis que l'Empereur Anaftaze en 
honora Clouisnoftre premier Roy: luy enuoyant quant & quant les robes 
Se Couronne Royalles. Àuffi eftoir-elle (entre les autres charges ) feuleàvie, 
"~ ainfi 
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DVCS ET COMTES. 49J 
*înfi que dit Caffiodore, en vnc Epiftre du einquiefmc: & laquelle , par la Loy 
dernière De C«nful. 8c 71. Epiftre du 8. Uure dudit Caffiodore.femble auoir prie 
ion nom du mot Pcre:pour la fageffe &mc^eté de plufieurs de ceux qui fu- 
rem pourueiiz de cet Eftatrlaçoic que l'ammtion ayant depuisafte&é ce tiltre, 
il fe trou ue que des Empereurs l'ont octroyé, voire à des en fans. 

Nos François n'en vferent qu'en Bourgongnc & Gothie , c'eft à dire , Lan- 
.guedoc.&paysiadis tenu en Gaule par les Rois Gotbs. Car fi Ayraon donne 
ce tiltre à quelque Seigneur de deçà Loire , c'eft improprement : & penfant 
parler plus latinemen t que ceux desquels il f'eft aidé.Ce qui bien fouuent rend 
fonraiel'hiftoiredece Moine aflezmauuais antiquaire Romain. 

Ietrouue quelePatriciataduréen Bourgongne iufquesà Vvillibaud , tué 
par Flaocat,regnant Clouis II C'eft à dire,iufques à l'an vct. Auquel païs cefte 
dignité cftoit la plus grande,comme en France celle de Ducù'ententéds, auant 
que les Maires du Palais euftènt empiété fi grande au thoritc. AuffiGrcgoirc de 
Tours Hure vi. bien fouuér appelle Duc Eu ne, Moramol Patrice,foubs le Roi 
Guntchran.Carnos Rois(comme autre parti'ay ditaflezdcfois)onttouGours 
efté modeftes en leurs côqueftes,ne changeons guieres les noms des Officiers, 
ne les loix ou couftumes des pays par eux vaincus,ou ioinûs à leur Couronne. 
Et parl'hiftoire dudit Grégoire, l'on void ledit Mommol faire les actes de 
Gouuerneur , Comte, & Duc d'vn pays. 

Ie'nc me fuflè pas tant arrefté à la preuue 8c comparaifon de ce Patriciat,& la 
Pairrie^qui commença foubz là maifon de Capet) n'euft efté , que i'auoy defir 
de monftrer la diuerfitc, qu'il y a d'vne dignité à l'autre : & laquelle fe trouue 
prefqueentous Eftacs,Grecs > Romains , 8c François. Pourçe que noftie Mo- 
narchie a eftégouuernee d'vne autre manière que ces deux. Ce qui fera dit, 
pour tous les autres eftats.dont cy après nous parlerons. Et afin de n'aller trop 
curieuferaent rechercher leur et y mologie:ou vouloir comparer les offices , 8c 
iurifdiûions des Roiaumes eftranger&aux noftres. 



CHAP. II. 

Des Ducs. 

L n'y a aucune doute, que le mot de Duc ne vienne du Latin . 
J?à*,fignifiantceluy qui vadcuant,& conduit les autres. Qui 
eftauffitacaaïfe poarqaoy les Chefs & Capitaines d'arrace» 
ont cft 'ê aîhfi appeliez entre les Romains: d'au tan t qu ils don 
uent eonddire-flt monftrer le chemin à leurs gens, ou ce qu'ils 
dohiët faire. Ce neantmoinsce tiltre de Ducn'atfté pris poux 
dignité, que foubz les derniers Empereurs, * depuis Diocletian ou Conftan- 
tin:du temps defquels lès Gouoerncur» des Proutnces& frontières ,& ceux 
qnicommaridoient à gr^nd nombre de gens dechcual& de pied aux frontiè- 
re 's, ou conduite dés atWeesfènt appeliez Dumiy Mttgiftriarmmtm , par Ara» 
«tan MarceHm* H efc^ay.quclohg temps deuant, Tacite Hiftoiien Ro*. 

OOOOOO 
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i»ain,viuantfoubsTraian,appelloitaufli.D«xle chefd'vnearroee:maisc'cftoit 
plus gcncrallement. Ces Ducs des derniers Empereurs & de nos premier» 
Rois, eftoicnt d'auan tage que les- £mtites -, & leurs fupetieurs : com mandans à 
toute vne Prouinoe. Audi yvalafria Strabon.c'eft à dire le Bigle , les compare 
aux Archeuefques. 

I'ay autre-fois veu vn vieil Cahier:qui difoit, qu'vn Roi doit auoir deux Pa- 
triccs:Vn Patrice.quatrc Ducs. Le Duc quatre Comtes. Vn autre adiouftoit:le 
Comte quatre Barons. Le Baron quatre Chaftcllains. LeChaftcllain quatre' 
Vvaflaux* 

11 appert par l'hiftoire de Grégoire , principalement par le quarante-huitief- 
hie chapitre du cinqtiiefme liurc : que Duché eftoit plus que Com te: puis que 
Leudafte Comte de Tours y afpiroit. Aufli quand Pépin voulut appaiiet Grif- 
fon ton frère, il luy bailla le Duché Denrelen ( poûible Endely en retient le 
le nom)car il eft certain qu'il eftoit voifin delà Met de Picardie près lariuiere 
de Somme:(toutesfois Endely eft fus la* iuitfre de Seine)il donna ( dis-ie ) ledit 
Duché auec douze Coratezà Griffon fon frère. Que les Ducs menaflent a la- 

"guêtre les habitans de leurs gouuerneméts,ilefteuidentauvi.liureduditGre-. 

„ goirechap. 19.0Ù l'Autheur dit.Il enuoye Tes meflagersaux Comtes, Ducs, Se. 
autres ofncers eftans en charge,aufquels il mada d'affembler l'armée pour en- 

„ trer au Roiaume de fon frère, ils leuoitnt aufli les tributs,irapofitions , & de- 
niers Roiaux.Car le mefme Grégoire au xvnixh. du via.liuredit.QueTheo- 
dulfi enuoye par le Roi Guntchram.pour eftre Com te d'Angers, eftant chafTc 
de fâ ville.fut ternis en polfeflion par Sigulf. Etau mefme liurechap. jq. Les 
Ducs ay ans mal conduit l'armeedudit Rot Guntchram, 8c perdu beaucoup de 
gcns.font contraints de luy rendre compte de leur voyage. Encores au xxxi. 
chap.du vi. Hure. Chilperic faiét coupper la tefteau Comtede Roaa .pour 
au«ir fouffert fes gens piller des villages,en allant à la guerre. Au xn. chap. du 
ix.liure Grégoire dit: Aucuns aufli futent oftez à primatuDuotn*. C'eftà dire* 
du hault degré de Duché. Comme fi Duché futfe plus grand eftat de ce temps- 
là. Car au v. lïure chapitre xini. il dit-dè Lèudafte Comte dé Tours. Et quant 
à toy, tu tiendras le Duché de tout le .Roiaume par cinq ans. Fortunat, Poè'te 
viuant du mefme remps,cn dit autan t:& i'entends dire,que Duché eftoit lors 
plus honorable tiltre que Comté. 

Robert efleu Roi au lieu de Charles le Simple.Hugues lc grand Ton fils , Se 
Hugues Capet, fils dudit Hugues , ont porté letjltre de Duc des François: Ia- 
çoit que les chartes que nous auons des Princes de c«emps-là,ne portent que 
k tiltre deCpw«,foir pour NormancUe,Châpag«e & Poitou. Et Floard roon- 
fire,que ledit Hugues leGrâd,auQit les Vvafuux du tcrnpftde Louis d'Oukre- 
mer Carilfeirouueaux Annales dtidit Authcur,qu'vn Hilduin & Arnoul 
eftoien t fes homraes.cV comme tels illes alla fecouriE t Yoirc il fe peut prcfque 
conclure , que tenant le Duché 8c Marquisat de France, c'eft à dire , la Lieute- 
nâce de toute la ter re.qui eftoit depuis la tiuierc de Seine iufqucs en Bretagne, 
te entre Loire 8c la Mer- de Normandie, tous les Comtesqui fe trouuoient en 
«eieflbrt/enoiem de luy .Majs quand ledir Cape t Si Robert fon fils vindient 
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à reenfc il eft croyable qu'ils ne voulurent point céder le tilire deDuc à pas vn 
antre Seieneur/inon au Duc dÉ%>urgongncleur fils, tellemét que bien long 
temps apres,les Seigneurs de Wrmandie,de Languedoc & autres principaux 
Seigneurs de France,ne portèrent que tiltre de Comtes: ce qui dura iufquesi 
Philippe de Vatois.qui ht Iean fon fils aifné,premier Duc de Normandie, n'e- 
ftant lors ladignitéde Duc encores tenue par aucun Seigneur en France. 

Et défait il n'y a an Royaume de Pologne tiré fus France que deux Ducs: Pvn 
pour la Polongne,& l'autrepour la Lituanie , quiont la charge & la conduite 
pour les armées :efquelles ils ont toute puiffance. Ces Ducs ont chacun vn 
maiftre de Camp:& les Capitaines généraux des Prouinces rendent iuftice,aur 
Nobles,leuent les tributs & reuenus que les Rois onr en leurs reflbrts , com- 
me Ion voidauii. Tome de l'hiftoire dudit Roiaurae, par laquelle appert que 
ks Ducs en ce païs l'à.tont comme Lieutenans généraux d'vn Roy, & font l'e- 
ftat que fouloient faire les Ducs & Comtes de noftre première race. 



CHAP. II II. 
Des Marqua. 

O v r le lïourd'huy . les Marquis font eftimex plus que les 
Comtes: & toutesfois i'ay leu en vn vieil fragment de liure, 
que le Comte deuoit auoir foubs foy dixMarquis:le Marquis 
dix Barons:le Baron dix vaflaux. Et de fait vous ne trouuerez 
pas que le mot de Marquis, ait (en France) il toft efté en vfage 
que celuy de Comte : ne mefmes entre les François ne aurre 
nation fortie de Germanie, Car l'qn rien r.pour certain que le mot de Marquis 
vient de Mars: qui de tout temps en langue Gauloife& Germanique (jadis 
commune & prefquefemblablejûgnifioitcheual.ainfiquedit Paufanie Au- 
theur Grec. Voire ,pour monftrer que ce mot a longuement duré par deçà ; il 
eftdit:en la Loy des Bauiertens , au tiltre des vicieux Animaux, f'illuy a coupé 
la queue,ouraurcille(ûlecheualeftdeceux que nous appelions MarxJiHV 
menderade.. . folz. 

Tousçheuaux rie portoient ce nom:ains les meilleurs. Caries moyens par 
ladite loy f'appellorent Vvilts:lesderniers Andarnaco. Ceux qui cômandoienc 
4fcx gens de cheual eftoient appeliez Marquis. Mais depuis, parce qu'on les te- 
noiiaux frontières affin de plus facilement defcouurir la venue & furprife des 
ennemis, ils donnèrent leur nom au païs où ils deroouroienr. De forte que les 
limites & confins prirent le nom de Marche. 

Pour monftrerce que deflus ,1c Romandeladeftru&ion de Troye fait pat 
Bcnois, parlant.de Paris embarqué pour rauir Hélène dit: 
. Xi Chtudlier CT /' Mdrthk, 
. l{e Tarit ot fimtnt 0* fris , 
Et fis firtrts Peifikm , 

OOOOOO ij 
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DES MAR Q^y I S< 

Et furent bien deux mil {y flm: • 
J^ifint "tenus £ Armes garni , dfk 
Auquel lieu l'Autheur n'entend parler de Seigneurs de terres, quand il dicV 
Marquis:ains des hommes d'armes montez àcheual. Autrement ce feroitvne 
par trop grande manterie de donner deux mil Marquis (honorez de terres & 
grands ficfsjàvn fils de Roi, pour feulement l'accompagner àvne courfe. Et 
ces Romanciers ^quelques lourdaux qu'on les puifle eftimer)ne peuuent auoir 
efté tant hors du Cens, de feulemêt l'auoir die par Hyperbole, c'eft à dire excez 
& outrage de parolles. 

Toutesfois l'Empereur Frideric donne vne au tteraifon del'etymologic du 
nom Marquisjaquellelcmblc différente à aucuns, & non pas à moy:quifou- 
ftiens que le root vient de cheual: ayant de mon opinion ce grand Se fçauanc 
Iurifconfulte Alciat, au liure qu'il a faiâ du Duel: & Beat Rhénan en fes An- 
notations fur Tarite. Car le fufdit Empereur au dcuxiefme liure des Feudesau 
», dixifme tiltre dit. Celuy qui par le Prince eft vertu de quelque Duché,eft com- 
» munément appelle Dùc:& qui de Marche.eft Marquis , Et la Marche eft ainfi. 
nom mee.pource que le plus fouuent elle eft affife près de la Mer, &c. De faicl 
vous voyez que la Marche d' Ancone, Treuifane , celle de Brandebourg, & de 
DanemarcK,font affifes fur la Mer. Et lors on penfe que ce foit, comme fi l'on 
eut voulu dire ,regio muricA ,pour marin*. Maisie netrouue point que mArieut 
pris pour marinm t foit Latin : quelque chofe que dife Cartel Vetro Italien. 
' Et en la Loy des Bauieriens tiltre des Bornes, il eft dit. Toutesfois & quantes 
n qu'il fe meut différend de terres Commarchanes, quand les fignes ne font ap- 
t) parents, &c. Il eft certain qu'il entend par Commarchanes , parler des terres 
qui marchifent & fe touchent. Quant a nous François , nous appelions Mar- 
che, ce que les Latins difoient Limes, & jjuant l'on dit ces Prouinces Mar- 
chifent , c'eft à dire , elles font limitrofes , ou fe touchent l'vne & l'au- 

tté. 

Altamerau commentaire fus lelfùre desmœufsdes Germains, composé 
'„ par Corneille Tacite,dit:Que les Allfcmans appellent M arche vn païs conquis 
par armes:& Marquis le Seigneur d'vn tel pair. Volatetran , en fon quatrref- 
me liure foubs renerisAonnc encoresvne autre rai Ton , difant : Que les Loin - 
bards faits maiftres d'italie.la commirent au Gouuernement , partie de Ducs, 
„ partiede Marquis: qui en leur langue fignifioient Magiftrats héréditaires & 
„ perpetaels. Caries Ducs nevenoyentà telles dignités pat fucceffion. Vadjaji 
les eftimecômeceux qu'en Latin l'on appelloit/v«^£?Mm;7/7w»»,GouucrneW 
des frontières, appeliez' Marquis en langue Allemande ou Germanique. Et 
qu'auan t la venue des Romains en ce païs-là,ils auoient des MargrafT. 
lacques Vuinfeling, Autheur de la vie de Dretheric Archcuefque deMajence 
dit, les Comtes auoir efté appeliez G raff, pour la grauiré de leurs mœurs : Et a 
trouué Zaze fçauant Iurifconfulre: qui a l uiuy fon bpinion au traiété de rfibm 
fiudorum. Corne fi dés ce teraps-là,lcs Germains euffentparlé & entédu Latin, 
le confefle bien que Tacite dinQue chacun Prince ou chef des armées Germa- 
niquesauoit douze Comités, c'eft à dite, Compagnons, .00 gens qui nepas- 
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D.ES COMTES* 4 # 
toient point d'auprès d'eux : mais non pas qu'ils fappellaflèn t GrafF : ainfi que 
veut Vvinfeling.Car comme i ay dit au tre part, les Allemands prononcent Se 
efcriuent deux FF.pour vn V.commc Geneff pour Geneue: GrafFpour Grave, 
difàn t Rhin GrafF, que nous prononçons Rhin Graue. 



ghap: un. 

Des Comtes. 

A dignité des Comtes.fans doute, fuir celle des Marquis, & 2 
Ton origine bien autre que beaucoup de gens ne cuident: & de 
bien petit commencement (comme la plufpart des dignitez) 
font venues à la grandeur que maintenant l'on void. Ceux- là 
qui veulent prendre du plus haur.difent: que les Prêteurs & 
Proconfuls iadis cnuoyez par les Romains au gopuernement 
des Pfouinces leurs fubieâes , auoient à leur fuitte des gens appeliez Comités, 
nntul>erndlescrcohorjPr4trm4.C'e{ï à dire gens de fa fuitte.Camerade , Se compa- 
gnons du Prereortp'ource qu'ils faifoient compagnie à ces dignitez & grands 
officiers. Les Erapereurs(comrae il eft croyable)cntretinrentce tratn:De forte 
que venant l'Empire de Rome entre les mains des Cefars, comblé que les Ma- 
gittrars, & prefque toutes autres affaires de confequence pafTaffent àlearap- 

fietiti'carluîles & Augufteportdicnt quelque honneur auSenat)Calligulafut 
e premier , qui fedifant Seigneur diffipa& ruina tout l'ettat ancien : comme 
auffi fit Neron,& les guerres ciuiles de Galba,Othon,Vitel & Vefpafian. Puis 
la tyrannie de Domitian.Mais venant l'Empire entre les mains d'Adrian,ilef- 
leutdes gens de bien Se honorables, defqueis il fit quaft comme vn priué con- 
feil.Il eft vray qùefes predecefTeurs Empereurs auoient des gens de leur fuitte 
appeliez cW/w.pource qu'ils les fuiùoient: Carie trou ue que Suétone en la 
vie de Galba dit: Au conrraire.il n'y eut chofe quelconque.qu'il ne fonffrir rai- « « 
\ re & adiuger à pris d'argent par fes Comites,c'c« adiré, ceux dé fa fuitte , & af- '* 
franchis. Mais iecroy que lors ils nettoient pas encores en dignité. Et il eft 
plus croyàble.qu'Adrian aimant fort à voyager,cefte compagnte,qui le fuiuoit 
par tout,fut dite Com/tatm Cafitris , là fuitte de Cefar : & les amis de l'Empereur 
C5»»/>fî':i'entend»ceux qui eftokntdefonconfeil: comme iadis eftoienr fôubs 
les Prêteurs Se Proconfuls gouuerneurs,ceux defqueis cy défais i'ay parle. 

Cette façon de faire iadis fobferua par les (ucceffeu rs dudit Empereur : Se 
tant, qu'aucuns d'iceuxeommettoient ces Comités au maniement des affaires 
r qui furtienoient à la fuitte de leur cour.foit de finance,de renuois,de caufes de 
' confeqbence.voire Se de la guerre. De là'vindrent les dignitez des Cornes iargi- 
tionum,q\xi peuûem auoir cfté cOmmeles Treforiers generaux,P«W<rr/w» ceuy 
qui maniaient le domaine particulier du Prince. En la guerre leCôte d'Orient, 
d' Afrique,d'UUtie(e'eft Efclauooie)dn palais'y d'vnePronince , voire & d'vne 
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DES COMTEi 
forterefle,maisce futbié tard: lefquels nomsde dignirez ontduréiufques à k 
ruine de la Monarchie Romaine : & ont'efté gardez par les Goths , François, 
Bourguignons & Lombards:cnais plus par les François,lefquels (ainfi quei'ay 
dit autre part)n oftcrét prefque rien de la police Romaine par eux trouuée en 
laGaule.Car Procope dit.qu'ils laiflèrentles Gaulois viure,fhabiller,armer,& 
gouuerner à la Romaine: voire leut fouffrtrent porter en guerre des en feignes 
pareilles à celles qu'ils fouloientauoir,deuant qu'ils fufl'ent leurs Seigneurs. 
Auflitrouuez vous dans l'Hiftoire de Grégoire de Tours, les Magiftrats gou-^ 
uernans les villes & Prouinceseftre appeliez Ducs Se Comtes. 

Le partage que ie fçache le plus exprès pour môftrer quels officiers vn Prin- 
ce François de la première race auoir près de foy , ou qu'il enuoy oit auec vn de 
fesenfans fait Roy d'vn pays,eft celuy dont Grégoire parle liu. ix.chap xxxtx. 

j>oùilditdeChildcbertRoyd'Auftrafie. llconcludd'y enùoyer fon fils aifné, 

» auquel ayant donnedes Comtes, Domeftiques(i'aifuiuant Ptocope,autre parc 

j> dit,que c'eftoient comme Secrétaires & gens de confeil) des Maires, Baiules, 
(Bailly en viét.iaçoit que lors propremét ce fut vn gouuérncur 8c nourriflier) 
& tout ce qui eft noceuàire à l'eftat Royal. Mais celui qui eft en la vie de Louys 
le Debonnairc,faire fur le récit d'Ademar tres-noble Moine ,eftencores plus 
certain:lequelauûl n'eft pas oublié en la grande cronique de S. Denis, auec ces 
mots .Le Pere(c'eft Charles leGrad)lui donna deflors le Royaume, il Dieu lujr 
donnoit vic:& voulut qu'il en fut Sire clamé. Biéfçauoit l'Empereur qui tant 
eftoit renôme ,qu'il eftoit ainfi que le corps d'vn hommequi fouuét elt bouté 
Se heurté de diuerfes maladies.- & toft mourroit aucunefois , f'il n eftoit fecou- 
ru des Médecins & Phificiens.Tou t ainfi eft-il d'vn Royaume ou Empire, qui 
toft feroit gafté Se deftruit par difeorde &guerre,f'il n'eftoic fecouru par le co- 
feil des preud'homracs:pource voulut-il ordôner & cftablir Comtes & autres 
mini Ares par tout le Royaume d'Aquitaine & de France^qui fu fient fi fages Se 
pui(ians,que nul ne peu t à eux contracter par malice ou par force,&qu'ils euf- 
lent la cure des citez & des pais. En là citéde.Bourges eftablit preaiieremct ie 
Comte Roberr.en la villede Poitiers Albpiu^n Perigord Mainboiirdc (le La- 
tin ditr"v/iZ/W^w,ce(tGuidebauld;EnAuucifgne Itiers, en Vallages (le Latin 
dit:^"V4/4Çï>,& ie cr oi Vellay)Bules.EnTholofe Turfin.En Bordelois Seguin, 

„ En Boubu tois(le Latin dit ^fltigtfîl>*4,<\vi eft Albi à mon aduisj Aimon(ie croi 
- „ pere de Regnaut de Mentauban & des trois autres fes frères tant renommez 
par les Romans)En Limofin Roger. E<vn peu après la mcfme cronique de S. 

^ Denis,continuanç. A iceluy Turfio fut oftéc la Comté, p»urce qu'il f'eftoit 
confenty àfa volonté.Enfonlieufut mis vn autre, quiauoit nom Guillaume: 

„ Et n'eftoient pas en ce temps,ces Duc.hez par héritage : mais eftoient comme 
Baillages.quel'onoftoit&mettoit félon le temps. Voila ce que dit noftre 
grande cronique. LesAngloisqoi opt beaucoup retenu des couftumes da 
Royaume Françpis(lequel a prefque feruy aux Royaumes voiGns pour fe pa- 

. ttonner fur les for mes, qui par nps Rois ont eftéppferuées en leur manière de 
viure 6c ofhciersjapportées en Angleterre par Guillaume Duc de Normandie, 
appelle le Conqueran t:gardcn t cefte-cy, en partie. Car encore s que le Royau- 
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DES COMTES. 
med'Angleterrefoitpà«yenDuchez&Comteajficft-<îe qaetous ceux qui: 
portent ce tiltre, n'ont droit en la propriété: Ains au lieu d'icelle , Je RoyX qui 
par forfaiture dwanciens Seigneurs qui long terapfra,ontconfi(quc" / ) s'cft ac- 
quis le fonds, & afligne aux nouueaux Ducs & Comtes, certaine fomme d'ar» 
gent pour l'en tretenement de leur eftat & dignitcs& toutesfois le nom & til- 
tre va àleurs héritiers. Les Comtes qui furent en Ftâcè du temps de la premiè- 
re famille de nos Rois,& encores ; de la(econde,rcnoiétJ'audiencc de la iuftice, 
menoieot à la guerre les gés qu'on lcuoit en leur pays-.faifoiét venir le tribut, 
ainfiqueditGrcgoireJiu.VII chap/XXUt&XLilTSomme, ils n'eftoiét au- 
tre chofe que ce que font nos Baillifs.oulcsJVicomtes de Normandie, quien- 
cores ont iurifdic"kion,& leuent les tailles de leurs reflbrts:Mefmes à Londres 
le Vicomte eft comme vn Bailljf.Mais oesDucs &Comtes,Commiuaires,ayâc 
bien fouuent efté continuez, leur vie durant,&puis leurs enfans eftans pour- 
ueus de mefme dignité, comme Pelles leur euûçntefté données en héritage, 
acquirent premieremét de fi grades richefles, enleuriceflbrts,&puis après tel- 
le authorité oualUances.àcaofe de la continuarion, qu'aux premiers troubles. 
quifeprcfenterét,les rois malgré euxjaiflerent tels gouuernemés aux enfans 
de ces poflefleuw trop^nciens,& pourceûe caution aifez de chaffer d'vn tel 
heri tage.De forte qu'il eft croyable que ceux qui iadis.&depuis l'an vcccixxx. 
ont porté le nom deCorate & de Duc.voyâsles diurfions foruenues au Royau- 
me de France^tapt par laminorité de Charles le Simple que les Courfes de» 
Normâs, tour ouucrtemét commencèrent à vouloir, tenir enherwiage, ce dont 
ils îouïiïbient par com million :don«Ss Jes autres moindres-terres de leuriurif- 
diction àleurs confidents. Defqualsfom venu* les Barons, Chaftëllains,& au- 
tres plu&petis vaiTàux:principalemit depùis^ueCbatles le Gros,defpité cotre 
les François Ncuftricns(quilèmbloiét le deflaignercôrae Germain) euftabâ- 
donné aux Normâs piratesrpar tie de la Neuftrré maritime, & Charles le Sim- 
ple l'euft confirmée à Raoul ou Rollo. Car il eftvrai-femblabloquc cela donna, 
occaûôaux autres gouuer neucsplas tûdgufyà'vfepdt pareilbç audace. Et que 
HueCapet les y laitfa,pouj auoir moinsd'cnntmi^n'osat leur reprocher qu'il» 
ne deuoient tenir les Duchez & Comtczen héritage ,puis que luy mefme em- 
pefchoit que le vray & appâtent héritier de la couronne en iouyft. 

I'adioufteray que nonobftant que les Comte* fuflent en coromiflîon», que 
tou testais ceux de Bretagne(i'cntens depuis Sain et M alo & Renés iufques au 
fonds 6c bout de l'ancienne Armorique^cftoieot herediraires.dcs le temps des 
Merouingiens ,& encorcs durant celui des Cbarliens .'Aucuns deïquéls Com- 
tes de Bretagne j.fe donnèrent tiltre do.R oy : comme au femblable , quelques 
DucsdeGatcongneidcpuis quella maifon deClouis commença à dégénérer de 
fa première vertu. Ce qui dura iufques à ce^ue Charles le Grand' eut tucGa- 
difer ., Gainer ou Yvaifier dernier Seigneur d'Aquitaine , ou pluftoft de 
Gafcongne. Car lors le pays d'Aquitaine commença d'eftre gouuerné par 
Loays le Débonnaire, Pépin fon fils» Pépin fils de celuy-cy en tiltre de Roys 
(ainfi qoei'ayidicV)& party en Comtez foubzle gouuctnement defdiâs Rois» 
Les anciens Comtes donc, se forçât iadis autre choie que ce que depuk 
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ont efté les Baillifs &, Senefchaux en leur première inftitution. 

le ne pais oublier qu'en mefroe temps ie les troaue auoir efté appelles. 
Quens & Comtes,nômcment aux Romans de Siperis de Vineaux,oa il cft die 
: : . Le Comte de Uncaftr* ijuieftdtom Henrji 
Metkanfeil le Ctmtequtn dit désarme. 
Sire Quens dites mty,p»rPiettie~)fos en p ri, 
voire fus des. tombes de Sépulcres le mot de Quens f*y trouue eferic 

CHAP. V. 

Des Barons. 

5*&dfX£=^$ ^ ne fçay qui a voulu tirer le mot de Baron du lâgâge Grec, 
(v f^^^V & dire qu'il figuiôe graue. Mais les anciennes loue Fraçoi- : 
^àj^M.' ^Œ^W ;fes ou Allemandes monfttent bien qu'il vient du Septcn- 
^Œft! S^SS' trion.& fignifie Seigneur. Le continuateur de l biftoiredç 
Ig^^ï .Grégoire de Tours eft le premier après lefdites loix(fi elles. 

jfffcj&M fi&Ê$W iont faites du tcpsde nos premiersRois)qui en vfe:&quâd 
»§§5Ç^j2i§s^ il les nomme, il entend parler des principaux Seigneurs, 
. > après les Patrices.Ducs &• Côtes de Bourgogne, Ber (moc 

commun au liute intitulé Li Eftabliftemeot le Roy de France.felon î'vfage des 
ChaftelctdeParis.d'Orleans.&deBaronnic) encores qu'il foiteompofé au 
temps prochain de fainct Louyts.en peut bien venir : & de ceftui-cy Bernage, 
qui cft fuitte de NobleiTeuu lieude Baron nage. Car au Uutct du iugemét d'A- 
mour,compo£e du temps de fainct Louys il eft dit: 
: De eourtotfie cr JeSetnége, 
ot il df^en fin cmwe,£rc. 
Car là,Bcrnagc eft pris pour NoWefle Se franchûe de cœur. Encores dis les 
vieux couftumiers d<* Paris ,<l>'(>rleftns,&ide Bar6nies,Li Bers ordinairemet cft 
pris pour haut Seigneur, comme Baron. Aux remooftrances que les Euefques. 
présentèrent au Roi Charles le Chauue à Bonneuil.îan vcccLvi.il eft dict. Et 
t au ni loi articles tirez des chapitres ou mémoires des Euefques ,que par le cô fe il 
t des fages Barôs vous leuftes à Efparnay ,pour eftrc gardez. Il eft là môftté qu'il 
'- ented par le mot Barôs,les Seigneurs de marque Si les principaux vaffaux. Mais 
en la loy des Allemâs chap.xcv.articlc LLle (oum et baillé à vn Baron.n'eft efti- 
mé non plus qucceluidônc àvne fimpiéferuantei& là le Baron (e prend pour 
vn fimple hom me. Corne le gloÛateux ancien de Perfe, Poète Latin Satirique» 
le prend quaod il dit,interpretantian> rje^AtwndijnttterehtarefdinHm, contmtm. 
de la v.Saty re.dit que les Gaulois appelaient ainlUes ferfs desgenfdarmcs , dé 
entend que ceux-là foient très fols quifèruent les fols. , ' ■ • 

Auûî les loix des Ripuariens.tiltre defaMaw, art,xinr.dife»t.Qde£ queli 
cun ofte de la main-burnie(c'cft àdirc Gardcydu Roivn hôme ou terne ; il fera 
amédabledeLx,fols.Etlà4eBarô eftfBis pour vu receucur-dc dora axne(cex:roii 

ie) 
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ie)ou du tribut,& qui en tient le regiftre. Autres difcnt affranchi par lettres. 

Mefmes, en l'article fuiuant: il eft dit. Qui auroit oftc de lamain-burnic 
: del'Eglife.femme ou Baron, Sec. nefe prend pour autre qu'vn homme fimple 
& fans qualités Ce que poffible, les femmes de Picardie ont retenu, appellans 
• leurs maris,roen Baron,pour mon homme.mon mar y. 



CHAP. VI. 

DesChaftiUains, Vafaux^ Fiefs. 

Près les Barons marchoient les Chaftellains, Vvaûaux ou 
Vvauafleurs : à fçauoir,ceux qui auoient droiû de tenir Cha- 
ftel : &iecroy que c'eftoient Capitaines de plaoes fortes,plus 
petites que les bônes vilIes,volô tiers la demeure des Comtes. 

Pour le regard des Chaftellains , les plus honorables Sei- 
gneurs qui aye.nt porté ce tiltre, furent les Chaftellains du 
Puiiet en Bcaufle , de Coufly, de Courrenay,& de Montlehe- , 
^ry: tous alliez de la maifon de (hpet. 

Mais puis que nous fommes entrez fi auant en la déclaration desdegrez 
d'honneur tenus par la Noblefle , il (érable qu'il ne fera mauuais(pour efclair- 
cir cesdignitez ) dire quelque mot des Fiefs & de leur origine : huilant' à ceux 
quienonrfaiâ traiâc exprès la deicription plus ample. 

le diray feulement, que ceux-là i'abufent, qui penfent les flers eftre vne 
inuenrion de Lombards .Car il eft certain ( & on le peut voir parles hures 
qui parlent des RoysdePerfe.de ceux de Macédoine, des Confuls & Empe- 
reurs Romains i & des autres grands Monarques ou Republiques ) que touf- 
ioursily a eudes terres obligées aux plus puiflans Royaumes & communau- 
tez , pour les feruir en guerre, fous diuers noms : (oit de rifti, c'eft à dire , fub- 
iets vaincus: de rendus qu'ils appelloient Dedirirj: Si quelque-fois par vne plus 
cour toife appellation nommez Fatdmtti ; c'eft à dire Aliez. De roaniere,que les 
Fiefs du temps paffe & le Vaffelage , que ie prends pour mefme chofe'car IV- 
fage du iourd'huy en eft totalement cotrompu ) peut eftre tiré dudroictdes 
gens : puis que le mefme feruice que faifoient nosanciés feudataires ( & dont 
nous retenons l'image en l'arriereban j fe faifoitde ce temps là : prenans les 
Rois , Princes Se coramunau.tezfaifinc de leurs fuperieurs.auf quels ils f'obli- 
gerent par ferment ^ainftque Xenofon au Roman ( fi i'ofe ainfî parler) ou 
pluftoftinftitution du Prince Cire, dit: Que les Petfes fuiuoient lesMedes, 
Çrefus Roy de Lidie& autres Rois & peuplés d'Orient les Perfes. Les Roys 
d'Inde &Ba<2riane, Alexandre le Grand. Les Romains eftoient fuiuispar le 
Roy Dejotare , les Terrarches de Iudce , les Roys deCapadoce & de Maurita- 
nie : à toutle moins de Iuba. Et n'eft hors de croyance que ces premiers feu- 
daraires, n'ayent aufll tenu foubs eux d'autres moindres obligez , comme nos 
arrière- Vaflàux. Toutesfois la pratique des Fiefs a efte plus commune eu Oc- 
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cident.depuis la venue de nos Roys en Gaule-.foit qu'ils y euflènt trouuc quel- 
que marque de Geflates, Ambaâes jSolduriers.Vaiîos, noms iadis meflez par- 
my les anciens Gaulois,ainû qu'il fe trouue aux mémoires de Iules Cefar liure 
...... ou que de Germanie ( leur dernière habitation) ils euflènt apporté cefte 

couftume:ainfi que gens nourris en la garnifon de la frontière Romaine: là 
où (comme aux autres contrées) les Empereurs, & principalement Conftan- 
tin le Grand & fes fuccefleurs > auoient donné aucunes terres des limites & 
frôtieres Romaines ,à la vie militaire des Soldats deftinez à la gardede la Mar- 
che de leur Empire : ain fi que nous lifons dans Spartian ,3c dans Lampride,en 
lavicd'AlexandrefïlsdeMammea.Tantya, que nos Rois venus Se arrêtiez 
cn Gaule , laiflèren t des terres aux guerriers , pour en iouy r aux charges fufdi- 
tcs. Côme 1 on peu t apprédre par tou tel'hiftoire de Grégoire de Tourstle plus 
ancien & fidèle Autheur qui ait parlé des Rois & du gouuernement François-. 

Or dau tain que ces hommes en prenant Se acceptant ces terres , faifoient 
ferment aux Rois de les accompagner àla guerre: & telles donations furent 
appcHees Fiefs, comme tenues fous l'obligation de la foy , que cet homme 
auoit iuree.E t pour ce qu'en langaige Thiois(c'eft à dire, Teu tonique ou Ger- 
main (dont les François vfoient)vn héritage f'appelloit Leod & Alléud : ceux 
qui prirent ces terres furent nommez Leu£s, que nos Pères ont appeliez 
loyaux fuicts : & féaux pour la Foy qu'ils iuroient en prenant leur fief. Auec fi 
grandç fuieûiô.q'ue du téps des Rois Merouingièns & Charliens, depuis que 
ces Leades auoient iuré tel (eruice , ils ne pouuoicnt chercher autre Seigneur: 
ainseftoieiroourfuiuis & redemandez à ceux qui les auoient retirez, îaçoit 
qu'ils fuflerWe franche condition,ainfi que Ion void fous la premiere/amille, 
au traiâé fait entre les Rois Gunthram 8c Childebert à- Andelo, dont eft fait 
métion au vingtiefme chapitre du neufiefme liure de sô-hiftoire- Sous la deux- 
. iefme, au teftament & diuifion que Charlemaigne fit de fes Royaumes, où il 
»» dit. Nous commandons que tout homme Franc(notez que le mot franc.com- 
" prenoit feulémentles Nobles) qui aura laide fon Seigneur contre (à volonté, 
»>& fera allé d'vn Royaume à vn autre, ne ferareceu du Roy, qui aufli ne per- 
" mettra qu'il foit recueilly de fes hommes , ou iuftement retenu. Ce que nous 
*' ordonnons eftre fait non feulement des francs : mais auffi des ferfs fugitifs, 
afin de ne laiffèr aucu ne occafion de difeorde. Ce qui encores f'obferue en Ita- 
lie, & nommément à Ferrare , d'où les Nobles ne peuuent partir fans le con- 
gé du Duc. Etau partage premier que Louis le Débonnaire fit de fes Royau. 
mes,auantlanaiflàncedeCharlesfilsde Iudith fa féconde femme, Ion peut 
voir la fubieûiondefdits Leudes francs ou Nobles. Toutes-fois ces Leudes 
fiefuez.eftoient hommes de guerre & francs de tailles, encores que lors &aa 
parauant il y eut des Leudes ferfs : comme dit le mefrae Grégoire , liure fixief- 
me, chapitre xiv. quand ilparledel'efquipage deRignntne, que Chilperic 
Ton pere enuoyoit en Efpagne.pour enefpoufer leRoy.Maisccux-cy eftoient 
païfans & gens-de main-morte , qui (ce croy-ie) eftoient vendus , quant & les 
neritages,ainfî que les ferfs Latins^<v£&#< gleb*. 
Outre ces Leuds,nos Rois ne laiffoiét d'auoir des Officiers &tniniftres plus 
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grands,corameles dignitczdont i'ay parlé:& outre ceux-là des Graffions (qui 
ferablentauoir eftc Lieutenans de Comtes & non pas Greffiers lors apppcllez 
Chancelliers.des Rachimbourges, Centeniers , Cinquanteniers , Dixeniers, 
Duonuires,Barons,non pas hauts iufticiers delquels i'ay parlé cy-deflus, mais 
fimplcs officiers:ains cô me miniftrcs de iuftice pour tenir l'audience aux Mais 
(c'eft à dire auditoire)& faifoient les enqueftcsôc informatiôs des parties plai- 
dan tes,receuans les deniers du domaine & les tributs Roiaux,ain U qu'on peut 
lire aux loix capitulaires de Pépin , Charlemaigne & fes fuccefleurs : menans 
au (G à la guerre lcfdits Lcudcs & communes de leur territoire : comme Gré- 
goire le monftrepar tout. 

Ces Seigneurs & francs Leudes poauoiét auoir des propres héritages. Auf- 
quels leurs héritiers mafles ou femelles, fuccedoient , fans le côfentcment des 
Seigneurs delAirs autres terres infeodees:auffi bien qu'en leurs meubles: ain- 
fi qu'il fe trouue par le teftamét dudit Charlemaigne,là où au i v.articlc eft dit. 
Mais chacun defdits hommes aura fon héritage fans contradiction, en quel- 
con que Roiaume il luy aduiéne & luy efchee.Pour ce (deuez vous croire ) que 
ces Alleuds ou heritages,n'eftoient obligez au feruice de perfonne: ains feule- 
ment pour le droit de ccs,& qui leur venoit d'hoirie & fucceffion ils pouuoiét 
quitement en iouyr fans autre fubiection corporelle .-Mais aux terres fuiectes 
au feruice corporel,qui emportoit neceflaire obligation de foy Se ferment (Se 
pour cefte caufe f appelloit fief, ainfi que i'ay dit)ficeluy qui les tenoic , mou- 
roit fans enfans ( Du commencement du Royaume François, voire de l'infeo- 
dation depuis faite d'aucunes terres fous Louis le Débonnaire ) ils n'y eurent 
rien, Se les Seigneurs les bailloient à qui bon leur fembloit : ainfi qu'on peut 
recueillir par toute Miiftoire de Grégoire : mais principalement par vne Epi- 

ftre le Loup Abbé de Fcrtieres en Gaftinois eferite à .par 

laquelle illefuppliede vouloir continuer aux enfans de le nef 

que leur pete fouloit tenir. Encores depuis,fi les héritiers n'eftoient du meftiec 
des armes, ou que les fiefs tombaient en quenouille) c'eft à dire en main de 
femme, comme tomber en lance c'eft en main d'homme(le Seigneur en ve- 
ftoit vn au»c : c'eft dire Ion faififlbit 8c rendoit le Seigneur vtile. Que f'il ay- 
moit le deffiinâ, volontiers il marioit fa fille à vn, qui en prenant la terre du 
« pere de la fille , quant 8c quant f obligeoit à pareille fidélité Se feruice que fon 
prcdecefleur.Ce qui depuis fut appelle hommage , pour ce que ces obligez dc- 
uenoient hommes Se de la fuitte du Seigneur de qui ils receuoient ces terres: 
lefquellesfetrouuans fi grandes que les premiers Se féconds Leudes les peu- 
rent diuifer &fubdiuifer , engendrèrent les arrière fiefs; aux mefmes con- 
ditions que les Suzerains , & Dorainans : c'eft à dire de qui ils eftoienteclip- 
fez & tenus ( ie croy ) par ceux qu'vne vie de Charlemaigne appelle milites mi- 
litumi ù'eb à dire Cheualiers de Cheualicrs, ou Vaflaux de Vvaflaux, & Leudes • 
des Leudes : cftant les Suzerains nommez Maîtres : cr Minores les arrière Vaf- 
faux, tous Leudes neantmoins , c'eft à dire Vaflaux & fuictsdes Rois , comme 
encores les Princes d'Allemagne & la Royne d'Angleterre : appellent leur 
peuple rui-Leud -.jc'eft à dire mon peuple Se mes fuie ts. 
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Louis fils de Charlcmaigne fut le premier qui donna fes terres & celles de 
fes pères, ayeul &bifayeul en fief héréditaire (iecroy à Malles) ainûque i'ay 
dit en mes Antiquitez& Annalles. Mais quand le mefmeAutheur dit , que 
l'Empereur Louis bailla Tes terres Se celles de fon pere, &c. il fefnble entendre 
friwttump ammonium , c'eft à dire le domaine particulier & non Royal deces 
Rois : qui auoient peu auoir du bien venant de Pépin furnomme l'Hérite! Se 
de Charles Martel. Pour ce qu'il eft bien certain, que de fon temps H n'y auoît 
encores point de Duchez Se Comtez ne grandes Seigneuries,que Bauieres:en 
laquelle nous voyons Tailîlon fucceder à fon pere, par les Annalles Latines de 
Pépin & Charlcmaigne enuiron l'an vccl. Et encores dans Grégoire , pour la 
Bretagne : & lefdiétes Annalles de France : où Ion trouueque Vvaroch , Iudi- 
cacl > Nomené,& autres , femblent auoir tenu leurs Duchez & Comtez.com- 
mefils & héritiers de leurs predece(Teurs:carilne faut pas croire tout ce que 
d' Argcnrrc a laiflc par eferit à l'aduantage de fes Bretons. Tefmoing le tiltre 
d'Alain le Long , qu'il dit auoir efte Roy des Letanies ou Bretôs Armoriques: 
&donnevneCommiiTionàdcsProfelTeurs Hirij~vtriujîjue, quatre ou cinq ces 
ans deuant qu'on appcllaft ainfi les Doâcuts , qui litent les Droiâs Chnl ou> 
Canon en nos Efcolles : maisceft homme autrement fçauanr , tranfporté de 
l'amour de fa patrie refièmble ceux qui en combatant.cuidâs atterrer leur en-' 
nemy d'vn grand fendant, fe lai (Tant tomber tout plat : de manière que fi gran- 
de faute fait douter de tout le refte. Lequel Autheur , ce neantrooins , ie ne 
tiens pas pour inutile en autres endroits , où iln'eftpasqueftionde lafouue- 
raineté de la Bretaigne. Quant aux Lombards, qui du Septentrion vindrenc 
t en Hongrie , lors frontière des Romains , ils pratiquèrent aufli les fiefs eftans 
parlez en Italie. Et toutes-fois après les François. Puis que le Royaume de 
France fut eftably es Gaules , auant queceluy des Lombards ne le fut en Italie, 
ainfi que nous le pourrons voir en Grégoire de "t ours qui parle des Leudes de 
France, auant, ou (pour le moins ) auffi toftquela venue des Lombards en 
Italie. 

Mais le règlement de la plus part de» Fiefs tels que nous les auons, n'eft 
guieres deuant Hugues Caper:durantle*regnedoquelilfemblcq<tfiln'yauoit 
que les hommes francs qui tin fient les terres Fiefueespour la guerre : caries 
Leudes ferfs eftoient gens de main-morte,ainfi que i'ay dit de ceux qui accom- 
pagnèrent Rigunthe. Et ceux de franche condition par vn long temps def- 
daigner en t de tenir des terres en v illenage , c'eft à dire, à droit de cens ou ren- 
tes annuelles: tant les vrais François craignoient le nom de tribut, aimans 
mieux employer à la guerre le fang de leurs corps, queceluy de leurs bourfes 
( ainfi qu'on l'appelle commu némen rjpour les terres qu'ils renoient. Et pour 
ce il eft croyable , que les guerres ciuiles des enfans de Louis le Débonnaire, la 
foiblefie du Roy Charles le Simple, le rauage des Normands, Se laduance- 
mens de Hugues Capet , à la Couronne, donnèrent occafion à ces gens inféo- 
dez d'entreprendre la Iur ifdiction fur leurs gens, h5mes& habirans les terres 
«le leurs Fiefs. Carilnemefouuient point d'auoirleu, deuant ce temps, au- 
cune marque de Iurifdi&ion , que Royalle ou Ecclcfiaftique , c'eft dire , de Iu- 
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gts ayansle ferment au Roy & cognoiflancedes différends Sa peuple LaïcrEt 
des Euefques ou Abbez fus leurs Clercs & en matière facree : ( & comme ic 
croy ) fuiuant ce qui leur auoit eft éaccordé par le Roy Clouis premier,au pre- 
mier Concile tenu à Orléans , lefquelles lurifdirftions les Euefques & Prélats 
ont depuis eftenduës.iufques fur leurs hoftes : c'eft à dire (ainû* qu'ils veulent) 
les habitans de leurs Fiers : n^eftam lors le Ftudumloried cr Scutiftri, c'eft à dire. 
Fief de Haubert & d'Efcuyer encores en vfage , & dot il refte quelque marque 
^ en Normandie où les Seigneurs de Fief de Haubert ( voire les garons ) n'ont 
'pas la haute lu ftice , pour iuger de la vie de leurs fuiets : linon bien peu, Se en- 
cores par priuilege , c'eft à-dire, Loy particulièrement o&royee à vn priué: 
comme lonvoid en lacouftume de Normandie. Auffi ie croiroy bien, que tous 
Leudes Nobles de ce temps là, eftoknt hommes d'armes & feruans àcheual, - 
par ce que la force des François ( c'eft à dire Nobles ) gifoh en la gendarmerie - 
&Cheualicrsveftusdcloriques : appeliez Haubcrs , poffible pour ce qu'ils 
eftoient blancs cVreluif oient à caufe des mailles de ferpoly , dorueftoient 
fai&es lcsloriques. TefmOin ce vers de Virgile: 

Loricam confertamhtvnùtturoquetrilicem: c'eft, 

&t htmeçons.ejhitjk torique tijfue 

*s€tr*fs rangs tout iore"^ Çrc. 
Alitant en dit Silius I talicus au cinqmefme Hure: 

Loritam iniuttur, tortos huit ntx'ilit homes 

Ftrro fedmma mit pérmifioqut *jj>erdt aura* 
Sa lorique il reueftird'ameçons efcaillee, mefleed'oi. ÔC de fcr,&c. Sidoine ■ 
Apolinaire en dit autant au Panegyricd'Anthemie: 

CirtultuimpttihiUricdmtexaithumis, 
c'eft à dire. D'ameçons bien clouez fa lorique eut tiflue. Grégoire de Tours li*^ 
urefeptiefmerhapitre trente hui&lefme. Et immijfa lance* ">oluit tum trumji- 
gtrt , fed repulfa articulis loriot nihil meuit , ayant branfle fa lance il le voulue 
tuer, mais , repouflee par les annelets de fa lorique , il ne peut luy mal faire, 
rtprefente le Haubert hiôt de mailles ioinftes Se paflees Vvne dans l'autre,, 
dont vient le prouerbe , maille à'maille fe faidfc le Haubert. Ce qui encores fait ■ 
appcller Haubergeonniers les faifeurs de chemife de mailles. 

le croiroy bien que ces guerriers Haubergeonniers ou feudataires de to- 
riques, auoient fous eux d'autres Nobles , Icfquels n'eftant pas enaage de 
feruirauecle Haubert, portoicntles efeus ou targes de leurs Seigneurs & 
roaiftres : ce qui les faifoit appeller Efcuyers : mais auec le temps & l'expé- 
rience deuenoient Cheualicrs: ou bien ces Efcuyers nettoient tenus feruic 
qu'armez feulement d'vnefcu. Encores peut bien eftrc, que les grands Sei- 

Î;neurs amoindriffàns leurs liberalitez , & ne donnans plus tât de terres qu'el- 
es fuftènt (uffifantespour entretenir vn homme d'armes , ou Cheualier ( plus 

Îjefam ment armé & qui parconfequent auoit befoin déplus fortcheual& 
bitte d'hommes) fecontenterentd'auoir des Fiefs d'Elcuycrs ,c'eftàdire,de 
gens plus légèrement armez. 

Depuis les Comtes & hauts Bâtons, contre la reigle des Fiefs ( qui veu- 
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lent que le Fief foit compofe de chofe immeuble & de fonds) firent des Fiefe 
(ans cerre , & encotes fiefuerent les offices, comme le Senefchal , Cbembrier, 
Bouteiller & autres ainfi que i'ay dit : èV qui furent héréditaires : comme en- 
corcs ils font en aucuns Roy agîmes, tels que celuy d'Efcofle : Se mefmes en 
Normandie, le Senefchal &Conneftable.Mais les Fiefs fans terres Se tiltres 
d'offices, Pappelloient Fiefs de reuenuë. Quand vn Roy, Duc, ou Seigneur,af- 
fignoit à vn Gentil-homme aucune forame d'argent fur fon domaine: Car ce- 
luy qui preno^ ces deniers,deuenoit homme de celuy qui l'affignoit.E t en Ita- 
lie, tel Fief f'appelloit Je Caméra, comme affigné fur la chambre ou le trefor du* 
Roy, que le Chambrier manioic ainfi que cy-defTus i'ay inonftré parlant de cet 
Officier. Il y auoit auffi vn fief de Cauena. Toutes-fois ça cfté bien tard que nos 
François en ont vfc: &&nemefouuientpoint d'auoit leu exemple de tels 
Fiefs que dans Froi(làrt,& ceux qne du Tillet nôme,pris des tiltres duTrefor: 
entre lefquels il cotte, que Geoffroy de Limoge fit hommage au Roy Philip- 
pesde Valois, de deux cens liures de rente à vie^ prendre fur le trefor du Roy, 
& cinqcens liures pour vne fois. Sous promefie de le feruir auec vingt hom- 
mes d'armes. Encores remarque-on deux fortes d'hommage , l'vn débouche 
& de mains : par lequel le vaflal maintient n'eftre tenu de feruir fon Seigneur 
qu'à ladefFencedu Fief dominant & Suzerain : pour ceftecaufefedifant hom- 
me fimplement,& fans adie&ion de condi tion : Et l'autre homage eftoit Lige 
(c'eft à dire, de Leude , & non pas de lié, ainfi que d'aucuns cuidenr ) car la ville 
de Liège f'appelle en Latin Leôâium , pour ce qu'elle fut habitée de Leudes. Or 

fiar ledit homage Lige , le Vaflal eft ennemy des ennemis de fon Seigneur , Se 
le à le fuiure par tout : comme les anciens Leudes dont i'ay parle. Qui eft l'in- 
terprétation que Iean de Mont-fort fécond Duc de Bretaignè de ce nom:vou- 
loit donner à Charles VI. Roy de France : en la difpute que ledit de Bretaignè 
eut pour l'hommage dudit Duché , iaçok que ces diftinctions fufïent inco- 
gneuës fous les première Se féconde famille de nos Rois:durant lefquellcs,les 
Leudes fuiuoient leur Seigneur par tout fans exception , & en toutes guerres 
JSe querelles , ainfi que i'ay cy-deflus monftré. 

A cefte caufe Ion peur remarquer en l'ancienne Couftume , félon l'vfage du 
Chaftellet de Paris , d'Orléans & de Baronnie , que non fans raifon l'homme 
tenant en arriere-fief , & fommé par fon feigneur de venir faire la guerre au 
Roy , pouuoit dire à celuy quile fommoit : Taiflez moy aller vers le Roy, fça- 
uoir fil vous. veut faire iuftice. Que fi le Roy le refufoit faire , le vaflàl pouuoit 
accompagner fon Seigneur fans crainte de perdre fon fief, comme fil fut plus 
tenu ( ce doit-on croire ) à celuy qui luy auoir dôné fon fief, & pris de luy fon 
ferment , qu'au Roy fonarriere Seigneur : qui neantmoins deuoit eftrcrefpe- 
&é comme la fource& premier bien-faitcur ou dcfpartifeur des fiefs. Ce qui 
( à mon aduis ) eftoit comme vnre fie delafranchife(ou pluftoft Anarchie) 
de ceux qni deftr u iren t la maifon de Char lemaign c, & fe garder en t ( au ffi bien 
que (bus Charles Martel) de ne point payer de Decimestce que Hugues Capet 
fut contraint de leur fouffrir, pou r demeurer paifible de la Couronne : iufques 
à ce que Louis le Gros , eut retranché l'infolencc des Tyranneaux d'entour 
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Paris: quand il eflirra la France, pour enuoyer tou tes ces mauuaifes herbes en 
Leuant, aux guerres d'outre-mer. 

Les ferments des VafTaux ont efte diuers : le plus ancien que i'aye trouué,eft 
fous Charlemaigne : lequel vouloir quelevatTal iuraft ces roots , le N. promets, 
tr iureklafartdu gvy Charles mon Seigneur ,Çr àfes en/ans ,que ie luyfuy fidèle, crie 
feraj tous les tours de mal/iejans fraude ne mal engin. Aucuns difent que lesanciens 
François en iuran t , tenoient de la paille enleu rs mains,laquelle après iettoiét 
deuant Dieu &fes Anges (iecroy) en deteftation , que f'ils fauflbientleur 
ferment , ils fuffent auifi peu eftiraezque cefte paille ainfi iedee. Depuis en 
baillant les fiefs les Seigneurs voulurent que les VafTaux iuraffent , de garder 
leur honneur & bonne renommée : & que lefdits VafTaux ne feroient rien au 
preiudice d'eux , leurs femmes , enfans Se famille» Qu'ils ne confeilleroient 
ou feroient chofe, pour laquelle ils perdiflènt !» vie, les membres, ou les 
biens. 

La forme qui fegardoit du temps de faind Louys efteit telle, félon l'vfa- 
g« du Çhaftellet de Paris , d'Orléans ou de Baronnie. Le Seigueur prenoit en*- 
tre fes deux paulmes les mains de fon vafTal ioindes : lequel à genoux , nue te- 
fte , fan.s manteau , ceinture , efpee , ne efperons ( ie croy pour monftrer toute 
humilité )difoit : J/r?, te deuien ~\ofire homme debouche,CrdematnsxEt"^ou*iureC 
promets fiy ey loyauté , Çr de garder "1/tjlredroill à mon fournir, Çr ie faire bonne tu- 
fiiee , à "roftre femonte , ou à la femonce de ~Vofire BaiUj , a mon fins. Gela dit le Sei- 
gneur baifoit le vafTal en la bouche. Mais depuis que pour aider aux-CroHez 
(c'eft à dire à ceux qui auoient pris la croix & f'eftoien t vouez d'aller en-Ieru» 
fakm, pour aller faire la guerre aux Sarrazins) il fut permis aux bourgeois 
& roturiers, de tenir des terres Nobles (pour ce que les vendeurs en tir oient 
plus que dès Gentils-hommes )& encores quand les Rois priuiligierentles 
habttans des grandes villes de tenir des fiefs , & qu'après les batailles de Cre- 
cy,Poidvers,d'Agincour ,Verneuil & tant d'autres aduerfitez de la France, 
eurent contraindra NoblefTe de vendre leurs fiefs pour fe racheter de pri- 
fon , l'argent eftant demeuré és [villes , comme en lieux plus feursqueceuz 
des champs Se de lacampagnc(deraeureordin*ire delà NoblefTe Françoife) 
en fin, les fiefs (dif-ie ) fe trouuerentanffi en la poffeffiondes Bourgeois. Au 
grand preiudice de laMilitie Françoife: qui en fut tellement affaiblie , que 
Farriere-ban fiadis la principale force du Royaume ) pour le iourd'huy eft va 
fecours inutile ou de petit effed. 

le trouue par.vn plaidoyc faid en Parlement Tan mil .... quarante quatre 

le dernier Auril , & vingt feptiefme Iuillet plaidant que pour 

faire Chaftellerie, il faut qu'il y ait Abbaye,.ou Priorç conucntuel: four-ban- 
nicr. &c. 
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CH. A P. VII. 

. Dm Conneftable. 

'E v s M volontiers mis les BaiUifs au rang des domefti- 
ques parmy les Chambriers.Bouteillers & autres.n'cftoit 
que maintenant ils font plus officiers de Iuftice que delà 
maifon du Roy . Qui feralacaufe pourquoy îe les paflèray 
■quanràprefent, pour parler du Conneftable, iadis do- 
meftique , Se maintenan t le premier de tous les officiers 
de la Couronne : Se comme Iechef & conducteur des ar- 
mées, voire (comme i'ay leudansvn vieil broiiillarj le 
premier Sergent du Roy pour exécuter Tes commandemens , & à vn befoia 
mettre la mainfus les grands, pour les faire prifonnier s, & les xeprefenter 
àlufticc. 

Plufieurs difputent fus l'origine du mot , les vnsdifent qu'il a pris Ton nom 
de Conneftable : pour ce qu'il ne fe changeoit pas comme les autres Comtes: 
ains eftoit ftable & perpétuel , lcfquels ievous ay cy-deuant dit auoir efté 
changez, comme il plaifoit aux Rois. Les autres le prennent de Comte de l'E- 
ftable, qui eftoit vne dignité cogneuc , mcfme du temps des Empereurs Ro- 
mains, & anciens Rois François : & qu'ils feruoient comme maintenant font 
les grands Eicuyers. Les Romains n'en faifoient pas^rand cas. Puis que Gré- 
goire de Tours au troifiefme liurede ion hiftoire, chapitre trente deuxiefme, 
dit que Iuftinian courroucé cotre Belliflâire, pout lespertes qu'il auoit faites, 
ledepofadefa chatgede Lieutenantgeneral en fa guerre d'Italie, contre les 
Gots, Se le fit Cornes ftalndi. Et toutes-fois Cedrene Aurheur Grec ( ileft vray 
que long temps depuis, Se fous l'Empereur .... .j en fait vn grand officier de 
la Cour de-Grèce, qu'il appelle MegdosConneft*Hlts t c'ch grand Conneftable & 
chef des Efcuyers. Comm e du temps de Grégoire, cefteftat eftoit ja tenu par 
de vaillans hommes. Car Airaon , liure . . . chap. ... dit : UudegijUm regdmm 
fUpofitm etfiurum , qitem "\idn CemifiahUem Imcant, quemque rtx eifntjictrM expédi- 
tion!. Ceft à dire , Lcudegifille , Preuoft des cheuaux du Roy , communément 
appelle Conneftable , & que le Roy auoit fait chef de ce voyage. Comme aufli 
' il le trouue que Bouchard le fut d'vne armée de marine , que Charles le 
Grand enuoya contre des Pirates, Maures de Barbarie rodans la mer Medi- 
teranee. 

Il y abien grande apparence en cefte dernière etyrhologie. Toutes fois, ie 
penfe quant à raoy , que le mot de Conneftable eft François , & encores qu'il 
a efté mis en vtage plus tard beaucoup qu'on ne penfe. Car venans les Maires 
quMatftres du Palais (pour ce que Ion dit queAf«>r,{ignifie en vieil langage 
François , ou Allemand, Lieu tenant) à cftrcabolis , il eft à croire que Pépin 

qui 
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qui auoit efprouué la puiflance de ccfte dignité, me voulut donner occafion k 
pareille audace que la fiénne,& celle de Ces prcdecefleurs.E t pource, durant le 
règne defes fucccfleurs,il n'y eut point dechef ou conducteur certain des ar- 
mées: ains feulera ci vn Comte du Palais,qui r endoi t la iuftice à ceux de la fuit» 
te du Roy. 

Mais du temps de la famille de Capet vous trouuerez toutes les Chartes 
foubsfignccs par le Ddp'tfet,Camtneriw, Buticuldrim , Confidbulariw,cr CancALrius, 
ainfi qu'auons dicYVray eft qu'en aucunes, ie trouue que le Confiabularim ,n'eft 

{•as toufiours le penultiefme des cinq. Corne en la Charte o dtroy ce par Louy s 
e Gros aux Bourgeois de Paris , de pouuoir faire arreft fur les biens de leurs 
d£btcurs,ileftdit:^^«mP4r/)»^^//«<»««« incarnats ferbi, mcxxxiiii. regni 
xxvi i. ^Cnnuente Ludomcofilio ntfiro tn regem fublimato. Au troifiefme , ^ffiantibm in 
Palatio nofiro quorum nomina fubtntitulata funtO'fignaS. Radulphi Dapifen Vtnman- 
diorumComitis, Hugnis Conflahularij , ffugtuitÇamerahf. Datumptrmanum Stephdni 
CdHcellartj.E't encores par celle ou ledit Roy quitte les loixite fols qu'il prenoit 
en vendanges;fur chacun bafteau qui venok à Paris. ^fclumParifwpublicè mm 
incarnat tVtrbi Mcxxi.regnintfirixiiU.^delaidisregmavil. ^ffiantibus tnPalatio no- 
firo quorum nomirutfu.bmtituUta.funt & figura S.StephaniDapiftri,?. Gilberti ButicuU- 
ru\s.Hug>nis Confiabular^,S.Guidonù Camerarij.Datdpermanum StephaniCdncelldrif. 

Pour rcuenirà mon proposées officiers (JÉpleutauoir efte tous domefti- 
ques,& encores propres à nos Roy s:car vousne trouuez point que les Princes 
d'Allemagne vfaiTcnt de Senefchal Se CoUneftable: raefmes les Roys d'Angle- 
terre qui ont efte imitateurs de ceux de Françe.les ont pris de nous. Puis donc 
que la dignité de Conneftable(i'entends telle qu'elle eft) a efté plus pratiquée 
en France,il eft croyable que le mot eft François. leneveuxrien alïeurer , & 
mets feulement cecy en auant,afin que chacun difece qui luy en femblera bô. 

Au Roman des fepr Sages, parlant d'vnc raaifon nouuellcmcnt baftic par 
vn Seigneur. 

tt%iduoit-ildfeT_mtfgtût t ; î C$ 

Moltprts de Utor hebergie, * . 

Mefons ty grdntts CrefiabltSt 

Molt riches nuit Connétables, 
qui eft à dire en ce lieu bien bafties & bien ordonnées.Dont viét (poflïble) que 
les compagnies de gens de guerre, eftoient, il y a trois & quatre cens ans , ap- 
pelles Conneftablies: & les conducteurs cheuetains & Conneftables. Ainfi 
que l'on peut deuiner par vit Roman de la deftru&ion de Troye:où après qu'il 
a nommées les Portes d'vne ville,il dit: 

Moult fi furent hdult U portail, 

Sus chacune ot A 'or principal, 

Kl*ute\çr cftejfe &> defenfdblr. , fÇ'A 

1 XieûtJipauureConnefiable, f» , 

entame le menour, . h*utt% 
MdCijtiudUtrSHttdes'binnoHu 
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Chacun t aura fa compagnie 

Bien ordonnée ty eftablie. 
Et dans les grandes croniqocs fouslc Roy Louy's le Grossi eft dit: Et quand 
ce vint à vn Mardy matin qu'il eut fes oft amenez , fi ordonna les batailles , Se 
mit en chacune Chcuetains & Conneftables. M ar fille de Padouc qui viuoic 
enuiron l'an mcccixviii en fonliure intitulé Deffenforpaas en la première di- 
ction ,chapitre Lx.dit que le chef d'vne armée de (on temps eftoit appelle capi- 
taine & Conneftable:& femble que ce fut vn office de ville, difant : Ceft office 
fappelle aux Comtez modernes, capitainerie & Conneftablie. Toutesfoisce 
chefd'arraes nes'entremet d'aucuns jugements durant la paix: mais en temps 
de guerreil eft maiftre delà vie,& peut chaftier les malfaiteurs. Au Roman 
des feptfages parlant dvn capitaine ou chef fous va Roy ou fouuerain il eft 
lift: 

Conneftable eflo'u Cr Frinee r : 
Et maijhe de fà compagnie. 
De ces auoitla feigneurie, tyc. 
chil ' quide tout fit Connétable, . 
Et sire ty chef wPrincc ty maiftre t 
cheftHee~hr,tyc 
Et au fragmentde la deftruâiAje Troye: 

Polidamas iifiuumins, ~ 1 

Otces en baille, <y en jès mainr r .. ,<\ 

Hetïor le» ot fit Gtttnefhtble^Crc, lemefmc: 

Des gens de pied ty fèr parties: 

Bon feigneur eurent &r dniturier^ 

Coûte ne ne . . .Jmffii, 

Eafk.aurot.eftahlL 

Il y a long temps qu'à Bourdeaux y auoit vn Conneftable, ain fi- qu'il appert 
parvne charte de l'hoftel de la ville de Paris,donnée par Edouard Roy d* An- 
gleterre ,vX«wrrp»//ÎH Xxr.teftemeij>fi.^,tcommence:Edoardtts, eycdileffii nofirk 
lohanni de Haueaningand milm Senefeallfi, ditli Dueatus Magtïlris xaimondo de Ferrerta 
decanoSantli Seuerint Burdegalenfw.ty Jterto de ^/fngolifma Conftabulario nojho Burdega- 
ienfi:Et au Roman de Siperis il les fait petits capitaines,Car parlant d'vn Roy- 
aume naguieres conquis? ■: . . •„ 

Puis f t. par le pays ty par mainte Cité, : 

Et par tons les thafteaux quijr.ftnt. maçonné, . 

Belles Conneftablies de fi«d*i&i armé. 
Le nScftfie Roman femble dire,que ce fut vn chef de ville: 

Li communs de Pans celle Cité antie, 

Sont ordonné chacun en faConneftablte. 
Cequenous appelions dixaine, comme iecroy.. Et encores à Londres lés- 
chefs des Dixaines delà ville.font nommez Conneftables: 6c leur charge eft 
d'empefcher lcsfeditiOns. Le capitaine du chafteau de Carcaflonne f'appelle 
encores Conneftable : & le Roman de ludas Machabée compote l'an 
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vccixxx.parlant d'vne armée difpofee au combat: 

Quant orenr fit lorjtx ctnroit 1 

DelorCheualier,liGngiik,J- 

S'ordonnent li femnsiùfu, >. 

Quatre connut dels ont renne. 

Dix miUehommeorent en chacun. 

Que fttr le confeil du. %emun> 

Ot.en chacun dix Conneftable^ 

Tous àcbeual preux Ct notables. 
Les grandes croniques fembleqthaufferd'auanragereftat,difanscn vn en- 
droir(où Louys le Gros enuoye Louys Ton fils en Guyéne, pour efpoufer Alie- 
nor héritière du païs. A tant commença à ce faire, & à y cnuoy er: E t fit femon- 
drc iufques à ûx cens chcualicrs& plus: tous les meilleurs de fon Royaume. 
Et fit d'eux feigneurs Se Conneftables le noble Comte Thibauld fon coufin: " 
& le vaillant Comte Raoul de Vermandois, & l'Abbé Suggère de S.Denis/' 
Cela eft enuiron l'an Mcxxvn.àuquelf'fi ie n'ay point failly) vn nômé Hugues, " 
eft par les chartes appelle Conncftableé Et iecroy que de ce temps, le Conne-'* 
(table n'eftoit quegrand Efcuyec Gomme il femble que. le Conneflabularius fut 
vn officier doméftique, , auffi bien que fes quatre compagnons nommez aux ■ 
chartes.Defait au Roman desfept SagesoudeDolopathos,compofédu téps 
de Philippes Auguftc,& dedic àLouys fon fils;, oule pluftard à Louys Hutin 
fils de Pbilippe lc Bel,U eft dit: 

il efgarda le Conneftable, 

gui ternit les coufieaux de table,. 

Etjauoitf les baàm d'argent. % c * e ft 
Et puis après: " fourfi 

Tantofi corent ofier la table, 

Li Serjan ey li Conneftable. 
là où il faut prendre ces Conneftables pour Efcuyers tranchans,Gentils -hom- 
mes fer uans,& delà chambre.Tefmoin le paflageia allégué: . . 

La "V«/?*V^ coffres ouurir, 

ots Chambellans,** Conneftables, 

Et Iteipe"^ ctuurir ces tabla 

Dépôts (y de hanapi argent. 
Mçfmes les trois chefs dèsfix cens Cheualiersenuoyez en Guyenne, ainfi 
que dit cft,font commiflaires & députez du Roy pout accorder le mariage : & 
dont l'vn eftant Moine,monftre que c'eftoit de tellexharge. 

Le Roman d'Alexandre compoféparvn Autheur aflez prochain de l'an 
mcc. remarque quelque ebofe de l'authorité du Conneftable de guerre. Car 
parlant d'vn certain Eumenidus qu'il faift Lieutenant & Conneftable de ce 
Roy^ildia: 

Que fui Eumenidus qui toute loft afend, f € c'eft 

<A mener -à (Lire dejfutl'eftrangegent, défend* 
tencùe» duBp don&otnimenr. 
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Encores il dit en autre endroit: 

Maifires Connétable y mit ey ordonna. 
les mefmes Autheurs le font plus grand, &luy donnent de l'aothorité. Car en 
vn partage, parlant d'vne compagnie de ft>ldats>OKcheualiersia efbranlez pour 
fuyr,ileftditainfi: 

Mais ils redoutent honte ty dilata repnmur, 
Et le franc Connétable qu'ex d 4 iuJHcier. 
Et le root iufticier lignifie en ce pafiage,chaftier & faire iuftice , punir & gou- 
uerner,tefmoinleRomandeSipcris: 

siperts ot anom <jta et aiufiiàet, 
Le Royaume de fronce, <y auant O* arrière 
c'cftàdircquieltoitRoyde France. 

En la croniquede Montfort, ou des Albigeois, commençant l'an mccii. 8c 
Unifiant l'an mcccxi. foubs l'an Mccxxiti.il tft dit, qu'Amaulry fils de Simon 
Comte de Montfort, quittaau Roy Louysvm.toutce qu'il tenoit en Langue- 
doc,& Agenois,nelepouuantdeffendteconReles Albigeois, ouComtesde 
Thoa\o\ize.I(exlierocontulitCoHjiabiltatmofficiuminMaïranciaeidem Comiti ^A- 
malruo,auem nouera t~virumprouidum acjhenuum &" expertum in exercitio militari. 
>> C'eftà dire , le Roy conféra l'office de Conneft'able audit Comte Amaulry 
», fils.de Simon de Mon t fot t,qu'ilcognoiflbir pour homme fage, & vaillant , & 
», expérimenté à la conduite des armées. Ce qui monftre en ceft endroit, que le- 
dit^ eftat eftoit charge de Capitaine,& non de grand Efcuyer. Le Conncftable 
auoit iuftice fur les loldars,& eftoit comme lieutenant gênerai en l'armée du 
Roy. Ce que monftre le Roman de]%Roze, compofé par maiftre Iehan de 
Meung,auant l'an mccc lequel au fermon de Genius die 
De lauthorité de Nature, 
jgui de tout le mont à la cure: 
' Comme Vicaire cr Conneftàble 
De par l'Empereur durable, 4 
Se encores le mefme Antheur fait dire à Nature: 
Jcil grand Jire tant me pnfe, 
guttma pour chambrière prifi, 
Four chambrière certes "voire, 
Pour Connectable £r pour "vicaire. 
Cela eft confirmé par Froifiart au premier volume chapitre cctxxx. où 
BertranduGuefclin refufant de prendre 1 eftat de Connectable , didt au Roy 
Charles cinquiefrac qui l'en vouloitpouruoir, Cher Sire, ie ne vous puis ne 
ofedefdirede voftre bon plaifir. Mais il eft vérité que ie fuis vn pauure hom- 
me & débatte venueen l'office de Coneftableyqui eft figrand;& fi Noble,qu'il . 
conuient qui bien la veut exercer &ftnacqoiter^u'il commande & exploite 
moult auant:& plus furies grands que fur les petis. Et voyez-cy mefleigneurS' 
vos freres,vos nepueux & vôs coufins qui atiront ch,argedegenfdarmes,& en 
©ft& en cheuauchees, comment oferois-ie commander fur eux.&c.ce qui 
encores durc.Et les Marefchaux de France (qui font les Lieutenans des Con- 
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neftablcsj ou leurs Preuofts purifiant les fautes çommifes en 1 armée. Vray 
eft que les Conneftables n'ont pastoufiours eu fi grande authorité qu'a pre- 
fent. Et par aucuns Comptes qui font encores en la chambre des Comptes , il 
aper t comme i'ay dit cy deflus du voyage que le Roi Louis le Gros fit faire en 
Guienne pour le mariage de fon fils, que les Conneftables d'armes , auant l'an • 
mccl. ou enuiron n'eftoient que Commiflaires. Et tel portoit ce nom en vne 
gu.crre.qui l'ayant exploiâee,la mefnie année n'eftoit plus ainfi appelle. Auffi 
leurs raaiftres eftoient lors petis: mais quand les Rois fetrouuerentauoir af- 
faire à des puifiahs ennemis , la bonne conduite, le feruice & la vigilance de 
ceux qui tenoiét tels offices, leur dôna l'authorité telles qu'il ont maintenât. 

C'cft chofe bien remarquable,qu'en l'inftitutiondu Conneftableje Roi en le 
nouruoyant de l'ofnce,luy met vne efpee nuë en la main. Et duc le Connefta- 
ble en fait foy & homage ligeau Roi, promettant de n'en vfc/ que bien & legi- 
timement:Quant à cet ho mage lige, il eft de telle nature(aiufi que i'ay dit) que 
celuyquilefait,nefepeult plus defparrir de l'obeiflance deceluy àquiiliure 
- telle fidélité. Le mot que l'Empereur Traian dirau Preuoft de fon Prétoire ( à 
qui les Maires du Palais de noz Rois reflembloient:& après eux les Connefta- 
bles)eft remarquable. Pren,difoit le Romain.cefte efpec, pour en vfer contre 
moy-mefme,ûiefaymal. Maisc'eft vne dangereufe menterie.de dire que le 
Conneftable a plus de pouuoir d'aliéner le domaine, votre là moitié de la Cou- 
ronne du Roi, que le Roi mefme Ce que iépenfe venir de la grande fuffifance 
deceux,qui parcy deuantont efté pourueus de tel office : ainfi que i'ay dit. Et 
auffi les vaillaUs Rois n'en ont guieres vfé,qu'en tres-grande neceffité Se qu'ils 
n'ont peu vacquer en diuers endroits : Car depuis cent ans il n'y en a eu que 
trois. Les Conneftables timbrent leurs efeus & 1'enrichiffentdecefte efpee 
fleurdèlifee , leurs efcufipns & armoiries. Et fouloient prendre de grands 
droits fur les hommes de guerre:auec vne journée de leurs fouldes, oatreaûez ■ 
d'autres preeminencesideclarees par le Greffier du Tillet. 



C H A P. VIII. 

Des Mare/choux. 

A vs an te Authcur Grec dict, que Mars fignirïoir ?heual 
en vieil langage Gaulois, qui me faiâ croire que celuy qui fer- 
re 6c médecine les cheuaux en a pris fon nom: côme aufO il y a 
grande apparence que la dignité de Marefchal vienne de la 
charge qu'ils auoient des cheuaux Roiaulx.foubs les Côtes de 
l'Eftable leurs chefs. Tellement qu'il faut dire que les Maref- 
chauxdela maifon M erouingienne ,eftans comme les Efcuyersd'Efcurie dm 
Roi prefent, quand les Comtes de l'Eftable ontefté faits chefs d'armées, les 
Marefchaux.qui eftoient comme petits Conneftables , fe font auffi. aduancez 
en dignité. Et que dés le commencement delà maifon des Càpets , quand l'on 
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vid que les Getîtis-hommes nourris en l'eicurie, eftoient plus forts au trauail 
& mieux duirs à mener & picquer les cheuaux(qui fout le principal inftturaéc 
de la guerre,& par confequent dignes de la Nobleflè,qui pour leur richeffe les 
peut mieux achepter Se nourrir ) il cft croyable que les Rois fe feruirènc d'eux 
aux armées. A celle caufe comme plus propres à defcouurir pais, ils furent mis 
àTauant-garde. 

Auflinous trouuons que la principal!* charge des Marefchaux de France, 
eftoient de mener rauantgarde(ordinairement garnie de Cheualerie) non feu- 
lement pour defcouurir l'ennemy, mais encores pour chofir lés lieux propres 
à l'affiette du camp. Car au Roman de la conquefte de Bretaigne , il eft dit: 

f t'tft Charle ^ elle Fann le pongncorÇ 

fiqueur Maréchal eftdeZfi cr gtteor Ç 

% c'eft Et au Roman de Gerar du Frate parlant de Charles leGrand : 

guide. Son Marefchal a fait tout devant cheuechtr. 

Froiffarten fon premier volume ch. xvii. Et fi n'eftoit qu'il ofaftïur peine 
de perdre la iefte,faire pafTer ne cheuaucher deuant les Bannieres.fors les Ma- 
refchaux. Et puis il dit encores. Si fit cômander par le Roi & les Marefchaux, 
qu'ô fe logeaft là endroit. De fait vous voiez encore les chefs des fourriers eftre 
appeliez Marefchaux.Leur nô donc vient du cômandement qu'ils auoient fur 
les gés de cheual.Car MarK ainfi quei'ay di& fignifioit cheual: & Seal maiftre: 
CômeSenefchal maiftre des cuifiniers.De laquelle opinion e&chaftelretn,(c*' 
uâtltaliemlequel en fa refpôce faite à fl. Farehi,à\x que Scal,fignifie qui a foin. 
•Et que pour cette caufe celuy qui a foin des cheuaux f'appelle Marefchal. Co- 
rne Senefchal qui a foin de la maifon & cuifine du Roi. Mais ie croy que chai 
eft mot Allemâd. Et que le liure intitulé Grâce: qui eft l'Hiftoire de la Bible Se 
•nouueau teftaroent,mife en vers François Thiois par Otfrid,& dediee à Louis 
Roid'Allemagne(iecroy) fils de Louis le Débonnaire enuironl'an vccclxx. 
par tout monftre que Scal,fignifie maiftre,Que de tout temps les Marefchaux 
enflent intendance fur les cheuaux,il eft clair , par vn parlement tenu entre les 
Rois Lothaire Se Charles lcChauuel'an vcccxxxx. à Valétienncs,atticlèxiir. 
où il eft di& rtmifltnofhi t er'e.Qae noz comraiiTaires en temps d'Eftc.quand ils 
enuoyent leurs cheuaux à I'herbe,ou en temps d'hiuer quâd leurs Marefchaux 
enuoyent fourrager , ils ne pillent point lesvoifins. Etenlaloy des Alemans 
titre txxx. §. nir.fi le Marefchal qui eft commis fur douze cheuaux eft occis, 
il pa^ra xt. fols. Ces fols eftoient d'or,& au plus n'y auoit que quarante-huit 
à noftre marc. Gontier Pocte,en fon liure des Gcftes de Frideric Empereur, 
intitulé Ligunnus. 

Sed Stahulatori nofbro denttntiet ,çrc 
Spiegel interprète sral>ulatorMzte(cha\,iù\eçmnt i{adeuicta'.8i Altameren fon 
commentaire fur les mœurs des Germains liure compofé par Tacite >dit : Que 
le mot vient de Marina Se Marken t qui en langue Allemande fignifie Cheual Se 
lumenttdont vient Mer$enlanJ y le pais des Cheuaux. Les Allemands donnent à 
Jeur Marefchal Impérial la me frac authorité que nous au Connectable , Se luy 
fon t porter refpeedeuant leur Empereur :co m me maiftre de fa Cheualerie :!'£- 
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]e&eurdeSax€tientceftedignité:&pare fcs armes de deux efpees croifees, 
dàns vn quartier à part. Nos Romans font quelque mention de l'Eftat des Ma- 
refchaux, mais affez tard. Carie confefle qu'Une me fouuient point d'auoir 
leu le mot de Marefchal deuat Louis le Gros. Car Guillaume des Roches eftoit 
Marefchal de France,dcs l'an mccvii .duquerfont mention lesgrandes Chro- 
niques de France. 

Au Roman de Guyon de Nanteùil, composé enuironl'an mcc. Charle- 
rnagne parlant à Guyon luy dit: 

^ * Déformait porterc^ mon X*y<d Gen fanon. 
Et après vn Heruy, parlant de l'hôneur qui auoit cfté fait par le Roi à Guyon, 
dif.quelcRoiluy a 

Sa terre Abandonnée Çr fait fin Marefchal: 
Mais iecroiroy qu'il fautlireSenechal : par ce que nous auonsditcy deflus, 
que les Marcfchaux parent leurs Efcuflonsde Haches rie croirois volontiers 
que c*eft pource qu'ô f'en fert à couper le bois donti'on fait des feiiillees pour, 
faire les logis d'vn camprqui cft la première chofe à quoy l'on s'eroploye,eÛ;ant 
i'arrneearriueerVoulanslesMarcichauxmonftrerlaprincipalle charge de leur 
eftat , qui eft de loger le camp. Vn mémoire de la Chambre des Comptes , m'a 
apris.que les Marefchaux de France.auoient droiû de prendre tous les ans,fus 
les Marefchaux de Bourges huiét fers , & les douds, quatre en Aurilf car ie lis 
ainfi audit memoire)& quatre à Pafque- Et la Cour Ôi cognoifïànce deschofcs 
appartcnans à leur meftier : lefquelles chofes de picça le Roia remifeenfon 
domainerainfî qu'il fe trouue par l'cnquefte faiiel'an. -„..... pat Richart dm. 
Bec BaillydeBourgesi&dontlesMarefchauxdeFranceentioiiy &Jeueleurs> 
droits : lors que Foucault du Méfie & Monteur Mille de Noyers eftoient 
Marefchauxrc'eftàdire, enuiron l'an mcclxxx. foubs Philippes fils du Roy Si. 
Louis. le croyàîaràçon des autres grands Offices &dignitez: ainfi que i'ay 
cydeflusdit:âyans Cour ,& cognoiftance fur les meftiers,faifans trafic des 
marchandifcs dont l'on vfoit en leur eftar. Car le premier Marefchal de l'Efcu- 
xie du Roy, pretédoit qu'aucun ne pouuoit eftre Heaumier, Haubergeonnier, 
nt Efperonnier à Paris.f'il ne l'acheptoit de hry,au nom du<Rbi.Et quant à luy, 
qu'il n'eftoit tenude ferrer que les cheuaux de Celle du Roy, & non les autres», 
le ne puis oublier que tous grâds Ducs, Comtes & haults Seigneurs: voire au- 
cuns Ecclefiaftiqûes auoient leurs Chambrière, Marefchaux & Efchançons, 
& entre autres l'Abbé de S. Denis. Et me fouuienrque l'office de Marefchal 
decefte Abbaye.comroe héréditaire fut affe&éau payement du douaire d'vne 
vefu&éinfï que i'ay aprisdel'Aduocat qui auoit conduit celle caufe & le feu 

fieur de Valence Allegrain qui renofr l'effet d'Efchanfon de ladite Bglife, 

me difoit que pour Ton droit lacouppe en laquelle l'Abbé auoit beu, à fon en- 
trée en ladiâe Abbaye luy appartenoit, comme volontiers ilfe pratiquoit és 

Cours des autres Princes, Moniteur. Hurault Seigneur de Vueil,Mai- 

ftre des Requeftes.l'an mbi,xxxxix. comme • gaigna vn pr'océs 

contre ledit Abbé, en l'arreft duquel,.fontcontenusplufieurs droits de pain. 
quotidian,hareac& autres efpeces. 
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C H A P. IX. 

De r Admirai. 

'Estât d' Admirai n'eft pas de ceux que Ion ait appeliez 
domeftiques ,ains nouueau : & iaçoit qu'il foit entre les 
chefs de guerre, ce n'eft que pour la marine, & pour ce 
Compte des derniers & aptes les Marefchaux de France. 
Si eft-ce que les Francs(dont les François font iflus)ont 
deleur première origine,eftc bons nageurs ,8c gésdeauc. 
Ce qui lésa fait appeller des anciens Poètes, H an te- murets. 
Ufètrouuequedu téps de l'Empereur Probusvne bande 
de Francs f'addreflanr à luy , lepria de leur vouloir donner des terrespour ha- 
biter : & viie autre ne f'eftant peu accorder , trouuant des vai fléaux en la mer 
Maiour , paflà ( commedit vn Panegiric ) en celle de Leuant : & courue 
iufques en la Grèce. Puis de là vint faccager Siracufe (auiourd hui Sarragoce de 
Sicile ) retournans en leur païs par le deftroit de Gibraltar & la mer Occeane; 
ainfi que i'ay monftré en mes Antiquitez. Mais depuis qu'ils commencèrent 
( fortans des paluds de Holande & de Frize ) à conquérir la Gaule , biffant cet 
exercice aux Saxons leurs voifins,& compagnons, Ion ne trouue point ex- 
ploit fait par eux fus la mer : fors quand Thierry Roy des François à Rheims 
ou Mets , après auoir tué Cochiliard Roy Danois, qui eftoitdefcendu en fon 

fiais , c'eft àdire.du cofté de la mer qui eft entre l'emboucheuredes riuieres de 
'Efcault ,oudeMeufe vers Brabant, pourfuiuit ces gens qui auoient retiré 
leur butin dans leurs vaiffeaux , & les desfi t en iner . Et Iuftfnian Empereur en 
la Loyi. offre de garder fa Prouince des Pirates François. Charles Mattel, 
plus de deux cens ans après, combattit aufli les Frizons ,bruflant les Ifles d'A- 
miftrache & d'Auftracge. Et combien que Charles le Grand fit baftir des nefs x 
. & garder toutes les eraboucheures des riuieres quientrent dans la mer du Se- 
ptentrion, & l'Occident de la France ( comme tefmoigne la Tour d'Ordre, 
. aflife près de Boulongne fus la mer , qu'il fit baftir ou du moins reparer , pour 
refifter aux cour fes des Normands, volansceux quinauigeoientceftecofte.) 
Les Autheurs precedens fon règne, & ceux qui parlent de luy, ne font aucune 
-mention d' Admirai : ou de chef particulier pour la Marine. Car méfme en la 
bataille nauale , que de fon temps les François gaignerent fur les Sarrazins 
d'Afrique qui auoient pillé la Sardagnc & la Corfe , Ifles de la mer Meditera- 
nee,àl'oppofiredelariuieredeGenes, Bouchard Comte de l'Eftable(ou ft 
vous voulez Conneftable, comme le veut Paul Emil) de cet Empereur , eft 
nommé comme principal de l'armée. Ce qui me fait croire , que l'office d' Ad- 
mirai eft des derniers introduits en France. En encores depuis que nos Rois 
de la maifon de Hugues Capet commencèrent d'aller outre-mer : pour ce qde 
n'ayans aucunes terres maritimcs,auant qu'ils fuffent maiftr es de Languedoc, 
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DE L'ADMIRAI. jo; 
ils ne Te foucioient d'auoir à eux des vailTcaux , & encores moins des Officiers 

{tarticuiiers pour la marine : ou f'il y en auoit , ils eftoient particuliers aux vil- 
es^ compris foubs le nom gênerai de Capitaines, auecadic&ion du mot de 
Marine. Auûi liiez vous qu'es voyages <we nos Rois firent outre-mec (c'eft à 
dire en la terre Saincte ) ils fc font toujours feruis de vaifleaux Genenois , Pi- 
fans,& Vénitiens. L'onpenfe que le mot Admirai eft Arabe:pource que les 
Sarrazins ont appelle Amiras,aucuns de leurs Rois & Seigneurs : Et Sigeberc 
le Chroniqueur foubs l'an vcxxx. dict que Mahomet eftabli t quatre Prcuofts, 
qui f'appellerentvXw/Viou Emir 8c luy \yfmirai : comme premier du ConfeiL. 
Guillaume Archeuefque de Sur,liure x.chap. xvi.dk-.qu'Emir en Arabe figni- 
fie,///r/W»V>*f,que l'ancien tranflateur dudiâ Archeuefque de Sur a tourne Bail- . 
ly:& au xxi. liurechap. xxni. Amirau.Ietrouuc par vn extrait de la chambre 
des Comtes, que meffirc Pierre le Mege Cheualier eftoit AdrrTiral de la Mer de 
noftre Sire le Roy de France l'an mcccxxvii .le xi.Ioillct. Auquel ionr il côtra- 
ôa àNifmes aucc Damfreftut,Patrons & Comices & autres. A mô'aduis ce ne 
fut le premier Admirai de la mer de Frâce: Car par le mefme memoire,il eft die 
que Geofroy Cormicy Chanoine de Senlis 8c Clcrc,(c'eft à dire,côme iecroy) 
Secretrairc.enuoyé à Calais l'an MCCXCV,pour le fait des Galères & autres vaif- 
x féaux de marine, réd compte des faits par luy faits en là charge. E tic croy bien, 
puis que le Roi Philippes Augufte açma des vaifleaux l'an mccxiï. pour palier 
en Angleterre , qu'il y auoit des Admirauxdela Mer :8c que ces Admiraux 
eftoient chefs & conducteurs de tel efquipage marin. Ioinû que ledict Roy 
Philippes auoit ja chalTé les Anglois de Normandie:& lequel deuant craindre 
-leur recour,il eft à prefumer qu'il renoit des vaifleaux armez:& par confequée, 
quelqu-vn pour les conduire, & qui(pour le moins)auoit nom de Capitaine de 
la mer. Mais ie penferoy bien.que la charge d'Amiral n'eftoit qu'en cômiflion, 
non plus que celle de Conneftables des armées de terre- D'autant. que (aihfi 
que l'ay dit ailleurs jlesConneftables n*bnt pas toofiours efté chefs d'armées, 
ains preraieremét ont fai(l'eftat d'Efçuyer d'Efcurie,& puis de Grâd Efcuyer, 
quand ils ont foubs- figné les Chartès:& par confequenr ceux-cy tout de mef- 
me. Car encoreil femblequele droict d'Admirauté ne f'eftende qu'en Nor- 
mandie:pour ce que les Gouuerneurs des Prouinces de Bretagne,la Rochelle, 
Guyennne, Languedoc ,& Prouence, qui touchent la mer, prétendent auoir 
tout droiâ d'Amirauté en leurs reflbrts & gouuernemens , corne le fouloienc 
auoir les Ducs & Seigneurs dé ce pays , auant qu'ils fuflen t vnis à la Couron- 
ne de France. 



CHAP. X. 

Des Marejchtiux £r Fourriers des Logs. 

I'Evssb parlé des Capitaines de guerre, & autres membres des ar- 
mées, n'eufteftélaconionction des Fourriers auec les Marcfchaux 
guerriers.def quels ces petits font tirez. Les Fourriers donc viennent 
de Fourrage :8c ce mot de Fodcrum, quidu temps de la féconde lignée de nos 
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DES MARESCHAV-X ET FOVRRIERS DES LOGIS. 
Roys,fignifioit la paille &auome que le plat pays bailloit aux gens de guerre 
&delaluitedes Ducs & Comtes, ainfi qu'on lit en la vie de Louys le Debe- 
naire efcriteà la relation du très- noble Moine Ademar. Où parlant de l'ordre 
qui fut mis en la maifon de ce Prince,lors que Charles le Grand (on pere l'en- 
uoya pour eftre Roy d'Aquitaine ( ainfi que i'ay dit autre part) il adioufte : les- 
quelles çhofes ainfi ordonnees,il defFendit aux pay fans de plus bailler des pro- 
uendes aux gens guerre: quecômunement l'on appelle F«mw»:Encores en AU 
lemagne,l'auoyne, paille & foin, diftribuez aux domeftiques des Prinçes.f'ap- 
pclleFarw. Et mefmes à Paris, l'on appelle Fouarre(car il faut ainfi prononcer 
cemot)rcftrain( c'e(rJ?j-4Wf» ) ou paille batuë pour faire litière. Depuis, ces 
Fourriers ont efté employez à faire les logis au lieu des Marcfcbaux: Carie 
trouue dans le Roman de Gaultier de Nanteuil. . 

* Pltud'lrne grande lieue font li Fourrier couru- 
Et frenentiît "\itaille qui par !d terre fu. 
Et au Roman di Alexandre qui eft plus an tien , 

^- Cefk Les Soudoiersmonfire, dont auarante en} a, 

futiour. Se partirent d'tcj fi tofttju d aiourna: f 

t cef} En fourre font aïïex, trefifue il efclatra, Ç 

fit clair. Et pour montrer que les Fourriers tiennent quelque chofe des grans Maref- 
chaux.le pr incipal de ces Fourriers marqueurs de logis, ('appelle encoces Ma- 
refcbal. Et leur chef porte tilt rc de Marefchal du corps du Roy. Ce qui n'eft 

-.^apasnouucau pour le regard des petits Marcfchaux. Carau Romande Biur, 

? n / tres- vieil (à mon aduis ) il eft dit- 

m c ' e A Les Marefchdux OjiexÇ livrer, . 

hauts Soliiers , <[ cr Cambres deliurer. 

lieux **' on P eut ^ wo ft erce 9 u i e ft c ydefius àitâcs Marcfcbaux Fourriers , a la fin 
de la relation que Hues de Cleries faiû pour les droits du Senefchal de France» 
dont i'ay cy détins parlé. Qui eft à mon aduis tource que pour le prefent ie 
puis dire en ce peu de loifir que m'auezdonné. 

Or ay-jc laifle à parler de lalufticc.des A.ydes& de pluficurs autres pmicula- 
ritez pour l'efclairciflement de noftre antiquité &,reglcmen t de la police de ce 
Ro iaume en gênerai: que ic referue en vn autre Hure Inl vous vient à gtc (Sire) 
&cefte mienne façon d'efet ire vous plaift-.priant treshurublemcnt voftre Ma- 
jefté de receuoir de bon œil ce labeur,plus pénible qu'il ne ferobler-a à ceux qui 
n'ont pas couru, par les efpineux champs des vieilsRoraans:fan$ la leûure def- 
quels il eft difficile d'acheuer mes en trep rifes & laborieufes conceptions. 

V 

Fin du liure prefentê au feu Roy a JàinSî Çermam 
.rvT 7 ; x en Laye, en Feburier, 1584.. 
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A. MONSEIGNEVR MESSIRE GILLES 

DE SOVVRE' , CHEVALIER DES DEVX 

Ordres, Capitaine de cinquante hommes d'armes, „ 
.Gouuerneur & Lieutenant gênerai pour fa 
Majefté,au pais & Duché de Touraine. 

ONSEICN.EVR, 

La grande loyauté, la genereufi hardiejji, &fingulUrepru- 
dence auec léfqueUes vous auez, feruy nos Roy s en leurs plus 
fafcheux & dangereux afiaires,thoneur & le rejpeftqùa- 

ue^rendu à tous les ordres de la Iufiice , parmi les confu- 

jions,deprdres&defobeyJfances:t 'humanité auec laquelle vous auez, recueil/y 
&a/ttjlé les perfonnes de valeur & àe mérite, en la capitale ville de vofire gou- 
vernement, pendant leur honorable exil, & f noblement cefic belle & cheualiere 
rencontre, laquelle en toute s vos actions vous fait honorer des plus grands, ay~ 
tuer de vos efgaux,& admirer de ceux qui vous font inférieurs. Toutescesgra- 
des & louables qualitez,Çdis-ie)que les anciens ont pour excellence defircd'ejhe 
en ceux qui portent le filtre de Cbeuaker, vous ont ramené en mo/omenir,aufii 
tofi que £ay voulu traiter de là Cheualerie:pourvousreprefinteràla Noblejfe 
Irançoifefontme vn vray patron d'vnbon,preux,& loyal cheualienafinque fi 
mondtfiours nerefiondoitfibien autiltre que te luyay donné , les dejf aux qui 
s y trouuer ont, puijfentefire réparez par ceux qui daignant lire moLturo, .-vou- 
dront acquérir ce degré 'd'honneur,en formant leur vtefurk s fingultere s vertus 
qui reluifent en voftre perfônne,& qne confier ant ainjt vofire nom à la pofterité 
iefitisfaceefgalementau deuoird'vnvray ejrjïdelle Historiographe Q- homme 
de bien François Jouant la vertu fins autre confideration que d'elle feule , après 
me fine le tefinoignage public, auquel ' la plus grande & augujle compagnie de 
ce Royaume l'a voulu honorer. Et de ma part ie fupplie le Créateur vouloir ad- 
ioufler les honneurs dignes d'icelle pour le contentement de tous lesgens de bien, 
pour le mien particulier^ ut défit d'efireé' demeurer pour iamais, 

^Yoftre trçs-affe&ionnc & plus obcïffant feruitcur, O F avchet. 

Pt Earjt et f rentier tour de Imtier, 1*0 0. 
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CHAPITRES DV PREMIER 

LIVRE DE L'ORIGINE DES 

Cheualiers. 



CH.i. Des Cheuàliers. 
C. ii. Des Armoiries. 
c.ul.'Des hier aux. 



SccondLiure des Origines ouplûftoû 
Meflanges. 

ch* Dftar^»»4»<*;^ 

yfé en leurs gterres. . fiLjzo.a 
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PREMIER LIVRE DE L'ORIGINE 

DES HERAVX ET ARMO-IRIES. 




CHAP. I. 

Des Chmalim. 

L eft euident que les cheualiers tirent leur nom duch'cual, qui(a là 
vérité )eft le plus propre animal quel'onpuiffe trouuer pourra 
guerre: E t la vifteffe duquel a fait que lés Poëtçs l'Ont donc à Nep- 
tune:au débat qu'il eut aueePallas.pour l'inuê tion des chofes plus 
v tiles,& pat le miniftere duquel lès hommes firent de fi merueil- 
leuz expl^ks,que ce ne fut (ans canfe,que celuy qui premier veid vn cheuau- 
cheur.cuida que ce fut vn môftre de deux efpcces, auffibicn que les Brefiliens» 
qui en ayât tué vn en vne escarmouche d'Eipagnols.l'efcotcherét.&en pendi- 
rent dîhsvn de leurs temples.la peauremplie de foin; comme d'vn animal le 
plus eft range que iamais ils euff entveUr 

C'eft vne difpute non encores iug^e,& qui èft hors dé noftre ptopos/çanoir- 
û la gédat tuerie de pied fait plus d'exploit,& eft plus v tilc à vn conquerât, que 
celle de chcual .Car de cofté &d'autre l'ô peu t œôftrer de grâs faits d'armes: les 
Micedonics & Romains.ayâs fort eftime les homes de pied^comme les Perfes, 
Scithes,Tartares,Frâcois Se Arabes les cheualiers. Mais d'autât qu'il y aplas de 
derpéec.force ^dexterité^à entretenir.manier ficcSduire des chcuaux,l'o peuc 
dire quel» noble^flé fcft referué cet exercice,&les plus paoures ït feruice à pied , 
comme moins couftangeux, Tellemét quefur ce doute l'on peut refoudre que 
Tne armée defpoHrueuë del'vh ou de l'autre feeours,e(t imparfaite. 

Or tout ainû* que la noblefle & les richefles hauflent le courage à ceuxqui 
en font pourueus ,aufli d'autant que ces hommes de cheualiadis paroiflbienc 
mieux efquipez,&qu'ilseftoientplBsfouuétemployez(poareftreleurscorps 
moin* foulez que celuy des piétons ^deftituez de fecours& de l'aide des che- 
nanijceux-qui Pen aidoiénc^saec le temps C'attribuerent plus d'auan tage,prin- 
cipalcraeat aux Royaumes & Monarchies, où lepeuplè eft mois» cftime que 
ceux qui fbnt riches ou noblcs,iacoit quefoubz la fhair delà république Ro». 
maine,il n'y euft quel» pauureté & richeïTe (comme aufli en Athènes) qui dif-. 
fèrenral^es homraesen fait & feruice delà guerre. Car à Rome, désTaage de 
dixfcpt ans \ onprenoitlesr/»w{1 ain fi appelloit-on lesieunes garçôs de rrart*- 
checondirionytiiez & deftinespoutla guerre, comme en Turquie les Zamo>- 
glaas:pomferuirdeI«BùTaire«»Tur«)lefquekpar lavifiretrouuez fains* de 
tonsiicwraembresA delà qualité iTequife,cftoicm marquez au bras.. 
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LIVRE I. DE L'ORIGINE 
Depuis les Empereurs donnèrent à ceux qu'ils vouloient honorer de U 
compagnie de leur fuittc,vne courroye(quaficuiroye,pource qu'elle cftoit fai- 
ùe d'vne royc ou longue pièce de cuir, jpour marque de leur dignité ou grade: 
appellce cingul*mMtlitare t c'e(i à dire ceinture Militaire, que les officiers por- 
toient autant bien ceux qui feraoient au Palais Se fuite de rEmpercur,que les 
capitaines & foldats des légions feruans aux armées & garnifons. Ceftecour- 
royef'appelloit de nos François Baudrier: pource (comme i'ay diïk) 

que volontiers elle cftoit de cuir fec(qué nous appelions Baudrier)auquel pen- 
doit l'efpée de ceux qui auoientdroiâ de la porter: & ce Baudrier cftoit quel- 
quefois chargé en efcharpe,principalemenr quand c'eftoit en guerre. Les che- 
ualiers Romains portoient vn anneau d'or , à la différence des ferfs 
populaires quil'auoient de fer. Pharaon pour honorer Iofeph. , luy donnai 
ion anneau : Mais nos François ne portèrent guieres le Baudrier que 
ceint. 

le n ay pas trouué les cérémonies obferuées par nos Roy s de la première Se 
féconde famille.quand ils donnoient ce Boite* ou Baudrier.Si vous nepenfez, 
qu'en Gaule l'on fit comme en Germanie, à ceux que premièrement l'on ar^ r - 
',, moit:defquels Tacite au liurc des mœurs de ce peuple, dit ces mq£. Mais ce 
„ n'eft la cou (lume d'aucun deprendre les armes,iufques à ce que parle Canton, 
„ il foitiugé fuffisât pour ce trauail. Car lors en l'alTemblée publique,ou le Prin- 
,» ce ou le pere,ou quelqu'vn des plus proches parens de ce iouuenceau,te parant 
» d'vn eicu & d'vne framée ( qu'aucuns interprètent longue eftét tranchant Jet deux n~ 
»»fie^: iaçoitqut d'autre» Veulent que te foit ~>ne pique tu lauelme) voila leur Tocque» 
„ voila le premier honneur de leur ieunefle. Auât cela.ils font eftimez faire par- 
» tic de la maifon de leur pere,&apres,eftre dé lachofe pg.blique:Car lors ,on les 
i, mefle parmy les plus robuftes,& ceux qui ia font efprouuez. S'il plaift à quel- 
cun de là.tircr les Cheualiers Se Bachehers,ie m'en raporte à ce qui en cfhmais 
ces cérémonies me femblent bien maigres , & {impies , au prix de celles donc 
l'on vfoit.il y a cccc.ans.Et toute&fois nos Roys(auflî bien que les Empereurs 
Roraains)quihonoroient les guerriers, non feulement de colliers .haftes Se 
parement decheuaux)ont pare les Officiers de leurs Palais.de ce Baudrier ,ain- 
îi que i'ay dift: Si nous trouuons,que Charlemagne ceignit l'efpée de guerre 
à Loays fon fils, depuis appelle le Débonnaire , eftant preft d'aller à la guerre 
contre les Auarois(ic croy Hongres jcar en la vie dudict Débonnaire, il eft dit.* 
Louys approchant le temps de ton adolefcence vint trouuer le Roy fon pere à 
Jngelhim: Se de là.alla aucc luy à Ranefboargilà où il fut ceint de l'efpée, enten- 
dez de Cheualier. Commrauffi le mefme Looys fît à Charles fon nl&furhom- 
„ mé le Chauue:ain(i que recite Airaon liu.v.chap.i 7-diûuit . Là monfiéucl'£m- . 
„ pereur ceignit l'efpée à Charles fon fils:, & ornafon chef de Couronne : fans 
autre ceremonie.qui nous foit hulfec par efcrit-Si v.6us nelatenez dft pins an- 
ciens Romans, qui difent que les Roy s volontiers faifoient Cheualiers -leurs 
enfans,& ceux des autres grands Seigneurs, quand ils tenoient Cour p laniè- 
re aux grandes feftes.Mai j ioubs Capet Se tes fuccefTcur^it f eut plu» de miftç- 
res,quc volontiers ie ctoiroy auoirJcftc introduit t^aiur^ctcnk tortolcacc des . 

'guerriers,. 
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gàien im.mohtez à tôute infolence:pendant l'Anarchie, cràfee par la deftété 
que firent en France les Normands, patmy lefqueh fe méfièrent Se defborde- 
rent tous les mefebans garnements des Prouinces voifines, & de ce mefme 
Royaunie(lorsabandonnéàtoù*venants ) pour l'enfance & peu de fens de 
Charles le Simple, l'orgueil de plusieurs Comtes Se Gouuerneurs des places 
<lu Royaume:tels que Hébert Comte de Vermandois& de Tes enfans: Thie- 
bault Seigneur de Coucy:depuis Comte de Chartres , Se d'autres les fembla- 
bles,peu obeïflans aux Rois de France.iofqnes à te qu'éhuiron l'an mc. le Da- 
rnoifel Louys fils du Roy Philippes premicr(depuis quand il fut Roy appelle 
4eGros)euteflàrtélebeauiardin François , oftant ces petits tiranheaux d'eri- 
tour Patîs.Il eft vray que lafageffe des Roys Huguës'Capct,& Robert fon fils, 
-auoit efté refpc&ce aucunement par la Noblefle Françoife, mais non pas taot 
que de leur tcmps,&iufquesàdeuxccnsans après, il ne fut permis aux Ba- 
rons ,ou ceux qu'on appelloit haults-Bers(c'cft à dire haults Seigneurs ) voire 
à tous Genrils-hom mes de fentre-fairela guerre après vn defFy 8c fommation 
qui durcit quarante iours,ce difent aue2 de liutes du temps Romans &autres. 
En laquelle guerre particulière, to as parens eftoient Compris, Si tenus d'en- 
trer: & iugez pris de bonneguerre , fils ne dcnorïçoient aur ennemis de leur 
parent deffié,qu'ils ne vouloient pas fouftenhfa querelle, lesquelles guerres 
particulieresjle faifoient fans permiffion du Roy : ainfi que l'on peut appren- 
dre de l'hiftoired'Angoulefrhe, quand le Comte (PAngoulefme Se de Péri- 
•gaeux affiegea Tours: & qu'il ne daigna leuer fon fîegeàïa fommation du roi, 
ainfi que i'ay dit.Car de ce temps-là.il ne fe trouubrt nault-Bër'.qui nepreten- 
dit tenir fa terre auec tous droicts Royaux : iniques à battre monnoye , ainfi 
qu'il fe trouue dans les regiftres de la cour des Monnoyes , ou fe voy ent enco- 
res les figures des Monnoyes d'aucuns Baron s,qui en auoient le droid. Voirte 
de donner affranchiflèments: champs de batailles (c'eft duels ou combats eh 
camp clos)d'aurant que c'eftoit vn commun expédient pour vuider les querel- 
les, mal prouuées par les parties plaidantes Si nobles , par champions nobles^ 
Si roturiers.par gens de mefme condition, mais auec armes différentes des no- 
bles:& volontiers aueciebafton Se lé bouclier .ainfi quéi'ay diâ au.chapitre 
du duel ou gaige de Bataille. Car il y auoit différence entre les armes du cheua- 
' lier, Se celles du roturier ou roturier, qui feruoit à pied : comme les nobles 
eftoient a cheual: laquelle couftume de bataille entre roturiers ou ignobles , a 
durciufque«au temps du Roy Louys vnziefme , ainfi que dictvne annale du 
temps. ' 

• v Encores ces fiers impofbien t tels Tr'euz (c'eft tributs ) Tonlieux (c'eft TtU- 
ntHm)%of<tttcum,àftitàticum, PM&eraticum, PoHtaricum(c'cfl Rduage)Refhe, Poul- 
drage,& partages de pont tel qu'il leur plaifoir. Couftumes Se impofitions fé- 
lon quefauarice &la ncceflité de leurs affaires le requeroient. De manierequé 
foubs telle liber té.ou puiflancçdefbrdonnce de noblesja dignité du Roy Hu^ 
guesOpet&dtfesfucceffeursncfurp^entieremcnt Royalte, iufquesà ce 
quefarrtalictfayan.tmont^aapras haut degré/ car toute? chofes bonnes & 
mari uaifes ont leur cordraencemerit Se fin, qu'elles ne petiuent franchir ne ou- 
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LIVRE L J>E L'ORIGINE 
ttepa(Ter)Jegens de bien ^d'honneu^par leur fenscV industrie, rrouqerent 
le moyen de rangercefte Noblcfle ou Cheualer ie brutalle , ifevouloir foubs- 
mcrtrc à de» Lo;x,& ferments d'équité & de milice; Lefquelles commence» 
rentd'eftre gardez entre les mieux appris , & les plus grands. Seigneurs: tant 
pour,ofterroppreflion(que l'Anarchie auoir engendrée fus les veufucs 8c or- 
phelin») que pour le règlement des moeurs diflqlucs , & des manuaifes couftu* 
me» ou defordonnées importions. 

Ce qui ne paffa tant legeremenr.pour venir au bon ordre , que les prend - 
hommes deuroienc Ains fallut du temps.&dekperroiflîon de Dieu, comme 
iladaint l'an uxxxu.fcediû Sigebert Chroniqueur jQu'vn Euefquedc Fran- 
ce publia qu'il auoit reçeu vnc lettre du Ciehbquelle admonneftoit chacun de 
renouuelter la paix en terre. Dont f'enfuiuitvn Décret des autres Euefques, 
qui dépendirent de porter armes. Que nul poutfuiuir la mort de. fon pro- 
chain, fur peine d'excommunication,. Ils commandèrent auflîdc ieufner au 
nain & àJ'eau le Vendredy^flc ne manger chair ne graille le Saruedy. A quoy 
Coppofa Girard Euefque dé Cambray , lequel voyant que plufîeurs embraf- 
foientçeftenouueaûtc, fou (tint que le genre humain eftoit diuifé en trois. 
A fçauoir,en prians,combat tans, & laboureurs :8c que l'vnauoit befoing du 
fecours des deux au tres.A cette caufe il faljoit porter les armes y & parJW- 
thoritédes Loix diurnes & huntajnes.fairerendrc les chofes rauies. Qu'il ne 
connenoit aigrir par vue contrainte , celuy qpi. cherchoi tla vengeance de Ton 
outrage : mais chercher à lerecondlier.fuiuantrEuangilc.Qu'ifne falfoit ia- 
differerament charger chacun de ieufner le Vendrcdy & Samedy , pource que 
tous ne le peùuent pas faite; & que tous ne fon t pénitents de mefroe qualité.. 
Qu'il ne falloir contraindre aucun de promettre par ferment de tenir cefteor- 
doooance.laquclle ferait aggrauée par vnpariure- Quant iexeommunier ou 
nier la viû cation aux malade*,ou la (epnltureaux morts CAOtxeuenants , ce fê- 
lait chof? deteftable& contre les Décrets authentiques des pères ,8c la penL- 
tence quifus telles orfences eft ordonnée. . 

Mais (oit que cela eut couué.cepcndAnt iladuint que Mxu.fans qu'on (cent 
qnienfutrAutheur(finonlacraintedeDiettoula frayeur que chacun auoit 
de fonennemy particulier ) il ft fit vne trefue ,ou paix générale par .toute la: 
France:tant entre les Roys>Princes,Ducs , Comtes , quclcpeople : fans eftre 
forcez ne follicitez(ce difent les Autheurs du temps)quiaufli rappellent trtugt 
AtwfM Qa Jêkç'ctt idire la rrefue.de Dieu, ou du Seigneur. . Tant y a que lors 
l'on eut veu ceux qui f'cft oient entretuez leurs peres,freres,& cnfàns^'entre- 
oenirchercherdepaix^oirc &. manger «nferable en. toute {oureté.Celadura 
iufques au difeord que Henry premier Roy de France , euft auec les enfans de 
Eude Comte de Champagne. Car lors ceft ancien, appétit de. vengeance re- 
commença, & dura en pluiîeurs endroidh, iufques la ce queJ'aitMcuxxi. ou 
^ii.vnefnbtUité(commeU«ûcrayd>le)eft^ignucefen,fausle nom de Guil- 
laume Chapuis (c'eft à dire Charpentier) Au t heur de la confrakie de noftre 
Dame du Puy en Auuergne. Car iaçoit quelesdcffis en batailles priuces , de 
tout temps euflent lieu en France{te&noinces trois chefs de maiion que Gre- 
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•«ire de Tours dict que Fredegonde fit aflbmmer ) ils eftoient lors tant fre- ., 
quentsqu'vn Gentil-homme qui auoit querelle, n'eftoit pas eftimé coura- 
geux, ne dignerdu- tiltre de noble , ne vnroturier réputé homme , fil ne pour- ; 
luiuoic fes inhires particulières aucc les ar mes.De relie taçon,quc maintes fois ; 
ileftoitaduenu, que des ramilles entières dcraeuroicnten telles opiniaftres 
batailles-.ainfi que ledit Grégoire dit en l'endroit cy deflus allégué. Et Sigebere 
en vne bataille qui aduint l'an .... entreceux de Luxembourg & de Bra- 
bant. 

lemefmeSigebertchroniqueur,ditqueleRoyaumede France ne faifok" 
qoefottird'vnefefchrofeefraotion ,fufcitée(difent les grandes chroniques) '« 
par des gensappcllez Corereaux.qui eftoient payfans(& îe vous ay ia di&, que " 
Coterie eft com pagnie & focicté)lefquels firent de grands maux aux Preftrcs, " 
que par moquerie ils appelaient Cantadous (e'eft à dire Chantres) & aux no- " 
bles.iufques à ce que le Roy y mit ordre:les faifanr pourfuiure par armes: fi vi- " 
Uement, qu'en Berf y il en fut tué fix mil pour vne fois. Toft apres(dit la gran- " 
dechtoniquejguerre&difientionquidelong temps auoit efté commencée/* 
futrenouueIlëeentreléComteReroonddefainaGille»Ciltcnoitla phifparc" 
de Languedoc)& le Com tede Thouloufe & le Rc^y ,d' Arfâgort : telle que nuj^" 
ne les pouooit mettre en paix & concorde. Dequoy les pauures gens du pays «* 
eftoient moult greuez par leur guerre. Mais noftre Seigneur quiouyt la cla- ct 
meur & la complainte des pauures gens du paysjeur enuoya Sauueur, nô mie «« 
Empereur ne Roy,ne Prelar.ne Prince,mais vn panure homme qu'on appel- 5« 
loit Durand;à qui noftre Seigneur f'apparuren la Cité de noftre Dame du Pui: " 
& luy bailla vne cedulle.en quoy l'Image noftre Dame tttoit deferite & feoit " 
fus vn throfne,& tenon la forme de fon cher File, erj femblance d'enfant. En '* 
la citcuirude de ce feel, eftoient lettres eferi tes, quidifoient Agneau de Dieu ** 
quiofte les péchez du monde, donne nous paii. Quand le grand Prince & le" 
meneur, & tout le peuple ouïrent cefte çhofe,ils vindrent tous à noftre Dame " 
du Puf.àl* ft^d«rAfcèn<k)w3iinft comme ils fouloient venir chafeun an par " 
cou fturac. Quand tout le peuple fut affemfeléi 1) follemnité delà fefte, l'Euef- " 
que de la citeprint celuy Durand, qui eftofeoUcTcV pauvre charpentier , & le ** 
mit au 1 milieu de tome la congrégation": poUr direlécommà H dcm"»t de no- '* 
ftre Seigneur. Quand il veid que tous Ceux qui là eftoient auoient les oreilles " 
-ententiues.il commença à dire fon meflaget & leur commanda hardiment de " 
par noftre Seigneur.qu' jls fi (Ten t paix en tr'eox\Et en" tefmoin de vérité , il leur '* 
moriftrii la cedtn^e que noftre S^ noftre «' 

Dame,qui dédans eftbirerapminf eilors^tome«<èriem : à crier à foufoits 
larmes , & louer la pitié & la mifericorde de noftre Seigneur. Et les deux " 
Princes qui deuant eftoient en fi grande gtfene^uenul'ftéles pouuoit mettre " 
enpaixjiurercntfuslcstextesdesEuangileSjde bon '-coeur, & de bonne vo-*« 
lontc,& le promirent à noftre Seigneur , qu'ils feroient à toufiours-mais en" 
amour,& en concorde l'vn vers l'autre, & eir6gne& tefmoigriage de cefte rc- " 
conciliation qu'ils auoient faite,ils firent cro^TîriBcfreen eftàih, le feel de cefte " 
cedulle, à tont l'Image de noftre Dante ',' tt lef ô-rtoient aneceu x , coufus fus «' 
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„ chaperon s bjancs,qui eftoien t taillez à la manière des fcapulaires queles Réli- 
„ gieux des Abbaye^jpottent.E t plus gtand merueille : Car ceux qui ces Cgnes 
portMentidjkoicfltfi feurs^uc f'il aducnoit (par aduan ture)qu 'aucun homme 
„ eut tri torreiOCcis,& il rencontrait le frète de ecluy qui eftoit raort,& eut feeu 
„ encores bien la mort dcXon rcere,il euft mis tout en oubly.pour le feftoyer, & 
„ l'eut receu entre (es bras,& l'eut baife en Ggne de paix & d'amour, a pleurs Se 
„ à larmes luy eut donné à manger & à boire en fa maifon, Se toutes fes neceffi- 
„ tez- Et celle paix fut fai&e au pays , par Durand ce preud l'homme , qui moult; 
longuement dura, ce dicYladiéte chronique , de laquelle i'ay prisées mefrae» 
roots. • i i 

Ainfuous maux prennent fin:& quand bien la malice des hommes (croit 
tant obftinée , lors que Dieu veut renouueller les faifons, il permet que les 
hommes las d'vnecouftumc de faire, felaiflentaifément tromper pour l'ou- 
blier: &. encores plus volontiers,celles qui leur font fafcheufcs & dommagea- 
bles. Pour cefte caufe,il cft croyable que ceux de ce temps- là(cbn tans de croire 
que Dieu fembloit autur pris leur .querelle en main) volontiers felaùTerent 
perfuader vne chofe, laquelle citant iufte, quant Sç quant les tiroit de danger. 
£ar tpus ne creurent pas qde ce fut Pieu ou vn Ange qui euft efté porteur d», 
ci Billet donné à Durand:tcfmoin ces vers de la Bible Guyot de Prouins,qui 
difent: . 

Moult fiét fetitit, crfiudiuéfis, 
Cutllent ehtf>HÙ,cr b°ns trsutnsy 
gu% ItshUncs chAftennstnm*: 
Et les fign4*x au Put Jtmu: ! , 
D*nru.\ runfit, d les D/endùt, ■ 
Méùjhtment Lgrnt dectuttf: 
Il en gùSU flw de cent mille. 
Le mot de foudiuant,fignific feduifan t ou fcduûear,tefmoin le dit de la rooze 
4e l'Empereur Henry,fait contre le» Iacobins qui en furent Gsupçonnez. 
Mceb le.patfle deAut ^ çrfiuduù,' , • . . 

émis.' Tehfmdmfturs '•■ 

CfVS GuilIerfignifietroœper,& vient de gu$e^ 
Ttdu- ce« ver* de Grâces de îa vigne Authcur du, Romande la chaffe,quicb<2: 
Zlturt. Là fUli ^uem d* Tdntdrutlle, 

' *** ** bardt t& gùlle. 

Et maiftre François Corbueil fjjt.fuçMjmraç Vvillon : pour les trompe- 
ries qu'il fit en G» vie ; Tepitaphe, da<jucJi'*|y ;dfW* vftde , r»çs $»re* çffjrit 4 la 
»ain,quidit: ... : > : m . ,.. . . -j.-i . • ?> 

Upù frtopii 4*ut <i.m* fitiffy -• 
iitmmiCaiiueilentmnfurru&i t : , . , 
Kéttfd'^tuutrsemfresPtntttft, • 
ItductmtifunjHm^FyilUth], \ i< , r - ^ z . .. v • 
.... *>Xll*™k*>H*$t , ..;.. ;;..,!;') ) 
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Se ne fut ">» ieljr 4fel, 

Le ieu tu nu fembltit peint bel. 
Car il ne far pas pendu, commetcaucoup de gens ont penfé. Et il faut entett- 
dre,que Guilion & Vvillon fontvn mot, parce qu'anciennement, B. & les 
deux V V. Ce prononçoient de racfme, comme encores font les Allemands : & 
i'ay fait cède cfcapade.pour la mémoire de Vvillon, vn de noz meilleurs Poè- 
tes Sat y riques. Duquel fi nous fçauions bien entendre la Pocfie, nousdef- 
couoriroit l'origine de pluûeurs Maifoas de Paris, 6c des particularités de ce 
temps-là. 

Pourreuenir à mon propos, foit que cette paix de Chapoisfut inuentjon 
humainc.ou volonté de Dieu:les Nobles 6c guerriers , dreflerent iadis desloix 
deCheuallerie.i'cntends & veux dire, qu'enuiron cette faifon (c'eftàdire en 
l'an mclxxx. ) les Cheualicrs François bien apris,& plus polis , qui fe trouue- 
rent les mieux eftimcz,foit qu'ils fîi (Tent animez par les remonftrances (ufdi- 
res, ou les exemples que les Chanterres, & Trouuerres (ievousay autrefois 
dit en mon origine de la Poë'ûe, que c'eftoien t noz Poètes vulgaires) leur don- 
nèrent exemple des preux de la table rondè.que le Roy Arrus ( fort renommé 
de vaillance & de preud'hômie ) tenoit près de foy en Angleterre: ou des Pairs 
deUCourdeCnarlemaiwatant renommez pour leur proiieflè. Car iaçoic 
qoe l'on rimait (ie croy ) des le temps de nos premiers Rois, les Romans - com- 
mencèrent d'auoir plus de cours enuiron l'an mil cent , & après le rauage de 
Hierufalem : 8c qu'ils fetanforecreat do temps do Roi Louis le lenne, lequel 
vefquit iufques à l'an mclxxxii. 

Par ces Romans, l'on trouue que les bons Cheuallicrs qui deffendoient les 
veufes, pupilles , orfelins & aultres miferables perfonnes, ou qui oftoient le» 
mauuaifes cou (tûmes des partages 6c chemins, fon t grandement louez : com- 
me an contraire, les cruels tiransrepreientcz îbubsie corps & nom de géant 
(comme la force defmcfuree eft cftimee brutalle) font battus , tuez , & ville- 
nez. A l'imitation defquels anciens, les Cheualicrs des cours des Princes lors 
viuans,plus volontiers firenr profeflîon devaillance,& force vertueufe 6c bu- 
maincquedelaGgantalle 6c sneurdrwre , contre ceux, qui pour rauir le bien 
&lhôneur d'au truy .appuyez & cnhatdis fur la force ou adreflede leurs corps» 
iadis entreprenoientiur les plus faibles, du temps delà confufiondes Nor- 
mans rauifians la Fraace.durant les defordres des maifons de ,Çharlemaigne& 
Capet,& l'Anarchie qui Continua plusde cent ans après le couronnement du~ 
dit Caper. 

Mats pource que les Cheualicrs toafiours n'eftoien t pas employez aux guer- 
res guerroyan tcs.afin de les entretenir en quelque exercice,les grands Rois 6c 
Seigneurs de marque.quelquesfois publioy en t des aflèmblecs d'armes: appel- 
lees Tournois de TnU (ce difent aucuns ) Mais le jeu de Tmn reprefente dans' 
lecinqutefmede Virgile, & par Tacite livre xi. de fes Annales.n'eftoit qu'vnc 
courfe. Et y a plus d'apparence, que çe^ernier jeu d'armes fut premièrement 
appelle Towrnoy, poutecqoe lesGheualiers coururét par tour.-f ompans pre- 
mièrement leur bois& lance* «mue vne Quitaioe , ou Faqucraajr plante" à 
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terre.iufqaes à la hauteur d'vncheual.-ayant fus vnpauvneftatuc d'home cou- 
uctt d'vn efeu , vn bras eftendu, auec vne ma(Te , eftant celte ftatuc appellee la» 
quemar,plantecfus vn piuot. De manière queleCheualier heurtant de fa lan- 
ce contre cet e feu barré (pour retenir la lance) il farlloit qu'il eut de l'adrette, 
f'il ne reccuott vn coup de la malle Depuis,pour mieux reprefenter la guerre, 
ce jeu fe réforca,& ils coururent les vns contre les autres & encores en Toulle, 
frifans à coups de ruades. Ce qui fut appelle Eftour : 8c dont , poffible , vient 
eftourdy:ccluyquidecoupsreceuzen ces lieux, eftoit affoibly-& comme en- 
dormy. Ils appelloient auffi telles iuftes Behourds.dont vient Behourdir , qui 
vaut autant que ioufter & -heurter de lances. Depuis ils combatirent en (bulle 
& nombre d'hommes oppofez à yn autre pareil. làçoitque les Cheualiers 
tombée Se abbatus ne fuflènr outrezyc'eft à dire morts, ains rençonnez , car le 
Chevalier eft dit outré, qui eft mort au camp.ou f'eft rendu. Si eft-ce quc,bicn 
** fouucntles foibles , mal montez, ou moins adroits, y demouroient morts: 
ou eftoufFez dans leurs harnois & à la prefle:ou eftoient raes-haignez(poffibie 
vient-il de mutilée, 8c que mainterfanr par vn mot Italien nous appelions, 
ifihfiidts) voire Gins refpect des plus grands: comme il aduinti Robert Comte 
de Clermont en Bcauuoifis , fils de ùdaâ Louis , 8c chef de l\ raaifon qui au- 
iourd'huy porte le nom de Bourbon:lequel en vn de ces Tournois, receut tant 
de coups de ma(Te$, que le reftede fa vieil Pcn porta mal : Et poffible, fut caofe 
de l'ordonnance , que les Rois & princes ne fe trouuerotent plus en ces Tour- 
nois. Mal obferuee toutesfbis , par les Rois venus depuis : &de noftre temps 
pat le Roi Henry II. que au grand mal-heur de la France , ie vy frapperà la 
mort, aux iouftes qu'il faifoit faire en la rue fainec Antoine deuanr les Tour- 
nelles , pour la rcfîoiiiflancc des nopcesd'Ifabcl (à fille mariée à Philippe fé- 
cond Roy d'Efpagne. 

ToutesfoisceuxquiportoiemriltredeChetialiers.n'eftoient pas indirfe- 
rement receuzàces Tournois. Ains y auoit de certaines loix , aufquelle» 
ceux qui fe prefentoient eftoient fubiets , & les iuroient auant que d'eftee rc- 
ceuz.SebafticnMunfterautroifiefmeliuredefx Geografie, parlant après vn 
liurc qu'il dit éftre efcrif en bien vieil langage Alcman.cetufie que Henry pre- 
mier de ce nom viuant enuiron Tan vccccxxxvi. fit publier vn Touc- 
noy , pour tenir en la ville de M agdeboùrg qui eft en Saxe , lequel rut le pre- 
mier:& tenu l'an v c c c c x x x v 1 1 r. Et que depuis ceftuy-là iufques en l'an 
mccccivxxxvii. il ne f'en fit que trente fix et^Alemagne. Lemeftne Monder, 
récite douze articles de loix de Tournoy , defquels les Nobles & Cheualier*' 
atteints 8t conuaincus, eftoient forclos de 4 entrée : 8c fecroiroy bien , qu'ils 
fuften t communs pour tous pays,dont le premier fut: 
t. Qui fera quelque chofe contre la foi. 

i. C^iiaurafaiâ quelque chofecôtrelelàcréEropire.&laCelâreeMajeftc. 

3. Qui aura trahy fon Seigneur, ou (ans caufeiceray débatte fuyant en vne 

bataille^uéjOameurdry fes compagnons. 

4. : Qma«ra outragé fille, ou femme^de tait ou de pato 11»$. » 

j. -Qmaumràlcrfie vnfecl , ou fak vn inox, fermant^ Qm anra efté decla- 
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rc infâme ,& tehupour tel. 
C ' Qai en répoft ( ceft fecrettemerrt & en cachette ) aura meurdry fa femv 
me ; Qui d'aide ou dé confcil , aura cenfenry Ja mort de Ton Sei- 
gneur. 

7. Qui aura pillé les Eglifcs , femmes vefues , on orphelins:ou retenu ce qui 
Icurappartenoit* 

8» Quiayantcfté offenfé par aucun.oc le pourfuit par guerre , on en Iufticr. 
ains fecreteement & par feu ou rapjties» Qui gaftcles bleds Ôc vignes 
dont le public eftfubuanté. , 

je Qui mettra nonnelles impofitions fans le (beu de l'E m pereur :'»& iecroy 
qu'il entend parler d'vn Seigneur qui furchargera fa terre. 

xo. Qui aura commis adultère, ou rauy- vierges &pucellcs. 

11. Qui fait marchandife pour reuendre. 

iz. Qui ne pourra^ rouuer fà race de quatre grands pères, fe-it battu & chaf- 
féduTournoy. 

Mais ie doute,fi les Ducs 61 Comtes qui audit Hure font nommez jpour Ati- 
eheurs de ces articles eftojen t lors. Car il fcmblc , par la leâure des liurcs, que 
les qualitcz d'aueunsont efté prifes longtemps depuis. Bien eft vray, qne ledit 
Henry & les Ornons qui luy fuccederent, furent les plus riches ôc puiflans 
Princes , qui fuffenr de leuraage en la Chreftienté. Êr fi eft bien croyable» 
que tenans Cours magnifiques , leurs manières de faire peurent eftre imitées, 
-des Princes leurs voifins. Toutefois nos Rois de France n'ont iamais cédé ans 
Allemans. Carie Roi Robert filsdeCaper.&leRoy Othon III. ('comme 
efgaux )Ce virent fusle Car (riuiere de Luxemb oure qui s'embouche dans la 
Meufe)&non pas fus le Cher, riuiere qui Pembouche près Tours dans- cette 
de Loire: où ilsf'entrefirentde tres-grands prefentsde cfkuaux , de nacelles 
d'oc fie d'argent: qui ferablent auoir efté des wûeaux à boire .commeceux 
qn'auiourd'huy l'on appelle Gondollcs-, poutee quelles font faites ain fi que 
ces petirs batteaux pauagerc, dont l'on vfe à Veaifc pour tragueter les canaux- 
de cette ville. * . v 

Ces Tournois ne flacheuans iamais, fans mort de quelqu'vn, & paûansà' 
outrage pluftoft qu'à louable exercice, n'eftoient pas approuuez des Ecclefia» 
ftiques : ainfi que l'on void par vn chapitre des Deere taie» > principalleroent 

depuisl'an auquel en vn Tournoy qui fut faiÂ à ville 

«bÀhglfjrerreilyeut . ..... Bachelier.) tuez. Ces Bacheliers eft oient entre 

la qualité de Cheualiers, àccfcoyersop Damoifcls , non encores fi roide*-^ 
pniuans-quelesCheualiers : mais- pins qne les Eicayert qui ne (armoyent 
point en «es Behourdz: ôc encores moins 4s guerres 8c batailles anciénes:«ù>s 
( comme les Pages do iourd'huy ,pottcn*l'«rm»t# la Une* de leurs maiftres) 
ceox-làportoycn t l'*feo & la lance des: Çkrualiers { qui guiercs fou lient n'aî- 
ioiemia tefte defarmeepour tant pJoAoft,eftre.prefts •) dontib-on 1 prjs le nom 
é'Efcnyccs. ., , . j : . ; •■■ • ■;. ., 

Il yenaqoidi(«nt;quelemoc deBaçbeVùsrvieiH deB^taiWfiicomme.fti faiU 
loitdirc Baia «U tf A Matf il y a plt^ d app»*«ricc,quc c <ft*n à^ue-ieuno., «iw 
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LIVRE I. DI L'ORIGINE 
trant en la Virilité, comme ceux que les Latins apportaient ^teUUftoa &c les 
Grecs Epbeltf, Car encores en Picardie,Bachelier fie Bachelette , (ont appelles, 
.non pas les enfuis eu filletses do dixans:atns lesieunès garçons de £cize 6c 
dix-hui&ans: & les filles preftesa marier. Tefmoin le Vaudeuille qui di& :ea 
voieyie Bachelier furé» Et comme encores aux efcholes de tons arts & feiea- 
ces.l'on appelle Bachcliers.ceux qui font aduancez aux lettres,*: prefts d'eftre 
lioentiez( C'eft à dire congédiez) pour enfeigner &paruenir au degré 4e Do- 
cteur lifant. Beat Rhénan tres*lcauant'Aleman,eftde cet aduis: ayant dit en 
» fes Annotations fus Tertulhan, en vn aduertiflemenrau leâeer,couchant les 
-Hures daditTerrullian.Que lors qu'on receùt premièrement le Hure des fen- 
cences de Pierre Lombard Esefque dcParis, ( c'eft à dire cnuiron l'an mil cent 
quarante ) que ceux qui les enfeignoient & publièrent , furent lors première* 
ment nommez Docteurs. Et pource que auant qu'ils enflent permiffion de li- 
re, on leur mettoit vn bafton «v la main (qni en Latin f appelle BaaUm ) ils fu- 
rentnommez Bacilliers en François: & voila ce qu'vn fi grand perfonnage dit: 
De tait les anciens liures portent Bacillier. Mais ie fuis d'aduis que Bafchelier 
•eftvn abrégé de Bafcheuallier: & que lesieunès hommes qui fe fentoient forts ' 
pour endurer le faix des armes , du commencement prirent le nom de Ba- 
chelliers,commeeftans plus bas & moindres que les haults& anciens Che- 
ualiers , puiffants te adorez ( c'eft à dire endurci*)au trauail des guerres. Quifà 
mon aduis ) eft ety mologie La plus apparenteuuulbien que de Hautber (c'eft à 
dire grand & Noble) s'eft fait Baron. Car au ditiu Bachcllier d'armes, voue 
lifez. 

premier Tournai tu il Itiegnel 

litres bien fdireli ftamiegne, 

Pourttrire tju'n prtfi noMueUe, 

1 mette MenUquereUt 

C*rs çr dueir en IdAucn tutti 

EtfeDiextdnt liaAuenture, 

{htil~ï<ùnauelt T*Hrmyement t 

Jldtoenlt likM nmmencement: 

Qjumd il*hcTmrmy ~>duuu, 

oUilftrtdfremùrCefiu. 

IÀfrttUAeBdthdierletum. 
Mefmes en Maflbnneric , & tout autre meftierde France oû il y a Maiftrife, 
Ton appelle Bacheliers, ceux qni fonepaflez maiftres en l'art, mais qui ne font 
-paaiarez'.&lefquels pour amender, le rapport faict par lesDoâeurs iurez doi- 
vent eftre deux foi» autant. Louis Vioet tres-ticauant i fpagnol , dir que les 
Bacheliers aux (ctences , pettaent anotr pris leur nom de B a c c a - 
iavrxatvs: Aciecrey, qull l'entend , pource que les Poètes, foo- 
loientiadiseftrccooronnez 4e Laurieëengeaode folemnité. Comme iefut 
Pétrarque à Rome l'an mc«ci. . . ne rayant voulu cftre à Paris : ce-dit 
4*Autheur de (à vie. Et tentes-fois & croy bien que Bataille vient du mot 
Latin sttmei qui vouloir dire efttWf>à0e*7n&fte*dcbois:iq^ 

tisn 
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DE S CHEVALIERS. . pi 
rins appcIloientA*f«/<*>.Car Adamantius Martyr dit :satualk qiu ynlgo Êatalia 
dicuntnr exercitationts Gladiatorum "V*/ militum fignificant, Satualia , que vulgai- 
rement Ion appelle Bataille , eft l'exercice des gens de guerre. De manière 
•que le mot de l'exercice & apprentiflàgc des gens degueire eft paffe iufques 
au vray effort de la guerre. » < 

I'auoy en mon eftude vn liure de Cheualerie , contenant les cérémonies 
■que McflïrcHuc de Tabaire Chcualier du Royaume de Hierufalem gardoit, •-■ 
en faifent des Cheualiers : & l'inftiuûion qu'il, donne à Saladin Souldan 
d'Egypte , lors que ce Prince Sarrazin defira d'auoir l'accoUec , par la main de " 
ce vaillant Cheuaiier Chreftien qui viuoit enuiron l'an mil deux cens. : Quant > 
àracollee^c'eftcommevnemarquedefouuenancederaâe^cV; poffible à l'i- 
mitation de ce queiadis on faifoit à l'affra'nchiâement des Serfs > en leur bail- • * 
lant Cas la iouc,& poffible cecoupdebafton'ude verge, que les Grecs ap- 
pelloicnJCJ^/ÂM: &quenos£uefqucsont retenu, donnant fus br ioue par 
correétiojn \ après auoir tondu les cheuetn/puis oingt lefront des confirmez. . 
EtpourjceftecaufcGuille-villedit: 

Pat ne reçoivent tel coûte, 'A i in. ..i-.Y 

_ Tous Cheualiers qui teint tfp~et. y. ■ > 
Pierre de Vtois en Ton Epiftrc quarante -neofiefme , dit que les Cheua- 
liers prenoient leurs efpees de de (fus l'autel. Pour déclarer qu'ils eftoient 
filsdel'Eglife.ôf prçfts dcin deffendrej çommejfay ouydirequiç fonç^ucunff! 
- Cheualiers d'Efpagne.U femble qu'au temps pafle , que-les Cheualiers fuflent 
luges. Car au dit de Charitc,ilioincY& mèitè lésCheuaJiers auec les luges: 
couple quaran te Gx, là où parlant de la pointe del'efpee. ildit: 

Za poinile donne enfeigntment ' • ', 

Quand Cheualiers fait tugement 

Car qu'il ni "vit que ^ Calengier. 'fC'tfo 
Et en lacinquanticfme couple il dit: v - tontrtii- 

Cheualiers enten la tUtrin* n ou it~ 

Dt traire tjfee de gaine,- , ^ 
m II ri eft temps de dejgainer • <■ , 

Se iuftiee ne la dejgame. 
En la couple cinquante-cinquiefrae. 

Chttujvr tel efhe deuéT 

Commfoùs ai dit tel »rttcnt\. 

si ~roftre eft>ee s'e/l prouvée 

Si el doit . . . the fçauez 

Se ~rraj luges "Vous ai trouvez ■ ■■■■ \ ' s 

Dont ai J toukaritt tromee^ j ç$ 

En • . . douante lame 

Ou . . . eftefleuee < .. 

f£4 eft Cheualiers Un promet. 
Au Fabliau delà Robe vermeille. 

Mais le rauajm per fin f pm , 

TTTTTT f&: 
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r • Entendait en autre manière, 
J-CV '' • Qujlauoitla langue Ç menierer 

fropn. •■<■'. Jrf bien parler Cr fagement. 

■ Et bien fauoit ~W» lapement 
J C*#yi Retarder, cor C yf«r /w </* /*>. 

«V/bir. four aller ês plais de faint Lis ^ 

f Surfit. , . ^prefiélinmatin t'efioit^tyc. 

li f/et furent fi com moifimble 
y '■ ■ ■ Contremafidé au FlMoffon : 

C'cft à dire en ce Heu différé : & faut dire qu'il y auoir des Sergens , quifemon- 
noient lesCheualiers de fe trouucr aux iotars ordinaires des pl«ids,lcs mefmes 
Cheuahersen prenant l'efpeed^emls l'Autel, promettent de defFendreles 
pauùres jdeenaftier les malfaiteurs, & derfendre leur patrie. Au Roman de 
nouueau Renart(iecroy fait enUiron l'an mccc. ) il eft dit, que Noble le Roy 
de» bettes , choifi't lé ioor de fa natioke pour faire Noblon fon> fils Cbeualier: 
& tous les Romans monftrcnt,quevolontiersauxgrandes-fcftesféraifeient 
les grandes affemblees. .-■ •» 

^yîu tour de ma natiuitc ■ ^ 
- ' Cefi que fer* cketulier -yueil 
• Jtce grand tour mon fils Orgueil. 
Et le mefttte AutKeur dodir Roman; pourmofiftrer les armes d'vn CJjeua- 

tremiert'fi ï/efUlkquett* : - 
De defdains Crdeffiffxms,tyc» 
yApres li Itefii la ehemi/è* 
De Chartres, Cre. » 
sAfres ce li J{oif li~yeJH> -nv 
* t'tAubcrtdtnnie, fuis aufSi 

fCfeft p e Menacer ~rne J euirie: 

uJUt * vfpresliali Xoit -yeftie, • ' < % 

— Cotte a armer, <yc. 

De Soban li donna l'ejeu, 
Et li Hiaurne de tonuoitifit ^ 
Ou il et maint pierre apfez - '<■ * 
Safirs , ty Camahitrti : ■ « 
li Rois a Renart appelle^- ' 1 

Etpuis fili a commedé, ' *" 

Orgueil fin fils tt 'freroryleflrt 
Chaufaft , Ifangrain lejènefirt.' 
Enjêmile tuit s'agenouillèrent, • ' 
Orgueil les e fierons chautierent. ' ' ■- • ' 
Mefiire Noble ne fe feint • >•*!:; -, ; j :;•'!' ? 

* *A Orgueil le Brant falkr li teint. 
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DES PAGES ET LAQVETS. ru 
Quant au nom de Damoyfel, il n'appartenoit qu'aux ieunes adolefcetis de 
grande maifon : & n'eftoit pas commun. Car il ne Ce tronue guicres auoir efté 
porté pour tiltre de Seigneurie , que par celuy de Coramarchis : place & grad 
Fief allis entre la Champagne & Lorraine. Pour le regard du riom de Varier, 
il n'eftoit au temps parte fi vil que maintenant. Puis que les Efcuyers tranchas 
•deuantlcRoy ,rappelloicnt Varlets : & que le Seigneur de Villehardoin eh 
fon hiftoirc de Conftantinople, appelle ainfi Alexis filsd'ifaac Empereur de 
Grèce: tous le nommant Varlet de Conftantinople. Toutdemefme, que Us . 
-Picards ordinairement nomment Valet &Valeton , vn ieune enÇjnt preft 
d'entrer en Adolcfccnce. Au contraire , le mot de Page iufques au temps des 
Rois Charles fix Se feptiefme/embloit eftre feulement donné à des viles per- 
fonnes: comme à garçons de pied. Car encores auiourd'huy les Tuilliers ap- 

fiellent Pages , ces petits vallcts, qui fus des pallettes portent feicher les Tuil- 
es vertes (c'eft à dire molles & fraîchement moulées) parce qu'aucunes fois 
il leur conuicnt courre & doubkr pas, quand ils les portent loing.pour à 

{>oint reuenir prendre l'ouurage ce pendant fait, & moulé par le maiftre Tuil- 
ier. Auflile mot de Page, volontiers fignifioit petit Se ieune enoetemps-là, 
Leieu party en la cjyanfon xxviii. dit: 

Mtex ~\ni<ùttns ^ qitelinPége^ ; fC'»/f 

, Et deux difmes que "V« ferrage. Gamt, 

Et poffible, queles Efpaguols pour cette raifon appellent leurs Pages,Moços: 
ç'eftàdire,Ieunes. 

Mais par lliiftoire & mémoires de Philippes de Comines , il fe void que les 
Pages feruans les Princes & fe^reurs de fon temps eftoiét Nobles enfansrqui 
par tout fuiuoient leurs maiftres, pour apprendre ta vertu 8c les armes» En 
France , il y a cent ans queles Pages villains allans à pied , ont comencéd'eftre 
nommez Laquets,&Naquets: pour la mefme raifon que deflus : à fçauoir 
d'allerà pied. 

Toutes-fois, ces derniers font demeurez aux ieuxde Paumes : car il n'y a 
pasquaranteoucinquanteans,queIesNaa|cts fouloient courre après l'E- - 
ftœuf.pourarrelter la charte , le couuransrre grandes raquettes, anndén'e- 
ftre ofFencez de coups d'eftœuf, iufques à ceque ces vilains, abufàrtènt de leur 
induftrie , en fe iettans deùan t les ioiieurs , ou bien- fouuent ( par malice ) laif- 
fàns pafler l'eftœuf fans l'arréfter à point ainfi qu'ils euffent peu faire. Donc 
efta duenu,qu'auiourd'huy es jeux de paulmesy les chartes fe marqûét au fecod 
bond : afin quei'efclairciffè cela { comme en partant fus vnjèti' que i'ay bien 
aymé , Se plus commun aux François qu'à tous leurs voifins. Petftn'eftre auffî 
quecesNaquets( comme toujours ils ont éfté gens de néant ) prirent leur 
nom de Narquin ou de Narquois :• mot- , jargon de guex * tjui- femble auoir . 
commencé de courre , du temps deCharles VI. on VII. ( âu frtôihs f en ay veu 
des Balades, & Rithmes de ces temps là) qui fignifie M andian, contre- faifant 
le Soldat deftrourte. Autres difent , qu'au temps parte les gens de cheual ne 
payansrien pour les garçons qu'ils menoiétàpicd,cn contant leurs efeots les 

TTTTTT ij 
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LIVRE I. DE L'ORIGINE 
fcoftcs difoient que ces garçons à pied eftoient leurs acquêts , daùrant qu'il» 
emportoient leur gain Se acquêts. 

Mais pour amafler tout ce que i'auoy recueilly des Cheualiers, ie vous ad- 
uiferay , que la vieille couftume de. Paris , d'Orléans , & de Baronnie dit, fi vn 
hom, qui n'eft pas Gentif-horn par . Ton pere, tout le fu-ildc par fa mer e, 
foufFroit d'eftre fait Cheualier , Ton Seigneur luy peut faire trancher fes efpe- 
rons fus vn fumier. Et du Tille t : pour monftrer que toutes fortes de gens ne 
pouuoient paruenir à fi haut degré d'honneur, dit: que par Arreft du Parle- 
ment^ Paris , donné le . ... iour dé l'an de ... . n'eftant pas noble , fut 
condamné en l'amende enuers le Roy : pour auoir receu l'ordre de Chcuale- 
rie par les mains 4 u Com te de Flandres» 

Lon tient auflî qu'il n'eftoit loifible qu'aux Cheualiers , de porter efperons 
dorez; poffiblc pour marque de leur dignité. Mais auiourd'huy ils. font auflS 
communs ï tous ceux qui en peuuent acheter, que lafoye^iadis-parement des 
Rois & Dames illuftrcs ) à toutes fortes de gens r & nifques aux vilageois. 
Mefuie il femble qu'il n'y auoit que les Cheualiers, qui parafent leurs efeus 
de timbres ouheauimes. Lefquels nedeuoient eftre ouuerts Se tarez de frôt, 
n'y ayant que lesRois, Ducs , Comtes & hauts Barons., nui les ozaûent por- 
ter tels. Voire la couftume vouloir, que la pointe du mêlai & Vifiere fut tour* 
née à droit : pour roonftlfr , que ce n'eftoit arme de Baftàrd : mais la noncha- 
lance des Nobles, ou l'ignorance des peintres, a peruerry tout l'ordre ancien: 
& l'ignorance donné occafton de changer les choies, qui n auoient pas efte 
faites (ans quelque caufe* 

Vncoupletd'»nechanfon de l'Empereur^ rideric( ie croy deuxiefme du 
nom ) mife par dé Noûre Dame en (on liurwfes Poètes Prouençaux, monibe 
le gundeas que ce Prince fâifoit des Cheualiers François difant: 

PU me le. Caualier France^ 

Et.L d<mn<t.CafitlLnd, 

L» homrtdr dtl Gentetx 
- tt U dtn^el de TefcMiA, 

L» çtmtal ProuenqÈ& > 

It U Dm\a TnuffiMa. 
Et faut croire, ^ue le Prouerbequi dit: 

; St»ft Frmçrit, il fit ccttrtw, 
fentcnddesXheualiersprirKipalcmcntiiaçoitqae le refté du peuplé y ait 
part : pour fian humanke naturelle. 

DçpuiSile Roy Iean, leplus pf end'homme Cheualier qui onques fut (ce-- 
dit-on) par ce qu'il tenoit là parole mieux que Prince lors viuanr , inftitua 
l'ordre de l'Eftoille , quien fin eft demeuré au Cheualier du Guet de Paris,du> 
quel , & des deux autres ordres qui onteft é inft ituôz en Chrefticnté -, ie par le- 
ray en autre endroit : n'eftant raoy raefraelàrisfait en cet endroit , voire pour 
ccuxd©S,Michcl^&duS»Efprit. . 
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CKAP. II. 

Des Armoiries. 

L n'eft pas tant aife de dire l'Origine des Armoiries : Et toutes- 
fois, c'eft chofebien afleucee qu'elles font appellees Armoiries/* 
pour ce que les gens de guerre portoknt les couuertutcs de leurs • 

armes(appellees Cottesj parées de couleurs & fieuresde leur»bla- 

fons ( c'eft à diredeuifes &inuentionsjdefquellcsils«mbelliflbien rieurs ef> 
eus : i'entends nos vieils François , qui ont vefeu il y a cinq cens ans , Se qui : 
l'ont peu auoir fait à l'imitation de plus anciens : puis, qu'il fe rromie en Ho- 
mère & Virgile» que les Herocs& Preux aueientdesmarque%& lignes pour 
faire recognoiftre leurs perfonnes es batailles:auffi %n que lesRois & cô»u- 
nautez des enfeignes publiques. Car les AtheniésportoientlaCheue(che,l«s 
Perfesvn Archer-ouSagitairegrauez-enlcur monnoye. Les Romains vn Ai- 
gle , Minoraure: & autres diuerfes figures , que Pline dit auoir efte portées en 
bataille, iufques à ce que Marius-, leur enfeigna de fe reniràl'Aigfe blanche 
ou d'argent plantée en-bofFe , fus vne hante longue :ainfi que lonvoidaux 
médailles anciennes , & principalement à celles où eft le mot aUtmtio. I'omer- 
tois que Vcgece Hure z. chap, 18. die que les Efcus des Soldats furent mar- 
quez de fignes différents : afin>qu'en vn tumulte ils fuflent cogneus de quel- 
le compagnie ilseftoient,& lesquels Efcus portoient leurs noms. Tellement 
que nos anciens gendarmes peuuent auoir (uioyceft exemple : 6c laine pour 
héritages à leurs en fans ce qu'ils tenoient du public. 

Paul Emildit , que nos Rois portoiét troisdiaderaes degueulîes ( c'eft rou- 
ge) en champ d'argent^e'eft blanc) & d'autres difent trois crappaux de fable 
(c'eft noir) en charnpdeSinoplef c'eft verd ) quiferoient faulxblafons,fe- - 
Ion l'aduisdcs raaiftres du meftier. Mais ie ne fçay d'où il l'a pris .lîccn'cft 
des Romans. Ayant efte fort aifé aux mal- veillans de noftxe nation , fein- 
dre des Crapaux.des Diadefmes volontiers faits de bandelettes : telles que 
nous voyons aux armoiries lier les teftes de Maures— Car i'ay vne .vieil- 
le Chronique , qui a à fon commencement, en vn Efcù la figure prefenre« . 

Se les Mitres ou. Diadefmes Epifcopallei iadis furent. tel4 . 
le» 

dé forte que les fatoonrou pendants derrière ( ie croy appeliez «- 
<//w/Wrf)reprefcnrent les longues iambes des Crapaux ou Grenouik 
les,plùs longs queeeuxde deuant ,côme à tous animaux qui fautenr. . 
M'efmcslesLis figurez comme fètrouuent les plus anciens eftans ain fi faits < 
a tiennent quelque chofede cet ord Animal, iadis appelle Boteen 
y W François, comme encoxet il clteolangaige Italien : afin que iedife*. 
MA _T.TT.TTT iij 
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ce raot.pour ofter l'opinion de ceux qui penfent que le prouerbe enflé comme 
yne;Botc,viennedeBote,Bufleou Buflard, Boutc& Tonneau, ainsde Gra- 
paur. Car nous dedeça Loire , comme incerprecans ce Prouerbe , difon^s enflé 
comme vn Crapaulr. 

Or quelque chofe qu'il foit de ces Armoiries, Diadefmes ou Crapaudines, 
les Flamans & ceux du pays Bas , par defdain,& pour cefte caufe nous appelle t 
Crapaux Franchos. Mais il y a plus d'apparence que les blafonneurs del'efeu 
.de France, voulans monftrer, que les premiers François eftoient fortisdes 
Sipambres , habitans des Marets.de Frize ( vers Hollande , Zélande , 6c Guel- 
dres ) donnèrent à nos Rois la fleur de Pauillee ( qui eft vn petit Lis iaunc , le- 
quel vient près & dedans les Marefts , & fleurift au mois de May 8c de luin ) 
en champ d'Azur qui refiemblc àl'eauë: laquelle repofee, prend la couleur 
du Ciel. Et iaçoit que les anciens Autheurs difent que cet efeu Royal , par vn 
Angé fut apporté au Roy Clouis premier Roy François Chrcftien, il nef'eh 
trouue rien egfrhiftoire de Grégoire de Tours : & il ne me fouuien r point d'a- 
aoirvetrmarque de fleurs de Lis, précédentes Pépin.,, mais depuis Louis le 
Çros (du temps duquel n fcmble que les Armoiries commencèrent à eftre hé- 
réditaires ) elles furent plus afleurees aux familles, 6c commencèrent depaf- 
fer aux maifons de pere en fils. Car pour le regard des Rois anciens , ils mar- 
quèrent leurs raonnoyes 6c feelloienc leurs chartes 6c lettres d'vne eroprainte 
fur Or, ou Cire portant leur image enpourfil, comme Ion void en a ucune s 
pièces de monnoyescV Chartes, mais principalement en vne de Charles, le 
Sinope , qui eft au trefor de l'Eglife de Paris,& laquelle ( fi i'ay benne mémoi- 
re) parle des maifons clauftralles de cefte Eglife, où le vi&ge de ce Roy eft en 
porfil, que les Latins appellent imago lujia-.comrae font prelque toute/ les me- 
dalles des Grecs & Latin». 

Du Tillet fe peut eftre abuCc pour le regard des fleurs de Lis, qu'il dit auoir 
veu en des images des Rois Mecoiiingiens , commeilareprefenté fousClo- 
taire premier: car ce qu'if appelle fleurs de Lis aux fouliers dudit Clotaire 
femble eftre lacs. La ftatuë de Chilperic qui eft à fainct Germain des-Prez eft 
nouuelle. La tunique de Sigifbert enterré à Soiflbns eft femee de Molettes: 
qui femblent rapporter les spronelle de VtUm , dont i'ay cy-deflùs parlé. Mais il 
feroic bon voir les Armoiries de Clouis.defquelles Ville-monde eft tenu mar- 
quer , vne felle qu'il doit à caufe de fon 6cf,ce dit le mefme du Tillet : qui tou- 
tes-fois dit , que Eude efleu Roy : durant la minorité de Charles l'an huift ces 
ocrante cinq, apporta en France la Bannière femee de fleurs de Lis. Et toutes- 
fois les Armoiries n'eftoien t encores arreftees il y a cinq cens ans : puis que les 
enfans des Gentils-hommes ne retenoient toufiours les deuifes , marques , 6c 
enfeignes que leurs pères fouloient porter en leurs Efcus, ainfi que i'ay dict: 
voire & non pas leurs noms. Et tout ainfi qu'ils eftoient partagez en diuers 
endroits 8c contrées , félon la richefle de leurs maifons , aufli auoient il diucr- 
fes Armoiries , diuexs cris de guerre,& diuers furnoms. 4 

C'eftpourquoy les enfans de France , depuis ledit Roy Louis le Gros, (& 
pofSble) au précèdent ( fil y auoifdcs armes arreftees pour les Rois ) nepor- 
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terent tous de France : c'eft à diré, les fleurs de Lis d'Or en champ d'Azur. Cft 
les Ducs de Bourgongne venus de Robert fils de Robert, fils de Hue Capet 
Roy de France.n'auoient que l'efcu bandé d'Or &. d'Azur : que le commun de 
Bourgogne rict pour les armes du païs.Et iecroiroy bien que depuis que ledits 
Ducs virent les Armoiiies de France arreftees,afin de monftrcr qu'ils eftoient 
du fang Royal , qu'ils eicartellerent de France leurs premières deuifes : qui 
eftoient de Bulles ou Bandes d'Or, & d'Azur de fix pièces, à la Bordure com- 
ponnee d'Argent Scdegueulles. Ceux de Dreux venus dudit Louis le Gros, ^ 
portèrent efchiqueté d'Or & d'Azur, c'eft àdire, l'efcu diuerfifié de carrez 
cotnme vn Damier ou Tablier auffi appelle Efchiquicr : pour ce que deflus Ion 
ioiic aux cfchets. Celle de Courtenay , venue du mefme Louis le Gros , porta 
efchiqueté d'Or & de Gueulles : mais celuy-cy prift le nom , & poflible les ar- 
mes de fa femme , héritière de Courtenay. Comme vn de Dreux les Hermi- 
nes, quand par fa femme il deuint Comte de Bretaigne. Cequelon diteftre 
aduenu à plufieurs autres, qui pour eftre héritiers , de plus riches ou nobles 
maifons que celles de leurs pères, ont charge les Armoiries de leurs mères 
( comme eftaffez commun en Efpagne ) & aucuns àleur fan ta i fie , pour ce 
qu'il me fouuient d'auoir tenu vne Charte fccllee des armes d'vn Pierre dcl • 
Donjon Comte de Corbucil, qui pour feelauoit le hautd'vne grofle tour de 
Chafteau, fefteed'vne pomme. Et cette grofle tour eft par nous appellce Don- 
jon de Domicilium, pour ce que c'eft la retraite & domicile du Seigneur , com- 
me le plus fort endroit de fon Chafteau & noble habitation. 
- ' Car toutes Armoiries qui chantent (c'eft àdire qui remarquent & nôtnent 
lè nom de ceux qui les portent ) ne font pas armes de vilain,ainfi que plu fleurs . 
cuident. Voire Ion peut dire, que les anciens Grecs 6c Latins ont tant aymé 
les rencontres des chofes aux paroles ( que nos pères appelloient Rébus) que 
ordinairement ils en ont vfé, Voccafion f'en prefentant. Comme les Rho- 
diens qui marquoien t leur rnonnoy e d'vne Roze de cinq feuilles , à caufe que 
JaRozePappelle poShf en Grec. Cefar fit grauer vne partie delà fienne , delà 
figure d'vn Elefant , pour ce qu'en langue Punique , vn Elefant eftoit appcllé . 
Cefar : vn des généraux des Monnoyes Romain ( il n'y en auoit que .trois o» 
quatre au plus , durant la grandeur Romaine ) lequel f'appelloit F*nnimVttu- 
Itu, fit empraindre dedans la fienne vnBouuillon. L. ^AtjuitimFhrm, General 
du ttrnps d'Augufte, vne large fleur efpanouye. Voire Ciceron defdiant va 
prefent à fes Dieux, y ayant faiftgrauér deflus les lettres M. Tfl. y adioufta va 
Chique , au lieu de Ciccrgn : fçacnant bien que le Chique cftant appellé Ci- 
cer , feroit fçauoir fôn nom : voire aux plus ignorât». Tellement qu'il ne faut 
douter , que les deuifes qui parloient , n'ayent de tout temps efté pratiquées, 
^Émanierc qu'il ne faut trouucr eftranges telles Armoiries. Er pour ce non 
fans catffç., Caftelle , Légion, Galice, Grenade (Royaumes d'Efpagne ) por- 
tent vn Chafteau, Lcbri, Galice & Grenade. Retelvn Râteau : & aflèz d'au- 
tres Nobles de France au femblable , quelque chofe qui fignifie leur nom. 
Ajnfi que Mailfyvn Maillet, Marcel de Baque-ville vn Martel ou Marteau. 
Crequi des Criquets, Chafteau persan Chafteau bleu ou pers ,Roye, vne 
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"Royc ou bande, Chabot des Chabots :& tant d'autres , non feulement de 
ce Royaume , mais encoresplus volontiers les eftrangers : toutesfois de tres- 
«nciéne maifon & extraction deNoblcfie.Et Ion peut dire que les Armoiries, 
voire les furnoms, ont elle arreftez aux familles : depuis trois ou quatre cens 
ans, ainfi que remarque Machiauel en fon hiftoire Florentine : & îe croy que 
ce fut durant les voyagesde Louant , qui eftoient afiez frequentsen ce temps- 
là. Afin que par la remarque des efeus .descotf es d'armes 6c houflès^que nous 
appelions Caparaflons , d'vn mot Italien ou Efpàgnol) qui à mon aduis.figni- 
fie grande chappejdont les cheuanx&Cheuahecscftoientcouucrts & parez, 
& que la prouede & generofité des anciens pellcrinsfe reçongneut , Se leurs 
fucceftèurs fulTent encouragez à mon tirer pareille valeur,queïeurs pères : qui 
ferabloîent affifter les ehfans par le port de pareils Efcus,Quartiers Se Armoi- 
ries, que ceuxde ces Herotfs & Preux Pellcrins,iadis nommez Paulmiers pour 
les Palmes qu'ils rappor toien t en tefmoignage d auoir efte en Paleftine Se Iu- 
dee, où communément croift l'arbre nommé Palme. 

Celte couftume donc de lailTcr les Efcus par delà , volontiers fut caufe 
de retenir & rendre familières a ceux qui voulurent entretenir lareputatiô de 
leurs ancefttes > & de porter les tnefmesdeuifes oublafons.&auxieunes Gen- 
'tils-Jiorames,monftrer de qui ils eftoient defeendus. Outre que ce fut auffi vn 
bon moyen, pour remarquer ceux d'vne mefme defeente , origine Se maifon, 
lefquels par le changement de tant de noms.de baptefme onde partages^ di- 
uerlhez d'Efcus,facilemét feconfondoiét. Car Hugues fils de Jlabert, ou.Ar- 
xuut fils de Guillaurae,n'eftoit cognu qu'en-fon village,& pourle plus tu Cô- 
te ou Bailliage auquelil refortifloit : fi ce n'eftoit quelque bien grâd Prince ou 
5eigneurtres>-renômc:pu«s quecesnoms eftoient communs , auffi bien en la 
Frâce qu'en la Germanie-, voire en vue mefme cô crée. Qui eft la caufe que nous 
voyons dans les Epiftres d'Yuon Euefque deChartres , tant de confultations 
pour les alliances &conionâions de mariage: pour ce qu'en trois ou quatre 
oefcétes,quand les parés auoient chage de territoire , pour aller demeurer fus 
leurs partages , ou bien de leurs femmes héritières, il ne leur reftoit aucune 
marque de recognei (lance parciculiere,du heu duquel ils eftoient for ris. 

Mais-deputsquelespoifnezretindrentles armes de leurs pères auecBri- 
fures,(c'efta dire , les differenrant par quelque addition) alors Ion com- 
mença de recognoiftre qu'ils eftoient defeendus de tel, Se tel lieu, ou mai-, 
fon: par la raargue , Efcu, ou Blafon par eux retenu. Erpource quelesSour- 
geois auoient auffi des marques familières ( carie croy bien que du commen- 
cement il ne leur fut pas permis déporter Efcus pareils aux Nobles, ains de 
celles qui remarquoient leur eftat comme v ne hache pour vn charpentier, des 
oizeaux pour vn tailleur) ils f'entredonnoient des fobriquets, pris Gis lesjùh 
des d'ames, de corps, complexjpn ou naturel de leurs arts, vacation ficpffiP 
Comme borgne, boiteux , charpentier, coufturier,Brcton, Gafcon, Poireuin, 
Flamen, Picard, Se autres ferablables. 

Encor faut-il remarquer , qu'es Armoiries nobles , Ion a obferué, qu'ils ne 
metoient couleur fias couleur. Ce qui ne fe gardait en celles des Roturiers Se 

gens 
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gens de ville: iaçoit que celles de Hierufalera fuflent d'argent à vne croix po-'< 
tencee d'or: tout exprcsainû blafonnces ( cedit vn Hure d'Armoiries que i'ay " 
efcricàlamain)pource que quand Godefroy de Bouillon eutconquis la Cité" 
dcHierufalem,if aflcmbla Ton Coqfeil affin que chacun en eut mémoire Se que «* 

-mention en fut à tous ceux qui prennent plaifir àfçauoirquec'eft que d'ar-'* 
tacs, Se puis après le mefrae liuredi t: Et ne le doit porter autre que luy de deux " 
métaux qu'elles tie foyent faulces. Londitauifi qu'en Armoiries ne doiuent <e 

^entrer,qu'Or Se Argent pour métaux, pour couleurs, gueulles,qui reprefent». ^ 
le feu, Azur pour le Ciel , Sinople pour la Mer, Sable pour la Terre : Autres* 
adiouftent Pourpre,à cauie de la Noblcffede facouleur,car iadis c'eftoit la vc- 

- fturedes Empereurs & Magiftrats Romains. Toutesfois monliure fufditdes 
Armoiries dit pourpre que l'on dit riche couleur,n'eft raie couleur. Car pre- 
nez de toutesAl entend gueullcs, azur,Sinople Se Sable)autant de l'vne que de 
l'autre, & méfiez ensemble, ce-fera pourpre: Plus en Armoiries, entrent deux 
Panes, Vair & Hermines. Et que Vair eft feulement fait de deux couleurs ,fça- 
uoir,argenr Se azur,comme font les paux vairez de Chaftillon fur Marne : Ce 
qui n'a pas toufiours efte obferué tant rigoqreufcmen t ; puis que d'autres ont 
varié d'or & de gueullcs comme h maifon deBoffrcmont qui eft ttes-ancien- 
neen Bourgongne. 

Quantau morde Vair, il vient de Farùtre puis que les médecins appellent 
VtruU la maladie des petits enfans,qu'en doit eferire Vairollc , pour ce qu'elle 
tache Se varie &diuerfific la couleur du vilàge. 

Pour le regard du mot Hermines, iaçoit, que ce foit le nOmd'vne petite 
befte blanche,dont l'on fe fitrt aux fourrures,en Armoiries c'eft la figure que le 

UDucde Bretagne portoit en fon efeu, représentée par la peinture de cefte 
beftc,raite noire dans fon E(cu:iaçoit que naturellement elle foit tres-blanche: 
comme la Lerîce qui eft plus grife,& vne autre nom ce Gris,font le menu vair, 
c'eft à direfourrure menue defeoupee Se entretaillee de la peau blanche d'her- 
mines & de celle de laditte beftelettee nommée Gris, laquelle iadis faifoit dif- 
férence du dueil, d'autant que les grandes Dames feulles portoien t les Hermi- 
nes, & les Bourgeoifes bordoient leur robes de ce gris & puis de vair, ain fi 
qu'auons veu depuis cinquante ans, que l'orgueil & la difToJution fe font cou- 
lez en tous cftats. Mais cecy ne peut eftre enduré fans defpit, qu'il n'y ait da- 
moifelle qui ne porte fes armoiries entourées de cordelières Jefquellesne fou- 
loient fe donner qu'aux grandes dames de la maifon de la Roine. Car la corde- 

. liere,iadis fut comme la marque d'honneur , que la Roine Anne de Brc taigne, 
donnoit à celles qu'elle choiûfToit, ainfi que le collier à coquilles iadis donné 
par le Roi aux Chcualxers de l'ordre de Saincl Michel. 
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CHAP. III. 
Des Heraux. 

Es Armoiries rae feront parier des Heraux, qui penfent à 
eux appartenir la diftribution d'icelles aux nouuellement en- - 
noblis : comme auffide tenir regiftre des anciennes familles 
& nobles maifons d'vn pays & Royaume. Dé vray les He- 
raux & Rois d'armes ( ie vous ay dit que Roy fignifie chef, 6e 
viftteur^ exercent vn très ancien miniftere dfoffice d'armes: 
- puis que Homère femble remarquer ceft cftat en la perfonnë d£ Takibit qu'il 
ne fait pas de petite eftoffc.ne de peu d'eftime entre les au t res'chefs &t§apitai- 
nes de l'armée Gregeoife. Car illuy baille vn Caducée ou ballon de "pàrolle; 
ainfi qu'aux autres Rois, qui lors en portoient pour marque de grandeur 8c di*- 
gnité,commandement ou contenance. Ces ballons volontiers ornez de rieurs 
de fruits : & quelques fois de figures d'oifeaux ou d'autres animaux Ggnifica- 
tifs.de leur plaifir:comme nous voyons en l'Image d'v ne Roine au portail de 
S, Germain des Prez , où l'on y voit. deux oy féaux les cols defquelsaflerablez à 
Viietede , femblent boire dans la coupe ou rond qui eft au bout du fceptre:qui 
à mon aduis, fignifie ce que Âlciat a die en vn de fes Emblèmes ou deui- 
fcs. 

le croy bien que les anciens Heraux ont efte agmellcz Coin natures , pource 
que faifans leurs meflages, ils portoient des baftons: appeliez Caducem^San. 
qu'eilans recogneus pour entremetteurs de la paix , ils ne fuflent offenfez des 
ennemis. Et pour celle caufe les Egyptiens figuroient le Caducée chargé de 
deux Serpents mafle Se femelle entortillezdu nœud qu'on furnômoit d'Her- 
cales ayant la par tie haute tournée comme pour f'entre-baifer. Lon cuide que 
les Serpens ontefte adiouftezàla verge, pour ce que Mercure meflager des 
Dieux.trouuant en fon chemin deux Serpents qui le corrtbatoient.ayanr mis 
fa verge entre deux, les fepara tout auffi toft. Au moyen de quoy , ceux qui le 
virent penferent que fa verge feruoit àofter les difeordes. 

Les Caduceateurs eftoient donc employez à faire & moyenner la paix , com- 
me entre les Romains les Feciales erp*ttrpdtr4tut qui eftoient desprcftres.dc- 
noncia leurs de la guerre qu © deuoit faire à ccux.vers lefquels on les enuoyoic, 
poux les déclarer ennemis publics : lefquels en ladidre déclaration vferem de 
certaines cérémonies & parolles récitées au premier Hure de Tire- Line, & 
Plutarque en la vie de Temiftocles, nous apprend que les Heraux tenoient en 
leurs mains vn ballon d'orMe ne fçay , G comme les Mafficrs deuant nos Roys 
& grandes dignitez aux feftes folennelles, Mais il eft bien certain , que les an- 
ciens Heraux- François denonçans la guerre aux ennemis de leurs Rois , por- 
toyent des verges confacreespout n'eftre offenfez , ce dit Grégoire de Tours 
liure vn. chapitre xxxu. & nos Heraux endoflent des cottes de veloux bleu, 
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couuertesdes fleurs de Lis, trois deuanu& autant derrière: comme ceux des 
autres Princes portent leurs cottes chargées des armes de leurs Seigneurs. 

En Allemagne des Pages nobles dénoncent la guerre aux enndhis de leurs 
Seigneurs,tenans des verges ou des houftines en leurs mains : ainfi que prati- 
qua Iean Frideric Electeur de Saxe, quand il enuoyadeffier l'Empereur Char- 
les cinquicfme de ce nom l'an Moxtv. ccditDonLouysd'Auilaen l'hiftoiro 
qu'ilacoropofee delà guerre, que ledit Empereur fit contre les Proteftans 
con fédérez de Scalmad. 

Il y a gran de apparence que l'etymologie &deriuation du mot Heraud cft 
Alemande : puis qu'on dit que Heral en ce langageifignifie vieil gendarme ou 

fuerrier. Car il me fouuient auoit ouy nommer Altfranc , les vieilles Eglifes 
afties en ce pais par nos anciens Roys. Autres difent Herald, c'eft à dire, Ser- 
gent d'armes. CarHeré fignifie camp, Herifclit, abandonneront d'armes: 
Herifban appel ou femonce en l'armée : Heriftal logis , ou lieu auquel l'armec 
afeiourné: Herald vieil gendarme. 

Ileftauffi befoihqueles Herauxfoient fagesen patolles & expérimentez 
par long vfage.pour remarquer l'eftat des ennemis, auec lefquels ( foubs om- 
bre de leur miniftere)fouuent ils communiquent. Et par confequent peuuent 
faire de grands feruices, f'ils font aduifez , (bit en ouuertures de paix, ou allez 
d'autres occafions qui (e prefen tent , allans Se venans aux camps ennemis ; ou 
' de fignallees fautes f'ils font indiferets en parolles. 

Les Heraux ovjjÊt priuilege entre les Chrefticns, que fi celuy qui les reçoit 
leur donne liberté de parler , ils peuuent impuniment dire tout ce que leur 
Roy, Prince ou Seigneur, ou gênerai d'armée leur a commandé, furfent des 
iniures & outrages à laperfonne du Prince ennemy : comme le Héraut de 
France fit à Loredan Duc de Venife , aflxs en fon grand Cohfeil : quand 
cnuoyc par le Roy LouysXII.il le deffia& les fiens comme gens fans foy Se 
pariures, ce dit Bembo, en fon hiftoire Latine. Qui poflible fut la caufc, 
pourquoy le Roy François premier auanrqu'oiiir parler le Héraut de l'Era- . 
pereur Charles V. quilevenoit appellerau combat d'homme à homme, le 
menaça de mort, C'y luy difoit parolle outrageufe : ne voulant ledit Roy re- - 
ceuoirvndefmenty qu'il auoit charge de luy apporter de la part dudit Empe- 
reur fon maiftre. JT*- 

Par tous les anciens Romans «j s lifons^ue les Heraux ordinairement 
commencent leurs de&s, Dieu JK^/c Ry N. ou cheuaiier N. & confonde 
fes ennemis crc. mais du temps de Sifipft Louys & enuiron,la qualité de Hé- 
raut ou Hiraut n'eftoit pas grande , ne-honoree, ny mefme durant le règne de 
Philippes Augufte, fi vous croyez les Romans de ce temps là, qui les deferi- 
uent mal veftus Se chauffez: Car le Romans de la Charrette dit: 

^€ tant ^ e's ~V» ut Ç ">» gaamttnt g t * f A 

Fn Hiraut £ Armes en chemfi ~\ttçy, 
Qui en lu tauerne auoit mifi L - 
Sa cotte met fi tbmjfure » 

VVVVVV ij 
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Et \mtntu pie^grdndMUure 
Vefafeubler, contre le "reat 
• L'efeu trtuud à [huis ieuant 
S'entre f au O* "rit gefir d lit 
LtnceUt: 

Mefmes ils appelloient Hiraudie vn mefchant habillement: mais il Tut ytt 
w ' temps que les Trouuerres & Chanterres curent querelle auec les Herâux» 
iccroy pour leurs cftats. Et toutes-fois les Heraux fedifent auoirvn priuile- 
ge deCharlernaignecontcnantces mots,ainfi quedit vndemes vieils liures. 

Mes foldats vous ferez appeliez Heroës, Compagnons des Rois & luges des 
crimes.viuez par-cy après, exempts de trauaux guerriers , confeillez les Rois 
' pourlebien public : corrigez les ebofes vilaines, fauorifezJes femmes jaidez . 
' les pupilles, affiftez les Princes de voftreconicil»& leur demandez vos viurcs 
& habillements, foldc, & entretenement. Que fi quelqu'vn d'eux vous les re- 
' fufe,qu'il foit infame,& priué de toute-gloire & honneur. Si quelqu'vn vous 
' faiciniure, qu'il fçache qu'il cft criminel deleze majefté. Maisauffi gardes 
| vous bien de fouiller ( foit par y urongnerie , foit par ianglerie & farcerie , ou 
quelque autre vice ) vne fi grand' gloire ,8c tant beau priuilege : acquis pat les 
' iuftes & pénibles trauaux de la guerre. Affin que ce que nous vous o&royons 
pour marque d'hôneur , ne retourne à peine:laquelle nous referuons à nous 8c 
" noz fuccefleurs Rois des Romains,à prendre fur vous:fid'auenture vous aue» 
" meffaiû. m 

Mais ce mot de Roi des Romains,me contraint de croire quece priuilege 
eft plus récent que Chatlemagne,qui par toutes fes lettres fe difoit Empereur 
desRomains.toufioursaugufte, & non pas feulement Roy des Romains. Et 
i'afleureroy volontiers, que çetiltre (fil eft véritable) doit élire de Charles 
quatriefme Roy de Boëfme de fon patrimoine,& Empereur par élection : iflu 
des Ducs de Luxembourg , 8c comme fon pere)nourry en France, du temps 
de Philippcs le Bel, & Philippes de Valois les plus pompeux de tous nos Rois, 
& foubs lefquels les Heraux furent en vogue, comme en vn temps plein de 
boubans&fuperfluitez.au tant qu'il y en eut depuis Charlemaigne. Et foubs 
l'Empereur Charles ML, il fembleque lors on commença de parler de Roy 
des Romains, & non au preceden5%^__^y*~ 

Tant y a que les Heraux f'a^Htè|^4p| Roys d'armes : pofllblc pource 
quec'eftoient eux qui regloienrplufieûrscesemonies guerrières. Et nos Rois 
(iecroirois volontiers) depuis Philippes d> J Valois , qui (ce dit Froiflart au 
premier volume) açreut moult grandement l'eftat Roial, &c. Etdifoit-on 
qu'il n'yauoiteuoncques-mais Roy en France, qui eut tenu eftat pareil au 
Roy Philippes:car il faifoit faire Iouftes, Tournois, 8c plufieurs grands elba- 
tements^ leur ont donne les noms d^Montjoytf Sainâ Denis ( qui eft le pre- 
mier Roy d'armes de tous les HerauWrâçois (commeaufli les Ducs,& Com- 
tes celuy de leurs Duchez,Comtez & Armoiries. Car il f'en trouue d'appellez 
Guyenne, Bourgongne .Bretagne, Hermine , qui auûl eft Bretagne : au- 
tres auoient furnoms (comme Plain chemin) qui eftoir à l'Admirai de France, 
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fôubsIeRôy Louys XI.cc dit Philippes deComines.S ur touslefquelslegrâd 
Efcuyer de France auoit commandement & intendance : & les pouruoyon de 
leurs charges:comme au (G les pourfuiuans d'arraes(c"eft à dire les Heraux non 
encores qualifiezjmais attendans les places vacantes,poftes,courriers, & che- 
uaucheurs d'efcuries.Tous lefquels pour eftre cogneuz &marquez,portoienr 
en l'efpaule gauche, & par deuant vn efeu efmaillé des armoiries de leur mai- 
lire, & la robbe de leur liurée,comme encores nous voyons aux courriers de- 
Lorraine, & aux meûagers des Prouinces de France qui apportent des lettres , 
en Cour & à Paris. 

Il n'y a pas long temps que l'eftat de Héraut eftbit en- plus grande recom- 
mandation qu'il n'eft à prefent, & qu'il fc tenoit par des gens nobles Se ver- 
tueux, qui penfoien t en eftre bien honorez. Comme il fut vn temps que tous - 
Officiers de la maifon du Roy eftoient nobles. Ce quiafait direqu'iln'y auoit 
point de petit office chez le Roy .pource qu'ils eftoien t tous Pairs à Bar 5s,c'eft 
à dire priuilegiez comme Barons. Car ie necroy pas que cela fentendit de pe- 
tits & menus officiers :ain s des Chambellans qui portent tiltre de Confeillers 
duRoy,Pannetter,Efchançon,Chambrier,Conneftable,Chancellier. Mais 
l'eftat de Héraut a efté r'abatardy par aucuns qui y font entrez indignes de telle . 
charge , & le peu de compte queles Roys & Princes en ont faift : principale- 
ment depuis là mort du Roi Henry II. quand à l'occafion-des troubles, la pluf- 
patt des cérémonies anciennes furent mefprifees , par fauted'en entendre les • 
origines. 

Au téps pafle, il n'y auoit feigneur riche qui n'en tint pluiîéurs près de foy, , 
& volôtiers gés biéemparlez,fages cVrdifcrcts pour porter des meflages:& lef- 
quels ayans voyage en plufieurs Royaumes, auoient appris le langage •& fa- 
çons de faire des Prouinces où ils auoient efté-.d'autant que bien fouuent leurs 
xnaiftres curieux les enuoyoient au loin g apprendre des nouuelles,afin que ve- 
nant en France des eftrangers , ils peulTent cognoiftre quelles gens c'eftoien-r, 

{tour les honorer ,ain(î qu'ils meritoienr.Et me fouuient qu'au feu de ioye que 
avilie de Paris fit.par le commandement du feu Roy Charles,pourl'efle£tion 
de Henry Duc d'AniouaRoy de Pologne, l'on fit les Armoiries de Pologne» 
de blanc & noir, par fauted'en fçauoirlesblafons & couleurs :auec mauirais 
prefage(ce fembloit à aucûns.)Ce qui ne fut aduenu,fî nos Heraux euflen t efté 
fçauans en leur office,& on l'eut demandé à ceux qui les auoient veuës. Car ce- 
la n'auoit garde d'eftre oublie au temps paffe:& à ce propos difent nos gran- 
des chroniques, parlant de la fcfteduBleujartier ( qui eft l'ordte d'Angleter- 
re.)Le Roy fit publier la fefte par fes Heraux en France, en Efcoftè , en Bout- " 
gongne,cn Hàinaulr,en Flandres.cn Brabanr,& en l'Empired' Allemagne. Le " 
mefme Autheur.autre part. La manière de la fefte fut ainfi diuifee & ordônce, " 
Se furent Herauxappareillez & chargez,& fut l'ordônance de cefte fefte criée " 
par tout, tant en Angleterre qu'en Efcoflè , &c. Comme au trai&é d'Arras la *' 
chronique de S.Denis dit:Et après la conclufion , fut par les Heraux Se pour- u 
fuiuans fufdrts criée la paix,& fe partirent chacun endroit foy où bô leur fera- '* 
bla,pourporter les nouuellesde laditepaix. 

" VVVVVV iij 
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LIVRE I. DE L'ORIGINE 
' DefaitcesHcrauxveftusdcleursCotes&liuréeschargées de leurs Efmaux* 
fetrouuoient és feftcs folemnelles.ieux.maruges, fcftins, tournois , bataillei, 
entrcucuës,& autres a&iens remarquables des grands Roys , Princes & Se- 
gneurs de tous pays. Eftant les Princes,qui faifoient telles aflemblées, bienai- 
fes que ces Heraux ôcpoùrfuiuans f'y trouua(Tent,& pource leur donnant ro- 
bes &argent:afin que retournez vers leurs Seigncurs.ils publiaient leurs ma- 
, gnificences.La melrae chronique parlant du baptefmc de Philippes.fiîs dudi& 
» Roy Charles VII.dit,IncontinentapresleChreftiennementdudiâ:enfant,Ic 
»» mandale Roy audiâ: Duc de Bourgongne,par fon Héraut nommé Confiance, 
»» de laquelle chôfc fut le Duc de Bourgongne moult ioycux:& donna audit He- 
» raut cent Rides d'or, &vne robbe brodée de la liurée des nopeesdu Comte 
»> d'Eftampesrlaquelle ledit Ducauoit veftue pour l'heure: La mefme chronique 
*» parlant des nopees de Lo«y s Dauphin depuis Roy de France premier de ce 
» nom.auec la fille d'Efcoflc,dir,Du feruice,ne doit eftre queftiô. Car des viâdes 
» poflibles à trouuer y auoit largement:& entremetz de trompettes Se clairons: 
» Se meneftrers,Uics,pfalteriens,Heraux,& pourfuiuans y auoitaflèz. Froiflàrc 
an premier Vol.dir.qu'apresla bataille d' Auroy.Iean de Montfbrt efcriuit au 
Roy d'Angleterre. Et en portalettres de créance vn vallet pourfuiuànt armes, 
-qui auoit efté à labataiHe,& lequelle-Roy d'Angleterre fit tantoft Héraut, & 
luy donna le nom de Vindefore,auec moult grand profit. 

Ils fouloient appeller cette imposition de nom baptifer:pource que les Prin- 
ces ren uerfoien t vne coupe de vin fus la telle du pourfuiuànt la Royauté d'ar- 
xnes,ou de"Heraut,en les nommant du nom qu'ils vouloient. 

AinfilesHerauxaUansparlesCours.venoientà cognoiftre les nobles de 
plufieuts contrées:desarmoiriesdefquels il faifoient regiftre.pour f'aider à tar 
pluftoftlesrecognoiftre,ou leurs lucceiïeurs , fil aduenoit qu'ils vinflenc 
quelquefois en la Cour de leurs maiftres. De forte que ce ne fut fans caufe * 
qu'ils eurent la charge de blafonner les efeusde ceux que les Roys annoblif- 
u>ient:comme gens qui fouuentauoientveu les diuerfitez des efcus,& fça- 
uoientles blafons deplulieurs nobles,& leurs deuifes.Et qui pour cefte caufe, 
pouuoient mieux cm pefcher les nooueaux nobles, que par orgueil ou igno- 
rance ils ne chargeaient (c'eft à dire fiflent peindre en leurs clcus ) les deuifes 
ou armes des anciens Gentilshommes,puis qu'ils faifoient (ainfi que i'ay dict) 
regiftre des Armoiries des Nobles de plufieuts Royaumes & prouinces: par 
eux tirées en leurs voyages.Com me autrefois i'ay veu celles des cheualicrs qui 
accompagnerét vn Roy de Nauarre au voyage de Chipre:vn de Bourbonnois, 
Foreft Se Auucrgne,des nobles hommesde ce.pays-là. 

Voire les Roys.Princes Se grands Seigneurs furent iadis tant curieux, qu'en 
leurs papiers terriers,ils faifoiét peindre les Armoiricsdeleurs vaflâux. Com- 
me i'enay veu vn des nobles de la Comté de Clermont en Beauuoifis. I'enay 
venvn des nobles de la France d'auprès Paris. Et cecy foit àiâ pour aider à 
ceux qui font profeffion delà feiencedes Blafons, laquelle bien entendue n'eft 
pas inutille-àla cognoifTancede l'hiftoirc, 6c remarque des antiennes mai- 
fons. 
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DES HERrAVX. ;i8 
LadicTte chronique, nomme au trai&c d'Arras les Heraux & pourfùiuans 
qui f'enfuiuent,& dit ces mots. Au trai&éd' Arras furent ces Roys d'armes & 
pourfuiuans. Mon-joye Roy d'armes de France.Malo Roi d'armes d'Orléans: «* 
Héraut de Bretagne Hcrmines.Pierre Pont,Montgomery, Bruftel, Dampier- «* 
rc,Bar,Feugr.egois,Pourfuiuans,Memoire,Gontfanon,Montrubellé,Faucil- « 
le.Beaumon^RomarinjParrenay, Maurufin, Vignolles , Loyauté , Papillon, «« 
Betifi,Lailli,Sarfeaux,Porc-epic,Bcauuais,Erapire,Ville-tontenay. Pour les « 
Anglois Iartier,Roy d'armes.Subfolrier Heraut»HenJic,pourfuiuant,lclquels «« 
allèrent dés le commencement auec leurs maiftres. Pour le^Duc de Bourgon- <* 
gnc.leRoy d'armes delà toifon d'or,le Roy d'armes de Portugal , le Roy de*« 
Braban,le Roy de Bray,le Roy de Flidres,le Roy de Hainau,leRoy de Corbie, '* 
le Marefchal de Brabant,le Marcfchald'Artois,BourgongneleHeraut,Mon- '* 
taurand,Holende,Autange > deNamur,Franche-Comtc,Anguien,Orangc ;> Si- , « 
cille.Guerry.Chaftillon.VillierSjPourfuiuans^uzil, Frontière, Voftre vieux « r 
deduit,l'Eftoille,Camfier,Toutin,lc Gras.DanuillcjCulain.Potence, Bataille, '« 
Mirande,Confort:Voir qui pcut.Vray defir,Chafteau,Bellin, Bonne querel- '« 
le,Rozion,Il dit vray plus que nuls,Hurlant,Taillant,Bonne& Belle , Bruie- « 
re,Tournay,Louys Efpinette , paiant , Que i'ay tranfcrit.afindemonftrer «« 
leurs charges : & comme les Princes & Seigneurs particuliers f'eftudioient 
d'en auôir autant par magnificence que pour Fçauoir desuouuclles des autres . 
Cours. 

I'ay autrefois leu dans vnliure efçrità la main du temps de Charles Wï'.cc 
qui f'enfuir. Le très- noble & puiflant Roy Alexandre pour exaucer le nom «' 
& vaillance de fes chefs,ayans legouuernement des guerres,& des autres vail- 
lans hommes combatans & victorieux,afin qu'ils euflent plus grand Se noble " 
vouloir.har dément & courage fur fes ennemis, ordonna par meure délibéra'- " 
tion defoy &de fonconfeil, en efpecial du tres-noble Docteur & Philofo- " 
phe Ariftote, de donner aux chefs de guerre Se autres de fa compagnie, en-<« 
i«ignesdeBannieres,Pannons & Timblcs ( qui de prefent f'àppellent cottes <« 
d'arnies)felon l'authorité de chacun , lefquelles portent de prefent es faiûs" 
d'armes & bafaille , les Empereurs ,Roys , Princes & tous nobles hommes: et 
& font de plufivurs couleurs & .métaux comme plus à plain eft contenu & *« 
déclaré cy apres(il entend de fon liure)& puis il continue difant.Le tres-noble " 
Empereur Iulius Ceiàr qui eut en armes haute & noble volonté. , comme il " 
appert par les hiftoircs & liures anciens,eftan t deuan t la Cité de Cartage , luy 
& la grande multitude de gens qui eftoientlà où il tenoit fon fiege contre (es " 
ennemis,pour les grands débats qui fouuent venoientdeuant luy de fes chefs " 
deguerre,&autrcsvaillanshommes,pourles-vailkueesqu'vn chacun fair" '', 
foitjdifoitauoirfaiétesjpoutraccroiflèmentde leurs honneurs , dont cha-" 
cun ne pouuoit auoir vraye cognoiuance , fi aJuifa ledicYEropereur par meu>^' 
rc délibération d'y pouruoir de; remède raifonnable. Si ordonna & prift dfcs r< 
anciens Chcualiers & plufieurshommes qui eftoien^yieux & qui auoiept veu % 
plufieurs chofet,nobles & exaucez en faicts d'armes & de batailles. E toonfti- " 
tua àiceuxeftreregarda4is;.&;àlcurau9irièutré.des ennemis r pour veoir & " 
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LIVRE I. DE L'ORIGINE 
^,fçauoir,lefquels feraient mieux leur deuoir, & lefquels feroient plus hardis 
„ ou lafches de cœur,ou vaillance de faiéfcs d'armes,& en bataille: & leur fit faire 
„ le ferment en fes mains , d'en dire la vérité de tout ce qu'ils en verroient , fans 
„ aucunement bleflèr l'honneur de Gentilleflè.Et pour les mieux cognoiftre es 
„aflemblces& rencontres d'armes, ordonna ledicl: Empereur aux deflufdi&s 
„ corabatans,à vn chacun endroit foi,arroes & couleurs & de métal à mettre fus 
.,, eux contre leurs ennemis , pour les mieux cognoiftre en befongne, & chacun 
„ félon fa vaillance. Et pareillement les ordonna ledicl: Empereur luges du droit 
. ^d'armesjpouràchjcun faire droi&.Et pour ce faire & accomplir, ordonna le- 
„ di6t Iulius Cefar , & enuoya par tout le monde fes meflagers , tant vers amis, 
„ que vers ennemis:que tous ceux qui tenoient Seigneuries viaffent à telle or- 
„ donnance , pour le droiéfc de Noblefle garder : & auffi qu'ils fecombatiflène 
„ tous, tan t Nobles que non Nobles,amis qu'ennemis-,& il leur donneroit fran- 
„ chife 8c liberté d'aller^tantd'vne part que d'autrc:comme il appert de prefent 
à ceux qui f'appellcnt Heraux:qui iouïfTcn t du droi& d'armes & des priuileges - 
que donna lediâ Empereur aux anciens Cheualiers 8c deuant dits,qui eftoient 
. douze, &c Et peu apres,lemefracliure adioufte: Etpourcedoiuent faire les 
„ Princes entretenir les anciens ftatuts, & l'honneur de Noblefle continuer, 
conferuer& garder. Doiuent auffi faire 8c constituer leurs gens,dequoy ils 
, „ veulent faire meflagers &Heraux de ieuneaage,qui foient bien conditionnez, 
„ fages 8c pleins de bonnes mœurs,& d'iceux en faire leurs pourfuiuans , & les 
doiuentenuoyer par le monde pour voir,apprendre ,8c cognoiftre les grands 
„ fai&s d'armes,batailles, honneurs & mœurs de guerre, tant de Roys,Ducs, 
„ Comtes, comme d'autres de par le monde.afin que quand les Hcrauxmour- 
. ronr^queceux icy puiflent paruenir à leurs offices pour iuger 8c cognoiftre de 
. „- tous faicts de NobIe(Tc,dc droidfc d'armes, de Blafons & de batailles , là où ils 
4 , auront efté. Et qu'ils fçachen t donner honneur & louange à ceux qui feront 
„ par faicls en vaillance:Et à ceux qui mettent leur vie 8c leur corps en aduen tu- 
re pour leurs Seigneurs:pour conquérir honneur, en iufte & loy aile querelle. 
y) Car fi haute choie ne fe doit celler des bons , & mettre en oublv. le croy bien 
que les ordonnances que ceft Autheur dict eftre d'Alexandre 8c de Ccfkr, ne fe 
trouueronr pas confirmées par Arcian ou QjCurfe,Suetone,& autres qui onc 
parlé de ces deux très- vaillans Princes, mais il y a bien grande apparence , que 
quand l'on arrefta les Armoiries aux familles,que les Roys & Princes lors vi- 
uans,f en méfièrent. Et que pour le règlement 8c ordre des Tournois & autres 
faiâs d'armes,des gens expérimentez en guerre furent appeliez , pour drefler 
les ftatuts,& que le temps y a apporté plufieurs par ticularitez fus les differens 
8c doubtes qui fe font prefentez. 

t< • Tant y a que l'eftat des Hecaux ramené au premier vfage, ne feroit point 
% inutile pour l'ornement d'vn grand Eftar & Royaume, afin de contenir plu- 
fieurs roturiers, qui F eftant iettezau rang de la Noblefiè fe veulent comparer 
* aux Gentils-hommes des grandes 8c anciennes familles , foubs ombre d'auoic 
efté archers,ou pour le plus,hommesd'arraes des compagnies des ordonnan- 
ces.De foçte que aptes auoir quelquesannées raâgcle bon homme, pour eftre 

eftime 
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«ftîméGentiUhommejauiourd'huy il fuffit qu'on ne fçache d'où tous cftcsUk 
vn Cap de ùdaCk Arnaud,vn pede&aux de Gafcongnc,leCapitainedu BuùTon 
del'E (pine,de la Ronce, tous enfansd'vnHallier, &autxes de raeftne extra* 
âion , n'auront point honte de fe comparer aux plus illuftree- Seigneurs de 
France,cV leur dire:Ic fuis GenttHiommc-corame vous.: voire il y en a de-tanc 
imprudens, qu'ils ofcntdire,Ie fuis Gentil-homme comme le Roy , ce que ie 
iuge n'eftre pas raifonnable,& que ceux qui font defeendos deperes '& ay eulx 
qui ont tenu les grandes déniiez d'vn Roy aume/oit d'armes , ou de iudicat*. 
xc,car • 

Pdr U fyuuirjits 4mus,L richejfe, 

ImUs s ' acquit £r maintint. h tiohUfle: 
feuuentdircacesauortons, le fuis plus Gentil-homme que vous, N'eftant 
raifonnable(quelquc faueur que le Roi leur face)de fecomparer aux'feigneurs 
des anciennes raaifons,appellcesilluftres,pourcequeleurs ayeulx ont reluy 
par les grandes dignité* ou eftatsqu'ik ont tcnus,&leuK beaux faits d'armes 
& de paix. 

le fçay bien qu'es Cours où fe iugent les NoblefiesJ'on eftime Gentilhom- 
me le petit fils d'vn qui feft acquis le tiltre de noblc,par o&roy duPr ince,raais 
il ne peut fe dire lettre autant queccux qui font defccnduz d'illuftres maifons: 
Si vous croyez les anciens:* entre autresl*Autheur du Roman de Trrftarâde* 
Leoonois.qoi fait dire,Dinadan,Gaherietataifiez vous,car la Dame doit eilre à " 
« meilleur Cheualier que vous- Lors & courrouça Dinadan à Gahcriee,& ditGa- " 
beriet,MeilleurChcualier que moy,n elles vous pas,û côme iecuidc:mais plus " 
Géril-homepouuez-vousbien eftreàlvouloit direde plus haute &noblc race; K 
Cô me eftant fils de Roy^e Duc ou de l'autre.! ay en vn Hure eferit du temps de 
Charles VILqui dit:Si tu demâde cément fe fait armefil veut dire Efcu ou bla- m 
fon)ietedis qu'elle fefattchacune(cudecinqcoulcurs(îe les ay nommées au- 
tre part)&d'vn métal defTus,ou lecontraire:c'eft àdirc,fivn efcu eft d'argent, 
il doit auoirvn Lion de gueulles. Si refcueftdegueulles, vn Lion d'argent* 
Ainfi fe doit faire Ar mairie d vne couleur & d'vn metail. Car il .n'y doit auoir 
deux couleurs fans mctail,ne deux métaux (ans couleur.Et pourceil faut s'il v 
adorqu'ilyaitdeiruscouleur.&anffis'ilyad'argenri&c. ' 

Fia du premier Littre de Mtigmedes CheaaUer^ 
Hctahx & Omîmes. 



xxxxxx 
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■**.'■*.". . 

OurtwLefttujr^ Une te faut pas attendre en ce Li- 
ure qui fuit ^n ordre i. */ rfw> fouuenir q\ten> 
celuydèsJiniïfiitfZ tj'aùloifes JFrançptfes , n'a- 
guieres parmoy publiées y ie t'auoy ià aduerty, que. 
ceux que cyapresiè te donnèfay Refont que et 'queiaypèufàttUerd» 
hris de monej}ude y encoreslcs plus entières pièces de mon fanage, , 
félon que te les ay trouâtes mieux eferiter ' plus amples Qàr les 
deux précédents furent fatals pour lefèuftoy, qui ne Ifoulut les fai- 
re publier pour des conj\ îderations maintenant cêffans. Que fitutrou.- 
ue enceux-cy des blancs à remplir y iet'aduife que mapropofttion ne 
0 laijfed'eftre Tteritable , mais ejlant âpre fenhde/pourueu de là multi- 
tude de Liures que te fouloy auoïr y montant à plus de deux mil to- 
lûmes ( ain f que iay,dt$) ïenay peu ftiofen faire la prfuûe^uâùec' 
le 'temps i'ejpere d'accô»plir y ou'yn autre poupmoiifiapresmamort y 
ila la patience quèiay, euîdc lire, ou des Romans >oU d'autres meil- 
leurs Liures. Cependant ioiiy de ce que te te donne y & le pren en pa- 
tienceyCommeltnemeflangpluftpft^ car ce Jera'ynfur- 

fpià\ & libéralité de mamatekandif**'- - • • 
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SECOND LIVRE DES ORIGINES 

ÔV PLVSTO'ST MESLANGES. 



; C H A P. I. 

&eTOrdonnance i Ârmes& mfiruments y defquels les Fran- 
çois on fvsé en leurs guerres. 

Ncorer qu'aux Kures d'Antiquitez Gaûloifes Si Françoi- 
fesj'aye au long difcouru de lafaçon de faire,des mœurs, 
habillements & armes des anciens François, ie ne lairray 
de(confu£cmen t) ramaflèr en ce lien rrr abbregé de Iciir 
ordonnance militaire, principalement depuis mille ans: 
Spour. foulager ceux qui défirent d'en cognoiftre d'auanta- 

ge,acn , auronLraHîrdeleschcrcher,eftant'e(parfcsçà& 

Udedans rocldt&cs Antiquitez. Ilsfçaurbnt donc, que les Patrices, Ducs, 
Conues,&.Coromiflàures Royaux(poureettccaufe appeliez jf/j?»')iadis me- 
noioo t les gcnsleueHen. leurs P» oniaces,foit vaûTaux , Leudes , ou communes: 
ainfi que l'onyaîd par route l'hiftokedeGregoire de Tours,du Moioe AimÔ, 
& les giandes chroniques dé France. le croy bien, encores que les François(ie 
ypmsay raflez defois dicV^qucceiuCfqiiiportoientce çiltréeftoient nobles,) fuf- 
Cept la principale foroe de l ; armcc,quc toutesfois leseommunes eftoiët com- 
pofect de Bourgeois, des villes, fie de Païfans( icpcnfe de franche condition, 
comme Ic&f Mgtni'^Éhien qupdu temps des Rotnains)pour fournir de nom - 
bredibojnmw lesiatinéesi&rBue^oerBaflsdegens de pied, fans lefquels va 
oft n'euft^cu-cllre par&i t.quarid ce n'euft efté que pour auoir des maneuures, 
gaftadouts oupionnters:atnfi àppcJlez,pource qu'ils gaftoient,piquoient, de- 
ftruifoient,&abbatoienWQUtjfiequ'ilSialloicntàpied:comme au ieu des E£- 
chetz,les Pions- font l'efplanade aux Cneualiers , Se autxesvfortas , pièces de ce 
ieu,reprefentantvn combat de guerre. 

Quantâux armes de nos François du temps d*Clouis,pource qu'ils auoient 
long temps auparauant efté gens de fecours, iieû croyable que Jes Empereurs 
les ayant fouffert de f'armer comme les Auxiliaires(quineftoient pas couuerts 
ainfi que les Romains, veftus de Toraces.ou hoquetons de fer,afin que le fort 
des armes fut toufiours de leur cofté)pour le moins eftoient-ils armez , com- 
me ceux que nous reprefente l'Autheur dut jLirtfie * intitulé la Notice de 
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l'Empire Romatnxompofé cnairon le temps de Theodofc le ieune : c'eft à di-' 
teranccccxx.ouixx. quieft le temps auquel cegnoit noftre Roy Phara- 
rnôd.Et Procope qui v juoit du temps deClotairepreraier^&a défait les guer- 
res que Beliflàire ht en Itafîe.fous Iuftinian Ton Empereur ,dit,queoutrc l'arc, 
la lance ou iaueline,les piétons auoient la Francifqoe ou 1' Ançon:vne façon-de 
hache longuet te.qu'ils lançoiét au ioindre de leurs ennemis ,pour fendre leurs 
«feus &lesdefarmer,filaduenoitqueccs Erancifques tinffent a«xefcus.Car 
elles cftoient fiipoifantes.queceluy.enl'efcu duquel elles far reftoient.fe trou- 
uoit contraint de baiiïer le bras,chargé de la pefanteur dcl'efcu.&derAnçon: . 
Se par tan treontraint de baiffci.la main,& foy defeotrarir aux coups. Que M fe 
laiflbitapprocher.le François(en mettantlepied fus la hante de laFrancifque 
traînant à terse)il failloit que l'efcu fendit : ou que fon ennemy eu le bras de- 
far mé & inutile,pour la pefanteur tât-de la Francifquc que celuy,qui après l'a- 
uoir lanccc.quant & quant marchoit deflus. 

Geftearme(felonmon aduis)reflembleroirari bec de Corbin , que portent 
les cent Gentils-hommes de la maifonduRoy, f'ilauoitvhe hachette au lieu 
du bec de Corbin.fic la hante eftoit vn peu plus courre,c5me encoresen Boar- 
bonnois on appelle Achon,vne hache aûez longuette. 

Les mefmesaneiensauoientvneautwarme.non pas tant longue, que leur 
efpée ^nommée ScramafaxeSjduquel ferrement Grégoire au xxi.chap.du pli- 
ure dit:que Sigifbcr t Roy d' Auftrazic rut tué par deux varlets que Fredegon- 
de auoit euyurez Se enchantez : dont peut eftre vient lejnot de Maflàcrer : iv 
vous ne dites,que en AUeman Scnun fignifie eferime. Il fautauffi noter que les 
François tant Roy s que NobleSyVolonriexs alloicnt l'efpéeau coite*. Mais il eft 
bien plus aifé foubs les Capets de remarquer l'ordonnance des armes & les 
harnoisguecriers:comme<rvntempsplusapprochanrdenoftreaage,que les 
precedents:obfcurcis par le nuage de neuf cens ou raille ans,& plus. 

Ainfidoncdeleurregne,quandilyauoit 0ft banni (c'eft à dire femonce 
faicte par cry public de fe trouuer en vn champ aflign é) non feulement les no- 
bles y alloicnt àcaufede leurs fiefs»mais auffi lès vilains (que vous pouvez ap- 
peller pagani du mot Latin, pource qu'ils habkoientle plat pays , & que nous 
appelions vilains acaufe des vil lages,&nô pas poucvileuie,& mauuaifcnour- 
riture)ainfi que i'appren parvn Ditenetfcfcft idire Opufcule.ou petat traicté) 
raiû du temps de S.Louys au pU» tard,intitulé\rouulieroentau vilain)l'outil^ 
Ièment.c'eft à dire.meublcs auvilain, ou l'A ut heurapresauoir récité tous le» 
vftendîlesd'Ynpaïfan.nommevnefcupoujîC'enaidcr,- 

Si le t*nnitnt -armer t 

Bot U terre gtwitr» 

Ctttrel Cr Hajirutj 

Et Muut cr àtubet, - ■ ■ ■ ■ "■' 

*sfrc cr Unte enfumée, 

fimln'MtfiindtmefUe, 

^fueehtf éit nutkiee, V 

l'effet tnmUiBtt t <?*. ' -Vl 3:..- r. > : : 
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fuit dit fin "vieil Efcu , 

t/i* U partit pendu. 

y/t fin col doit pendre, 

Tir la terre deffèndre: 

guandjl ~\ttnt ofi banie. 
tfeftàdire,f'illuy coriuientallerà l'arriere-Bàn. Car il faut penfer , que ces - 
gens feruoient à pied,pour féconder la caualeric : eftans à ceftc caufe appeliez 
Sergenr,c'eft à Jire,(cruâ$,Gro8 varlets,& encores Cotereaux.ceux qui furent 
tirez des Coteries , ( c'eftoit à dire , compagnies & focietczde villageois ) vnis ■ 
pour tenir d'vn Seigneur quelque héritage : dont vient le mot d'aucunes cou- , 
ftomes,de tenir en Coterie: c'eft à dire Société : différant de tenir en frarie.pa- 
rage.ou pa*eage,c'eftàdire,fraternnc, & parétage: caries Cottrcauxn'efriiét 
pas tous parens:ainfi que i'ay dit autre part, & poffible Cotereauvient du Co- 
terjer.arme qu'ils portoien t. Ces gens de pied eftoient menez par dés hommes 
efleuz & choi fis ; comme encores auioord'huy-l'on appelle ceux qui exami- 
nent l'elquipage des pionniers leuez par les Pasoiffcs du plat païs , auant que 
las prefen ter aux CommùTaires de l'ar rillerte. Et ces v illains piétons , amaitez ■ 
pat paroifles & BàiIlages:porrent tiltre de communes en nez Chroniques; 

De ces gens à pied,lcs aucuns f'appelloient Routiers, & en Latin François, 
Kgftarùi poffible pource qu'ils marchoient en route, & longue fiHe d'horo- 
mes,allans l'vn après loutre : & poffible Roturiers à caufe qu'ils rompoient - 
tout, car le Latin du temps les appelle J{uptartj. Autres difent, que Routiers, 
font appeliez quafi Roturiers : leiquels doiuent pluftoft tirer leur nom de fu- 
ncoL Se Bwjhrta. Froiflart au premier volume parlant du fiege de Nantes : Mais «* 
aucuns Bidaux & Petaux, & aucuns Geneuois,allerenr près des Barrières pour »« 
efearmoucher ,& pallcter à ceux de la ville : PflUar,mot Efpagnol (pour fe m«C- « 
1er & combatre) en peut venir. Le mefme parlant d'vne chèuauchceen Hai- " 
naut: Si trouuerent qu'ils eftoient bien 8ooo» armures de fer& laooo. Bri» «« 
gans:Tufies,&Termulons,quc Bidaux, que Pétanx.que autres gens:fi comme ** 
garçons qui pourfuiuent volontiers l'OfLEt Monfieut Tbirbaut de Maruei), •«• 
eli 400. lances,fansles Bidaux. Le melmc dit, plus de fept vingt vaùTeaux,fans •* 
les Hochebos. Eteftoientbien|^rmans,Bidaux,Petaux,Geneuois,&Picarts " 
.quarante mil qui eftoient là enexez^cc. Et aucuns ...... . .du païs, comme font **• 

païfants,Tuffes,& Petaux. «* 

îLeft vray que les gens de bois , & de forefts,appellen t Routes ces longues 
allées & franchis faits au trauersdea forefts:comroe celle que lefeu Roy Fran- 
çors.premier,fit faire an partir de vîlle-neufue S. George peur tirer à Melun 
au trauersde laforeftde Sénat. 

Anguerran de Monftreletau xxxix. chépitredu premier volume dit: Iceluy '* 
IMahon eftoit vn grand Capitaine des Routes du pars de Surie Se d'outre- mer «« 
fil entendeit yA/*ries)cqtamc fil vouloit dire,compignicsreflembIant à celles « 
qui durant les guerres des Angleisen France,rodoient le païs. Pour le regard «* 
des Petaux , nous appelions encore* piraux lés Païfans. FioiiTarr dit quelque « 
part. Et pouuoicnteftrcentoùr( c'eft à dite enoironj ilx bannières: & deux «« 
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cens BacincM,&enuiron fix cens Bibaux, ou autrement dits Pe taux, tous 4 
Ç C^rpied. Mais ils furent de fi près Ç enchaucie^des .Allemans,& des villains Tuffes 
chajfti dupaïs quilesfuiuoient,à plançons & à-grands piques. T.ous ces Routiers 
O^wdonc, Tuffes, & Petauxeftoient auffi nommez brigans : lequel mot eft Aile- 
faux, man à mon aduis,& vient de Brig, ou Brug , pris du vieil Gaulois Briue, qui.fi- 
gnifioit Pont. Tefmoin Briualfare, quieft Pontoiic , mentionnée en l'itiné- 
raire d'An tonin, Briud Curtt 'uii. qui eft Briue de Limofin:furnommee la Gaillar- 
larde, au lieu qu'il falloir dire de Coorreze:^ caufe de la riuiere ainfi nommée, 
.quipaflcaudeiroubsdeccfte ville de Briue la Gaillarde: & Brioude ville d'Au- 
uergne,peut auffi auoir pris Ton nom d'vn Arc, ou pon t de merueilleufe gran- 
deur.bafty fur vneriuiere qui paflelà auprès. Car celle Brioudc,f appelle Bnua- 
tefit Sidoine, infnjtmft'tn mà liielLtm. * 

Et d'autan tque les Ponts font volontiers affis aux endroits necefiaires aux 
paffages ..cornro odes, pour les deftroufles qui s'y faifoient, ou les fafcheries des 
gardes, lemot de brigands en eft venu. Sicen'eft.quequelqu'vavueille dite 
que ce foi t à caufe d'vne arme defferiû ue,en vieil langage Thiois,s»ppel Ice Bru- 
nie çr 5r«wn>, au Capitulaire de Charlcmagne (3c depuis Brugnc. Telle (pof- 
fible) que la brigandine maintenant faite de lames de fer,de la longueur & lar- 
geur d'vn bon doit clouées les vnes fus les autres.dont ces gardes de Ponts , ou 
brigands larmoient le corps, pour l'auoir plus à deliure, que f'ils eufient efte 
-veftus d'vne pièce ou deux defenainfi que font les cuirtfies du iourd'huy Maie 
il y a bien autant d'apparence, que les hommes on t donné le nom aux harnois, 
.queles harnois aux nommes qui les ont portez tels. . ,: 

Quant aux Bidaux , ie penfe qu'Us ont donne le nom aux Bedeaux, que les 
Xatineurs Françotsappollent Biddts: & le f quels Bedeaux feruent aux Iuftices 
fubalterncs.de mefme que font les Sergensaux,Royalles:pourdiffèrcnce(ainû 
■que iecroy)& marque d'àuthorité. Car il femble que les Scrgens Royaux fuf- 
fent defranebe condition ,-ôcles Bedeaux paà'fans.: quieft la caufe pourquoy 
l'on dit /que les Sergens eftoien t les Cefariani du temps paffe ; & en Norman- 
die.Sergentcrie eft nom-de Fief. 

Or tous ces gens employezà la guerre à pied , portoient Arcs & flefehes, 
MaçUës* dards ou eateies(ce dit vrie glofle du poëme d' Abon.qui a cfcritlc fi«r 
gequeles Normans mirent deuant Paris^'anhuiétcenso&antcfept) où ùv 
terpretantle mot VtUtu ff4nfilijti>npen,dipeum0ânfqueC4teMm:c'c&: 
' ■ L'tfia du bms Crftrttuu fa Cutete, 

. thtufkult léger il Iule £*utre-f4rt, • . 
mais fi i'entendsbienieveis.du feptiefme ltucc de l'Enéide, quidit: 

T tannin rttu fil'tti ttrquere Cdte'm j c'eft à dire y. \ , • . ^ 

Comme ^îlenum leurs Cdtàts Unçws ; i. : . 
& autre part le raefme Abonqui dit: 

S tutti finant darJùjue Itctaut, c'eft . *. • ' * 

•Stnm efau & Us-i*ri^4età. . . ..... - 

lesCateie* font ceqve ledit Abon auoit auparavant appelle darde , ^âciKyia. de 
l'apparence que laCateie , ou dardant vn# aeme deGermanie dont Jes .Latins 
vferent,p ar ledtretftf Virgile. 
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IlsfkidertnrtdeMtilletsà.tcfte doferxiudeplomb : de glans'bû boulets 
boules aufli de plomb, appellccs plombées; qui furent aufli en v fage. Car ledit 
Abondit:. > ' :i 

Pommes de pltmb miîe~)iolent en [air. 
qu'ils lançoient(iccroy)auec des fondes : poûrle moins ,comrae les Marti»- 
hdrtuli Romains , & finalement des Arbaleftes: Ils auoient des carquois ou caU 
quas,garnisdefagettes , virerons, gàïrabx ou carreaux*. Caries Lariocursde 
ce tempsla>appelloient ces faiettes^a*frt£an pducce que les flcfehes font vo- 
lontiers plus propres aux arcs à main. 

Pour armes deffenfiues ils auoient aufli des baflinets.faits comme ehappeaux . 
de fer.ou badins renuerfez : qui toufiours ne couuroierit pas les vifages , ainfi 
qu'aucuns ont penfé.ainseftoient plus légers que les heaumes :peurce que iè 
trouue , que les. Chcualiers les p renoient , voulans le-refraifchrr de ayans efté 
trop long temps chargez du fais deleuraheaumestres-pefans, cV.neantmoins 
pour encores demoiirer couuerts , ils pot toient aufli des cabaflez, que iecroy 
auoir cftéinuentiondeGafcongne sàcàufedumotcapoucabv Comme aufli ■ 
des boucliers, ainfi nômczàcaufe des boucles ou.pluftoft'bbflcs de fer ou au- 
tre métal , que les Latins nommoient BubuU &<~\mh»nts\ dont ces boucliers 
.eftoient garnis. Tefmoin ce partage de Tite-Liue , Nemmtmmts moxcafbit quit- 
tant aidera, ttcuere alif^ndt»s,alijgale*5 bucuidfquejcutvmm. Incontinent vous n'euf- 4t , 
fiez veu dans le camp, à requoy, les vnsaiguifriient cV.pointotent leurs efpeCs, „ 
fourbiflbient leurs morions,&i les bôfies de Icutsefcus. - 

Ils eurent des éfcus.venusde feutum mot Latin: mais nos François appellent 
plus.volontiers efcu.l arme deffenfiue,qui fe porteau bras gauche , quand ceft 
efeu eftoit carré par hault,& pointu par bas en arc tiercet; comme l'on void es 
efeusde mônoie.où les aimes de fleurs de lis font repréfentees. Qui eftaufli Ja- 
forme que le mefmeTite-Liuedonneau/f/KWwdifantjyârwMwa/ feuti , futnmum 
latitu t ijua parte peîim atque humeri tegtnturfaflmo *quali:adtmitm tuneattor mtbditdtis 
eau/a, la forme de l'efcu eftoit telleril auoit le haut large.duquel l'cftoroac & les u 
efpaulleseftoientcouuertej.coupc droit defeendant en pointe,pour-leman.ier-<f 
plus ai fé ment. Car les plus larges efeus ou boucliers, f'appelloient rondelles à << 
caufe deleurforme ronde. Les vns-& les autres de bois couuert de cuir boul- 
ly.ou d'autres matières dures, auec vn cerclé de fer tout à l'étour, pour les gar- - 
der de fendre;appellez aufli tairges*quand il eftoit carre & courbé: dont eft- ve- 
nu le mot de~Targuer,pour Ce couurir & parer aux coups. Mefme le prouerbe 
il n/a efcu,ne targe.f'cn tend de ceux qui n'ont aucune monnoie:pource que les 
monnoiesreprefentent les armoiries des Seigneurs, qui les font forger gra- 
uees dans vne forme d'efeus & tarées. 

L'on vfoit encores d'vne autre forme d'efeu appelle Talleuas, & dont vn 

Guillaume Comte d'Alençon qui viuoit cnuiron l'an ptift le furnom ( ie 

ne fçay pas f'il en fut inuenteur ) mais il (érable qu'il fut courbé comme vne 
double feftiere de couuerture de maifon * Lequel Talleuas couuroit fon 
homme entièrement: ayant vne pointe â\bas, pour le ficher en terre & qui 
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«ftoît fort ouffif: afiivdecouurir ceux qui eftoient derrière, volontiers arbalé- 
triers ou archcrs:defq«els il fe voidfmais en plus petit modelle) des figures en 
lacolonne-de Traian. Voire en fin , l'onacouuert les charmes ou Rambades 
des galères Se nauires , de ces Talleuas , te troy depuis nommez Pauois : donc 
vientlemotdepauefcher pour couurir : d'autant qu'aux aproches des villes, 
les archers C'en convoient , ainfi que i'ay dir, pour vuider & defgarnir de def- 
fendears les créneaux ou crefteaux de murailles des villes. Lefquels mots vien- 
nent de Cran, c'eft à dire hoche:ou.de Creftc.que l'entre-coupcure inegalle 
que les dernières pierres du hault des murs des forterefles reprefentenr. Et 
principalement, quand eUesreûemblent* crefte des coqs, & ces Créneaux 
(vois Ôc non entrecoupez ) depuis peu de temps ont efté nommez Paraperz, 
d'vn-nom emprunté des Italiens, pource qu'ils «murent & parentaux coups 
de la poitrinequ'ils appellent Petto. 

Aucuns des murs eftoien t Gueritez à caufe des Guérites , C'eûoien t des < re- 
traites pratiquées fur l'epoiffeardes murailles ,ainfiappetlees<pource qu'elles 
guerriflbient & (àuuoieat, ceux qui en furprifes , auoient loiïir de s'y retirer. 
Qued'aucuns cuident eftre ces Tourelles à cul de lampe ou foupendues: ôc les- 
quelles ont donné le nom aux murs Gueritez .pour eftregarnis de telles def- 
ïenecs. Encoresyauoitilfusles murs des Efcniffles que iene reconnoy pas 
encorcs-.raais l'on a vfcdc-cc mot à Pans, depuis l'an u c cccxx,ccdit mon 
Iournal. Commençant Uan mccccix. & finifiant mccccxiix. 

-Quant aux hommesde chenal, ils chauûoient des. chauffes faites de mailles, 
lies elperons a moletttes auffi larges que la paulrac de la rnain:Car c eft vn vieil 
mot que le chcualier commence à Par mer par leschaufles,puis endoflbient vn 
Gobiubn:mot retenu parles villageois d'enuiron Langres. Ceftoit vn verte- 
ment long, iufques fus les cuifles & contre -pointé: Ce monftrc l'Autheur Se 
le peintre du liure intitulé le perelioage de lame, dùanr. 

Et fut ainfi tomme fiu£l eft 

De ptnturts le Gouhijjin al. Gamiefin 

Teurauti putrpttnt le appelle m , Crt. 
Et encoresle mcfme Auteur dit :qucc'eftoit la première pièce du Harnois. 

Car Jefim ~><de Gante fen 

Qui armer fi ~Yeut Par raifin. 
Par la peinture que i'en ay il fembie longiugesau delTous des genoux : &Ie 
mcfme Autheur monftre , que les femmes en por roient fus leur chair , mais il 
eft croyable qu'ils eftoient légèrement contr e-pointez, ie croy* comme enco- 
res elles font auiourd'huy pour le môftrerauoir le corps droit,ou cacher lears 
deffauts de narure.car il dit. 

Et fa ttmpdgu a» Gaukefin 

Cbantnt- ~)mttefa chénjèn, 

le Chantera? faire te Jûi t 

Hieu ie ne perte anéanti me* , 

Jîf* petit gmehet rétame 

Nejerarpat. cariefuime 

De 
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De fait l'Image reprefentevne femme fans chaufles, cVfouliers les cheueux 
pendans,&lur le corpsceGambefon, comme vne cotte ou chemife courte. 
Ils auoîent auflî vne gorgiere que nous appelions haulTe-col. 

Deflus ce Gambcfon ils auoient vne chemife de mailles longue iufquesau 
de flous des genoiiilz, appellee Auber ouHauber,iecroy du vaox^tlbm : car 
^Albumen fe tourne en François Aulbin : ^tlburnum Aubier qui eft le blanc de 
tout bois, <Alba Aube, & autres fetnblables : & celuy-cy en Auber : pour ce 
que les mailles de fer bien polies, forbies Si reluifanres, en fembloientplus 
blanches. A ces chemifes eftoient coufùes les chaufles : ce difent des Annalles 
de France parlansde Regnauk Comte de Damroartin ,. combattant- en la ba- 
taille de Bouines , m capuchon ou cocfïê , auflî de maille y tenoit pour mètre 
la tefte dedans : lequel capuchon fereiettoit derrière, après que le Ghenalier 
feftoit oftcle heaulme,& quand ils vouloient fe rafraîchir (ans leuer tout leur 
iurnois : ainfi que Ion void en piufîeurs fèpultures. 

Le Hauber ou Brugne, ceints d'vne ceinture ou large courroye, appellee ia- 
■à.\&Balteus> Se des anciens François Baudrier t pour ce qu'il eftoit fait de cuir 
fec,& manie par vn Baudroyeur : qui eft vn ouurier qui Baudroyc & endur- 
cit les peaux en les maniant. A ce Baudrier, pendoit vne efpee appellee Brance 
•en Thiois ou . Alleman : & aucunes fois des noftres, Fauchon : non pour cftre 
-courbé comme vne faux, ou la Harpe cr F^Acinacu Perfien", Se le Cimeterre 
Turquois tains pour ce qu'en guerre Se querelle Ion en fauchoit la vie des 
hommes: ce nous donne àcognoiftre ledit Autheurdu pèlerinage de l'ame: 
parlant à vn que Ion armoit. 

ou le fauchon it te ceindrai 
Ou te ta "rie fauchera?. 
lequel Fauchon par les anciens eft peint droit, auec vnecroifee. 

Ils portoient auflî vne autre forte d'efpee nommée Badelaire, qui femble 
auoirefte large. Nicoles Gilles parlant de Charles le Chauue, dit : Ii fe gou- « 
uernoit eftrangemen t , quant aux habillemen tsjCar il v eftoit vne Dalraatique « 
( c'eft à direlongue Robe ) qui luy venoft hifques aux talons , Se auoit la tefte «c 
cirucloppeed'vncœuure-chef de fbye , comme Ion peint le grand Soudan de «< 
Babilone , & portoit vne couronne par deflus , & toujours auoit à fon cofté « 
vn grand Badelaire Turquois. tt 

Encores auoit le Cheualiervn petit coufteau nommé Mifericorde : pour 
ce quedece ferrement, volontiers eftoient occis les Cheualiers abbatus : Se 
lefquels voyans telles armes en la mai^e leurs ennemis , demandoient Mife- 
ricorde, fïlsdefiroienreftrerepitez delà mort : Peu t-eftre que cefte arme eft 
défaite en la grand Chronique fous Philippes Augufte, difant : là fut occis 
Eftiennede Lôg ChampjCheualier hardy Se loyal: & fut feru iufques àlacer- 
uelle , par l'oeuillere du Heaume. Les ennemis du Roy vfoient en celle batàil- <c 
le , d'vnes manières d'armes , qui au temps delors,n'auoient onques mais efté " 
veucs. Car ils auoient coufteaux gros & longs à trois quarres ; tranchansde " 
la pointe iufques aux manches, & fe combattirent de tels coufteaux. Maisla " 
mercy Dieu , les glaiues & lesefpeesdes François, &leur vertu furmonta " 

YYYYYY 
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là cruautédeleursennemis.IeandeMeungauRomanielaRozejditi, 
Pitiés qui a ton* biens s'accorde, 
Tenoit Ime Miferitorde 
Détourant ie plors ty Je larmes, 
En lieu d'e/tee-, entre tous termes 

Certes ( fe li afteur ne ment) . ~c r 

• Pertenit pierres diaments. 

Partant quel fit déliée feinte, 

Quarelle a trop ague pointe. 
Les dagues d'Elcofle-, autrement appellees dagues à roëlles , parce qu'elle» 
au oient aux deux bouts de la croifce deux ronds, pour entièrement couurirla 
main , laur reflemblent, à mon aduis. Et Marot tient cefte arme pour ancien-, 
ne : puis que voulant iniurier vne laide vieille hors d'vCagc, il dit:. . 

On me ta dit dague à HoeUe t ^ 
~< - Qme^de moy en mal ~\tm parler, ty-r.- 

Quant au Braqucmart , ie ne trotouepas que ce foit-arme ordfnaire des Cheua- 
liers : Se croy ceux qui difent que ces courtes efpees viennent de Grèce : ainût 
que le mot le porte Bral^ima^era fignifiant courte «fpee. 

Les Cheualiers por-toienr auffi vn Efcu , voire couuer t de lames d'efcailles 
d'yuoire( comme II me fouuient d'auoit veu au Vicomte de Noftre Dame, ' 
GentilrhommePicard , f'efprouuantaux Tournclles , auant le Tournoy ,au- 
quclmoarntlcfeu Roy Henry deuxiefme) ledit efcu pendu a leur col, à*ne 
courroye : Se lequel après la lance rompue, ils embraflbieot par les enarmes, 
c'eft àdire,paffbieot les bras par les guiges , iccroy courroyes : renans la 
poignée auec des gantelets de maille. Et pour la dernière arme deffenfiue , vn 
Elmc ou Heaume i fait de plufieurs pièces de fer., efleuees en pointe : & le- 
quel couuroit la tefte, le vifage& chignon du col (ainfi-appellc, pour ce que 

, c'eft la chaîne Se Uaifon qui rend le col mobile ) auecJa vifcere Se ventaille (qui 
ont pris leurs, aomsde veut Se de vent ) lçfquellesfe pouuoient leuer & baif- 
fer.pour prendrc.vent & haleine, ce neanrmoins fort poifant : &ûmal-aifc 
que quelques- fois vn coupde lance bien aliène au nazal , ventaille ou viuere,- 

. tournoi t îedeuant derriere:commeiladuint en ladite bataille.de Bobines à vn 
Gheualier Frâçois.Cepouuoit eftrele Chbanusdesanciés Perfes Se Romains, 
dont parfeAmroian Marccllin, en fon hiftoire. . Ainll appelle , pour ce qu'il 
reflembloit à vn petit fourneau : quelquesfois parezde fleurs d'orfauerie.voi* 
te de pierres precieufes: que les gorrifpp Cheualiers par cointtfe,yfai(bient 
attacher , & bien fouucnt les chargeoient de fermaux, ou'fermaillets (c'eft à 
dire^de pièces d'or, iointes enfemble , comme carquans garnis de pierreries)' 
ainfi que fut celuyqu'auoitfux fon chefen la bataille de Baugé le Duc de . . 
. frère de Henry V.Roy d'Angleterre, mais bien long temps deuant& 
du temps de Philippes Augufte , Ghreûien; de Ti oyes dit en fon Roman do. 
CbeualierauLion» 

Si fr tombaient line chaudr, . 
Que iagonce ne pfmertude 
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Ntt Jur ttr Huuûme *r*cbt, 
jgue tvt n'dient m frc'tuchit. 
"Mais volontiers ils me ttoicntccs-pierrcs au Nazal.c'eft à dire, où le Hcaura» 
donnoit vent au nez. 

Depuis, quand ces Heaumes ont mieux reprefenté la telle d'vn homme, ils 
furent nômez Bourguignotes;pofliblc à caufèdes.Bourguignons inuenteurs: 
par les Italiés Armets,Salades,ou Celâtes. La Lance ( qui autfi f'appelloit bois) 
ie croy, par excellence, & encores glaiuc, & puis quant elles furent plus grof- 
fes.Baurdons ,.& Bourdonnaflès, quâd elles furent creufes, ce dit Philippes de 
Comines, parlant de la bataille de Fournouc : mais lemefmede Comines.tef- 
moigne qu'elles eftoient creufes; Quant à lalance,clle4 toufiours efté arme de 
Cheualier .-plus longue ( toutesfois)que celle dtriourd'huy, & corne celles des 
Polonnois: laquelle encores que les Cheualiers n'euflent point d'atrefts fer- 
mes ( à caufe que leurs Haubers eftoient de mailles )\on n'euft feeu où le clouer 
£ur les mailles(4es Cheualiers ne laiffbien t de coucher fus la felle ) ou appuyer 
le gros bout contre l'arçon de la felle de leurs cheuaux(ie croy ) bandée de fer à 
l'Angloifc. Mais il ne me fduuient point, d'auoir veu peintes des lanccs,qui 
cuflentdes poignées cômeaiiiourdJhuy.auant l'an Mcccains toutes vnies, de- 
puis le fcr^iufques àl autre bout , ainfi que Iauelines , lesquelles ( mefmflk du 
téps de Froiffarr)les Cheualiers eftans defeédus à piedjrongnoiét, pour mieux 
C'en aider au pouflîs. En ce téps là, les guerriers péfoient queles meilleurs fers 
de lances venoient de Bourdeaux : comme les meilleurs Heaumes & Baflinets 
de Parisceù encores y avneruc delaHeaumerie.Mais les Baflinets eftoict plus 
légers : & toutes-fois aucuns auoient des vifieres ainfi que les Heaumes. Car 
Froiffàrt au troifiefmc Voluniechap . cxix. dit. Si eftraignirent leurs plates, Se 
auallerent les vifieres de leurs Baflinets. Au troifiefme volume chap. cxxxvr. 
Froiffàrt dhant,que d'vn coup d'arbalefte, leBalfinet &lacoeffed'vn Cheua- 
lier furent percez , monftrc que le fer de ce Baflinet n'eftoit pas fort efpois, ou 
que ceftuy - la eftoit de mauuaifetrampe. 

Apres l' Enuahie, Eflais , ou Courfe, du temps de Froiffàrt , il falloir mettre 
pied à terre.rongnct (comme i'ay dit ) fon glaiue, & d'iceluy pouffer , tant que 
loncutrenuerfefonennemy : ceÉwdant choififlant la faute de fon harnois 
page le blecer &: tuer.E dors, ceux^ii eftoient plus adroits, & auoient meil- 
leure haleine pour durer à ce pouffis de lances , eftoient eftimezles plus aperts 
hommes d armes, c'eft à dire dextres>& rufez ou experts. > 

Leur cheual eftoit volontiers houflc,c'eft à direcouuert.&xaparaffsnnc de 
fpye : aux armes & blafon du Cheualier, & pour la guerre.de cuir bouïlly : ou 
de bardes de fer. laçoit qu'il y en ait eu de tout temps , ainfi que dit Ammian 
Marcellin. La Gonne, Gonnellc, ou cotte lôgue iufquesau gras des iambes.de 
foye (volontiers) & fans manches ( du temps de Philippes le Bel ) mais bla- 
ionnee des armes dudit Cheualier. Car ainfi appel loi t-on la cafaque, ou le 
veftementde deffus les armes Geo ffroy Com te a' Artiou.viuâi l'an vcccclxxx. • 
f'appella grife Gonnelle, pour ce que volontiers il en veftoit vne de telle 
coulcur.< Mais depuis l'an mcccxxx. les Cheualiers .commencèrent à fatracr : 

Y Y Y Y Y Y ij 
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de lames de fer , qu'ils appelloient Plaques , ce dit Froiflàrt par tout. Puis ces 
Plaques mieux forgées couvrirent & représentèrent mieux les membres 
entiers : 8c les Cheualiers firent riucr dans leurs Hallecrets oucorcellets de 
fer appeliez Cuirafles( pour ce que les hommes guerriers premièrement fé 
couurirent de cuir ) puis de pièces de fer clouées l'vne fus l'autre appellces Ef- 
creuifles(pour ce qu elles imiroientlesefcaillesdecespoiffonsrquâd les lames 
furent mobiles ) ces arrefts eftoiét d'vn gros fer,attaché( comme l'ay dirjfus le 
corps de la cui r aflc.pour les aider à d reflèr 8c arr efter ferm e le coup de la lance: : 
laquelle n'ayant point encores de poignée , ordinairement couloit entre les 
mains de ceux qui n'eftoient pas aflezuerueux ,pour les retenir après le choq. 
Les autres pièces de fer , qui couuroient les bras, cuiffès &iambes -, f'appel- 
loient Houguines (dont vient Hoguiner, pour molefterdc fafcher, car ces 
armes n'eftoient pas (îiointes au corps comme la cuiraffe) & f'appelloienc 
Braiïals, Gantelets , Iambieres , Solerers. Dont les hommes d'armes François- 
fefontaydez,fuslafîndu Roy Charles feptidme, quand il les ordonna par 
compagnies, ainfi que nous dirons. 

le fçay bien que du temps d'Ammian Marcellin ( qui viuoit Tan trois cens 
quatre vingrs après noftre Seigneur Iefus Chrift)les Perfes it ( pofllble au- 
cune Romains ) ont vféd'armesdefcr .comrîofees de lames reprefentans le 
corps humain: voire le vifage: ainfi que dk ledit Aramian. Etlon voidenco- 
res en la colonne de Tta)an( plus ancienne qu'Ammian ) des figures d'hom- 
mes & chenaux veftus d'efcailles iufques aux pieds^Mefmes Procope fait tous 
fer-veftis les hommes &cheuaux des Got», ainfi que nous monftre celuyqui 
nous a laifleleliure intitule Notifia Imfmj Jt^nuni. Mais nos François fefonc 
plus aidez des.Auberts, durant la première , féconde & tierce race de nos 
Rois : &(corrime i'ay dicY) iufques en l'an mcccxxx. ouenutron , ainfi 
que Ion peut remarquer par les fepultures & peintures qui nous reftent de ce 
temps. 

La plus ancienne ordonnance & ordre d'armée, eftoit diuifee en plu fleurs 
compagnies de gens de cheuaL, appellces Scares ( ScadrOn n'en vient pas , car 
ie croy qu'il eft Italien , 8c lignifie vn grand Carré ) (bus lefdites première 8c 
féconde famille , mais fous la troifiefme lq£âppelloit ces diuifions Efchelles, 
ie croy pour ce qu'elles eftoient feparces par compagnies , rangs 8c degre^fe- 
lon que les hauts Barons ,auoient grand ou petit nombre de gens. Lefdites 
Efchelles entre-menées de gros Varlets& Sergents , c'eft à dire Sentants, à 
pied.. Volontiers Rondelliers, Archers, Arbaleftriers ( défendeurs neant- 
, moins enguerrecontre Chrcftiens ) &Piquenakes (c'eft piquiers.) Carilfe 
trouue qu'en la bataille de Boùines, il y auoit diuerfes Efchelles , auec diffé- 
rentes Enfeignes , félon leBlafon des Seigneurs, qui en eftoient Capitaines: 
& qui encores auoient leurs cris de guerre diuers. Comme Montmorency, 
crioit , Dieu aide au premier Chreftien. Pour ce que ceux de cette maifon ( fans 
doute tres-illuftre ) prétendent eftreiffus de Lifoye premier Seigneur Fran- 
çois, qui feietta dans' les Fonts au Baptefme du Roy Clouis, & des autres 
François qui kfuiuircn t. CcjixdcCouffyffeinblableraent tres-ancienne mai- 
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fon ) crièrent Noftre Dame Coufly, 5e le Conneftable de Glefquin , Noftre 
Dame Glefquin. 

OriaçoirquechacunBaroneutbânierc,ily enauoitvne principale,nom- 
mee Bannière par excellence, Se encores Gon t- fanon : Que du Tillet dit figni- 
fier linge & ^fappellet en vieil langage Thiois : la moindre enfeigne f'appel- 
loit Fanon, firGont-fanonier celuy quiportoirce Fanon. L'eftendard & l'en- 
feigne ont pris leur nom , pour ce que le linge ou drap eftendu au vent , enfei- 
gnoit la route que l'armée deuoit tenir & fuiure. Du temps de faintt Louis, 8c' 
long temps âuparaùant, l'eftendard & Gont-fanon principale enfeigne de 
plulUurs Princes, eftoit planté fur vn chariot: fi grand , qu'il pouuoir tenir 
pLufieursCheualicrs à pied, rangez fus vne plate forme faite fus ledit chariot? 
& qui encores eftoit flanquée de deffenees de gros bois, comme pourmieux 
garder cefte forterefle mobile, &rrainec par cheuaux, ce difent les Romans 
du temps. 

Ceft eftendard, Gont-fanon, Bannie/e ou Pennon Rôyal : Câràpropre- 
ment parler Pennon n'eftoit que l'enfcigne Ou cornette d'vn Seigneur Capi- 
tainedegensdecheual, où fes armes eftoienrfigurees ( comme auiourd'huy 
lacornette eft des liuree&des Capitaines ) eftoit fort aflailly par les ennemis, 
qui effayoient de le conquérir l'vn fus l'autre , pour vn accompliflementde ■ 
victoire. Dautanr que c'eftoit honte aux vnsde fuir cet eftendard .demeurant 
debout: & aux vidorteux de le laifler debout, pour ce que Ion n'eftimoit pas 
la viûoire entière ne pleine, finon quand il eftoit renuerté: qui eftoit la cau- 
fe , pour laquelle on le faifoit tres-bien garder , parles meilleurs hommes 
del'oft. 

Pépin Roy de France, ayant conquis l'eftendard ou Bannière d'or de Gaifier 
D«c d'Aquitaine, l'an vccLxui. le donna à L'Eglife de S. Marcial de Limoges:- 
ce difent les Annalles Latines de ce temps là. Louis le leane Roi de Germanie, 
prift celuy de Charles le Chauue Empereur & Roy de France, en la bataille 
parluy gaigneeà Andrenacl'an vccclxxvii. maisie ne fçay pas fils eftoiene 
lus des chariots, comme ils. furent depuis: 8c nommément celuy de l'Empe- 
reur Othon . .... que Philippes Augufté noftre Roy gaigna en la bataille 
donnée au Pont de Boiiines l'an mccxiv. Et lequel, les Aurheurs tefraoigncnt 
auoir efté tres-riche. 

La Chronique de S. Denis , dit quele chariot furquoy l'eftendard eftoit af- 
fis, fut defpecé : le Dragon deftruit S&btité : & l'aigle d'or fut porté au Roy: 
ayant les aides arrachées & defrompues. Car deuant, le mefme Autheur auoir 
dit. De l'autre partie eftoit Othon au milieu defes gens, & auoir fait drecier 
pour enfeigne vn Aigle fus vn Dragon, qui eftoit attaché fur vne haute per- 
ihe. Car les Romans remarquent cefte perchc-en celuy-d' Alexandre. 
sAu» fit A de tefitndâri tjt Gadtftr aUt^ 
D'armes affdrtUle'^ dinji nm~>*w vj/tx.. 
Quelques fois cet eftendard «ftoit d orfauerie 8c paré de ioyaux, fi vous croyez - 
lefdits Romans. 

Comme nous lifonsque Conftantin & autres fes fuccefteurs Empereurs 

YYYYYY iij 

# 

Google 



»> 



LIVRE IT. DE LA MIXICE 
Chreftiens , parcàent de ioyaux leur principale Enfeigne , lors nommée Ld- 
bumm : dont (poflible) vient le mot Bannière, par corruption : iaçoit qu'il 
puifle mieux venir de Ban : & publique affemblee. Les Italiens ( principa- 
lement Lombards) auoient en chacune ville de ces eftendards à chariots, 
qu'ils appelloient Camchi» : c'eft à dire grand Char. Et les^Flftrcntins por- 
roient encores vne groiïe cloche , timbre ou befroy , que durant le com- 
bat ils marrelloient » pour encourager leurs gens.ce dit vn Autheur do temps: 
au mefmevfagc, que Ion employé en guerre les Trompettes & Tambours: 
Iaçoit qu'ils en enflent auffi. 

Nouslifons encores , que l'eftendard principal & la bannière de nos Rois, 
f'appelloit Oriflamblc-: poffible pour.ee qu'elle eftoit femee de fleurs de Lis 
d'or. Lefquelles figurées, comme nous voyons les plus anciennes , rettero- 
bloient.àdes Flammes. Mais fous Philippes Augufte , ilferable quel'Ort- 
flamc , & l'eftendard aux fleurs de Lis, raflent deux , ainfi que voirrez tantoft: 
& que ce dernier fut porté par vn feuÛiomme. Car lcfditcs Croniques difenr. 
Tandis que Ferrant fil entend parler du Comte de Flandres) fut ainfi mené a 
,,defcôfi^ure,re tourna l'Oriflambe de S. Denis, & les compagnies des cômunes 
viendrent arrière, qui ja f'en eftoien t allées auat, iufques bié près de leurs raai- 
», fons.Efpecialement les communes de Corbie,d' Amiens.d' Arras,de Beauuais, 
-», de Compiegne : & vindrent à la Bataille du Roy , là où ils voyoient I'enfcigne 
», Royalle,.au champ d'Azur & aux fleurs de Lis d or,qu'vn Cheualier porta cel- 
», le iournee, qui auoit nom Galles de Montigni. Cehiy Galles eftoit tres-bon 
», Çhcuahcr Se tres-fbrt , mais il n'eftoit pas riche. 

Peu après, le mefme Autheur des grandes Chroniques , tnonftre l'vfage de 
',,1'cnfeigne. Car il dit. Tandis quefecombattoienr à Othon Se aux Allemans, 
», leurs gens de pied qui eftoien t allez deuan t^ccueilliren t le Roy,& le tres-bu- 
„ cherent à terre de deflus fon ehcual,à lances & à crocs de fer. Et fi la fouueraU 
», ne vertu & les armes dontfon corps eftoit garny , ne l'euflent guaranty , ils 
» L'enflent occis. Mais vn peu de Cneualiers qui auec luy eftoient demeurez, 
», Gales de Montigni qui fouuent tournoit 1 enfeigne pour appeller fccours.&c. 
», Et en la mefme bataille l' Autheur dit : lors fut rappellce l'Oriflambe S. Denis 
«que Ion portoit au frontde la bataille, pardeuant toutes les autres. Et toutes- 
»foisi'ay raôftréen mes Antiquitezou Annalles.quecet eftendard d'Oriflam- 
be, auoit de Hierufclem efté enuoy c.à Charlemaigne, par le Patriarche ^com- 
me l'eftendard ou bannière du S.Sepulchrc. Ce qui poffible, au tresfois a faiâ 
croire qu'il ne deuoit eftrc defploy e que contre lesinfidelesfpource difent les 
Romans ) que fi toft que les mefereans l'auoienr apperceu , ils aucugloienr. 
C'eft à dire (ain fi qu'il faut croire) qu'ils auoient n grande frayeur ( car aux 
batailles lçs yeux font les premiers vaincus ) dssgenf-d'armes François con- 
duits fous tel eftendard, qu'ils f enfuyaient. 

Du Tillet a bien remarqué,que l'Oriflambe eftoit tant religieufemen t gar- 
dée en 1 Abbaye<le fàinft Denis, qu'il falloit que je Roy en perfonne la vint 
prendre, pour la bailler à porter au plus vaillant Cheualier qui fe peur trou- 
uer. Lequel} auant que la reccuoir , fe confeflbit.& receuoit lè corps de 
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noftre Seigneut , ainfi que fit Meffire ..... Martel fieur de Baque- 

ville l'an ...... & auquel pour Ton vieil aage fur donné .... Ton fils 

aifncafrn<lelefoulager. Ceux de S. Denis , dilent que le Comte deVvexin 
François la doit porter par droit- de fief, & qu'il enxeleue l'hommage de l'Ab- 
bé de S. Denis. ^ 

Quant auxcompggnies particulières de genf-d armes, chacun riche Baroir 
auoit fa bannière, laquelle il pouuoit leucr, f'il auoir tant de vafiàux qu'ifs 
peuflent faire vn gros : car lors ce Cheualier ou Seigneur fapelloit Bancret:& 
dit-on qu'il ne falloir pas qu'ils fuflenr moins que de vingt-cinq. 

Maiscefte enfeigne de Cheualiers fe nomma auffi Pennon , quand cire port- 
toit les Armoiries du chef , ainfi que i'ay dit. Ce qui adonné le nom aux Pan- 
nonceaux & Banderolles des Girouettes^ ain&notnmees par ce qu'elles giuéf, 
c'eft à dire, tournent au vent) & aux Placartsqui portent lés Armoiries du 
Roy pour enfeigne defauuegarde , ou- que les maifons contre lefquelles on les 
plaque ou attacheront en criées, & mifes en la main du Roy- 
Tous les gens de cheual & de pied des armées Françoifes, eftôient conduits 

far Cheueiaiues ( c'eft à dire Capitaines ) ou Conneftables : qui n'eftoien t pas 
vie (ainfi que i'ay dit cy-deflu$)ains vnecommiffion, tant que la guerre oa 
le voyage , auqudon l'cnuoyeit , duroit-. 

Quand le Roy vouloir guerroyer quelque Prince ennemy, iffemonnoit Ces 
Barons par des briefs fcelïez de fes fceaux : qu'il leur enuoyoit , ainfi que par ■. 
tout difent les Romans.mefmes celuy de Guillaume de Dole. 

En la première racejes fuie ts d'vn Comte eftoiét menez par luy: à laguer* 
r«.Sou5lesGharliens ,toutdemefme, ayansvn Gontrfanonnier : &iecroy 
que tous luges, du moins Centeniers , Dixcniers , Rachtmburges , auoient 
quelque charge. Et depuis au commencement de la troifiefme maifon , les 
Baillifs & Senefchaux menèrent leurs communes. Les Barons appelloient 
leurs hommes de fief, comme auffi les Baillifs : eftansles vns & les autres^ 
tenus feruitlc Roy àleutsdefpens quarante iours en Oft : non compris l'aller 
&Je retour. • 

Que fi le Ray ou Seigneur fbuuerain vouloir retenir diuantage /fon homj 
me , faire le pouuoit : en luy fourniflant vi taille, qui font viures : ce dit 1 lifta* 
bliffemcnti félon- l'vfage du Ghaftelct de Paris , d'Orléans & de Baronnie.Qui 
( poffible)eftoitJacau?e,pourquoy les batailles fe donnoient tant fouuentî 
voulant les Roi* & grands Seigneurs , bien toft employer leurs gens, afin d'e» 
uiter la defpence.qu il leur conuenoit faire, en les retenant, outre le temps de 
leur feruiee féodal. 

L'arrierebanen fert de quelque Patron , pour cequ'eftans les Nobles^apv 
peltez à la guerre* ils doiuent y venir à leurs defpens. Lequel arriereban,a pris 
fon nom du vieil mot François ,donr ceux de la première & féconde famille 
de nos Rois ont vfé. Car Heré lors fignifioit Armee,ouCamp : & Ban, Aipeh 
Ce Semonce : comme fi Hèrtban ( depuis par corru ption nomm é Arricreban)» 
futvnAppelJe Nobles & hommes de fief, pour v enir à la guerre, Camp-, oUt 
lieu dcftinépouraffenablcr l'armée. . 
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La troiGeftne maifon .( outre fesfuHeâs)eurencores des foudoyew éftrati- 
gers , volontiers Brabançons v pour ce qu'il fut vn temps , que les hommes de 
firabant furent bons à la guerre. Depuis ( & plus tasd ) lon-atcas des Bretons 
àcheual j&des Arbaleftriers Gencuois /pour gens de pied, comme il appert 
par toutes les Annalles. 1 

Mais quand par les guerres des Anglois , &lcsdiui5|ns d ; Orleans, & de 
Bourgongne ,1a France fut prefque réduite à vn deCert, & le patrimoine des 
Rois, tellement aneanty , qu'il ne fut pas fuffifaot pour feulement entretenir 
leur maifon.les foldoyecs mal payez, après auoir defgarny le plat paysd'hora- 
rncs Se de cheuaux, furent en nn contraints de vuider le Royaume, où il n'y 
auoit plus rien que predre, emporter ou gaigner.De maniere,que que le Roy- 
Charles feptiefme de ce nom, réduit à telle neceffité Se extrémité, eut recours 
àfanoblefle( fonbras dextre ) laquelle prenant courage, commença de fe 
monftter plus obeyflante.&'guerriere quedeuant : eftaat conduite par de bôs 
&fages Capitaines, tels queïean,baftard de Louis Duc d'Orléans, frère du 
Roy Charles VI. laHire , Poton de Saintrailles, Vignolles, Floquet, Ioachin 
Renault , depuis Marefchal deTrance, Baudricour t , Se plufieurs autres vail- 
Ians & courageux Seigneurs, animez par le bon-heur , que Ieannela Pucelle 
(enuoyee de Dieu, comme il faut croire , pour remettre fus la France, fon 
Royaume bien-aymé ) & d'autres Seigneurs qui l'accompagnèrent. Car lors, 
ceux du plat pays :iadis mangez par tant de paffages d'armées, fupplierentle 
Roy de vouloir deffendre aux gens-d'armes , de piller leur hoftes. Et pour 
«e qu'il remonftroit au peuple , que le Prince qui ne paye peint fes Sol- 
dats , femble leur permettre de rauir ce qu'ils trouuen t,ne pouuans viure (ans 
foldc , la plus part eftans pariures gens, les villageois oftrircn t l'entreteneméc 
des foldats, que Ion aduileroit eftre fuffifant, pour la defFence du Royaume, 
mais à la charge que les gens de guerre fuflên t tenus de payer à certain taux Se 
prix , les viures qu'ils prendraient paflàns leur chemin. 

Aceftecaufe,futcommencéàleuerla Taille fur tes villes Se villages non 
clofes ou fraflehes : & de ce grand nombre de gens d'armes pillards , furent 
triez quinze centslances , compofees d'hommes Nobles , tous ferueftis: 
c'eft à dire armez de fer(les anciens Gaulois auoient des gens de pied nommez 
Crupellaires, ce dit Tacite, Se les Grecs & Latins appeîloient CdrafrdÛi ceux 
de cheual totalement couuerrs ) Se par l'Ordonnance, qui lors fe fit , nommez 
hommes d'armes. Lefquels hommes d'armes du Roy Charles feptiefme, de- 
uoient auoir quatre cheuaux à leur fuite , dont deux de feruice , Se les deux au- 
tres , l'vn fommier, l'autre pour vn varier, appelle Couftillier : aufli toft pour' 
ce qu'il coftoyoit fon maiftre, que pour eftre garnydvn long poignard, ap- 
pelle Couftille ,foit qu'il fut attaché au codé, ou qu'il reflemblaftàvn cou- 
fteau , dont vient le mot de Couftiller, pour fouuent frapper quelqu'vn de çe- 
fte Couftille , de laquelle ce vallet i'aidoit. Ledit homme d'armes ayant pour 
foncntrercnementdemy-efcupariour, qui lors valloît treze fols fix deniers. 
Il y auoit deux fois autant d'Archers, tenus d'auoir deux cheuaux, dont l'vn 
de feruice, & l'autre de bagage: mais les deux Archers n'auoient d'apointe- 
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ment.qu'aotant qoVn fcul homme d'arme» : Se neantmoint , tous deuoienc 
eftte Nobles, reprefenrans vne efpece de la Trirtutrcbi* des anciens Gaulois. 

Cela fut trouué fi bon, que la vraye NobkfTe.honteufe de piller Se manger 
les pauares vilUgcois(fans lefquels nous ne pouuons, foient Nobles ou Bour- 
geois.viure des biens que nous auons aux champs ) volontairemen t,fe rengea 
ioubs telles compagnies degens d'armes Se d' Atchers,outre celles des Princes 
diftribuees aux plus faffifans Capitaines, & qui lorsauoient plus de réputa- 
tion. Auec fi gradeprefie.qu'il fe trouoa des cheuauxauoir lors eftéacheptez 
hui& cens efcus(cedifcnc les grades Croniques)de la monnoye du temps , qui 
eftoitvieilsefcus.lesdeuxvalansvn Noble: tant lagenereufe Noblefledenra 
d'apparoir affectionnée au feruice de Ton Roy,& bien de fa Patrie, & du menu 
peuple, par le.trauail duquel les Nobles font nourris. 

Quant aux gens de pied,il fut aduifé de prendre les plus forts & adroits.ieu- 
nes hommes de villages : Se les faire accouftunier à tirer de l'arc Se de l'arbale- 
ftc.cn donnant pris aux mieux faifans. Et lefquels enfin efprouuez, furent 
exempts delà taille: à la charge de marcher pour le prix de .. . francs, le 
mois,quand il feroit queftion d'aller par païs. Ces gens .pour cefte exemption, 
& la forte de l'arme que plus communément ils manioyent,fbrent nommes 
Francs Archers. Et d'autant que fus le point de ce règlement ( qui fut enuiron 
mccccxli h i ) le Roy fe trouua en repos du cofté des Anglois, auec lefquels il * 
auoit fait tréue, après vne guerre continuée par trante ans, qui ruina le plat 

f>aïs,raangé Scdeftruit par tant de paffages degens de guerre.viuans (ans payer 
eurs hottes, quand ledit Roy eut retenu les mieux efquipez & montez de ces 
gens nouuellem ét triez,& qu'il les eut diftribuez par compagnies ,il enuoya le 
xefteen Allemagne, foubs la conduite de Monfieur le Dauphin ( depuis nom- 
mé le Roy Louys XI.) comme pour ofter le mauuais fang , qui fi long temps 
auoit altéré le corps de fon Royaume: & quant à luy, il vint mettre le uege de- 
vant la ville de Mets en Lorraine, à la quelle il auoit (ce dit-on Jdrefle vne 
querelle d' Alleman , où tout expres.il tint le fiege par fept mois:affin d'accou- 
ftumer à la difeipline militaire ces nouueaux enrôliez, plus retenus & mieux 
obeïlîans que deuant:pource qu'ils eftoient bien payez: Se lefquels depuis.l'on 
diftribua encores par les villes, & lieux plus commodes à ladefenfe du Royau- 
me:afindeviurefuiuant l'ordonnance fur-ce eferite: dont ils ont pris le nom 
de gens d'ordonnance. 

De la Penfuiuit que les pauures Gentils-hommes , ou les puis-nez des meil- 
leures maifons,f'ilsfetrouuoient bien montez eftant réduits aux garnifons, 
furent empefehez de brigander, comme vne partie d'eux fouloit faire au pré- 
cèdent, pour maintenir leur eftat, au grand profit du plat pays, lequel com- 
me ça de fe repeupler: & les païfans à relabourer les terres, Se des fricher celles 
qui auoienteftédelaiuees par vne fi longue continuation delà guerre précé- 
dente: durant laquelle les gens d'armes enleuoient toutle beftial , Se les che- 
uaux de labour. 

Mais d'autant que les tailles leueesfusles villageois , fembloient cftre à la 
foule des Seigneurs de marque, à qui les grands villages, les bonnes fermes, 
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LIVRE II. D E l A> MILICE 
eenfes Se métairies appartenoien t, & que l'on difoit ( encores que les Labour 
reors enfufTent les premiers payeurs (c'eftoit à la diminution-du fermage de 
leurs maiftres, d'autant quelefdits villageois taillezvprecontoient leur taxe, 
fus la valeur des biens par eux arrentez^ffermez ou louez) & pour ceftecaufe, 
en payoient moins aux propriétaires qu'ils ne fouloien t au parauan t l'affiette 
de ladite taille,& que le peuple armé & aguerry,ne feroit fi aifément foulé 
par le tiran Gem-pille* homme , qui ne pourroit tant librement , quede cou- 
fturae,prendre le poulet ,1e chapon, mouton, & bœuf ,6c quelque fois la fer- 
«ante,lafillc,oula femme de fon fubiecV deuenu franc-archer i celle de forv . 
frère ou coufm,armez en mcfmêvillâge que les Nobles : pour ceftecaufe, afin» 

Îiu'il y eut moins deconrredifans àcefte taille,qu'aucuns Nobles, pour les rai- 
ons fnfdites contredifoient -, pour amoindrir le nombre des oppofans à cefte 
taille; ainfi debatoe , voire cmpefcheè , le Roy fut eonfeiHé de rendrefes pen- 
iionnaires, les plus mutins & criards de ce* Noblesaion enrôliez. Au/quels ir 
donna vingt efeus par mois: De ceux-cy ,il fèmble que furent lcsGen tils-bom- 
mesque Philip pes de Comines appelle les Gentils- hommes des vingt e(cus,& 
quelquesfois,les penfionnaires. Que ie croiroy bien avoir dépuis ette nômez 
les Gentils-hommes de la maifon du Roy. Augmcntcz(cedicVon ) par le Roy 
LouysXII- iufquesàdeuxxents: pour contenter laRoyne Anne: quinevou~ 
■lu t pas cafTer les fiens qu'elle auoit comme Duché ffe de Bretagne. 

Mais quand le Roy Louis XI. (le premier de nos Rois quialeuéfue4è peu- 
ple de France, ce qui luy a pieu fans afferablee publique) vid qu'en la guerre, 
appellee le bien publiera Nobleffe & le peuple ainfi aguerris , feleuerent tant 
foudain,qu'ils furent pluftoft aux champs que luy , il commença de mefprifèr • 
l'enrretcnemenrdes Franc- Archers,cornme fuiets des Noble*, &fèfcruir des- 
gens leuez par les villes & villages: qui furent nommez aduanturiers , pour ce' 
qu'ils alloien t chercher leur aduenture par fortune de guerre , inuitez & lenczu 
au fon du tabourin. 

Finallemenr ayaot tant offenfé de gens fes fubîettou voyfins , qu'ilne pou— 
uoit Paffeurcr de perfonne, il voulut auoir vn gros de quatre mil effranger»-: 
Souiffes, tous gens de pied.non obligez à perfonne: qu'il retint à fes gaiges or- > 
dinaires,pourla vaillance que ce peuplefauparauantincognu & peu renom-, 
mé, pour eftreeftimc entre gensde guerre & en fakd'armesJ monftnacoBtrt 
Charles dernier Duc de Bourgongnc.par eux deffait & vaincu en trois batail-. 
les, & à la dernière rué pour fon opiniaftxeré.< Ces Souiffes.( difie ) furent par 
ledit Roy Louys XI. logez au Pont de l'Arche & tenus en forme de Camp, ce : 
dit Philippes de Comines. Mais les aduenturiers François depuis menez aux 
guerres d'Iralie,par les Rois Charles VIII. Louys X I îi & François premier»., 
prirent le nom de loldars , pour la folde & paye qu'ils touchoient : & laquelle 
ne pafloh la fom me de fix liures tournois. 

Quant aux battons & inftruments-de guerre, pour roffence,&def£snfe dés 
hommes & des villes .nosgens ont vfc de tous ceux des Grecs & Romains:car 
le liure deVegece de l'Art de la gperre,fu t mis en Françqis,par lean dcMeung, 
& dédié a Philippes le Bel enuirâ l'an mccc foit qu'ils fuffent Platées (ce font 
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itantëlets ou tandis) pour les aprochei, dont vient lemot detaudlr pour fe 
couarinde Moatons pour abattre les murailles,appellez du temps de Charles 
la Simple Carcamou(fes(cedit Abon parlant du fiege que les Normans mirent 
deuant Patis,ainfi qu'il dit, 

... diètes Carcdm»ujfu "Wç» nomtnms. 
BtlUm^tdgdrementafpeUe^Carcamoitjfet. 
&auiourd , huy1 î outoùers, Car les genfd'armes de tout temps , n'ont pas eu 
grand honte de nommer les chofes faHes par leurs noms) pour l'aller Se le ve- 
nir que l'on fait en les elbranlant afin de heurter plus fort. Truyes, qui auffi 
eftoitefpecedeFoutouer .pource que tout ainfi que l'effort du bélier Se du 
Foutouër,giftauheurter,auÛlcelayduPorccon(tfteaugroin , ainfi eft celur 
du Foutouër, en la tefte ferrée de cette grande poultre ou flèche de bois la- 
quelle elbranflee auant & arrière pour donner plus grand-coup, defioint les 
. pierres des murailles battues. 

Ilsauoicntdes.LidesouCyidcs.o^»«^) M ,»/ï^ 9 .chap. 10. iitiGemslmuum 
-yideiicetCrfiblime s çjuo inftdrlihvdtprefe TieUUtuéeptndere fxxtrum replet» *ùlen- 
tiJifmtqueimpefH&ia&uMmifo intra mes menu groftslaptdes ~ynlgtri Sut arum 
CrGotberttmslidayeeatftr.La.Clidc cftvn long bois lequel retenu par vn contre- 
poids quand il eftdcfferré ,lafche vn. grand fais depierres,dans les forrerefles 
affiegees. 

Du temps de Charlemaigoe.enuiron Fan vccEx.vne Chronique appelle céc 
in(tfument/W»^/c^C^/idont,pofliblc,vientle mot Defcliquer.pourle- 

Îjerementlafchervneparolle volant foudainement, ainfi quecellcd'vn babil- 
ardjpourcequecesinftrumgtsiettoientvneouplufieursgroflespierres.qui 
lesfaifoitauffiappcllerperrierescVcoùiUards-pourcequededansderortsftcs 
en Latin appeliez Ctdéi atachez à ces4ôguès flèches Se trefs de bois,ils vuidoiét 
commevneeroffegreflede pierres» l'ay veu en l'Eglife de Couftance vne pièce 
de bois induftrieuferaent aflemblee.ee que l'on ditauoir feruy en batiffant l'E- 
glife:laquelle pièce ou inftrument,ils appellent encores Eflainde , qui femble 
auoir feruy ipor ter des pierres de bas en hautrd'autant que la queue decét in- 
ftruroent eft plus large que le bout, ou l'on attachoit le couillartvuidant les 
pierres qui fe deuoiét ietter disles for tereffes affiegees. Froiflàrtau i. volume 
dit : Car ceux du Queûioy defcliquerent Canons Se Bombardes , qui iettoient «* 
grands carreaux: & moult Ce dou toien t les François de leurs cheuaux. Le met- «« 
me Froiflartaudit volume, parlant d'vnCheualier de la route de Robert Ca- 
nolle,qui ayât heurté de fa lance aux barrières deParis.fut tué par vn Boucher, 
dinCilvaillànt Boucher luyvintfutkcofté,&Iuydefcliquevn coup entre le " 
col & les efpaulles,fi durement qu'il le renuerfatouradents. «« 

Les Fondelfes lafehoient auffi des pierres, ainfi que les frondes a main , lef- 
quelles fc nommoient auffi Bricolles , quand elles eftoien t inftrumen ts guer- 
riers.pourlareuetberation , & CaultquelespierresTondes faifoient heurtans 
les murailles. Ce dit Abon,parlant des Normands qui employoient ce t inftru- 
ment au fiege, qu'ils renoient deuant Paris l'an vcccixxxvii. 
TMrripr»pn4Jieej r ^tmfènmfpMuiif t Tout de mefme que l'eftœuf bat celles d'vh 
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ko de paulme,qui T'appelle à Bricolle.quand il n'y a qu'vn toit,du coftédu fer- 
uice:à la différence des jeux faits eo halles ,qiii ont des toits & galleries de co- 
ftc & d'autre: tels jeux appeliez Bloufes à€>rleans,pour le fon del'eftoeuf heur- 
tant dans le fonds de ces lieux càues, au bout dcfqucls y ades nates, pour raba- 
ne le coup, affin qu'il ne rejaliftdans.lcjcu,ainstornbaft dans le trou de la. 
Bloufc. LesPcrrieres iettoientdespierresiGar Iran de Mungdit : 
. Et drejjaft fut ~y tu réméré 
j£>ui$etdjideuantcr derrière, 
^ Ceft Etdideuxcojte^^enfemtnt 
femUa» Encontre nous efîeftmenr, 

ilemtfo Tels cailloux que m oier^ntotmer 

P our foi bien faire renommer 
Etgetdftfngrans Mangonneaux 
Fins en Emis (yen tonneaux— 
Et encores autre part il dit: 

Dedans cette Tour * Perrierts 
Et engins de maintes manières 
Fomfeupe^iimlesMdngon/udu» 
Voir fdrdejm les carntaux 
, Et aux armées de la tour 

Sont drbalefits toutou tour. 
La Balifteeftoit vqegrcutè poutre tellement balancee,quc le plus gros bout 
tiré à bas par vn contre-poids Se lafchéfoudain,faifoit lancer par fautre de 
tres-groues pierres. Quieftoit la plus groilè machine 9c la plus grande qui foc 
en vfage du téps de Vegece:& Munfter dit.au troificfme de fon liure de laGco- 
grafie.qu'ilcnaveu encores vne en l'arfenal de Bafle, laquelle vnc fois il vit 
tendre & porter bien hault vne pierre de merueillcufe grandeur. Nous appela 
lions en François ces pierres, pierres de faix, Ceft à dire»degrofleur comme vn 
fardeau ou faiffeau.qui vient du Latin fafiis. Les Ar tiliers appelloiep t Magon- 
neauxees perrieres:mais iene fçay paspourquoy,car Abon entait vn inftru» 
mcntdi&ntainû. ■ 

Cenfiauntlongiidqueligwgeminatm 
Mangana,qua p ro f no ~>ulgiltbstu~ïocitdntur 
Sdxa quihtôs iaciunt tngentta, e'eft à dire, 
m Stnt . De deux très f amis taillent égaux 

fitfgf tis font aup des Mangtnntaux 

\Ainfiquele peuple 'les nomme 
Hfjfff Dont ilsiettentf serres, tyc, 

* Froiflartautroificfmeliucechap.u8.dit,SiauoïentleBrabançens tres-gtlds 
engins deuant la ville. Qui iettoien t pierres défaits, & magonneaux iufques à 
la ville,& là où elles-cheoicnt,y portoienr grand dommage. Mais ic ne fçay pas 
l'etimologjc des Mangonneaux.cn leur Latin nommez mannnnellof. 

Ils auoient suffi des instruments appeliez chats & chat-chaftels:fairs par bas 
côme les Tefiudistes ancicnncs,pour ce que cet eftage cftoit couuer t. en façon de 
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là beite4ppclléeTortBe,& reprefemoitfa coquilleappelIcer^A en Latin, 
qui rtfTembloir à de grands Mantelcts ainfi appeliez pource qu'ils counroient • 
les genfcachczdedans,comme nous fommes de nos manteaux cotre la pluye. 
Ecjtoutesfois ces Tefindtnei approchées pas à pas des murailles couuioient des 
hommes,qui auccpicsifootouers ficauties inftrumcnts,demoli(Foien t les mu- 
railles: au ec /eux artificiels & armes de traict , ayans premièrement chaifé les 
défendeurs du lieu où ils efwknt.Defquels chats & chat-chaftcls parle le firei 
de Ioinuille en la vie de fain&Louys. 

Il y auoit encore* vn autre infiniment appellé Dondatne , lequel iettoirde 

{;rofles boules de pierres rondcs:quieftoitlaC*/a/>«/« des anciens: & adonné 
e nom aux femmes grofles^refler&cowrtes.qu'on appelle dondon:& de Be- 
daines,aux grands ventres de gens de bonne chère. Comme fi on vouloir dire, 
qu'ils eftoient ou reilèmbloient aux doubles Dondaines, ainfi que befeheuet . 
fignifie double chef ou cheuec,Bcfaguë qui eftdeux fois agoc, & vient de sifi- 
€uU. Broiiette de tirota,çoat (es deux Roiïes.Befas de déux As, Béface , de deux 
facs. Balance dételants pour les deux plats ou bâûins qu'elle a : Beflbn de b*s ho- 
»M,pour eftre forti du ven ne auec vn autre fcomme,-& autres noms pareils. De 
ces dondaines parlent aflezd'Autheursancienss ;».;.;• 

IlMUoientautTides inftruments appeliez Ribaudequihs , & arbàleftes de 
pafle:à la façon des anciens inftrumentsappcllcz Scorpions:pource qu'ils pic- 
' quoient plus mortellement que les beftes venimeufes : lefquels inftruments 
auoient l'arc de douze ou quinze pieds de long , arrefté fur vn arbre ( ainfi ap- 

Eelloitron la longue pièce où tenoit l'arc-)lowg à proportion conuenablé,pour 
^moinslarged'vn pied ,&creu£è d'vn çanai,ponry mettrevniauelorde cinq 
ou fixpicdz dc long terré:& neantmoinsempennéaucunesfois de corne (car 
i'en ay veu vn ainfi accoirftrc) tenue comme celle des lanternes , on de bois te- 
ger.pour le faire plus aifément voletf, ainfi qu'vne fagerte auec la plume. Lef- 
quels Ribaudeqoins,pour leur pefànteurjderoeuroient furies murs des forte- , 
rcflcs.Et à l'aide d'vn tour manié par vn,ou deux , & quatre hommes , leion fa. 
grandeur.bandoit ce grand arc,pou r lafeher le iauelor , qui bien fouuen t per- 
çoit trois & quatre hommes d'vn feul coup. 

Ils vfoienrauffidesEfpringardeiqui eftoient inftruments volans comme . 
fondclfes ou frondes .Car Guflle-ville au pèlerinage dèraroe,dit; ;. 

. l'ai n»m J Uiitte h légère, . JfA^ 
Za,nl>ereJfe t laeourfiere i . reunef- 
La Jauterefe , U foiUant, fti 
gui tout danger ne frife *V» g**t, 
Ie1i4,it ~tien,ù rjksly ielnlé, 

1 reJfrngdU,wie*Xfnlle, 9 t 'ef 
It t*pt,tt dtàtty itléïtt fauru. 
IH dlontàlahuitte fkUe. % ct fi 
Et dans Froiflar t , au t roifiefme volume chapitre rxxi.Ies eftâges deceft in- danfe. 
Animent prés des couuertures,eftoient défi fortes pièces qui nepouuoiét en-" 
fondrer pour vncoup de pierre d'enginjne des Efpringallcs. Le rtiefmeauthcur" 
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„ au ttoifiefmc volume chapitre cx.diét : Et firent amener te charier êngms,Ef- 
„ pringalles & tels atournemens. Tarquec en fon Hiftoire d'E fpagtiCidi*, que 
l'an mcccclxxxv. du- commencement que les Espagnols virent des harquebu- 
ziers ils les appellerent Efpringardiecs. Nous auiôs auffi des Vvglakes & mar- 
tinets, reflemblant àces gros Marteaux qui aux forges battent les gueules, 
pour les rendre en longues barres,aux moulins rouges telles qu'on les appor- 
te aux ferronniers,ie ccoy que ces martinets fetuoient pour enfoncer les por- 
tes JDefquéls martinets on void encores la figure aux liurcs de Vegece qui font 
figurez. 

. Il fetrouuoit auffi des homme* qui non feulements pied.» mais encorcs à 
cbeual portoient de ces arbaleftcs puis legeres,premierement de bois, puis de 
corne, & finalement de fer acéré appeliez Crancquiniers. Car Philippes de 
Comines en fes Mémoires de Louys XI. chapitre xi. àaât , parlant du Duc de 
',,'Calabre. Il auoit quateecens Cran equiniers 'gens fort bien montez , qui fera- 
M blerent bien gens de guerre. le ne fçay fils eftoient ainfi nommez pour le ban- 
dage de fer qu'ils portoient à leur ceinture, par nous encores nommé Cranc- 
quin. Et ces Arbaleftes ,au aautdc rarbrcauoicntvn fer en-façon d'eftrierr 
pour en mettant la pointe du pied dedans, en tirant à montrle pied de «he- 
ure ( ainfi appellent-ils le bout du bandage encorne) plus aifement bander 
l'Arc. ' 

Touslefquels inftruraents de iectfappelloient Engins & Artillerie , 
lesmaiftresinuenteurs & conducteurs ingénieux : pource qu'il falloir «noir 
vif 8c fubtil efprit que nous<appeUon&«Bgtn,du mot Latin i»gnuum,8c de l'art 
pour faire & composer ces ouucages iubtils. JDenteft demeuré le nom d'Ar- 
tillicr,aux faifeurs d' Arcs,flcfcfaes & Arbaleftcs. Et d'Artillerie à tout inftra- 
roent qui frappe de loing. Mais auiourd'huy feuleroen«à ceux qui pour opérer 
fontaidez de pouldre faite de charbon de faulx,-& de fouffre,allumé par le feu» - 
Cesgcnfdarraes Arbaleftriers,autrefois«ntferuidechcuaux légers : & fu- 
rent tant e.ftiraez en noz.zucrrcs,qu'ils auoient vn condu&eur gênerai, nômé 
le grand raaiftre des Arb Jcftr^ers.Iaçoit que Dluficuc s Princes valeureux n'en' 
voulufient point vfer du comraenceraen tidiunt quec'eftoit oftecaux Cheua- 
licrs tout moyen de môftrer leur prou* (Te. De manicreque les plus courageux 
bien longuement defdaignerent d'auoir telles gens à leurs foldcst enuirôn l'an - 
Mcc.Car au Roman de Guillaume de Dole,Raoul de Houdanc dict , que l' Eaa- 
percur Conrad n'en daignoit auoir* 

Par effort de lance cr d'rjcu, 

Ctnqumit tes fis enotmit, 

la Arbalétriers m fit mis, 

P«r fa guerre en 4/tthorite7: 

Par auoir, ty far mauuaijtié. 

Les titntnt ore li haut hemmf, 

P*r demi le trefir de Xome, 

Ne~>*Jit il M droit, na tort, .: 

jQuns en eut linfrtudornme mnt. 
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Demaniere qwles Papes défendirent d'en vftf Iourte les Chrèïtiensrcom- 
raeftlne'fat loifible de taire du pis que l'on peurà-fes ennemis. Quant au mot 
Arbalcfte.il vient de iA'rmtaJifia^owKe queceft «iftrument ténoit de la Bali- 
; fte ou fcorpion.tres-ancien inftramcn t:& lequel h'eftûit- qu'vne très- grande 
Arbalcfte,arreftée fus vne bien large muraille ,o» plat* for me,ain fi que i'ai dir, 
làoù l'arbaleftc Ce manioit & portoit par-va fcul homme. Toutesfois te 
croiroy bien que Cranequin fut mot Alteraandv Car volontiers les gens de 
cheualarbakftriei3(qu«l'onap{>elloit'€rar»qaHiiet<)eftoient tirez d'Aile- 
magne.Comme auiourd'huy ceux que l'on appelle Reiftrestpourcc qu'ils font 
leurs radions à chcual. Car j{iJhir en leur langue , fignifie courre :8c les pie- 
ces d'ox appelle» Rides , ont la. figure dVn,Cheu*lier cflançantfbnckcuai 
pour courre. Il eftvsay que 1er Gcneuoisn'eftoienc eftimez moinsbons ti- 
reurs d'arbaleftre.coHuneapresxuxksGafcons en fonrdeuenus grands mai- 
ftres : mais les vns & les au treseftoient gens do -pied. Pour le regard du mot 
arbaleftre,il eft vicil,3r cogneu par neslurifceniulres : puis qu'ils en ont faîdV 
mention en la Joy àtinisi^delureimmu. aux. Digeftes: mais vn vieil Glofaire, 
tournan t le mot BaiijlraaQ&iïÔYi qui eft fonde: ^ayyetro^femble vouloir dire, 
que ce fut vn >Mangonncau , qui eftoit plus gros inftruraen t qu'vne arba- 
kftrc. 

Depuis les inuen rions ou renouuellemen ts des Scorpions ou arbaleftres à 
main, &enuiron le règne du Roy Philippes de Valois (qui commença l'an 
Mcccxxvnirj s*eft monftré vn autre plus merueilleux Se pernitieux engin jfuf* 
fifenr pour rendre ce Quinaud Arcbimede : voire tous fes pareils Nîathcmati- ' 
- ciensîièquetinftrumentàcaufe du fon qu'il fahoit fut premièrement appellé 
Bombarde & puis Canon, pouf ce qu'il eft creux comme vne canne ou canon: 
fors- par vn bout, près duquel y a vn trou appelle lumière pour allumer là- 
poudre bacue dedans: la violence de laquelle augmentée par le feu,chaue vn 
boulet de fer communément de trente trois Hures: lequel engin pour le mal 
qu'il faifoit(pite que levenindesScrpens) fut nommé Serpentine, & Bafilic 
les plusloDgsflc dommageables,* par autres noms diaboliques : pour mon- 
ftrer qu'ils ion t inuentez pour tourmenter 3c deftruire le genre humain , du- 
quelle diable eft principal ennemy.QuelquesfoisauflS Sarres , & Pafle-volits 
lespluspetks -, légers ou aifiez à-manier, toutesfois montez fus roues comme 
les canons,am*de plus aiférrient les rranfporter. 

Etneantrooins,encoteseftoit-ceaoee peu d'èftect , feulement contre les 
murailles ou ésgrandes batailles,queces engins cftoierit employez. Iufques à 
' ce que la eoiiardife ou foiblefle d'aucuos(car tant f'en fane que les vaillans che- 
ualtersapprouuaflent ces inuentions ennemies de proueflè)qu'il fe trouue que 
les Arbaleftres ont efté reprouuées(ainfi'quei'ay dict) és batailles d'entte 
Chrefiiens : auftt bien que les Sagettes»flefches, & lesefpéesenuenimeesjiuf- 
quesà ce que la sage & furie des hommes les ont rendues maniables. Car 
lors elles f'appcllcrent Couleurines à main : longues de trois à quatre piedz. 
lean vaianiPlorentin quia eferit dés Annales,dit,qu'il y eut des Canons en la 
bataille de Crecj? , qu'Edouard Roy d' Angleterre gaigna fus. Philippes de 
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Valois l'an Mcccxxrxwi. Comme aufli les Autheurs Italiens ont remar qui que 
. les premiers Canons qu'ils yeirent en leur pays, fut en la bataille que les Ge- 
neuois donnèrent aux Vénitiens ,dans leur Golfe l'an mccclxxx. laçoit que 
l'on tienne que ce fut inuention d'Allemand Alquiraifte.que Achile Gaflàc 
. -dit auoir efté nommé Bettol Schauuartz: & qu'elle fut en vfage l'an mcccl un. 
. fur lamer de Dannemàrch-.&ie vous aydkcy deflus, parlant de ladi&ebatail- 
- le,& croy qu'il y auoit des Canons & Bombardes employez par l'vn des deux 
. partis. Mais pour le regard des Couleurines à mainte premier des noftr es, qui 
(lmonaduis)enparle,ceftMonftreler. V. . . ' . 

Ccft inftruraent fappelladepuis Haquebtne , 6c maintenant a pris le non! 
de Harquebuze : que ceux qui penfent le no'meftre Italien luy ont donné: 
.comme qui dùroit Arc à trou,que les. Italiens appellent Seu7^>, finabiement ces 
battons ont efte réduits à vnpied,& moins de longueur: & lors ils font nom» 
tnez Piftolles & Piftolets-.poar auoir premièrement efté fai&sl Piftoyeccom- 
mc aulïï ayans les efeus d'hfpagoe/e tte r eduiecs k vue plus petite for meqmrles 
efeus de France.on t pris le nom de Piftolet,& les plus petits Piftolets ; Bidets: 
Comme l'on appelle aufli les pluspetits chenaux. Toutcsfois ceux de ces trois 
qualiteznefembloientpauer pied.Sc demy de long.ayantvnr effort d'acier, 
lequel defferré par le moyen d'vne petite languette.rait heurter vn caillou, re- 
tenu par vn beede fer , contre la roue de ce reflbr t.pour rendre des bluettes de 
feu : lequel prenant à l'amorce ou puluerin.c'eft'à dire,plus menue ou affinée, 
qui couare partie du rouet, par vn petit trou du canon , allume l'autre plu» 

Î;rofle pouldre ia battue dans le canon de fer , pour faire fortir vn boulet ou ba- 
e de plomb.ou carreau d'acier-, auec telle violence, qu'il n'y a eueres d'arm es 
qui n'en fbient faucées. Depuis vingt ou trente ans , l'on appelle Petrinals de 
pareils inftruments.moyens entre les Harquebuzes , & Piftolles , ayans aufli 
vn rouet plus fort &foudain. Et l'on croit que ceft' arme foit inuention de 
bandouïiler des monts Pirenées. 

Quant aux Piquenaircs ou Piquiers.c'eftoit ceux qui portoient des hantes 
, menues de bois long de quinze & dixhuict piedz, comme la S arifle Macédo- 
nienne. Erloncuide que les Flamands en ont ramené l'vCàge : car l'on penfe 

3uecefoitleurGodenhoc,auec lequel ballon ils renuerferent les Comtes 
'Artois & de faind Paul envn foffé voifin de Courtray l'an mcccii. fi i'ay 
bonne memoire,pour retenir ce qu'adicc de ce faid d'armes,le fufdid Vilanù 
&polfibIe que là Picque vient du pays,qui pour telle forte d'arme en a retenu 
le nom de Picardie.d'autant que les cens de piedde ce pays-là (plus volontiers 
que les autres nations) vfoient de ceïong bois:appellé aufli Hoxebos, d'au tant 
que fon effect confiftoit au heurt quelePiquenaire faid,apresauoir fecoué Se 
efbranlé fon Hokebos depuis appelle , Picque , pource qu'il poind & picque. 
Carie mot de Picardie n'eft pas ancien , ain* fc troune feulement depuis 
ccccans: Et Pierre de Blois en fes Epiftres, femble cftre le premier qui en race 
mention, G i'ay encores bonne mémoire. 

Pour le regard des Hallebardes elles font 'plus récentes , commeie croy , & 
venues d'Allemagne ou de Sonyûe.Pource queic trouue en vn tournai d'vn 

' ' Curé 
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Curé de fain^t Michel d'Angers, qu'enuiron l'an mcccclxxv. le Roy ( ïcn- 
tends Louys XI.) fit faire à Angers, & autres bonnes villes , de nouoeaux. 
ferrements de guerre appeliez Hallebardes , des Picques , Dagues & au- 
tres ferrements, qui furent portez à Orléans. Comme auffi d'Italie, Se par. 
des gens de mer , les Pertufanes, Rançons Se Langues de bœuf furent in* 
uentées. 

le pourrais bie n auffi nommer 1 * (Tez d'autres fortes d'armes , mais celles- 
cyontefté les plus envfage,& puis il faudrait que mon eftude fut auffi pleine 
de Hures , que quand i'ay proiet te le modelle de ce difeouts, Se parmy les me- . 
moires que i'en-auoy extraits pour en dire d'auaatage , ou remplit lés blanc* , 
par moy briffez- Et toutesfois ie fuy bien affeuré que ce que cy <ffHfa>t{Jlé 
dit en gros,fe peut vérifier par ceux qui auront mes liures en leur poflefliohs 
que ieïeur prie me rendre ou faire rendre pour le pris qu'ils leur ont courte: 
pour defeharger leur confcicnçe,ou me donner moyen de contenter ceux qui 
défirent apprendredes Antiquitez, voire par les vieilles chroniques , {bit de 
Froiflar t,de Monftrelet ^u les vieils Romans;qu'il ne faut pas reicâer en telle 
enquefte&preuue. 

le ne puis oublier à dire que ce mefchanr inftrument d'Artillerie, a encores 
ferui de quelque chofe pour la conferuation de la focieté humaine, voire pour 
l'éxecution de laiuftice de Dieu contre les Tyrans. Et iaçoit qu'on lepuifle 
blafmer : fi eft-ce(di& Munfter .au troifiefme de fa Geografic) qu'il eft notoire «' 
qu'en la fin du monde,les maux eftant fi grands qu'ils ne pouuoient fe repri-" 
mer par les bon s,à caufe que la charité eftoir eftain te,& que l'auarice Se la ma- " 
lice régnent tcllement.qu'on ne fç aurait cheminer vne lieue en feureté , il a ««• 
eftébel oin d'en vfer:Carvn peu deuant que l'Artillerie fut rrouuc'e»& qu'on " 
l'eut mife en pratique,plufieurs mefehans & factieux Pafferabloient en diuers « 
endroiâs pour piller Se rauir le labeur dés gens de bien. Tellement que ia- 
mais perfonne n'eut peu abbatre les Chafteaux& retraites de ces brigands,'* 
Se pillards aflGs aux montagnes ou rochers efquelsils fé renoient, fans l'inuen- * r 
tion de l'artillerie. Ceft donc à tort que pluficurs condamnent l'inuenteur " 
des Bombardes ou Artilleries, fan» lesquelles les gens de bien ne fçauroient '* 
.viureenfeurercY Et auffi les villes melmes ne fetoient pomt tant puiflantes " 
Se fortes,ne fi riches» pource que les marchands ne pourraient exercer leurs «* 
marchandifes,quifontla principale partie des puiflantes & grandes Citez. À •* 
cefte caufe que les ennemis.de l'artillerie cèdent de mefprifer les dons deDieu; c « 
finon qu'ils veulent condamner auffi les dents du chien ,.& l'ouuerturc de fa '* 
grandegueule , faiâcs pour mordre les loups Se les larrons. Et qu'on vùeil- «* 
le dire que les cornes d'vn cerf ou du bœuf, ne font pas bonnes œuures du " 
Créateur. Mais il n'y a perfonne de fain iugement ou entendement,qui con- " 
damne ces parties-là en ces beftes : leur ayant efté données au lieu d'armes & ** 
de deffences. Et pource que ceux-cy donc condamnent l'abus de lartille- '* 
rie , comme en vn bœuf ou chien enragé , car lors il feroit meilleur que " 
ces beftes vtiles aux hommes n'euffent ne cornes ne dents: Mais quelle crear " 

AAAAAAA 



Digitized by 



W LIVRE IL DE LA MILICE ET ARMES. 
„tureya-il au monde dont le* mefehants n'abufentf Les autres condamnent 
fimplement cette intention , comme diabolique Se infernale : 6c que iamais 
„ il n'y eut rien de plus horrible imaginé deflbubs lè Ciel. Pource que les plus 
,,-raefchans Turcs, Tar tares, qui font ennemis publics du monde , en vfenc 
M pour la ruinedes bons. Or il n'y a nulle magnanimité , nulle force corporelle, 
w nulle aftuce de guerre, nulles armes, nulles for tendes , & roches quipuif- 
>t fent feruir & relifter contre telle impetuofité. Car tout eft brifé, fracaffé.rui- 
, né,rompu,abbatu,&reduiétà néant par ces machines, qui iettent pierres, 
u fcr,feu, & flambe tout enfemblc, &d'vnfeul coup abbatét cent ic deux cents 
M hommes rangez en bataille: «ncores qu'ils Cotent bien armez. Et voila ce que 
en dit Munfter:l'opinion duquel eft confirmée par Philippe&dc Comtaes, le- 
quel parlant de l'artillerie eftprefque de mefme aduis. 



T I N. 
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Otys par là oraci de Dut, Rot di France it ss 
Navarre, A nos Amez & féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Preuoft de Paris, Bailhfs , Senefchaux, ou leurs Lieatenans , & autres nos lu* 
(liciers & Officiers qu'il appartiendra, Saint. Nos chers & bien-amez David 
l fi Clerc &Iean de H e v qv i v i l l e , nous ont humblement fait 
remonftrer qu'ils ont rccouurè tontes les atsmrts tyltum tnii&exjompofixjar le feu finir Put- 
tiolMT FavcHIT, tant non encores imprimées qu'autres dtf-ut cy -datant buhliees , lefquellec 
toutes-fois ils ont fait reuoir, corriger, fuppleêrSc augmenter furies eicrits & mémoires 
de l'A ut heur , defirant pareillement luy taire adioufter des Tables Se faire le tout publier Se 
imprimer de nouueau tant conioinctement que feparement , pour Utilité & commodité 
du public. Mais ils doutent qu'après y auoir fait de grands frais , cela ne leur tournait à per- 
te , Se qu'ils ne fuuent fruitrez du fruict de leurs trauaux,s'il ne leur eftoit par uouspourucu : 
nous ayans à celle fin humblement requis nos lettres en tel cas communies : Nous à cet 
caufes ations permis audit le C l s r c &Hevqjivill«, d'imprimer ou faire imprimer 
tant conioinctement que feparement toutes les*mtres& traiherjudit fienr Favch et, An~ 
fi^«H^^;4Fr4»c*C^'<»'«s I foitqu'eIlesayentcftédef-jaimprimccscy-deuant, Se parla di- 
ligence defdits le Clirc&Hkv q_v tri lie, rcueuës, corrigées , fupplèes Se aug- 
mentées for les copies âceferits de l'Auteur, ou autrement St encores nouuellement enri- 
chies de Tables Se Indices, foit non encores imprimées. Deffendons à tons astres Impri- 
meurs Se Libraires , d'imprimer ou faire imprimer , vendre ne diftribuer aucun defdits œu- 
urescouioinctementoufeparcmct,tanslccongé fclicence defdits li Clerc JcHev- 
CiVfiviLLE,& durant le temps Se efpace de fix ans , fur peine de mil liures d'amende ap- 
pliquâmes à leur profit Se confifquation de tous lefdits liures. Si voas mandons & enioignos 
que du prefent Priuilege vous ayez à faire louyr plainement 3e paisiblement, lefdits i s 
Clerc Se Hz v qjt «ville, failant cefler tous troubles Se empefehemens , Se procéder 
contre les contreuenans par les peines & amendes cy -deflus , & voulons eftre àdiugees (ans 
aucune modération, & par toutes les voyes & rigueurs deiuftice ainfi qu'il appartiendra, 
Carteleftnoftreplaifir. Donné à Paris le xl.ioui du mois de May, L'an de grâce mil fiz 
cens dix, Se de noître règne le premier. 

far le Roy en fin C on/cil 

Signé Bernard « 
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TR AICT«E' DES LIBERTEZ 

DE L'EGLISE GALLICANE. 

Onsievr, ilya grande apparenc^quc les Liber tez de l'E- 
glife Gallicane vienncntde l'opinion que noz anciens Euef- 
ques eurent que les clefs auoient efté données à tous les Apo- 
ftres; C'eft pourquoy ie vous r'cnuoye a ce que par les Théo- 
logiens* eftc efcrit pour & contre la primauté ou Pape. Iedi- 
ray feulement, afin d'efclaircir la matière, qu'après la mort de 
noftre S eigncur,fori Eglife f'eftendant hors ierufalem , la Iudée & plus outre, 
il falut vfer de police , refoondan t à la multitude : Et que s'il y auoit eu 71 . di- 
fciplesdefonviuant , il ère croyable qu'il f* en trouuadauantage, quand lado- 
âriue palTa en tant de Prouinces diuerfes,& que les difciples qui auoiét ouy la 
voix du Seigneur ,furent dauantage eftimez de ceux qui fe rangeoien t au Chri- 
ftianifme , comme l'eau de la fotttaine eft toufiours plus requife, que celle du 
ruiflèau : Non toutesfois que lefdits Apoftrcs & Difciples cuITent autre fu- 
periorité que de commander par l'aduis du Synode & des Anciens, tant gran- 
de eftoit leur modeftie. Et jaçoir.dit Eufebc après Clcmen t.que Pierrc,Iaques 
& Iean eurent par Iefus-Chrift eftc comme préférez à tous autres, toutesfois 
ils ne fe donnèrent oncques la gloire de la primauté , mais ils eftablirent Euef- 
quedcs Apofttes laques, appelle le Iufte, lequel auffi fe trouue concluant au t. 
Concile, efcrit au ij. des Actes des Apoftres : De forte que leurs ordonnances 
n 'auoient lieu qu'après l'approbation de l'affiftancc. Mais quand S. Pierre & 
fes Difciples eurent fondé FEglife de Rome: Car (quelquechole que vueil- 
lent dire les Contrôleurs de laperegrination de ceft Apoftre , il y a efté , pujf- 
quefai. Epiftre eft dartée de Babylone, que les Anciens difentauoir efté Ro- 
. me, & que S. Irenée,Tertullian & S. Cyprian affeurét qu'il y fut) il eft croya- 
ble que Ja Primauté des Euefques Chreftiens fut donnée aux Papes Romains, 
à caufe de la grandeur de ladite ville , laquelle jadis feruant de retraite à tontes 
nations,, ainfi que la Mere-ville de l'Empire des Cxfars , il n'y auoit celuy qui 
vne fois en fa vie n'y euft affaire : & comme toutes fortes de gens y fuflent auffi 
reagu», ainfi que tefmoignent les anciens Autheurs , il y a de l'apparence que 
nos Chreftiens y aMerent demeurer, (bit pour leuts particuliers affaires, foie 
- pôtiryfemer leur doctrine, défilants nos Pères gaignervn fi pui(Tant& re- 
douté peuple. C'eft pourquoy nouslifons qu'il y auoit ja des Chreftiens foubs 
Tybere l'Empereur, ôc qu'il fut empefché de receudir noftre Religion ,pourw 
ce que la Reqnefte n'auoit pas efté premièrement addreflee au Sénat ; on 
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poflîblc qu'eftantii (impie, &' dénuée de-xercmonies , facilement on euft 
abandonne les autres , où il falloit vfer de Sacrifices contagieux. Il s'en tr ouu a 
encores plus dutempsde Néron, quileur mit fuslebmflement des maifons, 
que'i»y-mefmé auoit commande faire pour renouueïler la ville de Rome, 
ainfi qu'il défiroit : Et Tacite en fon xv. dit , que pour deftourner le blafme 
qu'on luy endonnoit,ilfit flamber & brufler des C|rcftiens , afin déferait 
de lumière la nuid .jaçoit qu'ils nèfuflentcoulpablesdecé forfait, ains feu- 
lement hays par vne voix publique, àcaufè des mefehants garnements , qui 
abufoient de ce nom tout-nouueau , .& depuis tellemehten horreur , que. 
Tertullian recite que de fon temps c'eftoit vne parole de reproche com- 
mune, quand on voyait vn homme habillé court , &enueloppéd'vn man- 
teau à la Grecque, de dire > voyla.vn Grec, &vnabufeur, dautant que de 
l'habillement., Se langage Grec ,lcs Chreftiens vferent plus volontiers, com- 
me familiers en Leuant , & Ierufalem-j fource & origine de la Chrcftien- 
té. Oi la bonne vie & doctrine de ceux qui prelchefefit depuis les Apo^ 
ûres , ayant continué planeurs années , le nombre dés • Chteftien» creut 
auffi bien à Rome, àuepar toutesles antres Prouincesî: Tellement que les 
Empereurs las d'en faire punition ou de les rechercher .principalement 
-depuis Trajan , qui viuoit l'an 100. nous lifons vne Epiftre que Pline fécond, 
Gouuerneur de Bythinieluy enuoye-, demandant confeil, fur ce qu'il de-, 
uoit faire d'aucuns Chreftiésprifonnicrsaccufez de Religion nouuelle &re- 

Îirouuee, l'aduertiflant ncantmoins, qu'ils n'eftoienr chargez d'aucun ma- 
eficerains def'aflembler tousles matins deuâdeiour pour chanter des Hym- 
nes à vn certain Chrift, qu'il ne cognoiflbit : Aquoy l'Empereur refpondit, 
qu'il ne les falloit rechercher : mais que les opiniaftres , ( iLvouloir dire ceux 
qui ne ûcrifioient aux Dieux ) fufTent chaftiez DeflorsflosChreftiens eurent 
paix pour le gênerai : Car il y auoit t oufiours quelqu'vn maflàcré par la rage 
populaire , fuperftition des luges , Gouuerneurs des Prouinces, & l'enuiedes 
Sacrificateurs & Sacerdots-idolatres. 

Toutesfoisen trois censans& plus, après Ja'mort de noftre Seigneur Ie- 
fus Chrift., nefe remarque que 7.0U 8. générales perfecutions des Chreftiés, 
ayant Conôantin fuccedeaux Empereurs Diocletian & Maximian , qui firent 
la dernière. Car, en ce temps-là, ceux quil'cftoient, fe déclarèrent plus ou- 
uertemenr que deuant fon Empire , pout lefuppûrt qu'ils en attendoient , Se 
le grand nombre d'Officiers, tant de guerre que de ludicature, qui fe trou- 
' nerent parmi eux, auec ce que l'idolâtrie eftcàt deuenuë fi fuperftitieufe , Ss 
pour lesSacrifices égyptiens ,& pour alTez d'an très figraents à Rome, qu'il 
n'y auoit prefque que lcs.Pay(àns,lourdautsJcs femmcs/& les Sacerdots Ifia^- 
ques , ja diffamez pourleur orde vie, ou ceux qui auoient jntereft à l'cntaitc- 
nement des Sacrifices , & vente des Victimes , qui en tin&nt compte. Cefut 
, pourquoyileft croyable, qu'en ce temps-là , nos Chreftiens pour monftrec 
quefauflement.ils eftoient aceufez des vices , dont communément, or* les 
<hargeoit,ayan$ eu permHSon de publiquement exercer leur Religion , bafti- 
sentdea Temples ,& quant & quant prindrenf vne autre police, que celle. 
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dont ils auoientvfc, quand il leur conuenoit saûembleren cachette dans les 
caues , bois &defcrts, crainte d'eftre furpris durant lcfdi&es perfecutions, 
voolans monftrer qu'ils n'eftoient pas mangeurs de petits entons, & qu'en» 
leurs AiTcrnblces nocturnes , ils ne fouffloienr pas les chandelles pour indiffé- 
remment paillarder,ainfi qu'on leur reprochoit. Us defcouurirent donc en ce 
temps leur Police, & pour leur grand nôbre monftrerent plus hardiment l'or-, 
d re de leur Religion, & leurs E uefques.c 'eft à dire, Surueillans,leurs Prcftrcs, 
ç'eft à dire , Ancicns,& qu'ils distribuèrent les charges de leurs Eglifes.ou Af- 
(emb!ees,felon leur nombre. Or, pour ce qu'à Rome:atnû qu'enla plus gran- 
de &pleineville ,&,parconfequent la plus libre, il fe trouuoit beaucoup de 
Chreftiens, (on Clergé en fut d'autant plus eftimé, qu'il eftôit compofe des 
plus gsands,honorabïes , fçauants & faincts perfonnages , defqnels les Eglifes 
des autres villes eftantprifes pour les fufdites qualitez ,'auec le temps, 3 eut 
aufli plus d'autorité. De manière qu'és doutes 8c queftions qui f'offroient aux 
Eglifes des petites villes, quand ceux-eyeraignoient, ounepouuoient afleù- 
rément refpoodre , leur ordinaire eftoit d'en uoy cr à Rome ou aux grands Siè- 
ges , tels que Ierufalem, Antioche & Alexandrie.volontierspourucus d'hom- 
mes d'excellente vie,& doâtrine, & pour celte càufe intendants furies Pro- 
uinces voifines , pour demander refolution : comme aufli vacant les places 
d'Euefchcz,enreceuoirde la pépinière defdites grandes Eglifes , où yauoit 
meilleure efcholle de Clercs. E t d'autant que les refponces fur tels aduis por- 
toient IcnomdesEuefques refpondants : Si elles venoienr de Rome , ce- 
ftoient Epiftres DecretaIesdeRome,& ainii des autres endroi&s, lefquel- 
les lettres portoient le nom des villes , dont elles cftoient venues , depuis fui- 
uies des Euefques Prouinciaux. Pour lescaufes fufdiâes, fous Confiance, fils 
dudit Conftantin , qui commença à régner l'an $40. l'Euefque Romain eftoit 
en réputation bien grande, puis que ledit Empereur preflà Libère , Pàpe de 
Romed'approuuer l'exil d'Athanaze, Euefque d'Alexandrie d'Egypte, par 
fcurhorité de l'Euefque de la ville éternelle , de plus grande eftimeque les 
autres, ceditAmmian Marcellin, qui viuoit lors, & entend parler de Ro- 
me : àquoy Libère n'ayant voulu obeyr, il fut luy-mefme fait prifonnier, 
& confine. Par où on cognoift que depuis la Chrcftienté, voire la prétendue 
donation de Conftantin, le Pape eftoit fubiectà l'Empereur , comme ledict 
Ammian , jaçoit qu'il fut Pay en , defcouure la grandeur du Pape Romain , di- 
fant, qu'à la brigue, que l'an trois censfoixante-huict , Damafus Se Vrfi-> 
cinus firent pour le Papat, on troqua cent trente-fept corps morts dans 1» 
Bafilique, ou Palais de Sicinius,& qu'il ne Pcftonnoit pas s'ils s'efforçoienc 
de tout leur pouuoir de paruenir à ce degré , par lequel ils eftoient telle- 
ment enrichis des oblations des matrones , que leurs banquets furpaflbie'nt 
les tables Royalles , iaçoit qu'ils peu fient eftre aflez: honorez , viuan ts à l'imi- 
tation des Euefques Prouinciaux , lefquels par leur bonne vie, exemple 8c fo- 
brictéferaonftroientçftreferuiteurs duvray Dieu. Car cçfont prefque les 
mots deceftautheur. Mais depuis que Valentinian & Valens ( ils commencè- 
rent à régner l'an 367, ) eurent défendu l'Arufpicinc, qui eftoit comme vn 
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des principes fondements du Paganifmc (pour les rencontres véritables qve 
cette façon de deuiner faifottfurlaconfiderationduvoldesoifeaux,oudes 
entrailles des beftes immolées aux (acrifices. •) Et que mefmes l'Arc , ou Autel 
de victoire pofé à 1 entour du Palais des Sénateurs fut ofté, Se que le 8. an 4e 
Theodofius.qui reuient à l'an $15. ceft Empereur euft faict abbatrele Temple 
deSerapis,eftanten Alexandrie d'iEgypte, lequel refpectc pour l'ancien re- 
nom de fa fainctetc feruoit de rempart, comme pour laitier debout les autres: . 
& que les Vierges dé Vefta.honorées pour leur chaftetc furent oftées,& l'ido- 
lâtrie communément mefprifée : Alors les Nobles voyants les Empereurs 
ouuertement ennemis du Paganifroe,plus libremen t fe rangèrent du cofte des 
Chrétiens: mais bien dauantage deçà les monts & l'Occident.quand l'Empi- 
re des Caefars vint à eftre diflipé parles paflages des Alains , Goths , bourgui- 
gnons Se Francs. Car ces peuples redoubtans l'ancienne Noblefle, tant qu'ils 
peurent luy ofterent le maniment des armes, & l'exercice des plus honneftes 
Magiftrats. De manière qu'au dire de Sidonius Apollinaris les Gaulois Ro- 
mains furent contraints ditmtrereriuitatem, ourtAftlUs, c'eft à dire-, que les cou- 
rageusvuiderentle pays, Se les paifibles & craintifs fe firent Clercs, en Pef- 
courtant les cheueux. Deflors cefte Noblefle à la foule fcjettadansl'ordre 
Eccleûaftique , Se pour fonaife,& pour ne voir des Eftrangersjouyr de leut 
bien. Car les victorieux ne pouuoient pas tant ouuertement retenir le bien 
de ceux-cy, que des bannis Se rebelles, Se aucuns encores, par zele enners leur 
Religion, volon tiers, dy-ie, ladite paifible Noblefle porta quant & foy vne 
partie du fien, qui cftvne des caufes, pourquoy noftre Clergé outre fon bon 
mefnage.eft maintenant fi riche. Mefmes l'on voit par l'hiftoire que prefque 
tous les Euefques de ce temps-là eftotent iflus de Sénateurs Romains, & tels 
choifis,iecroy, afin d'eftre dauantage refpectez : ainfi que l'on peut coniectu- 
rer parlesautheursqui lorsviuoient, & principalement par vne Harangue 
dudit Sidonius , prononcée en l'élection de Simple Euefque de Bourges : le- 
quel tranfporr de perfon nés Se de biens au Clergé aifément eftoit fouffert par 
les victorieux. D'autant que ne fçachant pas les langues Grecque & Latine, 
par lefquelles fe pouuoit interpréter la Religion Chreftienne , ja fort auancée 
par tout, ils eftoien t contrain ts , ( f'ils vouloient cheuir du peu pie Gaulois, ja 
abrcuuédu ChriftianifmeJ f'ayder de ces Romains, comme pour leurferuir 
de truchements en ceft endroit, & en leurs autres principaux affaires. Or, 
combien qu'à ces Euefques, par le 10. Article du premier Concile d'Orléans, 
appartint la moitié des biens, offerts aux Autels de leurs Euefchez,& l'autre 
au Clergé, fi eft-ce que le reuenu de l'Eglife eftoit foubs fon nom manié par 
les Archidiacres, comme auflS le refte de l'Eglife , par autres fuppofts du Cler- 
gé. Etfetrouuepar le difeours des Hiftoires qu'enuiron l'an 600. après la 
mort de noftre Seigneur, les Euefques Gaulois viuoientauec leur Clergé, ce 
croy-ic, en commun, pour le moins les Preftres mangeoient enfemble , com- 
me les Moines, comme vous voyez le bled, ou pain du Chapitre leur eftre en- 
cores diftribué en plufieu rs Eglifes &Colleges. Mais pour le regard de TEnef- 
que, il eftoit toufiours affifte dea.ou 3. de fes Preftres,ou Diacres,fans IefqueU 
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il n'cuft ofé fortir dehors, eftanrs ce pendant les autres Clercs tenus foubs vn' 
Abbé, fécond après l'Euefque, 6c depuis nommé Doyen. Ce qui f'apprend 
non feulement par l'hiftoire de Grégoire de Tours, mais encores par fes au- 
tres œuures: Et FortunatEuefque de Poitiers, parvnEpigrammeaddrefleà 
l'efcole de Paris, femblc ainfi appeller le Clergé de ce Dioceze, comme toutes 
compagnies, voire d'armes eftoient lors appellées efcholles: &dont le lieu 
dédié à Paris à la mémoire de fainâ Germain Euefque d'Auxerre a retenu le 
nom. MaislesPreftresdc ces EfchoHcs Clergées, félon l'occafion eftoient 
départis par les Parroi ffcs , c'eft à dite voifinage des Villes , ou Villages pour 
prefchérlaparolledeDieu,&adminiftrerksSacrements,ainfi que font les 
Curez d'auiourd'huy, Se l'autre demeuroit près l'Euefque, ie croy ,au feruice 
Epifcopal, & cômun delà Mere-vUle ou Eglife. Car il faut fçauoir que jadis la 
charge du Prebftre& Euefque eftoitfemblable, iofques àcequepoureuiter 
aux Schifmes & diuifionsjqui pouuoient naiftre entre ces gens pareils,& que 
la multitude des Chreftiens venant à eftre fi grande, ils ne pouuoient plus 
f'aflembler en vn lieu, ou Ville, on diftribua les Prebftres par les Parroifres, 
pour recenoir le peuple és Temples, & Oratoires, qui lors prirent diuers 
noms,felon la deuotion des baftiffcuts enuers Dieu , oû les Martyrs renom- 
mez , pour ce qu'aptes la mort des Apoftres , ouanciens Martyrs , les affem- 
bléesdesChreftiensfefaifoient volontiers à leurs Sepulchres: ceqùi poflfc- 
bie eft la caufequ'anciennemcnt il fut défendu leuer Autel, finon en lieu oà 
fuflenr des Reliques des feinâs Martyrs enfouye*. Pour le regard des Euef- 
. ques, ils retindrent Timpofition des mainsyc'eft à dire la Bénédiction & priè- 
res qui Ce faifoienr fur le Prebftre enuoyé en ; fa ParroifTe: & neantmoins 
toufiours e ftimc eftre de la Mere- Eglife, don t il fortoit , mais auec le tiltre de 
Prebftre de tel & tel lieu: comme pour exemple, N. Prebftrecn l' Eglife de 
Paris, à l'Autel de la Magdelaine: N. Prebftre en l'Eglife de Paris à l'Autel 
fainét Seuerin,qui font encores les premiers Arçhiprebftres & Curez de ladi- 
te Eglife de Patis : Aptes lefquels fureht enuoyez dau très plus loing. Caries 
premières habitations de cefte Ville furent en l'Iflc, où eft l'Eglife Epifcopale, 
cVducoftédel'Vniuerfité à caufe des bonnes. eausde la Montaigne, pour ce 
que l'autre riue delaSeineeftoirlorsehmaraiz , afinquecetnot de t'agran- 
diflement de noftre Ville m'efchàppe, comme en partant. Encores pour fou- 
laget l'Euefque, &fes Arçhiprebftres, des Chorepifcopes , que ie n'ofe dire 
Euefques ruraux, furent eftablis ce croy-je-, pour auoir l'œil fur les Curez 
champeftres : & nous auons encores des Doyens, qui f'apellcnt ruraux, jjui 
font des vifi cations par les Parroifles des' Villages 1 . 

De cefte diftribu tionde Prebftres lots Commiflaires , 8c reuocables pour 
caufe légitime, eft aduenu qu encores aùiôurd huy les Euefques ne donnent 
l'ordre de Preftreàaucun.quin'eft moine, f'il n'a tiltre , c'eft à dire, f'il n'eft 
commis par l'Euefque ordinateur à vn Autel ou Parroifle: ledit tiltre main- 
tenant réduira Bénéfice , c'eft à dire , pour interpréter ce mot jadis commun 
aux Fiefs, Terres & proiiifions de viuré ; pour feruir à vne Parroiffe de Chre- 
ftiens j ou qu'il euft tant de Patrimoin^qu'ilfuffift pour fonentreteneraent, 

* iij 
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Entremet l'Eueïque Ordinateur eftoit tenu nourrir ce Preftre, iufqu'à ce qu'il 
l'euft enuoyé en lieu où il trouuaft dcquoy. Ainfi furent en vn Sinode tenu par 
le Roy Guntran , condamnez, (ce dît Grégoire deTours,)Bcrrran , ChreftaSc 
Palais Euefques d" Aquitaine,nouirir Fauftian , que contre legré & confen re- 
nient dudit Roy,ils auoient facrc Euefqued'Acqs. Depuis ces PrcftresCom- 
miûaires ont efté faits perpétuels adminiftrareurs & nommez Curez, pont le 
foing & cure qu'ils doiuent auoir de leurs ParroMEens, Se en aucuns lieux Re- 
cteurs, pour ce qu'ils les doiuent régir cVgouuerner, voire encores Chappe- 
lains.quand les Chappelles ou Oratoires , où ils fer uoient , ont efté faites Ga- 
res, pour auoir foing des Ames des habitans voiûns defdites Oratoires. Le 
defir de monffrer l'ordre tenu par nos ancefttes , en. la diftribution des Eftats 
Ecclefiaftiques.m'avn peu tranfporté hors la demonftration de la liberté de 
l'Eglife Gauloife , poûlble non fans feuift. 

Mais, reprenant ce que cy-deûus iedifoy de lacon trainrc.qui fit ierter no- 
ftreNobleûe au Clergé, i'adioufte que ce fut lors que la plus part des Office* 
Ecclefiaftiqucs leur furent diftribuez. Et aduenant vacation des Eucfchcz, 
quand il fe trouuoit des Gentils-hommes bien appris , fages Se fçauants ,«ils 
cftoient toufiours préférez , pour lerefped de leur qualité :& ces Euefques 
Nobles ayants de grands biens, & patrimoines, endonnoient, comme iay 
ditt, partie aux EgHfes : Se tant qu'en fin elles fe trouuerent fi riches , que les 
Euefques eurent de tres-graods moyens , depuis employez , fous leurs preu- 
d'hommies en aumofncs ,baftimeots de Temples , rachapts de prifonniers, 
& autres vfages pies, non fans grande reuerence du peuple, qui auoit en ad- 
miration ces Prélats autant pour leur charité, que leur bonne vie,auec ce 
que laplus part des Rois , nouueaux Chreftiens , és difputes qui furuenoienc 
au faid de la Religion, ferepofoient fur la fuffifancedcfdits Euefques, pref- 
que tous , comme i'ay did , iflus de Sénateurs. Car les autres dignitez poli- 
tiques cftoient tenues par les Conquérants : & ces Prélats ne pouuants 
rendre la Seigneurie aux Empereurs a eau fe de leur trop grande lafchetéy 
ou leur efloignement Se demeure en Conftantinople , auoient recours à 
Rome , comme leur patron ,,pour. eftre réglez en leurs différents , fur le. 
faid de la Religion. Toutes-fois il rie fe trouue point que les Papes Ro- 
mains prétendirent encores fuperiorité fur les autres Eglifes. Car iufquesà 
l'an fix cents, ceux des autres villes , pour le moins des Gauloifes , gouucr- 
noient leurs Diocezes.c'eft à dire Prouinces, territoire & département par 
leur prudence , & l'aduis de-leur Clergé: mefroes les premiers Conciles fe 
tenoientfousl'authorité des Empereurs & Rois Chreftiens, & non par la. 
feule conuoeation des Papes Romains. Et encores moins leur en appartc- 
noit la conclu fion , pour la pretogatiue de leur Siège , fur les autres. Car, les. 
Empereurs St Rois les foi foient publier ,& quand les Papes Romainsyonc 
efté préférez, on voit évidemment que ç'a efté à caufe de la yilledeRome» 
eftimee Mere-ville de l'Eglifc. Auffi l'an 451.il Çut dit au Concile de Chalcedoi- 
ne, que l'Euefque de Conftantinople tiendcort le fec^d lieu, apre$Rome,dau- 
tant que c'eftoit l'Eglifc de lafcçondej! H[ç de J!£mp jre. Ce qui/ut confirmé 
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par Iuftinîan , ainfi qu'on voit en fa, Nouuellc, commençant . ', 

Toutes-foi» il ne le trouue point qu es Conciles , tenus en Gaule , les Papes 
4e Rome y prefidaflènt, ne leurs Légats, auantl'anfept cens quarante deux. 
Car outre que nos Rois fe difoient Empereurs, &Souuerains en leurs Roy- 
aumes., lefdits Papes n'auoient lors tiltrequifurpallàft, voire ne fuft com- 
munaux autres Métropolitains : Pour ce que nous trouuons que ledit Sido- 
nius Apollinaris , Euefque de Clermonren Auuergne, qui viuoit l'an 4/0. 
& encores depuis , appelle Loup Euefque denoftre Troye Chàmpcncift , 6c 
autresde pareille réputation, ( qui n'eftoiefe Métropolitains ) pères des pè- 
res, Papes Apoftoliquès',&: à d'autres il dit, qu'il a receu les lettres de leur 
Apoftolat , auec tous les autres filtres, que maintenant Ion donne au Pape 
feul, & il ne fouffré eftre pris- par les autres Euefques. 

Aceftecaufeau Concile tenu à Orléans l'an ;ia.les Euelque» fe foubfi- 
gnerent fefon l'ordre d'antiquité de réception , iaçoit ^'aucuns d'eux pren- 
nenrle tiltre de Mettopolitain:Ce qui monftrè que parmi eux il n'y auoit en- 
cores point de prefeance que pour le temps de la création au Miniftere. Mais 
roft après Gregoirede Tours,qui mourut enuiron Tan 596. nous apprend que 
Jes Métropolitains depuis nommez ArchcuefqueSide fon temps auoientau- 
thorité d'appcller leurs Diocefains aux Sacres. Aufules Papes de Rome iuf. 
<jues à faind Sylueftre,qui viuoit l'an jt^nef àppelloient qu'Euefqucs, Mais 
il yen aquidifcntqu'à celuy-cy fut donné le nom d'Archeùefque : Et par le 
Concile d'Afrique,renu enuiron l'an 418. auquel 'ailîftoicrit les Euefques Ro- 
mains, il fut ordonné qu'on n'appelleroit aucun Euefôue Exarque,ne pre- 
mier^ Souuerain des Euefques, ou Preftres , ains feulement Euefque du 

{>remier Siège. Outrecelail fut lors vérifié audit Concile, que d'acte , par. 
cquelle Pape Romain fouftenoit qu'il pouuoit receuoir l'appellation des 
autres Euefques, ne fc trouuoit en l'original de Nice. Et dé faict Gratian^. 
Jifltnff. au Cm. frinue fedts , après auoir recité ce que deflus dusConcile d'A- 
frique , dit ces mots , tournez du Latin, mefmcs : L'Ettefque de Rome n'eftoie 
point appcllévniuerfel.Hormifdâj<Juieftoit Pape l'an J14. fe laifla nommer 
Patriarche par l'Empereur Iuftin. Et comme quelque temps après , lçauoir 
l'an $91. Iean , Euefque de Conftanrinople , furnommé TAumofiiier , Sé le 
ieufneur, euft efraeu cefte querelle, feftant faiét en vn Concile des Grecs dé- 
clarer Euefque & Patriarche vniuerfel, Grégoire, Pape de Rome, fur nom- 
mé le Grand, pour fa doctrine, le contredit, & fit bien entendre à l'Empe- 
reur Maurice , que l'autheur de cefte Opinion >con traire à la doctrine Euange- 
liauc , eftoir precurfeur del'Anteehrift, & par feelle auancoit la ruine des 
Chreftiens : que c'eftoit faire torr aux Euefques d'attribuer ccftiionnenràvn 
homme feul,& par tel orgueil il pouuoit iuger la venue de l'Antechrift i Car, 
comme pourroit-il refpondre à Dieu le jour du iugement , fil fattribuoit 
-àhiyîfeultous fes membres.? auecautres pareilles raifons'qulon litenfes 
Epiftres. Mefmésondit queeourroucéd'auoir ainfi efté-ouaiifré par?-EolB- 
giusEuefquect' Alexandrie d'aEgypte , il Redonna <que£tl» taaceffeuçs Papes 
deRomemettroienten leurs lettres tetilcre de^fcr^eutldeslfcruiteursijd» 
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Dieu. Toutesfbis auec fi peu de refpeâ de fes prochains fuccefieurs, que Bo- 
nifa.ee III. n'en fit confeience : Car , cognoilîant que Phocasfil commença 
à régner l'an 604. ) mefchanr Empereur , & meurtrier du bon Maurice 
auoit affaire de luy, il Te fit accorder le tiltre d'Euefque Oecumeniq, c'eftà 
dire vniuerfel.ciaignant ceft Empereur perdre l'Italie,! il rendoit les Romains 
fes ennemis. Auffi Ion dit que ce Boniface fut le premier qui en fes lettres ad- 
ioufta ces mots:Nous voulons,mandons & ordonnons. Ce neantmoinslaji. 
Epiftre du 4. liure du Regiftre audit Grégoire premier Pape, ( fi elle n'eft fup- 
pofee ) tefmoigne qu'il enuoya àWirgile , Euetque d'Arles le Pallium, qui eft 
vnaccouftrement , maintenant faiéfc de lin,& de la laine de deux agneaux, 
offerts le iour fain&e Agnes ai. Ianuicr,& beneits auec certaines cérémonies, 
lors que Ion dit à la Méfie l'Agnus Dei , & puis enuoyé par les Diacres pai- 
ftre, pour de la laine meflçe auec d'autres faire le Pallium , qui en eft oflû en 
façon de bande eftroite, pendant derrière les efpaules, & deuât l'eftomach des 
Prélats, aufquels les Papes les enuoyent auec grandes cérémonies, pretendâts 
les Papes, venus depuis, tranfportervne légation de leur Siège à ceux qui re- 
çoiuent ceft honneur, comme fils fuûent Lieutenants du Papat. Mais Gré- 
goire de Tours monftre bien que luy-mefmeny les autres Métropolitains de 
ion temps , n'auoient cure de ce Pallium , duquel il ne parle point , jaçoit que 
tes Métropolitains Gaulois, ( comme auffi. ceux des autres Prouinces ) exer- 
çaient toute Iurifdiâion Ecclcfiaftique , fans appeller à Rome , ainfi que Ion 
peut voir par plufieurs procès, faits aux Eue fques de fon temps , & iugements 
donnez contr'eux , fans que les parties condamnées en appellairentà Rome: 
Nos Euefques ne recognoiflants fouuerain que le Roy affis en fon Parlement, 
auffi appellé Sducitum cr PUtitum , lors compofé de Prélats , Comtes & nobles 
Seigneurs.Car le peuple n'y auoit point de voix, que par l'organe de fon Côte , 
lors tenât l'Eftatae Bailly ou Senetchal,côme Ion peut voir par toute l'hiftoirc 
dudit Grégoire* &fuiuant ce qui feftoit pratiqué auantluy au Concile d'Or- 
kans : par la préface duquel les Euefques difent au Roy Clouis auoir receu les 
orticle^qu'il luy auoit pieu leurenuoyer pour deliberer.E t par la côclufion du 
mefme Concile luy r enuoyent leur aduis, pour auoir lieu foubs fon bon plai- 
fir:Encores que prefque tous lefdits articles foient de police Ecclefiaftique. 
Ce qui monftre que les Euefques de ce temps-la cftimerent le Roy, affifte de 
fon confeil d'Eftat,eftre après Dieu chef terrien de l'Eglife de fon Royaume & 
non pas le Pape, auquel f'ikl'çufienteftimç chef, ils euirentxenuoyé la con- 
clufion dudit Concile, & les articles de tres-grande importance , ainfi qu'on 
peut voir. Outre ce tefraoignage pour monde er que le Roy, affifte, comme 
i'ay dit , eftoit chef de TEglifc de ton Royaume, par toute l'hiftoirede ce téps- 
la, & celles qui font eferites depuis, il apert que prefque tous les Euefques 
eftoient nommez par leRoy, 6c eft croyable qu'ils prenoient leurs prouifions 
de luy, foit qu'il les euft nommez, ou le Clergé., retenants nosV.oys ce droit, 
poffible àl'exemple deceux.d'Iiraiil.pluficers defquels nous lifons auoir nom- 
méies grands Sacrificateurs. Que fi l'on dit que le mefmc Grégoire de Tours, 
monftre que. les; Euefques Saloran d'Embrun, & Sagittaire de Gap furent 

renuoyez 
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renuoyez au Pape ban , ie croy premier , pour coghotftre fil* auoient efte itfi 
flementdepofez&eeuoir leur procès : & qu'au mandement dudir Pape ils' 
furent remis. le refpond que ledit Pape iageaen ven;a dwrehuoy , qne le Roy 
comme Souuerain defdits Euefques en auoit raid au Pape : Et poffiblfef fui- : 
uant l'exemple de Conftantin Empereur, lequel ayant comrau Miltiades, Pa-f 
pe de Rome, pour cognoiftte d'vne appellation d'Afrique* quand ce Cora-» 
miffaire euft donné la fentence , l'Empeteur recommift V Eùcfqut? J d-Aries> 
& aucuns autres Euefques Gaulois &>d'EfoagRe , pou* juger aprts 1* RoU' 
main : Ce n*euft fa>t , fi à Rome ily euft eu'SofcueWiné Primauté. 'Mais' 
au fécond procès -, que furnûuuelles fautes On fit aufdifti Euéfc^és d'Embrun; 1 
& Gap, la condemnation du Sy nodeRoyal eut lieu-, & d'autres furent mis eri 
leurs places , fans qu'ils en appellafônt:Ce quélon nè peut dire qù'il&fifr- 
fent par modeftie , puis que Sagittaire fe déclara ennemy du Roy Guntrari, Se 
affi fta le faux Roy Gombàud , par la fàueu'r duquel SI poauoic obtenit Vn : re£^ 
crit du Pape , afin d'appeller fon prOèés en; Goûr de Rome, f'it euft cuidé qu'en ; 
France on eoft eu efgârd à telles appellations. Car «h ce mefthe temps Pren; 
rextat.Euefque de Rouen, enuoyé en exil fin? la calomrtiéufc accuiàtion dri : 
Roy Chifperic,nappella point non plus que Fauftian d'Aquitaine, priûcde 
fon Euefcné : non plus que Gilles Euefque de Reims , condamne par trahi-" 
fon , 8c confiné par Childebert , Roy de France , & d'Auftrafie, non pas mef- 
tnesRieulle Euefquedè Reims,& Eucher d'Orléans chaftetehuiron l'an 710» 
par Charles Martel , encores Maire du Palais. Mais Boniface Vvingfild , An- 
glois , né près de Londres , autres difent d'Irlande & d'Efcofle, fut le premier,, 
qui auecl'authorité des Papes de Rome, defauels il fe difoit Légat, affembla 
les François ledit an 741. Et toutes-fois fous Vauthorité des Maires du Palais, 
ayant fair entendre au Pape Grégoire III. que nos Euefques eftoient ignorâts 
delà difeipline Ecclefiaftique, & auoiént efté quatre-vingts ans, fans tenir 
■Concile. Ce fut luyj qui le plus s'efforça d'introduire les cérémonies /& or- 
dres Romaines. Car auantluy les Mefles ne fedifdtent en France, qu'à la fa- 
çon qu'il plaifoit à l'Èuefque : Et poffibleau Preftreou Curé, félon qu'il com- 
mandoit aux Diacres de fon Euefché lire vne leçon de la fainâe EfcriturC, 
comme anifi les Introites.Oraifpns&Pfalnvés.lechantoientainfi qu'il ad- 
uifoit : Ce que Ion peur ioger eftre vray , & par le difeours des hiftoires du,' 
temps , & par la diuerfi té qui encores fe troùné'àux ordres des Diocefes , pref- : 
que tous différents en beaucoup de chofes ; Voire fous vn rhefmé Metropoli- ' 
tain. Car,celuy de Paris h'eft pareil a celuy dè Chartres , Dioçezains de ; 
Séns,&en toutes les Fèftes& Dimanches ne fe'lifcntde meftiïes'Êpiftré* $z? 
Euangiles , en l'vne qu'en l'autre.Charlemaigne introduit les chants ôc ordres > 
Romains , enuiron l'an 796. ayants les Gaulois àmfî" que dft .......... vïe, 

au précèdent delà MelTe de fainék Grégoire. Géfte introduction d'ordre Ro-' 
main , auec lâ perte qui peu au paraùan t s'tftdit fai&e de Ta lin gu e Lat Ih c , al- ' 
tereeparla venue de tantde Barbares nations én Italie /apporta vnfc met- ' 
ueillcuféauthorïté aux Papes, que bien fouuent il faloit aller t routier, com- 
me Oracles és doutes furùenusl robfetoation dùdit ordre, ou intèrprçtatibtt ' 
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â'iffeluy rnefléd- Hebrieu,deGrec ; & d* mauuais Latin : & cncores plus l'a- 
<yiifnion que firent du Duché de Rome Grégoire II.. furnommé Dialogue,. 
Si IçJII.fon fucoeiîeur , qnil'Qhundrent , non par forcc,dit Guichardin , ny - 
auecvneyraye obcyflànccâins lentement ,&auec le temps, & par lacon-, 
rùuencc de Léon Empereur, ou d'Eutyches,Exarque.Car ce fut la bretelle, qui - 
leur ouurit le pas à toutes leurs en treprifes, n'ayants les Papes précédents eu 
dans Rome awboritjé comma Magiftra'ts ; Mais lois , pour ce que le Lieute- 
nant dçs E mpereutâ demeure^ à Rauenjae jic Pape fauthorifa ce pendant de 
la ; Mere-ville,de l'Empire Romain ■>. toujours reueree par ceux qui fe repaif- 
fçnt de vanitez , (comme fait, volontiers le fot & ignorant populaire ) cuidans 
que la vaillance' Se preud'hommic des anciens Romains fuflent attachées 
aux murailles de cède ville. Qni fat la caufe pourquoy les Papes aymerent 
mieux demeurer parmy des ruines, qu.'allci porter leur Primauté en la ville 
habitée par l'Empereur „ lequel les cuft.çftoufFeipar fa Majeftc .* La oùefloi- 
gnez tous les iours ils pouuoiçnt empiéter la Iurifdiction de Rome : Mais 
quand '-l'an 716, Léon IILEmpereur défendit Tvfage des Images aux, temples 
dcsChteftienSjlesrnelmesGregoires fufdirs après l'auoir , pour cefte caufe 
excommunié , quant & quant défendirent de iuy payer tribut: Et monftrants 
qu'ils ne fecontentoient pas des clefs de S. Pierre, f'aiderent du glaiue maté- 
riel., fauorifàns les mutins rebelles à l'Empereur. Ainfi les Papes , comme f'ils - 
eutfent efté luges des Erapercursi*othorifercnt ou ne contredirent point b 
rage populaire,quand les Romains tuèrent les Magiftrats Impériaux , qui fe 
trouuerent en la ville de Rom e,fous ombre que le Wi ts Magiftrats fou ftenoiéjt 
lauthorité de leur maiftre,ennemy des Images : Se par conséquent excom- 
muoié.Càr,cela fît leuer la tefteaux Papes, pour regarder hors le parc de leur 
bergerie,& fe mefler des affaires mondaines, défendants comme i'ay dit ,pay er 
tribut audit Empereur excoramunic,ne('aduifans pas lefdits Papes, ou mef- 
pri(ànsscesmotsderE(criture, Toure-puiflance vient de Dieu , & quirçfiftc 
au Roy «refifte à l'ordonnance de Dieu ;& qu'il faut obeyraux Princes, Voire 
fafchcux & rigoureux. Cefte raefme : çntt eprife donna occafion a leurs fucerf- 
feurs de palfer plus outre, comme fit Zacharic.qui l'an 7jo.approuua la depo- 
fitionde Chilperic , & promotion de Pépin à la Couronne de France , iaçoit 
qu'il ne faut pas croire que lors Pépin fuit Couronné par fon commandemét, 
ains par l'on confeil ,ainfiquetres-biena remarqué Othon de Frinfingucm, 
qui viuoitilya4op.ans.Toutesfois cefte courtoifiePapaleamolift encore Pe- 
pin,lequel, quand Eftienne III. vint en France, fc.profterna deuant luy ,ainfi 
qu'auoit fait Phocas deuant ledit Boniface,& voulut derechef eftre couronné 
par ce Pape.jaçoit qu'il l'euft efté à Soiflons parBoniface de Mayance Si trou- 
uons que Charlemaigne fait Patrice quant & quat en eut la puiflance, & ioiiic 
du Patriciat: Car nos Chroniques difent qu'il eftablit les Euefques & Arche- 
uefques par toutes les Prouinces { ic croy d'Italie , par ce que fes predecefleur s 
en voient en Fiance , ainfi quei'ay dit ) tellement , que f'ils n'eftoient par luy 
approuuez,ils nepouuoient eftre facrez, p^r aucun autre Euefquc. Ce que 
auffi aûoit efté accordé à Pcpinjtat auec le droit (difent les autheurs des Cb t o- 
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DE L'EGLISE GALLICANE, 
niques )tc ptiuilege* que pour remédier aux calamités du temps.il peuft chpi*. 
fit des horomesde bien tels qu'il voadroit, pour mettre en la place des Ëuef- 
questrefpaflez.conime^lluy fut confirme pat vn Synode ; , auquel pr«(ida le- 
dit Bonuacé de Mayance ; ce die Loup , Abbé de Ferrieres en Gaftinois , efeti- 
uant à Malon , Archeuefque de Lyon enuiron l'an 8p. Car j< vous deuez {ça- 
uoir , par ce que nous a Iaiflc Bertrand de Numburg, que les Rois qui eftorant 
jbingts , voire les Maires du Palais de France nommoient & introduifoient les 
EucfquesFrainçojsifexempledesRoisd'Ifracl, aiwfr que i 'ay dit. -Grégoire 
de Tours eftfuffifant refmotng .pour mon foret que les Rois donnoient les 
E ucfcbezvacans no nifculçmcnt aux. Clercs du Dioceze vacant r mais encor à 
de purs laies , lefquels admisaux ordres Ecclcfia(tiques;& puis facrez,eftoient 
par cux.ouleursCommiflàitesmisenpoffcffion ,&, comme ie croy, pré- 
voient lettres des Rois , qui fcmblent en auoir vfé , comme d'vn droit de leur 
couronne , puis que Charles leChauueen fa plainte qu'il fit au Concile de 
Sauonnieres , affèmblç près Touts^'an 8f y. Sôuftint que Theudo n'auoit peu 
.«ftrefaict Euefque de Bayéux contre fon gié: Laquelle prerogatiuc 9c prnti- 
4cge furent obferuez par les Rois de France Cès -focceflèurs , puis que nous 
•voyons, que Lothaire fils de Louis d'Outremer , L'an $7 7. donna l'Eoefché de 
Laon à Adalberon , ainû que dit Flodoard; ou fon continuateur , duquel 6c de 
Tegan, plus ancien vous apprenez que les Rois auoient à leor fuite dès Clerc» 
•volontiers nobles par eux employez au, feruice de la Chappeite Roya- 
le >: & puis , félon leur fuffifance , auancez aux Prelatures , refenzees peut 
Jefdiâs Clercs nobles , ce qui a duré iufqu'au temps de -Philippe- Auguftc, & 

poflîble plus tard : puis qu'il fe plaint qèe de fon temps on toropo» 

cefte règle, difànr. 

Par fiy Chanoines àteiins ..■..« 
Ne deuft en fùrt de "\iUins. 
C'eftàdire qu'on ne deuoit donner les Chanoinies des Eglifes Cathedra* 
-les , ou des Citez à des Roturiers , mais à des Nobles , pour les inconue- 
xiiens qne fçait bien rernonftrer ledit Tegan., en la fin du Procès, qui rat 
faidfc à l'Empereur Loays le Débonnaire.- Quant à l'Inueftirure on ne la 
peut pas remarquer dans Grégoire de Tours , comme Ion failles faune- 
gardes , Ci ce n'eft au vingt-deuxiefme Chapitre du huidtiefme liure,où Val* 
don, nommé par fon predecefleur &approuuépar le Clergé, vient deman- 
der le confentement du Roy Guntran. Toutes-fois aflèz-toft après, &dù 
temps de . .... . qui fut ennif o»l!an . .... ... continue longtemps 

depuis, ietrouue que le Cororoiuairedu Roy racttoit en la main de l'efleu 
Eaefque vn bafton , ou verge , ( ce peut eftre la crofle ) ôi vn aneau en fon 
doigt , ce qui a duré iufques à Yues Euefque de Chartres , qui vitioit l'an 
109 j. icplus tard. Quant à l'efle&ion légitime d'vn Euefque, voicy com- 
me quelque temps Ion y procéda. LeClcrgc » Nobles 6c Bourgeois f'aflèaw 
bloien t en la prefence du Commiflawe du Roy, nomm é;Vifitet*r , lors volon- 
tiers Comte , ou luge de la ville; & là, apresles prières raidies à Dieu i 6c 
l'inuocationdufainâ Efprk , les mandez cfcfoieat quelque prud'homme à 
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^pluralité .des »oix k chofe que l'Exarque de Rauennc pra&iquoit y racfmer 
4n l"*fle#ion du Pape de Rome , qui n'eftoh eftably que du contentement 
44 fts Lieutenants Impériaux/, auant qu'ils euftent perdu le gonuernement 
dejadiie ville la force des Lombards. Caril ferrouueque Beliûaire,Lieu- 
tenantdè Iuftinian', confinaSyluerie, Pape, mis enlachairfc de Rdme, par 
l'authorité, des Rois. iQftrogorhs,. fans attendre cellede l'Empereur, en la- 
quelle chaire ledit Beliffaire eftablit Virgile. Auffi par le trdifieûne Concile 
d'Ofleans.renu, i'aneBilcinqcenscinquante trdis,futdir que< l'efleétion des 
.Euefque* k_ feroit du confentemomdu Roy, du Clergé , du Peuple & des 
Autres Euefques de la Prouintf é.niefmes il fut vn téps que nos Rois enuoy oicc 
jesnom9de tf'oishoraines ,pour ! eftrechbifispar les Chapitres, veufs de leur» 
Prélats; Corn m eau contraire , lefdits Chapitres quelquesfois en nommoient 
au Roy , lequel toujours n'approuuoit pas leurs eflc&ions ,qui peut eftre là " 
c&ufe dVla. diuerfe pratique obferuee en ce fait , tantoft quand le Roy fcul en 
«animait , où quand le Cergé cVle peuple lefaifoieat , toutes-fois fous 1 au- 
torité du Roy , qui les approiuoiti Et pour ce S. Louys , ou Philippe Augu- 
fWcar il ne me fouuieor pas bien leqrici) allant outre mer Tan admo- 
neftaleClergédefon Royauraed'eflire des gens de bien , affectionnez à fon 
feruice., & vtilcs audit Royaume. Nos Chroniques, Françoifes adiouftent, au 
priuilege donné à Pépin , cV Charlemaigne parmoy cy-delTus allégué, que 
deceuxquircfufcroienr prendre) l'Inueniture des Rois, ils pouuoient faire 
faifir le temporel vEx neanrinoinsque les contreuehants demeureraient ex- 
communiezdcl'authotité Apoftolique. Il ya grade apparehce,qne de ce droit 
rf'Inueftitnee!, jrient cclny de Regale,duquel nos Rois iouy (Tent aduenant va- 
cation d'aucun Euefché , & ne fouffrent que les Efleus reçoiuent leur tempo- 
rel , ne qu'ils confèrent les bénéfices dépendais de l'Euefché vacante ,lefquets 
durant celte vacance ils donnent h offrais les Cures,iufqucs à ce que ledit nou- 
ueini>Eué£queiitfes.BuUesi ( &anfaithommageau Roy ,6c paye fon droit en 
laCharobre des Comptés» Deoéfte Regale ioiiyt Charlemaigne , ainfï.qu'il fe 
peu tapir pacvneccnificiwiÔ deWin'cmar Archeuefque de Reiras, par laquel- 
le appert que leRoy mit la fit* Donàmcdtu , fc'eftà dire comme. ie croy , faifir 
à fon profit , les biensdel'ArcheucfchédeReims ,vacanrparla mort de Til- 
plri , qui cft le Turpin des Romàns,& en bailla lé Fief de Neuillac, ouuert du- 
rant la vacance, à Oget , on» Aocher, Normand. Or* ayants Pépin Se ledidfc 
Chatleuvargnedonnc l'Exarqnar, Pcntaf>ole,& confiruiéle Duché de Ro- 
me: aux Pabes y en^faifant dû cuir d'atrtruy large courroye , ils f'acqnirent 
grande authottité; &:les Papes beaucoup demagnifkfence, de pouuoir & de 
commandement dans Rome, où l'on voit qu'ils auoiem iurifdittion fur les 
CitoyensRomainsduterhpsdu Patricia» de nos Rois en Italie , voire depuis 
que Louys le débonnaire fut Empereur , puis que l'an 8zj. ils firent ou fouffri- 
rent exécuter , dans - la ra'aifon Patriarchale de Laieran Théodore & Léon, 
nobles Rorqainr, & ne voulurent rendre aurluges Impériaux les meurtriers 
ou baurfeaùx .difervde Pape « qu'ils eftoient feruttearsde fainâ PierrcTou- 
ttï~fo«it appert que Vinigife, DucdeSpolete.eftoit Lieutenant de Cbarlc- 
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maigne à Rome , pù parauant demeurait vn Commiffaire Impérial pour 
faire iuftice, ie cro^par Appel- Mais, quand ledit Charlcraaigne fur cflett 
Empereur, les Italiens mefrnes confeffent , qu'ayant confirmé la Donation 
de (on Pere , Se de luy-mefmré Patrice , il retint néanmoins le* droiû* 
Royaux, qui ne peuuenteftre autres ( PU cftainfi qu'il ait donné àl'Eglifede 
fain& Pierre les Terres que les Papes difent ) que le relïbrt des Appellations, 
& l'hommage. Auffi dit vne dé nos Chroniques Françoifes: Vadon de Vien- 
ne le confirme, que lors que Charlemaigne fut déclaré Empereur, le Papefe- 
tflit à genoux deuant luy,& l'adora,ainfi que fouloient faire les Anciens.com> 
rrieaufli firent les luges, Nobles, & autres perfonnes de qualité, & le refte 
du peuple, partant l'image dece nouuel Empereur Ce desfala. Or, quand iedy 
que lé Pape adora l'Empereur , i'enteod dire qu'il fe iétra à fes pieds t & poffi- 
ble baifalaterrc,cequin'eftpas nouueau. Car, Saluian de Marfcille nous 
monftre en vne Epiftre , adreflee à Tes Pere & Mere,que les Serfs baifoien r les 
pieds à leurs maiftres , les nourriffons les genoux,lésehfans>Ia bbuche de leurs ' 
Pères, & pour ce ietien que ladite Adoration eftoit comme vn hommage, 
que les Papes ne doutoient faire, d'autant qu'encores ils vbybient faim Paul, 
qui dit, Toute Amefoh fubie&e aux puiffances Souucrajnes. Sainâlean 
Chryfoftome, qui fouftient qu'aucun ne peut eftre exempt de telle fnbie- 
ftion. Mefmes les Papes, qui furent depuis, iufqu'à Nicolas I. tiuant l'an 
SjS. n'acceptoienr point le Papat, fans le congé des Empereurs , ou de leurs 
Commissaires, que f'ilsl'auoient fai&ils f'enexcufôiéritenuers eux: comme 
suffi depuis la renonciation qu'ils difent anoir efté fâi&e par ledit Debori- 
nairé , & laquelle ils n'ont oublié démettre en leur droi&<ty?.£j. Cdn. igtU- 
Jtuinu. laçoit qu'on lapuiffëdçbattre defauffeté, par cinq ou fix exemples 
de nos Annales. Quant à la iurifdiction Impériale dans Rome , outre l'exécu- 
tion quë fit faire ledit Charlerhaigne l'an 801. des mutins qui auoierit bleffc le 
Pape Léon , il fe trôuua , qu'il y auoit , ainfi quei'aydit , des Commiffàires 
Impériaux, demeurants près fainû Pierre, lefquels cognoiffoient des diffé- 
rents du peuple Romain (iecroiroy bien par* Appellation ) & des débats dés 
autres habitans de routes qualhez. Car, il y auoit dés Lombards.des Senès,* 
autres logez près le Vatican, & attirez parlés Papes, fous ombre de deuq- 
*iùn , enuers le Sépulchre de fainéi Pierre. Tant y a que nous trouuons , que 
les luges Romains eftoient renusrendre raifon à'ces Commiffàires , dés loge- 
ments par eux donnez , ainfi qu'a bien' noté SigOriius , autheur Italien en 
fon Liuredes Rois d'Italie, alléguant vne Chartré , par laquelle l'Empereur 
mande aufdi&s luges Royaux, venir rendre compte de léirrs iugeménrs,& 
vn autre ancien Italien di A, que les biéris des Romains condamnez eftbiêt 
inuentoriez & feellez, pour leur eftre rendus, fi l'Empereur ou fes Com-4& 
miuairesinfirmoientlciugement donné par les premiers luges Criminels: 
& quand ils eftoient approuuez que lès loges ou foldats de la Garde Impéria- 
le ,(iecroy, demeurants à Rome ;)en ; atùoiéhVla moitié , qui eft vhé bien 
grande marqué de iurifdiécion,foir poùr la participation dèfdïtes amendes-, 
où tenir luges, &Gardcs des foldats Impériaux , mefmès dedans Rome, pôu'fc 
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monftrer que le Papcrccognoift pour Souuerains les Empereurs quiauoiene 
iuttfdtâion fur les biens -, & fut la vie des h*bitans de Rome. Car, de fa» 
muter icy à débattre fi les terres que le Pape tient luy ont efté données par 
Conftantin le Grand , Empereur , ce feroit gafter du papier , ayant la fau 
de telle Donation efté aflez efclaircic & delcouuerte par d'autres : Il fuffira 
dire que par celle de nos Rois, il neftfaiél aucune mention de celle de Con- 
XUntin le Grand, laquelle les Papes n'euflent oublié à ramentcuoir , fi lors on 
euftereu, qu'il y en-eufteuvne. Ileft vray que du Tillet en (on Chronicon 
François dit j que ce que Pépin donna fut au nom de Conftantin Empereur, 
lors viuant, à quoy il n'y a pas grande apparence, puis que les Annahftesdu 
-temps , Se Paul Emil.iecroy après Paul Diacre , difent que les Ambaffadeurs 
Grecs faifoientinftance, pour empefeher que les Rois François ne donnaf- 
ient l'Exarquat aux Papes , & qu'aux doutes Se procès Ion vfoit des Loix Ca- 

SitulaircsdeCbarlcmaignej tant eftimees que Gratian en a incorporé plu- 
eurs en fon Décret. Aulfiles Papes n'auoient en ce temps aucune iurifdi- 
éhon en France. Car, iaçoit que l'an 8#. Grégoire IIII. Pape fauorifant les en- 
fans de Louy s le Débonnaire , contre leur Perc, fuftvenu pouri'excommu- 
nier,& les Euefques fes adhérants, fi n'exerça il rien de fa iurifdi&ioo pré- 
tendue : au contraire , il fut rudoyé de paroles par ledit Empereur.qui ne l'en- 
clina point deuant luy , comme ilauoitfai&deuant Eftienne IIII. Pape:ains 
reprocha audit Grégoire , qu'il fe deuoit prendre à luy-meftne , Cil n'eftoit rc- 
ceu comme fes predeceûeurs : Encoresles Euefques François mandèrent au 
Pape, que f'il venait pour les excommunier, ainfi que Ion difort , qu'il f'en 
. retournait excommunié. Et de faict l'an 837. ils ne laiflcrentdc faire le pro- ' 
ceza Ebon ArchëucfquedeRheims,à caufe de trahifon , par la bouche de 
l'Empereur Débonnaire , lequel Ebon fut priuéde fon Euefchc , & banny 
de France , dont il n'appella point, encores que ce fuft pour auoir fouftenu 
la caufe , pour laquelle ledicc Pape eftoit venu en France , puis , quand les en- 
' faosdudid Débonnaire fe furent battus, en la grande bataille de Fontenay 
près d'Auxme, où iidemeura dix mil hommes , auec ptefque toute la No- 
olefiè de France , qui auoit pris party de collé & d'autre, & que tant par leuss 
partages , que venues Se rauages des Normands, la Maifon de France decheuc 
de fa réputation , quand par la faueur de l'Empereur Lothairc ledit Ebon euft 
obtenu lettres du Pape, pour eftre remis, les Euefques François n'y voulu- 
rent point obeyr , ce dit Guittard:Toutes-fois peu après le Pape Nicolas fous 
couleur que Lothairc Roy de Lorraine, auoit quitté Thieberge , fa femme lé- 
gitime, pour efpoufer VValdradc fa concubine , Se que ce dernier mariage 
auoit efté approuué par les Archeuefques Gauthier de Colongne, & Thie- 
#gaud de Treues, il excommunia ledit Lothaire fur le Compromis que ledit 
Roy ,Sc Thieberge fafemme auoient fai& d'obeyr à la fentenec que ledit 
Pape donneroiefur leurs différents , Se non pour puiffance que lefdits Pa- 
pes de Rome euftent fur les Rois de France, donnant afleurance aufdits Ar- 
cheuefques pour venir a Romc.rendrc raifon de l'approbation dudit dernier 
nurùge.où ils furcn c condamnez furie récit de leurs procès verbaux roeûnes, 
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Se fans autrement les ouyn Mais la rcfponcequelefdits Archcuefqnes firent 
au Pape , & laquelle fe lit dans les anciennes Annales du temps , monftfe bien, 
que la iurifdiction Papale fur les Métropolitains Gaulois eftoit lors nouuel- 
le , & ne fe pouuoir exercer fans la Permiffion des Rois, & l'afliftance des 
Euefques, & du Clergé de leurs Prouinces. Aniline fut-il pourueu en leurs 
places, qu'après leur mort. Enuiron ce raefrue temps, & l'an 863. Lultperd,: 
ArcheuefquedeMayence , remonftra à Louis, Roy de Germanie , qu'il fe 
deuoirioindreàCharlcs Roy de France , fon frère, -pour faire tefte au Pape, 
lequel fe détraquant dé fondeuoirfe mefloit trop dés affaires humaines, 8c ■ 
en treprenoie fur les autres Euefques , dtfant ledit de May ence , que tout ain- 
fi que le Pape peut errer , auffi appartient-il à l'Empereur , & autres Euef-< 
ques de le iuger & corriger. Toutes-fois l'an 868. il fut dit an Concile de Con*> 
fiantinople, mais en l'abfence de nos Gaulois, que les Euefques eftoient ef-? 
gaux en dignité auec les Rois , afin, dit cette A (remblce,qu'ûs ayent plus d'au- : 
thoriré pour les reprendre,monftrants les Papes bien-toftapres que ce Décret 
eftoit raiâ, pour les haufler par deffus le Magiftrat : encores pour confirmer 
lesraifons defdits ArchenefquesdeColongne&de Treues , Bcrthold, Ar- 
cheuefquedeTreues l'an 873. empefcha V Valon , Euefque deMets , d'rfer du 
Palliumfufdit, fouftenant quepar telpriuilege,tlnepouuott Pexempter de- 
là, iurtfdiâipn de luy , fon Métropolitain , comme en ce. mefme temps Hinc- 
mar , Archeuefquede Rheims , & les autres Euefques François aûcmblez à 
Pontigon l'an 87*. refifterent aux lettres qu'Anfegife , Archeuefque de 
Sens auoit obtenues, mefmes du confentement du Roy Charlefte Chauue 
pour eftre en France Leeat du Pape , & en fon nom aûembler les astres Euef- 
quesdu Royaume.Car ils fouftindrent que c'eftoit contre les Canons, & que 
chacun Métropolitain auoit puiûance d'aflembler fes Diocezains , pour ad- 
uifer aux affaires de leur Prouince; fans que l'authorité du Pape y entreront. 
Or, que le Pape n'euft point de iutifdi&ion furies Euefques Gaulois,que vo- < 
Jontaire&degré à gre i comme i'aydircy^deffus, patlant des Euefques de 
Ambrun , & de Gap ; il apperraplafnement par l'exemple quif enfuit. Binc- 
mar , Euefque de Laon-, ayant baillé au Roy Charles le Chauue vn Fiéf defoft 
Eglife, le Roy en fit donàvn Normand , dequoy l'Eiiefque marry le von- 
lut r'a uoir , 6V pour la refiftance du Normand il Fexcommunia : l'Euefque re- 
prisdVne fi légère excommunication par vn Synode fut iugé auoir mal pro- 
noncé : Ce qui Taigrift dauantage contre le Roy, & ne voulut recogno*. 
lire l'Archeuefquc de Rheims pour fon Métropolitain, à cefte caufe ledit. 
Euefquede Laon , appellé en vn Synode tenu à Verberie , l'an ...... 

fut condamné d'obeyr au *oy , & à l'Archeuefquc de Rheims , fon Supé- 
rieur , dont il appella à Rome. Les Euefques Poppoferenta telleappellarion, 
Joultenants que c'eftoit contre les Canons & Concile d'Afrique, cy-def- 
fu l c *?"é> & leurs Priuileges : Se d'antantque ledicVHincmar de Laon ne 
cefioitdetrauailler fon Métropolitain ,affigné en Cour de Rome, les Euef- 
quesdedouze Prouincesaflemblez au Palais d'Arigny l'an 870.1e corxkmne- 
ient } &fans(auoirefgardà fon Appel le contraignirent prefenter tn «ferie 
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de Ça. main , contenant vn Acquiefcement fut hvSentencc contre lay donnée: 
Dont AdrianlI. Papefafcbc,côfnandaà Hincraar ArcheuefquedeRheims, 
&aux Accufaceurs dudit Hincmar de Laon , venir à Rome, pour voiciugec 
l'Appel dudit Euefque dcLaon:àquoy celuy de Rheims fit refponce, qu'il 
ne pouuoit fortir du Royaume de France, fans le congé du Roy , fon Supé- 
rieur, Se encores moins contraindre les autres d'aller à Rome. Quanta Char- 
les le Chauue , quelque obey fiant qu'il fuft aux Papes , pout l'aduan tage qu'il 
attendoit d'eux. Se lap* opre ambi tion , il manda au meime Pape , qu'A ne luy 
appar tenoit d'outrager vu Magiftr at; que Tes predeceflèurs Papes n auoiér on- 
quesefcritdefi hautaines lettres aux Rois de France , lefquels eftoienr Sou- 
uerains en leurs Royaumes, & non pas miniftres ny exécuteurs des m an dé- 
mens du PapetQue le Pape ne fuiuoit pas l'exemple de S. Pierre »ne de S. Gre- 
goire,sïngerantdeprendrelàdefenccd'vn Euefque côdamné par fes Confre- 
xes,âuec âfiez d'autres raisôs cirées de l'Efcriture, qu'on voit dans l'abrégé que 
Floard a fait des œunrec dudit Hincmar, la vie duquel il aeferitau liure des 
taies Se geftes des Archeuefquesde Rheims.Mais levray fondateur de l'autho- 
xité des Papes en France ( outré Boniface de Mayence fufdit)fut ledit Charles 
le Chauue, qui voulant fupplanter Louis Roy de Germanie, Ton frère plus 
âgé, après la mort de l'Empereur Louis II. afpira à l'Empire par la faueur de 
Iean V IIL Pape.Car ce Romain fçeu t bien f'aider de l'ambition du Roy Fran- 
çoi$,luy faifkn t d'entrée renoncer a l'élection des Papes, Se autres chofes qu'il 
ftipula à fon aduàntage , & de fes fuccefleurs au Papat : Toutesfois à la honte 
des £mpère<fis Italiens qui vindrent depuis , & lefquels par leurs foibleffes Se 
diuiûons laifletent les Papes en affez longue poffeffion d'authorité Souuerai- 
ne dedans Rome; pendant que les Berangers débattent le filtre Impérial cotre 
HugaeSi Lothaire.Louis l'aueugle,& les autres François,ou Germains, & que 
Je$ Papes font fouftenus par les Comtes de Tufcanclle , qui les maint indrent 
en telle in folence , que non fans caufe O thon Roy d' Allemaigne , premier de 
ce nom, fut contraint d'y mettre la main, pourchaftierleurdefbordemét&la 
mefchâte Se fcadaleufe vie de Iean XII.Pape,petit fils de Serge Pape,& de Ma- 
fcofie.putainRomaine.Othondonques, ayant par l'authohté d'vn Concile, 
chaûe ledit Iean XILeftablit en fa place vn nommé Léon : Et comme ceft Em- 
pereur fut retourné en Allemaigne, Ieanreuint, quienchaûa ledit Léon. A 
ceftecaufe Othon fut contraint de retourner pour remettre Léon en fon" 
Sicge , Se lequel renditlors à l'Empereur Se à fes fuccefTeurs , la puiflance d c- 
lire les Papes , Se linueuituredesEuefchezde fon Royaume , Se Prouinces 
à Juy fubiedes. Etaufli quedorefnauant il pourrott ordonner cequ'iliuge- 
roit appartenir pourl'enrretenemcnt de l'authoriré du fiege Romain, afin 
d'obuier aux feditiôs Se malices des Romains, & à la fimonie ordinaire prati- 
quée en l'eflection des Papes. M efmes il rendit à l'Empereur le Domaine, & 
les places dônées tant par Iuftinian(lcs autbeursne parlent point de Conftan- 
tin le Grand ) que par les Rois Lombards , par Pépin, Se Charlemaigne Fran- 
çois :Cedifent Loitprand , Lambert de Schafnaburg Se Thierry de Nieur. 
De manière que fous les trois O thons il femble que les Papes recogneurlt les 
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DE L'EGLISE GALLICANE. 
Emperears.corame leurs fuperieurs.puifque lefdi&s Empereurs nomraoieac 
les Papes ,8c iouy flbient du Domaine, que Icfdi#s Papes tiennent aujourd'hui 
en Italie. Mais après la mor<d'Othon III. quiaduintl'an 1003. les guerres 
ayans recommencé en Italie pour la pofleflion de l'Empire que les Seigneurs 
Italiens ne pouuoientfouffrirtranfpor ter dehors :1a fimonie quant & quant 
recommence à troubler les eflcûions Papales : ce qui dura iufques à l'an 
1 04 5. quand l'ambition & foli&d'aucuns bourgeois & nobles Romains eC 
lcua en mcfmc temps Sylpeftre,qui fc tint à faip&e Marie Maior, Benoift qui 
Ce tint àLateran,& Grégoire qui fc tint àfainct ; Pierre, fe difants tteftous Pa- 
pcs,dàns la roefme ville de Rome, Se fopz lâiapçur de leurs pattizans» Ce 
neantmoins ayans eftédepofez l'an d'après, Clément II. fut rois en leur place 
par la diligence <U Henry III.Rpy de Germanie , lequel couronné Empereur 
l'an 1 o 4 8-pour euitçr aux (éditions <8c brigues Papales.fe fit iurer par lesRo- 
mait>s s qu 'ib ne tecept oient d'autres Papes, que ceux que dorefnauant il leur 
bailleroit.Maiïledj# Empereur retourné en Allemagne.Clcmentfut empoi- 
ionncfepr-raois après fopefleftioû,& Benoift chafféreuinttçependantrEm- 
pereurnomrne Pape DamafelUequeldefagrcableaux Romains fut fcmbla- 
bleraentempoifonnéran io49.AccftpcaufeLeonIX. encores nommé par 
l'EmpcreurjCraignantriffuc de Ces prcdeccfTeurs, quand il fut venu à Rome, 
cherchant j'artiitjc des habitans d'iccjle.fe fit derechef par eux déclarer Pape, 
& neantmoins venant à mourir l'an .1 o 5 4. l'Empereur nomma pour Pape 
Victor ILdont Pcederic Archidiacre de, Rome,frerc de Godefroy de Lorraine 
furfi fafché qu'il confpita contre ledid Empereur, pour duquel cuiter lacho» 
1ère il faila rendre moine à Caflin,où depuis il futedeu Abbe de ce lieu. Victor 
mort l'an 10j7.de poifoo.que luy donna le Cardinal Graful, ainfi qu'il auoit 
fait à fcspredecefleurs,& autres qui le fuiuircnt, les Romains (ans attendre 
Vadaisdel'Empereur,firentPapelediâFridetic Abbé de Calfin , qui prit le 
nom d'Efticnne LX Celuy-cy ietta les fondements delà querelle, que depuis 
les Papes eurent contre les. Empereurs Henry HH.&fon fils. : 

Mais eftantledift Pape mort 7. mois après, il ne peut mettre à exécution 
Tes defleins de faire (on frère Empercur,& rendre au Clergé & peuple de Ro- 
melapui(Tanced'e(lirelesPapes.Toutcsfoisondiâqu'efi mourant il adiura 
les afliftâs d'empefeher que les Euefques pr iiïentinucftiturc des Rois &Prin- 
ces.foubz ombre des abuz qui fc commet toient aux Collations des Bénéfices* 
dônez pat les Empereur«,& encores de faire interdire le mariage aux Preftres. 
Car ceux qui reccuoient les Bénéfices par les mains des Empereurs & Sei- 
gneurs laics,eftoien t par les Romains pommez Simoniaques , comme fils les 
acheta(Iènt,& les Preftres mariez,Nicolaytes,cÔme f*ils euflent eu leurs fem- 
mes communcs,asn fi qu'Eufebe raconte qu'vn Nicolas prefenta la fienne en 
vneaflcmblée.pourmonftrer qu'il n f eneftoit pas ialoux. Tout aufli tort que 
Victor fut rnort,le Côte de Tufcaneile fit nfrner Pape Guy fon fils, qui prit le 
nô de Benoift ix.côtre lequel le Clergé nômaNicolas II.aufliiansattcdrei'au>» 
thoritéde l'Empcreur.Ce Nicolas fit tenir vnConcile>auquel Benoift fon cô- 
pagnonfut dcpofé,& dauantage ordonneque dorefnauantlcs Papes fer oie ut 

*** 
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efleue par les Cardinaux feuls', l'cfleâdori defquels fcroit confirmée par le 
peuple,refcrué à l'Empereur l'honneur qui luy appartiepr. Mais il faut noter 
que Henry III I. Empcreur,eftoir lors mineur, cVioubs la tutelle de fa Merc. 
Nicolas mort de poifon que luy bailla Brafus compagnon de Hildebrand cy 
après Pape.ploficurs Cardinaux prièrent l'Empereur de nommer vn Pape , le- 
quel pour cette caufe,en l'aflcmblée tenue à BaAe,declata Pape Cadelle.appelé 
de'Parme.qui prit le nô d'Honoré. Geftui-cy fut fi peu agréable aux Romains 
& à Hil4ebrâd,qd'ib nom mer et Papel'Euefque de Luques,lequel prit le nom 
d' Alexandre jdontPenfuiuit vn grand fcandaîe,pour l'infolcncc de cePape.qtii 
l'an 107 j.erçuoyavn mandement à l'Empereur , par lequel illuydenendk 
vendreles Benefices(il entendoit que l'inuettiture qu'on prenoit de luy,fedô» 
noit pourargent,& appelloitcela vcntej& dorefnauant n'en conferaft aucun, 
fans l'authorité du Sicge Apoftolique: Puis ayant <eft orgueilleux Pape efté 
emptifonncparlesRornains^dflertiiqu'ilfevouloit faire emprîfooner pat 
i'£mpcreur.,touz-ce'prétcxte,& àlafafcitationdudir HildcbrâdùVlefirét de- 
pofer,& puis mettre en prifon.où mitèraWemétil-rftourut.Toutattffi-toft Je- 
dic Hildebrand moine de Clàgny ,6d Archidiacre de l'E glife Romaine, natif du 
pays de Senc.fn t mis en fa place,lequel prenâr le nô deGregoirc vu. (e déclara 
ennemi de Henry IlH.appuyé fur les forces dc-MatbHde Princeffe d'Italie.da- 
roe de Tolcane.de la riuiere deGennes.&'plafieurs terresde Lôbardie.quede- 
puisellcdonna au fiege Romàin.Gregoiré donc renforcé de fi grades rie belles 
enuoya excommunier tous ceux qui prenoientinueftiturc des Princes Sécu- 
lier s, & les Princes mefme&qui lesdonnoienr.Cequioccafionna vne guerre* 
laquelle entretenue en longueur, par des fubtilitez Papales, &rrauer(cs que 
reçeurent les Empereurs de leurs fubieûs, enchantez par l'authorité qu'ils 
penfoient adjoindre au fieecRomàin:Finalemenrfappaifa,apresquelacolla- 
tion des bénéfices électifs fuit demeurée aux Papes,& les Empereurs tellemét 
abatiTez,qu'ils entrereni-en plus grande fuieftion des Papes que les Papes ne 
(ouloient ettre foubs les Empereurs Payens.Car ce fut lors que les Papes tout 
ouùertement main tiridren t que les Empereurs ne pouuoiçnt porter courône 
ne le tiltre d'Empereur.iufques à ce qu'ils eu fient efte couronnez de leur main 
ou de celle de leurs Légats. Durant cette guerre l'orgueil dudict Grégoire fut fi 
grand.qu'ayant excommunié ledit Henri I1II. quant Si quant il ab fout (es ho- 
mes de la fidélité qu'ils luy deooient,& luy futfirigoureux,qu'cftantvenu luy 
demander pardon ,en toute bumilité,& defpoiiilléde fes ornemés Impériaux, 
illefouffrit demeurer trois k>ufsd'hyuer,&au mois de Ianuier,nnds pieds de- 
uant U portc,auant que parler à luy .Puis.ayan t fait femblant de le denier de la 
Cenfure Ecclefiattique,tira de luy fermentde n'vfer des ornemens Impériaux 
iufqu'a certain temps:&qu'il euft fufeité les Euefques à couronner Empereur 
vn Rodolf,ou RouJ.par luy choifi pour feruir de Compétiteur audit Henry 
IIII. Auquel Roui ledit Pape enuoj a vn Diadème auec vnvers Latin de telle 
fubttance,cfcrit4renec»ur. 

Là rittrfj* fitm fil iotmts 

It ritrt* t» 4 X*Hiittù*n»t.- 
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Mais au dommage dudift RodQ^ui premièrement perdu la main en ceftc 
querelle» & puis la vic,vaincu eabataille par ledit Henry. Depuis ce temps-là 
les Papes ncgardercnt plus d'ordre,nexte.modeftie Cbreftiénne, ains tout ou- 
uertement femocquercnt de l'Imperialle Majefté,& tellement villcnevenf 
tous les Magiftrats/jue Frédéric I. Empereur de ce nom fé pbe&ntant au Pape 
Alcxandrc&commc peakent Pcftant agenouillé deùant luy; le'Pape auffi or- 
gueilleux , qu'impudcn tjmit le pied fur Ta tefte de ce Prince, lors premier des 
Chreftiens,difanr/ru marcheras fur l'Afpic;& fouleras au pied le Lyon & le. 
Dragon. Et quand l'Empereur luy euft rcfpôdu;Ceri'eftpas à toy , ains à Pier- 
re.que ie m.'humilie:Le Pape encores plus fièrement répliqua: & c'eft à moy 6c 
à Pierre.L'Empcreur donc ainfi pc«iHc,les Papes fiiiuants portèrent moins de 
refpeâ aux autres Roy s, & plus hardiment <Jefpoùillcren t les Euefques Pro- 
uinciauxde leurs tiltres & priuileges honorables : comme ils firent des Arche- 
uefqucs de Rauenne.de celuy d'Exarque,& celuy de Milan d'vn aurre priuile- 
ge,duquelil ne me fouuient pas bien pourcefteKeure:Contraignants tous au- 
tres de faire ioug.parceque l'Empereur n'aooit peu refifter à leur foudre. Car, 
depuis l'abaiflement dudit Henry UIL ils oferenc ouuertement citer à leur 
Courtous Euefqucs s & fans attendre l'authori té des Empereurs, & des Roys, 
enuoycr leur sLegats pour aflifter aux Conciles des Prouinces,& eux-mefracs 
yprefidercn perfonne, fe monftrans luges 6c arbitres des différents furue- 
nus entre les Roys , aufquels bien fouuent ils cnuoyerent commander pofer 
lesarmes,ainfi que l'an . ... ils firent à Philippe Augufte, noftre Roy, qui de 
trpp près poutfuiuoitIean,furnomméfaristerre,Roy d'Angleterre, condam- 
né parles Effets François,pour auoir tué le Ductle Bretagne , vaûal deFran- 
ce : Mais ledid Philippe en appella au futur Concile, fans biffer la pourfuic- 
te de l'exécution de l'arreft de fon Parlement. Les mefmes. Papes voulurent 
au (2 contraindre les Roys d'aller en Leuant faire la guerre à leur appétit, ain- 
fi que fit Boniface vi-ii r qui fom ma Philippe le Bel noftre Roy , de s'armer à 
cette occafion , & dont s'eftfuiuit la querelle de ceft orgueilleux Pape , qui 
lorscfcriuitauffi à l'Empereur, que Dieu ayant faict deux grands Luminaires 
pour efclairer le Monde,lePape eftoit le Soleil,& l'Empcreurla Lunciferiflànc 
dans fes loix Papalesce chapitre pour fer uir à la pofterité à remarquer fa pré- 
emption. Ce quipoffible fut lacaufe pourquoy luy- mefmes fouftint audicT: 
Philippe le Bel, qu'es chofes diuines & humaines il eftoit fubied des Papes:Et 
par fes lettres défendit au Roy de conférer aucun bénéfice. Tout csfois nos E- 
uefqaes interrogez par le Roi.cn vne afTcmblée d'eftats,s'ils y recognoiffoienr 
le Pape pour tel qu'il fe difoit.refpondirenr que non , & que le Roy eftoit leur 
fouuerain Seigncur.Encotes Robert Comte d'Arthois en la mefme aflemblée 
bruflaces arrogantes leter-esdia Pape, depuis enleué de fa rriaifon -paternelle 
parles amis du Roy pourrn©ûr*r,(dit l'hiftoire du temps ) enragé comme vn 
chien, puis qu'il eftoit entré en fachaire,comme vn renasd ; & y auoit régné, 
comraevnlyon. Aufll ne fut l'excommunication prononcée contre ledict lé 
Bel, approuuéedu Pape,fuççeiîeurdudi£t Boniface: & les Roys qui vindrenc 
depuis obtindrent lettres, par lefquelles le Roy à & Royaume de France 

*** ij 
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ne peuuent eftte intcrdic"fcs,auec autres p^Peges cortez par duTillet.Dema- 
nierc que les François continuants leur liberté:parorreft de l'an i 3 6o.il/qc 
dit que les Gorps de noz communautez ne poauoient eftre excommuniez: Et 
pourcel'an 1.40 6.1e xi. Septembre aucuns excommuniez furent abfouz par 
arreft de la Couc de Parlement de Paris,és Regiftrcs duquel fe trouue encore» 
vnaduis d'EudejDoc de Bourgongne,pour empefcher la réception des Deere» 
talcs du Pape,lefquelles aufli n'ont lieu en France, non plus que les Loix Ira- 
perialles.c'cft à dire,pour raifon,& non pour commandement puis que leRot 
de France cftfouuerain en ce Royaume: Aufli les Euefques François ne fouf- 
froien t que leurs procez fe fi fient en Cour de Rome,& fuiuant leur anciépri- 
uilege,côme fçeut bien ramenreuoir Arnou Euefque d'Orléans, fur le différée 
d'Arnou & Gcrbcr t,pour l' Archeuefquede Reims.du téps de Hugues Capcr, 
difant qu'aller à Rorae.c'eftoit aller demander aduis à des mébres.Car de tout 
téps les procez, qui furuenoient en France pour le tiltrcdcsbenefices.ou cho- 
fes facrées.fe demenoient en la Pronince, pardeuat l'Archeuefque,ain(î qu'on 
voit en Grégoire de Tours.pour l'Abbaye S. Croix de Poitiers,debattue entre 
Lubouere &Chrodieldeenuironl'an 501. pour les limites des Euefchez de 
Noyon & de SoùTons.l'an 815 .fouz Lottys le Débonnaire, quand ces Euef- 
chez furent réglez en vn Synode d'Eftats: Ce qui a. duré iufqu'à ce que les Pa-- 
pes peu à peurenuerferent les efle&ions.par les grâces, qu'ils appclloient ex- 
peâatiues,refcruations, Se autres fubtils moyens, que la Cour de Rome in- 
uen ta.pour lier la main des Colla t eur s , ou Electeurs , & faire tomber les gras 
Bénéfices (i'ay vfé de leur mot)en cellcsdes Roroipercs, ou familiers des Car- 
dinaux. Encores.ponrce que les Iugtsdes Papes le plus fouuent euoquoiét les 
caufes de première inftance , pour taire venir plaider les parties à Rome: Puis, 
fouz ombre des voyages d'outremer fréquents , pour fournir difoient-ilz aux 
fraizdes armccs.ayant mis fus les Annates,c'eft à dire ordonné que lereucna 
d'vne année de tous les Bénéfices électifs feroir porté à Rome.auant que les c- 
leuz peuflen t auoir leurs Balles. S. Louys côgnoiûant ccft abuz & autres pa- 
reils .défendît l'an 1 z6 j.pijttce tribut aux Papés, pafvne oràônancedepuis 
gardée en France, & iufqués à ce que les Papes accordants aux Roy s leuer des. 
Décimes fur les Eucfchez,& rendants vray leproucrbe: Donne m'en , ie t'en 
donner ay<difent noz Annales Remirent fu*lefdites Annates, Grâces expeâa- 
tiues & referuations: Et pour faire taire le Parlement de Paris , qui f'oppofoit 
à telles iniuftes leuces & ordonnances Papales enuiron l'an 1 4" 1 o . (Car il ne 
me fouuient pas bien de l'année )Bcncdict Pape,derfieurant en Auignon , Se 
depuis Martin V. Pape de Rome,accorda des Indàlts aux Confeîllers de Par- 
lement pour eux,leurs enfans ou amis;Maii ayant lefdictés Grâces efté caflecs 
aux Conciles de Conftancc,où Bafle, 3c l'ancienne eflection remife en Fran- 
cc: le Decrct4éBafle fur ceinteruenu.fut confirmé par le Roy Charles Vil. 
envneaflerabléed'EAatz tenuz à Bourges l'an 14} 8. où fut publiée l'Or- 
dennanccappellée Pragmatique Sanction, pource qu'a la requeite des Eftatz 
lenoy l'ordonna. Lemèfme Royjquand ie Pape Eugène appellales Euefques 
François pont fe trouner au Concile pas loy affemblc à Florence contre 
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DE L'EGLISE GALLICANE, 
cduy de Bafle,auoitauflî défendu ans Euefques François d'y aller au grand re- 
gret du dit Pape , qui déclara ledit Concile de Bafle nul,& Schifmatique. A 
mefme intention Pie IL Pape f'efforça pat le moyen du Cardinal de Balue, 
lors fauorifé du Roi Louis XL rompre ladite Pragmatique Sanction , comme 
aufll tous Tes fucccfleUrs Papes.iafqu'à Léon X. qui l'an ifi& concorda auec le 
Roi François,non (ans l'oppofition des Vniuerfirezde Ton Roiaume & nom- 
mément de celle de Paris, qui en appella au futur Concile, & volontiers fc fuft ; 
mutinée, û elle euft trouué qui luy euft feruy de chef , & fi on n'euft fàict fem- 
felant d'atteler l'artillerie, ain fi que ie tien des hommes du temps , pour la me- 
ner battre les Collèges de l' Vniuerfiré de Paris.où l'on difoit quef'eftoient af- 
femblez ceus qui vouloient empefeher la publication dudit Côcordat. Quanr 
aux Induits des Confeillersdu Parlement de Paris, ayants efte interrompus 
depuis ladite Pragmatique, M. laques Spifame, depuis Euefquede Neuers^ 
eftant Confeiller de ladite Cour, en pourfuiuit & obtintlaremife.à l'entre-' 
ueuë que le Pape Paul, & le Roi François I. firent à Nice, l'an 153S. Et pour ' 
condufion de ce Traité, ie puis dire auec les Anciens, que toutes les entrepris 
fes Papales (ont procedeesdes exemptions de Iurifdiction octroyées parler 
Empereurs & Rois aus Papes ou EccI diadiques , lefquels en vfants mal con- 
tre leur Majefté ,doiuent perdre ces priuileges , puisqu'on n'en peur alléguer 
aucun contre ceus qui les ont octroyez, nedire, ne faire chofe preiudiciableà- 
la Majefté de fes fuccefTeurs ou de fon Eftat , principalement en France, où la 
coronne ne vient par élection, ou fucceflîon, ains comme vne Noblcfîe , à g- 
nert. Que fi le Pape prétend auoir le glaioe temporel & matériel, on luy peut, 
repliquerce que feeut dire très-bien S.Bernard au Pape Eugene,à fçauoir qu'il 
ne fepouuoit aider de celuydeS. Pierre, puisque pieu luy commanda de le 
r'en gainer : 8c que f'il en veut auoir plus d'vn , il pourroit bien perdre tous tes 
deux. Mais pour clorre la bouche à tous ceux qui voudroieot débattre les Li- 
bérez de l'Eglife Gallicane, & fouftenir l'abioluë authorité du Pape fur le 
Roiaume François , les appellations comme d'abus que dés fi long temps" 
le. Parlement reçoit contre les lettres & referirs duPape:la vérification que la- 
diteCourfaictdesFaculrezdesLcgats,enuoiez deRbmeen France,mon(trcnt 
par les Modifications qu'elle y adioufte,que le Pape n'a en France Iurifdiction? 
que volonraire,puis que bien (buuent lefdits referits fontcalTez, & que fon" 
Légat n'entre point en Frâce qu'après la pcrmiflïon du Roi , Se n'exerce fa cô-' 
million qu'après la vérification de fes Bules audit Parlement. Ce qui n'eft pas 
vne nouuelle cou ftume. Car, Grégoire premier , enuoyant en Angleterre 1 ion' 
Lcgat Auguftin , pour reprimer l'hcrefie Pclagienne,lny défend d'exercer es' 
Gaules aucune jurifdic"tion,pource,dit-il,qu'elles ne font fubiet tes que de TE-' 
Befque d'Arles, lequel néant moins nous ne rrouuons point \ parles Annales : 
du temps, auoir eu juridiction deçàLyon. Parce que deflus appert, que con- ' 
trel'vfage de la primitiue, ancienne & moderne EgliftSdu t ant les brouillis de - 
l'Empire, &qu'vnTyranefpioitdechafler l'autredu Throne Impérial, de- 
puis 800. ans les Papes fefont auancez en l'authorité que maintenant tout 
ouuertcnacntilsdefcndenr,& par armes f'eftbrccnt d'agrandir: jaçoh que ' 

*** iij 
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PRIVILEGE^ ET LIBERTEZ 
pour auoir fauorifé Phocas, meurtrier du bon Empereur Maurice, ils fe foiéc 
tai£t donner le tiltred'Eucfque Vniuerfcl, les Gregoires Papes II. & III. fa- 
uorifants les rebelles à Léon , & Conftantin fon fils, ayent empiété le Duché 
de Rome,Zacharie authorizanrles matins de France qui depoferent Chilpe- 
ric leur Roi légitiment introduit Tes Légats en ce Royaume, & ietté la plâche 
pour inuirer en Italie nos pères à venir au pris de leur fang vanger les querel- 
les , que de gayeté de cœur , ou par auarice les Papes dreftoient au Rois Lora- 
bards.entretenants leur inimitié auec les Exarques de RauenHC.-iulqu'àce que 
lesvns & les autres dcftruits.ces Romains eufifent tiré des mal-aduifcz Fran- 
çois l'Exarquat, ûege du Lieutenant Impérial, par la promotion de Charle- 
magne à l'Empire, ils ayent perfuadé à ce religieus Prince d'apporter en Fran- 
ce l'ordre de 1 Eglife Romaine, fon chant , & fes cérémonie», pour puis après 
monftrer à Nicolas premier Pape le chemin d'appaifer les Empereurs &Rois 
delà terre, & (es fuccefTeurs à contredire ceus qui fouftenoientdeuoir ioiiir 
del'InucftituredesP'relars de leur Royaurae.commed'vn droit Roial. De rna- 
nierc qu'outre l'impieté.qui par telles vfurpatiens Papales , f'cft accreuë par- 
mynous,l'on peut dire.ainû qu'a tres-bien remarqué leanlç Maire de Belges 
en fon promptuaire desConcilcs.que les mefmes Papes ont efté les principaux 
bou re-feux des guerres depuis 900. ans efmcucs en là Chreftien té , quand leur 
ambition a trouué des Princes de leur humeur ou bigots, f'aidantstoufiours 
les Papes de l'inconûderc zele du peuple.pour empefeher les vertueux & vail- 
lants Empereurs , qui f'oppofoient aux fimoniaques Elections, qu à la vie de- 
fbrdonnec des Pontifes .ainfi que firent les O thons, Henry, Frideric, 6f autres 
leurs imitatcurs.Que fi les Papes n'ont pas tous ouuertèment aflàillinosRois: 
ç'a efté lors que leurs marches ont efté cfloignees d'eux, ou pource qu'il leur 
importoit d'auoir vn puitfânt Roi en France , pour faire relie aux Empereurs 
ennemis mortels des Papes vfurpateurs de Rome leur principal Siège, Car Iu- 
les II. Pape.fuiuan t la trace de Nicolas ( qui ne peut fouffrir l'entière au thori - 
cède Louis II.Empcreur) & fes ambiticus fucceueurs,au(fi mal côtés de Guy, 
Lothaire 6c autres Empereurs Italiens de race Françoife , monftra bien qu'il 
ne vouloit point de Roy de France.pour voifin en Italie , foit que tous Papes 
craignent la liberté de nos Eglifes, ou fe desfient de pouuoir dcfbaucher la 
▼raye Nobleue,natucellement affectionnée au feruice de fes Rois. Tant y a 
quelesanciens Papes n'ont prétendu en France aucune Souueraine iurifdi- 
ûion Ecclefiaftique quede gré a gré:Et quand ils fe font efforcez de 1 auoir de 
haute lutte ils y ont efté contredits par nos Rois, lefquelsdé, tout temps , 6c 
quand bon leur a (emblé ontappellé les Euefques de leurs Roiaumes pour or- 
donner des chofesEcclefiaftiques, fans attendre l'authoritédes Papes. Ilap- 

f>ert encores que nos Rois n'ont obferué les Décrets des Conciles tenus hors 
eurs Roiaumes , 6c en l'abfence de leurs Euefques, finon quand par l'aduis de 
leurs Eftats ils ont approuué le(di(sConoles:Laquelle ancienne Liberté Fran- 
çoi(e,le Roy noftreSire , nos reuerens 6c Chreftiens Prélats , noftrc gentille 
Nobleue & peuple fidelle doiuent maintenir 6c conferuer par tous bons 
moyens pour Uiflcr aux héritier* de Hugues Capet entière la coronue , que 
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BE L'EGLISE GALLICANE. 
. Sfbndrat foydifant Grégoire, Pape XIIII. <lece nomeflàycdc trans- 
porter en Efpaigneà noftre honte, & de nos (uccefTeurs mefmecnce temps 
que noftre luftice manifeftemen t Ce voit fauorifee de l'afllftance du grâd Dieu, 
qui nous a donné la victoire de tant de rencontres, & batailles. Ne craignez 
donc point,Môfieur,lcs vains & impuitfants foudres de ce maladuifc Salmo- 
nee Creraonois:Car , n'eftant point noftre Euefque,& ne Ce montrant point 
chef,digne de noftre Eglife Catholique , ains fouldrier , & gendarme partial, 
iln'aancune puiflancefur nous: Et parconfequent fcsfulminationsne peu- 
uent feruir que d'efpouuentail decheneuiercs , encores, enuoyant vne armée 
contre vn Roiaurae , duquel les Romains tiennent toutes leurs richefles , ou- 
tre Ton ingratitude ( fur tous vices des-agreable à Dieu & aux homroes)il n'eft 
; plus fuccefleur de S. Pierre , à qui noftre Seigneotcommanda rengainer fon 
glaiue matériel. Voila ce que ic vous puis ref pondre fur la queftion que m'a- 
uczfai'dte-.Sçauoirh" noftre Roi peut eftre excommunié par le Pape. Quelle 
puiflanceont eue en France les Pontifes Romains : Quelles font les Libertés 
de noftre Eglife Gauloifc. Si i'auoy plus de liures, poffiblceneufle-ie dit da- 
uantage,& remply des blancs, que i'ay laiflez en ceft eferit. Mais n'ayant icy 
que trois ouquatreautheurs.vous-vouscontenterezdecequeprompteraent 
i'ay peu fournir , appuyé de ma mémoire, & de ce peu de liures que i'ay trou- 
ucz, ou apportez en ce Chafteau domicile de Mars , pluftoft que d'Apollon. 
Cependant, & pour dauantage vous efclaircir , vous pourrez chercher Pierre 
de Cugnieres,Derfenfor Paris.lc Songe du Verger.les actes du Concile de Cô- 
ftance & Bafle, Iean le Mairede Belges, en fon Promptuairedes Conciles, Du 
Moulin fur les petites dattes, qui plus que moy vous fatisferon 1. 1 obmets les 
nullitez de l'clc&ionjdudit Grégoire XIIII. foy-difant Pape, qui vneautre fois 
pourront eftre mifés en auant , d'autant que c'eft vne queftion non feulement 
de droit, mais auflî defaid: Et pourceil faut auoir d'autres mémoires que 
ceus que prefentement i'ay en main , pour vérifier la nullité de fa promotion 
fans noftre confenteroent: & par les factions Efpaignoles eftabli en la premiè- 
re chaire de noftre Eglife Catholique. le ne me fuis non plus voulu aider des' 
arguments des prétendus reformez , eferits contre la Primautédu Pape.ayant 
entendu traiter cefte queftion pluftoft en hiftorien.quc Theologicn. & neant- 
moins comme François.ie n'ay feeu me contenir d'arracher le mafque à ce pè- 
re feint , qui ingrat veut cfteindre le pins bel œil de 1a Chreftien té , pour nous 
rendre Marranes. 

FIN. 
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POVR LE COVRONNEMENT 

DV ROY HENRY III I. ROY DE 
France et de Navarre, 

Et que ponrrùftre ficré, il nelaijfe £ eftre T(oy &* 
légitime Seigneur. 

Ostrb Roy Henry quatriefrae-, afin d'efter le feropulle d'au- 
' cuns qui coident que pour n'cftre pas encores facré > ne Cou-» 
ronné de mains d'Euefqucs, il ne fuftnoftre maiftre & légitime 

Seigneur ; Voicy ce qu'il peut dire auec raifon confirmée par 

exemples très-anciens. 

Qu'il ticntla Couronne, non comme l'héritage propre de- fon pere:ains 
comme vn bien Se honneur tiTu defamaifon, & tout ainfi qu'vn Gentil-' 
homme eft Noble, non feulement pour -ce qu'il eft fils de Ton -pere Noble», 
mais pour ce qu'il eft d'vne famille franche de tout temps. 

Tellement, qu'ainfi-comme la fàuted'vn pere ne peut.nuiren'empefcher- ■ 
que le fils d-'vn Gentilhomme ne (bit tenupour Noble , &-ne ioiiiflc des pri- 1 
uilcgesfs'il vit Noblement.) Aufli le Roy ne peut eftre débouté de la Couron- 
ne eftant yflu de S. Louys. 

Que fi l'on dit qu'il luy. conuienr eftre Sacré : II peut rcfpondre auec 
duTillet ,que le Sacre n'augmente fon droit, puis que ceux de la première- 
race ne l'ont efté. Voire les motsd'efle&ion eftans en la vieille forme &• 
demourez en aucunes Oraifon des Sacres Se Couronnements des Roys 
derniers , doiuent cftrcpris & entendus pour déclaration , ou acceptation' 
& fubmiffion au Royflfcu , defigné& predeftinc de Dieu; qui l'a fait & con- 
fcrucleplus proche de» Couronne , non pour aucun droit qui appartiens 
ne auxfujccts de donner le Royaume par leurs voix & efleûion, cartouf- • 
iours il a efté réputé famikaire, tant durant le Paganifme que le Chriftiam'f- * 
roc,& tels l'onf transféré à leur pofterité ceux quiparlaprouidence diuine, - 
C à laquelle feule appartient mettre & ofter les Rois) y ont fait les muta- * 
tions. 

Noos pouuons-adioufter à cefte propofition véritable ( & tres-vtile pour" 
exclurre tout maiftre eftranger) quedés l'efleâion do premier Roy François, - 
les Barons (car le peuple n'auoit aucune voix parmi eux , non plus qu'entre - 
les premiers Gaullois) ont transféré au Roy Se en la perfonne de cekiy qui' 
tiendra cefte dignité tout leur pouuoir. 

Autrement s'il eftoitloifible aux peuples dechanger de Roy à- tous leur» 
deûrs,iln'yauroit4Ucunepuiflàncc afleuree cVpoufiez par l'ambition de* 
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plus entreprenant , tous les Jours ils feraient à recommencer, au grand dom- 
mage de la Chrétienté Se de laprouince, qui le trouueroit enueloppeede 
guerres pour les partis contraires. 

Le Roy donc peut dire, que les cris de ioye que fa Nobleflc Se gendarme- 
rie luy firent à S. Cloud, après la mort du feu Roy , à Arques quand ilchaf- 
fa le Duc de Mayenne, àYuty après la bataille gaignce, àChellcs en l'affi- 
ftance que tant de Noblefle luy ne ; font plus que fuffifantes coronations , Se 
vallentbienl'efleuationfurle Bouclier & le porc à l'enrour du camp: dont 
nosanceftrosontv(é pour la déclaration des Roys predeceflèurs de Pépin, 
qui le premier fut Couronné par main d'Euefque. 

Et neantmoins pour ofter toute maligne obie&ion , en faine confeience 
&cn vneafFembled'Euefques, Prélats, Ducs, Comtes, Barons & autres Sei- 
gneurs, il peut prendre fa Couronne en leur prefence ,& fans qu'ils y met- 
tent la main ,puis qu'il ne la tient point d'eux ; ainfi que t'ay dit cy-deflus. 

Car nous trouuons que Charleraaigne couronna Louys fon fïïs , & le dé- 
clara Souuerain , fans que les Eucfques ou Nobles touchaient à la Couron^ 
ne qu'il luy donna. 

Des vieilles Annalles difent fous l'an huit cens treize. Ludouicum filmm nn. 
mduit cr ftUctnfortem imperif fècit. Il couronna Louys fon fils, & le fit fon com- 
pagnon en Empire. En la viedudit Charlemagne faiéte par vn Moine d'An- 
goulefme. Deiniie habit» ^fauisgrant gênerait mutent* fil» fk» Ludomict /{fgi ^/îaut- 
tani* nnnamimptfmt , pais ayant tenu à Aixvn Parlement gênerait il Cou- 
ronna Louys Roy d'Aquitaine. En la vie dudit Louys faicte ad relatinum 
^tdemari. Menait (y tandem tmfettali dtademate cmnautt , *y rerum fitmmam 
pênes eum futuram ejfe chrifl» fauente innttmt . Il l'admonefta & puis le cou- 
ronna do diadcfme Impérial , Se déclara qu'auec l'aide de noftre Seigneor 
Iefus Chrift , la Souueraine puiflancede toutes chofesdeuoit eftreparde- 
uersluy. 

Mais ce que dit Tegan aux Geftes dudit Louys.eft bié plus exprès Se moftre 
la fouueraine pui (lance de nos Roys pour leur Coion*non,ztiic.6. Supradi&tu 
"Vf* IntperdttrîHM tant intellirijfet affrtfinaétrt. eyc. Lo^Èdit Empereorfdit-il) 
cognoiflànt approcher la fin de fesiours ( car ileftouja fortvieil ) appella 
fon fils près de foy,& route (a puilTance,Euefques, Abbez , Ducs, Se Comtes, 
aueclefquelsaflemblez au Palais d'Aix, ileut vngrand Parlcmenr ou paifi- 
blement Se honneftcmentillcsadmoneftamonftrcr leur fidélité enoers fon 
fils, les interrogeant du grand iufques au plus petit , s'il ne leur plaifoit pas 
qu'il donnaft fon nom ( à fçauoir d'Empereur ) à Louys fon fils. Tous refpô- 
dirct que cela eftoit vn aduis de Dieu.Ce fait le prochain Dimanche il fe para 
d'habillemens Royaux ; & ayant la Couronne fur la refte, bien noblement 
Se richement veftu ,ainfi qu'il appartenoit, il s'achemine vers l'Eglife, qu'il 
auoit fait baftir depuis lea fondements , Se vint iufquesàvn Autel ,-plus haut 
efleué que les autres .confacré en l'honneur de noftre Seigneur lefusChrift, 
fur lequel il commanda cftre mife Vue autre Couronne que celle qu'il pot toit 
au chef, Apres que le père Se le fils curent affex longuement prié, l'Esopercur 
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fieurs Nauires ne portent pss^fi grande charge. 

Eftant ladite riuierede Seine enflée des eaux de la riuieft d' Aodelle Se dé 
celled'Epte qui feparc la Normandie de France , elle eft encore» renforcée de 
lariuiere d'Eure , qui commençant à porter dés Chartres, vient pafler à vne 
lieue de Dreux , Pafli, Louuiers.f'embouche dans Seine , entre Rucl Se Pont 
de l'Arche, apportant toutes lesxommoditez de la haute Bcaufle, Chartrain» 
Dreux, Eureux & partie de Normandie. 

Maisle voifinage delà Mer & du Haure de Grâce ( quand bien ilyauroit 
neceifité enuiron Paris ) peut fournir à fa nourriture Se entretien, voire tou- 
tes les Ptouincesde France contribuent à fa grandeur, fans grand crauail Se 
peine. 

D'autant que la tiuierede Loire partiflant la France par moitié, peut con- 
duire à Gien tous les biens d'aual fon eau , Comme d'Orléans, Blois, Tours, 
Angers, Nantes: d'amont, Alicr ceux de Moulins, la mefme Loire, ceux 
qui crohTcnt depuis Gien iufqucs à Rouanne, où fe peuuentaûemblerceux 
du Lyonnois & Mafconnois, d'autant qu'il n'y a que trexe lieues iufques à 
Lyon , ou eft la Sapfne , Se de Gien que neuf iufques à Montargis , d'où 
part la riuiere du Loing on les peut enuoyer dans Seine. 

Tellement que depuis Marfeille iufques à Paris, wn'y a que vingt deux, 
lieues , feauoir de Lyon à Rouanne treize , de Gien à Montargis neuf. Et par- 
tan t la ville de Paris, aydee de dix-feptriuieres portans batteau , Se fe ren- 
dants dans la Seine, fe peut fans grand deftourbier aider de toutes les commo^ 
ditéz de la France. 

Ai nfi donc ce n'eft merueille , fi auec tant d'aifance des habitant, cefte ville 
eft creue à telle grandeur que nous l'auonsveuë. E t voila( Moniteur ) ce qu'en 
deux heures ie vous ay peu difeourir des occasions de la creue de la ville de 
Paris ,& comme non uns caufe, nos Roy s l'ont efleuë pour le chef de tout 
leur Royaume, veu fon affietc. 

DES ARMES ET BASTONS 

DES CHEYALIERS. 
A Monfieur de Ça loup Jieur de CbafioU, à Aix. 

Onsibvr, i'ayreçeula voftre du x6. OAobre , eferiteen vn> 
court billet, qui me faiâ dire que vous eftiez hafté, . Vous 
me demandez beaucoup que vous declairer les battons Se armes 
desCheualliers, ie Tauoy fai&en vn Hure que iay perdu à Mar- 
feille. Cependant , fttns fedt in ~V«# ie vous aduife que les Cheualliers 
veftoient premièrement vnGaubiflbn ou pourpoint piqué ou cot tonné au 
lieu du hauûVcol de nos gens, fus lequel ils veftoient vne longue chemife de 
maille venant iufques à my-iambes, appellee Haubert ou Aubert, Se itried 
enLatin^fai&d'anclcts. Cefte chemife ou haubcrt,auoitvn capuchon dans 
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lequel ils ra ettoiem la tefte comme dans vne caflotte , quilescouaroinuf- 
■qucsauxycux, l?col& le menton. Ils chauflbient des chauffés de mcfme 
•eftoffe , c'eft à dire de mailles qu'ils faifoient couldre à leur haubert , ie croy 
afin qu'elles ne grillaflcnt fur leurs genouils: chauflbient des efperôs à larges 
mollettes comme la paulme de la main : deflusils auoient vne cotte de foye 
peinte de leurs blafons, armes , armoiries ou deuifes , laquelle ils ccignoient 
d'vne courroye large où pendoit vne efpee large de deux ou trois poulces , Se 
Jeux pieds & demy delong.vnc croifeepour route garde, ayant quelquesfois 
leur archet au poing; vnpoignard ou coufteau appelle Mifericorde, pour ce 
que leur ennemy atterre en eftoit toi, OU ne dêmandoir mifericorde. Ils 
vfoicntd'vnheaulmepoinâu par haut, inConum, de plufieurs pièces de fer 
-très-lourdes, de's Latins & du temps d'Ammian'Marcellin appelle c/<£<0Mtf, 
pour ce qu'il eftoit fait en fourneau auec vne coeffe de fer & heaume fi malai- 
•fc qu'aucunesfois des coups de laces faifoiét tourner la vrfiere derrière appcl- 
lee ventaille,àcaufeWils prenoient vent-par la,& le nazil, fus lequel ils (net- 
toient des bagues & fleurs d'orfauecie par galenterie.llsauoienrauffi vn grâd 
«feu poinûu par bas, carre en haut qu'ils pendoient à leur col parvnc cour- 
roye.lcdit efeu long pjtfr le moins dé deux pieds. Les houfles oucaparaflbns 
quicouuroient tous IWrscheuaux , depuis le col iufques aux pieds , eftoient 
.auffi peintes de leurs blafons>-montez à cheual , pour ce que leurs hauberts 
n 'auoient point d'arrefts , ils appuyoient leurs lances fort longues fur l'ar- 
çon delà fellc(. faite à l'A ngloife) le fer de la lance qui eftoit large de deux 
poulces & long d'vn pied. Cette forte d'armeure feruit aux Chevalliers, iuf- 
■ques au Roy Philippcs le Bel , ( c'eft à dire ) l'an ijpo.ou enuiron qu'ils com- 
mencèrent à couurir leurs iambes& brasde lames de fer fus les genouils Se 
greues,& puis l'an 1400. ils vfcrcn t tout communément de cuirafles auffi de 
fer, comme celles du iourdhuy. le trouue que du temps de Charlemaigne ces 
corcelets f'appellerét Brugnes,mais ie ne fçay pas leur façon. Depuis Philip- 
pes de Valois f les Chcualiersvfcrcnt de baffinets Se chappeaux de fer, mais 
ce n'eftoit que pour armes légères ,5c quand ils combatoientapied. Labri- 
gandine n'eftoit pas arme de Cheualicrs, mais de gros variée , de portiers, 
gai des de ponts, car le root vient de brigand, & brigand de brig, c'eft à dire en 
vieillangage François & Gauilois Pont, tefmoing Sriua Ijàr*, Pont d'Oife , 
BriudcurretU, Briue la Gaillarde, la riuiere de laquelle f'appelle Cttrretid y Briou- 
dcd'Ausergnc.cft roifine du grand arc ou pont Infpony.qaif'appcllc Otni 
fom , car Prug , Brug , Brig en viel Gauilois , François, AnglotSjOu Alleman 
fignifiepont. 

Nos premiers François auoient vne arme appellce Francifque & An- 
çon qui auoit vn fet tranchant pointu au bout , doré Cafyn manche ou 
hanj« affez longue laquelle , ils lançoient contre leurs ennemis , lefquels en 
eftoient fort endommagez f'ils eftoient atteints à nud , ftls le receuoient en 
leurs efeus la hante pendant tournoit à terre , & lors le François mar- 
chant deflus fcndoit l'efcu, ou Ton ennemy eftan t contrainâ de tenir la main 
baffe pour la pefanteur defon e(cu, Se de la Francifque ou Adçon attache, 
cependant fedcfcouurottauxcoupsxleîauuesj. 
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DE LA VILLE DE PARIS 

ET POYRQJOY LES ROY S L'ONT 

choijte pour leur Capitale. 

A villedeParis-eftparuenuëàlagrandeurqucnOus l'auons 
veuë pour la commodité de fonaffiette, que Dieufcmblc 
auoir eftablic pour le domicile d'vn Roy des Gaules. Ce qui a 
efté remarqué par IuiksCcfar. Auffi en fit fon domicile Iulia 
j nommé l'Apoftat,peridant qu'il furCefar fous l'Empereur 
I Confiance, & depuis Gratian fils de l'Empereur Valétinian. 
- Car eftaoc la Germanie lors mal labourée & gouuernee par peuples qui 
n'auoicnr point de limites ou territoires arreftei , &les plus forts chaflans 
les plus foibles, félon que le yuage de kriuiere de Rhin fe trouuoit bien ou 
m al gardé, & les forts des garnirons Romaines remplis de foldats{ quijadis 
habitèrent Colongnç, Nu?, Binge , Maience , Argentine ( c'eft Strasbourg) 
Spire, Vvormes, Bade, Confiance) les Francs, Sefnes (ou Saxons) les Bour«- 
guignons & AUemans f efforcèrent de paflèr ladite riuiere pour venir habi- 
ter la Gaulle mal peuplée du^ofte de Belges , lors couucrtc des forefts d' Ar- 
yenne & Vaugc. 

Tellement que depuis que la difeiplinc Romaine commença de f'abaftar*. 
<dir en la gendarmerie, de vingt en vingt ans ( par manière de dire) quelque 
peuple Germain ne faûloit de fejetter en GauHe & fe planter deçà le Rhin» 
Ce fut pourquoy les Empereurs fucceffeurs de Conftanrin le Grand , veyans 
•es villes fufditcs( qui font plantées fur le Rhin &iadis auoient efté bafties 
pour fetuir de forts contre les peuples de Germanie ) trop founent aflàilliet 
&defpeuplees,fe retirèrent plus auant dans le cœur desGaulles, & choifï- 
rent Paris pour- fiege Impérial. Dautant qu'en mefme temps les Scots(qui 
font les EfcofTois.lortans d'Irlande aiTaillirent la Grand Bretagne ( qui cft 
Angleterre) & repouflànsles garnifons Romaines logées à Camalodun co- 
lonie, Londres & autres villes peuplées de Romains(par eux-aufli deftruiftes ) 
menaflbient encores de paflèr en Gaulle. 

A cefte caufe lefdits Empereurs ou leurs Lieutenans , cboififlàns la villede 
Parts ,<ion trop efloignee du Rhin ne del'embouchcure de Seine ( en laquel- 
le ils pouuoicnt bafttr Nauires du bots lors pris és foreftsde Brie & de 
Perche )aifémentpouuoientfe préparer à la refiftancr & furprife de leurs 
ennemis , par le moyen du grand peuple & équipage de guerre qu'ils pdu- 
uoientafTembler audit lieu de Paris le plus commode de tous les au très de 
Gaulle pour les raifons qui f'enfuiuent. ^ 

Premièrement l'afliette de Paris cftant dans vne Ifle , la montagne qui re- 
garde le midy,fetrouua pleine d'eaux fingulietement bonnes-, comme il en 
reftelamatque és puits des CordelierSydesCholcts.,. de Sainûd Gencuiefuo 
& autres qui fontefloignez de Utrwes^ , 
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Le pais d'alentour remplyde carrières de toutes fortes de pierres. Le co- 
ite deSeptentrion de plàftre. Le haut des riuicres de Seine & Marne vcfta 
de forcfts abouti (Tans iufques fur le bord du cours des eaux defdites riuieres, 
donna comraoditéde baftir. 

La campagne du coftédudit Septentrion ( où maintenant eftS. Denis en 
France & Dammartin) abondante en bleds ,lesCooftaux depuis Mont-l'he- 
ry iufques à Poifly , propres à porter de bons vins, tels que les blancs de Lon- 
geumeau, Seaux, Bagneux , Chaftillon , les clerets de Vannes, Icy, M eu- 
don , Scure, S. Cloud , Surefne, Roel , porr au Pce, fournirent de viures en 
abondance* 

Auffi Cioois , enuiron l'an roo . après la Natiuitéde noftre Seigneur , inui- 
tc de fi grandes commoditez y cftablit fon ûege Royal, preooyant qu'elle 
pourroitcrcùftre en toute telle grandeur qu'on euft fçeu imaginer, entrete- 
nue & par le bon territoire d'alentour , Se l'aport des riuieres qui près d'icel- 
le de tous lesendroits de la France f'embouch ent dedans la Seine. 

Laquelle venant de la baflè Bourgongne & C hampagne , commençant à 

Entrer bateau des fon ifloc de la ville de Troy es; près de Pons fur Seine reçoit 
i. riuiere d'Aube , qui appoçre les bons vinsblBics de Bar-fus-Aube, & les- 
.biens de partie de Baffigny & Par tois. 

. Lariuiered'Yonnevenanrdeloigny , Auxerre, & Sens; après auoir re- 
ceula riuiere d'Armenfon& de Vanc apporte les biens d'Auxerrois,de Ve- 
zeley &du Val de Haillan & de la haute Champagne, feioint à Monftreait 
AU faut Yonne. 

... Le Loing riuiere quicoramence à -porter à Montargis, apporte du bois- 
bon pour la menuiferie , Se les biens des bas Gaftinois, & fe ioinct dans Seine 
entre Morct Se Melun au pont de Sanois» 

> ; La riuiere d'Eftampesayantreceu vneaotrede pareille grandeur, qui vient 
delà Ferté Aleps,ameine les bleds de Beauce , partie des vins de Gaftinois 
& d'Eftampes , puis fe ioindt à la Seine à Corbei). 

, A vnelieuë de Paris la riuiere de Marne enrre dans Seine, ayant pris fa 
fource à demie lieue de Langces , puis fanant pçes-de Chaomont en Baffigni, 
trauerfe le Parfois à Vitri , paûedeuant Chaulons en Champagne, Efpcrnay, 
Chafteau-Thierri, Meaux , Lagni, amenant les bleds & aooines de Champa- 
gne, les vins d'Ay& delà montagne de Rheims , ceux de la haute Brie & 
partie de Valois «Apres auoir reccu la riuiere d'Oure qui enuoye du bois & 
partie des biens dudi t Valois , & entre dans la Marne au detTous de Meaux» 
comme le grand & petit Morin raflants a Crccy en Brie Se fe rendans au def- 
fus de Lagni, portent les biens de la Brie. 

La riuiere de Vefle paflànt à Rhtims enuoye les biens de Re thelois , Se de 
l'autre coftédela montagne de Rbeims,comme auffi celle d'Aifne, ceux de 
Laonois & Soiflons, partant apunilieu du Val de SohTons , pays tres-fertile 
fe ioint à celle d'Oile, laquelle venant de la Fere en Picardie, reçoit ladite 
riuiere d'Aiûie , puis celle de Therin qui vient de Beauuais, fe venans ioindre 
4 la Scincau Conflans S. Horiorineaurdeflus de Poilu*. 

Laoù tant d'eaux cftant aflemblces * les batteaux font fi grands , que pltt» 
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parla à (on fils deuant toute la multitude des Eucfque*&laNobleflc,l*ad- 
moneftant fur tout d'ayrocr Dieu 8c le craindre, garder en tout fes comman- 
deroens $ gouuerner les Eglifes de Dieu , & les défendre des mefchans hom- 
mes , fe mooftrer mifericordieux enuers fes fœurs & frères puifnez , comme 
auûl à fes nepueux & parens:bonorer les Preftrcs comme fes pères, le peuple 
comme fes enfans, & contraindre les fuperbes& mefchans de cheminer la 
droitevoye-, 8c d'eftreconfolateurdes Monafteres & des panures, qu'il n'eut 
à chàffer aucun de fon Eftar fans caufe iufte : & fe monftraft foy-mefme irre- 
prehenfible, deuant Dieu & les hommes. Apres qu'il eut ditees mots A: au- 
tres deuant la multitude du peuple ; il demanda a (on fils s'il vouloir fe rendre 
obeïffàrità fes commandemens : A quoy il refpondir que très- volontiers 
(auecl'aydedeDieu Jillesgatderoit.Lorsfon pereluy commanda, qu'auec 
les propres mains, il allait leuet la Couronne qui eftoit fur l'Autel, & fe la 
mit farta tefte, en (ouuenance des commandemens que fonperc luy audit 
-Airs , & le fils accomplit les commandemens de fon pere. Voila lés mors de 
l'ancien Authenr tournez en François. 

Que fi Ion dit que ecû acte eftfeul, & faide pour la Couronne Impériale,. 
* l'on peut refpondre , que les mots t(er*m Jummam , s'entendent de la fuccef- 
fion: comme auffi l'article qui parle de la mifericorde & charité enuers fes 
frères 8c parens , monftje que l'Empereur l'entendoit faire, maiffre de Tes 
Royaumes , dauantage que Chàrlemaigne faifant cet afte en France , 8c en la 
prefencedes Seigneurs François, entendoit faifir fon fils de toute fon au- 
thorité. Car il n'y auoit la, ne Pape ne Romain ; comme quand il fut déclaré 
Emmraur. Louys le Débonnaire en fit autant à Charles le Chauue fon fils, 
ainfi que dit Aymon liure j. Chapitre 17. /» hit Imperaror rora xftare nnjifttns 
indtxit gêneraient etnuentum autumnt temptre. L'Empereur y demborant tout 
l'Efté y affignavn Parlement gênerai au temps d'Auronnei & pois après, ytt 
ZuJouicm lmperatir f/ium fitum Canlnm armis ~ïirilihta(td efi enfe) nnxit ,cortna 
rrga/i caput injtgniutr : partemtjue regni , quant h$montmtu e)m CarolMhahuit , id 
ejt Neujhiam y ei attrihuiu La ouTEmpereur Louys ceignit d'armes viriles, 
c'e ft à dire de l'E fpee, Charles fon fils , & luy mit fur la telle vne Couronne 
Royalle , luy donnant vne partie du Royaume que Charles duquel il portoic 
le nom , auoit eue, c'eft a dire Ncuftrie. Et icetoy qu'il en faut autant pen- 
fer des autres enfans declairez Rois par leurs pères. 

Ain fi donc en quelque grande place , ou dedans ou deuant vne fpatieufe 
Eglife, le Roy peut faire tendre vn haut dais Royal, àvn iour de Dimanche 
fortant de fonlogis , affilié de fes Princes, grâds officiers,Euefq < oes, Prélats 8c 
Principaux Seigneurs,faireporter deuât luy vneCourône,laquelle mife en vn 
lieu eminent , h remonftrera à tous; que Dieu l'ayant appelle à la fucceffion 
du feu Roy Henry III. fon tres-honoré Seigneur & frère , ilauoiteffayéde 
mettre en paix le Royanme de fes predeceffeurs.Toutes-fois eftant malicieu- 
fement contredit par les rebelles, qui faifoiene femblant de vouloir, contre 
droit 8c raifon , couronner vn autre , il auroit fait cette prefenre^affemblee, 
comme de gens qu'il croyoiteftre fes bons & loyaux fujets; ainfi qu'il auoit 
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«perimenté, par l'affiftance qu'entait de lieux ils loy auoient falâx à leurr 
hôneur imraortel,ayât auffi Dieu fauorifé de leur fidélité tât de victoires, quei 
par leur moyen il auroit obtenues. Que fi aucun vouloic luy chaléger la Cou- 
ronne que Dieu & la Loy du Royaume luy auoient donnée, il eftoit preft de 
monltrer comme byal Cheualier>queiuftement & par droit, elle luy appar- 
tenoit, &neantmoinsdautantqu'àraduenir il defiroit par bonnes Loix &■ 
ordonnances gouuernerl'Eglife& peuple que Dieu auoit mis en fa garde, 
il leur promettoit & iuroit deuant Dieu & fes Anges, de viure félon l'Eglife-. 
Catholique , faire iuftice au grand & au petit , garder à chacun fes franchit 
& libertés, fans enfraindre les iuftes & fainâes Loix faiâes par fes predecef- 
feurs. Lorschacun ayant crié l/ituleHoy, il commandera aux Princes du Sang- 
Royal , prendre la Couronne,& la luy apportertee fait , luy mefme fe la met- 
txa fur la refte. Puis chacun derechef criera i>ùuUn»y. 

Ce n'eft pas fans caufè , que i'ay mis qu'il iurera garder les Loix du Royau* 
me , fans en eftre femond, afin de monftrer que toute la Souuerainerc depéd 
de luy , Se qu'Euefques Se Nobles font tous fes fujets : & ne l'ont reccu auec 
précédente ftipulation. 

Car la recognoi (Tance que nous ferons de Henry quatriefmc , n'eft pas vne 
cfledion de Roy d'autre maifon : Ains d'vn qui reçoit la Couronne à luy ap- 
partenant : Se qui ncantmoins, fans eftre forcéne requis , promet fairele.de- 
uoir que Dieu luy a commandé. 

Pareil ferment, & fans en eftre requis , fit Charles le Chauuc , appelle à la . 
Couronne de Lorraine : l'an huiét cens foixante & neuf} ain fi qu'on peut li- 
re dans Aymon ,liure chap. ai. chofe que l'on ne doit trouucr eftrajage; 
pour ce qu'à l'inftant mefme qu'vn Roy prend la Couronne & le Sceptre, il 
«.'oblige i rendre iuftice à fon peuple, fous la mefme promeffè que fon pere 
«upredece fleur s'obligea au mefme peuple, qui jadis les eftablit. 

, ItùtàTtMrsUé. léimtr iffl.Etfrtfaité 4*Hp Itlf. ¥e$mere»fmH4Mt. . 




Digitized by 



RECVEIL 

DE L'ORIGINE D E 

1A LANGVE ET POESIE 
Françoise, ryme et romans. 

P L V S 

LES NOMS ET SOMMAIRE 

DES OEVVRES DE C X XVII, 

Toètes François , muant auant 
tan m c c c. 




A PARIS, 

Par David le Clerc, ruë Frementèl, au petit Corbeil. 

et 

Chez Ie an de He vqj e ville, ruë S. Iaqucs,àla Paix. 

M. D C. X. """" 
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AV ROY DE FRANCE 

ET DE P OLONG NE., 
IRE, 




L Antiquité •efitcHemcntrecommandce àl'en- 
droit des hommes, qui ont le moindre fcntimcnt 
, d'humanité ', qu'il fe trouue peudegensaifeç, 
quelques ignoransqu 'ils foierit, qui ne défirent 
felareprefenteraleurpppledes T,ns par liùres & médailles, les 
*MrespartoutesteUespieçesqu'dsenpementrecou 
reqiïon voit pende grands hommes, qui ne parent leurs 'cabinets 
& efiudes,ieneveùx pas diredeftatues entières ( car à peine s'en 
-yoiten toute l'Europeltne douzaine garentie de tiniuredu temps) 
oins de teftes fans ne^ou oreilles Je3us fans bras & ïambes. Cho- 
fe autrementlaideayoirj leplaifr derecognoifire celte precieufe 
^fiténeleuresblouijfoitlesyeu^ 

res des figurées. Orft [telle curiofté a inuitê hommes defpauoiro. 
les marchans me/mes ^rechercher des liures moifis, des monnoyes 
^ees^espie^emarbre'Mph partinutiles, vaines ,&G>u- 
uentçontrefame^^tknsi^re ) très affeuré qu'outre Hmour 
que vous porter vojtre patrie , le plaiftrje recognoiflre les belles 
ejtudes [& gentilles occupations x ou durant le repos delà guerre Ce 
J<>»t*»trefoismploye K tanM 
&Çteualiers^ 

dM >l'>°"*&orancclesten<*pe^ 
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EPIS T R E. 

Jhre Royal courage no)rt feulement aies bien-veigner , mais encore s 
a louer l'ouuerture que premier i'ay oje faire £vne fi cruelle chartre: 
pour Jeliurer des bornes défi grande qualité y fans les autres de moin- 
dreefloffe. t^Aujfi eft-ce la caufe qui m'incite avons prejènter ce Re- 
cueil, lequel ejiantfait pour la gloire du nom, Fran fois 3 ie n'ay deu 
addrejfer à autre qu'à Itoftre Majefté, laquelle dés fa première ieu- 
nejfe a monfiréparejfiÛ combien elle fait cas de l'honneur de ce Roy- 
aume : & maintenant continué à chercher de bons moyens pour le 
tenir en paix & vnion 3 vray 'es 1 nourrices de tous arts (tfftiènccs. 
Mais s'tlplaifoità la fouueraine bonté , tout ainfi que maniant les 
jrmes nous auons Iteu tomber à vos pieds ~yos adderfaires : aujjique 
les cœurs partiaux de-vosfiietsperfuade^par la raifon , & s'afjèu- 
rans en Itoflre finguliere humanité, fe rengeajfent à vne entière 
obeyffance je nef ay doute que lareuerence du peuple François n'en 
redoublaft en voflre endroit t & que vos ennemis ne vous encrai" 
gnifcnt dauantage , £7 que lesfciences iadis auec merueilleufi def- 
pciïf*-& plus grand honneur de Itoflre ayeul efyandues par ce Roy- 
aume y riy prirent vn certain & tres-ajfeurf fondement. Lors vn 
pareil temps a celuy de ces Trinces que ieltous reprefente ( quia la 
Iteritéfutltn des plus glorieux où la France iamais fe foit veue)fè 
reuerroïtbientofl y ayant vn R^y ami des lettres , &>douédc lapïus 
rare éloquence qu'on puijfe remarquer depuis plupeurs Jieclcs : O* 
l'honneur deu à noflre nation ^feulement querelé depuis nos difeordes 
ciuiles y nous feroit incontinent rendu. 1 

Tlaifedoncàla mefme borné de Dievt fout putffant vous main- 
tenir f^ire ) enla bonne volonté quaite^ Wcimipofet toutes chofes 
en mieux vous donner tf es-longue j$r tres-heureufe vie pour 
l'accomplijfementde "yos faints deJks.De Paris ce î^Juin.ifiu 

Voftretres-humble& tres-obeyflànr feruiteur & fubied Clavdx 
Favchet, Preûdeni en voftre Couedcs Moniioye*, 



Digitized by 



TABLE 




Ses c h a p itre s 

DV PREMIER LIVRE. 

O v R qvjo y la parole eft propre a l'homme :fi la G. i. 
langue Hébraïque eft la première de toutes autres 
langues : & la principale occajion -de découvrir & 
peupler lemondc. f*S33.a 
Aucunes caufts du changement des langues : & où Ion C. il. 
pourroittrouuerles traces àe l 'ancienne langue Gau- 

De quelle langue ■ontvfê les Gaulois depuis la venue ni. 
des Romains ér François. Pourquoyles.Françoù-Germains ne plantèrent 
leur langue en la Gaule-. & quand ils commencèrent cTe/crire en leur lan- 
gue. f.ss6.a 
Quelle eftoit la langue appellee Romande. Des Romains i quand ils com- Im - 
menceretS auoiqwrs : drdela lague GaUonne ou, Wallonne, & celle que 
maintenant nous appelions Françoifi.. f.S39-* 
Que la langue Françoifi a efté cogneuè yprifee & parlée de plus de gens, quel- v. 

leneftaprefent. f.s+2>b 
Sommaire ai/cours de P origine de la po'éfte, & que c' eft que les anciens appel- VI< 

loient Rhythmos , & v ers Rythmiques anciens. f.s+ s. a 

Quand la Ryme , telle que nous l'auons , commença : & que les Ijpagnols & vu. 

Italiens £ ont prife des François. f.S4S.b 
Qui furent les Trouuerres , Cbanterres, I»gleor& Iongleonque c*ïft que vin. 
Rymt Léonine & confinante. f.fjo.è 
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Dam deGuienci. 
Adam le Bocu. 
Alexandre de Paru. 
Andueu. 
Aubin* de Sezanc. 
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BAude de la Carrière. 
Baudouin des Autiex. 
filoudiaux. 
Blondiaux de Nèfle. 
Bruniaux de Tours. 



CAr Aufâux djArras. 
CarAu&«»f£ 
Chanoine de S. Qbentin. 
Chardon. 

Chaflelain de Coucy. 
ChriftiendeTroyes. 
Clerc de Vaudoy; 
Colars li Bouteillers. 
Colin Mufet. 
Courte Barbe. 
Courtois d'Arras, 



DOete deTroyes. 
Dur ans. 
Duc de Brabanc. 
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Euftace. 
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Otts pa* la o*a«i ne Diev, Rot d« ïi»»ci et di 
Navarii.A nos Amez & féaux les gens tenans nos Cours de Parlement, 
Preuoft de Paris, Bailiifs , Senefchaux, ou leurs Lieutenans , & autres nos lu- 
fticiers & Officiers qu'U appartiendra, Salut. Nos chers &bien-amez David 
-. CtsRC «cIian si Hevc^eviilb, qous ont humblement fait 

fl Tr^7nu ils ontrecouurè toutes Us mmm<r*™t^*V~rf*i» U J? f Tr V 
lemonftrerquus ^ ^ ^ tj-i*»âm pMtu , lefquelles 

si dent ï a »c « i» x , , fipplfcer «c augmenter furies efents Se mémoire» 

^Vr ïenouueauLt conioinftement que feparement , pour l'vtilité « commodité 

Gir Ji-irrands frais . cela ne leur tournait a per- 





K ' ^«nêfte fin humblement requis nos lettres en tel cas conuenablcs : Nous a ces 
nousayansàccttenn numDiç H d'imprimer ou faire imprimer 

'~i!XSSS SZSq» ellesaTentefledef-jaimprimeescy-deuant fie parla di- 

&lHivo viviLL.,.reueu&, corrigées, fu PP êtes* aqg- 
Ugencedefd ts tï C"*c« enco f„ nooue il emenl enri- 

rTS£ffitaS»on««» impt imees.Deffendons à tous autres Impn. 
Ch,eS lT£« dîrnprïmc ou Éùreimprtoer, vendre ne dil^buer aucun defdxtsœu- 

cSeZ d X^ ^ * 

cens dix, «c de nottre règne le premier. 

tarkRoytnjmConJeâ 

Signé Bernard. 
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RECVEIL DE L'ORIGINE 

DE LA LANGVE ET POESIE 

FRANÇOISE, RYME ET ROMANS. 

LIVRE PREMIER. 



CH AP I TRE I. . 

pourquoy la parole eft propre à P homme: fi U langue Hébraïque eft la pre- 
mière de toutes autres langues : & la principale occàfion de decouurir & 
peupler le monde. 

)Iev ayant doiié l'homme delà raifon, Toit ( comme 
difent aucuns ) pour le recompcnfer de la foiblelTede 
i Ton cocps , plus fubiet aux inconueniens que pas vne 
'des autres créatures: ou ( qui eft plus croyable ) afin 
qu'il euft moyen de louer Ton Créateur , voulut qu'il 
) la peuft déclarer par vn figne apparent , qui eft la paro- 
le. Car f'il n'eufteu autre excellence que la raifon , elle 
\ luy euft auifi peu feroy qu'à d'aujres beftes : lefquelles 
baftiûans induftrieufement leurs nids « efleuans leurs 
petits , pourchaûans leur viur e , r etournans à leurs repaires , 6c fe deffendans 
deriniureduCiel,oudeceuxquitafchentà leur nuire , monftrent qu'elles 
n'en font totalement defpourueues. Dauantagelafocieté, qui rend les hom- 
mes maiftres des animaux (quelques forts & malins qu'ils (oient )n'euft peu 
f'entretenir, {'ils ne fe fuffent entédus.Et toutainfi qu'vn inftrumét eft muer, 
qui ne l'enfle de vent, ou touche fes cordes des doigts ou de l'archet :aufli la 
raifon conceuë en noftre efprit n'euft peu eftre déclarée (que brutalement) 
fans la parole : ne cefte-cy tirée hors la bouche , fans l'inftrument de la langue. 
Puis donc que la parole eftoit fi neceflàire à l'vnion & en tretenement des hu- 
. mains , voire à la louange du grand & admirable ouuricr de ce Monde , d'où 
vient que chacune langue afi peu d'eftenduc, & qu'il f y trouoe tel changemér, ' 

ccccccc 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
qu'à peine nous pouuons entendre le langage de nos bifayeulx : de manière 
que les anciens & nouucauxlurifconfuhes fon t plus empefehez à dechifrec 
les mots des vieilles ordonnances, pancartes & tiltres , qu'à difeourir de la 

ftolice ? Sans doute les Chreftiens doiuent penfer que c'eft punition de Dieu: 
equel preuoyant noftrt malice , orgueil, & ingratitude, verfadeflus nous vne 
confu (ion de langues : parlaquelle il brifa les degrez que nous pen fions baftir 
pour nous aller (eoir près de lu y : poffiblc en in tenrion ( telle eft noftre témé- 
rité) de le chafTer du Ciel. Car G comme la raifon eft commune à tous les hom- 
mes ( l'entends bien naiz) il n'y euft qu*vne langue : nous euflions retenu trop 
de fecrets de Nature, tantpar la tradiriue de nosperes , quel'aifee communi- 
cation par tout le monde: & le temps que nous confondrions pour appren- 
dre les- paroles euft efté employé à la cognoi(Tartce des chofesque nous cher- 
chons, Cette punition de Dieu , déclarée en la Bible par la confu fion aduenue 
aubaftiment delà tour de Babel , a efté fabuleuferaent reprefenree par les 
Grecs : qui ont feint que lés Geans enfans de la terre /en treprenans de mettre 
& entauer les plus hautes montaignes-, les vnes fur les autres , afin de mon- 
ter au Ciel, furent deflousaccable- par Iupiter . Qui n'eft autre chofe à dire.fi- 
non que les hommes cuidans auec la force de leur efpçt aduenir à la cognoif- 
fance de ce qui fe fait là haut , fe perdent en leurs foies penfees, eftans premiè- 
rement efblouis , & puis confommez par le feu de la diuine fapience. 

Quant à vouloir rechercher , quelle fut la languede nos premiers pères, ie 
penfe que ce feroir vne trop pénible, & encore plus vaine curiofirc. Aufllà 
$> U la- quoy peut feruir telle enquefte ? dit S. Auguftin.Que fi les Hebrieux fouftien- 
Ht- ncnt i eur langue eftre la plus ancienne : comme le pourront-ils prouuer , puis 
tr (iu* < I U '^ S *° nt d'accord de cefte confufion:& qu'il ne fe trouueen la Bible endroic 
tunUa qui dife, que de tant d'hommes parlans diuers langages, l'vnxetint plus toft 
*utru que l'autre celuy qui eftoit le premier? Etf ils perdét ce point, n'eft ce pas vne 
Uitgms. confequence necefiaire , que les autres langues ne font defeendues del'He- 
braïquc?S'ils refpôdent que leurs mots font figni ficat ifs de la nature des cho- 
fes : Theodoret dit au contraire qu'Adam , Cain , Abel, Noé , 8c jutres.fonr 
propres à la langue Syrienne ou Aramienne, & non pas moins fignifians. Or 
n'eft ce du iourd'huy que ce débat d'antiquité de langue , a efté meu entre plu- 
ttftein fieuts nations. Car Hérodote dit, queles Egyptiens penferent eftre naisauanc 
defjam- tous autres,iu!qu.r*à ce que Pfammeticus leur Roy ( qui viuoitl'an delà crea- 
nutum. nondu monde mmmcclxxxvi. ) euft fai&liurer deux enfans nouneanx nais à 
des bergers :aufquels il défendit parler en leur prefence , & feulement à cer- 
taines heures mener des c heures pour les allai t ter : imaginant. Cils eftoient 
çfleuezfans ouyr proférer aucun langage humain, que nature leùrferoir pro- 
noncer quelque voix fignificatiue de leur defir ou paflion. Ces enfans donc 
, nourris fongneufement,ainû qu'il auoit ordonné-: & lepafteurau bout de 
deux ans, venanteororaedecouftume pour Jes faire manger, ils fe ietterent 
à-fes pieds, & tendanslcsbrascfioyentBeccos. Dont il ne fit femblant pour 
.liptejnierefoiï:maisToyantqQ'ilscontinuoi«nt ce cry les iours enfuiuans, 
il en aduertit le Roy, lequel défi tant fçauoir que fignifioi t cette parole Beccos, 
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PR ANC OISE LIVRE T. r , 4 
trouuaque les Phrygiens ( peuplade la Natolie ) appeiloient aiofidu pain: 
&par là iugea que cède nation eftoi t plus ancienne que celle des Egyptiens; 
Maisqu'euft-il refpondu à quelque moqueur , qui luy eut fouftenu que ce- 
ftoit la voix des cheures , nourrices de cesenfaiis ? Et comme fc fut-il de- 
méfié des arguments d'vn Médecin bon Phyficicn , qui luy euft monftrépar 
raifoiA naturelles , que tous fourds de naiflànce font muets ? & par consé- 
quent, que la parole eftreffcâ: du fens de l'oreille: qui a fon action par l'in- 
ftrumentde lalangue > Auffi Diodore Sicilien, parlant de cède matière, dit ^"f" 
après les grands Philofophes : que les premiers hommes ayans le fonde la^„^!" 
voix confus , peu àpeu le diftinguerent , nommans toutes chofes parleur <*««•- 
bodi. Et qu'eftans faf chez & aflailîis par les beftes,ils f'aflemblerent, cherche- u " r J* 
rent des lieux propres pour habiter , & réglèrent leurs langues : toutes-fois" 1 * ' 
pour ce que lés premiers hommes nafquirent en diuers endroits de la terre, 
vn fonayantpleu aux vns plus qu'aux autres, fut fuiuy par ceux du mefme 
quartier ,dont vint la multitude des langues : & voila ce qu'en ont eferit les 
autheurs Payens.Si cft-il croyable( voire certain ) que Dieu voulant ( comme 
i'ay dit) que l'homme peuft déclarer fa raifon, volonté & paffion , luy donna ta 

f>arole Se vn langage : lequel f'eft perdu auecd-'autres -chofes fingulieres , que 
e temps m ange-tout a confommees : dau tan t que les hommes venans à mul- 
tiplier, & ne pouuans demeurer enfemble.ne viure aifémen t en petit pais, fu- 
rent contraints à la fin de f'eflargir, allans habiter les terres vagues. De maniè- 
re, que Pefloignant ainfi les vns des autres, ils fe pleurent en leurs inuentions: 
oublians aucc le temps.le langage premier. Ce qui apparut bien évidemment, 

3uand ils commencèrent à nauiger : pour ce qu'eftans tranfportezplus loing, 
s fréquentèrent moins auec leurs parens. Et il y a grande apparence que les 
régions tempérées furent les premières habitées , comme la Mefopotaroic & 
Palcftine : eftant vray-feroblable.rou t ainfi que le cœur & le foye font( au dire' 
d'vne bonne partie des Médecins ) formez en l'homme auantles bras&les 
iambes:qu'au(li celles du milieu de la terre,ont efté premièrement habitees:& 
que de la fon t partis les premiers hommes, pour aller peupler les autres Pro- 
uinces plnscfloignees. Défailles Philofophes & hiftorifens Ethniques, Rac- 
cordent aucunement en cela auec nos Théologiens : qui penfen t que le pre- 
mier homme fut créé au païs de Damas. Tahry a, que' les plus anciennes 
marques d'antiquité, & les inuentions plus belles font venues d'Orientjentre 
autres le Nauigage, qui cftl'art par lequel plus de terres ont efté decouuertes 
& peuplées. Les Phéniciens qui font orientaux & logez en Paleûine.fus le 
bord du fonds de la mer Medireranee, font les premiers:quient ont monftré 
l'yfage: fi vous croyez le Poète Tibulle,quidit, , 

Trima rdttm~)rentis eredene inÛATym. : a ',• 

Sur -,Ja première aux vents hazarda le radeau.' v T ! 

Etles mefmes Pheniciés,femblentauoir efté les premiers voyageurs & mai- 
ftres fur la mer.au dire de S trabon : ayans p'ar ce moyen decouuer t & monftré 
àdiuecfes nations, beaucoup de fingularitez,& entre autres les lettres:le plus - 
beau fecret qu'on euft feeu inuenter , pour conferuer la mémoire des choies. 

CCCCCCC ij 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
d&Ntf'Cat les autheurs Grecs & Latins font d'accord que Cadmus Phœnîcien, com- 
muniqua aux Grecs feize carafter.es de lettre*, depuis portez en Italie par 
Euander: tellement que les lettres Romaines tcfembloient à celles des plus 
anciens Grecs. Et le Hure des ^Equivoques publié fous le nom de Xenophon, 
dit que ces caractères apportez en Grèce par Cadmus, refembloient a ceux, 
des Galates & Meones : lefquels Galates ie pten pourGaulois.L'origine & an- 
tiquité defquels ayant afTez deferi te en mes Annalles, ie ne le repeteray en- ce 
lieu, ne qui furent ceux qui peuplèrent laGaule. Seulement ie diray après Ce- 
far , que de tout temps ce païs cftoit party en trois peuples , differens en lan- 
gage, meurs & loix : fans que luy , ne autre depuis, les ayent déclarez plus am- 

{>leraent. Et S trabon dit que defon temps les Gaulois commencèrent de faire 
eurs con tracts en langue Grecque.S . Hierofme adioufte que le langage Gau- 
lois eftoit doux & abondant , pour lequel rendre plus graue la ieûnene appre- 
noit le Latin: mais que les Aquitaniens plus que tous autres feplaifoient en 
la langue Grecque : poffible l'ayansapprife des Marfillois-leurs voifîns. D'au- 
tre cofté Cefar difànt qu' Ariouifte pour auoir longuement demeuré en Gaule 
fçauoit bieoparler Gaulois , monure que la langue de ces deux peuples eftoic 
différente. Et Cornélius Tacitus déclare que celle des Gothins decouuroit 
qu'ils eftoient d'origine Gauloife:& que celle des peuples de la grande Bretai- 
gnenedifferoir guercs de la Gauloife , qui cft toute la lumière quei'aypeu 
quant à prefent apporter en telle obfcurité. ; 



CHAPi II 



Aucunes caufis du changement des langues: & où knpourrort trouuer Us 
traces de T ancienne langue Gauloife. 

T pou* ce Ion peut maintenant demander , où chacune 
langue Gauloife , dont parle Cefat , f'eft retirée : & fi elles 
-font cfteintes& altérées , en quel lieu f'en trouuent les 
meilleures & plus certaines marques. Outre les caufes de 
la diuer fité des langues ia cy-defTus récitées , ie croy que 
(auec le temps qui vfe & confomme tout ) deux chofes 

on t grandement aidé à les changer : lefquelles ie declare- 

da ray fommaircment , ne voulant rcpaflèr fur les erres d'autres , qui ont fait vn 
**W"- pareil difeours. le dy donc , que l'vne eft la prononciation : laquelle altérée 
u ? n ~ par vice de nature, ou par accident, fait que la parole n'a pas touûours eu mef- 
me fon en la bouche des hommes naiz fous pareil climat. Dont vient que vous 
oyez aucuns tirer leur parole plus du gofier: autres la contraindre ferransle» 
dens : & quelques vus laietrer du bout des leures. Or puis qu'il eft certain, 
que nous tommes tous iffas d'va fcul pere , vne façon de parler on prononcer 
ayant cftcfoiuie de quelqu'vn par vice deaature,ou plaifir des oreilles, fon 
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FRANÇOISE LIVRE I. Jîf 
fils l'a prife de luy, & de ceftui-cy d'autres: iufques à ce que par invitation elle 
£*eft continuée en vne famille : & finalement eftendac en vn peuple & nation. 
L'autre féconde Se plûs forte caufe de la mutation des langues, vient du chan- t» fi~ 
gement des feigneuries , ou d'habitation ; quand vn peuple eft con traint rece- <*ndt. ' 
uoir en fa terre.vn nouueau maiftreplus puiflànt:& viure fous loix nouuelles. 
Gar vne partie des vaincus , & mefmes les principaux , pour euiter le mauuais 
trai'&emen t que les opiniaftres reçoiucnr,apprcnent la langue des victorieux, 
oublions peu à peu la leur proprerce que tou tesfois ils ne peuuent fi ne ttenjét, 
qu'il ne demeure vnegrande diucr fit c entre la prononciation des naturels, ou 
des nouueaux & appren tifs. Encores le plus fouuentiladuicnt que les victo- 
rieux fortans d'vn mauuais pais , pour entrer en vn bien gras & délicieux , fe 
laifient prendre aux voluptez qu'ils rencontrent , & ne les pouuans appelles 
par leurs noms propres,font cétraints de les emprunter de ceux qui en vfoiét: 
& à la fin eux-mefmes vaincus des plaifirs , pour auoir vne en tiere ioye , alté- 
rer leur langue , qui ne peut déclarer tant de delicatefles. Ainfi fut perdue cel- 
le des Gots,Francs & Lombards, après la conquefted'Efpagne,Gauie & Italie. 
A quoy les Romains ne furent fuiets , quand ils fe firent maiftres decepaïs. 
Car tenans défia ( auant que venir en Gaule)la Grèce Se partie d'Afie, remplies 
de toutes belles chofes attrayantes ,ils f'en aidèrent incontinent,defpouillans 
prefques ces Prouinces de tous leurs ornemens. De forte que l'or,l 'abondan- 
ce de tous fruits ,bcftail,& des ferfs qu'ils trouuerent deçà , ne feruit qu'à 
continuer & entretenir leurs plaifirs. Auffi les Gaulois ne furent pas moins 
afluiettis par les armes des Romains , que par les délices eftrangeres qu'ils ap- 
portèrent: &lefquelles volontiers les vaincus embraflerent, voyans qu'ils 

{>ouuoien t y fournir , & les entretenir auffi aifément que leurs feigneurs.Tel> 
eraentquelesrichefles de ce pats furent caufe de faire tant plus toft appren- 
dre les langues,maiftreûes du plus grand vfage des voluptez. 

Puis donc que la force eft vne des principales caufes du changement ou al- 
tération des ligues : il f'enfuit que les païs qui moins ont efte enuahis 8c dom- 
tez ( comme les inacceffibles pour la roideur des montagnes ou mareftsbour- 
beux ) ont moins foufFerr de mutation : Se par confequent ont gardé leur lan- 
gue entière par plus grande efpace de temps. Auffi eft-ce la caufe pourquoy 0 ' Im 
aucuns pénitent , qu'il faut chercher l'ancienne langue Gauloife , aux lieux ef-£^^ w 
quels les Romains n'ont point efté,ou (a tout le moins ) peu fréquenté, ainfi trtta <U 
que la bafle Bretagne,Holande,Zelande,Ies montagnes de Soiiifles & des Baf- t**àm* 
ques. Lefquels païs eftans infertiles.rudes Se raalaifez d aborder,feruirent(cô-k"<S"*. 
me il y a apparece) de retraitte aux Gaulois :qui ne pouuans endurer la feruitu-?* - 
de & ioog des Romains, y conferuerent leur liberté auec leur langift mater- * 
nelle. Car vous liiez au v ni. liure des Mémoires de Cefar,que Dumnac Ange- 
uin fe fauua au bout de 1' Armorique(c'eft la bafle Bretagne.)Et Florus dit,quc 
les Romains ne f'efforcerent de conquérir en la Gaule que ce qui eftoit bon, 
laiflans le païs inacceffible à caufe des paluds. quc fi cela eft autât véritable que 
vray femblable, les montagnes des Alpes iadis appellees Lepon tiennes ( c'eft à 
dire le grand mont de S. Gothard ) feruircn t de retraite pour les Celtes orien- 

CCCCCCC iij 
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taux : 8c les marefts d' Armorique pour les Occidentaux : la Menapie.Bataute, 
Se Frizc pour les Belges : Cantabrie &les Pyrénées , pour les Aquitaniens. 
Defortequef'ilyaaucunrefte de langage Gaulois , il eft parmy les Grifons, 
• Safques , Bretons Bretonnans, Holandois , & Frifons , qui maintenant occu- 
pent les païs de ces fuitifs. Mais cela me ferable plus vray-femblable que cer- 
tain : car combien nous eft -il demeuré de mots anciés, par lefquels nous puri- 
fions decouurir le vray langage Gaulois fEt fi Ion dit que Mars en bas Breton 
fignifîe chenal : Ex , vn Saumon : Dur , la terre : cela ne conclut pas , que tous 
les autres mots Bretons différends du Latin, foient vrais Gaulois : puis que 
l'AlemanfouIbitauffiappeller vn cheual Mars : & que Ek fignifioit en vieil 
langage , poiffbn en gênerai , & non pas vne efpece , ainfi que le Saumon. E t 
ie dy encores , qu'il faudroit que le langage des Grifons ( qui tiennent les. four- 
ces du Rhin ) refiemblaft àceluy des Bretons Bretonnans , àtoutle^-moins 
approchaftd'iceluy, puis que c'eftoient des Celtes fuyans la violanec Romai- 
ne. Et fi Bec fignifioit lors à Thouloufc vn bec d'oifeau : les Bafques vferoient 
encores de ce mot en mefmefignification. Quant àmoy, tout ainfi que ie ne 
voudrois nier , qu'il ne foit demeuré beaucoup de paroles Gauloifes, parmy 
le langage des Grifons , Bafques , Bretons» & Holandois, aufli ne puis-ie croi- 
re, qu'il faille penfer que ce foitlavraye langue ancien ne: pour ce queplu- 
fieursrauages populaires font depuis aduenus, lefquels ayans contraint nos 
anciens pères de changer leurs demeures,ontau(fi donc occafion de mutation 
de langue. Eft-il pas croyable,que quand les Gaulois conduits par Brennus en- 
trèrent en Italie, & chaflercn t les Tofcans habitas le païs qu'on appelleLom- 
bardie, que ceux qui ne leur voulnrenrobeyr , fe fauuerent dans les monta- 

fnes qui flanquent ccfteProuince? Puiseinqou fixeens ansapres, quand les 
tOtnains furent les plus forts, ces Gaulois f ia accouftumez auec leurs voifins) 
n'eurent- ils pas recours à la mefme force des lieux que les Tofcans ? Et quand 
les Gots , Lombatds, & autres paflerenr en Italie, ces montagnes ne feruîrcnt 
elles pas de retraitte aux Romains î Voila pour le cofté regardant l'I talic.Quâc 
à celuy de deçà , n'cft-il pas croyable que Cefar fift retirer lés Heluetiens dans 
les montagnes regardansla Gaule: les Bourguignons & Allcmans, ceux que 
les Romains y auoient laifîez : & les François ces derniers peuples? cela ne fe 
peut nier puis que Ion oy t les montagnars parler Italien , Alleman & Fran- 
çois. Ainfi en peut-il eftre de Bafque , Bearn , Cardaine , & autres endroits 
des Monts Pyrénées : par lefquels paflans tant de nations diuerfes , pour aller 
en Efpagne , elles contraignirent les peuples qui les fuyoient , de fe iauuer dis 
tels lieux forts , qui eft lacaufe pourquoy Ion y voit vne autre diuerfite de lan- 
gage , tcttit ainfi qu'aux Alpes. 

Pour le regard de l' Armorique ( encores queiesvieilsGaoloiscompriflènt 
fouscemor les villes maritimes affifes fus l'Océan ie n'entens parler que du 
païs auiourd'huy nommé Bretagne) il a eu auffi bien qa'aurrepartdu change- 
ment. Car après auoir caché les Gaulois , elle a ferui aux Romains,quand les 
Francs-conquirent le païs d'entre Seine,. Loire, &la mer d'Angleterre : & 
encores quand les Gots entrèrent en Aquitaine -.puis quanddes Bretons. d'Al- 
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bion(qui eft Angleterre) 7 vindrent à refuge, eftans chaflcz par les Anglo- 
fàxons peuples Germains, que nos*Romans appellent Sefnes. Etfuedyque 
ces Bretons fuitifs, f'eftans logez en vn coin d'Armorique, en luy faifant 
changer denom quant &quanty apportèrent leur langue , fera-ce paschofe 

f»lus vray-femblable, quefouftenir que le langage Breton Bretonnantfoit ce> 
uy des vrais Gaulois ? le conclu donc que le temps , la force, m eflange Se fré- 
quentation de diuers peuples payant eftein te celte ancienne langue , il faut en 
diuers lieux de France chercher les traces de Ton antiquité. Et que chacune 
Prouince peut fournir quelque mot, & les dernières vaincues plus que les au- 
tres. Pour la preuuedequoy il fuffira dire comme en paflant que nous auons 
encores des mots recogneus pour anciens Gaulois , &qui lignifient auiour- 
d'huy la mçfme chofe que iadis. Comme ^îIauAa Aloete , Buira Bouge & Bou- 
gçte.^wwBanneau (qui eftvne forte de charroy à ridelles cfofes pour porter . 
du fablon ou autre chofe.qu'on ne veut efpâdre par la voye ) & Cobennonts ,don t 
ie fouftiens que vient Compaignon.le B fe tournant en la prononciation bien 
aifément en P : & autres queielaifle, n'eftant quant à prêtent monentreprife 
déclarer l'origine ou etymologie de nos mots. 



chap: ni- 

De quelle langue ont vsêles Gaulois depuis la venue des Romains à" François. 
Pourquoy les François-Germains ne plantèrent leur langue en la Gaule : & 
quand sis commencèrent d'ejerire en leur langue. 

^^'Vant au langage.duquel nos predeceûeurs ont vfc depuis que le» 
^flKSsSro Romains furentehaffez de U,Gaule,iufquesauRoyHue Capet Se 
&|§hS« enfans, ic ctoy qu'on le doit appcller Româd pluftoft que Fran- 
çois:puifque la plufpart des paroles font tirées du Latin. Lalongue 
feigneuric que les Romains eurent en ce païs,y planta leur langue : & fe trou- 
uent d'allés bons teG0bignages,que quand les Francs entrerét en la Gaule , le 
peuple partait iav* langage corxôpu du Romain & de l'ancié Gaulois. De ma- 
nière que les Gentils-homes de ce païs, faits Sénateurs Romains auoiét peine 
<l'app tëdre le Latinuout ainfi que pourroient auiourd'huy aucûs feigneurs de 
la bafle Bretagne,eleuez en leurs maifons paternelles.que néant moins on oyt 
patler Frâçois, pour ce qu'ils l'ont appris de leurs pères , mères, ou feruiteuw 
nourris en France. C'eftpourquoy en vn Panegyric Pacatus fexeufe entiers 
l'Empereur Theodofe , fil n'eft tât cloquét que ceux quie-ftoict naiz en I talie: 
ponrce/iecroyjqu'eftant Gaulois, il luy falloit apprendre le langage Latin» 
Vray cft que ce n'eftoit auec telle difficulté qu'auiou^'huy , puis qu'ils le 
pouuoient apprendre comme nous faifonsTAll leman, malien oul'Efpagnol, 
nantans par m y ces nations : & pour ce ils noutriflbient àcefte fin des efëk- 
ues parlans Latin & Grec , comme. vn certain dit en fon Ephemeridc aiioir ap- 
pris le Grec: 
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. Ctnlctjui» Grùtrum afutfdÛm fanudtmm. 
M'accouftumant parler a«ec efclaues Grecs, 
le ne fay doute que nos François f'eftans faits maiftresde la Gaule,n'y ayent 
apporté beaucoup de nouueautc, aux moeurs & langage des anciens habi- 
tans,puifque leurs Rois eftans Sicambriens ( ainfi que dit Fortunat d' Au- 
bère Roy de Paris: 

Cum fis fngcnitm eUr4.de genre Stamber, 

Furet in eletjuU lingtd Ldtind tut. 
Combien que fois ma de gent Sicambrienne, 
Le langage Latin coule en la bouche tienne. J 
il eft croyable que plufieurs des vaincus le voulurent apprendre , afin déplaire 
aux victorieux. Toutesfois les Francs venus de mauuais pais , ne furent pas û* 
curieux d'introduire leur langue que les Romains: tant pour les raifonsque 
i'ay dites , que peur auoir laide viure les anciens babi tans de la Gaulé en leurs 
loix : vfer de mefmes habillemens, armes & enfeignes de guerre , que deuanc 
leur venue*. De forte que durant leur feigneurie la iufticc le rendoir en Gaule 
félon les loix Françoifes, Gottiques, Bourguignonnes & Romaines. Le tef~ 
moignage que d'eux porte Agarhie,autheur Grec, viuant du temps des enfans * 
de Clouis, m'a fcrablépbuuoir eftre icy mis : pour ce qu'il fait aucune men- 
. tiondeleuriangage.&qu'ilaeftccy-deuantmalinterpretccn Latin. 
*» Cette nation ( dit-il au i. liure ) eft fi prochaine d'Italie , que les deux païs 
»» matchtfènt: toutesfois les ancics les ont appeliez Germains,pour ce qu'ils ha- 
»» bitoiét le long du Rhin, & tiennét les prouinces voifines de cette riuiere auec 
*> la plus grande partie des Gaulcs,qu'ils occupent non par droit d'héritage, ains 
"par force d'armes. Outre cela ils ont la ville de Marfeille , iadis coloniedes Io- 
»» niens,peuplee par les Phocéfes.que les Medes chaflèrét de leur terre du temps 
" de Darius fils d'Hy ftafpes Roy de Per fe. Laquelle ville fe gouuernan t iadis à la 
»> Grecque,eft maintenat deuenue Barbare: pour ce qu'ayât laifle fon anciene fa- 
** çon de viure,elle obéit aux ordonnances de ceux quiluy cô mandent. Côbien 
*> que pour le prefent elle ne femble pas eftre gueresdecheute de fon ancienne 
*» dignité:dau tat que ces Germains ne font pafteurs commues autres Barbares, 
»» ainsvfent & l'aident beaucoup de la police, loix, façons & oauftumesRomai- 
" nés, tant en lcursaflcmblces, que nopees, & médicaments Ils font Chreftiés, 
"8c fur tous autres de la bonne opinion & créance. Outre cela ils ont par les 
*' ville» des Euefques & Preftres obferuans les iours des feftes, tout ainfi que 
" nous. A la vérité encotes qu'ils foient Barbares au refte, ils me femblent eftre • 
*> de bonnes moeurs & merucHleufement ciuils & courtois: n'ayâs rien qui les 
" rende differens de nous,que l'ettrangetc de leurs habillemens, & le fon de leur 
»» voix matcrnelle.Quât à moy ie les loue & admire grandement tant pour leurs 
" ver tus excellentes , aufela droite iuftice qu'ils font aux autres , 8c la concorde 
" gardée entre eux. CalRicorcs que par ci deuant 8c de noftre réps mcfme leur , 
''Empire ait efte diuifé entre trois princes & plus : toutesfois il ne fe trouue 
•» point que iamais il y ait eu guerre entr'eux , ne bataille qui aye fouillé le païs 
•» de leur propre fang. Combien que volontiers &prefqueneceflàircment les 
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grands Royaumes qui font efgaux en force, enflenteeux qui les tiennent, &" 
leur engendrent vn defir décommander :auec autres infinies partions , caufes " 
defeditions & troubles. Ce neanr moins encorcs que les Royaumes foicntdi- cc 
uifez,il ne fe trouue entre euxrien de cela. Que fi d'aduanture il fourd conten- " 
tion entre les Princes pour aucune chofe, tous les autres fe préparent comme" 
pour guerroyer & donner la bataille, marchans en tel équipage. Mais les ar- <* 
nuées & les deux Princes ennemis ne font pas fi toftl'vn deuant l'autre, que" 
tout foudain,oublians leur querelle.ils retournen t en amitié, 8c commandent '« 
à leurs chefs lairter pluftoft vuider leur différend par la voye de iuftice, que par <c 
celle des armes. Quefils ne veulenrobeïr, ils les font eux mefmes combattre*' 
feul à feul,& prendre le bazard:difans que la raifon, ne la couftume du pays ne " 
veulent pas que foubs ombre d'inimitié particulière , la communauté de leur " 
patrie fouffre dommage aucun. Sur telles remonflrances ils fappaifént , def- " 

(touillent leurs armes,rompent incontinent leurs a(Temblées,& le frequen tét «* 
ibrement toute inimitié oftée.Par confequent leurs fubiets honorent la iufti-" 
ce & leur patrie tout enfemble : & les Princes fe monftrent rrai érables & be- «* 
nins en temps & lieu. De là vient que leurs forces eftant grandes , 8c vfans de " 
mefmes loix,ils font de grandes & belles conqueftes fans crainte de rien per- " 
dre.Car il ne faut douter que là où la iuftice 8c équité font gardées ,1a Republi- " 
que ne foit heureufe , de longue durée , & mal-aifée à forcer par (es ennemis. '5 
.Ainfi donc les Francs ayant choifi vne bonne façon de viure, ils f'efuertuét de " 
fe furmonter eux-mefm es prem ieremen t,& puis tous leurs voifins: 8c les en- " 
fans héritent du royaume de leurs pères. *[ 

Or ayant à parler de l'origine de la langue Françoife,il m'a femblé bon d'ap- 
proprier en ceft endroit ce difeours d'vn Autheur ancien: tanr pour reprefen- 
ter vnepartie desmœurs & façons de faire de nos deuanciers , & la fucceffion 
héréditaire de nos Roys (mal à propos pour la paix de nous 8c de ceux qui vic- 
dront après nous,debatue depuis peu de temps)qu auffi pource qu'il fait men- 
tion de la rudeflè de noftre langue ancienne , laquelle nos Roys de la première 
race f'efforcerent de polir. Car Chilperic entre autres voulut adioufter à 
l'Alphabet Latin quatre caractères otzn , ainfi reprefentez aux liures de . 
Grégoire de Tours imprimez:ou V 8c i, au lieu du n comme portent aucuns 
efctitsàlamain:quemonfieurPithoufieurde Sauoye tres-fçauant Aduocac 
enla Cour de Parlement, diéteftre le grand il des Grecs, ou », &Ies Cheth, 
Theth&Vvau des Hebrieux,dont les noms fe trouuent encores eferipts fur 
les caraétercs,quc bien que mal reprefentez enfes exemplaires, 8c les miens 
eferits à la main il y a cinq cents ans 8c plus. Ce qui luy fait vray-fcmblablc- 
mentpenfer que ces lettres furent adiouftées par ce Roy.non tant pour la lan- 
gue Latinefqui toufiours feftoit contentée des fiennes)que pour aider laFran- • 
cik theufch(c'eft à dire Françoife-Thioife)laquelle auoit befoin de femblables 
lettres pour faire fonner plus ouuertement fes v v, ovv.cht, ht, ù,au, 8c autres 
prononciations qui luy font frequen tes,& ne fe peuuent reprefenter par Am- 
ples lettres Latines. Ce quiàfon opinion auoit plus d'apparence que tout ce 
qu'en a voulu dire l'Abbé Tritcme. Quant à ce qu'on pourroit trouuer eftran- 
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ge,qu'vn Roy de France fuft allé emprunter deslettres de la languéHebraïqufr 
tant efloignée de la fienne:ledit Heur Pithou rcfpondoi t en vn mot, que par la- 
meune hiftoirede Grégoire il appert que ce Roy fe gouuernoit fort par Iuifs, 
& entre autres par vn nommé Prifc,qui faifoit fes prouifions,& eftoit l'vn de 
fesplus fauorits.Mais pour plus grande preuue,il employoit ce que Orfrid 
moinede Vviflembourg & difciple de Raban Maur Abbé de Fulde,efcritaa 
prologue Latin de fonliure des Euangiles, intitulé La grâce : compote en lan- 
gage & vers Thiois>& adreffe à Luitnbett Euefque de Maience. Duquel nous 
auons bien voulu extraire ce qui fcnfuit,ranr pource qu'il appartient aucune- 
ment à ce difcours,quepource que le Liuren'eft pas fort commun : du moins 
entre ceux de noftre nation. Il dit donc ainfi: 

Jhtmrerum quonddm finus inutilium pulfaret dures qutrunddm probatifiimorum "»/'- 
nrum,eorumque fkncTitdtem Idicorum cdntus inquietaret obfccenm ,4 quibufddtn memoru 
dignisfrdtribus rogdtus,nMximéque cuiufddm~ienerandd mdtrond ~>erbis nomme Iudith, 
"Vf fdrtem eudngeliorum eis Thèotijcèconfcriberem-Et peu après , Seripfi naque Eudngelio- 
rum partent Frdn"^ifce compofitdm. Vaii il adionCce,Cordi) prdeordid leftiones hd*rheotifi' 
à confier iptds memorid tdngent-Huim enimlingudbarbdrtes ^rt efi incultd ey indifeiplind' 
UlisdtqueinfuetdcdpireguldrifrdnoGrdmmdticdartv'.ficetidmin mmitts dtflis ferrpto efi 
propterltterdrumdut nngeriem jtut incongru* Jhnoritdtemd:fficilis.NdminterdHtrid\VV, 
~ït put ornant m fin», prières duc confinantes ,~\t miht "^idetur^tertio in ~rocdli fin» mdnete. 
' Interdum ~)'eronee^,necE,necl,necf f iyocdliumfinosprdCduerepotui. lbi 7 Gracu~>ide- 
bdturdfiributyttum hoc elementum lingud hdc borrefcit,interdum nullifithdraBeri, dli- 
quotiens in quodam fono m fi difficile iungens.Çjry Z fdpim hdc lingud extrd ~ïfum Idtini- 
tdtis ~\titur,qudGrdmmdtict interliterds dicunt effe fuperfiuds>ob flriderem dutem interdum 
ientmm,"\t putojnhdt lingud Z ~)'timur i %jiutem »b fitucium fonoritdtem. Pdtiturquoque 
metd pldfmifigurdmjnimium tdmedfiiduirfudm doÛtres Gramaticd drtis ~rotdt fyndlipha. 
Ethocnijî legentesprdutdeant, rdtionudiÛadefirmim fhndnrJiterds interdum Jcrtptitne fèr- 
udntes, interdum ~ïero fîebrdicdlingudmore'ritdntes, quitus ipfits literdtrdtione fyndliphd 
in lineu^t quiddm dicunt ,penitus amittere ty trdnfilirt mot» hdbetun non que fiertés feri- 
ptionis huiles metriat fit fubtditdte coJhiild,fid fchemd omaeoteleuton dfi iduè qudrit. ^yfptdm 
enim in hoc leÛione ey priori decentem Cr anfimiltm qudrut Iterld m fine fintritdtemity 
non tdntùmferhdnc interdum "Vecdles,fed criant tnteralids literds fiepifitmefdtiturcollifio- 
nemfyndlipnd.ttbocnififidt,extenfi*fkpim literdrum inepte fondt diildlierbtru. Quodin 
communi quoque nofird locutime,fi folerterintendimus y nos dgertnimium muenimm. Qudrit 
enim linguahuiw orndtm ey k legentibws fyndliphd lenem ey colltfitntm lubncam prdat- 
uere:ey adiBintibmomceoteleuton, id efi anfimiltm "verburum termindtitncm obfcrmre, 
Senfm enim hic interdum ~iltrddms,'>iel tres^terfitt,~)el etidm qudttur in leclione débet ejfe 
fu^mfm:^tUgentibmqindle^ofigndt^pmmfidt.HtcfdpiMtleyO cdterdqut fimiliter 
tum illo ~)/ocdlesfimul inucnitmturmfcriptdjnterdum in fono diuifd 1/ocdlesmdntnus in- 
terdum nniuntld prière trdnfeunte in confindntium poteffdtem. Duo enim negdtiui dum in 
Idtinitdfc rdtionii diÛd eonfirmdnt,m huins lingud ~vf* penèdfiiduènegdnf.ey qudmu 'sshoc 
interdum prdcauere "V dlerem,ob ~\fum fdmen qutttdidnum ^tmaruntfe leattnprdbuit^ 
J$drecurduiMuiHsenimlmgudpnprietd* % necnttMerumnetgenerdmee*nfer^^ 
Interdum enim mdfculinum Ltindlingud inhdffœminino pntuli t ty cdXerdgentntjteceJfd-> 
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lrUjimUimodopermifcui:mmerumplurdlemfinguldri "yariaui, tytalimodo in barbanf- 
mum Cr filxcifmum fapim todÛm incidi.Horum fupri fcriptorum omnium \itioruexepU 
Jehoclihn Tbeotifieponerem y nifiirrifionemlegentium deuitdrem. Nam dum agrejhflingu* 
incuit d ~)ietia inferunturlatinitatit planiti*,edehinnilegentibtt/pr*bent. lingua enimbdc 
TyelHtagreftuhdbttur,dumàpnpriisntcfcriptura^m 

jguippetjuinechijhrtdi fuoruantetejforum, ^tmultégentes coter*, commendant memtria: 
nec eorumgefta ""tel l>itam ornant dignitatuamore. guodfiraro contigit t dlidrum gentium 
iingu4,id eft Lattnorum^elGrxctrum,potiHtexpUnant.Cauent oliarum,0'defirmitatem 
non ~\ertcunddntfuarum.Stupentindliii Ircl literulaparuaarttmtranfgredi , Crpenè Pn- 
pria /ingud ~yitiumgenerantperjtngula yerba.l{esmira^am magnos ~ims,prudenti4dedi- 
tos^cautelapraripHos^gilitdtefujfulto^fapiemialatos^fàrUlitat^ 
rut lingua gtoriam tram ferre, £r ~*Jùm fcriptur* in pnpria lingua non habere. 

C'eftàdire, Etpource que plufieurs hommes debien auoientles oreilles <e 
bat ues de chofes vaines,& que leur fain&etc cftoit moleftce par les vilaines Se « 
laies chantons des laies :iefuiadis prie d'aucuns de mes frères de bonne me- '* 
moire,&principalementd'vneDame honorable nommée Iudith,d'efcrire en " 
leur faueur partie des Euangiles en langage Thiois, &c. Se peu après , Car i'ay " 
mis en François partie des Euangiles, ôcc. Puis il adioufte,Ceftefcript mis en " 
Thiois touchera iufquesau fonds du cœur. Toutesfois outre que cefte langue " 
eft tant barbare qu'elle ne reçoit aucun ornemcnt,&nepeut cftre enfeîgnce, (< 
«'entrer en rcigle contenue par le frein de l'art de Grammaire: plufieurs de fes c< 

ftaroles fe peuuent difficilement eferiro, tant à caufe delà multitude de fes " 
ettresentafleesi'vne fus l'autre, que leur Ton mal ordonné. Cariepenfe que '* 
par fois il luy conuient prononcer trois vvv : à fçauoir les deux premiers en <c 
confonante.ainfi qu'il me fembk, & le troifiefme en voyelle. Par fois ie n'ay " 
peu fuyr le fon des voyelles a,b, t,v,en lieu qu'il falloir meure l'Y grec , qui eft " 
v ne lettre que cefte langue a en horreur. Par fois contre l'vfage des Latins elle '* 
fe fert du K & du Z , lefquels ne fe peuuent ioindre à nul autre caractère , ou " 
-à tout le moins difficilement. Qui eft la caufe pourquoy les Grammairiens " 
les mettent entre les lettres fuperfl ucs. Toutesrois nous vfons du Z pour re- " 
prefenter le grincement des dents,&da Kpour faire le fonde la gorge. Cefte ,c 
langue eft auffi fubie&càlafigureappellée Metaplafme (c'eftà dire transfor- " 
mation,quiaduient quand la dernière fyllabe fe change foubs mefme cas) " 
mais encore plus à celle que les Docteurs de Grammaire appellent Synalephe " 
(qui eft quand la voyelle eftant dernière d'vn mot eft mangée par celle qui " 
commence le mot fuyuant.) A quoy li ceux qui lifent ne prennent garde , ilz " 
desfigurent & rendent mal plaifant ce qui eft bien diâ & compofé. Par fois " 
nous retenons les lettres en leur eferiture: par fois auffi nous les cuirons (à " 
Ja façon des Hcbrieux qui ont accouftumé, corn me difent aucuns, d'ofter on ,e 
paflerdeslettresjàcaufedelafynalephe) nonpoureeque l'ordre de cefte ma- " 
niered'efcrire,foitfuiet & lié àlafubtilitcdes mètres ou vers:maispource que " 
la langue cherche continuellement la figure Omioreleuton : car telle compo- " 
fit ion veut toufiours auoirvne pareille terminaifon ou lifiere de mots. Ce*' 
qui eft bien fouuent caufe non feulemét de manger les voyelles par fy nalephe, '* 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
„ mais cncores d'autres lettres,lefquclles fi quelcun vouloit lai(Ter,il aduiédroit 

que les vers feroient defmefurez & mal-fonnans:chofe que nous pratiquons - 
„ fouuent en noftre commun parler, quand nous y voulons prendre garde db ■ 
„ plus près. Pource que ccfte langue requiert tel ornement, & que ceux qui la 
„ lifent,aduifent à la fynalephe , & ceux qui cqmpofcnt à l'omioteleute , c'eft à 
„ dire,confonance:pour-à laquelle venir il faut par fois tenir le fens fufpens par 
„ deux ou trois vers,afin de le rendre plus clair & intelligible à ceux qui lifenr. 
„ Bien fouuent en telle composition I , & O , auec autres voyelles fe trouuenc 
„ efcrites enfemble par fois retenant leur fon de voyelles: & par fois eftans con- 
„iointes,la première deuientconfonante. Deux negatiues qui font prifes en 

Latin pour vne affirmatiue, font prefque ordinairement vne negatiue. Et 

combien que ie m'en peufte garder, i'ay efté contraint le pratiquer pour 
„ fuyure la manière de parler & façon commune Se vfagere. Car le naturel de 

cefte langue ne me permettoit obferuer ne les nombres ne les genres.E t pour- 
„ ce i'ay par fois fait d'vn mot nufculi n Latin ,v n féminin en cefte langue: & en 

pareil i'ay entreraefle les aurresgenres félon la necefiité, fàifant d'vn plurier 
„ vn Singulier , tombant par ce moyen aflez fouuent , mais par contrainte , en 
„ Barbarifme f c'eft à dire, corruption de parole) &Solecifmc ( c'eft à dire , vi- 
„ cieufeoraifon.j Dequoy ie pourroy roonftrer plufîeurs exemples pris de ce 
», prefent Liure eferit en Tbiois : fi ie n'auoydefirdefuyr la moqueriequ'en 
», feroient les Lecteurs. Car les rudes mots d'vne langue ruftique , méfiez par- 
„my la douceur Latine, ne font quapprefter à rire. Aufll cefte langue eft bien 
>, tenue pour ruftique-, puis qu'elle n'a iamais efté polie par lesfiens, ne par 
», eferitures , ne par aucun art ou eftude . N'ayant iamais aucun d'eux eferit 

i'hiftoireou faits de leurs roaieurs,ainfi que les autres nations , pour aug- 
», menter leur mémoire ou honneur. Que f'il eft aduenu quelquesfois (mais c'eft 
», bien rarement ) ils l'ont fait pluftoft en langue, eftrangere , c'eft àdire Latine . 
„ ou Grec que- Et combien qu'ils fe gardent de faillir es autres langues , ils n'ont 
,, point de honte de voir la leur fi laide & mal polie. Ils adrairét les autres & crai- 
», gnent d'y faillir d'vne feule petite lettre , chopans prefque à chacun mot de la 
», leur. Choie efmerueillable,que de fi grands perfonnages, tant prudens,les plus 
», aduifez qu'on fçauroit trouuer/ubr,ils,fages & renommez de fairiteté,facent 
», tant d'honneur à vne langue cftrangere,fans vouloir mettre en vfagç la fienne 
3 > propre. 

Voila la plainte que fait Otfrid de lapauureté de la langue Françoife- 
Thioh'e.Qui monftre afiez que l'intention de Chilpericn'auoit efté receuëdes 
fiens non plus que fes vers.fes hymnes & fesMefTes-.fuft pour le peu de refpe t 
qu'ils portèrent à fa mémoire depuis fa mort,, ou par leur propre noncha-r 
lance.Si n'ay-ie voulu pour cela lai (Ter tel difeours en arrière , quand ce ne fe- 
roit que pour efclaircir ce lieu de noftre Hiftoire, qui Semble n'aaoir efté iuf- 
ques ici afiez en tendu; & qu'à prendre de près garde à ce que ce moine (viuant : 
cnuîron l'an dcccxxx.) dit, il monftre que noftre ryœe Omiotcleote dont 
nous parlerons cy apres,eftoitiaen vfage entre nos François Thiois: finon en 
eferiturc^our le moins en chanfons & vaude- villes Mais pour xeprédie mon 
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proposée di que ce qui a plus empcfché la ctoiflace & augmeration de la Iâguç 
Françoife Thioife,&i?etenu plus de mots Latins en la bouche des François & 
Gaulois, ç'a efté la religion Chreftienne,receûe pacl'vn & l'autre peuple félon 
la doctrine des Papes de Rome, lefquelsdeça.n'vfoyent point d'autre langue 
que de la Latine.Tellement que les Gaulois & François voulans paruenir aux 
dignitexÈcclefiaftiques(touuours honorées j eftoyent contraints apprendre 
le Latin. Vray eft que nos Rois ayans leur royaume eftédu iufquedâs la Germa- 
nie, Se Pépin eftant venu des Ducs d'Auftrafic:la Gourde France eftoit durant 
les deux premières familles hantée de dêux fortes degésparlans diuers langa- 
ges, à fçauoir ceux de deçà la riuiere de Meufe, Gaulois- Romain, ceux de delà . 
(vers & outre le Rhin)Theufeh,ou fi voulez parler plus modct»emét,Thiois. 
Cequ'ilnefault ttouuer cfttange^pOurcequelaplus paît dupais de Belges, 
qui eft le long du cours du Rhin,f'appelioir ( mefme fous les Empereurs Ro- 
mains) prima (y feclttuL Germanie*: comprenant les Euefchez de Strazbourg, 
Spire, Wormcs,Mayence,Colongne ôc Tungres qui maintenant tient fon 
ilege au Liège. Etiepenfe que ce nom- lu y demoura pourceque la meilleure 
partie des habhans parloir Germain.y eftans plufteûrs nations d'outre le Rhin 
venues habiter. Les noms que Charles le grand donna aux vents Se mois en fa 
langue Françoifc-Germaine,monftrent que la langue Romande quife parloir 
du temps de fesenfans , ne celle dont maintenant nous vfons , n'approchent 
aucunement du François-Germain, & que la noftre tient plus de la Romaine 
ouLatine.Qui peut éftre la caufe pourquoy ceux qui du téps de ceftEmpereur 
viuoyent delà la Mcufc eftoyent eftimez parler Theuronicou Friçois Thiois: 
&ceux de deçà, Romain : pource qu'on appellent ce quartier où nous deroou- 
rons, France-Romaine. Et fuyuant cela au Concile tenu à Tours l'an ncccxii. 
il eft porté par le xvii .article , Quilibtt Epifapm habeat Omili/vs , Crt. Et eafdem 
quifèjut appte traJucere finit At in rufiictm %tm*rum linguam <y Thtotifiam : c'eft à di~ 
ro, en langue Romande &Thioife. 



G H À P. mr. , ! 

Quelle ' eftoit la langue appelle* Romande. Des Romands : quand ils com- 
mencèrent d'auoir cours : dr de la langue G adonne ou Wallonne , (jp 
celle que maintenant nous appelions l ■ranfoijè. . 

E s t a langue Romande n'eftoit pas la pore Latine , ains 
Gauloife corrompue pat la longue po (Tertio n -& feigneurie 
des Romains : que la plus part des hommes habitat» depuis 
ladiâc riuiere-de Meufe iufques aux monts des Alpes Se des 
Pyrénées parloyent; Car la France que Lnitprand au chapi- 
tre vi. du premier liure de fon hiftoire appelle Romaine, 
com prenoit feulemen t iufques à Loire. Et pour monftrer que parler Roman, 
ne f'entendoit pas au temps iadis pour, parler Latin : ie m'aideray de ces Vers 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
pris du Roman d'Alcxandre.compofc par gcnsviuansenuiron l'an Met. fous 
Louis le ieune, Roy de France. 

. ! La. "verte de fffifhir' fi cent' Ulftix Ufit,\ 
•„., ... i f\n Clers de chafteaudun, Lambert Ip Cors? eferit: 
m» QmdeLotinlax treft, {yen R»mon lamtt. < ; 

Il faut donc dire que Latin & Roman fuflen t différent: puis que ceftuy-cy tire 
du Latin vne hiftoire, pour la mettre en Roman. Il cftvxay que ces vers fonc 
rfaits plus de ccc . ans après Charles le Grand Etqu'ainG ne foit, qu'on enten- 
doitilya Dcrc.ànsyque parler Ruftic Romain Ait le langage commun des 
habitans de deçà Meule : il nefaut que lire ce qu'a eferit Guitard en Ton hiftoi- 
rede la difcordedesenfansxle l'Empereur Louis le Débonnaire, aduenue en 
l'an d ce cru. Car faifant .mention de Louis Roi de Germante Se de Char- 
les. le Chauue fon frère Roy de France Weftrienne ou Occidentale (c'eft 
.adiré de ce qui eft entre MeufecV Loire) il dit que les deux Rois voulans af- 
fc-urerceuxquiles auoyejK fuyuis, que celle alliance feroir perpétuelle, ils 
.parlèrent chacun aux; gens de Ton pair (c'eft le mot dont ledit Guitard vfe)àfça- 
.uoir Louis Roi de Germanie aux François VVeftrànsfquiXuiuoycnt ledit 
Charles ) en langue Romaine ( c'eft à, dire la Ruftiquej .& Charles à ceux de 
Louis (quieftoyent Auftraûcrrs , Alemans , Saxons, Se autres babitans delàle 
Rhtn)en langue Thcutonique,quieft la Theotifqoedudit Çoncilede Tours: 
ou, comme i'ay dit , Thioife. Les parollcs du Serment que Louis fit en langue 
Romaine furent telles, ainfi que ie lesay pcifcs.d'vn liure eferit il y a plus de 
cin q cens ans. Pn dm amour Çr pn xptan pihlo cr noftn eommmfaluament dtfidien a~ 
jf*»tinquantis fanir&pdkmedundtfifaiMm m adiudha, 

.(ST incudmha^fymca&Hnacofa fi &mtMmfJrettfinfradrafal$urdifiin*qHidil^nal~- 
treft foret. Et abludher nul plaid nunqudm prmdrai quemeen ~>oJaftmeon frddre Kjtrle in 
.donne fit. Et le peuple de V Vcftrie refpond en mefroe langage: J - * W/?«*/çr fagra- 
ment que fin fradeH^aAe titrât nnferuat Karlmmeefendr ,de fitïpartlih fianit'.Stu 
returnar non tint ptts ne 'to ne nuls eut eo returnar mt pots in nulU adiudha contra Lodhuuir 
nunli tuer. Orne peut-on dire que la langue de ces fermer» ( laquelle Guitard 
appelle Romaine) foit vrayotaent Romaine (i'entens Latine) mais pluftoft 
pareille à celle dontvfentà'prefentles Prouénçaux , Cathalans , ou ceux de 
Languedoc. Et jl appert parlesliures compofez en langue Latine du temps 
de Charles le Chauue , qu'il y a grande différence entre ce Serment & ce qu'ils 
tenoyent lors pour Latin. Il faut donc necefTaircment conclure, que cefte 
langue Romaine entendue par lesfoldats dd Roi Charles le Chauue, eftoic 
•cefte rnilique^omaine t enjaquelle Çharles le Grand vouloir que les Oroor 
•Jies prcfchces aux Eglifes fqflent tranflatees: à fin d'eftre entendues par les 
/impies gejis.comrileleu.r langue maternelle, aux profues 8c fermons :aiofi 
: qu'il eft aiféi deniner ou iuger. 

Ilrefte maintenant .fçauoir pourquoy cefte langue Romaine Rirftiquea 
eûc chafièeputreLoire,delà le Rofnç& la Garonne: cequeieconfcftè libref 
raent oc ppuuoir affeurer pat tcfmoignages.cet tains. Car quiferoir ceftuy r la 
untbar«u ) de feulement promettre puuuoir tirer la vérité d'vn fi profond 
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abyfme , queceluy où l'ignorance & nonchalance de fcpt bu huk cens rans l'a 

{>recipitee? Toutesfois i'cn diray bien des caufes Se raifons linon vrayes, atout 
tmoins vray-ièmbUbles. Et Pil eft loifiblede deuinct, & les conieânces 
ont lien en cette matière ( comme iecroy quelles doiuent aooir ) ie fouftiens 
que le partage des enfans de l'Empereur Louis Débonnaire , apporta vnc 
grande mutation en l'eftat de France : & non feule mcntfepàra leurs fubiet% 
mais encores rompit toute l'ancienne focieté , que les Erançois Se Gaulois de»- 
xhourans deçà la Meufe anoy eut aùec ceux de delà r pour iesigtandcsr guerre» 
que les frétés, enfans. dndit Empereur Débonnaire, eurent lesynscoarrei l«s 
autres: & lèfquellcsapiei lamotrdè prefquetoute lanoblcflc (tueqeatla: bat- 
taille de Fontenay ) grandement altérèrent Ics.allianccs , que lesfèigncuts' vi» 
uans fous vn fiEbriûantempire.prcnoientaufliitoftloingqueprcs^Car durât 
le règne de Pepin,Charlesle Grâd.cV Louis fon fils J' Auftrafien.Saxon, Bauie* 
xieiXj Aleman qui fe marioit en VVcûrie, Bourgongue,ltalic,Septimanie'(qui 
cftLanguedoc)ou en Aquitainemecrâjgnoit point de pordr*;fes héritages, ait*4 
fi qu'il eft porté par vn. article de ladioifton que Chât ies :1e Grand ht de fes 
Rorauracs entre fes enfans. Là où depuis Charles lc jahaunc f foit que-la clana 
fe & article fufdit euffen t.eftc oubliez en l'appoin tetnént faiâ l'an dcecx mu 
entre les trois frères, enfans dudit Débonnaire : ou pour quelque autre raifon 
que nous n'auons point trouuee eferitte ) il n'y eut phird'efperance de fere- 
ioindre, chacun voulan t auoiu vn Roy de ion langage. Voyla poerqudy4es 
Auftrafiens n'eurent agréable ledicYCharlçsJe Cbauuc>quand.il voulut pren- 
dre le royaume de Lothaire (on neptreu , rawtfana cnfanslegitimestneles : . 
VVeftriens,Charles leGras,&cncordsjmoii»i)Arnoul,quat»dils f'efibreerenc 
de les gouuerner durant la minorité de Charles leSimpie:voulant ■( ainfv que. 
i'ay dit) chacun eftre commandé par vti homme de fa langue. Ce qui apparut- 
bien euidemment,quand la famille de Pépin vint à faillir au Roiaumede Gfcr* 
ruanieul autant que lestltaliens firent Roi Ikranger.les Saxons Heoj»le;Fan« 
connior , & quelque temps après lesAÇY eftricnSiHotCapct^matris'dc ce que*. 
Charles Ducdc Locraincfemolt tropfon Alemand. . ;r:i--^t 

Cette demierefcpaxatioh dé Capetfu tcaufcjfcà monadimapporta ré plus r>« R«-° 
grand changeraen r , voire ( fi i'ofedirc ) doubla Uvlanguè Romaride. Car ian m<mi ' 
entreprifeeftantfuyuiede pluûeurs autres feigneurs, jagouuernans les gran- 
des Comtez& Duchez, ils fe monttrerent non pas Roys(carils n'auoyenr- 
l'authorité acquife défi longue main que Hue Capet venud'vn grand pere 
& d'vn grand oncle Roys) mais vfurpateurs de tous droits royaux , tenans 
cour à part , battans monnoye , & nefe-rendans fubiets qu'à tel feruice qu'il 
leur plaifoit faire à ce Roi, auffi nouueaa cnfadignité.qu'euxmefmes qui l'a* 
uoyent fupportc contre l'apparent héritier de lac6ur*onne,pourauoirpartau 
butin pluttott que pour affection qu'ils luy portaient, ou defir de reformer 
les abus lors regnans. De manière qu'il» ne le foucierent beaucoup de han- 
ter la cour decenouueau Roy, neft patronner fur fes meurs, & encores- 
moins fuyure fon langage:qui à la fin ne fe tvouua déplus grande eftendue que 
fondomaine t raccourciparccs Harpies. Car ledit Hue Capct Se Robett fonv 
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fils ne iouiiïby en t d'aucune ville de marque , lors d'Orléans , Paris 8c Laoru 
pource que les autres aiïoycnt leurs Comtes *8c le» prouincesdes Ducs, qui 
- teooyent grand territoire. Comtae Richard i feignent de toute Normandie: 
Hébert qui eftoit Comte de Meaux &Trôyes,c'eft àdirede Brie & Champa- 
gne:Thiebault Comte de Charcrcs,Blois & Tours :Gui(Uume Duc de Guyen- 
ne, & Comte de PoidourGeoffroy Comte d'Anjou: lef quels depuis Paccreu- 
rent grandement , pource que ceux de Chartres ioignirent à leur domaine 
Cham paigne & Brie par vfur park>n:ceux de Normandie , Angleterre : la mai- 
fond' Anjou, Touraine: tellement que Ion veit en France de belles cours 6c 
magnifiques tout à vn meftne temps. Car le Comte d'Anjou cfpoufa l'heritie- 
« d'Angleterre & Normandie XeDuc de Guyenneauoities hommages d'Ao- 
uergne,LimoGn,d'Angoulmois,Agenots, &rdc toute l' Aquitaine. Le Comte 
deChampaigne,Brie,& tout ce qui eftoit depuis lemboucheure delà riuiere 
de Marne dans celle de Seine, iufques vers la Lorraine : & de là retournant à 
Sens. -Les. Berangers,«oute la Proucnce, Languedoc & Cathalongne. Ce qui 
donna occafion aux poètes & hommes ingénieux, qui en ce temps-là voulu» 
rent eferire, vfer de la langue de ces Roytelers , pour d'auantage leur com plai- 
re, &monftrer qu'ils n'auoient que taire d'emprunter aucune chofede leurs 
voifins. 

Qs** 1 " Cefutiorsfainfi que iepenfe) qu'eferire en Roman commença d'auoir 
( ~ )M)|M> Heu, & que les Conteor 8c Iugleor, ou Iongleurs , Troueerres & Chan terres, 
rtmd'4- coururent par les coure de ces Princes: pour reciter on chantecleurs contes 
ntjrmm fims ryme,cnanfons & autres innentions poétiques : vGrns du Romain Rufti- 
que,ainfiquedu langage entendn par plus de gens, encores qu il leur efcha- 
paft aûezde mots de leur terroir. De là vient que Ion trooue tant de liures de 
diuers dialeûes.Limofin, Wallon ou François,& Prouençal portans le nom 
de Romans : voulans les poëtesdonnerà cognoitre par ce tiltre.que leur ccu- 
ort ou langage n 'eftoit pas Latin on Romain Grammatic,ains Romain vulgai- 
re. Ce queiedeuinefear autrement ie ne veux afleurer vnechofe tant obfcu- 
re)par vn paûage d'vn liurecempoféenuiron l'an «ccxxvn. ouïxvmi. 
par Huon deMeri: oui dit au commencement du Roman intitulé Je Tour- 
noiment d'Anrichrift. 

tfeft fM oifeux, dinsfèt bon ceuftre 
limuuemqiùjkbouwe autre 
■ Ptrbtnne ceuurt te nt er t y dire, 
Mdu \t bien trame fUtnefi d'ire 
Quant • Un *de matière f tint. ■ 
loUueterfimend (y ftint ■ <> ■ ... 
Mon cuerde JUre Aucun bitu dit. 
Mam n'di dequoy, atrttutejtdtt - 
F»rs te que de niuutl ament» 
Mâts au Trtuuetr bien Auitnt ■ ■■ 
fil fait éUtentnre neuudle, 
QûilfAte tint que U ntmueSe 
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par tout seftanie o* far tout aille: 

Et tjue fin gros François détaille K 

Pour faire eruure flm ieliee. 

Por te ma langue ay ieliee, 

Qwtenq m'en tiene à ' trefyewi i Omnt 

Peur être m$n nouvel fente, , 
Ce gros François détaillé me femble deuoir eftre pris pour le Roman & plus 
poli langage .dont les Trouucrres.Iuglcors.&autres cy deflus nômez vfoyenc 
plus que le commun. Car Hébert dit au Roman des fcpt fages, 

Moult Volontiers me fenervie 

Si ie m'en pooie entremettre 

it*en ton Romans fëujfe mettre 

Fne ' Eftoire • auques ancienne, aHî/W* 
cV puis quelques vers après il adioufte, i'Â/T» 
jj bons moines ie bonne "rie 
De Haute-felue t^Abeie 

t 'Eftoire renouutilee, 
Par bel Latin taorienee, 

Hebers la * T>ievt en Romans trert - \Ve»U. 

Et del J^oman' "V» linre faire : 

Et nom {y en la révérence 

Del Eoj fil phelife ie France ■• . * 

' Loin qu'en ioit tant Uër. ■ f Ce. 

cV puis encores quelque peu après, wfrTk 

Por s'amor tncommenceray f„ t £ 

L' Eftoire ey ennmanceray. eye. S.tn* 
qui eft à dire, le mettray en François. Que fi quelcun penfe que le "Roman ne 
faft qu'en ry me:ie hly refpons qu'il y auoit auffi des Romans fans r y me' & en Hmi *: 
profe.Carenlaviede Charles le Grand mife en François auant l'an mil deux 
cens , à la requefte d'Y oland Corn tefle de faïnâ Paul,(œur de Baudoin Comté 
de Hainau.furnomroé le BaftiffeUt.au qutrieracliurerautheur ditainfi : Bau- « 
doin Comte de Hainau trouua à Sens en Bourgongne la vie de Charlemaigne: « 
& mourant la donna à fa fœur Yolahd Comtefledefaint Paul , qui m'a prié « 
que ie la mette en Roman fans rymè. Parce que tel fe délitera elRôman qui del « 
Latin n'eut cure:& par le Roman fera miclx gardée. Maintes gens en ont ouy <( 
conter& chanter , maisn'eftee roenfonge non ce qu'ils en dient & chantent « . 
cilConreor.necil Iugleor. Nuz contes tymez n'en eft vrais: tôt eft menfonge »< 
ce qu'ils dien t. Ce parler Roman eftoitlors pris pour le langage maintenant <c 
appelé François le plus poli , tefmoin ce vers du Roman d'Alexandre de la 
compofition de Lambert li Corsî 

Vtftu comme François, (y fit 1 farter goman. x Sttut. 

Brlcs Sotiifiesie penfent^tteores : car au lieu de dire. Iefçaybien parkr'Fraw- •' 
çois , ils dfrént Tefçay bien parler Roman. Et ie diroy volontiers que le par- 
ler Roman fut plus particulier à Paris 8C lieux voifins qu'à 'd'autres. Car as 
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Roman d'Alexandre composé par le clerc Simon ,en racontant Ici peuple» 
diuers qui fortirent de Babylone , après l*<onfufion aduenue en baftiflant la > 
tttrt. tour, il dit, 

li enfant Je départent , h ' piere en fu dolans , 
E li autre dénient Mefij/otamiens, 
li autre fu Torctmn , li autre lit mit Ans. 
Se puis' quelques vers après > 

la autre fu Romains ty H autre Tejhvts. 
Se encores depuis, , " 7. 

L'autre fu Efteingnes , ©r s'outre fu Nwntans , • 
li autre Erupia ey paria bien timons , 
Li autre fu François, ty li autre Hormans. 
mn- Lefquels Erupeis ou Erupers ie pren pour ceux du pars d'Hurepoix , qui n 'ha 
î?'*'- point de limite certain : finon qu'à Paris nous difons que le quartier deu ers 
■ Midi ou de l'Vniuerfité eft en Hurepoix, Et neantmoins près de M eaux Se 
Ioerreilyavn terroir appelé Heurepoix , comme auflî quelque endroit voi- 
iln de Moneereaux-faulr-Yonnc. Que fi aucun veutdire que Simon prend le 
mot Erupeis pour Europ*us : ie rcfpons qu'il parleroit ttop généralement, 
ayant nommé tant de peuples particuliers. le ne fuis pas d'opinion que Hu- 
repoixait pris fon nom du vent Euros , puis qu'il Te trouue & àl'Or ient cV au 
Midide Paris. Maisf adioufteray bien , qu'à Paris quand Ion veut dire qnVne 
façon de faire n'eftgu ères ciuile.on vfedeces mots.C'cft du païs ou quar- 
tier de Hurepoix : ce que d'autres difeot, . Gela Cent fon efeolier Latin. Com- 
me fi nos Roy s demourans du cofté que nousappellonsCitc,& ville(à fçauotr 
au Palais, à S. Martin, au Louure,pres S. Geruais, S. Paul , &aux TourneHes, 
lieux habitez par nos Rois) euCTent plus façonné les habitans de ceft endroit 
de Paris: Si queceluy de V Vriioerfité roft moins ciuil,pour n'cflre pas tat han- 
té de Gourcifansjcequiluy auroit plus fùGk retenir lelangag-eRuftwiRomain. 
Quelps Ecuper$,Erypeis,HurepQis,Ou Herupois fuflent tubiets des Rois de 
Francc>il«n appert au Roman de Bertaiû corn pofé par le/Roi Adenez , : y iuanç 
dq rempsdu.nUde faint Louis:où ils font nommez auec ceux qui accôpagncs 
renx Charles le grand contre les Saxons. Car parlant de Saxeil dit, . 
i Oac. . s/Cfrti tot Guitbeiyns qui ' aine n'orna François , 

iorgmtï : 5. Cil. fis fils lufiamtmt nuHt fu de 'gond,' bufov. 

jOf/^.v Car. bien tuido ttnquierre Frotte &> ' oletuis, 

... , . • :•; ... champaigtoH jty Bourgongnexy Flamans-ty Engloit. 

Jupju'à CoUngnt fu ,14 il fit maint defrois. \\ .. 

4 vtftt*- Longuement tint Sajfoigne qu'ms nu* ni mit * defiif 

fi' Mes puis fu mmquife par Fronts C* far Thioir. 

iSfit reconquerre fure li baron Herupois 
Et Flaman liEu~)i~ïitgc,JSr«bançan tArdemis. 
Quant, àrl'ety-racdogie Se fignification de ce mot Hurepois, voici ce que i'enay 
' Kouué dans le Roman de la conque (le d'outre mer. Parlant d'vn Hclias ( qui 
futle.cheualicrau Cygne) nourri auec. fes frères dans yn bois, fans iamais 
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auoirveu autre homme qu'vnHcrmitc, qui le» veftoit 4e feuillet 6e cfcorccs 
coufuesdcTil, il dit, 

Lifireftier s'-en tourne ami et nom Malaqurrei 
^€ fhermitdgi "tint 'htdtux ef-hureft^. 
Et du mefme Helias. . , 

Velu* ejhit tm ' Ltm "V Ours ' enkaèhez., . £ 

Les ongles grans Uns , Us ' ceuals mttlt^ , n« 
14 /<^f hurefee ntrtfas feintent lattex» i c**. 

Puis il en dit autant des pauurcs gens, lcfquclsayans perdu leurs. cheuaux & 
biens.fuiuoyen t à pied en ce voyage d'outre mer les autres Chrefticns : cftans 
conduits par Pierre l'Her mite : 

Lu peujiie^ "ïoirtant Triez draps iepane^ 

£t tant granit barbe tant ' «>£ hurepe^. t Oktfi. 

.De forte que le païs de Hurepoix pourrait auoir pris fon nom de ce que les 
habitans portoyent leurs cheueux droits & heriflèz comme poil de Sanglier» 
ta tefte duquel en vénerie T'appelle Hure. DeHurepé donevienrpar fyncope 
Hupc,quicftvnetouffedc plumes lcueesqu'vnecfpece de coqs porte fus la 
tefte : & encores Houpe , ce floc de foye ou de fil noué qui iadis fe mettoit au 
fommet des chapeaux 6c bonnets des hommes plus honorables: nonfeulemét 
Rois.Ptinccs &gentishommes,mais encores Cardinaux , Euefques Se Do- 
cteurs. Oonrpoilible vient le prouetbe , Abatre l'orgueil des plus houpez, 
quand c'eftoyent clercs : ou hupez , quand c'eftoyent gens de guerre portans 
plumes. Tant y a que les anciens Sicambriens (defquels autre parti'ay mon- 
ltré que font venus les François jportdyent leurs cheueux nouez lus la tefte. 
LcmotdeHurcpcpour poil leue& mal pigné, dure encores en la bouche 
d'aucunes femmes de Paris, en mefme fignincation que le Latin arreEtaconut. 
Mais tout ceci fera dit pour refueillerT'efprit de quelcun , lequel poffible 
rencontrera d'au très endroits d'Autheurs plus exprès & clairs queceuxci par 
moy alléguez. Les Efpàgnols aufli ont gardé ce root de Roman.appcllans Ro- 
mancé Caftcllano leur langage commun ,6c dont ils vfentenla compofition 
ou rranflarion des Hures. le ne puis oublier que Giouan BaptiftaGiraldi en 
fesdifcourspenfequeles Romaniont pris leur nom de Reims: pour ce que 
lcliurequeTurpin Euefquedecefte villeafaitde la vie & geftes de Charles 
le grand, a plus donné de fubietauxTrouuerrcs. Comme nie mot Roman- 
cé venoit de nhemenfes. Et Pigna vn autre Italien , allègue cefte raifon 
au liure qu'il a fait de l'origine des Romans : adiouftant que les Annales 
eftoyentainfi appelées: &que depuis d'autres nommèrent ainfi leurs contes 
fableux:cequjÀpitappeller Romans les femblables poë'fics. Mais il faut par- 
donner a ces eWangers fils chopent en païs eftoigné de leur congnoiflànce, 
eftans les Romans vne forte de poefic Gauloife ou Françoife. 

Quant au Wallon ou Gallon :i'eftime que c'cftvn moyen & nouueau lan- d« u 
gage,nay depuis Charles le grand: ainfi appelle pour ce qu'il fentoit plus kngin 
le Gaulois-queThiois : lequel toutes fois on ne laifla d'appeller Romain .pour.- rKaff «r 
ce qu'il approchoit plus du Romain que du Thiois ou François Germain. 

EEÈEEEE ij 
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DELA LANGVE ET POESIE 
Ce dialedte(c'eftadire propriété Se diuerfitc de langage) ayant trouuc uis 
cours riches :com me celles des Comtes de Flandres , d'Artois , de Hainau , de 
Louuain,Namur,Liege & Bràbam.adonnéoccafiondepenferquecefuft vne 
autre manière de parier François. Mais la maifon de Hue Caper ayant régné 
(ï longuemcnr,& peu à peu ioint à la couronne les grandes terres , iadis occu- 
pées par des feigneurs particuliers^ quant & quant elleint deçà Loire la lan- 
gue Romande, ou Romaine Ruftique,pateille à celle du ferment deflus eferit, 
quif'y parloit(ainfiquei'aydit) du tempsde l'Empereur Charles le'grand: 
la baniflànt aux cours plus cfloignees vers Italie, Prouence, Languedoc , Gaf- 
congne, & partie d'Aquitaine, qui approche de Garomne: tout ainfi que le 
Wallon fe retira outre la riuicredc Somme Se de Meufc ilaiflànt vn langage 
moyen à ceux qui demeurèrent entre les montagnes d'Auuergne &ces riuie- 
les : depuis appelé François, pourec que les Rois portans le nom de France le 
parloyent. 



CHAP. V. 

J>)ue U -Lingue Françoïfe a ejlé cognent , prifee & parlée de plus de gens) 
quelle n'ejl a prefent. 

Este langue que i'appelle Françoife, fut iadis plus prifee 
qu'elle n'eft.à caufe des vi&oires de nos Rois, e (tendues plus 
loin, que maîntenant.Car(ainfi que i'aydit))es grandsRoiau- 
mes& Empires, fonteaufe de faire eftimer & apprendre les 
langucsxe qui fe preuue affez par les Grecs & Romains. Les 
Grecs principalement, eftans gens d'cfprit , enuoyerent de 
leurs villes(quand la multitude y eftoit trop grande ) des gens habiter les païs 
eftranges : & quand ils auoyent trouué quelque bon terroir , ils y fondoyent 
des villes :retenans la langue de celles dont ils eftoyent partis, Se reconnoif- 
fans leur mere- ville. Tant en firent, que la plus grande partie des codes de la 
mer, d'entfel'Afie, Afrique, Se Europe viuoycnt comme le peuplede Grèce 
mefme. Lafeigneurie qu'Alexandre & fes fuccefleurs, eurent prefqac fus 
toute l'Afic, grande partie d'Afrique, & Europe, fut caufe de fon augmenta- 
tion: mais trop plus les hommes doctes, qui firent tant de Hures , ef quels 
ils traittoyent depluGeurs (ciencesvtiles. Ce qui contraignit les étrangers, 
aufquels Dieu n'auoit fait tant de grâce que d'inuenter , de les apprendre 
d'eux. Etpourmonftrerque mon opinion eft véritable; il^tffiradire, que 
les Romains enuoyqyent leurs enfans, aulli toft à Marfeme ville de Pro- 
uence (colonie ou peuplade des Phocenfes Grecs ) pour apprendre la langue 
Greque, qu'àAthenes : pource que ladifcipline decefte ville eftoit grande- 
menr prifee. On dit auffi que les Druides Théologiens &preftres Gaulois, 
vfoyent femblablement de langue Grequetdu moins Cefar àixjittris Grrfw.c'eft 
à dire carcctcres. Lefquels Druides ledicl fieur Pithou péfe auoir donne le nô 
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à Drutbm,qui fignifioit Seigneur ou Dievwn vieil langage François- Frizon, 
ainfi qu'il felitènla translation des Euangiks faiâes par ledid Otfrid.De for- ' 
te qu'à fon aduis,Druide voudroit dire Diuin ou .Théologien. Laquelle opi- 
nion n'eft pas hors d'apparence tpource qu'il n'y a encore ce. ans que nous 
appellions les Docteurs en Théologie Diuins & maiftres en diuinité ; tef- 
moincesversdela corhplain&e de fain&e Eglife : pour raaiftre Guillaume de 
Sainctr Amour. 

Foui deuin O" decretifire, 

le liout iette fin de thon titre. 
Ce qui fera dit non du tout hors de proposons pour toufiours confirmer • 
mon opiniô,que les marefts de Frife ayâtcachéles Belges, ils y'ont laifle quel- 
ques mots. Pour reprendre mô propos,icdy que les Romains enuoyeret qué- 
rir en Athènes leurs loix des douze tables: & lefquels venans depuis à eftrefei- 
gneurs du mondc.firent en plus brief téps & d'vne autrefor te, eftédre leur lâ- 
gue.Car n'ayâs chofe plus loùable.que leur difeipline militaire(qui n'eftoit pas 
aflez fuffifante tome leule,pouc fi toft plâter leur langue) ils voulurent que les • 
luges des païsconquis,fu fient Romains: ou pour le moins vfaflent en leurs 
fentéces & actes publiques,de-langue Romaine. Si rigoureufement qu'ils ne 
voulurent iamais refpôdre aux Grecs qu'en Latimles contraignant parler par 
Trucheman,pour leur ofter le moyé de monftrer la promptitude & facilité de 
leur langue(qui les faifoit eftimer)non feulement en la ville de Rome, mais au 
milieu delà Grèce &d'Afie:afin de rendre enuers les natiôs eftrâges.la Romai- 
ne plus venerablc.Ce qu'ils ne firent par vn mefpris des feiences , ains pour ne 
donner aux eftragers occafion fi petite qu'elle fuft.de fe préférer auxRomains. 
PéTans que ce fuft chofe indigne.d'abaifler la gtadeur de leur Empire, à la dou- 
ceur flateufe deslettres Cela contraignit leurs fubiets de l'apprendre: & pour 
ce que leur feigneurie dura longucmér,mefmes que de toutes prouinces ils ti- 
roiét des foldats pour leur fcruice.il n'eftoit poffible que pour côplaire à leurs- 
chefs & capitaines,ils n'appriflen t la langue,afin de paruenir aux dignitez. Les 

Seuplades de gens qu'ils appelloien t Colonies , aidoien t grandement à eftédre - 
:langage.& tenir les pays vaincus en leur obeïfiànce. Car comme dit Tacite •■ 
au xlLliure de fes Annales , ColoniaCamaiodunumdedàcitur in captiuts agns: fubfi- 
dium aduerfat rebelles, & imhuendk fictif ad officia, legum. c'eftà dire , La colonie 
de ' Camalodum, fut menée au pays conquis: pour feruir de renfort contre * ;. 
les rebelles,& accouftumer les alliez à ©beyr aux loix. Qui eft vn des plus cer- % ™ n *» r 
tains partages d hiftoire,pour monftrer l'occafiond'enuoyer des colonies. En- 
corcs ledroude Bourgcoifie,quelesRomainsdonnerét à tat de peuples, vil- 
les,*: feigneurs particuliers de la Gaule &d'Efpagne,tira (ainfi qu'il eftcrcrya- 
ble)dans Rome les plus riches hommesde ces pays:quand ils furét faits Séna- 
teurs. Et lefquels pour cela nevendoient leurs héritages .mais y venoient f'ef- 
batre quelquefois: n'y ayan t pas aflez de terre près Rome & en Iralie,pour lo- 
ger fi grand nombre de riches feigneurs.Lefquels rapportans toufiours des fa- 
çons Romaines en leurs maifonSjfurent caufe de brouiller de Latin les lignes 
Gauloife,&Efpagnole:ainfi que nous voyonsauiourd'buy. 

" EEEEEEE iij 
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DE LÀ LANGVÈ ET POESIE \ 
"Qaant aux courfes-des Gots, V vandales , Francs > Bourguignons , & autre* 
Cerrup- peuples Barbares,elle9 corrompirent & non pasderacinerét le Latin* né pou- 
'""^uamt introduire emiercmentleur langue, pour deux raifons : Tvne qu'eftant 
Utmt géns inciuilsV& venants de mauuais pay« , trouuan t les délices Romaines , ilz 
farlts commencèrent àf y nddonner:non toutefois tâc, qu-'il nedemeuraft beaucoup. 
Barba- de leur barbatie,en la bouche des peuples par eux vaincuz. Et d'autant quece-: 
ra ' fte cempefte & rauage.n'eftoien t point afleurez fur richeflès.ou puiflance cer- 
taine^ fallut qu'en brief temps ilz f 'anéantirent , ainfi que toutes chofes vio- 
lentes. Car ces peuples diuifez en pluGeurs Rois foibles à caufe de leur nom- 
brc.chacun voulant gârder par armcs,eequil auoit acquis , ne le défendit pas 
Pour- auecplus grande opiniaftretc.qu'il auoit de moyens. Tellement qu'auec leurs 
V? 1 * forces ainudiuifees,ils amoindrirent premieremenrleur authorité,&perdi- 
Gtuquc rent «* e P u * s ' eurs Royaumes, cVconfequcmment leurs langues maternelles: 
s'eftptr. demourant la Latine plus forte, toute corrompue qu'elle fut par les trauerfes 
itt- de tant dépeuples diuers.Ce qui n'aduintaux Sarrazins , peuple d'Arabie : car 
ayant conquis l'Egypte, l'Afrique & l'Efpagne, ilz y plantèrent leur langue 
quant & quant leur religiomfe monftrans fi curieux de l'entretenir & augmé- 
ter.que-pl ufieurs des leurs embraflant les difciplines,toarnerét en Arabe gtâd 
nombre de bons liHres,coropo fez auant leur venue, tant en Médecine qu'A- 
ftrologie: fi heureufement, que les principales (ciences euflent grandement 
ïbufferr fans cux:ayant Auerrois, Aloumafar,Mefué,& aurres,efte non moins 
eûimez par nos Philofophes & Medecins,qu'Hippocrates & Galen. 

Tout ce long difeours retranché du premier & iecond chapitre, aeftcicy 
xapportc pour monftrer que les langues fe renforcent , à mefure que les Prin- 
ces qui envfent f'agrandiflent.Etpourautant que nos Roys ont iadis cité fort 
xedoutez.i'eftime que leur langue eftoit apprife de plus de gens. Comme du 
temps de fainâLouys(queie penfe depuis CharleslcGrandauoireilé le plus 
puifiant Roy de France,& le plus honoré des nations eftrange«)elle eftoit fort 
t«^»' prifce:car les nobles d'Angleterre,& les gens de Iufticcparloient François. Ce 
* ram P'~ qui futeontinué par ceux- cyiufques à ce (di&Polydore Virgile au xix. liure 
■^^.'del'hiftoirequ'ilafaidedcs Roys Angk>is.)quedu temps d'Edouard m. & 
glamt. l'an Mccctxi.au Parlement tenu à Vveftmonfticr, il fut ordonné : Que lès lu- 
ges.plaideurSjAduocacs.procurcurs.commiuaires, ne parler oient plus Fran- 
çois ou Normand:& que les plaidoyers, fentences , & autres ades de iuftice, 
feroient eferits en langue Angloife ou Latine:au grand profit(dit-il)& aduan- 
tagedu peuple.lequel n'eut plus que faire d'vfer de Truchcman pour plaider 
fes caufes.Or la langue Françoife auoit efte portée en Angleterre,par Guillau- 
me le Baftard Duc de Notmandie.en conquérant cefte ifle l'an mixvii. Lequel 
délirant la ioind te àiamais auecfon patrimoine:apres auoir fieféJa plus gran- 
de partie de ce qu'il auoit conquis, aux Gentils-hommes qui l'auoient fuiuy 
(prefque tous François 'y voulut encores planter fa languc,qu'il eftimoit plus 

{tolie que la Saxone ou Angloife : ordonnant qoe les loix nouuellcs,faic"tespar 
uypourlcreglementdefaluftice/uirentefcritcs en François. Ce qui con- 
traignoit les habitans , d'apprendre noftrc langue : auec ce que les fucceffeurs 
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de ccRoy, tenant de beaux Duchez 8c Comtez deça,en terre ferme , y demetp. 
roient plus foiiiient qu'en l'ifle:eftans contraint outre k douceur du pays, ' 
d'y venir àca'Qfedê^guertes qu'ils auoient continuellement: cowtte les Roys " 
de France-.aufquels ils-pouuoyen t faite te(te,par le moyen de leurs grandes rù 
chefles.Gar Henry II. Roy d'Angleterre , & Duc de Normandie par fa mère, 
auort fuccedé à fon pere aux Comtez de Maine, Aniou,& Touraine. Puis ayât 
eép.oufée Leooor, répudiée pat Louys'le ieunc Roy de France , elle luy apporta 
le Poictouôc la Guyenne. De fortequeces grandes feignebries, plus délicieu- 
ses que l' Angleterre.les contraignoient y demeurer : eftant Chmon en Tou- 
faine.vndcs principauxfeioursdeceHenry. Ainudonc les Angloh auoient 
des loix Françoifesjeur Roy parloit cette langue, & les nobles. 1 apprenoien» 
pour Rapprocher de leur raaiftre & auoir fon oreille. Tout cela me tait croire^ 
que leurs fuccefleurs ietenoientce langage,ayant garde Bourdclois &Gafcon> 
gne iufqucs 41'anMcecct ». Que fi quclcun-trop fcr,upileux r veut dite que Po- 
rydorelaifleendoute,fic'eftFrançoisoii.Normand ,q;ue l'on patloit en An-* 
gleterreauanrpe Parlement de Vvcftmonftier:. le hiy rtfpoa qu'il eft croya- 
ble,qae chacun fcftudioir à mieux parler. Et ic wouyofedtre] que les Angbi» 
(l'encens Roys & nobles)ne perdirent pas la langue auec lés leigneuries qu'ils 
tenoient par deçavtefmoin ce quel' Autheur mefme dit peuapres:qu'Edouard 
eftabliflant l'ordre dp là lanière, voulut que la parole qu'il auoitdite leuant le 
lien de la chautfe de f'amie.fuft eferite à l'entour de l'otdre:à fçaooir ,.H o NMt 
soiT H q^i mai y p ens e vce qui mohftre qû'ilpàrloir François: & 
néant moins ce Roy ne tenoit en Francc,qùe Guyenne. Ge fut donc vne perte 
& diminution delà langue Françoi(e,qùe ceft Ediét de Vvcftmonftier. Car Ci > 
rAciennecouftumeeuftduréiufquesauiourd'buy , la 'plus grande partie dé 
rifle pirlcroit François : eftant certain que. chacun fc range volontiers du co- 
tte du profit. .... 

La langue Françoifen'eftoirpas moins prifeei en Sicile, Ierufalem , Chipre h'j'&'f 
& Antioehe : acaufedes conqueftes de Robert Guifchard , & des Pèlerins qui ^ t l'j* 
paflertont en la terre fàinûe, auec Hugues le grand, frere de Philippe Roy de^, e . 
France -i Godefroy dè Bolongne> & autres Scigrtebcs Frdnçoiâi Et k5ci-« 
gneurie que Baudouin Comte de Flandres , & les ûens eurent en Confiants» 
nople, l'efpace de plus de Soixante ans ,. fit encores apprendre le François 
aux Grecs: ayant y ne partie du pays efte donne aux feigneurs qui auoient 
foiuyieâit Comte Baudouin i tels q"ue Loys Comte de Blois , Geofroy de 
Ville -Hardoin^ Payen d'Orléans:, Baudoin dé Biauuoir,, Pierre Braiccul- 
©^infinis autres noblesse France.. Elletfut encore plus eftiméc à Naples» à> 
eaufede Charles Cbmted'Aa»i©Ujfreiredu.Roy£amctLouys : lequel conquift 
ce Royaume, & prenoit grand*laifjrenlapoëfic Ffançoife, comme non» 
trouuons par les chanfonsqU'ilakiflees- portant fon nom. L'Vniuerfité de 
Paris alors prefquevniquepobrk Théologie, eftoit encore très- faineufe en 
louresauttes-fciences : J^fquellcsiouitfoicrft les eftrangers iy venir-appren-r 
dre les lettres Latines A p» çohfcqucnt quelque* traits de la langue Frâçoife. 
Août toutes for tes dcgeniyaccQuxdlcîdtaUcns,Efpagnols > A'nglpis x Akn>â> j 
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comme tefmoigneni les cfcolcs Se collège s, que «es nations baftirentenla vll- 
il>#f<d-lede Paris. ' DantePoctc Florentin,^ ' Bocacedumefroep^ïs.y onteftudic': 
g*T.A>- e ft ] a oaufe pourquoy vous rencontrez dans les liures de çejftuy-cy , vne in- 
t "il "car- "B"^ & e P* r °l- cs & manieresde parler^ toutes Françoifes. Et qui voudra fueil- 
kteit. leter nosvieils Poctes,iltrouueradedans,les mots dont les Italiens fe parent 
le plus: voire les noms Se différences de leurs Rymes , Sonnets , Ballades, 
Lais,& autres.Quantau Sonnet.Guillaume de Lorris monftre que les FrSçois 
en ont vferpuis qu'il dict au Roman de la Rôle* 

'.. Zau d'jdmun Sonnets caurttu. 
i Etiemonftreray bien dans nos fableàux,& liures plus anciens que Bocacc, 
cinqoufrxde fes meilleures 6c plus plaifantes nouuelles. Ainfi donc y ayant 
en ce temps-la plufieurs Cours en Europe, qui auoient des feigneurs nourris 
de laidb François ,d'auan tage de gen s le parloien t. E t qui plus eft , les façons de 
faire,mots de guerre & de paix , fe prenoientenlaCour.de France, ('pour 
lors rairouer des autres)à caufe des richeûes de nos Roys, qui relui foien t plus 
que leurs voiiîns:& lefquels eftant les plus puiûans , auoyent par confequenc 
d'auantage d'officiers & moyens de del.pcndre : vray leurre ( outre ia 
courtoifie dont les François vtd tbufioursefté louez ) Raflez fuffifant pour 
attirer des eftrangers. Auffilifcz vous que les peuples d'AGe & d'Afrique, 
appellent Francs tous Chreftiens d'Occident : encores- qu'ils ne loient Fran- 
çois ,ains Efpagnols,Portugais,Italiens:& brief tousOcciden taux qui vôt tra- 
fiquer en ces païs. La Cour dé Rome ferait encores beaucoup à faire cognoi- 
ftre &apprcdre hoftre langue.Car les Papes habi tans en Auignon,il eft croya- 
ble que les Cardinaux Pefforçoient parler François,puis qu'ils demeuraient en 
France.Et les taxes de laChanccllerie Papale.monftrent bien qu'ils viâoie^à 
la Françoife,ayan tpris en France cefte façon de compter.ainfi que dit Gomes. 
Surit II y auoit donc plus dé gens qui faifoient compte de noftre langue qu'au - 
rtgk iourd'huy. Toutesfo'is i'tftimc;- que fl les hommes doctes continuent à ef- 
'bmt cr ' re l curs conce P" ons en noftralangiifi vulgaifev que cela pourra nous ren- 
r L m '' dre l'honneur perdu : l'en richiflan't tous les ioui s.,- par tant de ridelles transla- 
tions de Liures Grecs & Latins ; mais plut ('afwoa'aduis ) pat uni de fça- 
uans perfonnages , qui employen tlesforccs. de leur vif efprit, à l'augmen- 
tation de la Ponie Françoife.. Laqudleik vont tous lesiours efleuant u haut, 
qu'il y a efperance,puis que ia ils ont paffé tous ceux quLdepuis le temps d' au- 
gufte^ont efcrit en vers(ie n'excepte les Italiffns,&encoxmoins les Efpagnolsj 
que noftrc lingue ferarecerchée par lésai} très. natiôs, aotât qu'elle fut ïamaij. 
Car files Italiés,Efpagnols;Alemansc^uir£s 4 ortrefté contraints forgée leurs 
Romas-&contes fableux,fur les télles quelles innentions de nos Txôouef rcs, 
Chaterres,Conteor,6cIuglcor(ratcareîrezpartontesles«oursd'Europe,pour 
leurs chanfons de la table rôde,Roland,Renaud de Montauban & autres Pairs 
& Paladins de Frace)Si Pétrarque &fee fernbtablcsTe font aidez des plus beaux 
traits dcs<banfons de Thiebaut Royds Nauarce ,Gaces Brûlez, le Chaftelaia 
de Coucy , & autres anciens Ifaëtes Eranç6i$\ que feront ceux?qui viuent 
maintenant , quand ils viendront à'fueilletcr les œuuresde tant d'excellents 

Poètes, 
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Poètes, qui font yenus depuis leregneduRoy François premier decenomï 
le croy qu ils ne le feindront non plus de les piller , & qu'Us auront encorec 
'Éaoins de hôte de cueillir les fleurs défi beaux iardins drefiezpar nos derniers 
v Poètes, que leurs predecefieurs n'ont faid , d'emporter les efpines Se ronces 
deslandes &haliers fréquentez par nos anciens perec. 



C H A P. V I 



Sommiircâifcours de î 'origine deh ?o'èJk y é' que ce/lqucUs anciens *f* 
* pilotent Rhytbmos , <jr+jcrs Rhytmtques anciens. 



L eft auffi difficile de monftrer l'origine de la poëfie , que 
[ nommer le premier Poète, C'eftpourquoy me rapportant à 
cequekfçay quvnmienamyenafaiâ, & qa'il entend pu- 
blier vn de ces k>urs:iediray feulement, que la Poëfie a efté 
eftîmee en Afie , Afrique , Se Europe. De forte qu'elle a efte 
I employée aux principales fciences,voire aux loix diuines,hu- 
maines,& autres a&es de mémoire. Ce queiecroyauoire(téfait,àcaufede 
la mefure : laquelle par fon harmonie , aide mcrueilleufement à la mémoire, 
qu'elle rafraifehit par la cadence du vers. Encorés voit on vne partie de la Bi- 
ble, parlant des temps derniers (& toutes-fois efcriteauant les plus vieilsli- 
ures que nous ayons en Latin) mife en vers ou nombres mefurez. Et aucuns 
des anciens oracles des Dieux Payens,fe trouuent rapportez de mefure. Nos 
vieils Poètes Gaulois appeliez Bards chantoient au ton des inftrumcnts, les 
faits des hommes itluftres : don t ( poffible) vient qu'en Bretagne ils nomment 
Bards, ceux que nous appelions Meneftriers. Tacite dit que les Germains al- 
lans à la guerre, chantoient les faits des vaillâs hommes mis en vers. Et il peut 
bien eftrc que les Grecs ont priscefte façon ( ainfi que plufieurs autres) des 
peuples d'ÂGe, pu des Egyptiens : que Ion tient pour inuenteurs de toutes les 
fciences, 6c\ autres plaidantes ou profitables inuentions Mathématiques ou 
Mechaniqnes. Mais les Grecs ont tellement haufîe la Poëfie, qu'à bon droit 
Ion peut dire, qu'ils en font les pères tl'ayans plus que toutes autres nations 

Pratiquée ,eftendue,& embellie des ornemens quife poùuoient defirer. A 
imitation defquels, les Romains fe font efforcez de faire valoir leur langue 
en cette partie :attezheureufernent,& ipour eftre comparez aux maiftresqui 
les auoient enfeignez, fi la douceur & tichefie de la langue Grecque n'euft des- 
bauché plufieurs d'entr'eux ( & les Empereurs mefmes) de l'amour de leur 
langue: felaiflàns emporter aux délices que les Grecs ingénieux Se plus fub- 
tils, inuentoient afin de donner plaifir aux Monarques. Lefquels n'ayans plus 
contre qui efprouuer leurs forces , commencèrent à fe donner du bon temps, 
baftir , ayraer les ftatues Se peintures : y eftans inuitez parle gentil efprit Se 
fubtilité des Grecs t vaincus par les armes, Se tafehans àregaigner le deflus 
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D # L A L'A NG VE ET POE^I E 
etr tes forces de l'efpric. Ayant cefte rigueur de faire parler les fdbieds de - 
l'Empire Romain , & les étrangers par Truchemans , cfté rompue en fâ- 
ucur de Molon précepteur de Ciceron : qui le premier harangua «n Grec au 
Sénat tournant le pas à ceux qui maintenant ( die Valerc ) de leur caquet af- 
fourdilient les oreilles de la Cour. Tellement qu'àJa fin, les Romains fe def~ 
flans pouuoir atteindre & paruenir à leur degré , voulurent eux-mefmcs peu 
à peu Grecifer : ne f'apperceuans que par telle imitation , ilsperdoien t la nai£ 
ueté de leur langue ;ce qui àroonaduispluseuidotnment apparut fous l'Em- 
pire d'Adrian, lequel pour faire trop grand cas des façons Grecques, fut par 
aucuns furnommé le Grec. Depuis Arcade Se Thcodofe leur donnerencplus 
grande liberté, permettans aux luges ptorioncer lcursfentences tant cri Grec- 
que Latin. 

■ A ~£. Orla Poëfieayant eu cours entre ces deux nations , a efté entretenue pat 
larflriît les borfs efprits , iùfques à l'Empire de Thcodofe le Grand-, après lequel elle 
i*Uft>(- commença à décliner, tant à caufedésrauages <& courtes de diuers peuples 
fit LttL Barbares, lourds & totalement'ignarans ; que par le moyen duChriftianif-. 
"'• _ me : lequel ne fetrouuant compatible auec beaucoup' de difeours rableux & l 
myftiques , que les Poètes ont accouftumefemer parmy leurs amure», amfî< 
que des fleurs , les Chreftiens plus feueres Se deuoeieux trouuoient mauuais. 
Quifutlacaufedelcscndegoufter peuàpeu, Se f'en ferukaux Hymnesfeu- 
lement. Voylapourquoy tant plus nous nous efloignons de Prudence, Poë«- 
tc Cbreftien , ceux qui Ce font njeûêz delà Pocfie , fontrudes & mal polisucf- 
moin Paulin , Victor , Sidonius , Sedulius^ IùaencûY,Amor > Profper,& 
après tous ceux-là Fortunàr, qui femMe-eftre le dernier. Car il ne me fouuienc 
point, que^epuisluy iufques auregne deCbarles le Chaaue, il fctrouue au- 
cun digne du- nom de Poe're : ayans ceux qui prenoient pfcufir à la verfifica— 
tien, employé tout leur efpriràcompofer des vers décadence vnifone , Vul- 
gairement nommée xyme. De manière qu'il femble que la figure appellee 
en Gtee, Qm*i»teUutm ( c'eftàdire, finiflaMde roefme ) quelque-fois pîai- 
fànte Se receuë en profe-oraifon,fe foitlors affectée & cherchée en toutes- 
fortes de comportions.: A tout le moins on peut remarquer j que depuis l'an 
d c. les vcr&rymeziofit eu plus de vogue: voire fe font tournrz.cn art. L'au- 
• theur eft iufques icy incertain , comme de prefque toutes inuentions : & 
neantmoins il y en a quil'attribuent à vn Pape-nora»éLeon{ienefçay fi 
cèft le u..qui tenoit le fiege de Rome l'an 6^4. ) lequel on dit auoir reformé le 
^^chant & les Hymnes del'Ëgufe: tant y aqu'vnefortede ryrne {"'appelle Léo— 
■Lmamt, o* nc ou Leoaime. D'autres veulent que l'Hymne chante en tbonneur de S. 
IeanBaptifte, commençant, 

Ft queant U^fùyrefofutrrfitnSy . < 
Mtr* gtjhntm^ faihuli rutrum, 
Sthte foiluti , lait} 

S4nâe Ithdwus. 4t * 

foit le patron de toutes les autres rymesfai&es depuis- en langues vulgaires: 
mais il n'y a pas grande^pparence., veu qu'on tient pour certain, quePaul 
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' Diacre l'a fait : Sqqueledit Hymne fi'eft pas tout rymé , ains feulement trois 
- -ou quatre couplets: &qu'il fe trouue Beaucoup de vers méfiez d'vnifones,eur- 

demmentaffedtez ( principalement en Hymnes /& Profes ) auparauant le 
■ temps de Paul Diacre : qui viuoit fous l'Empereur Charles le Grand : c'eft à 

■dire l'an recc. 

Voila pourquoy ceux qui rirent la ryme déplus loifig , difent qu'elle fut en 
<vfàgedu temps mefroedes Romains : & pour confirmer leur opinion aile- 
guent quelques vets d'Ouide , rendans vn fon pareil à cehiy de noftre ryme. f ^ 
A la vérité 1 Aulus Gellius dit après Varron : Ltngitr mmptnt ">«*, p'ufl^V dici- 
*ur:altur /M\or. Et*Q^Qtiliin,Tttmnecatr4MitficenGtiimm4tKep«tefteff^ it. 
(ht, cùm et de metris rhythmîfyue dicendum fit.Tou tesfois ic ne fçay pas com me Ion * i« 
fe puifle aider de ces deuxpaflàges, pour fonder noftre ryme : veu la différence *" 4 ' 
jqu'il y a de nos vers vulgaires rimez,à ceux des anciens Grecs ou Latins,qui ne 
•font point Omioreleutes. Car il eftbefoin qu'en nos vers rymez.il y ait de la . 
mefure & du Ton : & aux vers Grecs ou Latins , de la mefure Se quantité , fans 
•autre vnifon.Tou tesfois fi Ouide en a vfé,ic croy que c'eft par rencontre, plus 
<oft que par loy ou fubiection d'aucun genre de vers, ou reigle verfificatoire. 
-Auffi ne trouuerez vous point , que les anciens Grammairiens ou Rhetori- 
ciens,ayent parlé de telle forte de com pofit ion: là où au contraire ils condam- 
nent , les trop fréquentes cadences omiotelcutes. Mais Calfiodore après vn 
certain Sacerdos , monftre que cela eftoit eftimé en ù>a temps , commefigure 
pratiquée des Orateurs & Poètes, allegant ce vers, 

Peruia diuifi fdtuenmt aeruU ptnti. < 
& dit que le Pape Grégoire en a vfc, comme auffi le Prcftre Hierofme (it ne 
fçay fil entend celuy que nous appelions faint ) lequel appelloit telles figures/ 
Cocùutdf nheterum decLnuttionei. Or afin de contenter ceux qui pourroient dou-» 
ter fi noftre ryme viét du pt/S^V, dont lesanciens Orateurs & Poete»£recs ou 
•Latins ont vfé:i'ay penfé qu'il ne fera hors de propos d'enparler & faire vn 
fommaire difeours de ce que les anciens aut heurs Grecs & Latins enontditw 
Caroutreceque pas vn de nos François n'en a parlé ( que i'aye veu )i'efpece 
que par le fil & fuite de mes propos, l'origine de noftre Rymcfe trouuant, ie 
l cray plus exeufé d'auoir pris la matière dés la fource. 

Rhy thme donc à proprement parler félon les anciens , figni fie nombre : & D*Rhyi 
toutes-fois pour ce que le mot de nombre a pluûeurs fignifications,pour ofter thmt '- „ 
tout ëquiuoqueil vaut mieux retenir le nom Grec, afin de plus clairement 
donnera entendre ce que nous voulons dire.. Le Rhythme en la Muûquea fi 
grande eftendue que tout ce qui en icelle appartient à ce que les Grecs ont ap - 
pelle */>w&9îw, c'eft à dire, eleuation ou abai(Tement,& fain& Auguftina 
prispource qu'on appelle en Latin diucr non dm (c'eft à dire efpace de temps 
long ou-brief) a efte nommé Rhythme. Defortequelon peut dire que c'eft 
la porportion qu'il y a entre deux temps de diuerfe longueur , quand ils 
viennenr àf'entr'accorde* : lequel Rhythme fe trouue en dançc , Mufiquc 
de voix , ou de doigts; voire en vers & profe:puis que toutes ces chofes fe font/, 
par mouuements. Et pour ce Ion pcutdircauifi , qu'il fe voit du Rhythme 
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DE LA LANGVE ET POESIE 
aux pieds & mains de ceux qui danfent , quand ils les remuent pefamment ou 
légèrement : lequel f appellera bon Rhy thme , f'ils le font par bonne propor- 
tion. Autant en dira Ion en MuGque des fons , que Ion oit gros on grefles, f'ils 
fe rencontrent en bon ordre. .Les Médecins auffi. ont vfc du mot de Rhy thme 
pour fignifier le bon ou mauuais batement du pouls. Toutesfois n'eftât a prê- 
tent noftre intention autrç,que parler du Rhy thme pratique en la prononcia- 
tion, nous lairrons faire ce difeou rs à ceux qui trait teront de la Mu Gque.nous 
contentans de dire qu'il y a deuxehofes qui rendent la parole plus aggreable 
l'vne que l'autre : Afçauoir ce que Us anciés ont appelle Rhy thme & Harmo- 
nie. Pour le regard du premier, ce neftf comme i'ay dit) autre choie que la 
différence du tempsque nous employons à prononcer vnc fyllabe,&le temps 
que nous mettons à dire vne autre; Car cela citant vniuerfel en la nature , que 
tout mouuement fe fait auec temps , le fan & les paroles eftans mouucments, 
ainfi qu'il appert par leur origine ( qui n'eft autre chofe qu'vn air bâtant l'ar- 
tère par laquelle il pafle ,& qui depuis eft modéré par le palais » ia langue de 
les dents; il eft neceffaire que ce mouuement de paroles fe face auec le temps. 
«. f . . Ainfi donc le Rhy thme n'eft autre chofe que la différence que nous obferuôs. 
^ pour le regard du tera p s , en la prononciation des fy llabes. Et par confequen- 
Rhjtb- ce il ne fe peut prononcer aucune parole de. plofieurs fyllabes , qui n'ait du 
• Rhy thme: mais la différence eft> que la nature nous ayant donné l'oreille pour 
iugerdecequieftplaUane aux fens , & deeequi oel'eft pas, G nous gardons 
ces différences, de forte qu'elles foient aggreables aux oreilles ( i'entendsde 

{>lu(ieurs , Se mefmement de ceux qui n'ont le iugement corrompu d'ailleurs) 
e Rhy thme fera louable : comme au contraire naturellement il les offenfe- 
ra,fe trouuant def-agreable & malplaifant. Or tout ainfi que pour ce regard 
nous ne confierons autre chofe que le temps : auffi en l'harmonie nous pre- 
nons garde à la qualité de lavoix,lahaufTant& baiflànt de-certaines façons, 
ou bien faifans 1 vn & l'autre en vne mefme fyllabe : comme le voyons auoir 
efté prariquédes anciens Grecs. Choie bien difficile, voire prefqueimpoffible 
de iuger en ce rem ps : par ce qu'il eft certain que la grâce des langues, qui con- 
fiftea bien garder & debonne façon la proportion des temps , en la meflange 
du hautement ou abaifTement de la voix , ne fe peut cognoiftreque quand el- 
les font en leur fleur & perfection. Qui eft laaaufe pour laquelle i'eftime que 
fi. ces hommes tant honorez. par lepaffé , pour auoirefté excellents en ce 
poinâ: ou bien que fi Ifocratc mefme ( que Ion ditauoir efteinuenteur des 
nombres en roraùon)refTufciroient de prefènt, ils n'entendroient non plu* 
vne de leurs oraifons , récitée par le plus fçauanr Grccifeur d'entre nous , que 
nous ferions vn bas Breton: lequel n'eftant iamais lorty de. fon païs , & fça- 
chanr feulement bre , voodroit prononcer quelque beau poëme François* 
Pois donc ( dit Ariftote ) que le temps eft le nombre du mouuement : le 
Rhythme ( fil eft la mefme ebofe que le temps ) fera le mouuement du nom- 
bre; Et pour ce les oraifons qui en beaucoup de lien» , & principalement aux 
extremitez des claufes , auront de bonnes proportions de voix ; foit en fylla- 
bes longues on briefues-, font à bon droit appelkes nombreufes : pouruco 
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que les poin&s qpi la diuifent , fe rapportent bien Wn a l'autre. Ceft pour- 
quoy le mefme Ariftote auliurede la Rhétorique a dit: Ce qui n'a point de" 
nombre ou Rhythme.n'eft point clos>& finy : toutesfois fi faut-il quel'Orai- '« 
fonaye vne Un; non pasarrefteeparvnversou Mètre ( car ce ferokpoëme)" 
mais par vn Rhythme , lequel on ne ('apperçoiue poiht auoir efté curieufe-'* 
ment cherché, ains rencontré. Ce lieu d' Ariftote ( quelque débat que cinq'* 
©ufix interprètes ayentenfcroble) a efté déclaré par Ciceron, qui à mon ad-»", 
ois l'a mieux entendu que pas vn : quand il dit en fon liure,intitulé l'Orateur: " 
Tout ce qui chet fous-quelque rocfure & iugemen t des oreilles , encores qu'il " 
foit efloigné du vers (lequel *ft tenu pour vice en oraifon)eftappcllé nombre: " ' 
% & en Grec nhjthmts. Le mefme eft deebifré par ' QuintHian:ùs paroles du-t 
quel ie ne tourneray , pource que i'ay fuiuy pluftoft la fubftance de ce qu'il a 
dit , que les propres mots. Toute ordonnance , conjonction , & ailemblemét 
de paroles, eft compofé de mefures ou de nombres (ie veux, dit-il, que les 
Rhy thmes foient nombres )& de mettre : ceftàdire,mefure. Etcorobien" 
que l'vn & l'autre foit compoféde pieds-, il n'y a pas entre eux vne légère dif- 
férence. Car les Rhy thmes ( c'eft a dire nombres ) font compofez de certain 
efpaec de temps : & les mètres d'ordre : qui eft là caufe pourquoy l'vn femble . 
cftre de quan tité,& l'autre de qualité. Le mefme Quin&ilian , après auoir no- 
té les différences d'entre le vers & les Rhy thmes /femble conclure : Que les- 
Rhy thmes (en fon temps) tv'aueient point de certain but, ne variété vn leur- ••' 
continuation : mais couroierir d'vn mefme fil , fans fe haulfer plus que du 
commencement. Auquel propos Ion peut approprier ce que i'ay di t cy-deffu» ■ 
de AuIusGelli'us:quei'efclairciray par ce que ledit Quinâilian met au mef- 
me chapitre. Qu'au Rhythmelon eft àfluieâià laffiete des pieds, ainfi qu'au • 
mètre ou vers :en la com ppfition defquels les pieds fon taffis en certains lieux. ■ 
Auffifainct ' Auguftin dit x Quant àcequin'eftoitpoint moderéparvncer-^^l 11 ' 
tain arreft-, ainscouroit par pieds ratfonnablement ordonnez , il rut nommé - 
Rhy thme .- que Ion ne peut appeller en Latin que nombre. Otjjuis que natu- 
rellement nous foœmes enclins à imiter ('dit Ariftote en fa poétique ) l'har- 
monie & Rhy thme, par lefquels nous imitons, nous eftans donnez 3e natu- 
re ; ceux qui plus que les autres furent adonnez à imiter par harmonie & 
Rhy thm es , engendrèrent & enfanteren t la J?dê'fie , d'vn lourd & petit com- ■ 
mencement (ainfi qu'il aduiét en tpures origines dés chofes) puis auec le tép» •■ 
la rendirenten la perfection, queiadiseHe tut : y adiouftans diuerfes reigles- - 
&genresdevers Les Rhythmes donc eftans harmonieux , &plusaifezà 
trouuer que les Mètres ( fuiects aux picds,ainfi que i'ay dit )£uoient cours en- • 
tre les (impies gens,commc villageois. Et veulent aucuns , que de tek Rhy (h- • 
mes parle Virgile en fas Bucoliques, quand il dit: 

~-nuvten>s mtmuùji Ittrkt ttntrtm, 
te Horace, 

— numtrlfqitt ftrtKt ' 
Legcfilutis. 4+<?'S- 
De faid fainct * J^ueuftindil , Rhy thme, Mette, & Vers different.Rhythrae* il u * 
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eft nombre : Mètre mefure : Rhythme coule par les pieds J tels que voiw les 
- aurez premièrement choifis : qu'il n'cft loilïble d'entre-meflcr d'autres de 

• contraire Ton :8c pour ce il eft bien appelle- Rhythme , c'eftà dire nombre. 
Toutes-fois dautant qu'il roule fans mefure, & qu'on n'a point ordonné en 

,,-quel pied (à fin apparoiftra, il n'a deu efter appelle Mètre : pour n'auoir aucu « 
it ne mefure en fa continuation. Làoùle~Metreal'vn 8c l'autre: carileftioint 
t) *par certains pieds , & finit par certain moyen. A ceftc caufe il f'appelle non 

• feulement Mètre , pour ce qu'il a vne fin remarquable; mais il eft encore 
. Rhythme, à caufe de la raifonnable liaifon de fes pieds. Et partant tout Mètre 

ti eft Rhythme, 8ç tout Ray thme n'cft pas Mètre. Il adioufte dauanrage : Toute 
* légitime liâifon de pieds eft nombre : laquellefe trouuanr-au Mctre, il ne peut 
faillir d'eftrc nombre, c'eftà dire, Rhythme. Mais pour ccquecen'eft pas 
- tout vn de couler auec pieds legitimes,&" toutes-fois fansbut cer tain; & raar- 
M cher auec des pieds légitimes, & auoir vn arreft certain : il a fallu diftinguer 8c 
t feparer ces deux genres par mots diuers, & appellet ce premier <Rhythme,par 
' f fon propre nom : 8c ceft autre non pas tellement Rhythme , qu'il ne fuft quat 
& quant Mette. Encore, Pour ce que des nombres qui font clos par certain 
^but.^c'eft à dire Mètres ) on ne fe foucie d'en couper les aucuns fus la moitié, 
8c a d'autres on le fait fongneufement : il a fallu auffi marquer telle différence 
1} par certaines paroles. Delà viét que l'efpece,en laquelle telle diuifiôn'eft gar- 
«fcytfc- dee, fe nomme proprement Rhythme-Mctre : & l'autre où elle eftijardee, 
m*Me- fappelle Vers. Diomede Grammairien dit qu'aucuns reprennent Sallufte 
.d'auoir commencé la guerre de Iugunha par vn R hy thme. Et le mefme faind 
JVuguftin adonne vn tel cxempltdu Rhythme fans cMette: compofé dePyr- 
urhichies, 

±/tg> crlmterdgle qtui 4g tibtijuiddnm* "Vf///. 
j8c dit que le répétant par autant de fois qu'il vous plaira, vous ferez le Rhyth- 
me de telle longueur que vous voudrez.Quan t au Mètre il veut que de ce vers, 

m Cernu4 ~ielatarum »buertmtuitnttn>urum. 
.vous en puifllez faire vn.-fioftant le tbàe»buertimH«( comme l'a efcrit Virgile) 
.vous vouliez dire (en mettant le deuant derrière) Vtmnuu antermérum, artma 
-\tldtarum. &lors:ce fera vn Mctre, &non pasvn vers : pour autant que ce 
qui eft compofé dedeux membres.dont l'vn ne peut entrer en la placede l'au- 
"D'iffm- tre,eft.appellcvers par figuje contraire : à caufe qu'il ne fet>eutrenuerfer, 
«4»M«-fauf fes nombres auec lefquels il a efté premièrement compofé. Et la differen- 
*r* •» ce qu'il y a du Mètre au Vers, eft que le Mètre auant qu'il (bit clos, n'apoint 
- m ' .d'articlccer tain tg arrefté : la où le vers a certain demy pied , où il fedoir arre- 
ftcr : comme, ^rma~)>irumqMe ctn* '. Tn'ut qui ftimm *b oris. fî vôus pendez le 
tourner, difant,7"w<« qmprhtm ab oru^€rmn liirumque cant, vous roraperiez 
les pieds , & le vers mefme. Qui eft la caufe ponrquoy lesanciens ontnommé 
l'efpece première Mètre : &ceftecy(qui eft de deux membres ioin&s pat cer- 
taine raifon 8c mefure) Vers. Dauantageonne peut au Mètre, vferdefilence 
ou paufe moindre que d'vn temps,ne plus de quatre ;car o'eft la modérée pro- 
greftion requifc en cefte efpece. Et pour ce quand Ion chante , ou prononce ce 
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quia^ne certaine fîn ,8c plus d'vn pied :& par naturel mouueroent(auantla 
confideration des nombres ) chatouille le fens d'vne certaine equalitéjf appel- 
le Mètre. 

Or les Rhythmes cftans, comme i'ay dit , plus faciles à rrouuer par les (im- 
pies gens, qui-ne fçauoient pas les ïoix que les Grammairiens (qui font les 
maiftres & iuges des Poètes ) ont données aux fy llabes , pour les rendre lon- 
gues ou briefues : il eft fort croyable qu'au déclin de l'Empire (lors que la mef- 
angcdetantd'eftrangerseotencoresplusgïftélajprononciation , & accents* 
Romains ) que les Rhythmes furent dauanrage fréquentez. Tellement que • 
Bedc , furnommé le Vénérable , qui a vefeu iulques à l'an Dccxxx.cn fon liurc 
de Metwrum gmtrifa, en faille penul tiefroe chapitre de foa œuure : comme de' 
compofirion fort pratiquée de fon temps. Il y a (.dit-il^ apparence que les?,, 
Rhythmes tiennent du Mètre: pour ce que c'cftvnc haemonieufc coqu>ofî-„ 
tion de paroles.no par mefure Se certain ordre tel que cchiy qui fe garde en la t « 
composition des Mètres ou vers, ains par nombres de fyllabes , félon qu'il t « 

Iriaift aux oreilles. Et tels font les Cantiques des Poètes vulgaires. De vray <t 
eJRhythme peuteftreraiâ par foy fans Mette: mais le Mètre ne peut eftr* K 
(ans le Rhythme, ou mefure. Ce que l'on peut dire plus clairement , Mo-,, 
trceftvnchantcontraint par certaine raifon:Rhythj^vnchantJibre'& non t < 
fureû à aucune lqy. Vray eft que bien fouuent vous remuerez de la raifon ou *< 
mefure certaine au Rhyt hme:non pour ce que le compofiteur f'y foit aflubie- K 
Ot\ , mais pour ce que le fon ( ou ton , félon Viûorin.) Se. harmonie l'a parad- « 
uenture conduit 8c menéiufques àcefteraifon. Laquelle il eft de neceffite que« 
les Poètes vulgaires ou communs fuiuent lourdement, &lesfçauantsfciem- tt 
ment. Commel'Hymne qui f!cnfuit» lequel eft trefbien en façon devers Iam- „ 
biques.. ** - 

Xtx éterne domine 
j^etum 'trtator omnium, , 
■Çjtt erdi ante feeuU 
Stmçtr atm putrt fifiw. . 
& autres en a fiez bon nombrede ùÀnOt Ambroife. Ericores Pen chante-il en < 
façon de Trochaiques , comme ccftuy-cy du iour du iugemen t compofe pas- 
alphabet* , , - 

rAppdnlitrefrmtitut \ 
Dus nutjnd dâmtniy. . 
Fur obfiuru ~Vtlut noSle - • 
Itnfnmfêt taupd/iu 

Et voila ce que Bedc dit du Rhythme, après Màrius Viûorinus plus ancien 
que luy,& duquel il a tout pris mot à mot, fors le» exemples. Mais ne trou* 
«amenées Hymnes aucunecadenceomîoteleute, iepenfe que le shythmm 
des Poete»dont Bede parle , n'eftoit qtfvn vers decertainc quantité de fylla* 
bes fanrloy ne pieds , tels que ces deux couples Latines cy-dçflùs tsanferiptes j . 
lequel h'eftant en-vfage entre les do des , Tereutianu* Maurus n'a- daigne en 
SùrcnKntioacn/àVctûficatouc» . 
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CH AP. VII. 

Quand k Ryme, telle que nom Vouons, : •& que lesE$*gnols 

& ItdUns l'ont frifedes François : 

M9C9j£3£*3£9ft£ V a n t à moy îc «*ofe rien conclure , & diray feulement 
^S^^^^^^St ( M eftainû que les Hebrieux ont vfé d'omioteteute , en 
w iraË Btl aucuns liures du vieil teftameat ) que les Chreftiens onc 
M V^aÊmM P voulu rapporter leur pocfie à cette- la , ou pluftoft que 
»A aSmWM^ST < l ae ^ ( l ue ignorant prenant plaifir aux cadences vnnones 
m n \ïi*» 2oft& ( lesquelles volontiers fc rencontrent entre l'adie&if & 
V\3Ww**SSL fubftantif , tels que Uxts fibrvs , gejhmm tutrum , ftlluti L- 
hj) cuidans faite plus que ceux quile pafioient en belles inuentions, vfa de ces 
vers finiflans de mefme fon, pour monftrer quelque chofe de nouueau cV ren- 
forcer dauantageleRhythme, duquel il retint abufiuement le nom : pour ce 

•. que fon vers eftoit de certain nombre de fyllabes, & non mefurépat pieds. 
Ne Padaifant que ladiffefigure tmtittelcMtm reptefente plus proprement la 

. confonance qu'il chercMii en fon vetsrymé. Ce pourroit bien eftreauffi in- 
uenrion des peuples Scptcntrionnaux (car Saxon Grammairien , & Olaus k 

-Grand , difent qu'on voit en Dannemarx de. grandes pierres grauces devet* 

- çontenans les Annalles du païs ) mais tant y a que/depuis leur venue pour dé- 
fit uirel'eftarde Rome .leRhythrae&la Rymeonteu cours, Se eucreccus 
tant aux Hymnes d*Eglifcs , que chanforts , & autres comportions amoureu- 

. fes. Pour ce ( ie croy)que la quantité des fyllabes citant ignoree,comme feien- 
ce de Grammaire, & à caufe de la mauuaife prononciation de tant de Barba- 
res , la confonance leur toucha plus les oreilles. Mais lefdits Saxon & Olaus 
ne difent fi ces vers grauez font en ryme, & toutes-fois les autheurs del'hi- 
ftoire Ecclefiaftique compofee à Magdebourg ( allegans le Chronicon dHol- 
face ) afleurent que les Germains efcriuoient leurs guerres & vîâoires en Ry- 
me ,& que Charles le. Grand commanda de fon temps d'en faire vn recueil» 
Et le long difeours que i'ay tiré de la tranflation des Euangiles faite par le 
Moyne O tfrid,monftrc bien que la ryme omoio tclcute.eftoit iade fon temps 
en vfage entre les François. Si eft-ce que les plus doftes Poètes en quelque 
temps qu'ils ayent vefeu , ont toujours fuy la Ryme Latine. Tefmoing Hen- 
ry fçauant moyne d'Auxetre, quimonftre en la vie de fainû Germain ( fon 
Patron ) dédie* àCharUsie- Chauoe Roy de France , que tdkxymcrie Latine 
ne lny plaifoit : comme auflt fit Hildeber t de Lauerdin , premièrement Euef-» 
que du Mans , Se pais de Tours , Poète aflez pà (Table. Gauthier qu i fi t l'œuure 
intitulé Ligurinus, à la louange de l'Empereur Ptideric : Guillaume le> Bre- 
ton dit Armoricanus, qui fit laPhiltppide en la louange de Philippe Augufte 
Ri>y4eFrance:GauthierdeChaftillon, natif de llûe etf-Flandm, qui fitl'A- 
, lexandtide Latine, Se du viuantdudit Augufte, ne voulurcnt'vferdfc ces vers 

rymer, 
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rymez,non plusque deuxcens ans après Pétrarque en ceux qu'il fie en langue 
Latin e:& lequel il feue prendre comme le premier qui feft cffiwcé' de chaSèr 
la barbarie meflée parmy le Latin. Monftrant à ceux qui font venus depuis 
luy.tels que Philelphe,Mantuan,Pontan 3 Politian,Sannazar,& autres, d^imi- 
ter en la langue Latine, Virgile,Horacc,& les bons Poètes Latins: &en vuÛ 
gaire ce que luy-mefme auoit (âiâ. 

La ry roc donc omioteleure 8c confonante éftant venue de quelque part, ou 
nation que ce foir(car ie veux confefler que iufques icy ie n'ay encores leu qui 
en eft l' Autheu r)il eft cer rainou'elle a eu cours par my le peuple & les langues 
vulgaires nées depuis la ruimne l'Empire Romain : à tout le moins du temps 
de Charles le Grand.Et peut cftre que ceux qui lors deûroient fe faire cognoi- 
ftre,prindrent ce chemin nouueau de ryraer en toutes chofes, & principale- 
ment aux profes desMcfles-.dont poflîble vient le prouerbe de Ry mer en pro- 
fe.auffitoftquerymerenprofeoraifon.quin'eftmefuréc. Les plus cogneus 
font vn Theodolet ou Théodore t, Autheur de l'eclogue commençant, 

isCtbiopum ternit iam feruuU torrmt aftut, 

In cancro folk du m "ïilu'uur durent dxtt. 
avec fa fuite,en aûez grand nombre.Mais celuy,qui à mon aduis a pane toute 
- borne , eft Benard moine de Cluny , Autheur d'vn liure intitulé De cm- 
temftu Mundi , contenant bien près de trois mille vers tous dadtyliques , & 
encores rymez au milieu & (comme difoient les anciens ) par la lifiere , qui eft 
la fin : lequel il dédia à Pierre efleu Abbé de Cluny , enuiron l'an Mcxxv.fe per- 
dant en fes outrageufesinuentions , meurdrieres dés gentils efprits: au lieu 
qu'ilfe deuoit employer à imiter lesanciens Grecs, ou Romains. Ces pau- 
ures gens reflembloient les fecretains qui gardent les reliques des Eglifes, 8c 
les monftren t aux autres.fans y toucher. Car ayant leurs librairies pleines de 
bons liares,ils ne les manioyent point : &fedeffians de leur pouuoir retient - 
blcr fuiuoientle pcuple.toufiours eftimé par les plus fages,mauuais maiftre 8c 
autheur de chofe qui vaille. A la vérité nous liions dans les mémoires de Ce- 
far,quc les Gaulois vfoient de vers:&Tacitus en dit autant des Germains.Mais 
ie ne trouue pas qu'ils fuftent omiotcleutes. Et toutesfois il eft biencertain 
que nos François verfifioient,puis qu'Eginard recite que Charles le Grâd pre- 
noit plaifir à ouyr chanter les faidfcs de fes predecefièurs compofez en telle fa- 
çon.Cequi me feroit volontiers opiniaftrer à fouftenir qu'ils fuflent rymez 
en confonance,puifqueledit Otftidefcrit en ryme à Louys Roy de Germanie, 
petit fils dudit Charles: 8c que le mefme moine tranflata partie des Euangiles 
eh ednfonantie 8c Leonine.ainfi que tefmoignent les vers qui Penfuiuent , ti- 
rez de la préface de fo n ceuùre: 

' N* ~»uiU ih Jcril/dh ~)injir heil 

Eùangelittu JeH, 

So ~\uir nu hiarbigunnun, 

In frànkifgt xungun. 
c eft à dire prefque mot pour mot, ' 

le veux maintenant efcrirç noftre falût 

GGGGGGG 
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Qui cohfifte en l'Euangilc, 
■ '* * Gc que nous auons commence 

En langage François. 
Vous voyez que dé ces vers de vieil langage François-Germain, mal enten- 
du pour le k>urd f huy,finon par les* rizons,& encore's fçauans en leur langue, 
les deux premiers font rymez,commc nous faàfons par fyllabes de mefmes let- 
tres:& les deux autres par cOnfonance. Quand donc Eginard diû que Charles 
le Grand prenoirplaifir à ouyr reciter les fai&sdes Royscoropofez en fa lan- 
gue.iecroy qu'il entend ceux quiia eftoient misen tyme. Deforte qu'il peut 
rieneftre que dé ton temps noftrcryme fat entfcge» mefmes en langues vul- 




ki : 
V 

wmfrri te ] cutc a i n f, q Ue VO udrez.Ce que-iê péfe prouucr par deux couples tirées d'vn 
JSTL. hure eferit à la main,il n'y a guieres moins de cinq ceps ans, lequel lcdiô fient 
très m- Pitboumaprefté,conicnanclaviedefainâ:e Fidesd'Agcn. 
tow. Caneton dudi qes bellantrefia 

que fi de raxpn efpdnefea 
non fi Je faratdla grexefca 
ne de lengua firraJinefid 
iCtmot ■ dvl7 l efuaui ef ppu que brefid 

fiffù/U f flm -que- nuls piments qom mefi* 

- quibeniadixaleifiawefca . 

euigthen qe'fifgran\proflamefcé^ 
tqeneftfege lcn>pdrefia; 

T*t& bdfconnet dragons . 
el enantrdid dels gdfions 
faben quai fis aqifi canetons 
effts ben Item fia rd^ons 
eu laudi Itgir a cltrcrvns - 
e dgrdmddu dmalt bons 
Ji qo no mojhdl f datons 
enqut < om ligefiat lùtxont • 
e fi ">« piaf efi nefire fins 
atji conl guidai primer* tons 
-. eu ht ~\»s cantarti en dons. 
Ieftime que ce langage eft vieil Efpagpol j pour le moins Cathalan , par lé 
vers Que fi dera\on eftdnefia . là où raxpn eft pris pour conte & langagc,ainfi que 
déclare l'autre vers, tffe* ben ~>era fia raxfXs t c'eft àdire,Bieneft vray ce propos. 
Audi Pet rarquene l'entend pas autrement en la chanfon- commençant , Fna 
donna piubelUaffai th'el file : où il di& à la fin , Canton ehi tud rag'ion thiamaffe ofi 
««.c'eft à dire, Chanfon qui voodroit dire que ton fens on langage fuft ob- 
fcur.Et quand î'Autheur de cefte vie de fainûe Fides,adioufte,^«» benUdix * 
ht fiantepaSl entend en fyme.Câr à quelle autre choie pourrait- on rapporter 
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«fteloy Françoife,finon àl'vfagc Se façon decompjofer?Toutesfois,afin de ne 
laifler rien de ce qui peut feruir à l'efclairciflement de la venté , Ioan de la En- 
zina, confeffe que la ry me eft paffee d'Italie en Efpagne: ce qui les rend plus 
aifez à conuaincre tous deux, puis que les Italiens (ont d'accord la tenir des 
Prouençaux,ou Siciliens,deux peuples fubieéhdes François.Le premier, de- 
puis la quittance que l'Empereur Iuftinian & les Oftrogo ts en firent aux Rois 
lie France du quartier de Reims & ■Bourgongne.iufques au temps je HueCa- 
penduquel encor^l^s Princes demeurèrent alliez par le moyen de Confiance 
fille du Comte d'Arïes,femmc de Robert fils dudit Q^et : & encores parle 
mariage de Charles Corn tetFAniou.frerc de fain&Louy s. L'autre^jpnquis à 
force d'armes par les François- Normands.Que fi les Prouençaux veulent dire 
qu'ils font autheurs de la ryme.c'eft à eux à monftrer vn tcfmoignage plus an- 
cien que la tranflation qu'Otfrid a faicte des Euangiles:ou que leur langue fut 
en prix du temps de Charles le Grand. Car fils cuident faider des parolles du 
ferment de Châties le Chauue & fes foIdats,cy deflus allégué , comme appro- 
chant plus de leur langage queceluy que maintenant nous parlons ( i'entends 
nous qui habitons depuis Lyon en ça)ie leur refpons auec Luithprand , que la 
Gaule Lyonnoife f'appelloit de Ton temps France-Romaine,& vfoitdu langa- ' 
ge pareil au ferment qui Ce trouue en Guitard. Autrement Louy s Roy de Ger- 
manie eoft parlé en vain aux foldats de Charles fon frère ( tous habitans deçà 
Lyonjvn langage qu'ils n'eufTent point entendu. • 

Pour le regard des Siciliens,ie me tiens prefque afleurc que Guillaume Fer-> 
rabrach (c'eft à dire , bras de fer.dont vient Fierabras ) frère de Robert Guif- 
chard,& autres feigneurs de Calabre & Pouille, enfans de Tancred François- 
Normand l'ont portée aur pays de leur conquefte, eftant vne couftume des' 
gens de deçà chanter,auanr que combaitre,les beaux fai&s de leurs anceftres, 
compofezenvers.CequelesNormandsauoientprisdes François. Tant ya 
que Mathieu Paris dit en fon hiftoire,queles foldats de Guillaume le Baftard 
Duc de Normandie auant que donner la bataille^ui le fit raaiftre d' Angleter- 
r enchantèrent les faits de Roland pour f'encourager à bien faire. Or il eft cer- 
tain que les Normans-Françoisparloienten ce temps-là François-Romain, 
comme eftans de la Gaule Lionnoife ou France-Romaine,puis quel on trouue 
les loix que ce Roy Guillaume fit après la conquefte d'Angleterre, eferites en • 
François.E t ne faut pas penfer que les Normands retinrent le langage de Dâ- 
ncmark(duquel on dit qu'ils font fortisj pourec que les premiers pirates qui 
fappellerent Norman s,ne-firent pas tous feuls les rauagesde France.dont nos 
hiftoires patient tant.ains auoyent plufieurs François parmy eux, mal-côtans 
de nos Rois &gouuerneurs,lors maniât les affaires du Royaume.Ce qui eft ai- 
féà prouuer par vn trait de claber Radulphus viuant du temps de Hue Ca- 
pet,qui'ditque Hafting (tant renomme chef des Normands ) eftoit natif 
d'vn village près Troyc, que l'on penfe eftre celuy qui pour 1» iourd'huy fe 
nomme Trancoft:de manière quelors tous brigands f'appelloyent Normans, 
comme auiourd huy Reiftres tous piftoliers bien noircis. le dis encore dauan- 
tage qu'il y a grande apparence que Robert Guifchatd & fes frères , portèrent 

GGGGGGG ij 
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la langue Italienne vulgaire en Sicile;eftant bien certain quête pays-là n'a pas 
toufiours parle Latin ne Italien-.tefmoinCiceron qui par toutes les oraifons 
prononcées contre Vcrrés,appelle ordinairement Grecs les Siciliens. Et les 
Grammairiens difent que le dialc&e des gens de l'Ifte,cftoit Dorique : voire la 
Pouille & Calabref'appelloient la grande Grèce, laquelle approchoic fi près 
Je Rome,quc Néron alla faire fon eflay d'hiftrion à Naples, comme en vne 
ville Grecque. Ce qui monftre bien que les Romains n'abâtardirent tan rare- 
ment les prouincesparlansGrec.comnie celles qu'ils eft^^ient Barbares : tât 
pource que les arts & p/Ê ci pales feiences eftoient eferites en cède Iangue.que 
auflî poujee que le tranfportde l'Empire Romain en ConftantinopIe,confer- 
ua les Grecs en leurs manières & façons de viure plus polies que la commune 
Romaine.Et combien qu'Apulccdife que les Siciliens auoient trois langues, 
il y a neatumoins grande apparence que l'ifle a toufiours vefcu à la Grecque, 

{>uis que durant le règne des Sarrazins(qui en furent maiftres cccxxz.-ans auât 
2 conquefte des Normans) ils auoient encores des Euefques Grecs. Auflî vous 
lifez que Robert Guifchard remit Nicodeme Grec en l'Euefché de Palerme, 
quand il eut conquis cette ville. Mais Roger qui fut le premier Roy de race 
Normandc.ay anr(ainfi que dit Falcand)diligemmen t fait recueillir les bonnes 
ordonnances & couftumes des autres Royaumes, cnfemble bien appointé les 
plus vaillans hommes qu'il peut tronuer,principalement François (lors efti- 
mez fur tou»Chreftiens)peupla fon Royaume de gens de deçà les monts, & 
d'Italiens Dont poflibleeft venue la plus forte meflangedu langage Sicilien, 
maintenant plus approchant de l'Italien que du Grec, pour l'obeyflànce que 
les Roysdecefte ifle ont portée aux Papes,depuis qu'ils leur permirér d'eftre 
Roys:& l'alliance qu'ils eurentpluftoft deçà que deuers la Grèce, ioint la fré- 
quentation ordinaire aueclesltaliens.Ic ne veux rien afleurer, mais cecy foie 
diû afin d'apporter quelque lumière en vne fi grande obfcurité, que l'origine 
de la ryme:pour laquelle cfclaiicir tant de fçauans hommes d'Italie fe font iuf- 
quesicy rrauaillez. ^ 



CHAP. VIII. 



Jj>ui furent UsTrouuerres, Chariterres y iugleor & IongUor : que 
cejlqut Ryme Leonoie & confinante. 

| R eft-il certain que bien toft après la diuifion de ce grâd Em- 
pire François en tant de petits Royaumes, Duchez&Com- 
I tez,au lieu de Poètes commencèrent à fe faire cogtiôiftre les 
j Trouuerres & Cbanterres,Com cours & Iuglcours: qui font 
! Trouueurs,Chamres,Conteurs,Iongleurs ou Iugleurs , c'eft 
I àdire,Meneftrierschantansauec la viole. Les vns defquels 
compofoicnt,commclesTrouueurs,ou Conteurs, les autres chantoient les 
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inuentions d'aDt£ay,comme les Chantcrrcs & Iugleours.Encores peut on di- 
re, que les Trouuerres faifoyent & inuentoyent les rymes , & les Conteor les 
pro(es:vous ayant ditcydeuant, qu'il y auoit Roman rymc.&Roman fans 
ryrae. Ces Trouueurs donc & Chantres , ayans affaire l'vn de l'autre f'ac- 
compagnoyent volontiers. Et à fin détendre leurs inuentions & mélodies 
plus p lai fautes & agréables , venoyent aux grandes aflemblees 6c frftins, don- 
ner plaifir aux Princes :aihfi que vous en trouuez exemple dans le Toumoy- 
ment d'Antichrift! qui eft vn Roman cofflpofé au commencement du règne 
. de fainct Louis: qui dit, 

Quand les tahlts oftees furent , 

Cil lugleur in pies ' efturent, I. Otfi 

Sftnt nielles ty harpes prifes , JltttrSt, 
Chanfins , fins , Uii , "y ers Cr rtprijis, • 
Et Je gefte chanté nos ont» 

li efiuyer ^€ntechrijt fint , xCfefii 

Le ' regarder par grand déduit, . dh* , la 

Ce qu'anciennement ont fait les Poètes Grecs.châtans les louanges des Dieux "M/** 
& des Rois, comme recite Hérodote en la vie d'Homère : les œuures duquel fâ^nb » 
onrefté ainfi chantées parles Cours & mavfonsdes feigneurs pièce à pièce, apfiU^' 
quiaeftecaufe de les faire appeller Rhapfodies. Nos Trouuerres, ainfi que M««- 
cenx-la,prenans leur fubiecl fusles faits des vafhans hommes (qu'ils appel- ■/ Ir " M ** 
loyent Geftes, venant de refta Latin ) alloyent , comme i'ay dit , par les Cours ^j**"- 
r efiouir les Princes , mcrïans quelque fois des Fabliaur:qui eftoyen t comptes 
fai&s à plaifir , ainfi que des nouuelles : des Soruantois -, ou Seruantois auffi: 
Kquelsils reprenoyent les vices, ainfi qu'en des Satyres ( combien que Fabri 
Curé de Merai , dife que les Seruantois font inuention de Picards , & parlent 
plus d'amour que d'autre chofe) des chanfons, lais , virelais,fonnets,ballades, 
trait tans volontiers d'amours, & par fois à l'honneur de Dieu. Remportant 
de grandes recompenfes des feigneurs,qui bien fouuentlcur donnoyent iuC 
ques aux robes qu'ils auoyenr veftues : & lefquelles ces lugleors ne failloyenc ° 
de porter aux autres Cours, à fin d'inuiter tes feigneurs à pareille libéralité. 
Ce qui a duré fi longuement , qu'il raefouuientauoir veu Martin Baraton - 
vieil meneftrier dX)rleans)lequelaux feftes & nopeesbatoirvn tabourin d'ar- 
gent, femé de plaques aulfi d'argent , grauees des armoiries de ceux à qui il 
auoit appris à danfer. Le fabliau de la, Robe vermeille le dit tout ouuertem ent, 
quand la femme d'vn YVauafleurle blaûnede ce qu'il veut prendre en don 
vnerobe. 

Bien dtit efire m~*a$$r * lJr h 

jéJw ~\uet deuenir Meneflriex, 

Mit\ ~>nudr*y que fu$ie\ re\ 

Sans aiguë , la tefie ey coul , . 

Que ta ni remanfit theumil : » 

s'appartient à tes Unglaurs, 

It a ces autres Chantteurs, 

GGGGGGG iij 
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jguils ajcnt de tes Chtùdim 

Les robes, car c'efiUr meflien. 
Ces Trouucrres & Chanterrcs cftoyen t ia en cours du temps de Henri u.Em> 
.pereur qui mourut l'an m. t v i. Car Vincent en fon miroir hiftorial , dit, Iww- 
Utires i curix fut rrmtutt, £y qna hts tbtri confueurranf, paufimbtu eregduif. Mais leur 
grand' force (à mon aduis ) fut enuirpn le voyage de Ierufalem. Ce qui 
mêle fait foupçonuer,eft quauparantlan m. xc v i.auquelledit voyage fut 
entrepris , prefque tous les princes d'Eucope eftoyent nouueaux venus en 
leurs feigneuries. Car il n'y auoir guère plus de cent ans, que la famille de 
Hue Capet tenoit le Roiaume de France : celle dé Normandie eftoit paûee en 
• Angleterredepuisxxx.ans:&rEmpireaUoit& venokde Saxe en Suaue.dc 
autres maifons d'Alcmagne. L'Italie eftoit fous pluûeurs princes aflez foi- 
. bles:& encore plus l'Efpagne méfiée de Rois Chreltiens ôc Sarrazins. De ma- 
nière qu'il n'y auoir pas grand acqueft , ne fuiet , pour magnifier ces prince* 
encor es petits. Mais les faits héroïques de Guillaume Baftard de Normâdie,& 
de Robert Guifchard; puis des pèlerins de Ierufalem conduits par Hugues ie 
grand , Godefroy de Boulongne,& tant d'autres feigneurs & nobles Fran- 
chisèrent croire (à tout le moins trouuer vray-femblable) les contes ia faits 
d'Arthus, Charles le grand, & feigneurs de fa Cour. Ce fut donc lots , à mon 
aduis, que les Trouucrres & Chan terres eurent plus grandmoyen d'encon» 
ter, Au(& oyez-vous prefqffe tousles Romans de ce temps-la, parler de Ie- 
rufalem , des Soudans d'Acre, de Coigne,Babylone, Damas, & autres tota- 
lement incogneus auantee voyage. Caries Romans qui deuant parloyent 
desfaitsde Charles le grand , ne font mention que des Amiraux, ou Rois de 
Tolède , Sarragoce , Siuille , Conimbre , lorsfeigneurs d'Efpagne. E t par l<ft 
Jiiftoires de Louis le Gros & Louis le ieunefon fils, les autheurs principalement 
les ECclcGaftiques,commencenrà fe plaindre de ces Iongleurs, plus que ceux 
.quiontefeript les vies des autres Rois précédents: foit qu'ils n'euffent pas 
tant-de cours, ou qu'il n'y en eut cncoresgucres. Il y a grande apparence ,que 
Jes Trouucrres firent bien leur profit en la Courdudit Louis le Icunc: lequel 
futle premier Roi de fa maifon.quinionftra dehors fes richefles allant en Ie- 
^tufalem.* Auffi la France commença de fontempsà f'embelic de baftiroens 
-plus magnifiques : prendre plaifir aux pierreries , & autres delicatafles gou- 
uees en Leuant par luy ,ou les feigneurs qui auoyentia fait ce voyage. De for- 
te qu'on peut dire qu'il a efté le premier tenant Cour de grand Roi : eftant d 
magnifique que fa femme dédaignant la fimplicitç de fes predeceûeurs.luy fit 
elcuer vne fepulture d'argent au lieu ie pierre. Les victoires & profperjtez 
■ de Philippe Augufte fon fils, en tirèrent femblablement plufieurs en fa Cour, 
ainfi qu'il fe voit par les Romans la plus part çompofez de (on temps, ou de S. 
Louis fon petit fils:côtinuans quelque* tcmps,igfques à ce que les bons Trou- 
uerresvenans à faillir, & les Iongleurs ne fçachans plus que conter de beau, 
lonfemocqua d'eux, comme rie difans rien qui valut. E< leurs contes eftans 
mefprifez à caufe des menteries trop euidentes , & lourdes: quand on vouloit 
parler de quelque chofe folle & vaine^londifoitXen'cftqueionglerie : eftant 
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en fin longler, ou Iangler, pris pour bourder& mentir. wUry: 
le metcoy fin à ce chapitre quand ie me fuis aduifé ne deuorr oublier l'exem- m , m. 
pie, qui mon ftre que noûre Ry me a efté nommée Gonfonan te & Léonine on ■»»»; 
Leonime. le ne (çay fi c'cft pour ledit Pape Léon duquel i'ay parlé: tt&t vaqua 
i'ay leu au fabliau intitulé, Des trois dames, les vers qui fuiuent: 
M* peine ntetraycr m' entente 

Tantetm'fentje»ma.»uente, • 

uf tinter li» fablia* par ryme 

Saris ctulmrcr fans Leonime: . 

Mais s'il yaanf*nantit~ 

ilnemechaultquimaltn dîè.- 

Carne peut pas plaijiraittf- 

Confort anite fans b taux mot t. 
Gauthier Arbalétrier de Belle- perche, qui a compofé le Roman dé Iudas Ma- 
chabee auant l'an m. cclzxx. fait aufli mention de ces deux fortes de ry me tout ; 
a&commenccmcnt defon oeuurc: , ' 

lent ii pasfcoMtun inaudit 

nimettepwfatttlaryme :< > ■• • 

Kcoefonante T» Le»nime. . ■ < 

commtauffi vn Simonautheur d'vn Roman d'Alexandre , compofé en Poite> 
uin ou Limofimcommcnçant, 

Chanpn^oiïdirperiyme&perLarin*. 
Del fil îilipe l» Roy de Matedtin. 
aufqucls exemples on doit remarquer (fçauoir en celuy de Gauthier) que le* 
efcriuains f'aidoyent du k, pour c: de l'v, pour ou : & en celuy.de Simon que- 
ja ils vfoyent du ç : vous afieuram que lés liures où i'ay pris ces exemples font 
eferitsil n'y aguicres moinsde ccc.ans. Ce qui fera dit comme en payant, 
&pour touifi ours aider ceux qui. trauaillent à embeilir.nottre langue' Ffânçoi^ 
fe:& conformer l'efcriture à 1a prononciation , ou reformer la pocfi^Fran- 
çoife félon l'art pratiqué en la médire desfyllabe&& pieds par les Grecs &Ro- 
roains : comme fait Iean Antoine de Baif poète François , treffçauant és lan- 
gues Grecque & Latine. BenardmoynedeCluny.duqueli'ay cidefius parlé 1 , 
femble ne diftinguer point cefte ry me. Car en l'epiftre adreffee à fon Abbé, Se : 
mife tout au commencement dudit liure intitule Deantemptu Mundi ^parlant. 
de fon œuure compofé en vers Daclyliques rymea, il dit> ii enim gtnm metri- 
tum ddflylum nntimum , excepté finalibm Tmhao. Iiel Sfondeo , tant etiam futôritUtem- 
Leminicamferuans ,obfui diffatltatemiampenè y mndtcÂm ptnttm ,obfileuir. Demqm ■ 
Jiildelertw de Lauerdino , <jut »b fcientUpnmgttiuam prim in Epiftopum ,pofiin Me-- 
tnptlitanum pnmttus efi : FFithardus Lugdunenjts canonitm y lierfificatores praftantifimi, . 
tjHodpaucajnhotmetmmantulerintfalameft. Ledit Hildebert en fit la louange de 
iain teMaricl'Egyp tienne,& V Vichard vne faty re d*enuiron t rente ver s,dons 
les deuxpremiers commencent, .•<.. , 

i ; . Ordo monafliau ecdefiaftifMttffefoUbjt, 1 .J 

' $*r* tibaria Jumgtr ifpSb W ■■ ■ vf-<.' 
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quant à ceux dudit Benard ils font tels, 

Hw* nouifiima , tempera périma funt ; Itiglemm : 
'•» Eue minaàter imminer arbtter Ole fupremm. 
de forte qu'à fon dire il y a apparéce que le fon (que le fabliau a appelé coulodr 
Léonin) l'oit encorés mots. muipmapefima,minaciterarbiter: &la confonau- 
tie en "rigilemm 8c fupremm , qui font au bout des vers. De fait il fe trouuue des " 
couples anciennes bafties comme les quatre vers Latins cy deflus tranferipts, 
principalement celle qui fuit, prifc-d'vn Dift, intitulé Pour orgueilleux hu- 
milier: ' v 

Certes foxefià demejùre 

Cors qui rieft que fient ry ordure 

Et f»rme"Z A* fi ~ïil matière, 
. gui par orgueil fi défigure 

•Et fait au il efi en auenture ■ 

D'eftrt demain mit en la bière* 
là ôà les i,n, nu, &v, vers reprefentent la Léonine de muifiima pefiimd, mi~ 
naciter & arbiter : comme , matière ,8c , bière , laconfonance de "rigilrmm Se fu~ 
fremm. Gauthier Mapes A nglois a luiuteeftc ftru&ure en fes rymes Latines, 

Tant» ">#» locuturi Carum tare "rtnerari, 

Studeammejfepuri, Et ~rt car» fimut cari 

Sedty Uquifibru Careamm carie. 

Cefte confonance eft déclarée par Godefroyde Vitetbe en fon Hure intitulé 
Panthéon: CÙmlterJutJequentesinJpexerint, e*nf»nantia<y dele&atione metnrum ad 
Ugmdum~)ilterim pnuttentuuQxi ayant commencé par quelques vers Léonins" 
«âs que ceux cy: 

-<.,.•)-■ Feterit archetjrpum diuina pvtentia mundum, 

Mente fua tlaufummn rebut adhuc triundum. 
il nVcoatiaué : ains fait vne autre confonance qu'à la finreomme il ap pert par 
«uxcjr, , ■ 

I^tfaciunttempm t facitt^4menfi»rerum, 
Citâtes ami motus m»ra meta dterum. 
Finalement après auoir longuement fueilleté des Hures , queie penfoy me de- 
noir apprendre que c'eftoit que ry me Léonine , i'en ay trouué vn petit , int i- 
jtalé L'art fcfciencede Rhetorique pour faire rymes & balades, imprime l'an 
r m. ecccxciu. qui dit,&ymeLeenifmeeft quand deux dictions font fembla- 
"ble*& dépareille confonance en fyllabes, comme il appert au chapitre de 
" Ialoufic (c'èft de Iean de Meung ) 

preùde femmes far faint "Demi 
^Autant ejt que de Feuit. 
de forte qu'au dire de ceft autheur , ry me Léonine cft celle que ceuxqui depuis 
font venus ont appelée* y me riche. Maiftre Pierre Fabry curé de Meray , qui 
r n viuoir du temps du Roy Charles vm.eft de ce mefmeadujs. Càrildit , Ryrae 
„ quife termine à fon Lconinceft la plus belle des ryrhes , ainfi que le Lion eft le 
„ plus noble des beftes. Etdoie auoir la dernière fylbbecVlapenultùne depuis 

la 
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la vocale.femblab'lc en ortographic,accenruauon & pranondation.il allègue 
ccftexeraple, 

ôlmeufi "V;V>jr ty pucette 

gui es de Pieu mm ©" atuefle, 

P ordonne moy um mes peche^ 

De/quels ie fui fin entechft. « 
Ilditcncorcs quedecefte Léonine font les anciens Romans , qui met toient 
douze Se treize fy llabes aux vers, & vingt ou trente lignes toutes d'vne liûere 
& terminaifon:& que ryme croifee eft celle qui n'eft pas Leonine.mairentrc- 
meflee. Par le propos duqueLFabry i'appren que la Léonine eftoitee que nous 
appelions rime riche,& plate: quand la lifierefc'eft à dire la fin des vers) eftoic 
toute d'vn Ton & non entreraeflee ne croifee d'autre cadence, comme les vers 
pris des vieils Romans d'Alexandre & Siperis, que i'allegueray au fécond li- 
ure. Celiurteft4ntprefqu*4rheuédtmprimer t s*s troussé dans U~rie de S* Chriftine,com- 
ftjieaminnfanijoo. les "yen qui enfument. 

Seigneurs quienlns luttes fmrnuujlriemete^, 

Equmoattions <yle»ntm*te\, - 

Seie telnepuisfdire^nedeprifie^mon Hure. 

Car qui d tnuuern'a fîultil cuer G 1 deliure, 
Et lanimeté ~yeuli ptr tout dconjuiure, 
Moult fiuuent entreleft ce qu'il Jeuroit enfuiurt. 
De forte que Rime leonime eft celle qui a dix, vingt,& trente vers d'vne Kfie- 
xe. Car ceux de cette vie font croifez deux contre deux par tout , fors en 
ces. quatre derniers : & neantmoins la-lifiere eft de rime trefriche. Voy- 
la ce que ie puis dire de la rime quant à prefcnt,& iufques à ce que i'ea aye plus 

frande certainet£:lai(Tantàiùgeraux lefteurs uTetiraoiogie de Léonine eft 
ien prouuee ou non .Car n'eftant moy mefrae raifonnablement (atisfait pour 
ce regard, ienc conclu rien, cVfùffit, que fuiuant madeuife, I'.ai recveii- 
xi ce, qvj «stoit Esvfeis et délaisse': ou ûbien caché , qu'il euft éfte 
' xnalaifé de le trouuer (ans grand trauaiL 

* 

. FIN D V L LIVRE. 
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SECOND LIVRE DV 

RE CVE IL, CONTENANT LES 

NOMS ET SOMMAIRE DES OEVVRES D'aVt 

cuns Poetçs & Rymeurs François , viuans 
auant l'an m. c.c.c. 



DE Me E V S T AC E. 1. 

Ombiin qu'il Ce trouue plufieurs Hures faifans mention de 
Charles le ggand., Se autres princes de fa Cour , que Ion foup- 
çonhe auoir précédé ceftuyrci , & Iesautcurs du Roman d* A- 
lexandre:pn né les peut pas remarquer par leurs noms , ne par 
le temps de la compofinon de leurs œuures C'eft ppurquoy ic 
fuiscontraint de mettre le premier enrang , maiftre VViftâce, 
ou Huiftace:aûtheurd* Roman appelle. Brut, Le.poern.e duquel commence 
jarcçiyeçs; . . ' " 

SZjà StUt ouir, qui Itent fauoir , . ' 
De %oj en Jty , Cr d'hoir en boir- y ^ 
Qui cil fart, G -dont .liinrent --i 
£jù ^fn^eièrre frimes tinrent, , 
QS e X, J 4 en ordre eu : 
Et qm utneois , Cr qui puis fis: 
Mètre Hutftace le tranjtata. 
line fçay pas quand ce Me VViftâce raouHU>roaisà la fin de l'œudreildit, 
Puis que Dieu intonation . 
Tnft four noftre rédemption - 
- f . Mille icent cinquante cinq 4ns 
lit metre yVtfiact cet Romans. 
De forte qu'on peut f'afleucer par cefte datte,du Temps auquel il a vcfcuv 
LAMBERT LI CORS. II. ' 

APres VViftâce Ion peutmjenre Lambert li Cors (c'eft à dire le court) 
natifdeChafteaudun,prcftre,.efcolier, ou homme dérobe longue, qui 
feait les let trcs-.car ainfi faut-if interpréter le nom de clerc qu'il pred. Ceftuy- 
cy tranflatant les faits d'Alexandre le grand, Roi de Macédoine, donna com- 
mencement au Roman d'Alcxandre^oùlon ttouue en vnendroit, 
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"\trti 'de fhijhir' R en» /l'i^jjt la fit , 
jr» dm de chÀeaudun JLambert li Cors hferit, 
gui de Latin u trefi, (?> en ggman. la mit, • 

A LE XANDREOE PA RI S. 1 1 L 

AVec lequel feftant ioint Alexandre de Paris^ls firent enferablément le 
commencement daRoïuan d'Alexandre. Carenyn endroitde l'ceuuce 
ilcftdit, 

^kxandremsditqnidejlernaifiinex. 
Et de Paris refit fis fitmoms appeler. 

* gui ej a lesfiens "vers e ' les Lambert i*te\. 

Ce dernier vers me fait dire qu'ils ont efté compagnons , cV poffible afioctez * 
en leur Ionglerie. Ges deux pourfuiuirenr les geftes dudic Roi iufqucsl û 
mort: & leur liure commence, 

* gm de ridn bifiotr' "veut fi^aiseir «*» 
Por prendre bon exemple de pnejfe açceuillir., 
■De nnoifire raifon , a amer ©■» de haïr; 

De fis amis garder Çr cherementtenir , 
Des ennemis greuer qu'en n'en puijfe élargir. 
De laidures "venger Cr des bens faits merir. 

De hafier quant ' lent efi à terme s'offrir., . . 

Oe% donc le premier btnnement à Jeifir. m ' 

Ne [erra gueres hem , qui ne. deieptajfir: 

Ce efi deu mille/tr H»} qui »nq poep merir. 

D'Jtlexandre ie 1/euil Chifiotre refraichir. 
I!ay voulu tranfcrire ces vers du cômencement de leur œuure >pour monftrer v 
que l'intention des Trouuerres eftoit d'animer les feigqeurs , & les encoura- 
ger à la vcrtu.mais fur tout à la libéralité. . 

PIERRE DE S. CLOOT. II II. 

LE teftamentduditRoy .acftcfaitparTierredcS. Cloot,ainfiquciedc- \ 
uinc par ces vers méfiez audit teftament, 

Pierres de fitintVloet fi tfeme en teftriturt, 

Que ■ manuei ejl liarfre dent U fruits ne ' meurt. ' xUtm* 
mais ie ne trouue autre chofe de foneftre. 

"IEH AN LI NEVELOIS, V. 

I Vaut au Hure de la vengeance de ce Roi, il cft biencertain qu'vn leban li 
' Neue'lois l'a (ait : ainfi qu'il appert par ces vers, " "' 

Seigneurs er faites pes, ~Vn petit "vu taifiex,, 
S'erre"^ bens "vers neuuiaux , car li autre fient ~vie^. 
lehans li Neueleis fut moult bien 1 afaitie'T lAtrnu 
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finhofielfified : fi fit ityans ey lie^,, ^ 
Vu thantem li dit d'Alexandre à fis fieTÇ, 
tM*iry. Et qudnd U la ei s'en fit ' grams Cr irie"^ , 

3 F 'k' Du' fiiuquft de Candaçe en a "vers commenac^ , 

S tin fit» ejr bien rime\, bien dis ey bien diftie^. . _ 

Encor fera du Conte Henri nuit bien lne%. 
le n'ay pas trouué de quelle qualité Se d'où furent ces quatre Trouucrres, fi. 
non que ce dernier: ? ers 

Enter fiera dit Conte Henry nuult bien loiex., 
me fait deuiner qu'il veut parler de Henry Comte de Champagne fumommé 
/ le Large,depuis Roi de Ierufaiem. Que fi ma conieâure eft vraye , Neuelois 
auroit vefeu du temps de Louis leieune.Roi de France,& auantl'an m. cxfin: 
qui fut celuy du couronnement dudi» Henry :auquel Neuelois auroir prefen te 
fon œuure. Car i'oferoy prefque afleurer,qu'il fut fubiect de ceCom te:y ayant 
encores à Troyes, vne hennefte famille portant le nom de Neuelet. 
houm*' ** c g cncc ^ cs vers <k cesautheurs, eft de douze & treize (îllabes: 8c ion pen- 
Jrim- fe que les autres qui leur refemblent ont pris leur nom, ou po.urce que les 
faitsduRoi Alexandre furent compofezences vers , ou pource que Alexan- 
dre de Parisa vfé de telle rime. le penferoy bien que les plus anciens vers fuf- 
fentdehuit & neuf (îllabes comme vous auez veuceuxdu liure de la Grâce 
compoféenThiois.&deceluy deBrur. Ileft-vray qu'vne grande partie des 
. . Romans qui parïentdeGefté, font compofez en vers de douze 8c treize fi 11a- 
. bes:maisen quelque forte que ce fbit,lagloire,G vous croyez aucuns anciens, 
endemoureàceft Alexandre de Paris. Vne chofe doit eft re notée aux œuurcs 
de ces bons peres, c'eft qu'ils faifoyent lalifiereott fin de leurs vers route 
vne, rant qu'ils pouuoyent fournir de (îllabes confonantes : à fin comme ie 
croy, que celuy qui touchait la harpe , violon ou autre inftrument , en les 
chantant ne fuft contraint muer trop fouuenr le ton defachanfon ,eftans les 
■vers raafculins & féminins meflezenfembleinegalemenr:ainfi que vous auez. 
i veu par le commencement du Roman d'Alexandre cy deflus tranfeript. A 
quoy ie penfe que Pierre de Ronifard Prince de noftre poëfie Françoife, 8c les 
autres venus depuis luy, ont eu efgard:fai(àn$fuiureauxautrespoefroes que 
les odes>deux vers de rime mafeuline à deuxderime feminine,& au contraire* 
Car c'eft le vray moyen de faire chater fousvn f$u\ chant, routes leurs poefies. 
Ghofebieninuentee , & dont les précédents ne f'eftoyent aduifez. Geofroy 
Thory de Bourges f'eftabufe, difanren fon liure, intitulé Le champ fleuri^ 
que Pierre de faint Cloot,& Iehanle Neuelois, eftoient feuls autheurs du 
• Romans d'Alexandre. Iehan le Maire de Belges-, parlant; au Temple d'A- 
" mour de cette façon de vers : dit , Laquelle raille iadis auoit grand bruit 
"en France, pource que les proiïefles du Roi Alexandre lé grand, en font ef- 
" crires. en anciens Romans : dont aucuns modernes ne tiennent compte au- 
v *'iourd'huy : toutefois ceux qui mieux fçauent en ibnt grand compte, l'ayre- 
" marqué quelques versde leur façon aflez bons, car parlant de gens qui tom- 
boyentd'vne montagne, il dit. ' 
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' Ùe la cafte defitchent » dutd ~)>ottt periUont, 
par lequel vers I'on^eu t,à mon aduis,rcnouutller deux-roots,} fçauoir, defro- 
cher r & periller.Car fi nous difons de(crocher,ponr ofter d'vn croerpourquoi 
ne dirons nous,deff ocher pour tomber &precipiterd'vn rocrEt comme fçau- 
riezvous mieux reprefenter le Latin de péricliter 8c périclitait ,que par pcriller, 
puis que nous difons péril pour/><w«/*f»?Ic n'ay pas deiibe/é cy après de'faire 
ainfi de tous les mots ,qoi fe trouuçron t àux vers que i'allçgaeray en ce recueil 
de Poecestmais i'ay voulu monftrer par ceux-cy, corne l'on fe peut aider d'au- 
cuns,qui vallent bien le renouueler. Ces vers donc qui fument , pourront fer-- 
uir à cefteffeâ:& donner àcognoiftre vne partie du (tildefdits Autheurs: l'vn- 
defquels parlant d'vn cheualier qui donna vn coup d'efpée fur le heaumed'vn- 
autre,dit 

si la fer» del lytnt que fus tarçtn tdientt. 

& De morts Çr dé montres enunche la campagne. ^ 

Se yAhi Dame firtune tant elles nameliere. 
comment fçauriez- vous mieux reprefenter nouatrix Lathw&ceftuy^cy, 

Dulangamme il ejhit mefitra la campagne. 
parlant d'vn porté à terre d'vn coup de lance : ne vaut- il pas bien Italiam mettre 
M«»i?IlfetroHueencores plufieurs autres belles manières de parler ,& des 
mots,que le (radieux de la poefie Françoife pourra imiter , ou refondre ainfi 
que i'ay diâ,fe les appropriant comme Virgile ceux d'Ennius,Pacuuius,&au- 
tres qu'il n J a defdafgné lire: Se aufquels ces vieux Autheurs , dont maintenant 
i'eferi les vers,peuuent eftre compares. Vfayeft qu'il faut du iugemenr potfr 
refondre tels mots:car oh ne les doit choifir tant vfez.qu'ils foyent intuiles 8c . 
hors de cognoiflànce. Pourcc qu'il y auroit danger qu'vn autre Phauorin ne 
nous reprochait que nous parlerions comme auec Bafinc.Clo tilde,Fredegon- 
dc ou Brunehaur>femmescV meresde nos premiers Roys. Mais aufli , où il fe 
trouueroit qu'ils fuflent en vlage en quelque contrée de/ noflfe France» il me 
femble qu'on peut hardiment les ramener en vfage : encores qu'ils fe foyent - 
pour quelque temps efloignez de Paris ou de la Cour. Le Roman du Paon , eft 
vne continuation des faicts. d'Alexandre: lequel fetrouu» en la bibliothèque 
du Roy .auec plufieurs autresjdorft ie n'ay peu nommer les Autheurs, pour nev 
les auoir entièrement leus» 

DE GVIOT DE ■ PU O V IN S , ^wfc#r^V»j^M»'> 

' intitulé la Bible Guitt. ' V I. 

APres ceux-là peut cftre comptée la Bible Goionpourcefcorame dirl'Au- 
theur)que fon liure contient verkcrmaisc'cft vnebien fanglanté fatyre > , 
en laquelle il blafme les vices de tous cftats, depuis les Princes iufques aux pe- 
tits. La copie que i'ay.efcrite il y a trois cens ans , l'appelle Bible de Guiot de< 
Prouins:& toutesfois par tout leliureilnefcnommedecenom. Ilcoraracnr- 
ce ainfi fonliure, 

HHHHHHH u> 
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Dm finie puant ty horrible 
iMtci' * Mtjbuttmmtmer Tint Bill» _ • 

*'*»'• ' Por poindre eypor aiguillonner. 

Et for grant efetnple nmftrer 
t nïerit. C<* mert pat Bible* loqtngiere, 

jnwt- Mais fine ty 4 Inire drosBuriere, 

î»»»/»» Miroirs iert à Mes gens. * . 

4 vrayt. n ae fté homme de grande expérience, &avefatlongiiement:car ayantpar- 

lé de l'Empereur Frideric.de Louys le Ieune,Roy de France , de Henry fik Ri- 
chard Roys d'Angleterre, du Comte d'Arragoft, Se Raimpnd BerangcHTon 
fcerc,d'Arnauri Roy de Ierufalem,& autres fans nombre,ildir, 

Les R»« Cr /« Empereours, 

Et ces dont îay oi parler ^ 

jfe~reuil ie pat tes ci conter: ■ *\ ' 

* Mais ces princes ay*ie~rcus. 

Et puis après en aupir nommé plus de cent, il dit, 

le ne~yom ai Baron nommé, 

Qui tu me ait "Vf* ey 

Mais fi furent li plm eflit, 

Porte font en mon ester ejerit. 
.„' Apres auoit bien conru & eflàyé de plusieurs fortes de religions , il femble 
qu'ilferenditmoincdeS.Benoift.CarayantmcfditdesmoiHa,iiadiouftc, _j 

5 g&s # Jus mtjf cherratrefiomlii ges, 
P* rm °- Perce que ie port' les noirs drac . 

6 - TapLde ju^ansp^ 
mIi,. Q*es noirs drat Jus enuelopéj^ 

puisenvnautrelicu,ildit, 

Trtfclee ~*oj -te bien neSire ordre, 

...a la te cuit ne perrent & vf}i>rdrt t " 

'Jf™ . LsUnfnuÂrnmeJ^bbi, 

7 haut- Dent li Heu furent 7 henorL 

fêltant. plaint que les anciens Abbez entrans aux charges , efpoufoient trou 
pucèHes,Charitc,Vcritc,& Droiûure.11 femble auoii voulu efprouuetdiuer- 
fi tez d'ordr es.car parlan t de Citeaux^l dit* 
si ne fuionques de leur ordre, 
t mo^ué Maupourcè* raponne^en fui, 

tant*. gJsaClereuaux-quatremoitfui. „ 

Ordstonquèmalmiprouudi, ' 
Torce que tant j fetournay. 
Si ie eujfe efte'en la route 
Deux mokou trou,bien fçdi fans doute 
gue.tteu- fujfen? fi reJj>onne%. 
te après il dit encores, 

Quatre molt fui à Clereuaux. 
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Ce qui me fait plus dire qu'il fut moine,* çncôres deCluny/oûtïos vers, 

MakaCluny corn <n mengve, 
Mefiuet feoir à bouche mue. . 
Treffentà£luny^oirdifint t - 
De ce qu'ils ont en convenant, 
Totes ter ententes y metehti 
Trop bien tienenteequilspnmetent, 

Leur comme eujjhplus ehier- ' i 

S'il fujfent "rnPemenfînger. ~ 
lia grandement voyagé par le monde,pnis qu'il dit* 

Moult rem les HoAitaTven 

Outre mer cr^atilansC^ fiers % 

Moult les~ri enlerufalem, . 

Etdtpantprkey' devront fin. 
te autre part il monttre qu'il fut en Grèce, ~ 

Carie "vis en Conftantimble 

Qui tant ert.belle eyriche noble, , 

En moins f &n &r £ Autre & demi 

gMdtre Emperëors: puis les ~rï : - * 

pedans le terme tos morir . 

Z>e~)>ilmort,car l gerptimeurdirir. titltu 
Il eft bien certain qu'il a vefeu & faiât fon liure depuis Tan. mcixxxi. puis 
qu'il dit, 

EtdetEmperew^terri *.wi*\ 

Fesjtuirbien dire queie~vi ■ 

Qujdtint^neCortàMaiente'.: 

1 te~ios di-ie fins dotante ~ 

Conques fi pareille ne fit. 
& laquelle l' Abbé de Vrfperg,dit auoirefté tenue audit an: quand l'Empereur 
Frideric fit fes deuxenfans cheùalicrs.Maisauffi y a-il grande apparenceqo'il «- 
racôpofé enujton l'an 1200, 1'ay appris de ce Guiot de Prouins , le vray nom 

Srençois de la pierre d'Aimant, de laquelle vfisnt lès mariniers à la conduite . 
es nauires allâns fur mer.Car après auoir parlé du Pôle Arûique qu'il appeU 
le Tramontanejildia, . 

Icclle cfieilene fimuet, 

Vn art fint qui mentir ne puet ' _ 
Fat -vertu de U 3 Marinent, jjff.m£ 
Fne p ierre la ide ty*no'trette 

Ou li fer "volontiers feioint. tmîn r 

Ce lmrcferoittropgro*quivoudroit mettre tous les poèmes que i'ayleus: 
& l'extraict que i'ay fait d aucuns/eruiia pour faîte garder les vieils liures , Sç 
ne les vendre plus aux relieurs: car il fe trouue quelquefois de bonnes pièces 
parmi tels cahiers moifis.Les vers quienfuiucntrae font croire qu'il vefquit 
durant la conquefte de ConiUntinoplc, 
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Ttm li fietleftr <tmn ne~ret 
Ctta. S»r aux oins que fer. les 1 griffons. 

BLONDIAVX. VIL 

I'Euffe peumettrc Blondiaux auantGuiot de Prouins,n'eftoit queie ne trou- , 
ue point la mort de Ivn & l'autre: mais tous deux ont veu Richard Roy 
, d'Angleterre, lequel mourut l'an 1100. I'ay vne bonne chronique Françoife 
qui dit.que ledict Roy Richard ayant eu querelle outre mer contre le' Duc 
d'Auftricbc.n'ofant pafler par 1* Allemagne en eftat cogneu, 6c encores moins 

{•ar la France, pour la doute qu'Uauoit dé Philippes Augufte , fe deguifa. Mais 
e Duc qui fçauoiffa venue,le fitarrefter & enfermer dans vn chafteau , où il 
. t , demeura pnfonnier:fansque l'on feeuft de long temps où il eftoit. Or ce Roy 
~»> ayant(ainû que dit cefte chronique) nourri vn Meneftrel appelé Blondel , u 
,> penfa que ne voyant point Ton feigneur il luy en eftoit pis , Se en auoit (à vie à 
' », plus gr and mefiùfe. Et fi eftoit bien nouuelles qu'il eftoit par ty d'outre mer,. 
», mais nus ne fçauoit en quel pays il eftoit arriuc Et pource Blondel chercha 
» maintes contrées/çauoir f'ilen pourroitouyr nouuelles. Si aduint après plu- 
•> fieurs iours paftez^il arriua d'ananture en vne ville aflèz près du Chaftel où fon 
.. » maiftre le Roy Richard eftoit, & demanda à fon hofte à qui eftoit ce Chaftel: Se 
.- •»» l'hotte luy di& qu'il eftoit au Ducd'Auftriche. Pois demanda fil y auoit nus 
», prifonniers.car roufiours en enqueroit fecrettement où qu'il allaft.E t fon ho- 
», ftc luy dit qu'il y auoit vn prifonnier.mais il ne fçauoit qui il eftoit,fors qu'il y 
», auoit efté bien plus d'vnan.Quand Blondel en tendit cecy,il fit tant qu'il f'ac- 
«cointa d'aucuns de ceux du Chaftel, comme Menefterels f accointent legere- 
»> ment,mais il ne peut voit le Roi.ne fçauoit fi c'eftoit il. Si vint vn iout endroit 
„ vne feneftte de la tour où eftoit le Roy Richart prifonnier, & commença à 
» chanter vne chanfon en François,queleRoy Richart & Blondel auoient vne 
„ fois raiâe enfemble.Quand le Roy Richart entendit la chanfon , il cognent 
que c'eftoit BlondehEt quand Blondel ot dicte la moitié de la chanfon.lé Roy 
^ n Richart fe prift à dire l'autre raoitié,& 1'acheua.Etainfi feeut Blondel que c'e- 
» ftoit le Roy fon maiftrciSi f en retourna en Anglcterre,& aux Barons du pa*y« 
», contal'auenturè. Voila ce que dit mon liure, lequel ne parle autrement de' ce 
Blondekmaisi'enayvn autre de chanfons, entre lefqucîles il f'en trouue vne 
douzaine fous le nom de Blondiax de Nèfle, queie ne puis aûeurer eftre ceftui 
cy «familier du Roy d'Angleterre. 

Monfeignor THIEB AVLT DE MAILLI. VIIL 

X^N mon voluméde labibleGuiot, fuiuoitvne (âtyre intitulée l'Eftoirc li 
jLfRomanffde monfeignor Thiebault de Mailli.commcnçant, 
^tcitineltti mm fiede ai penfé longuement, 
PWee'yes leueil retrere4e mien entendement* 
Siefi tien fuc ie die.ee tu ie fehj* fendent,. 
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Porte que ne fcay letres le dire plus brtement. * 
Il fembte qu'ill'ait Faite par commandement dVn plus grand feigneur : car 
Udift, 

Mult ai fmfe au fude depuis que ieltonnu^ - 
Mes Sires -meproia quant te parti Je li, 

Q^tdUcbofeftijfeoupenftftons^endui. "* M 
Leliureacftéfait depuis k voyage de Ierufalcm,ainû qu'il appert par ces * 
vcrs,& principalement pat le mot de Beduin. 

Et Turc,Cr iArabi,Beduin ©" Perfiuu, 
qui eftoient incognas à nos François auant tel voyage. -Encorcs y a -il appa- 
rence qu'il a vefcudepuisl'an MCLxx.pource qu'il dit, 

lAins fcaiàefeient a* ils auront plu* bonté * 

Que n'en ot fatnÛ Thomas qui fut ttàt fwr x dé. % Dm».' 

car ie penfe qu'il entend parler de Thomas ArcheacGque de Cantor bk eftitnc 
marty r.Sccanonizé l'an MCLXxm.pour la renommée de fa grande fain&etc.Il 
fait auûl mention d'vn Guichars de Biaugous .comme d'vn homme de grand 
fçauoir,retiré du monde,ou Prefcheur. 

Qui fin» fait ey plus mit plmenefi i paourous, if****. 

Moult s'en apperceurbien dans Guichars de Biaugous. "**• 
Il fài&aufli mention d'autres.queienommcray afin de remarquer plus cer- 
tainement le temps qa'ilavefcu,f'il fe trouue puis apresliureou tiltre fanant 
■■ mention de quelcun d'eux : ne le pouuant dire au vray pour le prefènt. 

Cequeielfousltueildtrety ctquaue\oi 

Sacnie\que ce n'efspMd 1 luthier CT de Landri* + rm 

^t'tns~)ios~\uetl4 amentoiure de Simon de Crefpi tmh. 
. Qui le Comte Rdoul fin pire deftui 

Ettnuuaenfa bouchel/n * finit plus que demi jOaap^ 
Quilimengoit la langue dont iuratr menti. ptUtvn 
UCuens~\itlamerucillcjm»ultenf*esbai t firptnth 
Es-ce donc mes ftrt s qui tant<httfh*ux* broi, wmtu* 
l'a namit-tl en France nux. prince fi hardi qui nous 

Qui ofaft Irers li fertnt guerre ne efiri ayowpar 
Quant au il aunrajsftettriàtffs Cr enhù, dtçav» 
Bten le \cffa~\eoir que fi terre enguerpi, • «ïwfU' 
Dedans Imefhrejrejsefils'en foui, . 

la deuint Charbonniers itel ordre ehoift. ; . 

Ce Simon de Crefpi fut fils baftatd.ainû' que l'on diû de RaoulCom te de Ver» 
mandois,fils de Hugues leGrand,frere de Philippes premier Roy de France: 
lequel Simon de Crefpi viuoit l'an Mcxxx.le ne fçay qui eft ce Girars de Mon- , 
teigni.Il en nomme encore d'autres, 

lut mort 7 dconfîeut tout les Itieux les puifhfXi 'jaittkn 

les riches Cries panures n'en sert nus déporte^ 

Dans g^enautdePomponequi mout fut 8 aUrer^ 4 
Parte coup i >» garçon fut fin pere aterrer. v 

imiii 
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v M'ulrej} fox qui eifet tnf de fes "\elenttx, eyr. 
Mes MUondetxi^quimeintfouuremertie^ 

I ricbof- 4iîf ' ™ nt " f J* t Ttu ^' ltm tMt m g AnA ' 1 rnanandie 
f e . Que en munit Peu de temsrlel oit toute guer fie. 

Par Ton amure il aduertit cnacun de bien faite,f*abftenir de pécher, craindre la 
mort,& n'eipercr auoir fupport" des chofes que plus nousauons aimées en ce 
monde.l'ay remarqué deuxaffcz bonnes fentences de luy. 
Ter néant aPauoircHqmi nélmlt défendre.- Se 
Malement faitLla flèche oui a» drefierlabrife.. 
encores taxe-il graueorentles Aduocats & la Iufticc; 
pjedetr i îçëàentendeientendeit 
Gransdotersl/es^ientfresmes feules en garder 
Y"^" ^tuè^-^iHtmes que~rendre quant* Tro.fen ~rom "itndcTÇ. . 

fr'JZ. &autrepartilditauxRoys,Ducs& Comtes, 
'* ' ' rouuresn amesnul droit ce ftuentliflufvr t . 

■ , ■. Çjl qui f lus donne- 4 tort fi ameiUer^àlor, 
Et qui-miexfçait trahir on le tient à mtilUr. . 

De RAOVL DE HOVDÂNC ou HOVDON. ix. 

IL .efb bien certain que Raoul de Houdanc & Chriftien de Troyes font 
mores auant l'an mcçxxvii. par Ce qu'a l'aiûe d'eux Huonde Meri au rour- 
- noiment d'Antechiift>& lequel nommément dit que Raoul auoitcompofc le 
. Romans des aefles. 

Car Raoul fin efcn défait 
El Kornans des aeflts umments '> 
Lt fourtrait^tyc. 
Dejfm ouoifinColombeaux 
jgui de cortoifie et deux efiti, 
OMot autant "+ fines *y elles, 
Corn' kaouI de Houdancrannte 
Qui des deux elles f»it~>neonte% 
Mais ie ne vey iamais ce Romans, ainsft«ktncnt vn fabliau , qui eft vn conte 
faift à plaiûr,comme vnc nouuelle raeflce de fables.où volontiers à la fin il y a 
quelque interprétation morale.Ge fabliau de Raoul eft intitulé La voy e ou le 
fonge d'£nfcr,qui eft en fomme le chemin que tiennent ceux qui cherchent la 
cour du feigneur d'Enfèr.Lés deux derniers vers le nomment 
Fgoulde Houdan (ànsmenfinge, 



£ut cefi falelfifide finfengé. - Il ditattflj, 
flefant chemin er bonne ~iote 



Tefa 

Trtmtnt 61 qui enfer ~Yont querre* 
Il nomme aucuns tauerniers de Paris, 

Gautier M tuons ne doute nen, 
* lehans iojfm li artiften, 
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KtmanGuiars lt fardeliert, . ■ 

maint 1 Bricons ont depUieYyCrc. 
qu'il fait tous anus de Hafard: comme auflî Michel des Treille* & Girars de*^*»" 
Troisjl remarque viibudumc lors pratiquée^ommeiecroy, en Bretaene 

Mes MTtlnJt nmfcU fitjjt M 6 * 

*AGuimel*nt*y-àHmticr " ■ ■ 

.Affllfttf efiremir &> luit ter. 

Jay leu de luy vn Roman intitulé MeraugisdePorlefguer, en vewde huit fol 
labes aûezcoulans:à la fin duquel il dit» 7 - 

Cit ante faut ,fi s'en deHure 

natul dessoudant, qui cet littre 

Commença de ceftematire. - 

Sentit i troue plus que dire 

Jgu'il n'i adit,fidieauant t 

QtttS^aul s'en taira atant. 

Etvoilatoutcequei'ayleudeluy. Certainement il auoitd'iflèfc bonnes in- 
. uenrions. 

De CHRISTIEN DE TROYES. X. 

QVantàChriftiendeTroyes,le mcfme Huon de Meri le loue eranâc- 
mcntjdifant, . * 

• Car tel matière ai pourpenfee, 

Qgtmques mes not en fi penfe 

ATe Sarrajins ne Chrétiens, 

Tarée que mm efiChriJHem 

De Tnje qui tant tt de pris. & à la fin, 

T * m'ait diex Huon de Meri, ' \anmi\ 

gui a grand peine a fait tel luire, » 
9*ril ni fit pas prendre* deliure < j 
liMfmnaù a fin talent, » 

Q*e cil qui muuerent auant 

Ont recetui&i toute teflite: 

Pm efi eefie ceuure meins ejlite, 

Et. fit plut fit a acheuer: 

M»*t mis grant peine a * efihùten ïmri;. r.-. v . *fim& 
les dis nanti (y Confiions, m ~ tëaUm 

J^tnque touche de chriftians, ,' l ... ,.->•■ - fihifkr*, 
Ne dit fi bien comme ddifiitnt. 

fc fcïïïfT?" - qU r . ™ VnC Im r* m ,5»Me «ouuay que les Imprimeurs''*"* 
Son n T 7 affe \ bon ?» ,c d < ms **'Y lors ou memonfea 

Icryme&fuiea: qui me faifoit croire queseftoit d'vWme iiure.Lcpre- 

IIIIIII ij r 
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micr monftroit euidemraentftmtheur, & pourceque iecrain quele reftefolt 
perdu, ie mettray icy tour ce que ie copkf lors,& qui me (èrabla bon. Le Ra«. 
BKbij du Gtxà oommenceàinfi> 
reuàUi. . Qmpttitfemtf^ cudt, fft 

Etqutauques re^ÊUlir~)>elt 
En tel Uh Jk Jimencee fronde 
g«t fruit* cent doubles Injrendci. 

. 1 : ' Cêtt*^&nm* % Tdt Jy 

guene femence fiche ey* fait» , 

chriftUns ftme (y fetfimenee 

D'ittiXonurnsqueil eneontmente, 

Et file fente en fibuenleu 

Quilntpuetefire fitnsgruntprtu. 

giSille fit for le fins prettdhomme 

Qui fiit en t Empire de J^omme, 
. ■ ' CefiUquansrhelipedejlàndres.. 
Gt Philippe; futnommc Philippcs d' Alfatie,& tenoit le Côté , l'an MCLXVMfi. 
mourut l'an MCxct.lUppert que lediâ Chriftienanommcvn.de Tes œuurcs, 
leRomansduGraaljpuuqu'iWit, . 

Chrifiiéns qui ententcr point- 
i ^/frimofer lime Jlor conte, 

Far le commandement le Comte,. 

jthSil fiitconte^encort royal*. « 

Ce efili contes delGraal, 

Dtntliauens li bailla le liure». 
Ce qui monftrre que partie des Romans ont eftc* en profc premier qu'errry met . 
mais iecioy bien que ceux que nous auons auiourd'buy imprimez, tels que 
Lancelot du Lac,Triftart,& autres/ont refondus fur les vieilles profes & ry- 
mes>& puis refraichis delangage.il continua le Romans de la Table ronde: & 
Huon de Meria bonne raifon de le nommer le premier de ceux de fon temps: 
car en cepeu que i'ay veu de f es ceuures,jl y a d'affez bons traits,que ie mettrai 
afin qu'il prenne enuie à ceux qui en ont des liures entiers,de les garder , & ne 
les vendre pour lesperdre:ainfi qu'ont elle ceux don t i'ay-retirexes pièces. En. 
fin i'ay trouué que la plufpart des fueilles dont i'ay par lé>eftoient d'vn Roman 
portant le nom du Cheualier au Lion:auqueli'ay trouuc tous ces beaux traits, 
comme cette defcriptiondePrintempsr 

Ce fuel rems q u arbres flourifent, .. 
FoeuRes bofeags peruerJtJfent. 

Comment voudriez vous dire en deux mots folïà filuefirut , que par ces deux," 
Foeullcs bofcagestear on difoit Bos pour bois,; dont vient Bocheron. Au ca- 
hier de la table ronde, & parmi d'autres fuciliets,iifait.vne aflez bonne deicri * 
ptiondcliouye: - i< . .- • ■ ■' .1. 

Fmv que *>« pLùt ermefioun'Ç;'- 

fmtr, &* omUts me prepJt^j . ; 
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Car parolle orne efi perdue. " 9 

Selle n'efi de tuer entendue. 

Quoi milles "vient U parolle 

*Atnfi cm li "yens qui -yole, 

Mes ni arefie ne demore 

xAins fin part en molt petit fort, 

Seli cuersnefi fi eueuHei 

Suai p rendre fois aparci&ex.. 

et quillaputfe enfin-yenir 

Prendre cr enebrre cr retenir* 

les traies fint "V«e Cr 1 dm 

Pur en "rient tu/qu'au tuer U 'yik: I 
Et li mers firent dedans le -y entre • • 
la~votx qui par tortille j> entre: 
Et qui or me poudra entendre 
Cuer cr oreilles me doit tendre. . 
Quant au vers qui dit. Les oreilles fout vojre cVdoisi ce mot Dokfemfie 

SÏÏîïïSf ' 08 vn ™ ich ptemiete s 

renouueau de U dtùeour d'efié, . 
Çue redaircit li dm en L fontaine, 

tt til qui chaferit les deffrdnehenr, 
Etdors eheuaux -lor ebotUent, 
les ~vifx déferles morts rodent, . 
gui s'entn$fil2e»t ©* occident, . 
laidement s'entrerontraiient. . 
ïfay Kouaédebonsprouerbes Se femences, comme, 
Car te finit trof liilain ieux , 
Ve nm dommage fère deux. &, 
gnt^euimeux eyafèU* * 
Ne doit en faire fi nul non. , 
Car titx a panure tuer ey loche, . 
Q!^yntr)mpresêdhemquimatmi '• 
Deftrfii tote line Séjingne, . 

Stytnaintenanthente&^ermnMt 
1* tort fut ezrft sette fin % 
le panure mer qu'il a et cm: 
Et fi li donne ptainement 

a » j e ^ù j"^mmeoy'hardemtnf i 
AttRoman du Chéualier au Lyo» qui eft de lay mefmet . 

1# autre parlement £^€mm, 

Buanffifesxr dtt ptbn, 
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Etdesgransbuemqueent fiuutnti 
lesdefciplede fineonuent, , 
■ Qmlers efteit riches ty-huem, 
Ifim. Mesorjapetitdes'fitent, ^ 

Cdrlitn près lent tretuit laissé, 
Seneft *Amormoltaheflic: 
Car cil qui filètent amer, 
Se f ai fottnt cornu clamer, 
Et prou ty large Cr heneroMes, 
Or eft amers terni en fMts, 
perce que cil qui rien m'en fentent 
Dient n* il aiment, Cr fi mentent: 
Et al fiùte cr menfings en fènt. 
Qui fm ~y tintent ey nen nt ont. 
Mais per parler de cet^qni furent, 
Laitons cel\ qui enlt'u durent, 
; . ^êmter^aîtmiex 9 fi m'eftauif, 

Vncerteismerts qu'y n vilain ~)>jf' 
Ilmefemblequeces quatre vers derniers font d c bonne inucntion ,& qu'il 
fault ainfi les interpréter , Qu'vn hôme iadis courtois, encores qu'il foit mort 
efr raraentuenla bouche de ceux qui l'ont con nu ,& peut fcruir d'exemple 
*ujca^trss:H o^le Vilain ne yauït ne mort ne vif. Encores, 
" " llmacerteifienefen <* ; 

En fiait deifeufe maintenir, 
To fours doit li fumier puir, 
%0nt f Et tahens feindre &- ' malo^hruire, 

ftOttmfi Enuinucnuierty nuire. 

à Troyi Geoffroy Thoride Bourges au Hure lut allegué,dir auoir veules œuures de ces 
dtuxbonsperes'enla poflèffion de frère RcnfM/^é.Rriigieux de Vandof- 
me:& que ce Chnftien a cômpofé vn hure intjwulé le Cheu aïier à l'efpee,& vn 
' autre nommé Perceual dedic à Philippes Comte de Flandres , qui eft celuy du 
quel i'ay parlé cy deltas- Ce qui fuit eft du Roman du Cheualier au Lyon, 

Carmelteffix qui fe démette 

De fin prou frère Itne file hère. 
6c d'vne Dame qui fefaifoit prier d'efpoufcrvn qu'elle aimok. 

Et les prières riens ni grieuent, ' . 

^finsli tfmoeuent & (oflieuent , , 

le cuera fere fin talent, 

licheuauxqui pat ne falent, • 

s' efforce quant Ion tefp'erenne, &C h « 

Ce peu quei'en ay veu , me fait iuger qu'il y auoit beaocoapde ibeHes & gen- 
tille* inuentions, ScqucHuond? Wcri fibo«MCC»u^dclcioucr. :•. ...... 
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FRANÇOIS .LIV. II. ,<© 

DE GODEFROIS DE LEIGNl. XI. 

GOdeffors de Leigni ycfquir du temps de Chriftien de Trbies: vn Ro- 
mans duquel parlant de Lancelot, intitulé Lâ charcttc , cède Lei gni a- 
cheua : par lecongédudit Chriftien, ainfi qu'il cft clair par ces vers mv 
à la fin du liure; 

Codefiou de Leigni liciers, 

^Aparfineela charrette : . 1 
Mesnmhomblafinenelimete, 

SefirChrefh'enaduré, < 
Car il la fit perle bon gré 
Chrefiien qui le commença , - * 
Et tant a fer de la en ça 
Ou Lancelot fit jmmurc\, 
Tant omit tente eftduréfy 
Il y a de fort belles inuentions en ce liure, telles que celle- cy 

Et Lancelot iujqu'a leurrée v 

Des iex (y ducuer h contint: 

Mes ax iex fit carte laioie, 

jgue trop ejtoitld chambre fret» > 

Ltoilfitjfent entré après • 

Mont "rolentiers fi 'tl peufi efire; 

LiCuersquiefifires çr mefire 

De grèignor petir ajfe^ 

Efi ouet lui outre pajfe^y v 
Etheil font remé% dehors 

plains de larmes ouec le cors» 1 . ;> , 

Il introduit le mefrae Lancelot, fe reprenant qu'il? eftoit voulùfaite mourir, 
pour cuiter la peine du mal qu'il enduroit pour fa Dame. 1 

Miexl/til~riure ey fofrir les * colx 

jDuemorir for auoir repos. ■ &cncoreS, 

Ce ne fiai li quiex plmme het, 

Ou la "rie qui me dejirre, 

Ou la mort quimeî/euticcirrei ■ 

EinfiFl/nsty l'autre m occit. - & encore»., 

Sien eSÎ~voir que moult fi filoie, 

gui defame garder fe peine, 

Stntrattatlt fertey fit peine. 

Qtïainsla fert cil quila garde, 

Queùlqutne s'en donne garde* , &cncore$, 

guenqu'onditafilpetit-vault 

Sue itne fait que fi débatte, 
fluide fill/eut filie abatte 
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- M ttltbitn qu'tn «nfc'tgK ' tenture 

ttùJt Ne rtm ff *f nel met en ceuure , 

& tr*i- yjttnt tft-tift alé '&> perdu, _ _ 

. LcUareeft»(rezplai(ànt,carleprincipaleft&itpat Chnfticn,qa» àlarenté 

fut plein de bcllc*inuentibns. 

4) E H E B ERS. XII. 

HEbersqm prend tiltte de clers, eft antheurJa Roman* des fept Cages , ou 
deDoIopatos:lequelilditaaoir tranflatédu Latin fait par Tn moine de 
l\Abbaicdella«te-felue , nommé dam lehans, ainfiquilduau commence- 
ment. 

• jjb'on mine de bonnette 
Ve Haute-felue Ij&hek 

tejtnre rentuuelet, 
parbel latin laordenee 
Jfehenla^ieuten Rmuns traire, 
Et del Htpunslin Uure faire 
El mm ty tnU reuerence 
Del %oi fil phelipe de Franee 
Zoeù qu'en doit tant loer. tyt, # 
Ce Lods Roi filTheHpe, me fembleeftre Louis perédé Êont Louis, lequel du 
binant de fan perc fat couronné Roi d'Angleterre:ou bien Louis Huun,Roi 
deNauarre,parfamerc. Carienecogooi autre que ces deux qui ayent porté 
riltre dcRoiviuansleurs pères. Et ne fault raporter ceU> Louis le Gros (le- 
quel à la vérité fateouronné du viuant de Philipe ptcmier)car il me lerable 
que le langage decc Roman n'eftfi ancien. Il eft tontplein de contes moraux 
le plaiûns,d€ prouerbes François & belles fentenccs.Ce J ptouetbceftde luy, 
. onferli&ienporlejUtntr, 
Et par lomorle theuoUer, 
Botfe la Ddme tEjeuier. 
Cette fcntence m'a feroblé belle entre autres, 
Jtjens tant ne greue menteur, 
Jt larron ne a nietr 
» ifamauiteThem quiex quifeir, 

Corn ^erite\ quand fapperçtit: 
Et "Veritez eft U maeue 
Qui tôt le ment tetit ty tut. 
La deuxième nouueïTe de la ni. iournee du Decaroeron de Bocace peut eftec 
prife de ceft autheur. Car il raconte d'vn qui coucha auec la fille d'vn Roi , la- 
quellel'ayant marqué au front, il en alla faire autant à tous IesCheuahers dor- 
màns en ce Palais. Laxiu. nouuelle de la feptiefme iournee eft de ceft autheur, 
pour le regard de la piètre iettee dedans le p\iis. La vin. delà v m. iournee 
peut aufli eftre prife de luy mefme,pour le regard de la teuange du Sienois, qui 
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«ccouftrala femme de Ton compagnon fus fa tefte. Ilenuoyefon liureà l'E- 
uefque de Mcaux, qu'il ne nomme: 

Hebers defineici fonlittre, 

s/ttEutfqutdcMeaaxhliure, , ' 

Quidiexdointhenoren Jkliie, 
ït fcmble que la vie de Iofaphas(qui eft vne inftru&ron pour les Rois ) (bit de 
la mefme veine. Duquel auffi Bocacc peut auoir pris ce qu'il dit de ce ieune 
garçon , qui n'ayant iamais veu des femmes,en demanda vne à fon père, com- 
me la plus belle chofe qu'il cuftiaraaisvcue. Tout lefubieftdu liure Italien, 
intitule Eraftus , eft pris de ce Dolopathos, quieutlesmefmes aduenturcs 
que ledit E raftus Italien. 

DE HVON DE MERI, duthtur du na- 
ntais d'^fntechrifi. XIII. 

IL eft bien certain que Huon de Meri eft autheur du Roman d'Antechrift, 
parce que luy mefme dit, < 

I m 'aïntdiex Huon dt Meri, s 
Qui a grand peine a fet ce liure. 
mais ie n'ay xien trouué de fa naiuance Se qualité. Il déclare au commence- 
ment de fon œuure.en quel temps il l'a compofé,puis qu'il dit, 

il dumtdpres celle emprife, > 
Queliïrancois orent emprife, 
Contre le Conte de champaigne: 
, guelinois' leis en Bretaigne sCtfit 

Mena fin ofl font point AdUine, S.t««j». 
Qutmorsettlitjuensde Boloine 
Dont li François orent fit chief, 
Qmremes font à grdnt mech'tef, 

Ltmembresfiiblcscrmdl' hdtlli. % g ttt . 

Quant li chief au membre failli. 
t ils s en traïrenttretuit arriers, 

ForsMdlclere qui tdntejhit fiers, 
. Quamercinedeigna^enir, 
~ Btencuidd Bretatgne tenir 

Contre le J{op> par fin defhi 
Comalfuiduoitcuerdefoi, 
Etqàefhit plein iufqu'auiour 
Débordement ty de "Www; 

Decortoifiefydeldrgejfe, , - 

Lors ne me pot tenir pdrejfe, 
D'dBerenlofiduBojde Frdnee, 
Tdntfisencelofldemordnee, 

ÇuedeBretdine fu partis s 

KKKKKKK 



i 

Digitized by Google 



DES ANCIENS POETE S 

Li Uns de France G* fit biffa 

Lt accords de la grand difetrde 

jgue cil i\oj fi comme feu retorde, 

ystuôit tu Çonte de Bretaigne. 
Par ces vers que i'ay voulu mettre au lôg , pource qu'ils fcruentàl'hiftoiredu 
temps, il appert que Huon viuoit au commencement du règne du Roy faïnt 
Louis.àfçauoirl'anM. c catxvui. auquel finit cefte guerre deBretaigne. Il 
femblequ'ilaiceftércligieaxdeS. Germain desprerpres de Paris,car il dit . 

j\eligi»n prit quelmimeine, • 

Qvt m'a la mené pu- la main, 

lufquà ÏEgïtfe joint Germai» ■ 

Des pte7.le\ les murs de Paris, 
lt n'ay pas remarque de grans traits de poefic en tout fon <ruure:que Ion peut 
mettre entre les faty ri ques.puis que c'eft vn combat des vertus contre les vi- 
ces, & qu'il reprend beaucoup de diuerfes qualitez de gens. Iifemble qu'il a 
pris fon fuiedt fus ce que Raoul &Chrifticn auoyent commence : principale- 
ment fus lcfabliau du chemin d'Enfer: car il dit, .. 
ï Ainfi • " T ' m'ait diex Hum de Mer i 

m'atdt Quiagrantpeinea fait ee bure, . 

- il natif* pat prendre à detiure^- 

LibelFrancoii 'Àfo» talent. 

Car cil qui trouuereni auant, . 

Prindrént tuant tout ahflite, 

Tource eftcefk ceuure meins eflite. . 
ï - Itfuplut 'fort a acheuer, 

Moult mis grand peine a échiner^ 

Les dis l(aoul Gr chriJHan ■ 

Onque bouche de chrtfiian- ■ 

Ne dit fi bien comme ils dijijent, 
', M es quant qu'ils dirent prennent 

Lit el François trefhta plain, 

sicom il leur "Sentit à maim 

si qu'après eux ntnt rie» guerpi. 

Se i'ay muni aucun efpi • 
jl *A près la main as ' meftiuiers- 

Hafitim leïay glané molt "Volontiers. 

crmm*- Quant à ce qu'il dit , Et tu plus fort à acheuer : il fe peut entendre qu'il ne 
ntftrim. pourfuiuit pasl'œuure commence par lefdit Raoul &' Chxiftian : mais qu'il 
auoit eu grand' peine ne voulant repeter ce qu'ils auoyent iadit. A la fin il 
nomme fon liurc, 

Par fondroitmmapeau cet liure 
j^ui tresbten s'accorde à teferit 
Le tournoiement £ yAntichrift. 
Il appelle en vn endroit les cfpees accrincs,qui eft vue epithete afTcz bon. 
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ai€t grans ejptes utérines 
Fièrent tom /rustres fus enclume. 

D-E HV-O N DE VILLE NEW E. XIIII. 

ÏEcroy que les Romans de Regnaut de Montauban , Doonde Nantueîl, 
Garnier de Nantucil,& Aie d'Àuignon, Guioc dé Nantueil , & Garnier Ton 
fils font tous d'vnmefmc poëte. Premièrement parce que c'eftvne fuite de 
conre,& que ie les ay veus coufus L'vn après l'ancre; Car il faut confeffer que le 
liure ne vint iaraais entier en mes mains: Scencores le fueillct des commence- 
mens de chacun Iiure(pour ce que les let très eftoy en t dorées & cnluminees)a- 
uoyent elle defehirez. Toutefois en l'vn qui ettoit demi rompu , ie trouuay le 
nomduTrouuerre, 

Seignor fite^ en fes tuit 

Quela^tertutdelciel fiiten ~ïos demoree, 

Garder_ qu'Uni ait noifi ne tabor ne trieei , 

llejlenfinc nuftumeenla~>ijrre contrée, \ 

Quant ~vns Chanterrres liient entre gent kenoret 

Et il a endroit fit fis ~> telle atrempee 

la tant n aura manrel ne cotte defiamee 

Que fit première ' laiffe nefeit tien efioutee, . 
Fuit font chanter auantfi de riens lor agrée,, te,toufû 
.Outofifians^ileniefuUretttll^seftree. : - • 5 itmru, 

Ie~\os en dtrai d"\ne qui tnolt efi henoree, tC'^i 
Bl Roytume de France n'a nulle filoee, 

Huon de Tulle noeue Fa mqltesîreit gardée, Sahuri 
tfenltolprendrethèualnelamule 'afeltree t utétu' 
FeUçon "Vair negris,mantel,thape/iree, 

Nedebuens*parefis~\me front' henepee, tmïm 

Or en ait tlmau/gre^qu'ejeliefi emblée, Pttifit' 

Vnemolt riche pjttel/os enaiaportee. . j.P»»-* 
I'ay voulu mettre ces vers, & pour monftrer l'entrée de ces Chanterres auantffw. 
que Faire leurs recits,& aufli les recompenfes qu'ils ùroyent des feigneurs , en 
cheuaux,habits,& deniers, Le ij. vers me fait foupçonner qu'vn Chanterre 
defroba ce Romans à Huori de Ville-neuue,qui en eûoit le Trouuerre , & in- 
uenreur. Il C'y trouued'affcz bonnes fentences & descriptions: 9c entre antres 
cellcsci, , 

Ouil/ne fois a bien n 'a mie toufiours mal. Se, > 

La chofi qu'on ne puet amender ne drecier 

Umprtudhamneladoiteleuern'efituàer. &, " 

Force n'efî mie droit pieça l 'ai oi dire. . 5c, 

Queattbefiiingpeutonfinamitprouuer. , 

Tofiortdtfçntltfix quelateptfeïie^iurt^ . .Se, 

■gue in nul ' asters hom ne puer en pris mqnter s Se, ; 
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Ht France (ce dit-il) for tfteslameillor, 
Eins ne fujfts encore ~rn iour fans trahitor. 
par tout il donne à la France l'epithete de douce France. 

Vu Rimons de Dton. 

Dêmorts&dcnaurèz&ionchier&couurir. Se, 

Toftorstaioïdire fouutntefireprouuc 
Cil "venge mal fin dutU qui parmi la délit. Se, 
. , lAinats en imorront dix mille fèrarmi. &, 
t C'e/îk " Nulcheuaux ne hennit rie nulmul nt* retaigAc. Se, 

fin qut ^/tinfinmacclet s'abaijje li Faucon, 

faittaf- ■ Quand L faim le iufiije en la froide faifon, 

"*•< Brochent François enfemblt contrerai le fablon. Se, 

De fangçr de ceruel la place eolorir. Se, 
En eifonsde la fait les \n marbrin piller. 
Se par tout Peliçon hermin, lance fre(hine,cendal pourprin,& autres mots de 
telle façon, dont Ion peut vfer encores auiourd'huy , I'auois oublie ce rets, 

Iufiict çr feigneuric fait mainte chojè faire. 
tant y a que Ion peut ('en aider. 

Du Romans £^€ie fsAuignm, ty damier. 

- le ne fçay fi Aufanions l'a faid, tant y a que ie trouue ces vers, 

tAufanims 1er chante i"\ne chtualerie 
Comme iotrantefrib Flandrine s' amie. 
poffible que c'eftoit le Iongleur du liure. Cecy eft dudit Romans* 

Sut roft mcfaduicntthom quant il moins s'en prou garde, &> 
Treftot ta pourfendu défis qu'a la ' coree 
jj cors s'ejt ejfenduâ , tamt s'en eft^olee, 
Et licheuaux s'en fuit la règne abandonnée. Se, 
S^uantSanfesceregarde'ritcheoir teranger, 
■ LeseWmnsaoT'tornt\ieuersUtitl,.'^^ , 
Et fhiaume d'arabe en tl fablon fichier A 
::: La fèlUtreftourner&fuirledrffrur. Se, 

Dt am'trd méfier le preudhom ou qui foit, Se, 
Idiote de'ed'Jiedenefipastofors durant, . . - 

Or argent Cr pailles Jachte^ rot eft noyant. Se, 
CtfuafrrsUpafqueque'rtr"rttàdtdin, 
Sut jUrijfenrtil pri 'crtil gant font failli, 
Que chantent cil '«/?/ haut tyeler Offert, 
Lors change fille dame l'amor de fin mari. Se, 
QmpUrole d'enfant ne doit on mètre en prit. & > 
-..,«< rlm qut Fd^tco% nt ^ol quanï a fa^ 

TointlipWftcheuflits (fierons dormier. 11 '&?> 
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Jfoit qui fit trahifin ne doit tflre efgardé, 

Ne tenir le Royaume ne couronne porten 4 . 

Le mot de pailles fignifie vn riche drap defoye. Et en Iralie Contre il po^io eft 
courre ppur gaigner des pièces de drap d'or.de vcloux.foye, ou efcarlate , que 
les feigneurs & republiques don nen t à certains iours de l'année pour refiouir 
le peuple à voir courir les cheuaux de barbarie. Quant au mot Gaut, il fignifie 
boisytefmoins ces vers du Romans de Regnaut de Montauban, 

tins charpentier en bos ne fit fi charpentée, 
■ Ne mena telle mifè en parfont Gaut ruiné. 
Se Goi en Breton fignifie bois:Efperons d'ormier fignifie de fer doré. Encorcs 
à Paris l'on appelle fellierl'ormier celuy qui peut faire des Telles garnies de 
boucles & ferrures neceflàires.Etrormerie en ce meftier , fappcllc toute fer- 
rure qui appartient au harnois d'vn cheual,hors le mors. 

Du Xomans de Gmot de Nantueil. 

D tables fitt amiral malfix. le comment 
Que tant fort le conuoitent It petit cr ligrant, 
Encore en trahira liptre fin enfant. 
X i ~\effres ejl ~\enm, li ior s'efi abefiier. 
Ls i»r~yet a déclin Ji^ïefrres ejr ~ventu. 
Fnepierre reonde ha a fis pie^ tromee, 
far deuife d'^rnprc fu Met apportée, 
il fit fors cr membrut fi la amont leuee. 1 
Jfutrefitom oifietl s enfuit deuont faucon, 
* Cuenthiffintenttr tuiles forens Ganelon. 
Se parlant d'vn aflàut, 

* Quant i Cha$eet"reu fis gens quiel fifié gifiitnt 
Sondons mors «y naufe^çrt. 
étions eJp~ie"Ç tranchons ont la prejfe rompue, 
La peuftic^ ~}oir~\neftour ctmmenàtr 
Tant fin efeu trouer, tante lance bnfier, 
L'irn mort par dejfut l'autre ché'otr (y trebuchier 
De Jàngty- de teruel ~\a la terre tournant, 
ieiour s'efi \esbaitdu, belle ci~î lamatinte, 
li Solaux efi ItueJ qui abat la roufie, 
lioifel chantent cler en la filutramee. 
K^Fabefierdes lances ils les ont bien rectus, 
ils lor mettent el cors Cr les fiers (y les fin. 
Tu faisainp corn til qui débat lebuiffin, 
Puisaient i tofioir âpres qui mangefoifiHon. 
Sorlalance frefhinelelionaracher. 
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Ce fit el mois de Mat que le temps 6 s'aloigna. 
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• Quant au mot de Malfcz.c'cft à dire diable, Se cfprit infernal , ttfmoing*'* 
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tt'fi Car m.fint li Joints ' ^pejhlles, 

p *P eh D'aubes ~\ejk*s,d'amits ceèfe^ 

gui ne fine ceints firs qu< d'eflolej, '. • 
Dtnt par le col prend h maufe\. 
c'eft àjJire mal faits. Auflilespcintres font les diables horribles & contrefaits^ 
comme f'ils auojent perdu cette beauté qui fie monter Luciabéttn fi grand or- 
gueil. Ces quatre Romans ont eftécompofez depuis le commencement dure» 
gne de Philippcs Aogufte. CarenceluydeRegnautdc Montauban,il nom- 
me les Comtes de Rames.Galerans de Saictc,GeofroisdeNazaret, cous Ba- 
rpns d'outre mer: qui furent en pris enuicon l'an Mcc&du temps que Saladin 
prift Ierufalem» 

Par ccluy de Doon de Nantueil il dit, 

Par la fij que ie dij la aunnne tyli chu 

tc'efl g*f dans chah li 1 chaux aporta à charnu. 

chomte. Celamefmcfe trouueautrepart,& que ce Roy fut fondateur deladite Ab- 
baye. Mais nous tenons à Paris que ce fut fainct Louys qui acheta la couronne 
d'efpines: de forte qu'on j>eutdeuiner,quece.Roraans précède le temps dudit 
Roy fainc"b Louys. 

Du Romans de siperis de Pineaux. 

Encores que ie ne fçache point lcnomde l' Aurheur de ce Romans ; pour- 
ce que ie ne le vey iaœais enrier-.Ic puis dire qu'il eft coropofe depuis la cioftu- 
re du bois de Vincennes:que nous trouuonsauoir efté" ceint de murailles par 
le commandement du Roy Phikppes-Auguftc ,cnuiron l'an mcc. Les bons 
traits qui fe trouuent dedans me l'on t fait icy mettre:& craignant auflî que ce 
^uei'ena^ vcuilyapkisdexx.ansfoitperdu-.car leUure n'eftoit pas mien. U 
ditdonc, /, ». 

On a bien maintefiis par amers engendre 

infans qui depuis eutgranthemrcenqueftt, 
*' v ' Tel cuide bien aueiràe fothoir entendre 

Des enfitns en fa femme qui ne fuy ftnt">n de', 

Pis ~kaut péché eouuert ce difent li letri, 

SUS te que chacun fçait qu'en n'a mie celé. 

Et cilejr bien baflardx. qui n'a cuer nepenje, 

Forsdemauuaifiiéfère Joidureey fouetté. & 

Carttelx_eflbienarmex.quipode poumira, 

£ttielx.efimal~refimqutauc»rpsb»ncuera. - ■■ ■ . 

Lecuern'efim'ie es armes, mots ejriuDieumssla. SC 

Marnais puef bien régner en mauuaijtié faifaht, 

Mats à la finenl>ott enlevait apparent» 

Detelfin tel UjerDseule^racàmmendant.^ Se 
,? • 09ftrtep/md'h»ner^ynSan»meitÈIé,: >U 

^tnnefaitàpreudhom'yiuantenpauureté. & 
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Ce quidoit autnir onntpuet nullement 
Y.:. > . Dijfoùmerquil nautennece dit-on bien fiuumt. & 

Car entte faire CT dire, cr "vouloir typenfee, 

Y 4 grand différence c eft chofi bien prouuee. & 
r - Stuuent fait ongrant ioje encontre fin tourment. Se 

plus n'a~vaillant li hom au monde entièrement, 

j£uc bonne renommée de tow communément. Se 

Car plus pert- on d'amis nuins a douter feton. & 

Ca> -Dieu ty leur bon droit ey bonne "volonté, 

laboure en bon ouurage fiou penfir faute té, 
• Et il t'aidera bien fi tu tas appellé. & 

Hardementne~\ientmiedenobie i garnement, imlU 

sAin soient de gentil tuer ou proejfe fi prend. *<pif*gf 
lêdeuine que l' Autheur fut Picard,parce qu'il prend Ton principal fuie& dVn 
feigneur de Boulenois,& auffi quecc vers luy eft efchapé. 

Dont finnercnt le cloque qui bondi hautement. 
Toutefois ie n'ofe rien afleu rcr,car ainfi que i'ay dir,ie ne vey iamais que deux - 
copies de ce liur e,encorcs rompues au commenccmen r,au milieu,& à la fin. 

De T#frlE B A VLT,^e* XV.- 

ENrre plufieurs liures excellents en toutes langues.dont la librairie de roef- 
fire Henry de Mcfmes , Cheualier , feigneur de Roifly , Confeiiler d'eftac, 
eft auffi bien garnie que pas vne qui fepuiûetrouuer: Il y en a vn de vieilles - 
chanfonsje plus entier 8c curieufement recueilli d'entre celles des meilleurs • * 
maiftres,que i'aye veu pour ce regard. Car il nomme 64. Au theurs de c hantons 
tous loiiables,& lefquclsieveuxicy mettre félon l'ordre du liure. D'autant 
que ie ne puis afleurer en quel temps plufieurs d'eux ont Vefcu: Se qu'il y aap» 
parence que celuy qui a faid ce recueil, les a mis félon l'aage qu'ils ont flori: 
poureequ'il eferit deuant, auffi toftlesGhanfons d'vn Mencftrcl.que d'vn 
Duç,Comte,ou Cheualier. Le commencement du liure eft perdu: mais la pre- 
mière chanfon eftcottccàlamarge,Roy de Nauarre:que l'on tient pour cer- 
tain auoir efté Thiebanit vn.Com te de Champagne, & Roy de Nauarre 1. du 
nom.Ce Prince eftant Comte de Champagne lors que fainû-Louys vint à la 
couronne(c'eft à dire l'an mccxxviJ fit alliance auec les Bâtons François, con- 
tre Blanche de Caftille meredu Roytque lefdits feigneurs pretendoient auoir 
entreprisja Régence du Royaume & gouuecnement de fon fils ( aagé feule- 
ment de xi.àxn.ans^fous ombre d'vn teftament du feu Roy fonmary : par le- 
quel elle difoitcefte Régence luy auoir efté lai (Tee. Le principal autheur de la 
ligue.eftoit Philippe Comte de Boulongne oncle du Roy : & les plus puiflans, 
ce Thiebault Çpmte de Champagne, & Pierre furnommé Maucler, Comte 
de Bretagne.Mais Blanche qui eftoit belle.ieune, & encore Efpagnole , fçeut 
fi bien mener Thiebaul t .qu'il abandonna lesautres Barons: & qui plus eft def- 
couurit Tentreprifefaiâepoor prendre le Roy, reuenant d'Orléans à Paris. 
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Or lesamoursduComtedeChapagnedcfplaifansdepuisàajicuns feigneurs: 
il aduint(ainfi que dit vne bône chronique que i'ay efcrite à la main)que Thie- 
. baulc vn iour entrant en la falle où eftoit la Roy ne Blanche , Robert Comte 
d'Artois,frereduRoy,luy fitiettcr au vifagevn fromage mol, don de-Cham- 
penois eue honte: &pri A: delà occafion de fe -retirer delà Cour, afin d'euiter 
plus grand fcandale.Tou tesfois la grand chronique de France dit que le Cora- 
teayantderechcfpris les armes contrele Roy, &,fçachant le grand appareil 
qu'on faifoit pour luy courre fus,il erîuoya des plus fages hommes de Ton con* 
feil requérir paix: laquelle luy fut accordée. Mais d'autant que le Royauoit 
faiéfc grande dcfpenfe.il fut côtrainr quitter Monrereaufault-Yonnc,& Bray 
fur Seine,auec leurs dépendances. A celle befongne eftoit (ce fondes mots dè 
>> la grand chronique)la Royne Blanche, laquelle dit au Comte , qu'il ne deuoic 
» prendre les armes contre le Roy Ton fils: & fe deuoit (ouuenir qu'il l'eftoit allé 
a iecourir iufques en fa terre,quand les Barons le vindren t guerroy cr.Le Comte 
» regarda la Royne qui tant eftoit belle & fage : de forte que tout elbahy de fa 
»» grande beauté,il luy refpondit:Par ma foy,Madame,mon cœur,moncorps,& 
*, toute ma terre eft à v oftre comraandemen t,ne n'eft riens qui vous peuft plaire 
» quenefi(Tevolontiers:iamaisfi'Dieuplaift,contrevousnelesvoftresie n'irai. 
». D'illec fe parti tout penfif,& luy venoit fouuent en ramembrance le doux re- 
» gard de la Roine,& fa belle contenance.Lors fi entroïKn fon cœur la douceur 
» amoureufe: mais quand il luy fouuenoit qu'elle eftoit fi haute Dame & de fi 
», bonne renommée,& de fa bonne vie & nette, qu'il n'en pourroit ia iouyr, fi 
» muoit fa douce penfee amoureufe en grande triftefle. Etpource queprofon- 
»> des penfees engendrent melancolies,il luy fut dit d'aucuns fages homes , qu'il 
» f'eftudiaft en beaux fons,& doux chants d'inftruments: Se fi fit-il. Car il fir les 
»> plus belles chanfons, & les plus delitables &mclodieufes , quionques fuflent 
» oyes en chanfons ne en inftruments,& les fi t eferire en fa falle à Prouins.Sc en 
a celle de Troyes. Et'font appellées les chanfons au Roy.de Nauarre. Voila le 
tefmoignage que portent de fes amours & eftude poétique , les grandes chro- 
niques de Fcânce.Quant au Royaume de Nauarre il efcheut audict Thiebaulr 
l'an Mccxxxv.parla mort de Sance v.Roy de Nauarre fon oncle, frère de Blan- 
che fa mere.PÎufieurs des chanfons de ce Roy,fe trouuentauiourd'huy notées 
à vne voix. Erf'en voit encores quelque reftepeihr au chafteau de Prouins, à 
l'endroit de la prifon. La première de celles du liure du feigneur deRoifli com- 
mence, * . " ' 
Quani fint amour me frit que te chant, 
Chanter tncjtuet, Çrc, 

laquelle ne doir eftre la première en nombrc,pource que le liure n'eft en rier;& 
toutesfoisilyenaiufquesàdix,toutesportansàcoftélenomdeRoy de Na- 
uarre. 'Les Italiens ont iadis eftime ces chanfons, &d'autres François de ce 
temps -là,fi bonnes,qu'ils en ont pris des exemples, ainfi que monftre Dante. 
Lequel en fon liure de Vulgari eUqtuntU , allégée ce Roy comme vn excellent 
maiftre en poëficaucuns traits duquel i'ay voulu icy r eprefenter . Il demande 
(puis que tout fon mal vient d'aimer)qu'araours face tant enuers fa Dame,par v 
' prière . 
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prière 8e par commandement^u'il foit aimé d'elle. Car fi bien aimer y fer t , il 
aura ioye de tangent corps. 

En laii.qnieftbeUçfiltepUihrpatle troifiefmecoupletdcl'lnconftancede 
(àdame,dùant> 

leftayde^eirquemadameaimeetne» 

Et plm afe^e'efi peur m& empiritn, 
Ce dernier couplet eftaffez bon, 

Itnedypaequenueoim follement: ' 

(Que li plut fix en fit miex 4 prifier) 

Mes granteur y 4 méfier Jiment, 

pins que net fins,neraifon ne plaidier. 

De btenamer m puet nm enfiignier, 

fers que li euers qui dtne le talent. 

Qui bien une de fin tuer leyoument, 

cîl en fiait pins Cr moins s'en peut aidier. 
£n la ni.il dit que fi l'on meurt de ioye. il voudroi t bien mourir entre les bras 
de fa dame.Mais s'il mouroit pour l'amour d'elle , ce ferait bien raifoo qu'elle 
en eu t le cœur dolent. Toutes fois pource qu'il craint de la courroucer , il ne 
voudroit eftre en Paradis s'elle n'y eftoit. Auffi n'a-cllc occafion de dire qu'il l'a 

vueille tromper ,carill'aime de tout fon cœur. " "" 

En la au il dit qu'il l'aime & la hai t :car 

Jteult me fient bien éprendre e^olssmir, 

£n liau parier (y 4aintementrire. 

Uns net omit fi doucement parier, 

gui netuidafide s' amour ejtre sire. 

far dieu amours te ~yem ofi bien dire, 

On~\eus doit bien firuir (y honorer. 

Maison fi peut bien d^inpou trop fier. 
Etenlav-Uditencores, . 

t^arnulle rien ne fait tant tuer filon, 

Corn gront peeir qui en ~veultmal->fer. 

Hue tant de gens h "vonttuit enuiron, 

le fcay de~votr quetefipeurmejgreuer. ■ * 

sAde\dient dame on~yom ~veutgniUer: 

Mais ils mentent U trotter filon. 

la faucement n'ornera nm prendhom. 

Cor qui plue a, doit miex amours garder. 
tocncOKS t £aJfc%j 4 d'autres que iene fui, 

Qui U prient de fin ester bandement, 

x ^bkndiffe joit gaigner feuuent. X ?T 

»aKUnef'enpeutaider,quaiidUcftdeuanteUe.I'efperanceluyfcrtderefo- 
ge.commeàroifeletquivaferirenlaglus, -, 
- Quand il ne fiait troHuer autre garent. 

uti.cH trelhcllï, pleine de fimilitudes & tranflations.. Au ffieft-cc celle que 

LLLLLLL 
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banttalleguecomrofcpoùr 'exemplèjainliquçi'ayi ttitcy dcfla*. Elle con> 
roence, . , , °-,' : *- 

tf-fc*». La vn.dedare euidemment le nom de I'Authcur,dilant, ^ 
un* ne doit amours trahir 

fors que garçon epribaulf. . v . 

Ce ce neft pmr fin plaifir, •'.<:• ■ 

Unt^oy ntba*ntmmt. ■ ~> '■' - • . ■ . • 
i m»*t ^ins-rtuilqittï me* trukba*lt, 

S4Mg»iIlerty'f*ns faillir, 
mytux. EtfiiepMCt»f0iuir- 

Le Cerf qui fi fait fitir, 

IJutn'efi toyans corne Thiibatdt. • 
En lavin.il feplaint d'eftre rais en noncbaloir : & qu'en dormant il rient Pa- 
mie:ÔC en veillant il la perd.Mieux voufift en dot mant la tenir toute fa vie. 
^ frurcehienUieïùybtïUotr^*^ 
mmtr. , * ' Z» demi» fut, en tully* 

ttgenffien^ei&antljf:- 

Lors finit Uioye entière* " 
Enlaix.ildit.Bonncadaentureauicnnea.folefpoir, 

Qui les amans fet^iftre&^refioair. 

Defijp'erancefhlangjtircrdeuloir, 

Et mes fox cuer penfiadeT^ a guérir. 

S'il fut fins yUmeftffimumr. 

Porte fit bon de U folie amir. 

Quentropgrant-finspeutilbienmefiheotr. 
A la fin de la %. il prend congé d'Amour, puis qu'il plaift à (à Dame le luy don- 
nendifant,- 

^mourle^eutty ma dame m' en frit,. 

Que te m'en part \*y iemiultt en merci, 

Quand parlegre'madamem'enchafii. 

Meilleur raifin ni ~voy à ma partie. 
l'ay eue" vn peu long à l'extrait de cet Autheur, afin de monftrer d auantage de 
tes traits. 

De MonJUffieuxG A G ES B R V LEZ. Xvi. 

MOnfcigneur Gaces Brûlez fut vn Cheualier fortaimé deTbiebault Roy 
de Nauarre,qui(ainfiquedifentno*gtandes chroniques) le prift pour 
coropagnon.afin de l'aider en les ebanfons & coraplaintesamoureufes:àcaufe 
qu'il bftoirtBeflïDn P^ee^omme ilmoftrd par attix.chanfon9ï<ju«i'ay^eu*s 
de luy: dont la première commence»' ' - ; ■' " 

Siu renouuiM de La doueour £-tfté. - 
farJaquelleU prèeTa dame qu'elle luy face la fepraaincvttdouxfcmWânt. Car 
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il en attend" plus volontiers les biens d'amours.malgré les mefdifans, qui t3t 
luy nuifcnt. Pat là ii.il tlit: que cil qui le veut chaftiet d'aimer, 
Onc n'ama en fit "rie. 

Si fitititropnite folié, '.Uji. ' 

Qm s'entremet du meflier 
Dontilnefijàitdidier. 

Quand il dift, 

IJevlanthe dert nr'ïermeille, ' 

Portos ferit mi grief fiupir* ' -, '•' 

TepenfequeceftechanfoneftfaifepourTbiebattlt Rovtfe Nauarre, anwu* 
reuxdelaRoyneBUnche,aihfiqûèà , ay'diéc. En la m.ûfeplaint, 

Madame s'Uneliom futrrie^ 

feifiie^ moy autel fembSnt, 

Comme Iwfire mi fiHe'Ç. 
La v.eft excellente,** diéfc, • 

b'amonmefUin&dùpounfUoy* <' ' 

Car ceux oui la trahiffent ~roy ; 
• Soutient 'ù lleur • ioye "renir. 

Et gi fail forma Une foy: 

Quamors f»r efaucier fit loy, 

Peut fis ennemi/ retenir* ■■ j - 

■ De fins liaient fi tan te tny> ■ .■>!•;, w>r -y. . 

■ : ^as fiens ne puet elle faillir, i 

Enlavïii.ileftiiïiftioyeuxA : 
l'ay ouhliffoineCrtrauaux, ■> 
S'ay Je fine ioye chanté. 

Defirnefuy-iemesde 1 taux, lMB *' 
l(i for noyant ayent amé.\ . . • 

En la xxiiimI fe plaine* quef amie eftïrop commune,& dift, i 
Si diex plut que iefiufe , 
Demaitmelc plus haut'. ' : 
Ciw« ^rr y?*»^, 
ci Mes trof parefi communaux. . 

> n ■ Moult ia de taux, 
■li- gui défirent anlmoniere? - ' i. ' 'ij.i, 

.iv\ .Sen.fhntferdutouxi m: ; ': i ■ in'uï- .•.•).•:". 

•'. ; ., 11 ■■ , Etgen fui houti arrière.. ..-.■>,•:.'. .' s .. . : ■r.-oii .> ■ .•' :0 . 

:LàxiHli.e(tefcrûe.p*rdialp^ 

cwn me aufli tout.Cat à la récité Gaocs Brûlez fuo bon poc te> ; Et eiltcoogncu 
-par meflireOauchierd'Argics^grandrtaiftfcen Amours.; ■ 

. i LtCmpeUui de Coun. xyil. .,- 

»•'• J - • i : • - -, ■.. iiJirti!03c:.-7> i!53.:ni..';' i vs, •]'..■ '>".-. 

Pees les chanfons de i Monfejgncnr jfîaciJiBaUeB » J finuoyept 
•le» iL-Chanfons du-GbaftollainL jd&0û4uoyr 4 s .duquel y«e- bonne 

LLLLLLL ij 
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£ chronique que i'ay.porte ce tcfmoignage. Ou temps que le Roy Philippe; re- 
„ gnoir,& le Roy Richart d'Angleterre vmoit, il y auoit en Vermandoisvn au- 
„ tre moult gentil, gaillard, & preux Cheualier en armes , qui f'appelLoit Rc- 
„ gnault de Couci,& eftoit Chaftelain de Couci. Ce Cheualier fut moult amou- 
reux d'vne Dame du pays, qui eftoit femme du feigneur de Faiel. Moult 
„ oreht de poine & trauail pour leurs amours,ce Chaftelain de Cousi , & la Da- 
„ me de Faiel: fi comme l'hiftoirele raconte quiparlede leurvie: dont il y a 
„ Romans propre. Or aduint que quand les voyages d'putre mer fe firen t,don t 
„ il eft parle cy deflus,que les Roys de France & d'Angleterre yfurent, ce Cha- 
,, ft«4ain de Çoucty fut,po"ur<ic qu'il exercitoit volontiers les armes. La Da- 
„ me de Faiel quand elle fçeut qu'il fendeupit aller , fift,vnlaqs de foye moult 
„ bel & bien fai&, & y auoit de fes cheueux ouurez parmi la foye : dont l'amure 
„ fembloit moult belle & riche , dont il lioit vn bourrelet moult riche par def- 
„ fus Ton hcaume:& auoit longs pendans par derriere,à gros boutons de perles. 
„ Le Chaftelain alla outre met , à grand regret de laiûer fa Dame par deçà. Quand 
„ il fut outre mer il fit moult decheualeries: Car il eftoit vaillant Cheualier, & 
„ auoit grandioye qu'on rapportait pardeça nouuellesdefes faits, à fin que {à 
„ Dame y prift-plaiur. Si aduint qu'à vn fiege , que les Chreftiens tenoient de- 
„ uantSarrazinsoulrre mer, ce Chaftelain fut feru d'vn quarel au coftc bien 

auant: duquel coup il luyconoint mourir. Si auoit à fa mort moult grand rr- 
„ grec à fa Dame: & pource appella vn ûen Efcuyer , & luy di£t , le te prie que 
„ quand ie feray mort.que tu prennes mon cœur,&le mete en telle manière que 

tulepuifle porter en France à madaroe.de Faiel ,, ôç l'enueloppe de ces longes 
„ icy :& luy bailla le lasquéla Dame auoit faiétde fes cheueux, & yn petit efcri- 
„ nietoùil auoit plufieurs anelez &diamans , que la Dame luy auoit donnez: 
,, qu'il portoit toufiours auant luy,pour l'amour & fouuénance d'elle Quand le 
„ Cheualier fût mort , ainfi le fit Tfcfcuyer: & prift l'efcriniet , & luyouuritle 
„ corps, & prift le cçeur,&fala& confit bien en bonnes efpices,& mit enl'ef- 
» criniet auec le las de fes cheueux, Arplufieurs anelez &diamans que la Dame 
„ luy auoit donnez, & auecques vne lettre moult piteufe,que le Chaftelain auoit 
„ efcrite à fa mort , & fighee de fa main.Quand l' Efcuyer fut retourné en Fran- 
„ ce,il vint vers le lieu où la Dame demeuroit : & fe boutaen vnbois près de ce 
„ Heu : & luy roefaduint tellement, qu'il fut ven du feigneur de Faiel , qui 
M bien lecogneut. Si vint le feigneur de Faiel à tout deux fes priuez en ce 
„ bois,&trouuaceft Efcuyer : auquel il voult courir fus en defpitde fbn mai- 
„" ftre , qu'il hayoit plus que nul homme du monde. L'Efcuyer luy cria mer- 
,, cy : & le Cheualier luy diû, Ou ie teocciray, ou tu me dirasoù eft le Chafte- 
„ lam. L'Efcuyer luy di&vqVîl eftoit Wefpaffé; & pource qa'il«eTcn vouloir 
, y croire, & aubit ceft Efcuyer paour de mourir , il luy monftra Vefcririiet «pour 
„ l'en faire certain. Le feigneur de Faiel prift l'efctiniet & donna congé aTEf- 
„ cuyer. Ce feigneur vint à (on queux, & luy diâ qu'il mit ce cœur enfi bon- 

ne maniere,& l'appareillafle en'teilecbnfiture,qu oh en peut bien manger.Le 
« queux, le fit Hcfit d-'aotte viande toute pareiHe, & mit en bonne char- 
pente envn plat* 8c cnfaelaDaracferùieândifnefî & Je feigneur mangepit 
J ' J,l i J J 
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d'vne autre viande qui luy relTerabloit : & ainû mangealadame le cœur du" 
Chaftelainfonami. Quand elle ot mangié , le feigneur luy demanda, Dame" 
auez vous mangé bonne viande? & elle luy refpoadir , qu'elle l'auoit mangée '* 
bonneùl luy dit, Pour cela vous l'ay-ie fait apf>areiUer,carc'eftvne viande que" 
vous auez moult aimée. La dame qui iaraais ne penfaft que ce fut, n'en dit 'plus '« 
rien. Etlefeigneur luy dit de rechef:Sçauez que vous auez mangc?& ellercf- " 
pôdi t, que non: & il luy dit adonc,Or fâchiez que vous auez mangé le cœur du " 
Chaftelain de Coucy. Quant elle ùt ce, û fut en grand penfee pour la fouue-'* ' 
mnee qu'elle eut defonami:maisencoies ne peut elle croire celle chofe,iuf- " 
quesàcequele feigneur lui bailla l'efcriniet, & les lettres. Et quand elle vit" 
les chofes qui eftoy en t dedans l'efcrain, elle les cognent: fi commença lire les - ' 
lettres.quand elle congneut fon ligne manuel & les enfeignes. A donc com- ** 
mença foie à changer, &auoir couleur: & puis commença forment à penfer. ** 
Quand elle oc penfé, elle dit à fon feigneur : Il cft vray que cette viande ay-ie " 
moult aimée : Se croy qu'il foit mort , dont eft domage comme du plus " 
loyal Cheualier du monde. Vous m'auez fait manger fon cœur ,& eft la der- " ' 
niere viande que ie mangeray onques : ne onques ie ne mangé point de fi no- " 
ble, ne de fi gentil. Sin'eft pas rai fon que après G gentil viande, ie en doye'* 
mettre autre delius:& vous iure par ma foy que iamais ie n'en mangeray d'au- " 
tre après cefte-cy. Ladamelenadudifner;&f'en allaen fa chambre, faiûmt'' 
moult grant douleur: & plus aûoit de douleur qu'elle n'en monftroit la chère. ** 
Et en celle douleur, a grands regrets & complaintes de la mort de fon ami, " 
fina fa vie ,& mourut» De cette chofe fut le feigneur de Faiel courroucé, mais il '« 
n'y peut mettre remède , ne homme ne femme du monde. Cettechofe fut '* 
fceuë par tout le païs,& en or grant guerrele feigneur de Faiel > aux amis de fa '* 
femme: tant qu'il conuint que la chofe fut rapaifee du Roi & des Barons du 
pais. Ainfi fineren t les amours du Chaftelain de Couci i & de la dame de Faiel. 
I'cufiepeumettrelamefme hiftoire , -en autre langage : mais i'ay penfé que 
pour plus grande authori té, il failloit feullement copier ce que i'auois trouué 
de ces amours ettranges,& merueilleufes. Iehande Nofttedanie qui a eferie 
des poètes Prouençaux, fait ce mefme conte de Tricline Carbonnelle, femme 
de Raimond de Silhahs feigneur de Rouffillon , amie de Guillem de Cabe^n 
poëte Prouençal. Et Bocace en dit prefque autant, delà fémmé du Comtede 
Rouffillon, en la us- nouuelledeJamr, tournée de fon linre appelé Decaroe- 
xon. Toutesfois ievous puis affeurer ,que cette hiftoire eft dans vne bonne 
chronique.qui m'appartienr,efcrrte auant ce. ans. Tant y aque les amours du 
Chaftelain de Couci, font remarquées anciennement, pour grandes & peni- 
%les:ainfi que dit l'autheur incertain d'vnechanfon commençant, 

Lt ChaSltlléùn dtCanaamn tant — _ 
Qitiintfordmernu* riens »rdtlor'gntinJre, ' dior, 
* Parceftraimdeomplainieeh fînch4nt. 
Se Euftaces ItPein tres/c plaignant à fa dame,dir que Triftan,le Chaftelain, Se 
Blondiaux,n 'aimèrent onques de relit manière. De forte que par ces refmoi- 
gnager^ on peut eftimer ma Chronique vemabîe en ceft *ndrbit. Maiftre 

LLLLLLLL iij 
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François de V Alouctc qui a bien curieufement eferit l'hiftoire des feigneurs de 
Couci, ne fait en fonliure des nobles, aucune mention de ce Regnaut ,defes 
araours.nc del'eftudc poé'tic d'aucun feigneurd^ Couci: Et dit feulementque 
' Raoul i. du nom,feigneur de Couci.raourutbien âgé outre mérayant efté tué 
àlaptifed'Afcalon,l'anM.cxci. Et fon corps apporté pour enterrer en l'ab- 
- baie de Foifni. Que Enguerran fils de ce Raoul mourut l'an m. ccxl. en la cité 
deSut,âgéde ixx.ans:& ayant demourcdixenSurie, fon fils firapporter foa 
corps en France enterrer en l' Abbaie de Long-pont. Que Raoul n. accorapa- 

fna outre mer faim Louis, &fut tué à la Maffourre, auec Robert Comte 
'Artois, frère dudic Roy , l'an m. ccxlix. Erfon corps à la pourfuire d'En- 
guerran foii frère & héritier , apporté enterrer en 1* Abbaie de faint Martin de 
Laon. I'ay autrefois eftimé que ceftui-cy fut lautbeurdes chanfons, quei'ay 
veueseferites auec celles du Roy de Nauarre, après celles de Gàces Bfufiez, 
comme ayant vefeu en mefme temps. Mais ma Cronique femble monftrer 
que ce Regnaut dont elle parle, fut Raoul j-feigneur de Couci: le fang duquel 
ejfchauffé d'amour, ne le garda d'auoir en fa vieillefle les paillons d'vn icune 
.homme. La. i. de lès chantons commençant, 
^fhi amours com dure de partie. 

-dcfcouurc fon voyage : difanr, 

Se mes corps feruirnoftre feigneur, 
tréma» Mes cuers ' remaint, dit toute* fa baillie. 

net. &orli m'en ~vass fouptrantenSurie. 

" La mi. couple délai- chanfon .raonftre qu'il a vefeu depuisla peifo de Guy 
Roy de Icrufalctn , & de la croix:c'eft à dire, depuis l'an m. cixxawi. car ildit 
parlant de Iefus Chrift , Quant il fu mors en la croix que Turc onr. Ceft cho- 
ie notable que les Sarrazins biffent ia communément pris pour Turcs,contre 
ce que pUifieurs ont opinion idifans, que le nom des Turcs commença quant 
& lafeigneurie des Othomans. Ce qui cft faur.car plus de ccc. ans deuanrjcs 
Turcs cftoyent en pris. 

Pat la ii. chanfon, le Chaftelain fe plaint qu'il n oze déclarer 1 fon amour ,â 
xaufe delà gent maupar Itère: 
£ Mats bonne dame doit fauoir 

. . . Connoiflancety merci auoir. 

Par 4a m alla fouhaitte auoir nue entre fes bras,auam qu'aller .ouste mer. Par 

la.llil. ildit,. ',.»)-!•'.' .1 . , t . ; ■ .. • .i ■■■ > •■ 

! : Çtfdon.n'.ejip* courtois, qu 'on trop délaie: i ; » 

•', ■: iHtyt.ifn^.ot^Umt.al qmatteneL : • t. r. ..<».; . ■ . 1 

1 Sn ~ f . Fn.p^titbtenyaultnoiex Jidiex me Troie, . ! . i ■ - / i 

ou'a T-nami len fait court oifemtnt: 
■ ment. / . •* 

x par. Quecettt^rtsgteut quw fou ennutaument. 
fmt <r Car qui le 'jitn donne,' jvcroUument, * 
regret. .: . i .• f*t&*qp*ff& fi.mfi*} enfemeni,, m ■ : 
u££t. '-y ionfftmenf.empUj^ , -, r 

Ifyappatençeque frdame ftc luy.fut «oufiour s csuelic Si car ildit eakt xr. 

chanfon, ■ j . , ■. ' ' ' '" 
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' far dieu amours grief m 'eft 'à confiturier 

Le grant fouUs Çr la grant compaignie k ,, 
ttle déduit que me fouloit monfirer 

Celle qui* tmerficr madame & niamie. 4mhi 

trot. 

De BLONDIAVX DE NE SLE. XVIII. 

BLondiaux de Nèfle fat excellent Poète, commenças trouuons parvne 
douzaine dechanfons qui fe voyent de luy>pleinesdc beaux traits, tels qu* 
ccux-cy,prisdelaju. chanfon, - 

Seloyautt^~raloitmietx que trahir, 
Itamors "Veuilles bons* droit partir. 

Omorpoumj-ieàgrantioje~)>entr. ■ 
Mait pitie^eft enli fi endormie, ■ j 

Q£elnemel>eulioetirene guartr. 
Ilconfefleenlavi. l'aimparcouflunfeçrpar'ysj - 

Laounusnt peut ateindre. 
Mais la vin. monftre qu'en fin il obtint l'amour de fa dame: puis qu'il dit, 
' Caria beiequeUngtempsay aimée, 
guides' amour mtfiuloit de/fer, . 
NoHHtllement s'efhà moy accordée* 
Il fe nôme Blondiaux en la ix. chafon:& ce couplet de la x,me femble gaillard. 
Se fauoyent mon tourment Quimielx s 'en deut retraire 

Et auques monafaire: 

Cil qui demand comment Mes four ce cWant feulement, 

le puis tant chanfins fere: 

ils diroyent "yoyrement Que i'en mtùr plus doucement. 

Que nus a chaneer n'entent 
Les amours de Blondiaux font ( comme i ay dit)remarqùees pour bien gran- 
des.parEuftaceli peintres. Lequel (iecroy) entend parler de ceftuy-cy, plus 
tort que du M eneftrel, qui dçfcouuri t la prifon où eftoit détenu Richard Roy 
d'Angleterre:donti'ay parlé cy dcuanr. 

PERRIN D'ANGECORT. XIX. * 

PErrin d' Angecort femble par fa premierechanfon , dire que f'amie fa t de 
Pat is:où il (eiournoit pour l'amour d'elle,ainfi que monftre fa 4. Il faifoit 
deschanfons pour autruy .car en la 6. il introduit vne dame , qui dit ne fe vou- 
loir marierons aimer toute fa vie.Lesjxi.& xxvn.addreffees auCorated'An- 
jou.dccouurent le temps qu'il a vefctr. Car k tiens pour certain , que ce fat 
Châties frère de S. Louis,depuis Roy de Naples. Parla xv. il prie vn Philippe 
demeurant à Paris , & l'adiurc, 

s'onques orna loyaumtnt, 
Tour Dieu qu'il nenremjiemie: 
Mes toufours oint que que f en-dit, 
Car dnrns fait "ralotr la gent. ■ 
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La im eftaddrettee à vn Mignoc. La x. monftte qn'd n'eftoit guicres loyali 
fomie:&fefbuttoitouil pouuoit. Ceft pourquoyiçne pou ccoicece qud 

dicenlaxzxi. ... . . 7 . 

Souffrir Joial fenittntt anfuttre fârpUtdttr. 

Me femble plut bon, Tel mr ne m* mtjher , 

Q^auotr par détenante Dupourchajiur. natta p»mmr. 

Ne par trahifin, 

,yCmt : fonte ' druerie tam tntenx Ungmr que fimte ujt 

5amÇantr,tnt\itrit\)tor t .f™ r , , . . , 

Lami.le nomme pat fou nom:& pat laxxn.il femblc que fon habitation foc 
enPtouence-.poffiblccommefctaiteutduditComted'Anjou, quicnefpoafa 
l hcriticrc. Toutefois ce mot d' Angccot t, me fait foupçonner qu ilfat Cbara- 
pcnois: poutce<welcdiaUaedccepa«,eftdedirccottpoarcoart. Angecott 

pour Angecourc. 

Ve mepire THIERRY ie Stiffms. XX. 

MEffircThicrrideSouTons, raefemble etoç«luy quiaccompaigna 5. 
UuisauToyaged'outrcmcr.&daqnelpatlelefcigneardelonuilleeQ 
fon biftoitc. S'U e?ainfi, cefutvntrefnobie feignent delà maifon idcSoif. 
fons.LaHxhanfonaddrcÛeeauComted'Anjou^ 
lcsjmonftcc en qud temps Ua vefcn & de fon voyage en Sune: quandiloit, 
tien m aamours efrnutti en Strie, 
Et ent^pteoniefuy mené prit: 
Q>tade\yfui en potr de nul ">*«, 
Etthaeunior tuidai bien tjbv eccx. 
tfonques f tarte imn cutrne f» paru, 
He iefeunX de tm doute enntmt, 
iDumt Ne en Frdnee forma grant maladie, 

Sovrer Quant itcuiidi de mA pure mortr: 

f* fi" tfe fe fournit mm cutrdeli partir. 
*" r " : ; EnlaHILÎldit, Ha tant mefl doux li IrUXers, 

Quant retort Ça doute thierei 
Q^alorspuitdedeuxethequiert 
Doublâtes poinflittut entiers, 

. Pe fine beauté pleniere. 
Parlav.ilfcmblequefadamemourutauantqn'ilenentioyttcarUdit, 

Quant de telle me fit tntrt defeurer, 

Vorauiiefay tbanfin mremembvante: 

Quep»rU~r*il thant O* iojefiner. 
La ix. patle encore d'autres voyages. 

\StiditjUHongttmsm*meme, 

Et »utre mer fait mon pèlerinage- _ c . « 

elle cft ttefconnc chanfon \ & fin addretëc an Roy de Naoatrc , Sjrcde 
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Vcftaîqafiepenfe eftreThie>ault,duquèl nouituoni parlé, 

DeMonfiigneur THIEBAVLT DE BLAZON. XXI. 

MOnfeigncur Thicbaalc de Blafon, a fait cinq chanfons,don t la premic- 
recftbelle. 

DeMefm GAVTHIER D'ARGIES. XXII. 

MEffire Gauthier d' Argies, ou de Dargics, fait mention de Gaces ( ie croy 
Brulez)comme d'vn grand raaiftrc en amours .Car en la vx. de fes chan- < 
fonsildit, Mesmefirt Gaceaprent: , £ 

. # , Qui s' umilie franchement 

Plus s'effauce Çr 1 tmnteflie, 
II fe trouuevin. chanfonsde fa façon : ii futamid'vn raaiftreRichard(iccroy imJtvi 
de Semili ou Fourniual)auquel il adrefle vne chanfon, commençant, 
lAnù Richard ieeujfe bien meftier 
r y J^e mi meéef d'amour fujfentcele'. 

Par laquelle il demandece qu'il doit faire , fÊÊtd fa dame luy a donne congé à 
iamais,pourcnchoifîrvnpire.La vin. cwmonduicu parti ( qui eft de mai- 
ftre Richard) dit de ce Gauthier, ■ * 

^A^om me fin Gauthier 

DeDargies, confiilquier, K 
Qui fins aue^ ejfrouué 
. D'amour, qu'hom qui aitefte. 

II y a apparence qu'ila vefeu du temps de S. Loutf. 

DE IEHAN MONIOT D'ARRAS. XXIII. 

* ' ■ > 

MOniot d'Arras femble par fa m, chanfon déclarer que fon nom de bap- 
tefme.fut Iehan. En la un. il dit que nul n a paix & foulas fans bonne 
amour: &pourcc il prie Dieu qu'Ole foittoufiours. Ce neantmoinsil aime 
tant I honneur, qu'il n'ose aller voirs'amie, par crainte de ialoufic:qui ne s ' 
bouge de la maifon à la garder. ' 
La vi. me femble bonnet eft telle. 

y/Cmorsn'eftfMque qu'ondie 
S Ages ne bien euros 

Cuer quint firent • 
lllicohuient fa folie, 

Sa tgvilUerfa-ïitennie, , ffwi . 

SesmeduCr fis maux tos .prit. 
Guerpir, f uis que fans 1 boifdte ' W<>3«- 

,Semeten~\oftre baiâie. 



S 4ges,artoit, larges ,pm 
Devient parltoftremaiftrie. 
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. ^tmors qui lettre fins ï ^wiV, 

'JJ!; Doit eflrefmplestr* dois,. 

^ tm comfinsamores, 
j^uimielxlault plus s'humilie^. 
*sts Uns firte compagnie: 
s * «» y? «fci «mw«. 
• j>»r Inedenta enuie, 
Mtnftre* tes fi compagnie. 
. Detidufiruirefiiales, 
t py auoirtosen ' aie. 

{htiwime fins tricherie 
iim*: Ùpenfi n't tms n-a ' Jtt. 

P'InefiuleejrdeJiroT, 
Cil que leyax amers he 
Heleudrtit i autre' attoir mit 
Ses leulo'trtota efins. 
Cornus filas n'a filie 
Cuer d'ami s'iljdkmmie. 
Celui, tient à fawms, 
gujl conquiert pardruerie» 
Cil qui a gutHer s'auxe t . 
S'en liait autres animante 
^yt chacune fait fimUant 
jgueperlimerirjedeie. 
Et s'aucuneli etroie 
s' amour , Itrs li quiert itant, 
Quelle Itdoint tautrt'uye. 
* Lin en chaut s' eïïe filleie: 
lorsque fin bon li 1 créant, 
S'élit s'ameur mal emploie. 
1 /mm. *A dame 1 le qu'eue ne croie* . 

Ceux, qui trop filent hâtant > 
P'auoir, cequ'enatendant 
Cenquier cil qui de tuer proie. • 
Etltdejiriermontepleie 
henné amour Cr fit plut grant. 
Mes faux drus quant on It* noie 
Sonlosiktr i tantofls'effroie 
Et let autres atointant, 
qui faucement 4 dogneie. 



i Tre- 
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GV1LLEBERT DE BERNEVILLE. XXIII I. 

Vilkber t de Berneûille mon ftre par fa 1 1 . ebanfon , que ùl dame demou- 
roitàCourtrai, Car par l'en iroy il dit, 
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Cbanfin ^at'enaCourtraiâmtement : 
Caria dektu premièrement aller. 
Ma dame di, de par fin chanteir 

Seillipla\ft,qutte fut (hanter, v 
Quant t'aura ouje: 

Va fans arrefter, ' * - 

9 . Erar faluer, 
• Qui Valeri trie, t'eftidire fetgneur de Faleri. 

Par la v.ûfe plaint qu'il cft hors d'amours, pour auoircftc loyal: & que 

Nus ne fe puet auencer 1 
• En amers, fors par mentir. 
Etquiexs'enfaitaidier, 
plufhft en a fin plaifir. 
Que (à dameluy o&roya raraour,raais puisl'eu gaba:& que Dieu luy en fa- 
ce la vengence. La m. cft faite pour vnedame,qui dit qu'elle aimera en dcfpit 
des mefdifans. Ilfetrouuedcluy vncchanfondcleu parti, addrcffcc à la dame 
deGofnai. ^ \ 

Dame de Gojnai gardé^, 
Que fije7 tien conftiHie. ^ 
^ Robert bofquet parler, 
Tant qu'il fiitde~\o{he aie. 
J Je "Vous part Seigneur arerj tltvm 

Sa'-y»-,eiiloirle prene?, £>f* 

paru. 

C sert fans le gre amis: 

Enfi eft le ieu partis. 

Ou "vont taure"^ par [or gré, 

Maugré l/ejhe "volonté. 
l'enuôy eft à Hue d'Arras. Il vefquit enuiron l'an m.cclx: & fut aimé de Hen-ï 
xy Duc de Braban:pere de la n . femme de Philippe m. Roy de France. Lequel 
Henry , adatfe audit Gillebert, vnëcbanfon commençant: Beau Gillebert. 
La vu. monïïre qu'il fut marie: mais que cela ne le gardad'aimer la belle Bie- 
trix. Et la dernière couple de cette chanfon, fait mention du Comte d'Anjou 
iufdit. La vu i. chanfonett excellente: comme auffi tout ce qu'il a fait. La z. 
eftaddrefleeà vn Monfcigneur Euftacc: en laquelle il crie merci, de ce qu'il 
auoitdit, 

Quamour n'omit lialour ne feigneurie. 
le dernier coupletde l'onzième chanfon eft beau, 

chanfin tu t'en iras la, En fa mercifp'a • 

Ou i'aj tout mon cuer donné. Amours la iugié: 
la dame du mont t'aura, Et tay otrié, 
Qui plus dm' en Mérité Quan que li plaira. 
Foj cr loyauté Mais qu'il rit ait ta 

' Et qui plut en a. Tarifât etngié. 

rÇefte Bictrix eftoit d'Audenardc,ainfi que monftre fa xm. ebanfon. 

• MMMMMMM ij 
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Maife RICHART DE SEMILLI. XXV. 

Aiftre Richard de Scmilli, prie fa dame qu'elle lay Toit courroife , & fe 
fouuicnne que Telle vit quelque temps vieilleflc l'accueillera: & lors el- 
le fe plaindra n'auoir point aimé. Par la un. il la remercie de ce quelle daigna 
vn foir parler à luy , la priant l'excufer s'il fe retira bien toft : penlaWque le de- 
mourer plus longuement, ne luy futagreable. Sideuxou trois de fesxhanfons 
racontent hiftoire, il prenoit pafture où il en pouùoït trouuer. Le recueil des 
ieux partis luy donne la ix. chanfon, par la vin. couple de laquelle il dit qu'H 
' ne fit onc chanfon qu'en gênerai. " » 

Mi chant s' en~\ont le grant chemin flenier t 
: ptm*n cuer tourna "vnejhoit fentier. * 
<sfi»fi doit m lesgueftes de noyer. v 
En vn autre dudit Ieu parti:il demande à meffire Gauthier d'Argieîj comme il 
fe doit gouuerner en amours, pour y auoir du bien. 

Le VIDAME DE CHARTRES. XXVI. 

IEncfçay paslenomdécefeigneur .nef'il eftoitdunom de Vendofme. le 
n'ay veu de luy que un. chanfons : dont les deux premières couples de la ix. 
ionrtranferittesau Romans de Guillaume de Dote comme bonnes. 
' Quand li dont temps ey'fa fefins s'affèure' 
Qutbiaux efte^fe réforme cr efclaire, 
gue tout riens a fa douce nature, 
Fient Cr retrait fe trop n'efi de mole aire^ 8(C. 
w nais le dernier couplet de fa 1 1 1. mérite bien d'eftre recité, 
i tua*. pouce dolor e/f la 1 moie. 

Car tant enaUnufihier, 

pue tout le mont n'en prendront 4) 

Diex qu ay dit : le ne porrote, ' \ 
ÏJeia^yolenténenquier. 
Et ne pour quant toute ">«V, 
Me fet penfercr "reiHer. 
Maitiene me puii ejloigner, ' 
, ' Deli fe ^torir demie. 

ROBERJC DE BLOIS. XXVII. 

RObert dë Blois dit en fini, chanfon, que par trop celer fon courage, il ne 
peutàioye monter. Et néant m oins il tient que c'eft ou rragede trop ge- 
hir ( c'eft à dire.déTcouurir & confefler , mot qui'yient degehenne)fon penler. 
Auffi ne peut qn eftimer fagé homme, quitrop feair celer. Mais cclùy-la fait 



Digitized by 



Google 



FRANÇOIS LIVRE II. m 
bienfon afFaire,qui fe couurc fagcment. Il fut de Blois , ainfi qu'on peut veoir 
par fa première cbanfon: & ie n'en trouue que quatre. 

RAOVL DE FERRIERES. XXVIII. . 

RAoul de Ferrieres dit qu'il n'ofe defcouurir fon amour, craignan t fil prie - 
fa dame, qu'il aye pis. La 1 1. monftre qu'vne nouuelle amour audit cnaf- 
feclapremiere,difant, ^ . 

Ses doux rtgars me 1 framet garifin: îfrmot 
Mais te fut en doutance 
Se mon fenfé luj oferoj gehir. « 
• <Afle^aimmiex efinvuuer que faillir, 

II fe trouue de luy mi .chanfons,qui monftrent qu'il fut bon maiftr£ 
ROBERT DE REIMS. XXIX. 

RObert de Reims fut bon Poëte:cn fà iix.il fait de*4mitûcfes- d'àniour:di- 
fant: 

Hiùhien~\evt amour deferirr. 

*Amours efi ty malt Çr bonne* » tltufi 

. Le plus* mefurable enyure, , 

Etleflmfageiembridme. Itdw- 

Lesemtrtfome^ delitèrè, ■ , -, Utru, 

Ltsdetiurex. emf ri forme. wma dt 

Chacun fèt mourir tyyiurti , Briet». 
. Et à chacun" toulteydone. 

£ file ty fige efi amers. 

rit ey mort, ioyeiydolSrs. 

^Amours efi large ey outre, ^ 

s e fi f*' en retrait, f ■ 

%Atnours efi doute ty amtre 

sAcéli qui bien ttffayt. s 

.Amours efi marafire ty mtrex 

Primes bat ty fuit raf aie. 
,2/ cil qui plut le comfert, 

C efi alquïrneins s'en efinaye. 
i ^Amours ~V<< farauenturt: 

Chacun jrj>erttygaagne: 

Par outrage ey par mefure, , 

*Sanethaeuntyfmehagne. ^ 
Eurstymefaduenture, Jhofùa. 
Sont tof ors en facompaigne. 
Pourccfiraifonstyirpiturti 

fgethaeuns s'en lotey plaigne. - • 

y * MMMMMMM îij 
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Souuent rit -ty fiuuent fleure, 
£ui bien aime en fin mut ■âge. 
BtenÇrmd U queurent 'fiure t 
Sonfrenquierthr' fin damage. 
£t fi M biens li demeure, 
. " . Vêtant a. il aduantasge: 

^uelibiensiynefeuUheùrel 
ifidag* Lesmauxd'lrnan 1 ajfeage. 

LaChieure dit fins faintifi, 
. D'amorseft Udtffnaiue, * 
De ce que il en deuife, 

Qt^enR le treuue on fans faille, . 
tcwu- ~ Carat qui amours t iuflifi. 

mande. Et qui peur li fi trauaille: v 

Ne fornit cnnuUeguife, 
Le grain coeuiHir fans la faille* 

IEHAN MONIOT de Paris. XXX. 

IEhan Moniot(ie croi que c'cft à dire,pctit moine)fut dé Paris:par fa vi xhl- 
fon il inftruit les amoureux. Il eut i'efprit gentil & inuentif. La vm.roon ftre 
qu'il fenommoit Iehan(car le liure ne l'appelle que Moniot de Paris )Sc qu'il 
r cnangeoitfouuent fes amours:ou faifoit des chanfons pour aurruy. Il dit par 
»* la féconde qu'elle eft faicte en vadurie. le croy pource que le refrain dit , Vadu 
t, vadu vadu va:belle ie vous aime pieça. Il en a fait îx. aflez bonnes. Il fe trouue 
vn petit ouurage fous le nom oniotantituié Le ditclet de fortune, aflez 
bien fait,& commençant, 

Seigrur or efioute^ li grant Cr li mener, 
Etli itene cr li.~rietl. ' 
mats ie ne fçaî fi c'eft Moniot d'Àrras, car à la fin difant, 

Or -*eut ci Moniot fin ditdet finer. _ 
il laifle incertain lequel c'eft des deux. 

ODE DE LA COVRROIERIE. XXXI. 

ODe de UCourroierie faifoit afl||frbien: il addreflevne de fes chanfons au 
M arinier d'amours : qui peut bien eftre Hue le Maronnicrs: dont ie parle- 
ray tan toft.il fe trouue v. chanfons de ce ftu y Ode. 

IEHAN ERARS. XXXII. 
„ TEhan Erars en prenoit où il pouuoit:& fes amours quoy qu'il die, ne furent 
JL fermes :ou il faifoit des chanfons pour autruy. 

De RA-OVL DE BIAVVÀJS. XXXIH. 

RAoul de Biauuais fut aflez bon poète: il dit que, 
j\emembrance de bonne amour. 
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Et lidoux temps 1 ^turilleux, îijiml 
M'ont ietéde U pont doulour, fim- 
oh ment mis les muitux. ' f l * ilt * 

en chantera, par douçour, A »" l > 
Car il m'efi de mes maux mieux. 



GAVLTHIER D'ESPINOIS. XXXIIII.. 

GAulthierd'Efpinoisaddrcflc le dernier couplet de fa i.chanfon, aufci-.' 
gnear de Bar.il eft hault:& la n.eft pleine de belles comparaifons. 
Tout autrcfi amme tannant dépit 
-L'aguiUette,par force del/ertm 
*A ma dame tôt le mont retenu, 
Qui fa Haute connoifi ty ap perçoit. 
ÔC encores. Si tom li arbre qui encontre te finit, 

Se tient de fieuiUcCrde U fier, tout nu, 
„<€i r ie mon fens oublié ty perdu, 
. Fers ma dame quant plmmefiier m'auroit. 
La v. ebanfon eft tre(belle,& poëtique.Il dit en la n.coupic. 
Si com Equo qui fert de recorder, 
Se qu'autre dit. ry par fa fircuidanct 
HeUdeignaNarcxjfut regarder: 
ysf ins ficha toute * de ardeure, 
Fors de la ~)ioix qui encores h dure. 
ySfuRi perdrai tout fors merci crier, 
Et ficherai de dueiley de pefànce,eye. 
Ejp la im.il vfe encores de cefte comparaifon. 

Mais l'amour qui Narcijfm fit mirer, ' 
Quant pour Eâto enfouit prendre litniance: 
Senfi pormoy lefifift a amer, , m \ 
Tel qui de li n'eut cure. 
M is auroit à fa droiture, _ 



Le grant orgueil qui la fit reliuer: 
Si en Itendroit plujhfi à repentante^ , 



IAQVES D'ESPINOIS. XXXV. 

IE ne fçay fi laques d'Efpinois fut frère ou coufin de Gauthier: & ie ne trou- 
uequ'vncchanfon de ceftui-cy: laquelle monftre qu'il fut aflez bon inuen- 
teur.U dit qu'il vit en efpoir: & luy eft auis qui à droit .veut iuger que nul ne 
doitd'amour fe departir,pojirce qu'en peu d'heure il rend tel loyer qu'on ne 
lepeutdeferiiir. • 

De meJUire IAQVES DE CHISON. XXXVI. 

MEffirelacquesde Chifon fut excellent Poète : comme monftrent fes 
chanfons: Se entre autres la m. où il dit que celuy qui vitde raercy Cuas 
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don,ne peut croire qu'il lujr vienne d'aruourifinondouleur: malt l'attente du 

gucrdonlcraaiftrife:dit, 

L' en deunit amours nommer, 
Penfee deeuerioli. 
. En lin a riens firsfenjèr, 
^/îàeXi Attendre merci* 

Et qui fournit eftrouuer . v • 

Lei tiens qui tiennent de li: 
Fers h ne ft peut tencer, v 
Tant ta doucement fiaifi: 
griil li conuient endurer, 
imatm. ' ^tu' 1 maineràU~\eftr*e r 

Joiededueil defhemfee: 
C'efi li doux aux fins ami» 

De G AVLTIER DE SOIGNIÈS, 
oupb Sagvies. XXXVII. 

Y^l Aulrier de Soignies/e plaint qu'il de monte en vn païs malgré lui: & qu'il 
yj n'àura ieye en ion cœur, T'en France ne luy eft donnée. Autte part il Ce 
- ^plaint que fit dame fait courtoife.chere à tous,fors qu'à luy: mais rien ne chan* 
géra fa nature: car Pelle eiitoute telle que monftte fa contenance, ia longue- 
ment ne luy fera fi dure-I'ay leu au Romans de la Roze de Guillaume de Dole, 
ces vers, 

|| Des bons Vers Gauthier de Saguies 

Hefiuint i .bon bachelier, 

St lescommcncaàthanter&e. * 

Tnf vilainement filoie t 

jgui ce qu'il aime ne crient, 

Etquid'amors fe cointoie, 

Same\ qu'il aime nient. 

sAmorsdoitefirefi cote, 

IÀoh ele ~ïa CrlfÈsent, 

guenon ri en ait duel ne soie, 

Ce ctl non qui la maintient. 
Ces couples tirées d'vnechanfon comraençanr.Lors que floritlabruiere.cVc. 
ne fe trouuent parmi les chanfons de Gaultier de Soignies efcrites au liurc du 
_ fieur de Roifli,de forte qu'il peut eftre queGaultier de Saguies,nommc au Ro- 
mans de Guillaume de Dole/utvn autre. 

• SIMONS D'A NT H IE. XXXVIII. 

SImonsd'Anthieou Antie,efta(TezpaÛable.Ilafaiadeuxchanfons, &fut 
amy de Gilles le Vinicrs,ainfi que monftre le leu parti. 

Maifirt 
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MtifheRICH ART DE FOVRNIVAL. XXXIX. 

Atftrç Richart de Fourniual ou For niuaux,fut Chancelier d" Araiens:& 
,a compofc pluficurs liares en profe,lc premier que i'ay y eu, eft intitulé 
Li comment ou coramandemens d'amours.Dans lequel il a mis vne aflez bon- 
nexhinfon.Len.fe nomme puiflàncedamour.Le m. Beftiaire d'amours. En 
cous lefquels il traite d'amour,par raifons 8c demonftration naturelle: & cxc- 
ples pris des beftes.En fes chanfons,il introduit vne vieille Dame , qui fe van* 
ce que le Barrois a ploré pour dle.Que ie penfe eftre le Barrois des Barres.vail- 
lant 8c trcfbeau Cheuaher,fort eftiméd* tlps de Philippe Auguftc. Ce Four- 
aiual fut homme de fçauoir. 



V 



VIELLARS DE CORBIE* XL. 

Iellars de Corbic fe phûnâ d'auoir baife là Dame contre le ero 
d'elle. 

OVDART DE LACENIE. XLI. 



OVdart deLacenie fut bon poète. Il dit qu'il aimerait mieux auoir l'amour 
de fa dame qu'eftreRoy de Paradis. 

BAVDE DE LA CARRIERE. XLII. 

BAude de la Carriere,a fait vn beau dialoguc,de l'amant* d e fes yeux , & fon 
cœur.Il conclud parlant aux yeux, Mm* mejptpa e» l»m moue, 
li tuer s qui Ulitm tnutjâi 
Dont il a tel dolor èm. 

THRESORIER DE L'ISLE. XLIII. 

LEThreforierdelIfle n'eft autrement nommé, II dit que promettre fans 
donner,eft pis que mort à fins amans. 

GILLES DE VIEZ-MAISONS. XLIIIL 

G lits de rie^-nuifins dit, ^ 
le ne ~y*y point comment on fuet 1 hter, 
JNe vendre 4 pltm hdsslt 1 mufardie, 
£ue de quérir le bien là où n'eft mit\ suL 
tien ne tttmur ne fournit on truster, ifùntSj 
Im tss fini point; eut de "riBennit: nfi. 
Filonnïe ne pstet sumttrs mer. 

NNNNNNN 
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Bti la il.quiefttrcfbien faite SctteibcHe^ildia que c'eft mauuais figne qu'en 
chantant il fe defconforte. Anffi n'xft digne aucun dechanrcr/'il ncchante pat 
plaiûr : mais à la fin il dit de lu y, 

Quand plmitmtrtttnfirtef , 

Ve la dtulour que ieftrte: ■< 

Fat tout ainfi^uettCigMSi.. 
, ; Qm chante deuant fa mort-.. 
auffi que ceux qui viuent d'amours, chancem ioyeufemerit ,rnais luy qui n'ea 
V4tpa5 p çbantera toutautrernent.Puis iladioufte, 

Ondifqn'alnottrstntdouxnom,. 

Mots phtf ejl amers que^tie, . 

jgucn amer, n'a s amer mn. , 

B_R y N I A V X P E T CrV R S. X IaV. 

BRuniaux de Tours fût boaPoëteptditque fes fonpirs lui apportent nuict 
& iour falut & amitié. 

D'irn biau dejir qui Ifient de nu fitour. 

COLIN MVSET. XL VI.' 

COlin Mufetfiitvn'iôïïeurdeviolle, qui alloit parles cours des Princes, 
ain fi que déclare fa i .chanibn.Pàr la ii.il donne à cognoiftre que fa vielle 
n'cftoitpaspareiUeàceUedonjiouentAomrnunénxent Jesaueuglcs du iour- 
d'huyxaril dit; 

l'alay a li el fraeltt: : 
O m UtieUe Crl 'archer. . 
si U ai chante le mufet. 
La figure d'vnlougleortenanrccfte forme de vielle ou violle fevoit en bofle 
au codé dextre du portail de l'Eglife S- Iulian des Mcneftrièrs , aflis à Paris, en 
larue S.Martin,rcpiefentantvn.inftrument comrauncmentappellcRebec. 

IAQVES DE HEDINC. XLVJI, 

IAquesdeHedincdit qu'il ne faul t pas fentremettre d'aimer femme, qui 
n'a de l'argen t:& qui toute iour ne.deruoure près d'elle: car elle cft variable. 
La n.chanfen cftbonne.- 

t U Que de ïralatu XLVIII. 

LE Duc de Braban,duquel entend parler celuy qui a -ramafie les chanfons, 
doit (i mon aduis ) eftre Henry maiftre d'Adencz Meneftrel , nommé cy 
aprcs.CeDucaimalapoëfic,&futperedeMaricRoynedefrance n. femme 
de Philippe fils defainâ Louys.Sai.chanfon eft vn dialogue addrefle à Cuille- 
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bertfaoieftcelujrde BerncuUle)qu'il interroge, Cil doit quiter l'amour d'vnc 
quiralaiflc:l'autremonftrequ'iln'eftoitpas Fort loyal enamours: Se en pre- 
noit où il pouuoit.Le Roy Adcnez disque Henry Duc de Braban fon maiftro 
auant mourir commanda ouurir (à chambre à tous ceux qui le voudroient vc» 
nir voir,pauures,& riches. Ayant fait mettre grande quantité d'or . ôc d'argent 
près de foy,ie croy pour donnes^ mourut enuiron l'an u6o. 

COLAR5 LI BOVTEILLERS. XLIX 

COlarsli Bouteillers (iene£çay fic"eftpour ce «qu'il fut de la maifon de 
Bouteiller,tres-noble & ancienne en France)addrefle fachanfon à Phili- 

Eot Verdiere, qu'il prie de la chanter: proteftant iamais n'en faite , fi elle n'eft 
ien receuë de fa dame,qu'il a feruie loyaument. De ceftui-cy faict mention la 
vi.chanfon J durecueil.desieuxpartis:&raddreflcàraaiftre Guillaume le Vi- 
niers. Auquel il dcmande,fil eftoit fins amis d'vne dame iolie, Se elle fans rti- 
cherie l'aimaft.que perfonnenele fçcut; Lequel doit plus douter , ou luyde la 
prier daroours.ou elle de luyoûroyer. 

JEHAN LORGVENEVR. L. 

IEhan Lorgueneur (ie croy l'organifte^ dit qu'vn doux regard tous maux cu- 
re,fe fins cuers li veut aider. 

MepnGILtES LE VINIERS. LI» 

MEfiueGIrh^VrniersdiAàfadaraç qu'allant en Suric, & luylaiflànt 
Consœur, il rib penfe pas y faire grand chofe : mais f'elle iuy vouloir dô- 
ner lcfien.il ferqit d^belle&cheualeries. Au ieu parti il demâde à Simon d'xn- 
tie.Iequel vaut mieux que vieil homme aye ieune amie , ou vieille amie foit à 
vniouencel. 

Jtftj&v'PlERRE De CREON. LU. 

"X^Eflîr e Pierre de fcreon(ie croy de Craon ) dicl qu'il aimepar héritage , 8c 
IVlque i es fi ens ont toufiours loyaument aimé. Celle maifon de Creon ou 
Craon.a depuis eftéfortcftiroée, pour les grands biens qu'ont tenu les chefs 
d'icelie : ôc pour leur vaillance. 

Le chanoine de fiialt Quentin. LUI. 

LE chanorncdeS.Qaentin n'eft autrement nommé:fa chanfon eft belle, ÔC 
(ht qu'amour le fait endurer. 

Seul pour itant qu'elle fi fuit Trotter, 
* Qu/uttum amant foit mors en Jinferuifi. 

NNNNNNN ij 
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* Mes ce ntfr fat leyattte7 ne franchije, 
Pe fin feriantaui loyal la y ge*en 
s'amotm -joujÙt ttumt feUn droiture. ^ 
mais amour n'a cure de garder loyauté: au contraire» , 
fltu -> nu fert, flm eji en dtunture 
De guerre Un envers ~W/w rtcwurqg 
Mes te aim' miex en Uiaument ntttrer,. 
Perte ty ennuy que gaain en Jkintife. 
Onar fo 'tt or nul ioje arrière mtfe, 
Faintre ferrai far Uiaument aimtr* 

BAVDOVIN DES AVTIEX. LU II. 

BAudouin des Autiex ou Autels, prie fa dame qu'elle neprefte l'oreille à 
mefduans & tratffres enamours. 

CHARDON, LV; 

CHardon dit qu'allant à la guerre pour feroir noftre Seigneur > il laiffe Ton 
cœur à fa dame :1a priant fie le vouloir oublier. 

SAVVAGE D'ARRAS. LVI. 

SAuuaged'Ar rasait qae les oifeaux ont repoi en hyuer fans châter Se crier: 
mais quant a luy il ne ceffe d'auoir dueil. 

Meprt ROBERT di M ARBER O LE S'J^JÊtjh 

MEffire Robert deMarberolles.dit qu'ilebante par vûge».«|r foi-mef- 
mc refiouïr,pois qu'on l'a trôpé. Auffi toutes femmes itflent àbourfer. 
&, Morte efi amm t m»rs fint tilquiaimoient, '* 
li faux amans {ont fait in tout faillir, 
far leur barat ,ty far leur tridierie: 
far leur ftux flainire CT far leur faux fiufir. 
cette ebanfon eft trefl>eile. 

PHILIPPES PA. LVIIL 

PHilippesPa fetenoit fort content d'araour,car luy & & dame difent fi aux 
lozangiers:&pouprifcntlor daogiers. 



MepkeHVGVES DE BRESI,OV BERSI. LIX. 



M 



Effire Hugues de Brefi ou Berfi fat trefbon poète , ainfi que deux eban- 
.fonsle telmoignent. Il didkquc quand il fera mort , fa Dtmc con- 
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noiftra quelle perte elle aura faite :& combien qu'il n'accomplit iatnais Ton 
vouloir d'elle, il eft délibéré mourir fous l'efcu, pJuftoft que fe confeflèr vain- 
cunencores qu'elle luyaye deux ou trois fois menti, & qu'il fe doute qu'elle 
aye autre ami,fi a- til tan t chafle qu'il deut bien acheuer. Toutefois fa deftinee 
eft qu'il n'aura iamais bien d'aimer, puis qu'il ne peut plus voir fa dame, ne 
trouuer occafion d'aller en fon païs. Encores fera-til vne chanfon perdue, 
puis qu'a perdre font tournez tous fès chants. Mais poffible que celle- cy aura, 
telle vertu,qu'elle luy fera droiture des autres. Maiftre Eftienne Pafquier élo- 
quent aduoeat en la Cour de Parlement,m'a prefte vn liurc qui après ces deux 
vers de la Bible Guiot, 

Lors ^ fil que il tient jilme, 

Si loing que ianuùs ne lelroie. v 
en adioufte bien vi. ou vu. cens, tous Satyriques : dont les premiers com- 
mencent: 

Moult éi allé, rmultài ")>em; 

Moult m'a m» Retenti bat h. 
& puis à la fin il dit, , . 

Cil qui flmlioit f 'lut doit fçantir. - 

Hugues de terfi qui tant a, 

Cherchii le menât ça (y U, 

QuiU'\eu qù 'Une ~\aut rien: 

Frefche ères de faire tien, ■ ' 

Et fi foi bien que li plufiur, . 

Tendront mes fermons a filour: 

Queils tnt~reuqueieamoie t . 

fhu que nmbiaux foUtcr soie. ■ 
qui ponrroit bien eftrtle roefrrfe Hugues de Betffi, que les efcriuains ont ■ 
changé en Berfi,ou Brefil.côme dit vn liure qui eft en la bibliothèque du Roi» 
Lequel àuffi appelle ledit opufcule,commcnçant, Moult ai allé moult ai venu. <* 
&c.LabibledufeigneurdeB«zéChaftelain. Ilfcmble quecede Berfiapres * 
auoir longuement démené l'amour , fe foit rendu moinc>ou pour le moins re- - 
tire des ioyeufescompaignics. • 

ROGERS DE CAMBRAI. LX. 

ROgers de Cambrai , dit qu'il fàifoitfonner bien fouucnt fa vielle pou 
s'amie , qu'il aimoit coraument : c'eft à dire cordiallement. 

IEHAN DE MAISONS. LXI. 

IEhan de Maifons, prie fâ dam e ne croire vn , en qui iadis il s'eft fié comme 
ion bien veuillant:* lequelil prouueroit traiftre fil le vouloitattendre en 
champ. 

NNNNNNN iij 
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Ç^VENS DE BRETAIGNE. LXII. 

IE ne fay doute que ce Quens de Bretaigne.-ne foirPierrc furnoraraé Mau- 
clecc. Ilxlemandc à Bcnarddela Ferté , lequel vault mieux de proefle , ou 
de targette. Benard refpond , que proefle fans largefle, eft foible. Et poucce 
que le Comte de Bretaigne n'en eft d'accord, us C'en «portent au Comte 
d'Anjou, 

QjSen tous biens a- mit fin pensé. 
lequel ie ne fai doute eftrc Charles frète de faint Louis. De ce Comte de Bre- 
taigne fait mention le ieu parti, en la vu. chanfon : & le fait parler auec Gaces 
Crulez:lui demandant fi ayant loyaument aimé vne dame,& il f'appcrçoiue 
qu'elle vucille le trahir: PU doit attendre , ou la guerpir. 

ROBERT DV CASTEL. LXIII.' 

RObert duCaftel ,dit que ceux la mentent qui difent quamoursJeur fâic 
mort receuoir. 

Car benne amour tft periurable Irie. 
if eft fat amant qui trop yuiert à s' amie: 
Ne tout fis bons IfeuJt a li achever* 

à la fin il dit, 

Car i'aim miex par fiuffranee, 
Et far fin gtanoir mon dejtrier. 

Qiteftreàmon bel o li far feuhaiJtèr. ' *+ 

Ces deux chanfons fonrcorteesenmarge.Coronee. le croy pourauoir auec 
icelles gaigné quelque prix : eftant iugees bonnes , csmrae à la vérité elles 
font. Il dit encores, que nul ne doit auoir honneur , f'il n'a mis fa pui fiance en 
bonne amour honorer. Car les maux d'amour, font légers. Quefifon chant 
luy peut plaire-: il fera tout guéri de fes maux. Le recueil des ieux partis, raon- 
ftrepatla iv. chanfon, que Robert du Cartel fut marie: & avefeu du temps 
de Bretel, du quel nous parlerons tantoft, c'eft à dire , enuiron l'an izéo. 
* t 

LAMBERT FE'RRIS. LXIIII. 

LAmbert Ferrii dit, que tant qu'il auradedans le corps la vie.il aimera fans 
boifdie. De luy parle le recueil des ieux partis :& le fait interroger par 
Iean Bretel ost Bretiaux. Et&mble parla xlv. chanfon dudit recueil , qu'il eue 
amie à Abeuille. Luy mefmcafatt aufli des ieux partis:car il demande à Bretel: 
lequel vaultmieqxeftre loyaument eiconduit, qu'eftre tenu en faulfe pitié. 
Plus fi l'amant (e mariant à f'amic, perd l'enuie qu'il fouloit auoir .déchanter. 
Demande encores à maiftre Iehan de Matliide deux amans l'vn eft ialoux , & 
l'autre nomlequelay me le plus corauraent. Il avefeu enuiron ledit aunio. 
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IEHAN LI CVNELIERS. LXV. 

IEhan KCuneliers , dit qu'amours la y a emblc foncœar , pour le metrrc*«n 
la puiflance de fa dame. E r puis qu'il cft en fon dangier.il ne l'en doit latirér 
Car efperance luy dit.qu'encor aura recouuricr à la ioyc. De ceftui-cy fait en- 
cores mention le ieuparti en h xmr. chànfon : &lefairamide Iehan Brccel , 
de forte qu'on le peut mettre defon temps* 

EVSTACE LI PEINTRES. LXVI. - - 

EVftaceli Peintres, fut treibon poëte. Ditqueceux quichantentde fior 
& de verdure, font amoureux ainfi que d'auenture , quant ils veulent ils 
ont allégement. Mais quant à luy,iltrouue fa dame tant dure que c'eft mer- 
ueille comme fon cœur l'endure. Que les Ours^c Lions fe gardent quelque- 
fois de mal faire: &-fa dame tous les iours fairfonpouuoirdelegreuer. On- 
qqes Triftan,li Chaftelains (iecrôy qu'il entend celuy de Coucij ne Blon- 
diax n'aimèrent de telle façon. La h. chanfon cft belle, .Se toutes aufli.raais 
ce trait de la v. me femble digne d'eftre renouuellc. 

Dame ois tout biens trejt ty naifi ty efclaire: # ' 
*sC qui Haute nulle autre ne fe f rend. 
' Pont fins mentir ne fournit onretraire, 
Fors grant Valeur ty bon cnfeignÊÊknt: 
Qui n'y finit rien ,fors merci feulement. 
Bien font l'os fais à ïios doux ris contraire: 
Cuer fins merci , ey fembUnt débonnaire: ' 
Ht ditx fourquoy enfemble les etnfent. . . 

MAHIEVX DE GANT. LXVIL 

MAhièuxde Gant afaitfeschanfonsen dialogue: & par laii.il deman- 
de, Ci l'on peut changer Pamie pour vne plus belle, 

^/«ROBERT DE MAVVOISINS. LXVIII. 

M Effire Robert de Mauuoifins, dit à fa' dame , que fi aucun pour bien 
aimer adefes amours àllciance : qu'elle fcdeuroitfouuenir de luy. 

THOMAS ERARS. LXIX. 

THomas Erars, dit auoir entendu que vrai amant font fauuez Pils meu- 
rent en defirant: la première de feschanfons efteotteeen marge, co- 
ronec. 
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CAR. AVSAVX D'AH&ASj LXX. 

Ar Aafauxd'Arta», dit qocûbicnfàpoinccft perdue, quc«'âmout a.' ta, 
• cft décrue. 

AVBINS DE SEZANE. L£XI. 

AVbîns de Sezane parle comme vn fol dcfcfpcré, difant* 
t*w Joint le ii, 
Se te fers m'dmie, 
Q*J* Dieu ne me fi: 
Ne fie» ne fui mit^ 
[ . */ttnfi te fit/fi. 

IEHAN FRVMtAVX ietlfie. LXXIL 

IEhan Frumiaux,fut de llûe(ie croy en Flandres ) dit que (a dame le perdant 
ferait déshéritée dVn ferf : Se p oorce ferait moins redoutée» Sa chaafon cft 
cottec en marge, cor onee. 

Mefiire GVILL AVME VIAVX. XXXIII. . 

M Eutre Guillaume Vian j?f dit qu'il a aimé tout fon vioant.QuJà (à dame 
rien ne plaiftdece qu'il dit: Se toutesfois il aime mieux la ferait Se 
■mourir en aimant , que de toutes autres iouï'r. 

CAR AVSAVX. LXXIIII. 

CAr Aufaur,tenefçayfic'cftceluyd'Arras , nomme (à dame Bone : & 
fe plaint qu'il cft ami (ans amie , toutefois il fe fie en Amours. 

THOMAS ERIERS. LXXV. 

THoraas Eriers fe plaint , que li félon l'ont fait raefler ( c'eft à dire tancer 
ou debatre ) auec fa dame. ' 

Le QJ-ENS ijCnjtu, LXXVI. 

IE ne fai doute que ce Quens d'Anjou, ne foit Charles frère du Roy fainâ 
Louis, depuis Roy de Sicile : Prince gaillard en faieuneûe, & volontaire, 
aïoli qu'on peut voir en l'hiftoire du Seigneur de Ionuille. Ce Côte d'Anjou, 
dit combien qu'il n'eut iamaispenfee de feruir autre que fa dame, elle l'a mis 
en nonchaloir: encores qu'il nel'ayepas déferai. Si attendra -il fon vouloir 
comme loyal amy. 

ROGERIN 
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ROGERIN D'AN DELL LXXVIL 

ROgerin d'Andeli dit qu'il neceflera de chanter , encores qu'il fe deuille 
d'Amours : & foit taillé demourir en fes tourments, fe merci ne raine Ta 
dame. Il fe plaint de Tes yeux qui l'ont trahi. 

le QVENS DE LA MARCHE. LXXVIII. 

IEn'ofeafteurerlenomdece Comte de la Marche, mais il èftaifé à iuger, 
qu'il a vefeu du temps des deflufdits. Il dit que la première fois qu'il vit fa 
dame il oublia de la faluer . Et ne fut raerueille s'il te trouua lors efbahi. Cat il 
ne fe fe confeilla pas à fon cœur , qu'elle auoit ia pris: & onques puis ne le re- 
couura. Il nomme s'amieBiaux doux Rubî. Car rout.ainfi (dit il) que c'eft 
la meilleure pierre precieufe : auffi eftdkle mirouer désastres dames. UXe 
plaint que les soefduants l'ont efloigne de s 'amie. Que Lancelot n'aima tarit 
la Geneure. Qu'il eft comme le vaifleau cinglant en mer ne tâchant où arciuer. 
Et combien qu'il n'ayë iamais maudit amours.il n'aura ia fiance en (à dame qui 
l'a trahi. Que fon malluy double, pource qu'il luyconuient aller en eftrange 
contrée. En la x.il dit que fa dame pafle toutes autres, comme vn beau bouton 
derofesefpanouies. Il l'appelle encoresBiauxdouxRubi. Sa dernière chan- 
fonelt belle. Le liute du feigneur de Roiffi, ne nomme plus aucun après les 
chantons de ce Comte : encores qu'il y en ait plus de deux cens autres : finon 
qu'au 177. fueillet il fait mention d'vn Ioliuetde Paris, Qui d'amors agrant 
renom. le pouuois extraired auantage de belles manières de parler, tant de 
ceux qui font nommez, que des autres fans nom: mais tout ainu que ie me fuis 
lalTc de lire, auffi croy-ie bien,lectcur , que tu ne le feras pas moins. 

Mmfàguitr RENAVLT DE SABVEIL. LXXIX. 

MOnfeigneur Renault de Sabueileft fort eftirac par l'autheurdu Ro- 
mans Guillaume de Dole,qui parle de luy ainfi: 

Des Uns Tiers celui dé Satueil 
Monfeinur Renault luy fiuuient. 
Il fe t rouue de lui vne enanfoo , commençant, 

la de chanter en ma Trie 
Neapùermts auoirnurage: 
Ksttm Tioilmiex qu'amers m'oceie, 
Por fere fin grant domagr. 

Car iamais fi finement 
N'ert aimée ne firuiel - 
Por c'en cbafhttte gmt> "' - 

Quel ma mort Çr li traie. 

Las t'ai dit forma folie, 

OOOOOOO 
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Ce fçai de ">oir gram outrage: 
Mesà moncuer priftemùc 
V'ejrrelegier (y Volage. 

Hadame fi mien refent, 
Met cil à tort merci trie, . 
Qui atent tint qu'on le pent: 
Por t'ai la mort deferute. 
*Guiot en fabiblc, nomme Robert de . Sabucil entre les Princes &.fcigneuts 
fesbien-faitcurs, 

Qm refit Httert de Sabutil. 

DO ETE DE TROIES, LXXX. 

DOete dé Troies chantereffè Se Trounerre , ain fi que ie croy, eft fort efti- 
mee par ledit au t heur : qui la nomme entre les Meneftrcls qui Ce rronne- 
renr à la court que l'Empereur. Conrad tinta Maiencc comme il feint : il dit 

d'elle, , . . 

jù Meneftrei de meiute terre • 
Qui ère ~renm fer aquerre, 
De Troie la belle Dotte 
I chou toit cette chanftnete. 
Quand reuient la Jèjin 
Qne therbe reuttdoie. 

IONGLET. LXXXI. 

I Onglet fat vn meneftrier bien appris , fort renommé & eftimé par le 
meïmeauthear,comme principal en ce meftier près ledit Empereur Con- 
rad, 

Vn fie» ~*ieler qu'il a, 

Qtfon afeie actrt Unglet, 

fit à fêler far "Va "Varltt* 

lltrt fage C7" grant apris, 

Et s'auoit oi Cr apris 

Mainte chanfin maint lia» tonte. . . 
11 fc tronue vn fabliau de la moquerie que luy fit vne efpoufee : an mari de la- 
quelle(quieftoitvn riche villageois, fi niais que ce Ionglet ne luy auoit jamais 
fceuofterfonramage)ilauoirperfuadéque pour fe tenir plus honneftement, 
ilnedeuoitleiourdefes nopees defeharger fon ventre. De manière que le 
pauure fot endurant vne extrême douleur de tranchées, pour auoir trop man- 
gé de poires crues, nepeut la première nuidk accoler (a femme. Iufques à ce 
qu'elle aduerrie du fait l'eut preffé defeleuer: luy perfuadant aller perfumer 
Ionglctcouché en vne chambre voifine. Ce qu'il nt,enduifant les chauffes, 
pourpoint , Se eftuy du menefirel, qui n'eut occafion de f'en moquer. 
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HVES DE BRAIE-S EL VE. LXXXII. 

HVes dé Braic- felue presOignon.fur va Mcncftrcl fort eftimc pat le mef- 
me auteur du Romans de Guillaume de Dole qui die de lu y. 
De irait- felue "Vm oigwn 
I "yinrHuesàeele art. 
L'cmfereresletintmoltxort, 
Que h apreifi "rne dance, 
Que firent puctlles de France, 

formel deuanfTremiUi: 
Ou Un a meint bonplrt bafii. 
C'efi ~*crsde belle Marguerite, 
QutfibelfepaieCraquite 
DeU chanfonnettnouueSe, 
Celle ttoiferi, 
Ne met en oublj 

Que n'aille au 1 cembtl, x Ctfl 

Tant a bien enli, • «""«■ 
Que moult tmbtli Tm»v 
Le gieu fiu"^ Formel. 

. Ces plaids & gieux ou ieux fouz l'ormel , eftoyent vne aflemblee de dames te 
gentilshommes, où fe tenoit comme vn parlement de courtoific & gcntillef- 
fe pour y vuider plofieurs differens. Il y en auoit d'autres en autres proainces, 
félon qu'il fetrouuoit des feigneurs& dames de gentil efptit. Lcmefmc au- 
rheur nomme vn Cupelin Meneftrel. 

RVTEBEVF. L XXXI II. • 

RVtebeuf fut vn Meneftrel , duquel ontrouueplufieurs fabliaux (c'eft à 
dire , contes de plaifir Se nouuelles ) mis en ryme: & encores des plaintes 
de la terre fainte.adreflces au Roy S. Louis, le Comte de Poitiers & la noblef- 
fe de France: pour fecourir meûire Geoffroy de Sargines vaillant Cheualier, 
qui la defendoit à fon pouuoir. La plainte d'Anccab de l'I'flc eft auûi dudit Ru- 
tebeuf,de laquelle ce couplet me femble bon:- 

Toufimrs deufin preudhomel/iure: • 
Semtrteùt fins ne Jauoir. iGmaa* 
s'il fut mors . il doit remure: î* », .** a 

i I te doit bien chacun Jauoir. # vnfer- 

• Mes mon efi plus fiere tpte 1 Huiurt pmt,td 
Et fi plaine de mon Jauoir, .•:<-. j*« et- 

Quedes bons le fiege deliure, ■ .: ."K> i ' vm 

Et au mauuais latft ~w> auoir. Yaamt» 
Il a fait en vers la vie de S.Elizabet deTuringe, qu'il prefenta à Ifabcl Roinede</<2£& 

OOOOOOO ij 
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Naoarre.Ilfembleqa'ila auffifaidfc le dit des ordres de Paris : auquel parlant 
ainfides aueugles que nous appelions Quinze vingts, il me fait foupçonner 
que ceux que S. Louis premièrement y amaffa , ne furent Cheualiers , comme 
l'ouf «ofe:ains quelques pauurçjgcn*. Car ceftuy-cy les fait mendians,di(ant 
d'eux: m - 

jj n»ix amis en~vn refaire, 

MtsienefkifMporqmy faire, 

Trois cens aucunes tue à me. 

Parmi iaris en "tamis faire, 

Tête tome finent Je braire, 

^sts tnis cens qui ne "rtyent gîte, 

Lt ~V*u fiche, li autre bote, 

Se fe donnent mainte fectjfe, 

jgu'il ni a nul qui 1er éclaire: 

Si feux y prent , ce nefifat date, 

L'trdrefera bruflee ttte, 

S'aura li Kgix plmà réfère. 
Par le mefrae opu feule il môftre que ceux du val des efeoliers fouloyent men- 
dier: & que les Guillemains(ce ftntlcs Blancmanreaux) furent première- 
ment reclus. C'eft luy ( à mon aduis ) qui a fait le fabliau du Clerc : lequel ne 
pounancperfuaderàvne dame, quin'eftoit des plus fages , qu'elle ne pourroit 
voiler fans ailes & plumes;Ubaifant pour luy faire le bec, & maniât nue pour 
faire fortir les pluroes,luy attacha £ aoant fe queuë qu'elle germa ( difoit la da- 
mejdedans fon rentre, l'empefchant tellement de voler, qu'à peine pouuoit 
elje voir (es p^eds,fant le ventre luy eftoitercu. Ienefai doute, que ce fabel 
n'ait donné occafion à Bocace de faire la x. nouuelledela îx. Iourneede fon. 
Decameron. Ilcna fait encoresvnc autre de la femme d'vn efeoyer : laquel- 
le ayant donné affignation à fon Curé, de l'aller trouuer en vn petit bois voi- 
iîn : fon mary e liant venu contre fon efperance, elle l'enuoya coucher de bon- 
ik b*ui*,dUfant youlloir veiller tard, pour acheuer fa toile. Puis le (entant 
endormi , elle vint trouuer fon Curé , au ce lequel demourant trop lon- 
guement , & le mary ne la fentant point couchée presse foy , demanda où elle 
cftoit. La chambrière luy dit , qu'elle veilloit chez favoifinc. Lematy cour- 
roucé leue, & la vient chef cher chez fes voifincsunaisoyant dire qu'elle n'y 
auoit point cfté: il Pen retourne tout furieux, La dame qui 1 auoit fentypafler 
le long di*bois,& la menacer auecle Prcftre, f en retourna en fa maifon. 
La où eftant accueillie d'iniures par fon mary , qui l'appelloir putain , & 
qu'elle venoitdauec le Curé: elle ne luy refpondit mot. Ce qu'ayant mis le 
mary en pins grand colerc,com me fi en fe taifant elle confeflàft ce qu'il $} ifoi t, 
voulant luy couper les ch'eueux, elle luy dit: Quittant grofle on l'auoit con- 
seillée d'aller for la mi-nuid faire trois tours arentour du Monftier ,endi- 
fant trois parenoftres : puis (ans mot dire faire auec le ralon vne fofle, la- 
quelle fetrouuantouuerte an bout de trois iours, ce feroit vn fils: & f'elle 
cftfiuctaifejtat fiUettfcbappât par cemoyen la colère de fon mary. Rutebeuf 
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ft p laignoi t fort en cquiuoqucs. E t pource au die d'Hy pocrifie,il veu t que fon 
nom vienne de Rude & de Bœuf. I) fut marié pat deux fois : Se combien qu'il 
euft peu de biens,il prift(di t- il )fem me qui n'ettoir ne gé te ne belle. Auffi Dieu 
l'auoit lait compagnon de lob, luy ayant ofté tout àcoup ce qu'il auoit, au ce 
l'œil dextre dont il voyoit le mieux, lladdreûe (à complainte au Comte de 
Poiûiers Se de T houlouze(cc fut Alphons frère de fâinâ Louy s) qui luy dôn- 
noit volontiers.Rutebeuf a vefeu longuement: A: le plus font* le règne de S. 
Louy». Toutesfois par v n de fes crantes il feroble qu'il foit .venu iuiques à 
l'an ijio. 

MARIE DE FRANCE. LXXXIIII. 

MArie de France ne porte cefurnom poutee qu'eue foft du fang des Rois: 
mais poui« qu'elle cftoitnatifue de Francc:car elle dit, 

^(tf finement de cet efirit, <■ '. ' ■ 

Me nommerai far remimbeance, 1 ■ 

Marte ai nom, ft fui de fronce. •.••>•• 
Elle a mis en vers François les fables d'efope motalifeeSjqu'eUedit auoir tran^ 
' datées d'Anglois en François. 

. Pour l'amour au Conte tJuilUaume, 
le flm taillant de ce joiaume. " • • « 

■ .... !.;r. j... .. 

I E H AN DV PIN. LXXXV. > 

IEhandu Pin.ou Pain, fut moine de Vàucelles, & a fait vnbpufeule, intitulé 
l'suangile des fcmmcs,alTez bien lait Se plaifan t , compofé en ryme Alexan- 
drine qui commence, 

L Evangile des femmes ~*»m~)>euil à rearder. 

à la 'fin il dit. 

Ces l/ers I thons du foin "V« moine de FanteUes, 

sA ftt moult fiutilment } £rc. ■ . v 

COVRTE BARBE. LXXXVI. 

COarte Batbe fut vn Meneftrél,quiafaiû le fabliaudes trois aueogles de 
Compiegne,aAez plaifant.Troisaueu«ks(dit.il) fortans de Gompiegne, 
rencontrent vneîcolier de nature gaye : lequel voulant tirer du pafle temps 
d'eux,quand ils luy demandèrent raumoûie,leurdir.Tenez, ie vous donne ce 
Befan t(c'eftoit enuirô vne pièce d'or valât vnangelo t)chacun des aueuglcs pé- 
fant quMlleutdoBncà(oncompaen^,l'en«merckrentgrâdement.Etayaa8 
cheminé quelque peu d'efpaceje plus ancien d'eux cortfmence à dire aux au- 1 
tres:que paflTc long temps ils n'auoient faidt bonne chère , & falloit retourner 
à Coropiegne fe refiou'mà quoy les autres t'accordèrent, iftans donc arriuez 
en Iaville^oyanscrier^Ceans a debonvin-.ils prient l'hofte de les loger en 

OOOOOOO iij 
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v ne bonne fallc peinte, les bien trai&er , & n'auoir efgard à leur eftat : car, ils 
lecontenteroienebien. Le Clerc quiauoitrnis pied à terre, depuis ce don 
imaginaire, Se les fuiuoitpour entendre leurs propos : vint fera blablemenc 
loger en la mcÇme hôtellerie , où. les aueugles le firent bien rraicter de chair, 
depoiffon,& toutes fortes de vins :.puis après auoir bien beu ils f'en allèrent 
coucher j dormans fi haute matinée., que l'hofte les vint efueuler , &^ deman- 
der leurs efeots. . Les aueugles refpondirent que c'eftoit raifon.qu'ils auoient 
vn befant fus lequel il fe pafaft. Ga donc ( dict l'hofte) & vn des aueugles 

fiarlant à fon compagnon, Robert baillez-le luy, car cefutàvous qui alliez 
e premier qu'on le donna. Far Dieu vous auez menti, dit Robert, mais ce Fat 
vous qui veniez le dernier. Ceftui-cy iurantquenon., Tu l'as donc, difent 
lesdeuxautroifiefme: Nonay,refpondoit-il, mais vous. Cependant l'ho- 
fte courroucé penfanr qu'ils femocquaficmde luy, comraencoit à frapper 
deflus les aueugles , quand le Clerc qui auoit tout ouy , dict à l'hofte , qu'il «e 
fefafchaft,ains mit ï'efeot des aueugles fus le fien , catilpayeroir tout, donc 
l'hofte le remercia : & louant fal&erahtélaiuaforticJesaucugles. Le Clerc 
veftu , & oyant fonner la Méfie, demanda à l'hofte C'û vouloit pas prendre fon 
Cure pour pleigedes*v. fols, queluy Se les aueugles deuoient pour leurs ef- 
eots: lequel jetpondit, que non feulement pour cela , mais qu'il luy preftîe- 
roir iufques à trente liures. Faiâes doncfdiét le Clerc) que ie fois quitte 
quand on m'amènera mon pallefroy , & l'hofte dict qu'anal feroit-il- Cepen- 
dant le Clerc commande à fon valet rirerfon cheualde] eftabie, & le luy a- 
mener. Ce faictil ^achemine vers l'Eglife : là où «fiant venu , il prend fon 
hofte par le doigt , & le mené vers l'autel : où trouuant le Preftre veftu de fon 
aube , Se preft de dire la Méfie, il tire deîabourfe douze deniers,& luy diebas, 
que l'homme qu'il tenoit eftoit frénétique , mais pour le prêtent il fe portoie 
allez bié de fa perfonne:qu'il lui pleuft toutefois après la Mefle,dire fus fa tefte 
vne Euangile.Le Preftre fe tournant deuers l'hofte.lu y di<Sk,Mon ami, ie le fe- 
ray après la Mefie.Le clerc ainfi quitté,fort de l'Eglife,prend congé de fon ho- 
fte,& monte à cheuaLOr pource qu'il eftoit Dimanche,l'hofte retourne pour 
ouïr Me(Te,laquelle acheuéeil fapproche de l'Autel: & le Curé ayant encores 
l'eftolcaacol,luyfait figne qu'il ("approche & fagenoiiillc :mais l'hofte qui 
n 'eftoit en deuotiô,luy dit,qv'tlne yenoit pour cela,ains pour receuoir quinze 
fols qu'il luy auoit promis au nom du Clerc. L'hofte ne voulant f'agenoiiiller, . 
Se au contraire fe courrouçant : le Curié appelle ceux qui eftoient demourèz» 
8e les prie de tenir cçft homme, qui n'câoir pasbien fage : mais l'hofte mon- 
té de plus en plus en colere»& fafché outre mefurc , com mence à blafphemer. 
Ce qui fut caufe que le Cure parlant plus hau tyaflembla desgens r crianr qu'il 
eftoit fohde m anierç qu'il fut lié,&4'Euangile dite fus fa tefte. L'oraifon achc- 
. uée, quand Ud^fOfmdafcsxV.Cols^heft cenuoyé <commcinfenfé , Se encores 
> mocquédçceuxàqui ij conta fon afiàke. Les deux .vers derniers déclarent 
l'Autheur. . 1 ... . •* 

Cortt-barbe jfif et endroit» 

ÇÙon fait 4 t*rt maint, homme hontr. ...<n. \ 
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Le CLERC DÉ V.AVDOY. LXXXVIL 

LE Clerc de Vaudoy fut aflez bon Trouuerrc: il afaict le» fabliaux , intitu- 
lez,Nifcrolc,qui commence, 

Seigner i'aj fillement mes deniers dépendu*: 
Corbeigni.cV Trambloy,que ie n'ay veus: cnfcmble celoy des Droits qu'il* fit 
aagc de quarante à cinquan teans. G cft vne fatyre contre les Iacobins & Cor- 
de! iers.ll fit encorcs vn fabliau du dieu d' Amours, d'Efté, Si de May : dont it 
n'ay. veu que les xx.premiers vers. 

■■■ IEHAN LE GALOIS. •XXXVIII. 

IEhan le Galoisfut natif d'Aubepierre, & a fait lejabliau de la Bourfe pleine 
de fens, qui cft moral. 

Vn riche marchant de Defife nommé Renier, marie à vne hoftfièftfc Da- 
mc,qu'il car e (Toit aflez , aymoit toutesfois vne putain. Cefte- femme Papper- 
ccuant qu'il portoit hors la maifon ce qui luy appartenoit , 8c neantmoins le 
cognoiflànt pour homme aflez groffier.vn iour qu'il deliberoit aller à la fby re 
de Troy es ( lors fort eftimee ) le pria luy apporter vne bourfe de la valeur d'vn 
denier, pleine de fens : ce. qu'il meit en ion mémoire*. Apres allant vifiter 
M abille fa garce, elle luy demanda Vne:robe. .Le"tempV de; la/foyre appro- 
chant, Renier partit de fa maifon c'& -venu à Troyes few'tJJes-grantrproftt 
de fa marchandiie , laquelle il remploy&em autres efpecesj '.Çuis le fouuenànt 
de fa garce,il luy va achepter vne belle robe : & encores ne voulant oublier fa 
femme , il f'enquift où l'on vendbit des hourfes pleines de fans. Celuy auquel 
il f'addreflà, qui n'eftoit pas plus habile homme queluy,lerenuoy;aavn Sa- 
uoy art cfpicicr , ou vendeur de drogues i Se ceftui-ci non! plus fage que Pail- 
tre,l'addreflààvn vieil homme Efpagnol: lequel feent fcbien interroger Rx* 
nier, qu'il luy confeflaeftre marié à vne honneftedame ,-qoM auoit priéluy 
apporter cette bourfe , & fa putain vne robe.L'Efpagriol lui remonflra la fau- 
te qu'il commettoit de paillarder, ayant elpoufé vne fi fagè femme: toutes- 
fois f'il fevouloit alfeurer de l'amitié de l'vne&de l'autre, enfemble cognoi- 
ftre celle qui lui portoit plus vraye affe&ion , qu'il deuançaft fes chariots d'vn 
îouroudeux: &feveftantdemefchanshabUleratns,fift courir le bruift qu'il 
auoit tout perdu. Apres cela qu'il vint voie la garce , puis fa femme ï&c fé- 
lon la réception qu'elles luiferoient, il iugeaftdeéeur amitié. Le fage aduer*- ^ 
ti dément de l'Efpagnol , ayant ouuett à Renier les yeux di fon entendement, 
il commande à fes gens arriuer à Dezife, à certain iour qu'il leur diâ;, & non 
plus toft. Cependant il les deuance : & auant qu'entrer en la ville , ayant ofié 
les veftements açcouftumez «comme f'il fuft efchappc des brigands , il vient 
qu'il eftoit la nuift.heurter en.la maifon, de Mabille,laqn*llc lui munit l'huit 
mais-le voyant en fi paume eftat , luy demandaqui ibèftdit. Renier refpondit 
qu'il auoit tout perdu , & fe venoit cachet , ne voulant-quc fes jcteanoiejs Jè 
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tfoauaûent: car il n'auoit moyen de leur fatisfaire, pource qu'il deuoit beau- 
coup plus qu'il n'auoit.vaillant. La garçejuydiâ,qullallaft donc autre part: fie 
nonobftant que Renier luy ramentcuft les biens que iadis il luy auoit faits, (us 
rheuremefmeeUelechaûahors^efknvufoQ' De làil vient à la tienne .qu'il 
eftoit nuiâ toute noire;5c huchant (à femme.cllc quientendit fa voix defcen- 
dit incontinent, & luy vint ouurir la porte. Renier entré fie ioyeufemenr re- 
ceu,nefut pas fi toft mopté en là chambre, que fa femme luy demanda lacaufe 
pourquoy il eftoit en fi pauureeftat:àquoy il xcfpondir en pende mots ,M'a- 
rniei'ay tout perdu ma naatchaadife , fiequipiscftiedoy beaucoup plus qu'il 
ne me relie de vaillan t,fe mon ftrant fort courroucé. La dame luy diét qu'il ne 
fe fafchaft,qu'ellc auoit encores bien vaillant dix mille Hures deibn patrimoi- 
ne, lequel elle ioy abandonnât pouf payer fes debtes. Cependant qu'il def- 
poiiillaft cefte mefchante robe.qu'il en prift vne meilleure ,8c fift bonne che* 
re.Puis l'ayant faiâ manger ,ils Vca vont coucher- Le lendemain la nouuelle de 
la perte de Renier fut fceuc par toute la ville dés le poinâ du iouncar la garce 
l'auoit publiée.De forte que (à maifon fe veit incontinent pleine de-fes créan- 
ciers ou. cautions :aufquels Renier faifantbien du piteux, remonftre comme il 
auoit tout pe*du:les priant auoir patience auifi bien que luy, ce qui en eftonna 
plufieurs:mais fur ce poinâ voicy arriuer fon varlet,auec fon palleftoy, eftant 
îuiuy des chariots qui por totem là marchandi fe- Lors ayant conté en prefence 
delà c'ompàgnie.roccafton de & feinte perte:fa femme luy diâ , qu'il luy auoit 
apporté la bourfe qu'elle. demandoie: fie Renier affeurc de fa fidélité, par la 

{treuue qu'il en auoit tronuéejluy donna, la robe promife à lagarcerayant parla 
àgelfe d'auïruyapprisàcognoiftrebulifterenced'vnc vraye & feinte amitié. 

JwlEHAN. CHAPELAIN. LXXXIX. 

Sire lehan Chapelain a faiâ vn fabliau du Secretain de Cfony , fort plaifant 
fie bicnmefld d'àduentures : lequel commence, 
Ffdges tfi en Normandie, . 

i£uqiaherkergexeft,auildie , 

Fdkie tu dunfin die 4 l'hafie. 

Cefte ctufiume f<u n'en «fie, 

Stre Ithan li chdfeLin 

Fourra tonrer du Smcrtaùn. 
Et le refte en ryme quei'ay iras en pr ofc le plus près du feus dé l' Au thear , re- 
- tenant beaucoup de fes propres mors pour d'auan rage defcouurir le temps. 
Iadisil y eutàCluny vne bien (âge fie belle darne mariée à vn bourgeois de 
la ville,nomrac Hue. Laquelle ayan t couftume d'ouy r tous les iours le fetuice 
que les moines y fouloient faire en belles cérémonies: il adnint que celuy qui 
tuoitchargede l'Egufe,qu'on appelle Secretain, en deuint fi fort amoureux, 

Î|u* la voyant vn matin près va pilier ,il fenhardift de l'approcher, Se prenant 
a main luy dire:Mada*ne Dieu vous gard: fie me dolntvoftre amour, llyaia 
long temps qaeie vousaime:yoirc dés que i'eftoy petit clefgçon, fie que vous 

demouriez 



Digitized by 



FRANÇOIS LIVRE II.- jj r 
Jemouriez chez voftre pere.Ce mal qui me tcnoit comme enfant.ne m 'alaifle 
à cette heure que ie fuis horamç.pour le vous monftrer plus certainement. le 
vous prie donc ra'o&royer voftre amour : vous aduifant que i'ay le nuniment 
du threfor de céans .lequel eft tout à voftre commandement pour vous faire 
riche. Se fi iolie de robes & ioyaux, qu'il n'y a femme à Cluni , qui le foit d'ad- 
uantage.La dame nouuelle mariée, Se qui ne l'auoit pas agréable , luy refpon» 
dit : Sire Secretain, vous vous «rauaillez pour néant : iamais ie ne feroy cette 
faute à mon mary. Et fi vous en mettez d'auantage en peine , i'en aduertiray 
voftre Abbé. Le moine tout confus, ne luy feeut dire autre cho fe, finon.ma- 
dame à ce que ie voy.il me conuient mourir par voftre rigueur.Làdctfus il fen 
va bien marry, fans plus luy en faire inftance Vn aûez long temps apres.ee 
Hue ayant par fon maûuais gouuernement vendu vigne , terres , Se meubles, 
deuint fi pauure qu'il fut contraint dire à (à femme l'extrême neceffité en la- 
quelle ils eftoient: &luy remonftrer qu'ils ne pouuoientdemourer au pays, 
n'ayant plus que la maifonoù ils habitoient :Se laquelle encoresils ne pou- 
uoient. vendrc.ne fçachantlieu auquel ils peuflent mieux celer leur pauureté. 
Mais fa femme plus affeur ée , le reconfortant luy refpondit , qu'elle auoit des 
parensen France, deuerslefquels ils pourraient fe retirer : toutesfois afin que 
pas vn des voifins nef apperceuft de leur partement, quand ils orraient fon» 
lier Matines il falloit aller en l'Églifc prier Dieu les vouloir conduire. Le Di- 
manche venu, ils fe leuent de bonne heure. & oyans Matines fonner, ilsf'a- 
cheminent à l'Eglife: là où comme l'vn ferré contre vn pilier. & l'autre en 
quelquecoing , eftoient fort triftes , Se ententifs à leurs prières : d'auanture le 
Secretain pour le deuoir de fon eftat , allant par l'Eglife vne bougie au poing, 
trouuant l'amie à vne heure non accoufturaee , l'occafion propre de parler à 
elle ayant foudain efaeîllc fon amour,feulement endormi, il l'approcha & luy 
dit.Mal de hait ayeeeluy qui ne fefoucie de voftre ennuy, & Dieu vous en* 
uoyeioye: laquelle auffi vous pourriez auoir fi vouliez croire mon confeil, 
ayan t moyen de vous faire la plus heureufe de la ville. La dame luy refpondit, 
Sire ie m'efmerueille de vos propos : il y a dix ans partez que me requiftes d'a- 
mour , Se oneques puis ne m'en parlaftes, que la première année que ie fu ma- 
riée.Il eftvray.ee diâ le moine: mais encorcsfi me vouliez oâroyer voftre 
amour,& feulement vn baifer pour le prefen t.ie vous donneroy cent fols que 
i ay fur moy:&auànt qu'il foit midi, plus or & argent que n'a pasvri homme 
de cêfte ville. Ilfemblaàladamequela neceffité l'admonneftoit de ne biffer 
pafler l'occafion quife prefentoit. De forte, que preffée d'auantage du Secre- 
tain 3 elle le pria luy donner temps d'y penfer : promettant fetrouuer à l'heu- 
re de prime au lieu mefme , pour aduifer à leur affaire. Lors le Secretain 
tirant de fa pour fe cent fols, les luy donna en la baifant: & la dame leuée de 
la place, vint trouuer Hue : auquel monftrant l'argent , elle luy raconte la 
prière du moine, & comme il la deuoit venir trouuer chargé d'or Se d'ar- 
gent: que f'il auoit le courage fi bon ,de luy garder fon honneur, Se retenir 
ce qu'il apporterait , elle, continuerait l'affignation. Hue prenant confeil fur 
k champ.dit qu'il eftoit contant, &l'aûeura que le moine ne for droit de fes 
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mains quitte. Là défias ils C'en vont ioyeux en leur maifon .attendre l'heure 
de prime:laqucllefonnée,Hue donne congé à fa femme d'aller à l'Eglife arre- 
fter le iour.Le Secretain qui cftoit au chœur ,1a voyant venir courut au deuanc 
luy dirc,qu'elle cftoit femme de promefle. A quoy elle refpondif ,que^e fa part 
il le tint preft pour la nuid du Mardy. prochain , que Hue feroit allé à la foire; 
& ne failiift d'apporter ccquHl auoit promis. Dame(dit-il)par celle Méfie que 
ifcy chantée,vous l'aurez & plus.Le marche concluais fe départirent d'enfem- 
ble:& ladamevint aduertipJiuedeleur-conclufion. ' Lequeldésle Lundy faï- 
iànt femblant d'aller! vn lointain raatché,retournefecrettement fe cacher en 
vne chambre defa maifon. D autrteofte le. Secretain qui ne craignoit ne Die» 
ne les hommes va au threfor.où il prend les calices d'or & d'argent, qu'il mec 
en vn fac.lequclne luy femblant pas allez plein,il rompt encores vn Crucifix, 
cmplklant le fac iufques au goulet. Puis la nuict venue, il fort tout ioyeux par 
vne poterne,& s'en vint à lamaifondc s amie heurter àl'huis de derrière, où- 
elle rattendoir. Il n'eut pas fi toft frapé que la porte cftan t ouucrte,il.fe four- 
re dedans, & iettant le fac à fespieds il raonftrc à fa dame la richeflè <juieftoir 
dedans.Mais comme il eut aufli rais les brasàfon col pour labaifcr , Hue qui 
n'eftoit pas lofng de là,luy defehargefur les oreilles vncoup de maffe, aflenéfi 
dextrement & en tel endroit»qu'ilcheot mortfans crier. Ce faiâ , il àiôt à fa 
femme toute efperdue,M'amie il nerefte plus que nous desfaire de ce diable* 
mais elle tremblant luy commença à dire, Hebs que ferons-nous, quand au» 
lieu de nous mettre.hors de pauureté.vous nous auezxondni&s à ht mort ! car 
iefçay bien que gens viendront incontinent nous- prendre pour nous mener 
en prifon.Taifez-voiu(di&Huc)laifTez-rooy faite , ferrez feulement ceft ar- 
gent^ puis vous allez coucher. Lors Hue qui eftoit grand Se fort, charge le 
moine fur fon col: & fçachant le chemin qu'il eftoit venu, porta fon corps fus 
vn anneau des latrines communes de l'Abbaye, où ill'affit, luy mettant en la 
main vn torchon tel qu'il faut en ce lieu. Puis retourne en fa maifon dire à fa 
femme-.comroeils eftoit depefchc du moine. Cependant le temps defonner 
Matines-approchant.lecompagnondu Secxwain s'efueille, & luy femblant 
que l'heure fe paflbit, appelle le Secretain -.lequel ne trouuant point en fon 
liâ, tout courroucé il s'en va aux latrines: là où voyant le corps du Secre- 
tain, &penfanr qu'il fuft endorroy, il luydi&:Dam Secretain .vousbeu- 
ueztant tous les foirs , qu'il ne vous fouuient de ceux oui attendent agrès 
vous. Et pource qu'il ne luy refpondoit , il le tira par le chapperon fi ru- 
dement, qu'il le fit cheoir la face contre terre* Mais voyant qu'il ne remuoit 
point, &craignant rauoirtué ,ilcomraençafoy plaindre de (a maie aduen- 
ture. En fin reprenant fes efprits , & fe fouuenant des amours du deffundt, 
ilchargcle corps à fon col, & for tant par la poterne, il le vint appuyer con- 
rrel'huys de derrière de la maifon de Hue :difaot que facilement on croiroir 
qu'il l'euft tué par ialoufie. Quelque peu après , la femme de Hue prellee 
de décharger don ventre, & voulant fortir dehors , comme elle eut ouuerc 
l'huys ; le corps du Secretain luy chet (ur le front Se l'abbat contre terre. De- 
quoy toute cftormce,ellesefcric:Helas , Hue ,1e Secretain eft retourné ! les 
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deux marcs d'or que nous auons ferrez.pour le mettre en ce poinA , n'empef- 
cheront que demain nefoyonsou pendus,ou bruflez! Taifez-vous , faiék Hue 
( qui s'cftoit incontinent ietté hors du li&jque les voifins ne vous entendent: 
c'eftla raifon que ie porte le mal.puis que ie l'ay faict , & telle que ie l'ay braf- 
fee^ekboiue.Puiss'eftantveftutilditàfa femme. Fermez voftre porte ,& 
vous allez coucher. Lors il recharge le corps du moine fur fon col, & s'en va le 
long de larue:par laquelle il n'eut pas longuement cheminé, qu'il entendit du 
bruit de gens, dont il eut fi grande crainte (confiderant le danger auquel il 
eftoit,quil'euft trouucauec ce corps mort) que rencontrant vne ruelle aûez 
profondejils'efcar te dedans .tout tremblant de frayeur.Ccpendantdes larrons 
qui auoient defrobé chez vn boulanger nommé Thomas , deux (lèches de lard, 
(lors appeliez bacons.dont vient le mot de Baconer pour fallcr)paûans le long 
dulieuoùils'eftoitcaché^louytquel'vnditi le ne fuis pas d'aduis que nous 
portions chez le tauernier noftre prife , iufques à ce que nous oyons fon cry 
(car en ce temps les tauerniers faifoient crier deuan t leurs huys, Cy a bon vin, 
de tel &rel lieu)mais nous le cacherons dans ce fumier auec le facl'autre trou- 
uant fon àduisbon.ilscouurcn ries bacons de fiens, puis s'en vont lechemin 
delatauerne. Hue qui auott tour en tendu, les fen tan t cfioignez,pesjfà que 
Dieu luy euftenuoyé vne bonne occafion defe deliurer de fon moine. Par- 
quoy tout ioy eux, il vient au fumier découurir le fac, duquel tiran t le lard, il y 
fourre fon moine dedans : accouftrant le fumier comme il l'aûoit trouué. Ce 
fai&.ilfacherainevers famaifon: où d'ennuy & de crainûe, (à femme ne 
s'eftoit peu tenir. Laquelle voyant Hue reuenir chargé, difoit en foy-mef- 
Hie: Helas nous fommes morts, iecroy que ceft homme eft enragé de rap- 
porter ce moine: mon Dieu que ferons-nous ! Quand voicy Hue , qui en 
fiant luy di&.M'amie noftre bien va en croiflànt , l'ay changé le moine à tant 
de lard,que nous ne le fçaurions manger d'icy à la fainét Denis : ferrons-le, & 
puis aller» dormir. L'angoifle de la dame changée en ioye foudaine, ils s'en re- 
tournent en leur liâ plus con tens que deuant . Durant cela les larrons venus à 
la tauerne,('eftans fait tirer à boire dirent à lhofte,quc f'il vouloitachepter du 
lard.il pourroit afTez gaigner auec eux.tc tauernier rcfpôd qu'il n'auôit pas ac- 
coutumé d'acheter chat en poche:qu'ils l'allaflènt querre , 6c puis ils afleure- 
roient leur marché. Les larrons dirent que c'eftoit raifon : 6c retournans au 
fumier .ils prennent le fac 6c l'emportent à la tauerne. Mais com me ils l'euf- 
fen t deflic.Thofte n'eut pas fi toft apperceu la tefte du moine, qu'il le cogneu t: 
& criant après eux,qu'ils l'auoient tué , Se falloir aller quérir fes parens : ils le 

{trient fe taire,difans qu'ils fçauoient bien où ils l'auoié t pris, 6c ne falloir que 
e reporter au lieu mcfmc.fans en faire plus grâd bruit. Allez.dit l'hofte.à tous 
les diablcs.auec voftre moine. Ainfi donc les larrons bien eftonnez,reprénent 
leur fac fe plaignans de leur fortune: & difans l'vn àl'aurre,Compagnô te fem- 
bloit-iladuis que ce fuft lard ou moine quç nous prifmesîPar Dieu il n'y a 
hommequivoyantlagreffcn'euftiugé quecefuft vn "pourceau. Comment 
donc f'eft-il chaneéfEn difant cela,& fcfmerueillans d'vne fi eftrâge mutation 
ils arriuét chez le boulanger: là où reraon uns au pignon .par lequel ils eftbiét 
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entrez, ils rependent le moine an lieu du lard. D autre-part , Thomas appro- 
chant le iour appelle Robin Ton garçon , & crie qu'il fe lcùe pour porter foa 
bled au moulinuuy reprochant que ceftoit grand honte de dormir G tard.Ro- 
bin efueillc enfurfaut.dict qu'il n'ira ia dehors, qu'il n'ayeà defieuner. Pten 
(diCt la femme du bonlangerjdu pain plus que tu n'as encores faiû. Par Dieu 
(dit-il)ie n'iray ia , fiie n'ay vne charbonnée du pourceau. Et comment en 
prendras- tu à ceft' heure ? refpond la femme : ie t en donneroîs volontiers , û* 
on la oouuoitleuerfansgafter Se empirer la vente. Laiflèz-moy fake(dit Ro- 
bin ) i en prendray fi bien qu'il ne perra que couteau y aye touché. La Dame 
voyant qu'il nefepouuoit appaiferjluy donne congé de prendre ce qu'il vou- 
drai Robin va quérir vne cfchellc,qu'il appuyé contre le fac : puis montant 
amont auecfon couteau au poing, en voulant prendre de l'autre main le fac 
mal accroché ,Robin,le fac & l'elchelle tombèrent tous enferôble, auec G grad 
bruit que le boulanger & fa femme penfans qu'il fe fuft blefTé,crierenr, Robin 
qu'eft-ce la? t'es-tu faidfc mal? Non maiftre,refpondit-ih car ie fois tombé fur 
le lard : roalcncontre ait celuy qui l'attacha. Cependant la boulangère jayanc 
allumé de la chandelle,& fon mary feftant auffi leué, voyentla tefte du moine 
paflan^hors le fac:pour autant que la corde qui le tenoit lié,f'eftoit rompue.cn 
tombant. Dequoy tous eftonnez , & la femme pleurant de crainte -.Thomas 
plus afTeurc,di& qu'il falloit trouuer moyen de rofter de 11 ;& commande à 
Robin aller quérir fon poulain farouche. Auquel ayant mis le frein & vne Tel- 
le fur le dos, il lie le moine defTus G bien qu'il ne pouuoit cheoir .Puis lui ayant 
auffi attaché vne lance foubs l'aiffelle,& mis des efperons aux talons, il con- 
duit le poulain en la rue. Lequel fefenrant piquer aux flancs , prend le galop: 
& Kouuant la grand' porte de l'Abbaye ouuerte,feietta4edans. D'aduanm- 
re il y auoit quelques moines en la court : lefquels voyans ce cheual charge da 
eprps du Sccrc tain, équipe comme le boulanger auoit voulu, penfans que ce 
fuft quelque malin cfprit qui le.tint, s'enfuirent fermans leurs portes en grâd 
hàfte.Et le poulain courant touGours,vint rompre contre vn mur labnce at- 
tachée foubs l'aifTclle du moine. Or l'Abbé defirant faire vn puits au mi- 
lieu de la court , auoit faiâ fouiller vn trou Gprofond, que defefperant d'y 
trouuer del'cau,ile(toitrefolu défaire ccflèr l'ouurage : duquel le poulain 
en gambadant approcha G près, que la terre luy taillant foubs les pieds , il tref- 
bucha dedans auec fà charge, en la prefence d'aucuns moines. Lefquels en 
grande ioye, firent fonoer les cloches, pour remercier Dieu de ce qu'il les 
auoit deliurezdel'cnneray. Et commandèrent par le bourg que chacun vint 
aider à remplir le trou du puits : oublians la perte de leur frère & de leurs 
biens, poux la graodefrayeur qu'ils aupient eue, penfans que ce funTamc du 
Sccrctain. 

RENAVLT D'AVDON.. XC. 
J^Énanlt d'Audon a (ai& vne Satyre contre tous efbts. 
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GVIAR.^ XCI. 

GViartafaiûvnart d'amours, auquel il inftruirvn homme comme il fe 
doit porter pour paruenir à Tes atteintes» & puis T'en desfaire. Entre au* 
• très chofes il a pris ces deux versd'Ouide de nemedsô ^tmerit, 
^tu matin ~)>a la "Voir oins qu'elle Jiie leuee t 
Nequede fin fardet ftit otnffe ne fardée. 
Car ce & cft pas d auiourd'huy qiftlles T'en aident en France. 

GARIN. XCII. 

GArtn a faict vn fabliau, intitulé le Cheualicr qui falloir parler les deuans 
& derrières des femmes. Il dit, ^ 
fabliaux font er moult en ttrfex - ~~ 
Maine deniers en tnt en borfè, 
Cil qui les contenter les portent. 
Car grant confinement enportent, 
s/fs 1 enmife\ ©" at oyeux: 
/ Quant il n'i agent trop noifeux. \g*X~ 

1 Nets à ceux qui font plainsiïire, Urds. ' 

Quant ils tient ions fabliaux lire, . \u* ta- 

Si lor fait moult grandalleiante, 
Et oublier deuil Grpefenee t 
ItmauuaiJUé ey penfement 
Ce dit GArtn qui pat ne ment. ■ 
C'eft vn conte de lourde menfonge,& dont ie fay mention feulement pour 
monftrer à quoy de ce temps-la on prenoit plaifir , & quelles inuen tiens 
cftoyent eftiraees, & plus agréables.- 

ROIX DE CAMBRAT. XCIII. 

ROix de Cambrajr, iepenfe que ce nom nabnftre qu'il fut vn Roy d'armes^ 
ou Hérault. Il a fait vne Satyre contre les ordres Monaftiq%p*> commen- 
çant. 

Seli %tix de CatnbrajrlMft 
Zefiegseji bon ctmme Hfifi. 
Il a fait auffivnopufcule intitule A. B.C. par tilrre, commençant 
le "ytue dy bien en parchemin. & a la fin. - 
Cilquiantmftmxde Cambra/ . 
Vetelfens^defi'^erai ^ j 
Cent il pueten fin cuer trtuuer, - 
1 Trtult fin engin eftnHUtr. 
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GIR.AR.DINS D^rMIENS. XCIIII. 

GIrardins d' Amiens a lait vn Romans , in titulé Meliadius , qu'il rytna au 
tecit d'vne grand' dame:laquelle Iuy donna le fubiccTt. Il dit defoy, 
Gtwdins à'sA miens qui plue n'a 
o i de cet antt retraire, 
JS'i'yoè't pasmenfinges atraire, 
Ne chtfi dent il fu reprit. * 
yjtinfi corn a le conte oprit, 
.14 tymé tut mieux q^U fautif. 

hVeS PI AN-CEL LES. -XCV. 

HVesPiancellesa faitlt fabelde fireHains Sedame Auieufc fa femme: 
qui fe combatirent à qui porterait les braies. M aida dame fut contrain- 
te les quitter, non par faulte de courage,ains pource qu'au combat en reculant 
elle tomba dans vn tonneau à gueule bee, la tefte la première, ayant les iambes 
_ en hault: de forte qu'elle ne fe. peut rcleuer. Eftant par cette infortune con- 
trainte de fe rendre & confeffer vaincue. L'autheur dit de foy, 
Hues PtonceUes qui trtiM 
Cil fobel, par mfon froun 
wbtfi* gue cil qui a femme 1 rubéfie ' 

çff garnis demauuaife le fie. 

IEH AN B O DE L. XCV1. 

IEhan Bodel runTArras, &afait vn petit œuureen forme d'Adieux: auquel 
il nomme plufieurs bourgeois & autres de cette ville. 

IEHAN DV C H«A S T E L E T. XCVII. 

IEhan duCbaftcletamislesditemoiauxde Catonen vers aflez bons. Il die 
aucommefflement, 

Seigntr "tout qui mette^ "V« cures 
EU fables cr en aduentures. Sec. 
Ce dit lehans du chaflelet 
jéJjm ntm commence cefi Romans. 
DeC*t»n4ydefe$.<ommcni. 

HVES DE G AMBUAY. XCVIH. 

HVcsdeCambrayafaitle fabliau intitulé La maie honterquieftvne mo- 
querie faitte contre Henry Roy d'Angleterre: & dit de fon ouuragc, 
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Hue de Cambray Comte dit 
Qui de cet ceuure rime fit. 

COVRTOÏS D* ARRAS. XCIX. 

COurrois d' Arras a faicl vn fâbel de Foucher Boi-vin , qui con trefaifant ]« 
niais païfan, contant fon argent au bordeau de Prouins, trompa Mabil- 
)e rufee putairçlaquell? luy donnabien à difner ; & la compagnie d'vnc iesne 
garfefaferuante. 

HAISIAVX. G 

H Aifiaux a faille fabel de l'anneau quifaifoit roiditle membre. Lequel 
eftant trouué par vn Abbc.le mit en grand! peineûufques à ce que celuy 
auquel il appartenoit le luy euft ofté du doigt , auec grande r ecompcnfe. L*au>^ 
theurfc nomme, difant: '. 
Uaifiaux "V« dit qu'ans htm eftoit, 
Vn meruciUeux and omit. 

DVRANS. CI. 

DVransa faiû le fabliau de trois boflus, l'vtt defqùels eftant préféré au 
mariage d'vne fille l'efpbufa, pource qu'il eftoit plus riche : & en fin fut 
tué par vn beau gentilhomme qui aimoitcefte femme. 
Durons qui fin tonte de fine 
D itqutnques Viex ne fit me/chine, 
jgiton ne feut for deniers auoir. 

H VIS TA CES D'AMIENS. CIL" 

HViftaces d'Amiens a faift le fabeldu boucher d'Abeuille , qui fie manger 
àvn Doyen ruralvnficn mouton: & promettant la peau à la chambrie- 
re 3 puisàlagarceduPreftre,iouit de toutes deûx,& encores fe fit payer la 
roeîme peau au Doyen. Qui fueillcteroit bien ces fabliaux, il trouueroit les 
meilleures nouuelles de Boccacc:entre autres la v. de la vu. Iournee , d'vn qui 
confeûafa femme, de laquelle il eftoit ialoux. Larvi. delà ix. deceux qui cou- 
chèrent auec la femme & fille de leur hofte. , 

Or outre le liure de Chanfons , duquel i'ay parlccy deflus, il fen troaue en- 
cores allez d'autres: mais celuy quieftenlapofletfionde Monfieur Matherel 
Aduocat en Parlement ( bien eftime ) eft digne d'eftre gardé. Ceft vn recueil 
de chanfons en Dialogues,contenans des demandes & refponfes amoureuf^ 
debatues pour & contre. Plufieurs defquelles font ingcnicufcmcnt difputees, 
Se dont les principaux autheurs fe nomment. 
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FRERE. CIH. 

tpiMHt-'f^ ^ Frerc demande, De deux amans l'vn aime par deuis, & a Ton vouloir 
ttitrm, V> entienl'aurren'a fors le 1 dofhoyer : & toutesfois il eft afleuré que Pa- 
haifr, taie eft tant débonnaire , que fon bon luy lakroit faire , mais il veut targier 
& pour fon honneur garder. Parla n. il demande ,f'U aduenoic que s'amieluy 
euft mandé qu'il vin t coacher de nuiét auec ellcnudà qpd/ans la voir :ou bien 
gn ta- qu'il vint en vn beau pré de iour pour baiier & rire , (ânspauer plusoultrc,lc- 
mtitrs quel il aimeroit le mieux. 

sas OMoh 

p«n£l: . MÀfirt GVILLAVME LE VI Ni ERS. CIIII. 

tltalit» • 

— "^"l" Lpeulteftre que maiftre Guillaume le Vinicrs fur frère ou coufin de Gilles 
X le Viniers , duquel nous auons parlé. Il demande a Frère, fi vn homme qui 
aimeloyaumenr , a tant déferai que fa dame confente qu'il couche auec elle 
nud à nud, vne nuit fans autre dofnoyement que de baifer Se d'accoler : fi elle 
fait plus pour luy que pour elle ,dainfi l'accorder. En la u. il demande au 
moyne d' Arras (ce peut cftrc Moniot d'Arras nommé ci deflus)*Si après auoir 
couché auec famie, on eft moins fut pris d'amour que deuanr. 

ADAM DE G V I E N CI. C V. 

t 

A, Dam de Guienci demande à maiftre Guillaume le Viniers; Lequel vaut 
XJL mieux auoir ioye qui doiue bien toft faillir , ou haur cfpoir (ans iouif- 
kncc.Ce ieu eft renuoyé à Pierre de Corbierqui pourroit cftrele Viellars(c!eft 
à dire le vielleur ) de Corbic, nommé ci deuanr. 

' A N D R I E V. CVI. 

ANdrieu (ait vne telle demande: Vn faux amant fâulfement prie : vne qui 
faulfemen t octroyé : lequel doit eftrc plus blafmé,ou il , ou elle. 

J/WIEHAN BRETEL O.V BRETIAVX. * CVII. 
• '• 

S Ire Ieban Bretel , ou Bretiaux , fut grand maiftre de ieutpgrtis: c'eftàdi- 
re dcdcmandeSjlcfqucllçs U eft loy fable de difputer probablement pour Se 
contre. Car encores difons nous communément , le vous fay ce parti. Ces de- 
mandes ioyeufes feruoyent àfaire pafler le temps aux cocnpaignies honneftes: 
& ie trouue que tel elbat a efté longaemen t pratiqué en France. Car Raoul de 
Mftudancen fait mention au Romans de Meraugisde Porlefguez, 
Fn gitHlrmt fart atte "Wrç faire 
. Se "Wr£ tnitx tancer que taire,- 

Fe"^ m*j ttt frefk ie tenàtr. 

Ce 
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Ce 8rete! avefcti du temps de S. Louis: & {e trouuent de luy plusse chanfons 
en jeux par tù,que de nui autre que iefçache. 

' Parlai. Uden»ndeaGreiuillicr,S'iladuenoit qu'il fuft en lieu fecret auec 
f'amie à fon gré , lequel luy conuiendroit mieux , d'aller vers elle & la baifcr à 
fongtévnc fois fans plus: ou bien qu'elle vinrà luy les bras tendus pour le 
baùer.mais auant qu'elle peuft le ioindre, il fàlluft qu'elle f'cnfuift de là. 

Par la ii. il demande à Lambert Fer ris:Lcquel vault mieux , planté de ioy e l 
fonaife.dix fois l'an feulement fanspcine 6c fans ahan : ou en péril grand' pei- 
ne, trois fois la fepmaine. 

Par la iu.il demande au mefmeFerris: Vne dame eft bien aimée» & aime 
bien aufli: mais leur amour en eft venue là, qu'il faut que l'amant prenne fem- 
me autre que f'amie: ou fen voifeen Pouille, à la croifade prelcb.ee contre 
Manftoy:&deces deux partis , f'amieale choix. Ce feul trait fuffit pour co- 
gnoiftre non feulement le temps qu'a vefcuBtctel, mais encores tous ceux à 
qui il cfcrit,& fait des demandes. Or Manfroy fut, combatu& tué par Char- 
les Duc d'Anjou frère de fain & Louis, l'an 1164. ' 

Par lami.il demande à vn,Gadifer: S'il auoit mis fon cœur à vneiolie Da- 
moifeUe,& il l'aimaft bien: lequel il voudroit mieux , qu'elle fuft mariée , oh 
srcfpaflee. 

Par la v. il demande à Cuuelliers, S'il aduenoit qu'il aimaft vne dame belle 
& fage,& va autre l'aimaft autant que luy : lequel U voudroit , que tous deux 
faillirent à fon amour fans efpoir de recouurer : ou que l'vn & l'autre en euft 
ce qu'il defireroit. 

Par la vi. il propofe cette queftion à Ferris-.Ils font deux loyaux amans ,dont 
l'vn iouit de fa dame & l'autre n'a aucun bien de la tienne. Or les dames fe font 
fi mal portees,que l'vne 8c l'autre f'eft abandonnée à autruy • Lequel des deux 
amans,fe doit le plus plaindrc:& destlames laquelle a le plus failli. \ 

Par lavii.il demande à Ferris, S'il aimoit vne damoyfelle,& fuft affeuré 
queiamaisilne iouiroit d'elle :auroit il bien volonté qu'vn de fes compa- 
gnons en iouîft:& qu'elle fc tint àceftuy-la. 

Par la viii. il demande à Greiuillier, Laquelle eft mieux a(Teureé;pour auoit 
le cœur ioyeux > celle qui a vn ami hardi en amours,; ou celle duquel l'ami eft , 
loyal,roais douteux & craintif; Lequel vaut mieux. 

Par Uix.il demande ad mefmelDeuxdatnes ontdonné affignationà leurs 
acnis, dont l'vn eft nouueau en amours Se puceau: l'autre, fçait affez du fie- 
cle (c'eft à dire du monde) lequel des deux amans doit auoir plus grand' ioye. 

Par la x. il demande à Audefoy, Si quelcun pouuoit par droite raifon con- 
quefter l'amour de f amic.f il feroit bien ou mal, fens ou folie. 

Par la xi. il demandé au mefme : II aime loy aumen t,auffi eft-il aimé de mef* 
me : toutesfois il ne peu t crouuer moyen de baifer, ou faire d'auantage , f'il ne 
fe veut mestaire. S'il pafTera outre. 

Par la xii. il demande à Cuuelliers: Lequel doit mieux auoir ioye ,00 celoy 
qui aime en-bon efpoir , & toufiours prie d auoir mercy, mais il eft nice Se peu 
celancou lcfage peu parlant, & qui y eut que fa dame croye qu'il l'aime , parce; 
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qu'il eft bien celant. Il fait iuges Gillot le Petit , & Baudefcor H Marchanr. 

Par laxiu.il demande au mefme, Lequel il aimeroit mieux-, filauoit belle 
dame & fage, & il eoft conquife f'amour de Ton fenss fans autre pouruoyanec, 
& grand' peine au boutd*vnan:ou au bout d'vn mois. ~ 

Par la xiui. il demande à Adam le Boflu : Il marchanda tant v ne dame, qu'à 
la fin elle luy oâroya qu'elle l'aimeroit: mais il n'y aen elle foy ne loyauté, 
pource que chacun la gaigne à fon tour. Sçauoir f"îl a perdu ou gaigné. 

Par la xv. il demande au ThreforierdcHfle&àCuuellier5(qu'il diceftre 
de mefme meftier,queluy & Lambert Ferris) Lequel a plus de ialoufie& 
driierie en fon cœut:ou dame qui fonmary voit aimer autre qu'elle :,ou hom- 
me qui voit fa femme accointer autre que luy. Il faitiunes de cette- demande 
Robert le Clerc & Pierre VVion. 

ParlaxVi.il demande à Greiuillier: Lequel il voudroit mieux, cftre aimé 
d'vne dame fage & (eigneuriale:ou de deux (âges & feigneuriales. 

Parlaxvn.il demande au mefme: Quand eft.ee que l'aman ta plus de fei- 
gneurie(iecroy contentement) ou quand il fe fouuienrduplainrqu'ilaeu,- 
ou à ce poincl qu'il prend fondeduir. 

Parla- xvm. il demande âGadifer? S'ilcftoitbienaimé, &aimaft bien auffi, 
lequel il voudroit mieux ouir dire du bien de s 'amie, & lequel il n'y ttbuue* 
toit mie:ou damai qui n'y feroit pas; 

Par la xix. il demande à- Greiuillier : Lequel dés deux maris a plus de tour- 
ment ,ou celuy qui penfe que fa feroroè aime , & ne feait rien qu'elle foit ai- 
xnee:ou cil qui fçaitque fa femme a aime, mais fon ami après en auoir faici fa 
volonté la foriuree: & eft leur queiamais n'y reuiendra. 
- Parlaxx. il demande à Cuuelhers: LequelfairplusàpriferrCeluy qui ja- 
mais n'aima paramour$,ou cil qui aime pat tricherie, & toufioursaaime fans- 
foy & fansloyauté. lien faitiuge ladamoifelle Ojrude. 

Par la xxi. addrefiee au mefme, il luy demande: Vn autre homme a prié d'a- 
mours fa dame.mais elle l'a efeonduit,^ f'eri défend bié:lcquel fait elle mieux, 
de celer cette priere.ou la defcouurir à fon ami. 

Par la xxu. il demande au-raefme : Pour quoy on refufe en-amour ceux qui 
«Ht de Taage, & les ieunes garçons (ont aimez & conjouis des dames. 
Si que U bon ,h fage ,hcel*nt y 
- _ Stntmudmer , <y it namee au un t. 

•Par la xxni.ildemandeau mefme: Deux dames auoyentvn homme defoy: 
]Vne,apres longue prière luy octroia fa requefte , & l'autre au(E:mais fans en- 
mry-. Laquelledoir- il mieux feruir. 

Parla xxmi. il demande au mefme:Lequel fairplusàblafmer.ouccluy que 
Ion oit Vanter qu'il a iouy de fa damer ou le vanteur qui a failli à auoir ioye. 

Par la xxv. il demande au mefme r S'il aimoit loyaument, & onl aimattauf- 
fulcquel il voudroit mieux que fa dame fuit belle fuffifamment & treflage : ou 
belle defmefurément'& fagerailbnnablement. 

Par la xvi. il luy dematideencores: S'iiauoitefpoufee femme qu'il aimaft 
bien,& elfe luy: f'il voudroitencor auoir amie, de laquelle il fuit bien aflèurc 
d'cQre femblablerocnt bien aimé. 
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Par la xxvii. il demande à Lambert Ferris : S'il aimeroit mieux qucs'araie 
(qu'il a à Abeuille)fuft morte ou petie:ou qu'elle cuft fait la folie auec vn vail- 
lant homme, & elle f'en repentift. ., t ■• , 

Par la xxvm. demande à Grciuillicr : Lequel a plus d'aduantage , celuy qui 
touit de fa dame par grandeur , dont tout le monde f'apperçoit : ou celuy qui 
n'a que le deuis,(ans qu'on f'en apperçoiue. 

Par la xxi*. demande à Pcrrot de NeflciS'il aimoit vne dame,& elle le priaft 
qu'il fouftnft qu'elle peuft aimer vn antre l'cfpace d'vn an r Sc Jqy iuxaft que 
l'an pane il fcroir aimé : f'il le fouffriroir. 

v Par la xxx.demandeàGreiuillier:Deux dames fontd'vn fens,d.'vnevallcur, 
CtC beauré:l'vne aime,eftaimee,& a aimérl'autre n'a point d'amour : Où aplus 
belle l jnaiftrie,ouàconquerre celle qui bien aime, & a ami: ou l'autre qui l (* t ' 
©ncq nefceut aimer. _ 

Paria xxxt. demande à lehanSimon ; Lequel fi t mieux ^celiiy qui dés l'aage 
de quinze ans aima iufques à cinquante , puis fe Jafla fatnjfe haitiez*:.ou celuy 
en ayant quarante & plus fanrauoir aimé, aima tant qu'il peut. . . 

Par la xxtii. demandé à Greiuillier: Lequel vaut mieuxqu'vn a mi pour eui- 
ter.noife & bataille faille à fa ioye , de peur qu'on s'appecçoioe de la louïirancer 
de Ces amours : ou qu'il iomfle , & que l'on f'en apperçoiue, tant que fa dame 
enayeroechef. - . _ . j 

Par la xxxm. demande au mefmc: Vnedameaeftc G cruelle, qu'elle a touf- 
ioursefeonduit fonamy. Et ont tellcmencperfeueré l'y ni prier, & l'autre 
refufcr.quc tous deux font hors le temps de leur jieune,(ïe, &c que nature leur 
défend d'aimer. Toutefois la. dame aimeroit bien maintenant , fil'amant vou- 
loir Sçauoir fil doit y entendre. * 
- Par la xxxmi. il demande à Robert do Gaftel , à cette heure qu'il eft marié, 
lequel vaut mieux; Grande planté d'amie (c'eft à dire, iouirà toutes heures 
comme peut faire le mary de fa femme) ou ppi de déduit auoir. 

Par la xxxv.;U demande à Ferris, Lequel doit auoir volonté de faire plus 
grand 1 va(Telage:ou celuy quifere en efpoir d'auoir le fouueçain aduantage- 1 /"* 
d'amour : ou celuy qui iouit. 

Par la xxxvi. demande à Greiuillier.Deux amans prient fouuent vne dame: 
mais l'vn eft ton fioursefeonduit fus l'heure: & àl'autre ellenel'efcondùit ne 
luy octroy e:mais quand ils reuiennenr, elle fait meilleur vifage à celuy qu'elle 
efeonduit foudain : lequel doit auoir meilleure elperance. 

Parla xxxvit. ildcmandcau mefme: Deux dames font fèmblant d'aimer! 
deuxamans: l'vn veut fans delay aller ioufter à Gant, & fa dàmclny. défend. 
L'au tre prie le fien d'y aller : & combien qu'il n'en aye volontc,toutefois il y 
va. : lequel aime le plus cordialement, y.- 

M AP O LIS. CVIÏI. ' - ' 

■. -.. ■ ... .••■).. :- a: 

MApolisfutaufll vn maiftre de ieux pactis ai demande à GreiuiHierj Le- 
quel il aimeroit mieux iouir de s'amie en -dorman t.qu'v n iour feul en fa 
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xttUtem^àfoncommandcmcnt.Ilfaitiogevnnoramé Bcrcclains, 

GOMARS DE VILLIERS. CIX. 

GOmars , ou Gamars de Villiers, dit à Cuuelliers qu'il aime la femme à vn 
Cheualier, Se elle luy : toutesfois ileft tellement fon ami , qu'il ne vou- 
drait lefafcher. S'il doit perdre l'amitié da Cheualier. lirait ioge la dame de 
1 Foulenchanap,auecGuillart. / 

De eut mefgnit efttit Gduutrf. 

■ v. GRE I V I L L IER. CX. 

GReiuillièr fat -grand ami de Bretel, «8c fort fon familier rainfî que non* * 
auomveu pat tant de demandes qu'il luy a addreflèes. Cela me fait iuger - 
qu'il f'en meftoit , auffi pour le moins auons nous de luy cinq chanfonf de iea 
party. 

Par la r. il demande à Bretel : S'il tenoit fa dame en lieu fecret à fa ioulflan- 
ce:qui le grieueroit plos f'il la voyoit trifte,dece qu'elle l'aimaft tant : ou de ce 

u'eir " " = 

oy. 



Su'clle regretaft vnarai quelle auroit autrefoireu. Il fait iuge Dragons & An* 
oy. 

Par lan. encores^luyadreflee,tldemandé:Qtiand eft-cequel'amanrapluf 
decon tentemeti t:ou au fouuenir de fôh plaifir , ou durant le plaifir xnefme. 

Parla,ni.illuydenîande:Dedeuxamansrvneftialouïiànscaufe, &Jaa- 
tre eftdeceu pat fadamexarpenfant eftreaiiné» famiele trompe. Lequel ai- 
me le mieux. 

Parla mi.il demande au mefmedl a aimé vne dame qui iamait ne tint com- 
ptede luy, maintenant vn autre le pried'eftrePamie : f'il la doit prendre,ou 
attendre que l'autre aye pitié de luy. 

, Par lav. Sç dernière addreffee attmefme Bretel; il luy demande:Lequel eftat 
rend les amans, plus gais &iolis, on quand ils font pourfuyaans en efpetancc 
deiouir, ou quand ils iouiffent. 

ROBINS DE COMPIEGNE. CXI. 

TV ObinsdeCompiegne, demande à BreteV : S'il doit aimer vne dame , que 
XV fon compagnon ( qui eft allé dehors) luy a baillée en garde : & fil doit 
fouffrir le mal qu'il en endure , par faute de luy decouurir . 

PERROT DE NBES LE. CXII. 

PErrotdeNeefledemarideà Bretel, lequel il aimeroit mieux, accomplir 
fondefirdefadarocveftue d"vne robe de drap d'or: ou eftre dansvn ht* 
aucc elle hud à nud,couuerts d.c deux facs. 
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Dâmijifo SAINTE DES PREZ. CXIII. 

DAmoifelle Sainte des Prez,demande à la dame de la Chaucie:Iequel pour 
Ton plus grand honneur elle doit faire, on efconduire celuy qui la prie 
avant qu'il parle:ou le laifler dire tout ce qu'il voudra. 

GIRARD DE BOVLOIGNE. CXlïII. 

Girard de Bouloigne*lemande à Bretel: Vne dame que Vous aimez bicn,eft 
en tel parti qu'iiluy conuient mourir, ou partir de vous pour aimer va 
autijc:fi vous rendureriez,ou la lair riez mourir. 

HVE LI M ARONNIERS. CXV. 

HVeliMaronniers(qui peut eftrè celuy qu'on appclloit lç marinier d'A- 
mours)demande à Simon d'Athics,lequel employé mieux 1 Ton temps,ce<- 
luy qui aime' vne belle & fage dame fans guerdon,mais en efpoxr de l'auoir : ou 
celuy qui aime vne dame pauure & nice.raais de laquelle il ioay r. • 

Par la n.il demande au raefmed'Athies: Lequel il aimeroit mieux /que (à 
femme feeuft qu'il la fift vvihote,#elk en fuft ialou(e:ou elle le fift vvihot, & 
il n'en feeuft rien. Ce mot de vvifaot duquel vfenr encores les hauts Picards, 
pour lignifier Cocutme fait penfer que la plufparrde ces autheurs de ieuxpar- 




iufques en l'an mcce*.& quelque peu d'auantage. 
Ici Fabliaux,& les Jeux partis d'Amours , font mention des feigneurs viuans 
dece temps- là.Et lam.demande de Bretel, parlant de h Croifadc, prefehée 
contre Mànfroy(vforpatenr de Sicile,ruë comme i'ay dit,l an MCCuixiî)mon- • 
ftre le temps que luy,Grciuillier,Ferris, Cuuelliers, Perrot de Neefle , Robert 
du Cafter, & autres cydeftus nommez, ontveicu. Mais ilcftbienplusaiféde ••, 
dire le temps de ceux qui fuiuent; 

ZiROIX ADENEZ., CXVI. 

LI Roix Adehez vefquitdu temps de Philippes m.Roy de Francc,fhVde S* 
Louys.Car il dift qu'il fut meneftrel dé Henry Duc de Braban , qui mou- 
xut enuiron irfo. Lequel Prince (ainfi qde confefle ledit Adenez) luy fit ap- 
prendre fonmeftier/iecroy détonner des inftruments ) & rymer , auquel il 
profi ta:met tant en ry me plùfieurs fâidts & geftes d'anciés çheualiecs, renom- 
nez pour leur vaillance. Car au cômencemét du Romans deCleomadez^l dit: 

le qui fis (Togier le Ddnox, 

Et de Strtdin qui fut 1 >.&>w, jfxmroi 
Et de BtKtundt Cmmmhis, & «*. 

O^C^CLQ^C^C^ 0_ «; 
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\y€t "V» autre Iture raemplif, 

Moult mmtrilleux moult diuers. 
Ce Romans de Cleomadezeft bien pourfuiuy en fon récit :&fe voit plein de 
belles comparaifons. Audi Iuy fut-il compté ou didté ( ainfi qu'il dict ) pat 
Marie Roy ne de France.fille dudit Duc de Braban,& fcmraeen fécondes nop- 
ces du derfufdic Roy Phiuppe.quil'efpoufal'an MCClxxii.Eftant cefteRoyne ' 
aidée à didkcr ce Romans,par vne autre grande dame nommée Blanche. Les- 
quelles Adenez proteftan t ne vouloir point nommer,defcouure aflez groflîc- 
rement en vn endroit où les lettres capitales de certains vers , font celles de 
leurs noms. On peut dire de luy .qu'il fut facile ry meur.aataotqu'autrcde fon 
temps:mais il eft fafchcux en repetitionsJe n'a y veu de luy que le Romans de 
Clcomadez, & la moitié de celuy de Ber tain , qui n'eft tel que Cleomadez. le 
croy que le nom de Roy luy a efté donné , ou pource qu'il fut chef de Mene- 
ftriez, ou que poflible il fut Héraut & B oy d'armes du Duc fon maiftre. A la 
fin du Romans de Clcomadez.il addreffe & prefente fon liureau Comte d' Ar- 
tois,que ie penfe eftrcRobert tué> Cpurtray l'an ijoi.fikdeficlui quifutouât 
tu,c à lâ MaÎTourf e en Egypte. 

• GVILLAVME DE LA VILLENVEVE. CXV1I. 

GVillaumedelaVillenueueafai&Icsctfsquidefon temps fe crioient pat 
les ru.es de Pans.en bien plus petit nombre qu'auiourd nuy,& diuers:ch- 
tre autres il Jit,veez ci creflbn orlenois, Sec que l'on appelle communément 
4ien0ij.Il monftrc qu'il y auoit plus d'ordres de racndians,car il dit: 
Du pain aux pus , pain aux Barre ^ 
9 ^tuxpauuresprifins enferre^, 

tels du~rAl des ejcoliersy 
Les files Dieu Jèuent bien aire 
pupatnporDieunoJfreJtre. ■ 
life plaint de fa pauuretéjdifant: 

t'nnouuiajtditiçjnoi treuue 
CuiUeaume delaf'illenueue, 

Puis quefAuureteT^ leiufiue. c'eft ï ditetncftraye. 

HVON LÈ ROY. CXVIII. 

H Von le Roy a fait Te Lai du vair pallefroy ,qui amena àv n Gentilhôrae de 
Cbâpagne nomé Guillaume faroie fiancée à vn autre contre fon vouloir. 
En ce lai du "Wr pallefroi, 
oirreTle fens Huen le Hgy, 
Jl'yeut defes dis deJ^ojer t cru commence, 
Tor remembrer ay for retrert r 
Les biens qu'en puet de famé trerr, 
'Zt U dûucor (y la franchise, 
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Efi cete œuvre en efirit mifi. ..." 

RIÇHART DE L'ISLE. CXIX- 

RIchart de l'Iflc a faicl: le fabel de Honte & dé Poterie , lefquelles ayans en 
débat, & Honte ne voulant fuiure Putetie fut iettéepar elle du grâd pont 
de Pari$(c'eft celuy des Changcucs)en la tiuierc de Scine,c* noyée. L'Authcur 
donc fc plaint,à Paris, 

j^ue honte eft ty morte Cf'nojee, 
Etputerieert tjpuciee.. 
Il commence âflez bien: 

li aters qui fil/eut eonfintir, 

Par fimbldntde l -)ioiràmentir t tvniti 
Conuient qu'il ait fins çrmat ire ~ 
^Afamenfinntyàfaguille, 

Mesunt^ordit^ichmietljlt t tyc. ' 
JMaiJhe IEH AN DE BOVES. CXX. 

MAiftre Iehan de Boues fut eftimébon trouueur de fabliaux , car au abel 
des deux cheuauxl'Autheur le nomme comme grand maiftfe, 
D'i/n autre fabel s 'entremet ; 
gu il ne cuiaa ia entreprendre, 
Nepormefiré Iehan reprendre 

De Boues qui dit bien Çr bel. ' * 

ADAM LE BOCV. CXXI. 

A Darn le Boçufurd*Arras,&acompofévn petirœuurcintituléle Ieu. Il 
iemblc qu'ayant aimé les femmes , & fc trouuant deccu d'vnc il fe fit , 
clcrc,carudit: . 

Seignorjkuer. ptrqiuy faj mon habit changé, 
I'ajr efté omet famé ,or remit au derme. 

Iecroyqu'ilferetiraàVaucelles.CeftàiuyiqtiIehanBrëtela ,4. 
chanion de Icu patn.Ildit en fon Ieu commépar dialogue: 

Onyuesd'yfnatbontleren'ip. Puis fl refpondî 

$ »ùe^ufuiersd'^€mitns, . 

Bon tiers eyfiutiex enfin Hure. 

GAVLTIER DE B ELLEPERCHE. CXXII. 

QAultierde Bclleperche Arbaleftrier, ou Gaultier Arbaleftrier de Belle- 

^»petche,commençaleRoraansdeIudasMachabéc, qu'il pourfuiuit iuf- 
quesàfamort. 
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PlEROS DV RIEZ. CXXIII. 

Iero j du Riez le continua iufques a la fin: car il dia^ 
Ctt fumons âne wsjit Cautiers 
De BeUt perche Orhdeftnm. 
Que te ms limes foré, 
Gautier ne U parfina. tcc 
Qne Je Gautier le ammencha, 
Psens du %ie7 des leri en cha, 
Hçmtt au parfairefen'ys, Sic. *" 
Mil deux cens (y quatre "V«jw, 
De te me fiue drtits destins. 
Tu Urs partr*uut\ as Çcnuvts, 
Temein Us ekfutns dormons. 
Tous ces mots Tentent leur picard: toutesfoisie n'ofé rien aftèurcr , n 'rftrsx 
autres tcûnoignagcs que les efcrits de ces Autheurs. 

IAQVEMARS GIELEE. CXXIIII. 

I A quemars Giclée fut habitant de l'Ifle en Flandres, & corapofa le Romans 
du npuueau Regnard,qui cû vne fatyre contre toutes fortes de gens : Roys, 
Priuces,& d'autres vocarions:principakmentEcclefia&ques. llic nomme à 
lafîndefonliure:&diéc, * 

lamaié n'eny trt ntnors mis im: 
Se diex nel fet+aur maint la fit. 

Ce nos ditloquemors Gtelet. ' 
le tempsde lacompofition du liure eft après eferic 
lA figure eft fin dent liurr. 

Fetirli pte7^o deliure, • 
tins n'en ferôjr t mentit». 
En Ion de t incarnation, 
Milty dot cerner eputrt'ïmgts 

Et dix, fis ci faite la fini 

De cefie branche. t enl>nelfille, 

jgu'tn appelle tn Flandres tlfie» 

Et parfaite le itttr Joint Denis. 

Cette figure dernière, eft vne grande roue maniée par Fortune. Sur le hault 
de laquelle fiet maiftre Renard : adextré d'Orgueil: & à feneftre de dame Guil- 
letquil'alTeurent que umais ne cherra, ayant pour confeillcrs deux fortes de 
gens de religion , lors fort haïs & mal voulus , pour les entreprîtes qu'ils fai- 
ibient fur toutes fortes d'eftats. 

Maifirt 
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Maiftre GV ILLE AV ME DE LORRIS. CXXV. 

MAiftreGuilleaumedeLorriseutpeu eftrc mis auant fept oa ha»% de 
ces derniers.neuftcftc qu'il fetrouueioint de compofition ,auec mai- 
ftrelehandeMeung.CeGaillcaumedeLorrisfut trefbon poète ; & lequel 
amoureux d'vne dam e,corapofa le liure intitule le Romans de la Rofe , conte- 
nant en forame les commandements d'Amdur , poutparuenir à iouïflance: 
imitant Ouide(ainfi que ie croy)en l'art d'aimer:& duquel ces deux ont pris la 
plufpart de leur matiere:y méfiant de la Pbilofophic morale. Il nomma ton li- 
ure Romans delà Rofe:ainfi qu'ildit par ces vers, 
Et fi nul m nule demande. 
Comme ie ">euil que ce Romans 
Soit appelle que ie comment: 
Ce eft leJUmans de la Rofh, 
Ou tort a amours eft toute enclofe. 
Quant à fa dame, il ne la nôme pointtne le lieu de fa natiuitc : mais il eft croya- 
ble,qu'il la furnommee Rofe:ainfi que luy mcfme tefmoignc,difanr, 
C'eft celle qui A tant de prit* 
Et tant eft digne d'effaré dmtt: 
.fteV/" doit eftreRofe clamée. 
llfutdutempsdefain&Louys:& vefquit iufques enuiron l'an mcclx. peu 
plus,oumoins:ainfiqueiemônftreray tantoft. Et mourut lapant fon liure 
imparfait: comme il fe peut clairement comprendre par ces vers de la haran- 
gue qu'Amour fait à (es Barons:difant, 
Car pour ma grâce defiruir, 
DoitilcommencerleHomanSy 
Ou feront ma tuit mi commens. 
Et iufques laie fournira, 
OnilaSelacoeuildira. Sec. 
Moult fui durement efindie^, 
■ Que entra M une m'aie^, 
Sienaideuileydeconfirt, 
lamaitn'iertrien qui me confort, 
Stie perslfofkebten-~^eillance, 
Que te n'ay mes ailleurs fiance. 
On nepeutàlaveriré,afleureren quel temps il nafquit ou mourut : &enco-, 
tes moins dire,de quel eftat il eftoit. Sinon qu'il eft croyable,qu'il fut eftudianc 
en Droit,pource qu'en vn endroit ilalaiûe ces vers. * 
xsfinfi nos dit lufiiniens, 
Qui fit nos liure s anciens. 

* Maipre IE H AN CLO PI NEL dit £E M EVNG. CXXVI. 

IL eftbienplusaiféàdefcouurirle temps de-maiftre ïehàn Clopincl ( c'eft à, 
dircboiwuxv&don t vient efclopé,ccloy quî en allant trame & Ïambe") die 
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' de Meung, à caufe qu'il nafquitencenxvilleueaffifefutlariuiere de Loire, 
quatrclicacs{ouBsOrleans.AucômenccracnrduliuredclaConfolation,fai(a: 
»» en Latin par Boccejflc par luy mis en François:il dit le temps qu'il aTefciK A ta 
« Royale Majefté,tres- noble Prince , par la grâce de Dieu Roy des François, 
» Philippeslequarr,ieIehandeMcung,quiiadisau Romans de la Roze, puis 
>» que Ialoufie ot mis en prifon Belaccucil,enfeigné la manière duCh'aftel pren- 
» dre,&delâRofecueillir:& tranflatede Latin en François, le liure de Vegece 
» de CheuaUrie: Scie liure des merueilles de Hirlande: Se le lime des epiftres 
» dp. Piètre Abcillard & Hclois fa femme: & le liure de Aelred , de fpitituéHe a- 
» raitié:enuoyeoresBoecedeConf0lation,queiay tranflatê en François-: ia- 
» çoit ce que entendes bien Latin.Ce qui mon (Ire en partie , & le temps auquel 
de Meung a vefcu,& comme nos Roys ont cfté curieux de fçauoir la lâguc La- 
tine, le ne puis dire au vray fon eftat , combien qu'il me fouuienne auoir 
leu en la chronique d'Aquitaine, qu'il, fut docteur en Théologie : ce que ie 
ne puis croire. Tant y a qu'il fut homme d'honneur / fort eftime & ayant 
quelques moyens bonnettes de viure. Carau liure inti tulc leSonge du Prieur 
deSaloin, dediéàValentïneDucheffiïd'Orleans:&àelle prefenté auànt la 
mort de Louys fon maty: il eftfaiéfc mention d'vn iardin appartenant audicc 
» de M eung.Ie m'en allois(dit l'Autheur)en le iardin de la tournelle hors de Pa- 
» ris,qui fut iadis raaiftre lehan de Meuhg.Et puis au commencement de fondit 
U ure,pailan t du'mefra e iardin :il di t ,cn cores, . 
■ . t le fui tnajftre lehan dt Meunr^ . 

Sjv par maints Iters fansnttlle prttfr, 
Tu cy le Romans delaKol(e..- 
Et cet hofiel qu'ici ~)>oyc"{, 
Prins four accomplir mes fouhaitn 
s'en acheué ~>ne partie, 
^tpres mort me toit U~)iie. 
Ce mefme Prieur de Saloin,reprelente ledit de Meung, bien vefta d'vne robe 
ou chappe fourrée de menu vaincomme quelque homme d'honneur. Il conti- 
nuai Romans de la Roze xi. ans après la monde Guillaume de Lorris : & 
corameie penferoy bicn,au commencement du règne de Philippes le Bel: ou 
pour le plus tard.l'an Mccc.car il dit» . 

Et puis tiendra lehan Cltfinef, 
^Ah cuer ielis, au cuer ifhel, 
? . . : Çuinaifira.fHtloireà Meung. 
Scpea labres encore?, 

il aura [écornons fichier, 
jgiSii lelioudra par tout noncien 
Et quant Guilleaume cejfera, , 
lehan le continuera, 
.17 7 >' .\yfpret faimort queitnementt, ■'- 

. ^ u ?ëP; our ?' ™pins)rcuieruau ten^r^quejÎAydi^Les^KmiersiversdeGib^ 



Digitized by 



FRANÇOIS LIVRE II. 590 
pinel,commencent après ces derniers de Guilleaume de Lorris: 

Jamais n'itrt riens ttui me confirt, 
Si ie ferds~rofirebten"\eiHance: 
Que te n'ay mes ailleurs fiance. 

Fuis lehan de Meunecontinue,difant: 

Et fi lay-ie perdue efair, 

^€po'% quenem'endeejfoir. 
continuant iufques à la fin.où il dit: 

Et Jus ce point ie me reueille. 
*£ariiyagrandeapparence , que les trente ou quarante vers quifctrouuent 
%pres,cn aucuns exemplaires, 

Et fuis que ie fui efueiUé, 

Et du long fommeil trauaillt. 
ne font pas de lui. I'oferoy bien alfeurer que le Romans de la Roze a efté com- 
pofé auant l'an Mcccx.pource qu'au Romans de Fauuel(qui confelTe auoir efté 
ïàidccfte annce^ie trouue ces vers, 

Faux-fimùlant Jè fiet près Je lu?, 

Mats de eefte ne de teluy, 

He "vous -yeuil faire graigatur profc. 

Car en eux nul bien ne repofe. 

Et de ce au tiexte fans gUfe t " 

Parle le Romans de U Jf#^e. 
lehan le Maire de Belges» a non feulement opinion que de Meung aye vef- • 
eu du temps de Dante poète Florentin , mais qu'il a encores efté fon amjr 
de compagnon d'eftude. Car au temple de Venus il did : Et puis ( comme 
autresfoisi'ayouydirejle bon raaiftre lehan de Meung eftoit contempo- 
rain ,c'eft à dire du mefrae temps & faculté que Dante, qui précéda Pétrar- 
que & Boccace. Et l'vn eftoit emulateur, & nonobftant amy des eftudcs de 
l'autre. Or les Italiens font d'accord, que Dante nafquit l'an 1265. & en vef- 
quit s 6. reuenans à l'an ijzi. qui eft le premier du rego/ de Charles le Bél,der- 
nier enfant de Philippes le Bel. Ce qui rapporte à ce que did la chronique 
d'Aquitainc,à fçauoir,que lehan de Meung floriflbit loubs ce Roy. L'on a 
publié vn linre intitulé Dodecaedron,qui eft vn ieu de paûetemps , pour fça- 
uoir fon aduenture par le fort des dez. Mais ie ne puis croire qu'il raye pre- 
fente au Roy Charles $. lequel commença fon règne l'an 1364. ou il faudrait 
qu'il euft vefcu bien longuement. Car quand il auroit compofé le Romans 
de laRofe,en l'aage de 15. ans, Se faid l'an 1300. encore le prefentant au 
Roy Charles f. le premier an de fon règne, ilfaudroit qu'il euft efté aagé de 
89.ans.Ettoutesfois il femblcbicn que le Romans delaRofe(veu les traids 
dedodrinefemez parmy)ne foit pas vn ouurage de ieune homme : com- 
me auffi le Dodecaedron , celuy d'vi vieillard vie: puis qu'il eftoit queftion 
d'eftre fobril en Arithmétique , pour fi bien affeoir lesrenuois& refponfes: 
à fin de fc rapporter aux poind&des dez. Au refte, Iean de Meung ciïida eftre 
payé de la. mefme monnoye qa'Ouide fon roaiftre: pource qu'vne partie 
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desdames de court mal renom méej,moincs,hypocrires,&autrcs gens vicieux 
qu'il auoit taxez en Tes liures,Iuy fufcitçrent beaucoup d'ennemis. Mefraes les 
dames fafchces de ces vers trop piquans: 

Tontes eftes,Jère^, ou fufies 1 

De fettyou de Volonté, fûtes. 
délibérèrent vniour de l'en chafticr. Duquel danger il Te fauua gentiment 
eh cède manière. Maiftrc Iehan de Meung eftant venu à la Court pour 
quelque occafion, fut par les dames arrefté en vne des chambres du logis 
du Roy , eftant enuironné de plusieurs feigneurs : lefquels pour auoir leur *A 
bonne grâce ,auoyenr promis le reprefenter,& n'empefeher la punition queJ»^ 
elles en voudroient faire. Mais Iehan de Meung les voyant tenir des verges, 
& preffer les Gentils-hommes de le faire defpoiïiller, il les requit luy vou- 
loir octroyer vn don :iurant qu'il ne demanderoit pas remiffion de la puni- 
tion qu'elles attendaient prendre de luy ( qui ne l'auoit méritée) ains au con- 
traire l'aduancement. Ce qui luy fur accordé à grand' peine , & à Imitante 
prière des feigneurs. Alors maiftre Iehan commença à dire: Mes dames, puis 
qu'il faut que ie reçoiue chaftimenr,ce doit eftre de celles que i'ay offenfees.Or 
n'ay-ie parlé que des mefchânres , & non pas de vous qui eftes icy tou- 
tes belles, fages, & vertueufes : partant celle d'entre vous qui fe fentira la 
plus offenfee , commence à me frapper , comme la plus forte putain de 
toutes celles que i'ay blafmées. LU* fe trouua pas vne d'elles qui vouluft 
auoir ceft honneur de commencer , craignant d'emporter ce tiltre infâme. E t 
maiftrc Iehan efc happa, laiflant aux dames vne vergongne: & donnant aux 
feigneurs là prefçns, afTez grande occafion de rire : carilf'en trouua aucuns 
d'eux.àquiilfembloitquctelleou telle deuoit commencer, mais les mieux 
appris rompirent ce iugement , pour euiter au débat qui en fuft fuiuy. Le 
RomansdelaRofea (ceneantmoins ) efté receu par les librairies des fei- 
gneurs, comme Hure plaifant Se rempli de beaux traicts de doctrine, mal- 
gré les prefpheurs & Théologiens : marris de ce qu'il eftojr ttop manié 
& appris de toutes fort/sde gens : tellement que plufieurs crierenteon- 
tre. Et entre auires maiftre Martin Franc, natif en la Comté d'Auroale en 
Normandie.Preuoft&ChanoinedeLauzaneen Sauoye,fit vn Hure contre 
le Romans de la Rofc,intitulc Le Champion des dames: comme fi Iehan de 
Meung euft eferit contre elles , mais ce fut longuemen t après la mort de mai • 
lire Iehan de Meung , pource que ce Champion eft addrefle à Philippes 
deuxiefme , Duc de Bourgongne, furnommé le Bon. Il fe trouue en la 
chronique <Mquitaine,vn trai&derifeequelebon maiftrc Iehan de Meung 
fit aux frétas prefeheurs ou Iacobins de Paris, mefmes en fon teftament Par 
lequel ayant ordonné eftre enterré en leur Eglife, il leur laiiïa vn coffre autre 
tout ce qui eftoit dedans :cotnroandant ne l'ouurir qu'il ne fuft mis en terre. 
Maiftre Iehan trefpa(Té,& fon feruice mortuaire fait,fuiuant ce qu'il auoit or- 
donné ; les frères viennent en grand hafte pour enleuer ce coffre , lequel fe 
uouuant plein de pièces d'ardoife, fur lefquelles poffiblcil tiroit des figures 
d'Arithmétique ou de Géométrie , les moines indignez , & penfans qu'il 
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ftlaftBMaedeuwfftiBort.deteffawifoneoTii. Maisla Ceurdc Par. 
l™7"duert,edetelle.nh^ 

^leclorfrcduconuen^^^ 

logie(conimea,vouludire l'autheur de la Chronique d'Aquitaine on rJ 
duqueHiraprisJqu'iln'euft vféde «elle rifeeen rLran? S^ne dhreî 




t> • « . — z, : r™ — ""-«iOjwui cure conreltcurs Ae* 

Ro.s&pr,nce J :entreprenan« auffi les leAures publiques, fus les ma ftres 
Regensdesvmuerutez. Dontmaiftre Iehanfe vînge tan t qu'il peur rèorT 
fentantlesvKesd'aucunsd-eux, fous la perfonned? Fauxfembîan, tZ™ 

nie„r,^Cod«cine:matspar vnecop.eque i'ay (eferi* auant deLcens Tsl 
su^m U „i t J, Htit ^ t raymis toutescesraifons.àfinquctoyne. 
ûeur)en, lugescequ'.lte plaira. Ilyà xxv. anspaflcz.quévoulannfcrïre t 
vie de ce poète & autres, & ramaffant àcefte fin tout ce q^ 
d eux:, alïay au monafteredes Iaçobins ,où iene peu rrouoer aucune marque 
defafepulturc.pource qu'on rebaftiflbit lecloiftre, par la libéral,^ de Ni 
colas Hennequin, quand il viuoir eftiroé le plus ridfe de .TC^ 
Pans. Et voila tour ce que ie puis dire quant à prefcnr de maiftr,-. rf au 1 
<IcLorris, * îehan Glorifies plus Lomiezi^^ 

PIERRE GENTIÈN. CXXVII. 

PLT G n mienfbt f if f e Paris: Ie 1 ueI cftant amoureux dVnedatte de 
£ s ^2î ] C • C °T P r° fa Vn huM L au 1 uel i! nomn * <I°a™te ou cinquan" tàVs 
plus ibelles dames de fon temps. Prenant occafion fus vn Tournoy , quSinî 

auo.reftéentreprisparcesdame^pourefpronuercommeellesfeVo^S 
au voyage d'outre mer.où elles deliberoieït aller. Il y a grande ap P a* n S 
vefqmt du tëps de Philippes leBeh&au plus tardfou, PhiuppeSrVaîo^Aa 
commencementduregneduqueUeRorfitfemblantd'entrep^ 

repoutlerecouurementdelaterrcfairite:&oncpuisiluefeLcS 
IcpaisdeSurie.Ilfenommeàlafindefon Hure, F ,neieatcroiIade P°W 

l'*y a nom Pierre Gentien, 

J^i fui loit de tel lien, 

Dont nm ne me puet Aeloytr. 

! bl^frr eqU ' i,nCfu î deIamaifondesGentiens ' «efancie n „e:àp ari s: 
^fonnefesarmes.relles^ 

Denaens guettes çr d argent, 

Qui contre le Soleil rejf/ent, 

Vne tende y ot outtree - ' ■ 

J)e fi na Z Mr ' * "fleurette. & puis après : 
lotnts hom' non p#s antien, 

£*f*»4pptttc Gentien, 
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Ptrtoit tiex armes ce iifoytnt* 
C« Piètre peut bien eftte venu del'vn des deux frères qui furent tuez aidansà 
monter Philippes le Bel.furpris par lcsFlamés.en la bataille donnée l'an 1504. 
> à Mont de Pirenes en Flandres. Dcfquels la grand Croniqu^dit : Et fut le 
, Roi defiprespris,quapeinepeutileftrearméàpoinâ. Et ainçois qu'il peut 
, eftce monté à cbeual , peut il voir occir deuant luy mefllrc Hue de Bouille, 
, cheualier:& deux bourgeois de Parts, Pierre , & laques Gen tiens frères. Lcf- 
, quels pour le bien & fidfcté qui eftotent en eux , eftoienr toujours près le 
Roi. Etceft autheur mefraene cele pas en ce liure , que Pierre Gentiea ne fuft 
vaillant de fa pcrfonne: car il l'appelle 

Le flm "\aillans de àji rtyaume. 
Ce tournûy peut eftrclcu pour la mémoire d'aucunes familles de Paris plut 
que pour excellence du ftil. Orie confeûe qu'il fetrouuc aflez d'autres Ro- 
rnans»prçcedetts.ceux queiay nommez, defquels te n'ay voulu parler : pour ce 
quciene fçauoy lé nom-, ne le temps deceux quilcs ont compofez. Et que 
mon intention n'eftoit de mettre en ce lture.que ceux qui ont vefcu aoan t l'an 
M.ccc* ayant referué ceux qui depuis font venus, pour vn autre volume. Il fuf- 
Aradonc pour cette hcure.d'auoir monftré la route à d'autres , quitàngleront 
plus librement par ce golfe iadis incogneu : leur donnant moyen de nous 
communiquer, des Hures, iufques icy mefprifez : lefquels pofltble fuûent per- 
dus qin.n'euftaduerti les potTcOeurs, qu'on en peut tirer quelque congnoif- 
fance de l'antiquité Françoife. Mais aufli ie les fupplie ( en recompenfe)-<n'en 
vouloir aider.puisqu'enpaxtie i'ayefté caufede les conferuer , à la honte de 
ceux qui les ont pen fé indignes d'eftre eftimezxombien qu'il n'y ayc Ci pauure 
autheur qui ne pui(lè quelque fois feruir,au-raoins pour le tefraoignage de fort' 
temps. Ce qui (à monaduis) a fait dire à Pline, que toute hiftoire tellement 
queUetneijt efetite plaift. E t àceptopos i'ofe bien affeuter , que des lournaux 
de ûmpjçsgens.rti 'ont tellement aidé en aucunserickoics d'hiftoire, queiene 
puis appelle? gaftC'papiers,oeux qui «dellemerir recueillent les chofes de mar- 
que: quelque raauuais ordre 06 langage dont ils vfent. Ce qui me donne efpe- 
raneequecê recueil, t-out lourd qu'il cft, fera bienreceude ceux qui défirent 
f'tpformer.de l'ancienne Poë(ie,ry me & Romans François. . 

F I N. 
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Arbaleftesjenguerre! j 2-o.b d'où ain- 
fi nommée». 53°« a 
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Arbaleftriers. ji0.b,5}o.a 

•Arbaleftriers Gencuois. 5 2 6.b 

Arbogafte Franc. 3 2. a. b faict apoin- 
tementauecMarcomir.ibid.& 3 4 
fe tue de fa main. > ?5-b 

• Arcade & Honore enfans de Theo- 
dofe, Empereurs maniez par Stili- 
con. • 3â-a.37>a 

Arcade.fils d'Apollinaire, Auucrgnat, 
f'eofuit à Bourges. 7 5-* 

Archambaud Maire du palais de Clo- 
uis fils de Dagobert. 1 7 q .b 

Archers de guerre. #i6.b. $27.3 

Archeuefché de Rtims adiugé à Ar- 
told contre Hugues. 4$3*a-b 

Archeuefquede MayencepremierE- 
lccteur de l'Empire. 197. h 

les Archeuefques comparez aux Ducs 

. 2 3 i.a 

des Archichapclains du Roy.47 8 .a.b 
. & fuyu. 

Archidiacres. 231^1 
Archipreftres. 231.8 
Ardaine,foreft. t 2 2.b 

A rdea tes .peuples d'Italie. 'o.b 
les Ardens,maladie à Paris. 4 5 o.b 
Ardulf Roy des Nordalbinges d'An- 
gleterre chaûe de fonpays , eft re - 
mis-en fon Royaume, de l'authori- 
té de l'Emper. & du Pape. 2 6 8 .b 
Aregife Duc de Beneuent fe déclare 
Roy : Se contraint Charlemagne 
d'aller en Italie. 2 37. b,lc recon- 
gnoift à Seigneur. 23-8.8 
Arethee Patrice. " 1 5 7 .b 

Aribert fils de Clotaire, Roy de Paris, 
3 e.a, g o.b, 9 1 .a/csfemmes &en- 
fens. 02. a 

Aribert Roy de paris meurt, & fes fil- 
les ne luy fuccedent point. «4«a 
Aribert fils de Clotaire fécond. 162 .a 
partagé de la Guyéne apreila more 
defonpere. -' * 1 6". a.b, r 6" 3 <a 
AribertRoy deThoulouze mcurr,& 
SSSSSSS iij 
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. Ton fils. 164* 
Arjouifte dcffaict par Ceûrc. 1 8-a.b 
A,rles,viile. 8 .a. 40 .b.4 1 ^métropo- 
litaine de fepx Prouinccs; 4 1 . a.ca- 
pitalc du Royaume de Bourgogne.. 
94'.b. 

Armée de Gunrcram dcffai&e près de 
Carcartbnne. j 1 8 .b 

.Armée de Guntcram en Septimanie 
. eftbatue. >i^ç.b 
Armcegrofle.dc Childeberc pour al- 
ler en Italie ,auec vingt Ducs , pafle 
en Bauicres ,& remetTaflilon chaf- 
fé.par Garibaut. " ■ 14$-.* 
crois Armées de Charlemagne contre 
. les Helinons,Hungres,& Bretons. 
*7Î .b. 174.3. 
Armes dervieux Gaulois.. 7. a 

Armes & inft rumens defquels lesan- 
xiens Fxiçois ont vfé en leurs guer- 
res, y zo.a.b»&ûiyu. 
Armmc. . s i.b 
Armoiries des premiers Roy s defra- 
ce? quelles. 5 7 Jb. y 1 5 .a«b 
Armoiries des Comtes de Flandres, 
d'où font venues. x 6$* 
-des Armoiries , Se de leur origine» 
- .5 1 j.a.b.&: fuyu. 
armoiries tirées des nomsdeccux<jui 
les portent. 5 I 4«* 
Armoirierdepuis quand ai reftees aux 
familles. 5 14.6. & quelles font 
■ leurs couleurs. 5 15 .a 
Armoriques fubiugoees par Craflus 
Lieu tenant de Cefar. •• : 19.» 
Armoriques quand ontcômencc de- 
ttec appellécs Bretagne. 5-. 5. a 
Arnebert Duc-tue Bolon du pays d'E- 
ftampes..' j6o.1î 
Arnoul EueGrçue dé Metz,fage,&pru- 
dent coaiètUer deOagobert. 1 6o.a 
1 6 $..bv*>6 &<b. 
Amoul St. Gérard contre, Charles le 
. t Çhauuc % jx4Ab 



Arnoul fils baftard de Carloman Roy 
de Germante , fait Duc de Car in - 
rbie, 389.^ 

Arnoul & Henry défont les ennemis 
de l'Empereur Charles le Gras. 

35>S* " • 
Arnoul nepueu de l'Empereur Char, 
les mis en fa place après fa more. 
40 2.a 

Arnoul déclaré Roi deJSêr raaniejcui- 
dant receuoir tous! csRoyaum es de 
France ,rrooue que Beranger Duc 
de Frioul fe fait Roy dltaiie. 
4oj.a.b 

Arnoul îaccorde auec Eude déclaré 
Roy de France. 404.6 
Arnoul Roy de Germanie dcffaict. par 
les Normands près le chafteau du 
.. Traiéb. . - 40^.0» 
Arnoul r aflèmble vne arroée,& vient 
«contre les Normands qu'il force 
dans leur camp. 407.^ tue Sigiftroi 
. Se Godefroy leurs Roy* auec no- 
- nante mil hommes. - ibid. 
Arnoiil ayant chaûc de Lombardie 
. Guy Empereur > &-Berâger,cuidant 
eftre Empereur après ,Gui mourut. 
^410. b 

Arnoul à la prière d*Hermengarde 
■. femme dé Bofon , donne à Louy* 

ion fils aucunes Citez. 4io.b 
Arnoul appelle parle Pape Formofe 

de(cend en Italie 41 i.b.prcdRo- 

rae.ibid.eft couronne Eropcr. ibid. 

cftempoifonné, ibid. 
Amoul faiâ paix auec Zundibold 

& Charlé?4>t 4.3. meurt laiflànt 

Louy s (on fils- aage* de fept -ans* 

.414.8 

Arnoul de Flandres efpoufe la fille 
d'Hébert. 417^.435.8 

Amoul de Flandres -fuccede à Bau- 
douin II. fotrpere. 4* 8 b. 419 a 

Arnoul de Flâdros donc bataille cotre 
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• - Guillaume de Normandie. 43 3 .b 

Arnoul Comte de' Flandres prend 
MontrœuilfurJamerauec la fem- 
me & enfans de Herluin , qui le re- 
peint d'aflaur. 4^8. a. B. faidt fer- 
ment au Roy O thon. 438 b 

Arnoul de Flandres fufeite le Roy 

' LouyscomrelcsNormans.444 0 
eftdeffaiâ par Herluin Comte de 
Monftrœuil. 446. b. guerroyé 
par letloyO thon. 45» .a 

Arnoul le vieil Comte de Flandres. 

464. a. meurt de la maladie <le la 
. pierre. 4*6 5. b 

Arragon. 44 i>. 

Atias brodée par les Normands. 

! 417;». • 

ceux d' a iras retirez à Beauuais. 3 9 i.a 
Arriereban d'où ainfi nommé- 5 2 6\a 
Arriens pourquoy cftoienr rebaptifez 
. par les Catholiques. t*o7.b 
Ardus Se fon herefic condamnez. 
. f8.b 

Arfenie Légatdo Pape venu en Fran- 
co, le premier y planta l'authorité 
du Pape Nicolas . 3 5 j.a 

ArGes fus Aube. 47. a 

Artenay bourg voifin de la. foreft 
d'Orlcan*; 1.5 2. b 

Articles que les Grecs reprochoyent 
aux .Romains. comme erronez. 

3 59«b.^ 6o.a 

Articles d'v'n Concile de Frace. 3 8 1 .a 
Articles du Traité & partages entre 
Louyslc Bcgae , & Lourde Ger- 
manie. x . .3 87.b.&fuyu. 
Artillerie de guerre* ^* 529^ 
Artoificns. 2 8*.b- 1 o.b 

Attold Euefquede Reims. 43- 2. a. re- 
çoit le poBtum du Pape.ibid. eft de* 
pofé . 4 40 ib. ternis en fon Arche» 
ucfché. 4 y 1 . a. obtient F Arche- 
ucfché de Reims en vn Synode. 

4 5 3. a.b. meurt. 464.8 



T 1ERE S. 
Anus Roy de la grand Bretagne en 

queltempsmourut; 8i.b 
Aruée Comte d'Auuergne tué par 

Lambert de Nantes 1 . 3»»o.b 
Afcaric & Ragaife Roys Francs expo- 
. fez aux beftes par les Romains 4 3, a 
Afcehn Euefque de Laon trahitChar- 

les. de Lorraine à Hugues Caper. 

469. b 

Afcille mese deTheodenier Roy de* 

Francs. . 43.» 
Afinaire & Eble deffaiûs Se pris par 

les Bafques. % q j.b- 

Afnar fils d'Eude Duc d'Aquitaine 

premier Comte d'Arragon* 2 1-5.2 

i§o.a 

Aftolf Roy des Lombards prend Ra- 
uenne&Pcnrapolevi po.b.neveu» 
rendre Rauennc. îo3. b^recom> 
mence la guerre au Pape. 20 5-a.b» 
renonce à l'Exarquat qui eft li- 

'. uré au Papei 2 o 6. a. b. meurt. 

. 207«b ' 

Aftulf Roy Got adoucy par fe-fceauté 
de Placide feenr d'Hônorie Emp.no 
pourfuirpas la guerre comme Ala- 
ric fon predèceueur. 4 1 M 

Aftulf offre à l'E mp.de dafler en Gaule 
nour en chafler les eftrangers. 4 1 .b 
prend la Septimanie. tbid. 
Aftulf remet <fus AttaleEnp. dégradé; 
4 1 . b. paflè les monts Pyrénées, 
puis eft tué par les fiens.- . 
Afture peuplée par les Gaulois.. 9 .a 
Afturiens. «,a 
Atalark. . 7 3 a 

Athanaze Edefquede Nàples, fait fon 
frère Duc* 3 79. keux-deux foûp- 
çonnezdc trahifon falliétaux Sar- 
rafins,& pillent Capoiie. 379.fr 
a thon Roy Sar rafin tué par les Fran- 
çois, ï 8&a.fc 
Atrebates: ' ! * i " t8.b 
Atrale de*&ri Emperr par Ujaric Got 
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par moquerie. 3 9. a- enlralie. ibid. 

Attale Empcr. dégradé remis fus par Augenvoyez Adalger. 

Aftulf 4 1 . b, rendu vif à Honorie, Auguftc.E m pereur. t .b. a o .b. a 1 .a.b 

cftcnuoyéenexil, ibid. a4.b ,faict baftir des forts fur le 

AttilaRoy des Huns, éhnemy des Ro- Rhin. 1 1. a.b. impofe cens fur les 

mains.àlafufcitation de Gcnferic Gaules. ibid. 

Roy des Vandales, chatte M crouoe S.Auguftin, 3 çj> 

. de Colongne qu'il fit brufler^cônie Auguftule nommé Empereur par Ion 

auûiTreues&Mets.. 4î-b père, y 1 .a. confiné par Odacre Roi 

Attila prend Rhcims,Bezançon, Lan* des Herulles : en luy faut l'Empire 

' gres,Toul,Troyes > & vient affieger de Rome Italienne. • 51. a 

Orléans. 4<5.a Auignon pris pat Guntcram. 94J» 

Attila contraint de leuer le fiege de de- Auiola. % 1 .a 

uanr Orléans eft defaiét en la plaine Auit abbé de S. Mefmin près Orléans, 

, deChaalons.47.a.b.&fuyu;efcha- renommé. 7*-* 

pe de la bataille. 48. b. retourné Auit Auuergnat fait Empereur àTfeV 

~ - en Gaule eft défraie^ par Thorif- ues.50.tMiepuisfauEuefque.ibid. 

mohd Roy des Vviifigots. 49. a Auldry Euefque dv<u(bourg,fôuftiét 

Auaiolles. a a . a ~ que les preftres doiuent eftre ma- 

Aualon chafteau. 43 1. a riez. 3 5 9.0. b 

Auaricum,ville. 6.b. tp.b Aulerques.. 8 .a. 19a 

Auarrois chaûent les Bulgares. 1 6+b Auoagre chef des Saxons occupe I'aji- 

Auarrois deffaiéts en deux batailles. jou. 5 5. a 

a 40. b. 241.8. Auoagre deftaidt par Cbilderic près 

Auarrois deftaiéts par Charlemagne. d'Orléans. 5 3 .b 

*4a.b.a43.a Aurelian Empereur. aS.a 

AoarroisdenaïAspar Henry Duc de Aurelian ^frobalTadeur de Clouis en 

Frioul. a 48 .b.par Pépin, a 49a la pou tfuitte de fon mariage auec 

Auarrois enuoyez outre OraUe.a ; 2 . Clotilde,quels moyens tint pour y 

b.8c la fia de leur nô.ibid.& a j'3 .a paruenir. $ $ .a 

Auber.voyez Haubcr. Aurelian reçoit Melun en fief du Roy 

Auber t Comte , Lieutenant du Roy Clouis. 5 5 «b 

Louys affiege Hucfca (ans effeft. Auriflame:voyez Oriflambe. 

a70.a.b Auruns Gentil-homme Tofcan. 8.b 

Aubins de Sczane vieiL pocte Fran- . meneles Gaulois en Italie, ibid. 

"cois. 57$- b Aufbert Sénateur Romain cfpoufe v- 

Audouald François paûe en Italie cô- nefiïleduRoy Clotaire. 93 b 

cre Anthar Roy de Lombardie. Auch, ville. 19.4.41.* 

!" 143. a Aufcicnsi 19.» 

Audouere première femme de Chil- Aufone,pocte. 3 5-b 

. peric 95'* ~*»f»ft*. fortcrefleaûlegecparl'Eucf- 

Auennac monaftere quel. 3 8a.a.b quedeRri(D«> : > : 44o.a 

Aueroeftc Roy des Gaulois hàbitans Au (Tonne d'Efpagne fortifiée par 

IclongduRoibe. i.j b.iô'.adefcéd Louys Roy d'Aquitaine, a 49 b 

Auftrauens 
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Auftrauens effaças contre Gilles E- 
uefquedcReims,le pourfuiucnt à 
coups de pierres. x 1 4-a 

Auftrafiens demandent Fredegonde 
, an Roi Guntcram pour en faire pu- 
nition, i a o.a.b 
Auftrafiés réfutent dé fe trouuer en vn 
Synode affigné par le Roy Gunt- 
ctam,& pourquoy. x a 6.b 
Auftrafiens vaincus par Fredegonde. 
I49.b. x jo. a. chaflènt Brunc- 
hault. ift.b 
Auftrafiens débauchez de lobcïflàncc 
de Charles. * 3 7.b.punis. ibid. 
Auftrigilde femme de Guntcram Roy 
. d'Orléans. oz.a.meurr. xo7:a 
Auft riche. io.b.a5j.a 
Auftriche pourquoy ainfi appellce, 
*4î.b 

la roaifon d' Auftriche vainement tirée 
decelledeClouis. x$6\b 
Auftrouald Comte. 1 3 2 .b 

Authun. i.b.8.b.2z.b.3 2.a 

Authunois. j.b.8.a.i6'.b.az.b 
Authunois fe rebellent fous la con- 
duite de Sacrouir.z z. b.font def- 
faifts. a 3. a 

Auuergnats fe difoient frères des Ro- 
mains,& l'occafion. 3 .a. 8.a. 1 y. a 
Auuergnats deffaicts en Prouence. 
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BAcaudia. * g.b 

Bacheliers quclt.fc d'où ainU n$. 
•ne*. jio.atb 
Bachinon vaifleau en façon de tafle. 
x 3 8.b 

Badcgifile Euefque du Mans. 1 3 1 .a 
Badelaire/orte d'efpée. 5*3-8 
Badefindc fille de Childeberc 8 $. a 
Bagaudes pay fans Gaulois fe rebellent 

pour les tailles. a 8 .a. 44.8 

Bagoages.maletoutes: pourquoy ainfi 

nommées. 2 8. a 

Bails & Nourriciers des Roys. 1 40.8 

3 z8.a.b. 

Baliftc.quel inftrument en guerre , de 
fonvîàgc. $a8.b 

Baltes qui turent. 4z.b 

Bandouliers ferendent au Roy Char- 
les. »2 9.b 

Bannière de guerre. j 2 % .a 

Bannière du S. Sepulchre enuoyée à 
Charlemagne parle Patriarche de 
Ierufalem. z 5 4-a.b 

Bannière d'or de Gaiffier gaignee par 
Pépin. aio.a.j2j.a 

Bannières portées en guerre fur cha- 
riots. 5 a 5«a.b 

Bannières particulières de Cheualiers 
en guerre. 4 5 a 6* .a 

BaptefmedeCIouis. 57.8 

Barbe touchée és adoptions fpirituel- 
les ou légales. 6"i.b 

Barbe boutonnée d'or des anciens 
Roys de France. 47^-* 

Barcellonne prife par Zad , qui en 
fit hommage à Charlemagne. 
249.3 

Barcellonne prife par Louys Roy d'A- 
qukaine. a5 8.a.b 

Bardes! des vieux Gaulois , quels. 
4»b 
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94- 

Auuergne. z.b 
Auuergne conquife par Eoric. 5 3 .a 
par Thierry fils de Clouis. 63-b 
Auuergne faifie par Childebert fur 
Thierry fon frère. 7 4. a. pillée par 
Thierry Roy 3e Mets. * 7 j .a 
Auuergne affligée de pefte. 9J.a 
Auxerre. 32a 
Àzon rebelle aux François, a 9 6". b 
court la frontière d'E(pagne,& a- 
uec l'âyde des Sarrazins pille le ter- 
ritoire de Barcelonne Se Gerondc. 
ibid.fic 297.8 
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Bardiac, forted'habillement Gaulois. 
6. a 

Bardingauz baptifez. 232 .b.' 2 5 3 .a 
BardoCucul que c'eftoit entre les Gau* 
lois. ' 6".a 
BarentonDuc. 1^7. a 

des Barons, & d'où ils font ainfi nom» 

mez. 49 6. b 

Bafilc le grand. ' ■ 3 5 -b 

Baûlics , pieces-de guerre , quelles. 

5 jo.a 

Bafine laide BiÛin Roy de Tôrin- 
ge Ton mary pour cfpouicr Chil- 
deric 5 2. a. auquel elle faiû voir 
d'eftranges vidons la première 
nnictdefcs nopees.ibid. accouché 
deClouis. 5 2.b 

Bafine religieufe de fainéte Croix de 
Poiâiers animée contre fon Ab- 

• beffe. • 144.D. 145. a 
Bâfques vaincus par les François. 

Bafques defFont le Roy Charles à Rô- 
•'- ceuaux.- 2-2o.a.b 

Bafques chaftiez par Louys Roy d'A- 
quitaine. 273 . a. par Pépin. 
x8o.b 

aaffin vallant deux cens mille fols d'or 
1^5. a' 

»a(finecs,armes, quelles. 5 2 2.a 
Baftimens des Gaulois .quels. 6.b 
saftimcnts nquuèauxde l'Erap.Louys 
à Francfort. • 2 0X.b 

Bataille quel mot,& d'où viét. 5 icb 

• 5 1 1 .a 

Bataille entre les Gaulois cVRomains, 
cVderTaitcdesGeflàtcs.ï 4.D.1 5.a.b 
&fuyu. 

Bataille de Chaalons en Champagne, 
où les Huns furent deffaits. 47 .a.b. 
&fuyu.- 

«uaHle de Tolbiac entre Clou» &les 
Allemands. •". . 5^.b.yi5.à 
Bataille de Vvougliç entre Clouis & 
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AlaricRoydesVvifligots. 6*3. a 
Bataille du champ des Arriens. 6 3 .b 
Bataille de Latofao gaignee par Frede- 

gonde Se Landry furies Auftrafieni 

1 50 b 

Bataille entre Charles Martel & les 
Sarrafms près dé Tours. 183 .a.b 
Se fuyut 

quatre Batailles gaignees par Gharfe- 
- magne-en vn an. 2 4 t. a 

Bataille entre les Roys de Dannemarc. 
28 2.b 

Bataille dé Fôtenay, où cent mil hom- 
mes meurent aucc toute la fleur de 
la nobleflc de France. 3. 2 7 .a. b 

Bataille entre les Seigneurs deFranco- 
nie Se leur Euefque. 415»* 

Bataille de Pratum belli , entre Guillau- 
me de Normandie Se Arnoul de 
Flandre^.. 43 3 «b 

Bataille grande près de Monts. 
4^7'b 

Bataues." : 2 5 .a.b. 2 7. a. 2 8>b. 3 o.a 
quels peuples 2 9 o . a. b. 3 o. a. b. 
voyez Francs, & Sicambrc/. 
Batauie Iflc. 2 1 ib-2 5 .a Jb. 1 6 5 .a 
Baude de la Carrière vieil poète Fran- 
çois.- 573- a « 
Baud iura,viHe , quelle. 2 o o .b 

fdnéte Baudour Royne , femme de 
Clouis fécond. 1 7 2 .b. fonde l'Ab- 
baye de Chelles, x 7 3*b 
Baudouin des Autiex vieil poëte Fran- 
çois. 5 7 4«a. 
Baudouin Comte de Flandres enle- 
ue Iuditb fille de Charles leChau- 
ue , & l'efpoufe "mal-grc le pere 
qui les faiâ tons deux excomma- 
• nier. 3 5 3 .a 
Baudouin de Flandres fe retire vers 
Lotbaire. 3 5 3 .a.fon excomrouni- 
- m ent rcuoqué par le Pape Nicolas. 
3 5 ;.a.b.fesnopces faites a Auxer- 
re. 3 j 3 .b.eft receu à bornage, ibid. 
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Baudouin Comte de F^ïdrcs fortifie 
Jruges. jpi.b 
Baudouin 4c Flandres mal à propos 
excommunié par Jes Euelqucs.- 
40 9. b ■ 

Baudouin de Flandres faict paix auec 

Hébert de Ver mandois. 4 1 7. b 
Baudouin le Chauue Comte de< Flan* 

dres meurt fans cnfans. 4 1 8 .b 
Baudouin le ieune Comte de Flandres, 

meure 464a 
Bandry;Hcrmenfroyy& Bertier frères 

Roys de Turinge f'emretuent. 

69.b 

BaudryDuc. 1 6*7.8 

Baudry Duc de Ftioul fur mon te Lieu- 
deuit. x 8 9-b;préd Carniolles.ibid. 
8c 190. a b. eitdepofé defa digni- 
té. 198.» 
Baudrier que c'eft,& d'où ain fi nom- 
mé, x 4 3 .a. 5 2 3 .a 
Baudrier de Cheuallerie. 3 o 1 .a 
Bauierien s d'où venus. 8 >a 
Bauieres diuifee en Comtez non hé- 
réditaires. 2 4o.b 
Bayeux 8c Maine baillez aux Norraâs. 
4x6.a 

Bay onne de Bifcaye. 4 3 .a 

Baza$,ville. 1 9.a 

Beat & Obeler Ducs de Venife demâ- 

dent fecours à Charlemagne con - 
■ treleurennemy. x62.a.b 
Beauce courue par les Normands. 

J99.a.b 

Beaune,ville. 1 8.a 

feauuoifins x 8 .b. 1 9 .b. 2 o .b. 
2ecfangie,region. 1 3 ,a 

bedeaux des Iuftices fubalternes. 
5 2 i.b 

selenus, Dieu des Gaulois. 3 . b 
belges, leur pays & leurs villes. 1 .b 
les iclgesprcnnent les armes contre 
Cefar.i 8. b. font par luy derfaicts. 
. ibid. 
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Belgique prife par les Franc». 49.b 
B elgius Roy des belges. 3 .b 

Belgiuschefdes Gaulois pafleen Ma- 
cedone enuoye des Arobaflàdeurs 
à P tolomec. 1 1 .a. le deffaift en ba- 
taille, ibid. 
Belgrade ville de Hongrie. 13.* 
BehfTaire Capitaine de Iuftinian fa 
plaine delà venue des François en 
Itafre. 80 a.b 

Bcliflaire faiét guerre aux Oftrogots 
d'Italie. % lA 
£elloueze Capitaine Gaulois fort de 
Gaule auec puifian te armée. 8.a 
renard oncle du RbyChat les le Chau- 
ue laifle par luy au ûege de Pauie. 
xi9>b 

renard fils de Pépin Roy d'Italie. 

jenaxd Roy d'Italie faic* hommage ï 
fon oncle. i8x.b 

jenard rebelle conspire contre l'Em- 
petcur:& i'occahon,* 8 7 .a. eft ar- 
refte prifonnier. 1 8 7-a.o. fon pro- 
cès luy eft fai& 8c à les complices, 
x 8 8 >a.fa mort. ibid. fes cnfans 8c 
fuccefleurs Comtes de Vermadois. 
x88.a.b 

Jcnard Comte de iarcelonnc faidt 
Lieutenant gênerai de l'Erop. fut 

*" caufed'efraouuoir les enfans con. 
tre le pere. x 9 9 .b.ofFre de foy pur- 
ger par champ de bataille , des cas à 

• layimpofez.30 3.b.fecourtLouys 

. Empereur. 309.3.(1. 

ienard eft contraint fe fubmettre à 
Charles le Chauue. 3 x 3 .b 

jenard demeure au gouuernement de 
Gothie , ou Languedoc. 314- b. 
plaintes contre luy. 3i6\a 

fenard Duc de Languedoc tué 
pour fon infidélité par le com- 
mandement de Charles le Chauue. 
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eufé de trahifon,& vaincu en chin 
de bataille pat Sanille Goth eft 
confiné. a 90. a 

'Berangcr faiâ Duc de Friool par 
Charles le Chauue. 3 7 3 . b. fe faict 
Roy d'Italie. 403-0. chaffe par 
Guy DucdeSpolette.404.at fedi- 
fant Empereur eft denàiâ par les 
Hungres . 415. a. chatte d'ira* 
lie par Raoul d'oultre le Mont- 
jou. 41$. b. tué à Veronne. 
426.0. 



gue. 3 88.b Beranger Prince d'Italie empoifonne 

BcnardComte de Stnlis. 444.a.apai- Lothaire Roy. 4 j y.&. empoifon 



fe le Roy Louys eftant en Norraâ- 
die. 448.a.deuient fon ennemy. 
449. a 

Bepard le Danois fidelle vaflal de 
Richard de Normandie. 444. a 
le dérobe de la cour du Roy, 444-b 
44 5. a 

Bcuedic Pape au lieu de Ieanne mor- 
te en trauàil d'enfant. 346. b. 
3 47.a 

Benedic VI. Pape meurt. 47 oui 
Beneuent en tumulte. a 4 j .a 

Bénignité de l'Empereur Louys 
enuers les confpirateurs. aoi-b 
ùiaôt Benoift pere de l'Ordre des 

^Moynes noirs 71. b. meurt."* 

"8 a. a 

senoift Pape tiers du nom obtient de 
Phocas Empereur le tiltre de Pape 
vniuerfel. ijx.a 

Benoift IIII. Pape meurt. 4 1 5 . a 

Bcnon Euefq^ue de Mets chaftré par 
fesgens. 43°- a 

Bepolen Référendaire de Fredegonde 
Fait tuer Dan noie 8c fes vendan- 
. geurs. 4 1 3 o.b 

Bepolen fùjSt Duc des villes de Clo- 
thaire par le Roy Guntcram. 
1 3 1 .fa- 



ne Luitolf fils d'Othon. 46 1. b. 
chatfcpar Othon. 46 3. b. Ion pri- 
fonniér. 466 a 

Bernard:voyez Benard. 
Bcrry gafté par les gens de Chilperic. 
1 14.8 

Berry rendu à Raoul par Guillaume 
Duc d'Aquitaine. 4a 5. b 

serruiers. 8.a 
Bette fille d'Aribert Roy de Paris, 
oa.a 

B« te femme de Pépin couronnée par 
le Pape £ftienne. r o a .a 

Berte vefuede Pépin , & mere du Roy 
Charles,nieurt.i 3 j. b.fes qualités 
ibid. 

Berte vefue du Roy Carloman fe reti- 
re en Banieres. a 1 5.a.prcflelc Pa- 
pe Adrian de couronner fes enfans. 
xi7.a 

serte 8c fes enfans fe rendent à Char- 
les, a 1 o.b 

Berte fille du Roy Châties 6c d'Hildc- 
garde. a 3 J .a 

Berte femme dn Comte Girard affie- 
gec à Vienne. 3 6 7. a. b. fe rendant 
auec la ville fe retire en Prouence. 
367 b 

Bertefrcd & Vrfion rebelles, Se leurs 
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complices, ijj. b.154.3. retirez à Va- 
bres de Champagne tuez. ijtf. a. b. 

Bertegunde 86. b. endifcord auec fa 
mere Ingeltrade. î+ub 

Berthoul maire d' Auftrafie-iyz.b pre- 
fenteleduelàLandriquile réfute ib. 
&ij^.a.meurt. . iyj.a 

Berticr.Baadry , 8c Hermenfroy frè- 
res Rois de Turinge, ('entretuent. 

Bertier Maire défait par Pépin. 177.» 
Bertmund go'uuerneur du Lionnois 

fouz Louis Empereur. z88.a 
BertraJe Roine , femme de Clotaire 

if9.a.meurt. ifj.b 
Bertrand Euefque de Bourdeaux 86.b 
Bertrand Archidiacre du Mans fait 
Euefque. 131.8 
BeflînsScfncs ou Saxons. I04.b 
Betones,peuple defeendu des Gaulois. 

5».a 

Beueret. 18. a 

Beuf fauuage tue en la fore ft du Roy 
Guntcram. M4>* 
Bezançon prife par les Huns. 46 a 
Bibras. i8.b 
Bibraâe vtyle ancienne des Gaulois 
quelle auiourd'huy. * l8.a 
Bidaux,gens de guerre, quels. 521. a.b 
Bidets : plus petits piftollets. fjo.b 
Bier & Hafteng Normans viennent - 
deuant Paris.340. a. pillent S. Ger- 
main des Prez.ibid.font empefehez 
par les Comtes Eude & Gérard, 
ibid.&b. 

Bigerrons. i?.a 
Bigorrc. i<>.a 
Rilechilde femme du Roy Thiebert 
endifcord auec Brunehaut. 1^4.3 b 
Biorn Roi de Suéde enuoye deman- 
> derà Charlemagne des gens pour 
ptcfcher le Chriftianifmc en fon 
Jp*y». i74-a 
Bifcaye. zi.e 
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Biffin Ror de Toringe.. jri.a 
Bitilde fille du Roi Clotaire. frç.b 
Bituit Roi d'Auuergne défait par les 
Romains. \é.b 
Bizance,ville,auiourd'huy Conftaoti- 
nople. i3.a 
Bladafte Duc. m. b. retiré dans Co- 
rainge auecGombaudfe rend. 12;. 
b.u4.a 

Blanche femme de Louis V. laiffe fon 
mary. • 470.8 

Blanchefleur fille de Clouis. 68.a 
Bled cheut du Ciel. t«9.a 
Blondiaux vieux Poëte* ;;6.b 
Blondiaux de Nèfle autre Poète an- 
cien. j68.a 
Boant tué parle commandement de 
Guntcram. u6.z 
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figots. 117.i1 
Bobon autre Duc. iji.* 
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b. 17 f. a 

Bodin Diacre. loo.b 
Boece Sénateur Romain occis par 
Thierry Roi des Oftrogots. 72.b 
Bohême cOnquife par Charles fils de 
l'Emp. Charlemagne. xii.» 
Bohemiens,& ^Egyptiens. ' 294a 
Bohemois d'où venus. S. a 

Bolocrat Duc d'Arles rebelle àTEmp. 

Lothaire. 34° b 

Bombardes de guerre. fto.a 
Boniface Gouuerneur d'Afrique vi- 
ctorieux d'Actie meurt toft âpres. 
43. b 

Boniface Pape fucceffeur de Sabinian. 
if2.a 

Boniface V. Pape fuccede àDeufdrdir. 

Boniface antre Pape.411 ^.roeurt. ibi. 
Boniface Euefque de Maience grand 
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cm y des Papes tient vn Concile. 
190 ,b, couronne Pépin Roy, i97>b, 
198, a 

.Boniface Comte deCorfe,fait vne de- 
. route des Sarrazins près Tunis, 

Bonne.villc pillée par les Normands, 

Bonneoil en Brie , i/?,a 
Borne Duc de Dalmace mis en route 

par Lieudeuic, 189, b, meurt, 191,» 
Bornes de l'Empire pour Louis fils de 

Charleroagnc. aaj.b 
.Bornes vrayesde France Vveftricnne, 

jBordeaux,i8.a, voie? Bourdeaux, 
Bofon fils d' Andclan tué par le com- 
mandement de Clotaire, iéo,b 
jBofon commis à la garde de Vienne, 

.3*7» b 

«ofon fait Chambellan du Roi Char- 
les /mai&re des portiers, &- Doc 
d'Aquitaine, 3^,a 

eofon laiffë pour Duc en Italie, par 
Charles le Chauue, 373»b 

Bofon ayant empoifonné fa femme 
efpoufc.Hermcngard fille de l'Em- 
pereur Louis, & en grande magni- 
ficence eft déclaré Roi de Prouéce, 

. Î73.b 

jBolbn & Thierry ennemis rapointc2, 

Bolon fe fait couronner à Lyon,j90,a, 

eltoit fage & induftrieux, 390,0 
Bofon défait en bataille par Louis 8c 

Carloman Rots de France, 391, b 
Bolon Â Hugues fils de Lothaire fait 

hommage, k Charles Empereur, 

$95.a 

Boion frère du Roi Raoul guerroyé 
.^ar Hébert; & Hugues, v . 430 ,a 
Bofon eft contraint de iurer la paix, 
4î°» a, b, recommence la guerre, 
: • ibid, 
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Bofon ayant pris Dijon y eft affiege 
par le Roi^j/b^meurt, 454,» 
'. laBoflene, -to,b 
le Boflu t chafteau, 4*?,a 
Bouchard Comted'Eftable défait las 
Maures en mer, aéé,a 
Boucliers d'où aitrfi nommez, 
f*i,a 

Boulongne fur mer, 'j7,i 
Bouon Euefquc de Chaalons fvftanc 
retiré au feruice de Hébert, eft fait 
prifonnier: & fon Euefché baillé à 
Milon Clerc, 431, b, remis à . Chaa- 
lons, 451^ 
.Bourbon le -Noble pris par Pépin, 
zo9,b 

<Bourbonnois,pays, &a 
Bourdeaux capitale de Guienne, 346,8 
pillée par les Norroans, 2-9oJk 
Bourdons & BotudonnafTes , efpcces 
de lances, rz^a 
Bourg fur Gironde, 249, b, 

le Bourg S. Pierre , ou ville Léonine, 
fortifiée, ;i4,b 
Bourges, 6,b, ville du Royaume de 
Chitdebert,7f,a,prifed'afraut par 
Pépin, ato,a 
aourgoVigne conquife fut Godemar 
par Childebert & Clotaire, 74,b 
Bourgongne donc ta Charles leChau- 
• ue par fon pere, i99,b 
,Bourgongne efcheuê' en partage à 
Carloman fils de, Louis le Bègue, 
J9'.i> 

Bourgongne la haute conquïïè par 
O thon Roi de Germanie, 4Jo,b 
Bourgoigno» iflusdes Romains.jj.b, 
aflaiH6tlaGaule,39,b,40,a,fe font 
roaiftres du pays des Hekietiens, 
4i,b,4?j3 J palsét e«Gaulc,4Z,b,leur 
origine & leur auaocement en 
icelle, -7f»* 
Bourguignons ne veulent point de 
■Maire du Palais, i6i,a 
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Bôurguigno t tes d'où âinfi nommées, 

Bourfolen & Dodoti cédamnez pouf 
crime de lezeMajefté, 104,» 
duiouteillerdenos Rots, 488,a,b 
sàyens, & leuts peuplades, 3^,9,8,13, 
b,if.* 

Boy es d'Italie défaits par les Romains» 
16,'a 

brabançons , bons gens de guerre, 

jrachmars , courtes efpees d'où ainfi 
dites, ;z$,b 

jracques , quelle forte d'habillémenr, 
«,a 

««ne fur Vefle,i8,b, 4jF7,a, eftoit iadis 
de l'Archeuefcbé de Rouen , 
43i,a 

jrance.forte d'cfpee. jjj,» 
jrray de Rhetelois, i8,b 
prenne Capitaine des Gaulois ayataf- 
fiegé Clufi , quelle refponfe fit aux 
AmbafTadeurs des Romains,5>,b/ac* 
cage Rome, 10, a.compofe auec- les" 
affiegez au Capitole, ibi; 
Btcnne parte en Grèce , & affiege le 
Tempfrde1>eiprïi, 11, b , eft mifera- 
biement tué, n,a 
prenne furnommé Praufe autre con- 
ducteur des Gaulois en Dardanie, 
«bandondé.sjp eux, h^q, b 
bretagnelagrandcj A i9,b,37,a >3 8, a 

ire tagne là grand vifitee deux fois par 

Iules Cefar, 19. b 

jreragne la grand' affarllie par les Pi- 

ûes&Scot», 44,sub 
itetagne Armoriquc, 19 a. 40. a. 

quand a pris le nom de Bretagne, 

«•a 

Bretagne anciennement gouuemee 
par Comtes, 86.b.«7.a.itf7,a 

Bretagne courue par Louys Emper. 
9c fes cnfaas.294.b.côpofeedc neuf 



T I E R E S. 

Euefchez. m j, 

Bretagne courue &bruflee par Char- 
les le Chaùue, it^t.z^ 
Bretagne partie entre Iudicaelj & Al- 

Iain « ?7tb 
Bretons d'Angleterre fedeliurent der 
cftrangcrs. 4Q J 
BMtonsanqenschaflcz d'Angleterre 
en Gaule;* à. & aucuns en Armo-* 
rk l ue - ibid. 
Bretons d'Armorique chauent leurs 
Gouuerneurs Rom. 4<>.a 
Bretons batus par Eoric. ^.a 
Bretons courent le pays Nantois. 1 } 6.- 
b.le terroir de Renés. ijg'.b 
Bretons ayans couru lafromiere font 
reprimez par Guntcrara.i4$vb. cou- 
rent la France, rjtr.a 
Bretons rebelles vaincus par Cbarle- 
«nagne. 2j 7 .a.b 
Bretons vaincus par Guy Marquis de 
Bretagne. ' 2;i .b 
Bretons ayans fait vn Roi, rangez par 
Charlemagne. 2?4<a 
flretonïayanr fait de Marma,leurRoi, 
font fubiuguez par Louis Empe- 
reur & leur pays donne à Nomené; 
i$*.b 

Bretons efléuez , & toft après rap- - 
paifez, 5 i 4 .af 
Bretons mal d'accord auec Nomené 
leurDùc. jj 4 .a 
Bretons fuiets des François de tout 
temps. * " } f i.b 

Bretons fecoarent Charles le Chauue 
deuant Angers contreres NorraJds. 
J69.a.b . 

Bretons -de Cornottaille vaincus par 
tes Normands, 431^ 
Bretons reuienent d'Angleterre en 
France fouz la conduite d'Alain Bar- 
be-forte» 1 456.8 
Bretons gatgnenr vnc bataille fur lés 
Normands, ■■ 440.8 
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Bretons te Poiteuins fecouren t Louis 
d'outremer. 44*-° 
Bretons àCheual, boas gens de guer- 
re " f&b 
Brcxe ville d'Italie. 9. a 
Bricolles de guerre que c'cft. ;z8. a. Se 
d'où ainfi dites, b. 

Bri&cres. }f* 
la Brie. »9-b 
Brigands d'où ainfi nommez, jii.b 
B rigide vierge Prophetiûe. 70.» 
BriHac afliegé. 4}$.b 
Briuc, ville d'où ainfi nommée. fiiJb 
Bruges fortifiée pat Baudouin Comte 
de Flandres. Î9*.b ' 

Brun fe rend auec les Anglariens au 
Roi Charles. ii}.b 
Branehaut femme de Sigisbert 9j.a 
Brunehaut veofue de 'Sigisbert 
efpoufe Merouee fils de ChUperic. 
99. a. prend le gouuernement de 
Childebert fon fils. 117. b. fait tuer 
le Duc Vintrion. iji. a. chaflec par 
les Aoftrafiens.ifi. b. fait croire à 
Tbiébert que fon frère etf baftard. 

Brunebault en querelle auec Bilechil- 
de femme de Thieberr. i<4..a.b, eft 
punie par Clo taire. 1/7. b.rr8.a.b 

Bruniaux de Tours , vieux Poète 
François. • 57}. b 

. Brunon Euefquede Cologne. 460. a 

Brunon Euefque & Duc fait la guerre 
àReinier, & autres Comtes qui ne 
luy. veulent obeyr. 461b 

Bruno vient en Friceayder à Gcr ber- 
ge fafeur àgouuerner le pays.4&.a 

Brun(berg en Saxe. nj.b 

Brunfuicn. 3j.a 

Brunulf frère de la Roine Sichilde. 
i6z.a.b 

Bucelin Se Lotaire enuoyezen, Italie 
parles Rois François,leurs conque- 
îles Se leur mort. &f.b.8/.a 
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Buchpays. 84,b^;,a 
Bulgares chafiez par les Auartois, te 

retirez en Bauicics font occis ,ié4,b, 

lôj.a 

Bulgares vainquit Michel Empereur 
qui fe rend Moine, *7<>,b 

Bulgares baptifez Se laits Chreltiens, 
3éo,a 

Burgandion Comte de Foix meurt, 
*/7»h 



CAbaucts de guerre, pi.a 
Cabeftan, 77,b 
Cabrieres, 79& 
Cadmus, f, a, inuenteut des lettres 
Grecques, fî4> 
CadolacraitDucde Frionlpar Char» 
Iemagtic,i5j,b,i89 > a > meurt, b 
Cadurques, zo,a 
Cagan des Huns, 9J,b 
Cahors rendue à Brunehaut, i}6,* 
CaiusCaligule Emp^ ij,b 
Calais, i«,b^/,b 
S. Calais en Vandomois Abbaye, p,\> 
Calari principale ville de Sardaigne 
prife par les Grecs, **«>b 
Caleres, i8,b 
C4/«4oww,chafteau, 4JM 
Caluiac, $n,a 
Camanes peuple, }St* 
Camargues de Prouence, jfl.b 
Cambrai pris par Clodion, 4;, a, forcé 
par les Huns, 4*,a 
Cambray capitale du Roiaume de 
Ranchaire , prife par Clouis, *7,a 
Cambray & pays voifin pillé par les 
Normands, *9*>b 
Camil capitaine Romain chatte les 
Gaulois, io,a»b 
Camulogcne,chef Gaulois. i%b 
Canaon & Canari : voiez Conan, 
Caninefatcs tirez par les Bataues à 

leur 
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' leur jBuqrcoatreJe» Rorh. îc.b Cirlaraanfijs de Pépin xotfronné pat 

* ' Cations, 8c leur inuention. y_jo.a-b. Se le Pape£fcenne.ioi.*eou<oiMtéRibi 

fuyu. ^Soiffons;zij.a.vfcn<l**ittAi*iiiwliwv ) 

Canrabres. zt.a où .il abandonne foi frète ala'poW. 

Cantabrie conquife pac les Vviffigots . -fuite de Hunaud. «3, b. <meuw/8£'fc 

1/4.» veufoc fe retue aucc fes<cftfa«s>fefe 

Cantin Duc du RoiautnedeThiorri. Bauiercs. 3 y- im;^ 

; ira.» .1. > Cttlomanfils<leIx>uycRotde$auto- 

Capenatey,peupled'ItaHe. >-"-j.b» .«es. ) ■ ^ififà*. 

Cap*t RoijMes fitfnsd'o&venusi^fc. Garloinan fils de Charles tç Chauuè. 

- b. voyez ftugues Capet. • }6}. b. Diacre machinant contre fon 

Capcts de Montagu. &a père eft enfermé à Senlis^/.à. b,dt- 

Capitok de Rome. • io.a.iy.b.iô.a- liuréllarequeftedes Ambaffkdeors 

eapitolêd«Xaimes.' ; 1 ni'.a - duPape. 56^ b. cfchappé *ffemMe> 

Capoaë prife parle* François. • ï;8.a> des gcnsvjiS7va.ècsnpofe aW UfàtP 

Capremôr affiegé par Charles le Sim- roar deReims al&tktonimfifticteiièc* 

pie, mais en vain. < 411.1* fcscomplices.&fonproees&it^*^» 

Car Aufaux vieux Pôc* «François. - b, dégradé de l'EftsTc de Diacre > ffau? 

57<>.b ce que fousfonadaeu des mechftns' 

Car Aufau* d'Art» „ autrePoc'te. Jeucrent les armas , eft condamwé à 

J7é.b mQti.368.ih.6c depuis aUBoglépOa'c 

CJataric Duc ou Roi François pris & faire pénitence. ibifl. 

-tué par Clotti». ' \ ^166^.67.» Cirromin fil^Cfearfciif'enftiitVcr^ 

Carapaces peuple. • — i6.b Louis Roi de Germanie fonOttcle,& 

CarcamoulTes , quels inftruments de 1 meurt toft aptes. • j68.b x 

guerre. yi8.a Car lomân fils de Louis de Germante 

Carcâflbnrte prife pat 1rs François. enuoy c par fon pere en Italie , après 1 

n8«b'r ■ ' ' ; la JirortHte-Lonii-Emp. $7*.b ttitoJ 

Carcgifille Chambellan de Sigkbert traint de retourner par Charles le 

tué quan« Scfort «îaiftre. Chauaev ?ibidcm 'quel fartage ^W? 

CaWeretèn Seigneur Franc, y.a.jy.a' ^esRoiaumesdeWpere.V8.b.ae>* 

Garilcf retiré dans Comittge aUec prcfcha»e d^Itelie aonrfe^Cttarles W 

Gombant , l'abandonne. - it+a? Chauue , effrayé reptendjâ- crïérnîn 

Gathnhiens d'où nommez/ • ) ->>#Ja «dtAMernagne. ' ?tu, $8évs? 
Gariûacî vHle. ■> ^tflsp Gadbman Roi de Germanie 'rneui:r. > 
<5s*hlman fils de Charles MWtelî^o. 

b.-faitl*g«*freiiutSuitbè#. 191 Ca*!éi^fil«$tf!JkgWcfàittttriékoi ) 

<5«Jrîôman& Pépin vorttfaiwllgW- ^F*f^ei- î,2I ' y tU ^ié* 

•#te« Bâuieres.^i à. lfcfdnfâUîc'SéP G&fioinito6&.imkftïgtm^+hc 

MMfs. .î..l..»h,.'b"/) bataille fur les Normands%£&?eR- 
Ctrfèftjfl (e^efld-Wdhtt»; f ' -'alfi*? j»nj*nwJ»»P 

<3a«$6man Moine contredit le^Ffpfc Carlomanala Bourgongne pouf Ion 

'EtffrMÎ ^jttHm^d^'cafP farfag*?»^ ™««#if.b> 

Itfcïtf Lombards, •««.^nulïfc&fc Carlorrfan & Louis Rdié de- Ftafi<^ 

vvvvvvv 
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,<il>ii»iS«g<in«fefcnMne à Vierme.ibt. Ceabraans Italiens» 14À * 

OnlôfttW»: ap**s.jlA«nortde fon frère Cens de Poitou* 139. a 

laiffe VÎi* nne ■', 18c vient en France, Cens iœpofic fur les Gaules par Augu-* 

<5o»rne ilfailloitdonner b*tailleau« ftc. « a- 

;N«rnMRS.. 394^^ Centulle Duc de» Bafques rebelle 

ôrlo m an ayant compofe. auec les vaincu en bataille- •-_ z£8»B 

■^0rrn»6d4yieft-(ujé~parniefgariieen Cepion capitaine Romain. • «-a 

ehaflaut à la foreft d'Iueline. jyr. Gcaemonicde toucher k barbe. 6t.b 

biln'â pp iiM ^u^eafils nommé fau Ceçemwries Ecdcfiaftiques j9.hr 

neanc>&d'oà vientee mot. . j9*.a Cérémonies de la déclaration ancien- 

Carntollesfe rendent à. Baudry Duc ne des Rois de Fronce» , 98. b> 

, dcffîoalf:' .. a^aa.b Cérémonies du .couronnement de> 

CarmrtwlkgequpJ.. , . .. 106-a CharlcroagneRoideLÔbardie.iîO.b 

Qrnutçs.ïs^îv^iez Ch« icaim.- Cérémonies de la fepujtuxe de Char-* 

G»r«age p^fe par Usi Vandales^ 44»a lemagne. *7<î.b>*77.a 

Çartbagcpis. : • • •- ,14.3 Cérémonies du .$aese..fc couronne^ 

Ç§flTene«#ie.n Agenois. . t&b mptd Ocrf6DuçdeSaxe.436.b^7.à 

Caûifiogil palais du Roi Louis en A> Cereuens peuple. i$.b. 

. $¥j<a,8>e>, . - : v. 1 14^ Ccruifla^ieuuagedesvieu* Gaulois.- 

Gaâiuellau^Roi delà grand: Breta- 6 b 

%n& ' .,. :.! « ; ii?.b Ceue««a,-r>: . \ v •-.■■>■ ■■ aJbi 

OftaeerefpT tigee par liouis ftcn â'à- Çhaalps brulee paruebc&f < 431. a.br qf- 

«juiuinc. 24 9 J> les derechef. . +6}.* 

Caftelnau d'Arry. é/;b Chalons ftir Saône prife & broflee 

CaftriUoc, ^nnts ep Hainaur. 467JJ par Lothaùre. jio.b.ju A 

Cateks,quelle« atm,es. /zi.b CbamberlanopCbambrier. ii|!b- 

Cat Kalongne d'ojàain ûnpramee, 187. du Charobetlan de nos Rois. 4&$,a.b« 

CatonP*<&reeharirab]e ; m<tKfc %fr du Chambrier^StoiNj&fuyUf. 

C4tuUiafm^iem t €\àcl. ■ ■< ■ 169.% Champions côharanspourUfucceû r i& 

-Ca'ttcs. ar ..«ub»:-A4. b.18. b. jo. b. }/.a. d'entre les neueux , & ondes. 44$-»- 

voies Quittes. > . Chancelier de France nommé iadts 

Cauchois. ,?>M9.* jRjcferenda-ire». 

Caucofar,- ... -;,.,-> j U ;'i Chanoine S. Quentin vieux Porre. 

Caua. i8<bri3b François/ ' :,Î74** 

Ci^ague, Prince des; lAh^dt^t <^nomese*err^dejaçosc#«nde 

f cuf4d'»nfidelité vers lesFrâço^sg. Ifurs Eue fques. , . J73-» 

a^tt^nu^ienf«ftçajf J ifî f b.x94. Chanoines quand ont commencé es 

?^f^' b ?J.r.fm o'/îr> jlailit m fegW?s CathedraTes. a*.i. 

ÇtUePatrice,& qwclLtà^fe^^c^^f. Qha.noines re^Uœpar^ou» jleDeb*-; 

«C-f'^V 0 "'"^"y'ueC f.:LH£ir.otïj.L) ^WP',Î 3 '.: î<. : *' r..*8f»*> 

Cekes.leuf pays,& leurs vUlet^a ^ CHwRiflmain apjxwtc en, F râce. |>a.r 
^•.«•J7-.b,a7,)i v . ;0 .i ;; f :: >a 0 ; II; 'j c Çharlemagne.- 




DES M 4 

-Chancelle prife.par Pépin. 109. b 

Chan terre* fi£Trouuerres,qui furent. 

- -Ui*b^i.«: > 

Chantres de laChappeHe du Roi. i*8.a 

des Chapelains duRoi.47S.a.b.& fui. 

Chappede S. Martin portée par nos 
Rois en leurs batailles. 479-b 

Charaûtoo,& fon pont, na.» 

Chardon.viciu Poctc Françots.J74.b 

chatibert: voyez Àribert. 

Charles fils de Pépin perd vne bataille 
contre Ragenrroy.179 a.b.eftant re- 
mis fus en regaigne vne autre. 179. b. 
entreàcolongne. i8o.a.fcfaiût des 
ttefors de fon pere,& fait Roicjo- 
taise. i8o.a 

Chartes défais Emic Duc d'Aquitaines 
i8*a.b.pourf«*t Ragentroyùofques 
à Angers, r8o. b. trauailleles Euef- 
quesfi: Comtes fes ennemis. i8o,b 

Charles Maire de France defaiseniba- 
taille les Saurons, fie en acquiert le 
nemdeMartel.i8j.a.b.fle fuyu. 

Charles Martel va en Bourgogne. 18É- 
buConquiertGafcongne. • 187.8 

Charles Martel bâties Frifont for mer 
»8 7 .b.chafie les Efpagnols de Proué- 
ce te Languedoc- ibid. fie 188. a 

Charles Martel partage la ftigneurie 
entre Ces enfans. . iS^.a 

Charles Martel mort eft dif&mc par 
les Ecclcfiaftic s. iS%h. fon Epitâphe. 
Jpo.a 

Charles fils de Pépin depuis furnom- 
mé le grand, a.b.j. a.nc à Confiance. 
,191. a.cnuoyc au deuant d'Eftienne 
Pape venant en France» zoi.a 

Charles le Grand couronné par le-Pa- 
pe Eftienne. 202.3. Varma première- 
ment au voyage de Pépin en Guien- 
ne.i©9«b.cou r-ôné Roià Noyô. nj.a 
enuoye douze Prélats au. Concile de 
Rome- , prtis vient. «» . Aquitaine..) 
2i}*b,abandonné par fon ftere pour- 



lTIRXES. 
fuit Hunaud, qui luy efl iiuré par 

- Loup. «4» ay-I'edl Rot de Primée. 
'■■ ïlfa • '■'." :■'•*'. r. • .. 

Charles legrand^ va ftfitflà IgueVte en 
> Saxe,2i,ib,gjMgne vnè bataille près 
Ofnabourg,ibid. contraint les 'Se$. 
nés fe «tenir outre la Vefere,ibid. 
préd le chafteau d'Eresbourg; ii*,a, 
raitabatre lrracnfuldidblcdes Sef- 
ncs,ti^tt, bafiic en Saxe le chafteau 
d'Erésberg, &y metgartlifon,2i<î, 
b.repudie Hrrraengarde fille de Di- 
fier Roi de Lorobardie.H^b, prend 
àfèmmeHildegarde fille du Ducde 
deSuaube, «$,b 
Chattes nonobstant qu'aucuns Fran- 
. çois TçmpefchafTcnt de paflèr en 
Italie prend les clufes fie affiege 
le Roi Difier, *i8,a,b' 
Charles prend Veronne, 2i$,a, laùTahc 
Bernard fon oncle au fiege de Piuie 
va à Rome fans armes, • ' - 1 119,1» 
Charles reccu dans R.ome,ii9 i b > i20,a, 
tait de grandes donations à ladite 
Eglife auec réferuarion de la pùif- 

- lance Royatte 220, a, prends Pàuie, 
220, a, fe fait couronner à Modece 
Roi de Lombardie de la couronne 
de fer, : izo.b* 

Charles retournant a Rome eft fait 
Patrice .i*o,b,2u,a. règle le Roiaa- 
me d'Italie, 222, a, b, retournant en 
France amené quanr fie foy des' 
MoynesdUmontCalfin, - 223, a 

Charles entre en Sfaec par tons ert- 
. droits , fie gafte le pays, zi^h , y re- 
tourne l'an fuyuant, 225, b, prend 
Sigisbourg,ii3, b, prel fkunsberg' 
deiconfit les. Sefnes , fie les chaf- 

, fe outft la riuiere Ouurace. ' 
22»,b :; •-■ ■ • " ' : ; .' 

Charles. pafsar en Italie fahrctfoperfe 
tefte à Rotgand , fie .ceduir Cts- villes 
iCB Ébnobcyfsâce22<ia,faitHé*y-Sci- > 
VVVVVVV i) 
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. TABLE 

igntjjt Ftançois D*cde Frioul&de Bmaineàfinderangexlemeioua 

.,Cjwi«»tb!ie..*iij.t8<îMa(refn France . i ,r«b*llea. , 'Xjpaib 

pour refifter auxSefnes,quiaueient Gharleroagne contraint d'aller cnlta- 

. . pïj^Et*sboopgpapc}«pf>fiÙDn,&l£i < . lie par le'JDuc de. Beneocnt. 137. b. 

. çôtraintdfl fe fajre-biiiptifer. »ai>a.b i^8.a.faif tcbaftit Florence. i}8.a 

Charles afTeittbl* Ton armée à Pader- Charlcrnagne ayant pris Capo»e,con- 

bran contre les Sefnes. b> les traint Arcgife de le. rccognoiftre à 

contint defsucndre. «• rafa Scigneur.2}8.a,apporttlecWt Ro- 

Cbarles Cp t priepare pour aller en £f- c xnaùiko France.22&aJ» yfafe *enir 

pagnc.zi^b.a^eg*Pa^pclunesa8. des Maiftres àeGraœmaircdrd'A- 

a.la prend d'aflàur.,1 »z8hia?.a citmètique. ibid. 

Charles palTe, l'Ebro Se prend Sarra^ Charlcrnagne contraint TaflSttonDuc 

, goce.2t9.A- enuoyegca» au fecours 4e Bauieres de luy faire hommage. 

dcsGaliciens.*a?«*eftdéfauà;Ran- .1)9. b.zi40.a • 

ceuaux. . at9.à.b Cb^rlemagne gangne quatre batailles 

Charles retourneenFrance<iao<,a.mét retrvnan. '24*. a 

. des Comtes és villes d! Aquitaine. Ch« lcmagherfàicvn pont for l'-Clbe. . 

- Xjb.a.b « : > -141.0; enuoyedes prefents atfitf A*- 
Charles retournant deSaxe (ait bapti- muratsSarrafins a fin de bien faire 
. ff r le$ Bardinganx , & Nortlendes. traitetlesChreftics leors(uiets.s42. 

?\V&-h f Aduanct iufqwn au s Cor»- a. «et ien t Alcum 8c Claude* (battants 

dbfts d'Elbe & Hore zay. a. va 4 Ra- : dnciples de Bedepour fonder l'V- 

tJ m^$>v le Pape^ffUtonne Pépin (on niucrftté de* aris. *4i.a.b 

fi kiwi .d' I talie* tant* Roi d' A- Char lemagne entreprend de rendre le 

quiuine. ibid. 'Rhein dansleDanube.maisJacom'- 

Çhar|esyaenSaKe,%jj.ktt34.a.deftroit rnoditédefon defein eftréduc inu- 

vn temple d'idole à Magdebourg. tilepar lesphryes. 24f.b 

Z34>a .• .-.•.•!•:- i-J ' - Charlcrnagne chaile les Seines iuC- 

Cbacles aflemble vn Parlement. èn qaeaoborddel Océan. 249.3 

- Colongne.i)4^ pallèle RJiin ibid. Cbarlemagne enuoyedes Preftres en 
. reçoit icsAmbaUaetaursde Danne- Ierorâlem. . •' iab 
. mars & du Cagan des Huns. 2}^.a Cbarlemagne vifitant la cofte de Bcl- 

Çharlesgaigne Jabarailleà Throtmc- ges.viem à Rouen & Tours.i^.a.b 

Je fur les Sfifnes.2)r.a.b. & encore Gkarîemagne pafféen Italie, chaftie 

y ne. autre, p a*<Ujm*yehde laquelle ceux qui âuoient tué le Duc Henry: 

.il gaigne le pays tttfques à' l'Elbe. en la place duquel il met Cadolac, 

ifa.b. venu à Anconeenooye Pépin 

Çharlese(jf*)pfoFaftràdeFrancoife,& faire la guerre en Bencuent ijyb 

fille du Comte Raoul. *if«b Charlemagne fait fon entrée à Rome. 

Charlemagne va contre les?Auarrois 154. a. oit déclaré Empereur , pour- 

qu'ildefaiten bataille. i4z.b ; .24j.a qnroy.i^.b.coaronné. a. adoré 

CAatkmagne biUfle VveftFah>j iuf- > paclePape. : i *ff.a 

que*à 1». Vefere. \, . }' , z$6a Char lemagne quelle iurifdidiô auoit 

Charjcsnagne enuoyei vnç année «n à Rome. • • - - - a?/ .b 

:< ; / v v v V 
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DES MA 
C barleroagne empcfché par: tes Grecs 
tic conquérir taanrJtfsatié &;|a 
. cilc. .ç ' ifcf 6ib.2,57?a 
Gharlemag« publie wrbgr crois cha- 
■.. pitses de Loix. • z fj.b 

Charlemagné par tagt f est R ayauai e s 
d.âfcsenrans. Kfcr^jlflj.a 
C&aricmagneiafôtàftn^v&ireau^ 
fus. toaresfieisiBuiinrffa aéenScarice, 
poutrcfifbCTaral&càMrçss>>»âé.b . 
Gharlcmagdefaicbaftir deehbfpitaux 
en France & Germanie pour recc- 
uoir les Efcoflbis. 1 5-o.b.a 68 .b 
Chtflemagncfaàlt baftir II* ville id'EJ 
fesfèlt fur la riuicrxUdB Sturie. 

Chaslemagne menevhe«f mee contre 
GodcfFroy Roy de Dannemarc, qui 
eft rué par fon fils, ijz.b 

Charlemagncraic't pshraoeclesGrecs- 
&5»rrazinsd'Eïpagne. 3 273.8 

Gbarlemagneenuoye trots atfmceééiv 
■-- trois diuersendroitsde fon Empi- 
re.27 3 .b.refortïfie Hnochbourg'.* 
ibrd. 

Charlemagné apellé «aiïjf j8<trnA«Î5> 
» par les Ambaiïadeurs de Grect 
■ 274".b. ' ; ' -'- ; 
Charlemagné malade déclaré Lotry s 
Roy d'Aquitaine fonlh fucbeffejur 
en l'Empire. lyj.a.b 
Charlemagné corrige dés Hures, ijè.x 
faict tenir cinq Concîks en vn an. 
ibid. . , • * : . 

Charlemagné mèdrtjz 7 tf.D.râ fcrml- 11 
ture.2-7 6 b. 2 77: a, eft canonifé. 
4 77Î. a. b. prclagcs de fa rribrt. 
277, b. fes rencontres plaifantes, 
» 7 8.a.figure de fon corps. 278^.' 
habiUemens.ibtd. manière de 1 vidf e. 
' ibi&fciences'. 2 7 b. a/excrtlceV ije 
* foncorps & dé fon cfprit,27^D. J 
'foBteftamtnt. '» a 7$:fc£Sti.a:b 
Charles fils de Charlcma-gne & d'Mïl- 



THRES. 

degarde. 2 3 5 l a. mai m roure la 
» Ghettakne des SeCnes , Si éri ayant 

t«é qwrtre mil fecoarne eft Saxe 

J'hyuer.23 i.b.metordtecTVSàxe. 

2 fzOufai&IaigutfrreeA Bôhemte, 
- qo'ilconqui(r.z62.4i.e0rrirn€tparl 
•< 0^»^»* ;dfe»UtbagT»tf fon dre) 
2 ^«5-a.e^nô^Jt^r* fci Sirfc&es 

d'Elbe, z 6j. a. court la'terrx des 
-tidaoetfiatfyVài' baffic deuVcha-' 
• fteauxr'tfut»e l'Elbe. 26 j. a. va en 
ï Bohême, meurt. 274.8. 
Charles pàs^nc d«* Cflfahs de tooys 

Eimper. 3 # 5 ,b; où , & qUand nay. 

2 ^l.b.&itRoyvP Allemagne, Rc- 
taSc pttdedfe Bou^ngtte. 2 oo.b 
pt<fonnfoll%fo. 30 f.b.déiiuré. 

3 io.a 

Charles dép\ris forfiorrimé le Chaune, 1 




- 3 i"7/af. feèegriù poUt Roy énf A- 
• quitairiè. • 1 • 3 i8.a 

Chartes ie {îhaûueappéllépar les ha- 
bitans d'entre Meufe & Bfretaghe, 
y va nlalaéè8pagné,-pttf* cn è Aqui- 

? taniésa'oÛayàttt chàfïe Vefin ,il la 

' partit entre des hotismts par luy 
'hits Comtes. * -'Jfi^.a.b 

Gharlei reftlndërefifter a fbn frète/ 
faduànceTers Orléans 3 2 3.3 fait 
accord put force anec Lothaire. 



Ghàsles aflemblc fon armée. 3 2 4.*. 

' parte là ririfçfe dySeitie. 3 %■ 4.8.0- 
Charles Peft utit àuafti Parques 3 2 y .a 
r s'aduance à Attigny pour fe ioin- 
• dre à Louys fon Trerè.Vi 5. b: con» 
•tfàint d'erc'tourncfr fé mïndrè. à (à 
f Werè 'cVAqditarneiTfc • 3 z y.b ' 
Charles ioint à Louys de Qermâhîç, 
v fech'e^irwnt*r?fcnîblèVers Aiiker- 
' ' re , où le iour dé Batadlec ft afligné 
VVVVVVV iir» 
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4i 4m»utcn«ycntcel«sftcra.3a6.a. Breton. tibid. 

-b. font offices à Lotairt . nuant la Charles fé fait conrôner Roy alimo- 

bataillc. 3 a 6. b. combattent, ges.^ 4û\a>d»âge l'Aquitaine en E>u - 

j*7.a.b; l'i chéAyeftabJtediwConnes. ibid: 

Châties va ca Aquitaine. 5 *£>a»maîs Charles defïait les Normans en Tou- 

fan* grand profit, ibid. b raine , fie lesponrfuit iafqaes et 

Châties à Paris * wjlos dlalftitour. Bretagne. - 5 +4.b 

. 3 * 8v bv à" .Soldons & RheHnsi Chariofeaaiape fbr Loire denant les 

3a8,b *.•-.» Notmansvoulantvenir au denanc 

Charles enupye faicc des offres à Lo- de LonysdoGerraaruefon frère eft 

tairequile fuitiufques àS. Dettys. ; abanddnncdctaualesrnens.; 48J» 

j i9.a.b^>etd Laon.^zp.b.fortât 3 49. a.rec<wquiertfon Royaume. 

,. de Paris la repjcéjile lendemain par 349.^0... 

. vne extrême diligence. ' : ibid. CbarUscbaille des! plaintes par eforit 

Charles ! facheuainc enl'Aulçpyi & fin rn Parkraonr contre Caneton 

.. contraint O tger. Archeuefqne • de Euefque de Set». 3 y o<b.-j y t .a 

Mayence d'ouurir le paûageau Roi Çharlçsmaiaticrqo on ne peut met- 

Louys:lequel fe ioint aucc luy : Ce x re vo Buefqiïc en aucune ville (ans 

foutfermentlynàrausrederief'a- . fongre. 3?t.a.b 

. v bandonner..3 ) ; q>;b<3-|, <» a-leyrs Çha*fes *: U«ys fe rallient, & pro- 

..flatures&coniplewnSi jja.à.b ; . incitent fidélité. : . jcz.b 

Charles & Louys dniifent les . Ray^u- Charges fiùtpunii ccos-qei refoibien t 

_ / mesFrançoifentr'eMx.3 3}.a.f , sp- de prendre (aatorinoyc Jfa.b 

poinrentauecLotaïrcleur frereen Ctiarlct fai&e*a>rn manier Baudouin 

. .vne Ifle de Saofne > pù rts Ce virent, Comte de Flandres pour auoir en- 

>■:•■ ■ - nr t leoç&efpoufé Iodir fà fille malgré 

CMksèwWeVJ^gfHçodefilUdyA- Vluy.) . * .5 5 5** 

dcivt ? 33^.a^ftj tpbcr4a,Y#cilc Charles exhorte les Gens de faire vne 

^^nn'oyfiifftoV dpj^cpws. >,la , Jjgne, .& promettre de Çentrete--. 

. nouudle. * ... (1 .;),i0.b 1 mp^ammeauoientfaiû les tcbel- 

Charles f»i| la. 'guerre à Pépin pour, les.. 3 ç 6.b 

. . l'Aquitaine»^ 3 8 .b.fai t, tuerBenard Charles tient vn ; Parlement à Poif- 

. PiM^ag^edocpc^fon infide- . fy où il auoij fortifié vn pont, 

lue. 3 } 9. a. fes gens dâfaiAs. par 361.0. 

.ceux^e Ee^ip^,,, c'oav ! Çharlesaduerty delà mort de Lotai- 

Char/es faitp^jx^ec^orflenc 8wtô, : ïe va en Lorraine 04 4 eJLcojt- 

, ' èc. cl»^, Lap&çj; t djs. Çqm,tc r dç> . ipnnc r à Mets Roy du "pays. 

Nantes^ ..,„.„.,; - 34"»-* 5<5i.* . . .. ■ ■ 

Charles entre . en Bretagne pour ,1a Charles cfpoufe Richent fiHeda Co- ' 

. troiûe£ine'fo^&,&^bj;q^ei t ,3-4^ } te ; pum.çVfccurdeBofon,aprc&'la 

Charles met Pcju^lpnnepoeuç^pjFi- .«mort^Herui^iixtux. v l4frb 

fou. . > . . .. ,, . -j :-343va) Charles &&in<;mar' de PJieims. que 

Charles cft^ ewBf et^f , Hett%ou'x ijré(poôd^njaiï Pape fur l'a^jgna- 

tué^ 4 ^.b^^aite^iiec Salpujçn ' tjfe ieux dpnf ée de venir.^R^ 
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DES MATIÈRES, 
me, 8e Uufcntoe' dfclitJ'ttxeotnmu- nirà Rome pour tefiftofaux Sarra- 

- nier. ' -.»JA j. a 'fiiis^dâihc^jîen Italie.! -'■> 'jfo.a 
Gbarlot'&LouysPâtJèdÉdent pour le Charles Empereur leue tribut en Fr$- 
>• Royaume àtLdt»i(é.f&4ib.Upkt- te fér : tôàt'ea'fortes de gèriipbrrr 

tagenr. • . jô^j b' Paiderknànféfekilidî 7s».b.(^en 

Charles cnuoye à Remèdes pâte- *a> 370.^380.8 
mens d'Eglife faiâs de fes vette- Charles attendan t fes Princes à Tôr r 
menrs d'or , & dew» ^oaf onneW - '■ iWtte ^aduer ly-qué CaTlowan de 

•:.'§*7J>.' ii. 1 - .<!;:' T.:-tf .! J j: G*r»nanie approchoit reprend" 'je. 

C^dea iieveut parlementer imecrtn- - ^r&^âe^àhce.' j : &o'.« 
gelbergtfeœmede l'Empereur , èe Charles empoîffcrttré par Sèdeéhias 
pourquoy. ' V^Medccinïaif, enchanteur, à hï 

Charles parlemente auec Rotic &' fufcitanoa de-s Seigneur* François. 
Raoul NormanSjàVtreck $tf«.a * 380 4;kmc^fps pour (Vpuariteur 

Charles*: donne le* citais de Geratd- <' emçrrcàNalO*. $ &6.b.fe*mefcurs^ 

■j.Comtede Bourbes .fcgofott, <p'il 5><eon|t»lekidh ; & fçauoiri'} 8o. b; 
.rfakfwOuunbellan. ■» i a«*^ '3* i. Kj jappeUé trés-Cbreftkn. 

Charles affiege Angers tenu par les /. 8*i* > ^-1 :!: - ; 

Normandioùfleft affifté 'de SaloJ Charles fils deLouys le Bègue mineur. ' 
«non Duc de Bretagne, 3:60, a4a> 40 3.bVeftrait<ftoy-de -France -pen-' 

. prend. b. 1 V -h <■ dançqu'Eudeeftfcn Poitobi 408^ 

Charles tient fon Parlemenrde Chl'-' GhaHMfe- tâtaift an Parlement qdV 

. . deleur à. Si Quentin , le gênerai à - ArnoaUinpit it Vyot mes, lequel il 
• Buaiacenluin; ' : .3.7 eiE"" : tirades fiens.41 o.a.fait guerre 06- 

Charleslc Chauue s'appreftede paf- " treEudeV ' z-ym : ibiâù> 
fer en Italie , pour le faire Etape- < Charles entre en lorraine iufques à 
reurparlafaueurduPapc.quictai- Aix.41 j.a.b.toûpaixaueoZ'ifti- 
gnoùladominatiori'des Alternant. 1 : dàboW:4*Çl : b. etlâppett<'rSirflpie, 
3 7 z. a. b. contraint Carloman fils' - .pourquoy.- * ,! ' 4>7.a 

de Louysdc Germanie defc retirer. Charlrtie Simple ipuité de venir" en 
ibkfc .^Eotheric. 417. b, 'ft(ecordê aûéc 

Charles achepte l'Empire ,.&eft cou- - Hcnry.4iy.-b. a Celte & l'Aqui- 
ronfle a Rome. 3 73 a.puis à Pauie.' - taine.ibid.eft'âbandonédes t tlçois 
, 3 7 ; . b. faict. Duc Bofoh frère de (à -a caufe de Hagan fr fon mignô .ibid. 
. : fenarne 3:7 j-h-rctout neen Fxanccv Charles affiege Har bourg. 4 r o .b.viét 

...ibid»' r» iElfafe,d'piciIcftcb'n«raintdepttT-- 

Charjceambitieiix onure la porte a ta • -• tir pat Henzyuibid» v* eu lorraine. 

- «linedellifaeraeirk Ffiglifei Galli- j>ihUL.«J.^ ( } -V- >1 > r- 
xane. 3 7 4 a Œark*& Robert en armes Fvn de- 

Chai Ici .Emper. vaincu par Louys le' • usnr.raorrej> : 4i i.V 

krint Rey de Germanie. 377?. b Gauftsakuafrt Caprentoti»; 422.0. 

- '37^.a»r©nertCttdaïdpïJsauckpkU') olçttedeftege. ibid. tue Robert Roy. 

f ficurs Seigneurs. .rW. -'J^n^.n.jpn-o^of: r.nu 1 . ? : '? 

CturUs Eflj^ibcitclw^J 5 aprde.Tek') Chark«tmioy»à«tnry des «ligues 
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444a . . ; uuit- i 1 i - ) . .«Ç.LfBfi ,!<&J^éi- Otlffansoù it 
ÇÏudçs rpenf pa*JkPWWF-a«M^I« - -.eogej^r*d>«x et»f»W> - 469^ 
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teauecfescoufinsRoysde^rance. ? bexr< un- K j n*U> 

j9o.b Chaftcaolandon eu Gaftinois. . 68. a 

Charles le Gras fe faiâ derechef cou- Chafteauthierry fertereUe dès Com- 

ronnuRmpsrçujr. ^ ,. ; 1,39 i>b tesde Vermandois. .''414.3 
ÇharlcsJEroprfeoiwndsidftKCOu: dc<£> Chaffeaathitriy pris 4-3 i.b. rendu ao> 

(e^j^p^^^^îafq^UâenfrAn- Roy».-. , -î t . ■. . +?$•» 
-<cc« r. i.s o i f.<-r. >ii -i* ?9$-* Chtftèlain de Coucy , -vieux poBtc 
Charles Emp. enuoye le Duc. ài Saxe •' 566.x- 1 - 1 
. au fecours de Parisr&ffiegec par \tt des Chaftclains anciens. 49 7 . a. b. & 

•Normands. 3 99fb.-409.at y.vitoc fuyu. • u; « 

Juy nrçfroeenpct fcnn^ Uscbaf- ChaMldafue Marne. 456^. 
s Ce. 4.0 o. b. 40 1 .a. reto.qotymaJsjdc Chatouil. ■ . ■ ■ x 6 9.» 

n £q AUetnag«$t4^t^t&tirti40X> Chats, & Chatrcha&els,inftrotnehts 
;b>fesquaUteJc,r sibld. de guerre.quels. J28.b.5i^.a 

Charles; fils dt polaire Roy de Prb- ChauLmuci.. il 44 1. V 

, uepec.} 47.*. meurt, BcfonRoy- Chaulny fur Oife. '456. a 

aymeparfiycjuîcLouys Emparé ChattoiontfurLbiteJ f r j jti.a 
i-Xo4>#if^f(|*f«rc.! J . -j-îi'u } 4181'S) Chefs J'aanée*a««iiftz?drjOTg4igefa^ 
CharUs filfcdii Ro* iouyi d'oliftfe- ce. -1^4.» 
, ^roec 4 49* a, 4(j 94 a< piulCqMqy ne Gnéualisrs Gaulcriti quels. 5 cbtArauel-> 

futpartageen Roy.^j 9.b.cAâi£t -JeaùthdritoaabicQtxnGaoleUinle 

Ducde Lamine. ?v. ! .<?■ ^tf ywO t. menu peuple. 4-b. 
Charles de Lorraine fe monftr6t rrcp d»s >Çheualiers & de leur originel > 
.dAUçiBandçpwd^t^ilioiks ffa«t) d frcr<fea.bw& fuyui 51b 9(.*B.flc.fuyu. 

•<;otsni^ jji Lidi •tptti slfao^ib CMo^eFS!&apnswfsd^è<aiAfitiom- 
Chatles de Lorraine pourquoy.^ur ^c- -hidez. • -' i« - < 5"*6.a 

AafKtk dit» R^yUu^oéati'rahctO ChanAa^'k^Ufe^kê^OiOn dds> 
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DES MA 
EuefquesdehtProttinte. 5 j i.b 

douze Cheual ters Cbreftiens tuez par 
les Nqrmans dedas la tour du petit 
pont de Paris. 399.0^ 

ChejQldecentans. 45** 

crois cens Chenaux payez tous les ans 
pour tribut aux François par les 
Seines- ■ i99vb.&o8-b 

Cheudon Chambellan du Roy Gunt- 
cram eft faicc mourir par fon mai • 

- ftre,& pourquoy. 1-44.8 
Cheuelure longue des premiers Roys 

.de France. 4|.a.b.47<>.a 
Cheuremontj>]ace forte. 44t. b 
Chiensreprekntezen vifion à Chii- 
'.. deriepar Bafine, que prefagcoicnt. 

- Jî.a.fa ... t 
Childebert fils de Clouts, Roy de Pa- 
ris. 68-a.b 

Gbildebertprcdl'AuaergnefurThier- 
ry fon frcre,puis f'en retire. 74>a.b 
Childebert & Clotaire conquièrent 
Bourgogne t&chafsét Godèmar^.b 
Childebert pour venger faTœur mal 
traitée du Roi des Vvifligots leur fait 
la guerre, & de (à main tue Amaulry 
■ leur Roy.*-7 5 . b. 7 6\ a. rapporte de 
grandes richeflès. ibid. 
Childebert & Clotaire font mourir 
leurs nepucuxen£ans deClodomir. 
76-bjj.iLy 
Childebert & Thierry frères, prefti 
de combatre Clotaire leur autre 
frère font diuinement feparez. 
fri.a.b • 
Caildebert'& Clotaire vont enEfpâ* 

S; ne. 8 1 .b.aflSegét Sarrageaé. ibid. 
cuent le fiege ibid. apportent des v 
reliques de S.Vincen t. ibid. 
Childebert quitte la fucceffiond'Au- 

trafic à Clotaire fôn ftere.; 
fc 8*.b ■■--,,.:) 
Childebert meur t •< te fes filles ae fuc- 
"ttfdeMtifUwoûtonnév 89.4 



T I E R E S. 
Childebert fils de Sigifbert fauué de 

Parïs,declaré Roi d*Auftrafic,9 8 .b 

déclaré par Guntcram fort héritier. 

ioi.b.ii^.b 
Childebert & Guntcram fe querellée 

pourMarfeille. • t ïoa 

Childebert & Çhilperic font alliance 

1 10.8 •:. 

Çhildebert reçoit de l'argent de . 
l'Empereur Maurice pour iàire la 
guerre aux Lombards. Hj.b 

Childebert aflemblât v ne armée pour 
aller en Italie, en eft deftourne par 
Guntcram, ' ■ * $ «•» 

Childebert enuoye me gtofie armée 

en Italie. 145» à. dentier en bataillo 

pafFredegôdeac; Landry. 1 49.a.b 
meurt. ,,0.» 

Childebert frère de Clouis I II. Rof. 
l78.aiàmort.b.~& 179.8 

ChHderîc. fils de Meroiiee Roy des 
Francs^.h chafle pour fa paillar- 
diie. j o a.b rappelle en France pat 
foo peuple à la fufeitation de Gui- 
neraaux. j 1 . à. b. efpoufe Bafine. 
5*« 

Childeric Pauancé en Gaule, f 3 .a. de- 
faict les Saxons près d'Orléans. 
5J..b. eftend, fon Royaume 
iufqu'à ladite aille, ibid. meurt. 
5 3 •»> 

Childeric fils de Clotaire III.Roy faf- 
cheux. r 7 4.a.b 
Childeric traitant mal fa nobleile efc 
. tuéparBodilleGentilhorome Frai 
, »çois.i i ?■•»-, 17140.17;.» 
Childeric Roy infenfé-. 1 8 9-a.depofé 
par l'auchotirc du Pape , & dii 
confentement des François./ 
1943b 

Childes ic le Seine ,\& fit mort. 
■■■■ .146.8 

Childefinde fille de Chilpericf &d >u- 
idouerc. . ? r U Ao-®.b 

xxxxxxx 
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€hilpericjaom François, que fignifie. 

jo.a ... - 
Chilperic Bourguignon occis par fon 

frère Gombaut. j 4.D. laifla deux 

fillcs,Macutine & Clote. ibid: 
Chilperic fils de Cloràire , Se Roy de 

5oi(Tons.$o.b 9 1 .a. guerroyé SU 

gifbert fon frère. 9 1 .p. Ces maria- 
-• ges & enfans.'9 3 .a, en armes con- 

' trcSigilbcrt fon frerç. 9 6.b.pour- 
». fuiuy par luy. leur accord. 
-■$7* 

Chilperic abandonné de (es fubiects 
fenfuit a Tournay . 9 7.b.fe-r*apoin- 
teauec les François; pdà 

Chilperic pourrait Brnnebaut 6c Me- 
rouée fon fils, qu'il emprifonne. 

99* 

Chilperic' fait dés ièux de Cirques i 
Paris. 1 0 .1 ibi/»â faire le procez à 
Prétextât Archcuefque de Rouen 
\ qu'il accotait de trabifon. 1 o 1 . b. 
: roa-,a.b* &.£ryu. r : ? ■' 
Chilperic enuahit le Poitou. 1 o 4-a.fe 
. repent d au où foule le peuple» 106 
b. 107 .a 

Cfiilperie adioufte à ^Alphabet dés* 
. François quatre lettres. 108. b. 
: 5.3 7 .ai t'allie auécChildebm. m o 
. Aifefaifîtde Paiis^ï 1 3.b:gafte le 

Berry. 11 ^.a 

Chilperic craignant- fea- frères ani* 

roez contre luy fc retire à Cambtay 

.1 r jvb.i ■ • • 

Chilperic fut de grands préparatifs 

pour fnuojer fa fille Rieunte en 

Efpagne. ; . 1 ' it£Jb. 11 7 .à 
Chilpcrictucpir la malice de Prede- 

gondc & Landry fon adultère. 
• 1 1 7.b 

Chilperic fils d'AribertRoy Je Ton-. 

loufe.toc. ; 164.3. 

Chilpericâsrdraotaire IILcrtuoyet 
' en Auftrafie. . ; 1 

y . ,, - , . , 



LE 

Chilperic Roy Pffeftre, aurretnét Dà- 
niel. 1 79.a.dcfaitpar Charles fil» 
de Pépin. 180.» 

Cbilping Comte d'Auoergne. 209b. 
tué. 0o* 

Chinche Prince Romain* 4-6 7*b 

Chiffon Comte. X7x.a 

Chœur quand 6c par qui eftably csE- 
gWés. : 7».a 

Ch'ciftianiûne quand a commencé* 
x 3. b.comment entra dâsJes Gau- 
les. 58,a.b 

Chrcfticnde Troyes vieux poète. 

' 5 5 8-* 

très Chrcftierr , nom particulier aux 
. Roys-de France.pourquoy. 4 76. a 
Chnftoffé Primiccrede Rome aueo- 
glé à la futeitation de DificrRoy de 
Lombardie. 1 i.^.b" 

Cbram fils de Clorairê enuoyé par 
• Juy en Guyenne î y gouuerne mal. 

Chram rebeUd à font père retrrf Vers 
Cbildébérr fon oncle fe ûi/îr des 
paysdefongoùuernemcnr..88 a. . 
aflailly par fes frercs.Ies met en fui- 
te. 8 8. d. tire rn oracle des hures 

. faincts. ibid. 

Chram pourfuiuy par fon pere, défait 

, &brufléaucc fa femme & fes filles. 
90. a 

Chram Roy.de Bulgarie tué par Mi- 
chel Empereur.. Z76.b 
Cheomie capitaine François prend 
Trente. . 9 6 a 

Chrof c Roy des Allemands raaage ks 
Gaules.Z 7*b eAprlnspat Marian, 
cViuécnAdeSi 40.3 
Chuos. 5 3 a voyez Huns. 
Cibart reclus d'Angoulefsw. lli.a 
Cicle Pafchal. u 76 A 

Ombres victorieux des Rom. 17.x. 
-: défaits par M arius* foià* 
Cimetières publics, 6c fepuliu.es des 
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DES MA 
anciens. 85-b 

Ciuil Seigneur de Batanie mal traidté 
des Romains.* j.a. ehneutles Ba- 
tauienscon tre eux.ibid.tire les Ca- 
nin efares à fon par ty. z 5 h. Se folli- 
cite les Gaulois tant qu'il peut.ibid. 
défait deux légions Rom. ôc faift 
fouleuer les Trcuois. ibid. fe retire 
enfonifle. 17* 

C'miu "Vrtfcf , gaftée par le Comte d'Em - 
purics. i7^.b. 

Clairmont d'Auuergne pris par Pépin 
aog.b 

Claude: voyez CÎodc. 

Claudia» poëte. $ f.b 

Clerc de Vaudoy vieux poëte Fran- 
çois, y 80. a 

Clercs de la chappdlc du Roy. 3 51. a 

des Clercs de la maifon du Roy. 478. 
a.b.&fuyn. 

Clichy la Garenne. 1 60. b. Palais 
Royal. 16 y h 

Clides de guerre, quels inftruracnts. 
5*8.a 

Cloches quand ont commencé d'eftre 

baptifées , & d'oùainfi nommées, 

4 6 6.L467 .a . 
Clode Empereur. v i 3 .b 

ClodeCiuil Batauien: voyez Ciuil. 
Clode François tue Europl retiré dans 

la franchife fainct Martin de Tours 

iïi.a.b 

Clode ôc Alcuin disciples de Bedeyie- 
nent en France. 142 .a.b 

Clode Euefque de Turin blafme l'a- 
doration des Images. 2 90. b 

Clodebert fils de Chilpcric meurt à 
Soiflbns. , 107.8 

Clodefinthc fœur de Cbildeberr de- 
mandée par Richart Roy d'Efpa- 
gne. 1 } 6 b 

Clodion ,ou Clojon Roy de France, 

. commencede régner. 43 .b. 45 .a. 
préndTouraay & Çambray. 4*5.8. 



T 1ERE S. 

pourquoy appelle Cheuelu. ibid. fa 
> mort. • • 45. b 

Clodoberc ayant fait tuer Siagrc fon 
pcreeftluy mcfmetuc. 6 (S a 
Clodomir fils de Clouis , Roy d'Or- 
léans. 6 8 A-b, prend Sigifmôd Roy 
de Bourgongae , ôc le tue auec ta 
'femme & les enfans.yo.b.7 t. a. 
tué parles Bourguignons. 7 1 .a.b. 
Cloiftre des chanoines de Soiflbns 
bruflé. 45 y. a 

Clotaire, nom François , que fignifie. 
jo.a 

Clotaire fils de Clouis.&Royde Soif- 
fons. 68. a^ b. efpoufe Gontheuce 
veufuc de Clodomir Ton itère. 

Clotaire entre en inimitié auecThkr- 
ry fon frère, ôc pourquoy, 7 3 . a.b. 
fait guerre à Hermcnfroy Roy de 
Turinge. 74. a. efpoufe Ragonde 
fa fille. 74-a.b 

Clotaire ôc Cbildebert font mourir 
leurs nepueux enfàns dcClodomir. 
76.b.77A 

Clotaire chafle les Vvrflïgots de par- 
tie du Languedoc. 7 7 .b. 7 8 • a. tue 
Gaultier de Calés, & pour répara- 
tion érige (à terre d'Yuctot en 
Royaume. \ 8o>b 

Clotaire en armes contre fes frères di-i 
uincmcntfeparc. » 8i»a.b 

Clotaire ôc Cbildebert en Efpagne 
contre les Vvifligots ,'d'où ils rap- 
portent les reliques de S. Vincent. 
81b 

Çlotarrevoulat auoir letiers des fruits. 
- Ecdefialtics cft contredit par l'E- 

uefquedeTours.8 6.a.fes femmes, 

concubincs.&enfans- ibid. 
Clotaire gaigne vne bataille fur les 

Sefnea ou.Saxons. 8 7.a.b> enuoye 
. Chrarn fon fils en Guyenne qui £y 

gouuernemal. 8 7.0 

XX**XXX ij 
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Clotâire contraint ptr les François 
de combattre les Sefncs.cft vaincu. 
8 7 .b 

Clotaire pourfuiuant Chram Ton 
fils gaigne la bataille & le faict 
brufler auec fa femme & fes fil- 
les. 90. a. meurt à Compiegne. 
$o.b 

Clotaire Il.fibdeChilpcricrecogneu 
parlesvaûauxdefonpere. n8.b. 
1 19.3 

Clotaire défait par les enfans de Chil- 
debert pett prefquc toute fa fei- 
gneurie. 151 .b.fairpaixauccThic- 
bert. M3«* 

Clo taire déclaré Roy de toute la Fran- 
ce/au le procez à Brunehaut. 157. 
a. b. 1 58. ai b. efpoufe Skhilde. 
I59.b 

Clotaire fecourant Dagobertfon fils, 
tue^de fa main le Duc de Saxe. 
161. a 

Clotaire meurt , fes qualitez 8c parta- 
ge de Ton Royaume. 1 6 2 .a 
Clotaire troifiefme , Roy , & fa mort. 

"i75> 

Clotaire fils de Thierry troifiefme 

fait Roy par Charles fils de Pépin. 
/. 1 80 a meurt. iSo.b 
Clore ou Clotilde demandée par le 

Roy Clouis , pour femme. 5 4. b. 

5 5 '.a.efpoufee. t jj.a.b. 
Clote femme deCloùis morte àTours 
. & en terrée dans faindte Gencuief- 

ne de Paris.eftimée fainfte. 8 5 . b. 

8<î.a 

CloudfilsdeClodômir Royd'Orleâs 
eftiméfainâ. 77.3 

S. Cloud bourg appartenant à l*£uef- 
que de Paris, & pourquoy. 77.a 

Clouis mef me nom que Louys 5 3 .a. 

Clouis.fiUdeChilderic Se de Bafine. 
5 2. b. 53. a. Roy des François 
par droit d'hoirie a^res fonpere. 



iLE 

2 o.b./f 3 .b.chafic de Soiffons Sia- 
gre fils de Gillon. ibid.fc 5 a* 
Clouis Payen honorcS.Remy^luihd- 
fant rendre les pièces d'vn vaiffean 

- pillé dans fonEglife. 54.3 
Clouis tue vn de fes foldats defe pro- 
pre main. J4.a 

Clouis . enuoye demander Clonïdc 
poùr femme j 4.L 5 j .a.l'efpoofe. 
5 5-i-b 

Clouis conquiert Toringe : puis le 
pays iufques à la riuicre de Loi- 
re. 5 5-b. donne jrfelurr à Aure- 
lian.ibid. fàidt la guerre aux Alle- 
mands , en laquelle eftânt en dan- 
ger il voiic dVftre Chreftien. 
jT6\a 

Clouis baptifé par S. Remy dans la 
ville de Reims. 5 7. a 

Clouis appelle par Godcgifile Roy 
Bourguignon va faire la guerre 1 - 
Gombaut l'autre Roy de Boùrgon - 

- gne. * ' 60. a b 
Clouis recherché d'amitié par AUtic 

Roy des Vviffigots. tfi-a ' 

Clouis Te préparant à la guerre contre 
. les Vviffigots enuoye au fepolchre 
de S.Martin de Tours en demàdcr 
l'iffue. 6%*.b 
Clouis gaigne la bataille de Vvouglié 
contre les Vviffigots. 6 3 . a. tue 
de Ca main Alaric leur Roy. 
ibid. 

Clouis enuoye Thierry fon fils pren- 
dre Auuergne. 6 3 .b.occupe tout ce 
que les Vviffigots tenoient en A- 
quitaine.ibid.raic'c apporter les tre- 
fors des R pys Vviffigots qui eftoié t 
àThouloufe. 64.a 

Clouis porte couronne , 8c eft fai£fc 
Conful 6c Patrice. 6 4. a. b. faift af- 
fenibler le premier Concile d'Or- 
Icans. 64-b. 

Clouis choifit Paris pour capitale 



Digitized by 



DES MATIÈRES, 
de Ton Roiâumc,& y-fait haftir l'E- Colonne ou Calomnie village voifîn 
glifefaincte Geneuiefue, _ 6f,b d'Orléans où Clodomir précipita 
Clouis fe taific du Royaume deCIo- Sigifmond dans vn puits» 71,» 
dobert,6<j, a, fait allianceauec d'au- Combat en camp clos pour la mort 
très Rois. de Belges, 66,â,b d'vn beuf fauuage tué dans laforcflt 
Clouis ayant pris Cararic Roi-Ff an- du Roi, 144^ 
çois auec Ton fils , les raie moines, Combat en camp clos pour la fuccef- 
puis les rue, 6£,b,£7,a, Rendue de fion d'entre les neueux & ondes, 
fonRoiaumc,67,b,famort, ibid. 44J>*- 
Clouis fils de Chilperic chatte* d'A- Combros lieu près d'Orléans, quel, 
quitairie par les Capitaines de Gunt- 81. a . 
cram &Sigisbert^ô.bjtucàlafufci- Comète remarquée par Louis Erap. 
tation de Frcdegondc; i07,b,io8,a fçauantcn Aftrologie, 
Clouis fils de Dagobert Roi, i69,a,va Cominges afliegee & prife par Gunt- 
en Bourgongne,i7i,6,i7z,a,efpoufc cram, ii},a,b,& fuyu: 
Baudour,i7z,b,meurr, i7j,b CommiiTairesRoiaux,& leurs droits, 
Clouis troifiefme, Roi, 178,3, fon fils, iiz,b,leur charge és armées , " p.o,à 
. & fa mort, ibid. Commiflaires des Comtes, 251,3 
Clngny-fondc par GuillaumcDuc d'x- côraiflàires impériaux enuoyez pour 
quitaine, 4i6,b rendre les biens aux Ecclefiaftiqucs, 
les Clufes des Alpes prifes par Pépin, & chaftier les brigans. 5 11 Jb,} 1 i,a, 
204,3 trois Commiflaires de Louis Roi d'A* 
Clufi,villc d'Iulie afliegee par lesGau- quitaine défaits en Saxe par leur où- 
lois, 9,a,b,& fuyu. trecutdance. *54,a 
Coblents, 16 ,b Commiflaires enuoyez par les Pro£ 
CochiliacRoi des Danois derair,É9,a uinces pour les vifiter,& amender 
Cocoiates, io,a les fautes des Comtes & luges, ' 
Colars li Bouteillers,vieux PoëteFrâ- 2 î.a.b 

- çois. 574»* Corarooditez que les Papes ont tirées 
Colin Mufet autre Poète» pyb de l'auancement des François, ifé,è 
Collectes, oraitons de la méfie, pour- les Communes gàf deient les réfugiez 
quoy ainfi nommées, j>o.b aux franchifes, in,b 
Gollcn fait Patrice de Bourgongne, CompiegneappelleeCamople, }8i,a, 
iji,a fiege de Charles le Chauue, 481.* 
Colombàn Abbé de Luxeu reprenan t Com te de Roan décapité pour les pil- 
le Roi Thierry encourut fa maie leriesdefesgens, 114,8 
grâce de Brunehaut : SC charte de Comte Ambilacenfis, Jj8-b 
Bourgongne fen va en Italie,i;4 > b, Comte Meginenfe, *77>b 
ifj.a ComtedeTulcanelle met Martin II. 
> Colongne Agrippine,26,a,bruflee par en la p lace de Iean VIII. Pape,3?j,b 
lesvHuns, 40 b, pillée par les N or- Comte des Manfuariens, 325,* 
mà1(idsj9i,b " Comté Sç Monnoyede Reims don- 
Colonies que c'eftoit,i$,a,J7,a,& d'où nezàl'Euefque, 440,b 
„ ainfi nommées, J4j,a Comtes d'où on r pris leur origine, Se 
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leur comparaifon auec les dignitcz 
des Ecclefiaftiques. zjo.b.iji. ■ 

des Comtes anciens. 49r.su b & fuyu. 

■Comtes mis es villes d'Aquitaine. 
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gands. 31}* 

les Comtes du Roi Carloman Roi 
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Comtes de Vermandois iflus de Be- 
nard Roi d'Italie. x88.b 
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a.itf7 f a.ij7.a 
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Comtes de Tufcanelle puiûans à Ro- 
me. „}7}.a.4<Î7.b 

Comtes Lorrains rebelles. à O thon 

. viennent «ouuçrleRoiLoms,& luy 

. font hommage. 4)8.b 

jComtez & grands fiçfs en quel temps 

-, deuindrent -héréditaires. 

Conan Comte héréditaire de Breta- 
gne 86.b 

Conan Comte de Rennes. 4^p.b 
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49 b 

Concile de Çalcedon contre Eutiches. 

4J«* , . ,"■ 

Concile, premier, d'Otlean s , tenU par 

le commandement de Clouis. 6+.b 

Concile fécond d'Orléans tenu fouz 

. Childebert. 77 b 

autre Concile à Orléans. -8i.b 

Concile à Clairmont l'an J44. 8zb 

Concile à Chalon fur Saône parie cô- 

mandement de Guntcram. io4-b 

Concile à Lyon. uo.b 

Concile fccond.de Mafcon. ll^b 

Concile d'Auxerre. i/j.b 
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Concile à Soiûons fouz Pépin. ior. 

a»b . 
Concile de Nice fouz l'Empereur Co- 

ftantin. *oj.b 
Concile de Gen tilly. aio.b 
Concile de Nice pour 1er Images* 

Concile à Francfort. zjtf.b 

Concile de France ne Yeut rien con- 
clure fur la proceûtondu S. Efprir: 
Se attéd plus grande aflcmblee. rjo.a 

Concile tenu à Tours contre Nome- 
né. .v /4i.b. 

Concile tenu à ValéceenDauphinc. 
54«.b 

Concile tenu à Lyou-par le Pape Iean. - 

386.a.àTroyes. ibid. 
Concile à Ingelheim. 4f)b> 
cinqCôcilea tcnus=en vnan fouzChac- 

Iemagne. *lf A 
quatre Conciles tenus cri France en 

mefme temps. .199 .b 

Condures. i$-b 
Cooetoduo. ao.a 
Congolitan Roi des Gaulois habitant 

le tongduRhoftrc. . i;.b.ié.a 
Coniurateurs fufcicenr Pépin Roi 

d'Aquitaine contre l'Emp.lon pere 

joo.b.fontxonfinez. -«oz.lr 
duConneftablc,& d'où il apris fou »• 

& fa grandeur. 501, b joi.a,b.& fuy. 
Côtad Comte du Palais du Roi-Louis. 

254.» 

Conrad Corn te de Paris. $894 
Conrad Duc de Franconie eft fait Rot 
417a 

Conrad Roi de Germanie contraint 
d'accorder .aux Hongres pour les 
faire fortir deGermanie- 4i8.ajneurr. 

Conrad filsdc RaonlRoi de Bour-gon- 
gne. 43 6 -b 
Conrad Roi d'outre le Montjou. 
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Conrad curcipold Duc. 4jj.b 
Conrad Duc cïc Lorraine fufcite Lui- 
tolf contre fon pere Ochon. 4f8. b. 
4 reperdant vne bataille fe fauoe à 
Maycncr, ■ 4j?.a 
COn (lance Comte 40.b 
Conftance Empereur meurt. ' Jj.a 
Conftans fait tuer Conftantin fon frè- 
re. • • }i.b 
Conftans Ccfar fils de Conftantin. 
$8.b.drfait Didime & Verian E-fpa- 
gnoli jê.b 
Conftantin Clore défait les François. 
,-jia 

Conftantin leGrandj&fesenfanspre- 
; mjers auteurs de la ruine de l'Em- 

Iiire i>.b.;z. a. quelle donation fift à 
'Eglife. zo6. b. 207.a 

Cbnllâtin clcù Eropereuren la grand 
Bretagne. 38 b 

Conftârin prend le nom d'Emp 40 . b. 
fe fait Prcftrc 40. b. eft ptins & 
tué. ibid. 
Conftantin Comte fait Ccfar, 41.x 
Conftantin Côpronyme meurt; 

Conftantin Pape efleu par ("édition. 
îiu b. bruflé par le peuple, m.b 

Conftantin SéigneurdeVienne^i.a* 
fait hommage W' Roi Louis. 
44i.\y * ' 

Gortftâ t utopie- appdlee nouuelte Ro- 
me. jéA 

Cent cours anciens qui furent, rjo.b. 
rji.a 

Gorbenac Chafteau de iaincV Remjr. 
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Corbie , chef dés Beauuoiftns. i<>.b 
Corbte Abbaye de Saxe. : lyub 
Cotbie fur Somme villeprife parles 

Normands. i9*'b 
Cormeryd où ainfi nommé. S4i.b 
Cornouaille 19.3.144.8. occupée par 

JaNoxattftd*. 419.» 
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Corfe courue par les SÀraGns. ' 
170. a 

Cor fon Comte de Toulon fé "pris par 
Alaric Bafque. 237. a. dépoté de (à 
dignité. ' 240.» 

Corteftan.monr. ïj.a 
CotercàDz miels. /o8.a.fJi.a 
Coterie que c'eft. roî.a 
Go tua t, chef Gaulois. zo.à' 
Coucy .447 .a.pris par Thicbaud.4f 7.» 
Coucy donné àBofôn au lieu de Vitry. 

4?o.b . 
Coucy quité-a ! PArcHeuefque dé 
Rheims^ repris de luy en nef par 
Thiebaur. 466* 
coucy chafteaupris par Raoul. 429.2 
Coule, chape des Religieux de S. Be- 
noift. é.z 
Couleurines à main. - rjo.a • 

couronoeenuoyeea Rome par clo» 
. uisjvoicz Hfgnum. 
Couronne enuoyee à Lothaire par 
, Louis Emp.cftant malade. 
Couron ne portée par nos Rois auz fe-' 
ftes folcmnelles. aoS.b 
deux couronnes enuoyees au Pape 
par ( haclcslechauue. 3^7«* 
Coujpnnêdererr 22o.b 
Couronnement des Rois de France/ 

f7.b.47;.b.474«a.b;& fuyu; 
Couronnement & Sacre de Pépin. 

197. b 198. a 
Couronnement imperialdé Charle- 
magne. arf.a 
Couronnement des Rois de Lombar- 
die; /axo.b 
Couronnement de 1'Empetctrr Louis 
àR^ras. ' 284 b 

Couronnement d'O thon Duc de Saxe 

4j^.b.437.a 
Courte barbe, vieux Poète François, 
579» 

Courtois d' A «as autre Poète. 
Cotuuay en Flandres fortifié. 391.» 
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Couftillicri d'oii aiafi nommez» Dagobect fils de clotaire fait Roi 
fil,b d'vne partie d'Auftraûe, Uo,t 

Gouftunrc d'offrir de l'argent en fian- Dagobert cfponfe Gommatrode feat 
cant les filles, f r ,a de Sichilde, i6o,b 

Coufturae de iurer l'innocence d'vn Dagobert contraint fon pere de luy 
criminel. 136,* quiter toute lAuflraGe, iéo,b 

Coutentio rauagé par les Normans, Dagobert blcffc en Saxe eft fecouru 
406 a par doraire fon pere qui de fa main 

Cranequim&Cranequiniprs gens de tue le Duc détaxe, ' i6i.z 

guerre» /*9>b,fjo,a Dagobert partage (on frère en Gnien- 

CcanuelDuc, 171^,172,» ne#i6«,b,i6j,a, fut bon iufticier tant 

Crecy fur Oife, ' J}6,a qu'il fegouucrna par Arnoul &cha- 

Cremone, ville STrahe, . 16, z rtibert, 163 a,b 

Créneaux de murailles , d'où ainfi no- Dagobert Tait fa refidence à Paris, 163, 
xaez, fit.U b, a, plufieurs femmes & concubi- 
Critninels receuz à iurer leur irmo- nés. ibid. 

cence, i}^,a Dagobert fur mon te les Gafcons.iéf, 

Cris de guerre anciens, ?*4>b b,detruitPoitiers.i*j , ,b,fondcl'Ab- 

Crodielde Religieufe de faînûc Croix bayeS. Dcnis,i6f,b,pourqaoy,i68, 
de Poitiers animée contre fon Ab- b, meurt, * i<S8,a 

befle, i44,b,i4f,a Dagobert deuxtefme Roi, 179, a, (à 

Ctodin Maire du Palais d'Auftraûe, mort» ibid. 

oz,b Dagues à roelles, /2j,b 

la Croix portée aux enfetgnes du téps Damas, . 3,b 

de l'Empereur Louis le Débonnaire, Damoifel quel nom, & à qui propre» 
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Chauue, 3i4,b Daniel Roi Preftrc, eft nommé chiU 

Cïosbcrge fille de childebert, ^fi,z peric, ' »79»* 

Csoto niâtes, io,b, Dan noie fille de ViétorinEuefquedc 

Crupelaires , gêna de pied des vieux Renés tueepaAepolen, ijo,b 

Gaulois, X}Aji6,b Danois efcumansla mer de lacofte de 

Cunibert Euefqne de Colongne Con- Teroucnne font défaits, , é%z 

feiller de Dagobert, i63.b,i6itf>. Danois efmeus contre les François, 
Çupan Comte d'Eftable, io8,a courent le pays de Hcs^i.b/urpris 
Curez comparez , aux Commifiaires, par Charles au ce leur butin for la ri- 
- 141.2 niere Adernie, ijx.z 

Curez ; doiuent eftre choifis gens de Danois fôt paix auec les Fraçots.i^.b 

bonne vie , & porter honn«fl| aux Danois courent la coite de France 6C 
Seigneurs des vilages, j6i.b d'Angleteire, *Jo»b>' 

Curiofolites. io.a Danois fortent de leur pays, pour en- 

\. D. ..-";«• oahir lesProuinccs voifines, 340 ,a 

Dardanie, & Dardanois. 10. bxu a. 11? 
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Gaulois, fcEfpagnols enieurs char-» Dieux des Gaulois. 

ces. j6.a. 
Dauphin,nom du premier né dcFran- 

cfc,& pourquoy. 477^.478.8 
Dauphiné, i6.b 
Dauphiné pillé par les Vandales. 

187.4 



Dijon pris par Bofon. 4H.b.furpris 
par Robert Comte de Troyes. . 
461. a. b 

Dimanche pourquoy feftoié. 147.6 
le Dimanche des Aubes pourquoy 
ainfiappellé. 99.6 



Dauphiné comment venu à la cou- Dinamie gouuerneur de MarfeiÛe 



ronne. 477. b. Se pourquoy ainfi 
nommé, ibffl. 
Dece Emp. perdu dans vn .marais. 
a 7 .a 

DefFenfe de porter vendre harnois 
horsle Roiaume. 3f/.b.$j6.a 
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Dinamie receuc en la bonne grâce de 
Cildebert. ijj-.h 
Dis , ou Pluton Gaulois. $.b 
Difeniers comparez aux Preftres. 

•ajx.a 



Delphiens alfiegez par les Gaulois. 11. Difier Duc défait en bataile par Mom 



b.rcfiftent. iz.a 
Denys de Syracufe fait accord auec les 

Gaulois. lo.b 
S' Denis premier Euefque de Paris. 

j8. b 

Denis Abbé autheur du Cicle Paf- 
cbal. 7&a 
Denthelem Duché, i/r. b. a. 

Deols , bourg. jj.a 
Defcliquer que c'eft , & d'où vient. 

Îi8.a. ^ 
Deuinereffé. 100 .b 

Deuinercûe conjurée* n;.a 
Deuins predifent que les Circoncis 

rrauatlleroient la Chreftienté. îét b 
Deusdedit Pape défend le mariage 

entre compères. 1/4. a. meurt. 

ijé.a 

Deuterie Dame de Languedoc efpou- 
fee par Thiëbert fils de Thierry 
Roi de Mers. 78. a. b. chaffeepar la 
contrainte des François. ibid. 

Diablinrres. * i<?.a 

Dit remarquable de l'Emp. Charles 
cinquiefme. 457** 

Didirne «5e Verian Efpagnols , confins 
d'Honoric défaits par ConftansCe- 
far. 34.5 



mol. 99. b 
Difier Duc de Chilperic trauaille les 
fuiets de Guntcram en Guiennc 
m.b 

Difier Roi de Lombardie. 207. b. 

XIOA 

Difier fait aueugler Chriftofie Primi- 
ccre,& George Secondicerc de Ro- 
ai4.b 

Difier veud reprendre l'Exarquat, Se 
Ces raifons contre les prétentions 
du Pape. ix6. b. empefchc par Iuy de 
venir à* Rome. 217. a.b 

Difier mourant met fin au Roiaume 
des Lombards. zij.a 

Difpargchafteau, fiege du Roi Clo- 
jon.4&.b 

Diuitiac Roi puûTantés Gaules auant 
fa venue de Cefar. j.b 

Diuitiac Eduen demande fecours à 
Rome contre les Sequanois. i7.b 

DocudieMaire du Palais de Bourgon- 
gne. i;j.b 

Doe te de Troyes,Chantereffc ancien- 
ne. J77-b 

Dol en Bretagne pris par les Nor- 
mands. 447-b 

Domeftiques de la maifon du Roi 
quels. 481.3 
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Donation de Conftantin à l'Egljfe eft 
,faufle,io*,b,zo7,a 
Donations quand & pourquoy faites 

aux Eglifes. 167b -i68.a 

Donations du Roi -Châties à l'Eglife 

de Rome. . zro.a 
Dondainc, infttument de guerre,quel 

yi9.a 

Donjon d'où ainfi nommé. fi\- a 
Donnerres, quel office. zij.a 
Dons annuels prefenrez à l'Emp. 297. 

a.b.à Charles le Chauue. }70.b< 
Dereftat deftruit pac les Normands.. 

34t.b.bruflé. 
Doriens. 3. a 

Douay affiegé. 4$o.b 
Doyens. aji'.a 
Doyens en la place des Abbez laies, 

pour gouuerner les Moynes. 

j8>.b. • . 

DracolenDuc. rb4.a, 
Drape». . zo.a 
Dralîdes. J.a.4,b 
Dreux ville d'où ainfi dite. 4.b 
Dreux Duc de Champagne. ijS.b 
Dreux fils de Carlo ma n. 192.3. b 
Dieux frère de l'Empereur Louis 

fait Euefque de Mets. * z?4« a 
Dreux, Euefque de Mets afljftc l'Em- 
pereur fon frère en fa maladie &fa 

morr. 5^9-a 
Droftulf ayant confpiré contre Ghil- 

debert, comment puny. 140. a. b 
Drogon héritier d'Alain Barbetorte 

en Bretagne.. 4*z.b. 
Droit de Regale. 248.» 
Droits du Pat rician azi.b . 

Droits Ducaux. zujb 
Druides , Preftres des vieux Gaulois. 

4<a.& leur doctrine. a 
Drufe chef de la famille de Tybere; 

Empereur. ' lo.b 
le Duc d* Braban , vieux Pocte. 
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ides Ducs anciens. 493. a. b. St Giy» 
nant. 

Ducs d'où ont pris origine ; 9c leur' 
comparaison auec le» s dignitez bc- 
clefiaftiques. zjo b.zji.a 

Duché de Rome acquis par le Pape 
Grégoire. 2i6.b 
Dunnac chef Gaulois; . zo.a. 
ceuxde Danois 6c d'Orléans f'entre- 
Brulent leur pays. iiïa 
Durans , vieux Poète. - 584a, 
Durofifeum pris par Giflcberr, 431.3 
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EArdulf Roy d* Angleterre. #j.a 
Eau chaude & froide , & le fer- 
ment d'icelle. 377 .a.b 
EbanCapitaine deThierry fils.de Clo- 
uis. 6$.h 
Ebefard fils de Meguihart tué. . 
4i>b 

Eble & Afinaire pris par les Baf- 
ques ,& leur armée défaite. zpf.b 
Eble Abbé tué-. 4to.a° 
Eble fils d Arnulf , fuccefieur de 
Guillaume Duc d'Aquitaine, 4i8.b 
Eble Comte d'Auucrgne , de Poi- 
tou , & Duc. d'Aquitaine meurt. 
434»* 

Ebol Doyen de Paris, .jyS.a.cuidant 
furprendre le fort de lainct Ger- 
main de l'Auxprrois que les Nor- 
mands Knoient , eft «pouffé. 
399- b 

Ebon Archeucfque de Rheinis va 
prefcheren Dannemare, Z94,a 
Ebon Archeuefque deRheims prin- 
cipal boute-feu de la coniurariott 
contre Louis le Débonnaire, 
jo^.a 

Ebon fe voulant fauuer en Danne- 
mare eft arrefté, 311, b 
thon depofé en plain Parlement, 
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JEbon cflaye de r'entrer en T Archeuef- 
ché de Reims, }22,b 
■Ebon -pfiué de l'Archeuefché de 
. Rheims meurt , 319, a, 341, a, 
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Ebrachar enuoyé contre les Bretons 
par Guntcratn, '44> a 
Ebregifile enuoyé pat Brunehaot en 
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Ebrouin Eucfque de Poitiers, jij.b 
Ebropin Maire du Palais, ijj.b 
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Edich fille du Roy d'Angleterre , fem- 
, me d'Othon de Gcrmariiejmeurr, 
4J*»a 

Edme fille d'Edouard Roi d'Angle- 
terre donnée en mariage à Charles 
; Roide France, 4if,a 
Edouich Franc, }8,b,40,b 



TI ÈRES. 
Edouard fils d'Alfred , Roî d'Angle- 

ttrre,4ij,a,meurt, * ^k,z 
Eduens, • 8;a,r;j,b 

Eduens Se Seqflanois en diuifion, 

i7,b 

Eglife fain&e Geneuiefue baftie par 
% Clouis, 66,z 
Egliie de S. Captais d'Agen, m,b 
Eglife de fainetc Croix de Poitiers, 
i40,b 

Eglife S. Denis dite l'Efcole des Grecs 
baftie à Rome par S. Eftienne Pape. 
ioi,a 

Eglife de S» Cornille de Corapiegnè 
dediee, " 579^ 

Eglife Romaine en trouble pour vio- 
lence & fimonie, }?j,b 

Eglife S. Germain de l'Auxcrrois ap- 
pelle le Rond autrefois, 398,a 

Eglifes Cathédrales de France à qui 
principalement dédiées, 90. b 

Egyptiens & Bohémiens, a?4>a 

Eléphant rare en France , enuoyé par 
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iji,a 

Elephans en guerre, i£,b 
Elitouie, capitaine des Libuens, 9.a 
Eloy Eoefque, 167,0. 
Eltruidc fille d'Arnoul rauic par Sigis- 

bert Roi Normand, 4jo,a 
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Elufates, i9,a 
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bandonne, ibid. 

Emme femme du Roi Raoul meurt, 

45î»b 

Emme fille de Hugues le Grand , fian- 
YYYYYYY ij 
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cet mariée à Frideric fxere de 
ÏEUcfq'ue de Mets. 460. a. b. ef- 
poufee par Richard Duc de Nor- 
mandie. • 46z.b 
l'Empire commença d'eftre ruiné à la 



B L E 

Epiftee ,abufeirr infigne. 146 W 
tponine femme de lune Sabin & fa 

loyauté infigne^ ai.a 
cresberg chafteau baftyen Saxe par le 

Roi Charles. aié.b 



mort de Valent. jj.b cresberg pris des Sefnes fur Charles 
Empire Romain plus affoibly par la # parcompofition. itfA 
- multitude des Tyrans quifedecla- Etesbourg chafteau, pris par le Roi 
xoient Seigneurs , que par les bar- Charles fur les Sefnes. xU.x 
bares. 40.a.b eresbourg,abbaturcbafty parlesFrS- 
Empirc partagé entre les Grecs Se çois. ' nj.b 

François. ar?<a Ermcngard,voiezHirmengard.- 

Empereurs anciens de quelle falura- Ermengard Prince de Languedoc fait 

«on eftoient honorez. ajj.a hommage au Roi Raoul. 450.» 

Encflè mere d'Euerard Saxon le ra- xrmenger gouuerneurd'Ariberr fils 



cbepte d'entre les mains des Nor- 
mands. 191.2 

Engelberge femme de Louys Empe- 
reur. $<>7.b 

Engelrrude : voiez lAgeltrude. 

Engilram Chambellan de Charles le Efcolaftre, quelle dignité. 
' " ' EfcolTois 



de Clôture tué. 
eruigie Roi sfpagnol facré. 
sichelles en - guerre que 
fi4.b 

ifchifHes és mars que c'eft. 



Chauue rebelle, ameinc les Alle- 
mans en France durant que fon 
maiftre eft en Italie. jji.b 

Engucrrand fuccefleur de Lidericde 
Flandres change fes armes pour 
prendre celles de fa merc.qu'au- 
jourd'huy les Comtes de Flandres 
portent encores. 169 a 

Engucrrand de Flandres meurt, 
apjb 



i6za 
9 8.b 
c'eft'. 

fxi.b 

J3-b 
fii.a 



sfeus de guerre 
du grand Efcuyer de France. 484 b. Se 
iuyû. 

sfcuyers & Gentils. 52-b 
xfestelc ville baftie par Charlcma- 
gne fur la riuicre de Sturie. 
170 a > 
sfpagne toute conquife par Sifibut 
Roi Vviflîgot. if4.a 



inné suefque de Vannes enuoyé vers ifpagne conquife par les Sarrafins 



Chilperic par les Bretons. 104. b. 
confiné en la ville d'Angers 106. 
inné Montmol, Patrice: voiez Moin 
mot 

infeignesdes Sarrafins châtiez deM a 



181. b. & fuyu. 
ifpaene en quel eftat fouz le Roy 
Charles. zi6. a. b. pourqtoy di- 
uifeeen tant de Royaumes» 1X6. b. 



jorqne apportées à Charlerhagne sfpagne rauagee par Louis Roi d'A- 

atec les clefs d'Ofca. zjrb quiraine. * itfr.a.b 

mtree magnifique du Roi Guntcram Efpagnols quelle date prenoieat en 

à Orléans. nj.a.b leurs chartes. 7*.a 

inttee de Charleraagne à Rome, les xfpagnols courent le Languedoc 

Z S4* & Prouencc. . I2j.b.i78.b 
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DES MA 
Efpagnols châtiez de Prouence Se de 
|l Languedoc par Charles Marcel. 

t*,îi87.b.i8 , 8.a 

Efpagnols vknent habiter le Langue- 
doc par perrniûlon de Charlema- 
gne. aj8.b 

les Efpagnols ont pris la rime desFrâ- 
çois. 5 49. b 

Efpce S. Pierre. 3 8 2 .b. 3 8 8 .a 

Efpinay fut Seine. 168. a 

Efpringardes,inftrumentsde guerre, 
quels. 5 2 9. a 

Efledes & chariots vfitez es guerres 
des Gaulois. 7*b 

Eûedaires de quel effet & condition 
entre les Gaulois. j.b 

Eftiennè Roy de Hongrie» 2 5 $ .a. 

Eftiennè Com te ofté de fes Eftats par 
le Roy de Lorraine. 4 1 4 .b 

E (Henné Pape. 1 9 9. a. enuoye deman- 
der fecourt en France , contre les 
Lombards. zooa.b 

Efticnne Pape vient en France luy- 
mefme. 2 o o. b loi.a. reeeq^par 
Pépin demeure malade à S. Denis, 
& eft guary par miracle, z o 2. a. fait 
baftiràRomc l'Eglife de S. Denis 
. diâcl efcoledesGrecs. 2 o z.a.cou- 
renné P,epin , fa'femme , & (es en- 
fans.ibid. excommunie les Frâçois 
fils tecognoiflent autres Roys que 
de fa maifon. ibid. le preiTe d'aller 
contre les Lombards, loi.a. b. eft 
contredit par le moine Carloman. 
aoî.b 

Efticnne Pape renvoyé en France de- 
mander fecours. i o 5 . a. b. meurt. • 
a o8.a.b. 

Eftiennè IHI.Pape efleu par fedition. 
. zi2.a.demeure. zta.b 

Efticnne Diacre Pape après Léon. 
i84.a.faiâ îureraux Romains la 
fidélité à l'Empereur, Se f'exeufe de 
ion efleftion faite (ans 1 auoir ap- 



T 1ER ES. 

pelle. 284. a. b. vient en Trance. 

2 8 4. b. couronne l'Empereur à 
Reims ibid. f en retourne auec les 
Romains dehurez. ibid. meurt. 
286.a 

Eftiennè Vl.mis en la place d' Adriart 
III. par le Commiflaite de l'Empe- 
reur. 3 96 b. meurt. 407^ 
Eftiennè VILeft fait Pape. 41 2. a. fait 
déterrer Formofe^&fuy couper la 
tefte.ibid.meut t. 4 1 3 .b 

Eftiennè VIH.Papc. 43 i.a 

Eftiennè IX. Pape. 4 3 4 .a 

E (tienne X. Pape. 440.3 
Eftoiles ne tombentdu Ciel comme il 
femble. 2 1 o.a 

Çftrenes inftituces entre les Payent 
deftendues au Concile d'Auxerre. 
M5-b 

Eu forrerefle des Normands prife , où 
aucuns de iagarnifonfe tuent eux- 
mcfmes. 4*7-b 

Euandcr porta les characteres en Ita- 
lie. 53 4.0 

EuaricRoydes Vviffigots eftant Ar- 
rian traite mal les EucfqueideGaf- 
congne. 514 

Eubages des vieux Gaulois.quels^.b. 

Eul>rom4g?u,qQe\\c place. 149^ 

Eucher déclaré Empereur d'Orient. 

3 7 .a 

Eudc Duc d'Aquitaine venu au fe- 
cours de Chilpetic. 1 80 a. eft^mis 
en route par Charles. i8o.a.b 

Eade appelle les Sarrafins en France. 
i8i.b 

Eùde Comte chaffé d'Orléans pat 
l'Empereur Louys. 3 01. a 

EudeComte d'Orleans,& autres vou- 
lanscbafler Manfroy & Lambert, 
perdent la bataille auec la mort de 
plufieurs Seigneurs. 3 1 0 -b 

Eude& Gérard Comtes refiftentaux 
Normands deuant Paris j^o.a.b, 
YYYVYYY iij 
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Eude" Corn te de Paris reboute vail- 
lamment les Normands. 3 9 7. b. 
3 98.3. va requérir fecours à l'Eni- 
: pereur. • 400. a 

Eude Comte de Paris eft déclaré Roy 
de France durant la minorité de 
Charles fils du Bègue. 40 3 .b. f ac- 
corde auecArnouT. 404^ 

Eude Roy defaidt les Normands & en 
tue dixneuf mille. 40 5. a 

Eudedonnc à Robert fon frère Poi- 
tiers , & plufieurs autres terres. 
40j.b 

Eude vient en Limofin, & Auuergne, 
là où trouuant Guillaume Comte 
armé contre luy.lcchaiïa ,& bailla 
Ces Comtez à Hugues Comte de 
Limoges. 40 6 a 

Eude fait couper la tefte à fonnepueu 

{wurauoir contre luy rais la main à 
'efpée en v nPa rlemen t. 4 o 9 . b.fai t 
guerre au Roy Charles. 4 1 o .a 
Eude gaignel'amitié d' Arnoul. 4 1 o .b 
fait leuer le fiege que Charles Se le 
- Roy de Lorraine tenoient deuant 
Laon. 41 i.a 

Eude dépit contre les François pour 
leur infidélité dédaigne d'aller au 
deuant des Normands. 4 1 1 .a 
Eude & Charles T'appointent. 4 1 2. b 
Eude meurt. 411 -b. 4 1 5 .a 

Eudoxie femme de Valentinian fai£fc 
tuer Maxime Empereur. 49 * 
Euerard Euefque de Ses repouffe vail- 
lammentles Normands de deuanc 
fa ville,& toft après meurt. 40 1 .a 
Euerard Saxon pris des Normans ra- 
cheté par Eneflc fa mere. 391.8 
Euefché première vacante proroife 
pour recôpenfer vneautre>446.a.b 
Euefchez de Soiflons & de Noy on ré- 
glez pour leurs limites. 2 g 3 .b 
vn Euefque ne pouuoit laifler fon E- 
uefché pour en prendre vn autre. 



ILE 

1 3 8.a.b : . 

Euefque fouftenant qtfil y auoit des 
Antipodes chatte" comme fauteur 
d'vne opinion reprouuée. 193^ 

l'Euefqued'Angoulcfrae^c dit Archi- 
chapekin des Roys en- Aquitaine, 
&pourquoy. zro.b 

Euefque de Coutâce tué par les Nor- 
mands. ' 40 6.x 

Euefque de Noyon mange de poux. 
46o.b . 

Euefque rois à Ofnabourg pourpref- 
cher le Chriftianifme aux Sefaes. 
■226 a 

l'Eucfque de Vvitzbourg Se le Duc de 
Fr ancon ie fe quer ellcn t. 4 1 2 . b 

Euefques principaux qui planterét la 
dodrineChrcftiéne es Gaules. 5 8-b 

Euefques de Gafcongne mal traidtez 
des Vviffigots. 514 

Çuefques prenans tikres d'Vnàuer- 
fels eftimez precurfeurs de l'Ante- 
chrift. z f©.b 

deux Euefques depoièz en vn Parle- 
ment. 176.3 

les Euefques comparez aux Comtes. 
*3i.a 

Euefques &autreshorara*s de quali- 
té de quelle falutationeftoient an- 
ciennement honorez, a 5 5. a 

Euefques pourquoy prefenrent leur 
main à baifer à l'offertoire, a 5 $jl 

Euefques &Seigneursa(Temblezpooc 
priuer Lotairedu Royaume de Frâ- 
ce. 3 3 2.b. 3 3 3-a 

Euefques partifans.des François chaf- 
fez de Bretagne par Nomenc. 
3 4 i.b 

Euefques affemblez à Ingelhèim fous 
le Pape Agapet. 41 5 • h 

Euefques d'Amiens Se Senlis excom- 
muniez & châtiez. 4 5 5 .a 

Euefques de Bretagne exhortez de 
porter obcylTance àl'Archcucfque 
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DES MA 
de Tours, yii.b 

Euefqaes iFrançols- q\»e retponden t au 
Roy Charles le Chauueqoi s'eftoit 
•plaint d'étfxau Pape. 3 47 *> 

Euefques approuuent la réparation du 
Roy Lo maire d'aoec fa. femme. 

3 54-a 

Euefquesde France enuoyenr àRo- 
me.3 5 8.b ' 

Euefquesde France fouftiennenr que 
le- Pape ne peut excommunier le 
Roy de France. 364.3 

Euefques François par * leur fa- 
ge refponfe appaifent Louys de 
Germanie afpirant à ; l'Empire. 

Euefquesde France ne veulent reco- 
gnoiftre Anfegife Archcuefque de 
Sens , Primat de France fous l'au- 
thorité du Pape. 37 j.a 

Euefques de France conduifent le Pa- 
pe lean à Troyes à leurs defpehs. 
386 a 

Euefques de Lyon &de Vienne trai- 
ftres. 3 i*4.b 

Euefques de Treucs & Mctrdefïài&s 
par les Normands. 3 9 3 .a 

Ejjgençjjremier Secrétaire de Valcn- 
tini|n fécond. 3 4-b. 3 5. a 

Eugène à la faueur d' Arbogafte prend 
l'Empire. 35. a. eft vaincu par 
Theodofe. ibid. 
Eugène faid Pape en là place de Paf- ' 

chai. 2 9 4-b. meurt. ibid. 
EulalieComted'Auuergne. i3'z.b 
Eulogies & pain benift. - loo.a 
Eunue femme de Louy sde Germanie, 
meurt. 3 73.b 

Euodie Duc de Touraine & de Poi- 
ôon. 12 8. a 

Eurard défait par les gens d'Othon. 
_ 43 9-b 

Eureux pri> par Iramon d'Iefmes, 
3 8 3 .a. parles Normands. 41 o.a. 



T I Ê R E S. 

par Hugnes'Gomtede r*arls.44^i 
Eurogille , palais en ■ Aquitaine. 
Z4p.b 

Euroui Chamberlàn. 1 1 1. b.felauue 
en la franchife S. Mar t in.ibid. occis 
par vn nomme Gode. 1 1 i.a.B 

Eufebe Syrien fkict Euefque de Paris. 
147 a ' 

Eaftace- • vieux poëtc François. 
5 5 3 .b 

Euftacc li Peintres autre vieux poëtc. 
5 7 6.a 

Exarquat enuahy par les, Lombards* 
zoo.a 

Exarquat prétendu des appartenan- 
ces de l'fcglife, puis que l'Empereur 
hérétique aùoitabbatu les images. 

2 0$.b 

Exarquat laiflepar Aftolf , & liuré au 
Pape. . * - 2o6.a.b 

Exarquat maintenant appelle Roma- 
diole. 2 2 2. a 

Exercices des vieux Gaulois. 6<b 

Exercices des genfdarmes de Châties 
& Louys frères pendant leur aflem- 
bleev - ' $5 2-b 

-Exhortation aux Roys de ne tomber 
és fautes de Charles lè Gras. 
40 2.a.b 



'Tn Ables des Moines on t gafte les hi- 
XT ftoires Fràhçoifes. 16 9. a 
Fables de Turpin fuiuies par-Emil. 

276. b- » 
Failube Royf e femme de Childeber r. 

*40.a • ■ 
Eaineât.quel moc,& d'où viét. 3 $6.» 
Falanes Gaulois. \6.b 
Famine. 343*» 
Famine grande en Gaule; 1 2- y .a- 
Eamine pour laquelle la chafle de làin t 
Denys eft defcouuerte. 17 2. b 
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T A B 

Fat amond Roy: voyez Phat amond. 
Faftrade Royne trojûefrac fçmrac du 

Roy Charles. . a 3 f«b 

Faftrade mcurr,pendant le Concile de 

Francfort. *47 ,a 
Fauchon,(orted'efpée. . **5« a 
Faufte & Maur difciplcs de S. Benoift 

apportent fa reigle en France. 7 8 .b 
Fauftian Euefquc d'Acs contacté par 

Pallais de Xaintes. 1 a 5 .b 

Fauconnerie pratiquée pat les Fran- 
- çois. loo.» 
Feciales. 9*b 
Félix Euefqued'Orgclle nie Chrift a- 

uoit eu nature diurne Se humaine 

enfemble. a 44* 

Félix Aureol Comte de la frontière 

d'Efpagnc,meurt. xyo.a 
Femme de Gaifier Duc d' Aquitaine,la 

plus belle de fon temps.- . i po.b 
la Femme Se fille de Bofon prifon- 

niercs. 3 94*b 

Femme fauûe Prophète chaltiéc 

5 4i.b 

Femmes des vieux Gaulois admifes a 
la pacification de leurs querelles Se 
différents. 7>a.b 
Femmes des Cimbres combien eba- 
ftes Se magnanimes. 1 7 .a. b 

Femmes tenants Pairries affifes aux 
Parlements. 3 7î-b 

Fer chaud, & le ferment d'iceluy. 



»77.a.b 
Fefe 



ienuac Comté en Guyenne. 2 yj t * 
S.Fiacre Hermite de Meaux en Brie. 

i<5xb « 
des Fiefs. 4974.0. Se fuyu. 

grands Fiefs en quel temps deuin- 
drent héréditaires» 415** 
petits Fiefs quand prindrent com- 
. mencement. 3 46* 

Fiefs de Haubert quels t& pourquoy 
«nfi nommez. 499** 
Filinges Scfues rebelles chaftiez. 



LE 

-Î5Î-1> 

Fille qui fut fans manger l'efpace 4e 
deux ans. . 19 4. a 

Filles pourquoy déboutées du Roy- 
aume de France. 47 3 .a 

les Fifcalins quels eftoient. 1 1 6 .b 

Flamands Se Normands en inimitié. 
44$* 

Flandre rauagée par les Normands. 
»9o.b 

Flaocat Maire du Palais de Bourgon- 
gne. 17 i.a.b.famort. 17 2. a 

Fleurs delis par qui apportées àClo- 
uis. yj.\> 

Fleurs de lit de France quelles, j 1 3 . 
a.b 

Florence rebaftie prend la fleur de lys 

pourblafon. 13 8. a 

Florence affranchie par Charlcma- 

gnc. 2 62.a 

Florent grand maiftre de la mai fon de 

Childebert , enuoyé en Poiâou. 

139.8 

FtJrum que c'eft. 2 2 a.b. 4 8 r.a.b. 
Foix.Comté. afj.a.b 
Fondelfes , inftruments de guerre, 
quels. 5*8.b 
Fontaine de fang à Gennes. ^4 3 4^ 
Fontaines qui en Efpagne^jrophT- 
fent diuinement le Samedy- de 
depafques. 146 a 

Fontenay près Anxerre remarquable 
parvne fanglante bataille donnée 
z entre les enfans de Louys le Dé- 
bonnaire. 3 2 7. a.b 
Font-Venus village oà fi tué. 1 5 1 .b 
Formofe Euefque de port , condamné 
à Rome. 3 7 5. a. renuoyé à port. 
595'b 

Formofe faiâ pape, fut le premier qui 
pafla d'Euefché à autre. 40 7 • b. 
40 8. a 

Formofe meurt.4 1 a .a.eft déterré par 
Eftienne pape,& decolé. 4 x x .a 

Forrunat 
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DES MA 
For ton* t Patriarche de Grade accufc 

deaantl'Bmp. Louys. xpi.b 
Fotilde,& ies vifions. - 441 .b 
Foudres. *S>-1-* 
Foulques fait Archcuefque de Reims 

après Hïncraar. 
Foulques de Reims rend 'la raifon au 

Roy ArnOul pourquoyilafiutRoi 
* Charles. 40» a.b 

Foulques prie Formofe d'enuoyer fa 

benedi&iô au Roy Charles,& veut 

rairel'Emp. Guy amy dudictChar- 

lesde France. 4O0.a.b 
Foulques tue 4 14 b.fesqualkes.ibid. 
Foulques le Roux Comte d'Aniou, 

meurt. 4 I 9- a 
Foulques le Bon facceflèar du Roux. 

4io.a 

Foulques le Bon Comte d'AnioUj 

meurt. 4 5 6.a.b. 4 5 7 .a 

Fouquan ou Foucher Euefque frère 

baftard du Roy Louys. 4 5 9 .a.b 
des Fourriers : & d'où ils font ainfi 

nommez. . yoj.a.b 
France. a. a.b. 3 î.a 

France partagée entre Lorhaire & 

Charles enfans de l'Emper. Louys. 

3i 7 .a 

France drance entre Louys & Carlo- 
man. 3 9 1 .b 

France en tmferableeftar fous lé Roy 
Carlomam 3 9 5. a. trauaillée par 
Hugue fils de Lothaire. ibid. 

Frànce Auftrafienne & Vveftrienh'e. 
5 3.b 

France de delà le Rhin. 303^ 
France Vveftriennc iufques ou f eften- 

doir. 5î7-b 
Francfort Capitale de France Aile* 

mande.. 37^ 
Francifque&Ancon armes des Fraa^ 

Çois.79.KqoclhîS. ' : : Ji©^ 
Frtnds^àïortisi* feumayèoagi- 

ne. « x8.b 



TIERES. 

Francs logez pces Bade'en 'Hongrie; 

zp.bivénusdccFrancuceft^tné fils 

d'Hector de Wroye. »£.b*3t>.a 
les Francs f*eflargiffenc en Onde. 3 0 i 

a.b.deffaits par Conftantin Clore. 
- 3 X a. rieunentau feruice des Bm-> 

percurs Romains , A fonraduan- 

cezaux charges Romaines. • Isbid. 
Francs appeliez S«4Jens, AnwiatKftrj 

Ripuariensj&ieur deme«irev3i f a.b 
Francs Se autres nation* fiefleoent du- 

ranrla qur/tiedes entra s de Con- 

fUntin le Grand. 3 1^.3 la 
Francs où habitaient dtfvctaps de *u- 

lian l'Apoftar. •'' >l '> 3 ««à.b 
Francs entrent «n Gante. 3 i^Miit ieti 

tenteftHakiaut,ib»d\dtfi»ittN««in 

Lieutenant des Rom. > 3 4.8. b 
Francs pillenr 9c bruûeï Treues.4 3 Jt 

prennent la Belgique. 49. b 
Francs-Archers quels ,Sfc d'où amû 
■ nommez* 5 t^.a 

François d'où venus, & quelle: *fft leur 

origine. 1 9.a.b, & fuyo.ont habité 

deçà'âc delà le Rhin enuhron fon 

emboucheure. ibid. 1 
les Frâçois châtient leur Roy Childe- 

ric.pour eftablir GillonRom. fo.«.b 
François courtois 8c acoftables.' \z à 
les François traiâent courtoifeffient 

les Sénateurs Gaulois. f4<* 
François appeliez par-Vitiges Roi des 

Oftrogots en Italie/ont imicftis de 

laProucnce. 79.a.b&ftryu. 
François quels du temps d'Agatbie.' 

79.b»8o.a ' 
François lénuoyett par CbBperic :-en* 
' Italie retournent > mal menez de 

perte & famine. 143 .b 

François commençoient l'année à 

Noël. ■- 'M 3.» 

Ftançèis fecouret Sifenànd Rb/d'Ef- 
' pagne contre Saintille fbn frère. 

16 j.a 

ZZZZZZZ 
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TAS 

Ff ft&çofetiraôfcnt à Rome demandes 
. , conftil pont dcpofér Childetic leur 
,.Roy-intenfé. .- • iK>5.a.b.& ftiyu. 
Frapç«i$ hommes fie ^aâuixiigcs, fie 
leur nature; xo8.a 
François ont bien tard receules iroa- 
■ gc*.<nieurs>TcBîples>&furJe8tau- 
.LjteJs» • (;.•'• • '.asa^a 

Ff anç«i*d'putte Loire rarcn* fidélité: 
0 . auRoy-Chades; le Chauuc : j 4 5 ;b 
François cpniurcz contre Charles le 
. -Chaque iqwent Lonaydc -Gcama- 
„- nie devenir prendre poflcflâoo de 
..Jpn Re^urafc* 48^.'fe.ii'appoin- 

i tçntauecleRoy CbarJks. J4«.a 
Ffap$^^re.(^ppliçnti»ttAoiii>u)(S 
. %uircnd:RJidJMfdj^ Normands. 

! 4J *•» .'f ' . • - 

François -Germains ppuraiioy ne 

j plantèrent leur langue en 1» Gaule, 

ii 4é qaaodîpni commenci d'eCcrïré 
-, eq leur langue. 53* 6.a.b.«j 37. a>b. 

ks François ôju raodftrék ry roc aux 
- outre» nations. j 4p.b 

Franconie. .Ji.b 
Francusctyiné-fiU d'He&crdeTrpye; 

c .fc9-b\ 

Çrçde gondc femme de jCbilpçric , ,ru- 
., fèe V i, . -p3«a.b: 
Fredegonde & Chilperic fc repentent 
d'auoir foulé le peuple. 1 o6.b. 1 oy.a. 
Ercdçgpndc fait tuer Clouis fils de fon 
. roary. .. „ .tpj,}?. i.o$.a 

Fredegonde traite mal Leu4afteCom- 

tcdeTouri. ii^a.b 
Fredegonde fai& tuer Chiper je fop.; 

.mary.,, ; . .. H7-b 

Fredegonde f enferme en la fraaçbifc 
, de Paris. 1 j ?,a 

Ifçdegonde accouche de Clôture a- 
. pte& larupr t deÇbilper | * jg 
Frpdegoode demandée j>ar les Auftra- 

uens aa Roy Guntcram pour eu 



t B 

. faite punition. • no-«.b 

Fredegonde eflàye de fiucc tuer Chil- 

debert & Brunejbaut. iti.a.U 
Fredegonde retire fa fille de Toutou-. 

fe. x 14 b 

Fredegonde perfuade a des Clercs de 

tuer Btunchâut & fon fils- . s 1 8.bv 
Fredegonde fetforce <feftraogler Ri- 

.gun-te. fa fille. , ;i.4*.è 

Fredegonde & Landry gaignept vne 

bataille fur les gens de ChHdebcrt. 

i45»>a.b.i 5».b 
Fredegonde meurt. iç-i-a 
Ffexe*nçfrnpo£te>. 584^ 
Frideric jEuefque de Triid occis pour 

faliberté. . Jo5.b 

Frideric E uefque de Mayencc trai&re 

auRoyOthon. 4Î9-*' 
Frideric fils d'Othon > iadis Duc de 

Lorraine.roeurr. 47 o.» 

Frifons battus fut mer par Charles. 

Frizons faits tributaires- du Roy de 
Dannemarc. ijz.b 
Frodoart prifonnier. 441 .a.b.meurr. 

.4^66 A.- 

FroilbRoydeLeon.. 117.8 
Fronflàcbafty par Charles. , 1.14a 
Frotane Euefquedjc . Bordeaux châtie 
, paries Normands. 138 a 

Fxouirc Archçoefque châtie* de Bor- 
deaux par les Normands , & trans- 
féré à Poitiers & Bourges, eft çqn- 
train t de qpiter Jcldits ueges. 3 7 4-b 
Frotaircrenuoyé par le Pape en fon 
Euefchc de Bourdcaux. - 3 8 



GAbaret,Yille. 19a 
Gacçs^rulez yieux poè te. % 6 5 .b 
Gabier fils d'Eude Duc d'Aquitai- 
.,a?e-4e^W^pftii Ch$es Martel 
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•Gaiffier Due d' Aquitaine contraint 
par Pépin de hiy tarer fidélité. 
io8.b.2oo.a 
Gaiffier rompt la paix qu'il auoi t auec 
• Pépin. - aop.b 

Gaiffier vaincu & tué. zit.b 
cailen rue Merouee fils de Chilpftic. 
loj.b 

«salâtes quels, & d'où nommez. j.a.b. 
?.a 

oalathee filledVn Roy Gaulois. 3 .a 
Galbe Roy de Soiflbnnoisdn temps de 

Çefar. 5>b 
calhc Lieu tenant gênerai ^d'Empire 
■ ' «nEfpagne. t j r ti. t 4. a nommé 

Empereur. z4>b 
oalice,Royaume > Arfon origine. 

jSz.b 

Galiciens fecourus par Chattes fe gar- 
dent des Sarrazins.' zto.a 
caUien Empereur, ty.b 
Gallon l'vn de» plu» prisez amis de 
0 Cfaarlemagne. 2 8 7. a. (on coufin 

Jertoain,t ràiftre Se infidelle. 3 1 4.* 
on ArcheuefquedeSens couron- 
ne Louys de Germanie Roy de Fra- 
cc.'. 3 49. a 

caHoftacoufé par Charles en vn Par- 
lement. 3jo.b.3 5r.a 
Gallon auoit planeurs maifons Se 
forrereûes esmontaignes. j8i.b 
Gand.ville de Flandres. 2 7 4> a 
Ganelomveyez Gallon. 
Garachere Comte de Bourdeaûx. 
126 a 

cardcrobbedoRby. * 3 aj.a 
Gardes gardiennes.' i86.b 
Gardes du pont dcÇhar£tontuez.m a 
des cardes du Roy. 48 8.^48 o.a.b 
6»in vieux poece. ■- 583 a 

carites. xg.a 
Gar nier tué par Oudin pour le mau- 
uai» gouuernement des filles de 
l'Empereur. z 8 r.b 



ÏIÊRES. 

carnifofcdc la grand 3 BreWnë ratîti- 

néc, '/ ' ^V8\a.b 

carfic IîtïgnSRoy de INtoacrtf. ,! 

i3'».a • ; ,y - ■ ■ '•-•-':•» 
cafcongntf conquife par Charles *&r- 

tel. 1 8 7.8k courue par les Normes. 

Gafcons defeendent dés Pirenéçsv' 
1 3 3 .a. domptez par les François. 
Z 5 1. a. vaincus par Dagobert.t^.b 

Gafcons derechef défaits par Oén Ré- 
férendaire. 167 A 

GafcBns Se Seines vaincus (ont con- 
traints d'obeïr aux François. 1 7 j.b 

cafcôsbacos p*cChàr1es. 1 8rb.batus 
derechef en deux-batailles. 284.8 

Gaftine. ■• 417^ 

ûaftinois Comté pofiedé par lesCom- 
resd'Anieu. 5 8 3^.3 8 4.8 b 

S. carian premier Euefque de Tours. 
■ j8*b • 

caudent Comte pcred'Aetie. : 43 .b 

candi ne & Neuftrieappcllées Ch'vo- 
He. 181. a 

la Gaule, fes bornes & limites, 2 . a. fa 
figure,fon temperamct,& fescom- 
moditezv t.- • fljid. 

Gaule diuifce en Celtes 4 'Belges , Se A- 
quitanieasl'' ' ■ 2.a 

Gaule Brachate. a.b 

Gaule Celtique.' 6.x. 4.1 o.a 

Gaule-Grece fondée par les anciens 
Gaulois. •'• x-j.a 

Gaule Natbonnoifé. 1 ih.'/^i-z 

Gaule ïogate d'où furnbmmée.' 
t6.b ' > • "< =■ 

Gaules entières conquifes par Cefàr. 
i8.b.io.a,&fuyu. ' 

Gaules trauaillées de grandes coneuf- 
lions parles Romains* - -''i'i.a 

Gaules comhtérgoBimnéc^ 'fous Ce- 
far & Augufte. xub. niïi. fef- 
xneuuent ibubs Tybcre, JStfpbtfr- 
quoy. 2 a . a. (âns guerre foubs 
ZZZZZZZ ij 
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! ujsnx fous Néron. z $ .b>*4.a 
Gante eAquelelUtdrt%s Vcfpafian, 
iufqoes à Dioclctian. tf K i<b.Bc 
iuyu-rauegées pat le* Allemands, 
z, 7 . b. deirçud ties pas; Probe contre 
les peuples du Rhin. z 8 .a 

letGawesaff^ie^^AlfHOsyaBdales, 



T A BI^B 

eux d'ItaUe.iW* wao y t ui< kmaa> 
dctfefouftaux Gaulois de décales 
monts, ibid. qui dcfccndent anec 
pniaajuc armée dedans 1 Italie; 14. 
a. précipitent les Romaine en de 
grandes frayeurs, ibid. defeendent 
eu Tofcane où; ib les défont, x 4. 
a.b . : 



igaqs & Francs, $ o.b. 470 .a Qaulois- poutAtiula pat Efan}. fe 
giftççs par k&Suauu,; < 4P-* rent. 1 4. b. 1 5 .a. b. rangentlturs 
Gaules en qucleftacàla mort de Mer troupes pour combattre. 1 jJLfoor 
rouée. 49»b defài&s. 1 j. b,x&a> Arangexfoas 

Gaules par qui cotuicr tiesau CbiWUa- . lapuiïïanceRom. i£.a.b 

, fltffpe;, .<■[■ , : ; jS.b Gaulois dreffcntvn Amené Lyon ea 
Gaulouî d'où ont pris leur origine. j»a l'honneur. d'Auguitefc de Rome. 
Jour Religion, Qwtf, Sfi Sa cr ific e s. 21 .b ? 

}*b4.a.b Gaulois quelle créance tenaient du 
Gaulois anciens de quelle forme Se temps du Roy Clouis. 5$.a.b 

ftatnre.ji>i^.a.leurscheueux 4 bar- Gaulois quelle date prenoiét en lent* 
\ bes,& parures. ;6\ a. leur manière chartes. 7 6 a 

de viure ] ba(timents,arraes ,&exer~ Gaulois de quelle langne ont vfé de- 



- aces. . • . 6.b«7^ 

Gaulois pafset enGet rpaoic.Efpsene, 
Se Italie , fous la conduite de Bello- 
, ueze & Sigoueze.7 .b. 8 a.b>.& fuy. 
Gaulois Italiens amcgentClufi. o.a.b. 
s'acheminent vers Rome. 9. b. dé- 
font les Romains. io.a«faccagent 
. Rome. 1 o. a. fit retirent anec l'or 
des Romains. 1 oa.b 

Gaulois paflènt en Illirie , Panno- 
»ie,& Macédoine. 1 o. b. 1 x .a- Se 
fayu. 



puis la vesme desJLorneuis & Fran- 
: çois. * • . 5 j 6-*.% 

Gaufoert meurtrier* de Lambert de 
Nantes , tué en vue embuTcae. 
3 45-b 

Gautier de Calez fieur dTuetot toc 
par Clotaire,& poarquoy. 80. b 
oautier Comte nepneu du Roy Eudc 
decolépour auoir tiré l'efpéc cotre 
fon oncle en vn Parlement. 409^ 
Gautier d'Argies-vieuz poëte, 5 
Gautier d'Efpinois vieux poète. 5 7x^1 



Gaulois gaffent «n Grèce» & aifasuen* Gautier de Soignksou de S aguichan- 
te temple de 0elphes> 1 r.-.b. ix a. tre poëte. 5 7 a.b 
icfuyu.fontraiferablementconfu- «autier de Bellepercfae poète. 588-a 



mex.ixa 

Gaulois paflent derechef en Grèce & 
Na tolie,& fondent le Royaume de 

. Gaule-Grcce.ii.Wi5.a.&fuyu. 

GaolejsA(«Mredwtetdesplus^ail- 
lantes nation» du mode. * ; .b. 1 6.z 

Gauloivitalicni /en guerre- contre les 
Romains, j j . b. exterminez par 



eauzelin Abbé de S.Germain des Prex, 
faiccvne description des biens de 
fon Abbaye. * 3 78.b 

oauzelin veut eropefeher Louys 61s 
. du Bègue » & va en Germanie pour 
- induire Louys* à venir, en France. 
xA 8.b. j 8 o.a.eft renuoycpar lny. 
ibid. 
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GauzeUn fait renifle Rojde Gorma- 

n ie «i>. f c «nçft fflw fen* ptofir.jjti ,a 
Gaùzelin Eucfque de Paris tcboute 

vaillamment le$fci©rtBAn6.59?.b.îS&. 

a. mcurr.$99ib 

Çateon nemic»U«o&. . .. . *9*.a 
% Gebcllard Duc trcfrieble & fidclle. 

509.» ■ .l'.h "if •>'■■ ■■ 

Gahcnoedepïi&ronieik .ii-.Jepwb 
Gelcc à glace :à}la-Si Ica^Baptifte. 

Genabe ville ,qucJR. ,.• '■ 19a 
Généalogie de Pepio. • ij8.a 

Gencbold Duo ou Jtoy Françoa*tfl tee 
en Gaule. <i $4>a 

Geneuiefue fainte Vierge Pacifiennc. 
**7.1> ( . ■ . v 

Génial ouGenaut donné pourDucaux 
Gafcons domptez. ijua 
Gentils- hommes de la maifoaduRoi 

•fi7.b 

Gentils-homes des vingt<etcos quels 

- jay.b . • 
GcnscrtcRoi des Vandales, 4; .b. pille 

Rome. 49-a.b 
Geofroy » voicx Godefroy . v 
Geoffroy & l'Abbé .Hugues tuent 

quelques Notmandt. . 3$&.a 
Gcoffroy&it (à paix aueclciRo* Louis 

lcBcgoe. , • .^j.a 

Geoffroy Comte de Gaftinois. $Sj.b 
Geof&oyComted.' Anjou. ?8^.a.40;.b 
Geoffroy enuoyé outre le Rhin par 
. Arnoul. . . 4g;b 

Geoffroy GrHegonnehV 477 J»> rue ten 

géant nommé Ifoiré. ^éib^ftfcb 
George fecondicere de Rome aucuglé 

à. la fufeitation deDiûer Ro^deLom- 
..bardic. xt4.b 
George Agntl Archenefquede Raué- 

- nemupToyant à l ; apoin tementi «les 
ftfefes Charles , Louys , Se Lochaite, 
peed totft fott bagage» }^.a 

Gepides. 4j.a 



T ï E R E S. 

Gérard Comte de Parisqujste le pawy 

de Charles l4Chauoe, <V va trouer 
Xfitkvte^ . •• . 

Gérard Comte de Paris vient contre 
Charles. - 3*4>a>b 
Geraid&Eude Contres rcûftcpt aux . 

Normands deuant Paris. ^o.a«b 
Gcrbault Cheualier repouffe muaçu- 
leufement les Normands affaiUaus 
Paris. ,. j^oesb 

Gerberge feu* du. Rôt Otbojv cfpott- 
(ce par Hugues le Grand. , «4j7-b 
Gerberge veufue du Duc Giflebenêf- 
poufee par le Roi Louia d'où tteincr. 

440,»: r.. - 

Gcsipn tué par H/Ecafct^ . „ . . *.a 
Gcrlaâd Archcuefquc deSens çhaffé 
par Frotmondj» y 44i«l> 
Gcrlo&ComtedcBloùrtercds Roui 
Duc de Normandie. 416.» 
Germain Euefque d'Auxerre e» quel 
temps viooit; -. ;cua> 
Germain Eucfque de Paiû de gr aade 
authotitéi 981*99,» 
S.oermain des Prez pris & fortifié par 
les Normands. 399* b. vokz Non» 
mands. v - 
Germains. :..ï \ ;, -, : : p%h4fl&> 
Germains venus au fecours des Scqua- 
- nois .défaits pajCefar. . . x8.aix 
Germains fe rebellent, & defoW leste- 
gionsde Varus. . « . n\ 
cermains chaflez de la saule par Iulian * 
l'Apoftat.}i.a.voiez Allemands. - - - 
«ermanter ' x^b 

Gcsmonic donnée à Charles Je Chauve 
en plain Puhanent 301 .a. voie* Alle- 
magne. 

gctouI Duc de Bauieres tué ordonnât 
fes bataillescontrelesAuaxrois.ijz.a 
«ttrede fille de Pépin. . . j 1741a 
oc ternie Comte. 40.». rait<Empereur 
Maxime en dëpitJdeCbnnanfjm 4©,a 
cet untk ayant t«éfafetam>dé cuin- 
ZZZZZZZ iij 
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te qu'elle vint- en Upuiflàncedefes 

- ennemis" , fe. rue; - : 1 • 4» ><■ ■ ^.o.b 
Ceflàlaric.fiïsbaftard d'Aladc vaincu, 
sfaépatËbaii; ' ' •>■> ; ' ' tyb 
Geflatés. 7.a.ij.b.i;.à.b 
Cédâtes & gens de pied Gaulois défaits 
-par les Romains. '•■ f;.b 

Gtjjum&xtatGviiVÀk. ija. 
Getes, • ■ ' - -u-.b 

Geuaudan. -x.b 
Gilbert rvoiex Giflebert;' 
Gilfred»Euefqoe de Liège. zij.a 
Gilles Eueique dé Rheim* tratftre. 

ioj;b ' • '• *• • •', '■ 
Gilles Euefque pourfuiai par les Aa- 

ûrafiens à coopsde^pictres. n^wr 
Gilles Eaefqae de Rheini s condamné 

&punypourfa trabifon. *■ .i4f.a:b 
Gilles fils de Pépin miten rehgiô.iu,a 
Gilles de Viez-maifons vient Poète. 

-m*-- - ; : " — 

Gilles le Viniers antre Poecc. f74-'a 
Gille & Gillette :vbieft Gifle. 1 V' v) 
Gallon Romain eftably Roi par: les 
-François. ' , > jo.b 
Gilloh thafle par ChiMeric i :fe retire à 
Soldons • fiib 

cillon Comte d'Eftablc du Roi Louise 

Vj4'* zy *- -' : ' • ••■:> 
Girard de RootlîHon. ■ ■ j jflâib 
GirardCorate de' Boarges-*^.; bi de* 

• pouillé de fes Eftats. :.;*8>a 
Girard de Bouiongne vieux Pacte. - 

^87.^ - -- .' • -e , v. . '.'t 
Giçdrdins d'Amiens vieux PocobjSa J» 
Gi&ibert- vartai do Cbçrksle Cbauoo 

- *aoit lafille de Lnrhairh*. . - j^ai) 
Gifle fille du Roi Charles , & d'Hildc- 

• garde. ■ ;• ■ "Mv '' vl ■ tff* 
Gjfle fille de.Lo thaice donnée en. roa- 
cjjiage àGodefi^^idrman&apnrsiao 
ibapnfiae;i .s.o ; ..... . . ) \7fâ.\b. 

Gite «tte<deiChaclesjle 5 impie jM- 

ti« àRioHo Normand. 4U- a. 417,3 



6 l E " 
Gifle feut del'Empereut Henry -cf. 
*. poufee par~E<faenne KoideHongric- 

voiesEftienne, - 
Giflebert d'Ardainé. ■ 417.1» 
Giflebert Comte invite Henry fon 
beaufrere de f'efleuer contre le Roi 
Charles. 410. a * 

cidebert prifonnier deBeranger 4if.b 
G»û^errfils de Manafl<5 .quinze Roi 
Raoul. 4ji. a. prend Durofofcum. 
ibid. 

Giflebert défait «tué par les gés d'O- 
thon. . 459 b 

Giflebert Duc deBourgongne meurt. 
4«o.b 

Glaçon meruciUcSx." * >ï9,vfe 
Glycerefait Empereur après Olibre. 
cra- 

Gobiflbn que c'êft. jaa>b 
Godefroy- : voier Geofroy. 
Godefroy Roi-des -Normands fâkre- 
:bdjectcs Seines. .... tj?b 
Godefroy f'apointe muec Charlema- 
»g«e.' ~.::-.hK; ta>ba£iA 
Godefroy fait pendre vn Duc des A- 
bodrites.itSï.a. rend fmers les demi. 
- tiers decfftonario». ibidem, détruit 
' fijçric abord de tontes raatchandifes 
îôS.b. ftit vûe4euee de terre enrre 
t fon pays 6c les limites de France. 

ibid. - ^ 

Godefroy demande à. parlementer a 
Tractfcon Duc des Abodti tes.iéç.b. 
xourt le pais des Vviltzes. : ibid. 
Gadcftoy fait «ncarmcedcdeuxcemS 
vitllcaujci7i.b Jeue tribut des Fri- 
afconsi- -'•>'■ ibidV 
Godefroy aé par fon fils. 171J6 
Godefroy autre chef de NonnanèU 
entre dansj'embouchèure de- Seine. 
■ - wx.£e cèdre /ay ami compote suce 
.-Charlcilo'Chattoc, v HÀA. 

Godefroy & Sigs^n) Rois Normands 
descendent à Haflou. jji.b -bruflrnt 
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: Tongres , le pays dcs.Aibaxols. GolpHedclamcrBalthi<3uc,& ksha- 
.}9». b. pillent Coldirgné^Bonnei lions daltfltoor. '—or « «. a^t.b 

Nas.TolbiacteBakild'AùcProm Gomars de Vilicrs vieux ^«fe. 

Abbaye, ibtd- défont ks payCans * f$6.b <gfc ■•. 

qui leur, veulent , refiftex. ibid.pre- Gombaut Roldcs Btaurguinonsifàtt 
. nen t Trcucs. ^.a. défont ks Euefv trancher la tefte a Chil perk foin ' 

nues de Treucs âc Mets. »■; . 0j.a <.':frere , pere de ClonidrJ » f-^b 

eodefroy fe fait.bapnter Je efpouf* tftopibaài vdinatijMttfoAffctsfctoftrit 

. Gifle fille de Lotfaùre. mb - « Aorén^ . ipw-iyawxéinpofé 

Godefroy Roi.de* Jtaarnands eue par ;•: TaucsUujl iUJTiegc dai» Vienne.* le 

Arnoul. 4«*7-b : prend. 1 ;•' €o.*b 

Gode&oy beau- frète de Hugues, Je Gombant antafte lés anciennes- leix 



voulant rebeller contre l'Eropieft 
. tuchpar l'iodilftiie du Duc Henry. 

...3?6.b }97.a .- ' ; 

Godefroy: de Leigny tieux Poète.' 

ftfo.st .- 

Godegifik fils de Gundkaire Rbide 
, Bqurgongne. ;4-b 
Godegiulk Roi Bourguignon appelle 

à fon fécours Clouis contre Gorn- 

bautfon frère, qu'il met en fuite. 

éq.i.b • aflîegc & pns.par luy du de* 
. puis dedans Vienne ibid^c 6La.oc- 

cis par vn Eucfque Arricn. . ibid. 
Godegifile Conte de Xainte» facré 

Euefquc ::.«7.b^ 
Godemar &Sigif«K>ndRojsdcBOir- 

gopgoe-aJFoiblys-par les F**nçoisj 

70^a.b 

Godemar chafle de Bourgongae par 
Childebert & Clo taire. 74>b 



>is, par aucuns, Hj^b. fon progrès 

aise;* . :t.) .. 'm . .<. A ^ ,v . 



des Bourguignobs*pp«l)eesi «dm- 
' (bcttcs.de fon nom. .u:ut '.■ <i-.-et.z 
Gombaut fe difanr fils du Rdi-Clotai* 

: «A receu par l'Euefque dcMat-fciHe. 
- 112. . i>.' eft>deckkoir.Roi des Fran- 
çpis, 
uate; 

Gombaut affiegi dan» Comitrges,oc- 
r cafionde fa venue en France v ît 
r mort & d'aucuns de- fes* partions» 
: i2j.a.b.&fuyu. - ■""•> 
Gotnbauc raoynë pourchafle la derï- 
j. urance de< Louis Emp, prifonnici} 
u'-jeÀà ifîr: .'.'t •:/•■■ .» *v * 

GxBnbauwcaufe xk.nonvdk querelle 
■ opatXoniambirionv ' ' . ysjM^ty^i 
Gombaut ramafle des gens dé decaies 
Cbaibônief es enfaueui de Lotbai* 
re. ji8i 



nommées* 



31a 
•y» 
4r.b 
Due 



Godefcbal moine heKtique^i.eon- G ombetrej , isix Bdoigaignonnes> 

uaincu. . ■; : -342.1 

Godin retiré v«f s Chilpcrk laiflantle 
. parti de Sigisbert. '• 9?«a,. 

Godin ayant cfpoufé fa belle mcrc-cO 
r-to,é. itfo.b» 
Çodogrand homme renommé en fça- 
oem , io.8.b 
God«fcani fe rendent à l'Empereur. 

<*>gon vertueux Gcntil-homrae Frâ- 

ÇOIS. . ....... $ XA. 



d'où ainfi 
G omer. 
G o mérites. . . ' ■ r -> 
Gonderic Roi des Vandales. 
Gondulpke Gaulois Romain 



^ ta a. cnnoiéà MaifesBe/ibidem. 
;Ak" » <'i'- . 

Gondaff GomredeBrefTe. îtf^b 
G ondolf Eoefque de Mers tneuri. 

< 2j»4.a- 

ÇQPgaUtanRot Gaulois defted^n Ita- 
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4kr : *>b.i4.» 'chattes. 7*.» 

4oaoe , ou eonnelk , que c'eftok. arecs faiûmt faablattt de defitcr le 

jA4.*î> . .- • mariage 4 Irène auccC har kmagnc, 

cont-fisapn que c'eft. iM«* fetnpe&hcnt de conquérir toute 

•montra ron de Mtfttu». l'Italie Se la Sicile. if6.b.zf7.a 

' conteuce veufoc de Clodomir efpou- Greci coupans le< poings aux Italien* 

_ fceparClotaite. 7»«b - font par eux chaftrex. 4)5.1 

;««n«biff de Colongne de Thietgaud Grégoire de Nanaoce. #.b 

„ dcT*euesalbnsà ; Rosse poux iufti- Grégoire de Nice. • ay.b 

fier U&pAtttiande Lotbaire après Grégoire hiftorien François ÊatEorf- 

lc&ure de leur procès verbal r font que de Tours. 9tb 

priuczdc leurs Euefchcz, #4. b. la oregoirei'Hiftorien aceufë.fon pro- 

plainre qu'il* en font dt leurs raifons ces, &fapurgation. 108. b. 109. a 

contre lauthorteeSdu Pape~;f4.arr.a Grégoire Eucfquede Tours mort efti- 

.oocdian£dlp<taé. *7«a mefainr. (47<b. 

«^ebmfiWd'AdsIlelnicéartEuefque S. Qregoire Papefoùftienr que ici 



dcLaon. 4*o.b 
«offuinte féconde femme de Chilpe- 
.«c. ■ 91* 
co tic, ^ b. 4t. b. voiez Languedoc 
ootte conqucftcc par CJoûis. 6 $.b 
«ots. i70.i8.b 
aotf qui furent. 4i.a.b 



Euel'quesqui prenent tiltre d'vni- 
uet tels, font precurfeurs del' Ante- 
chrift. ijo.b 
Grégoire premier dunoroPape meurt, 
rçt.a 

Grégoire II. Pape. i8J.a 
Grégoire troifiefme. rJW.a 



cors défaits bar S tilicon.}£b.»ûiegcnr Grégoire Pape demande fecours à 

Rome. \j. b. $8. a. la prennent. 3 9.a Charles, Se luy enuoye les clefs du 

Gocs trompeurs.maischaftcs. jx.a fepulcre de S.Pierre. _ . 189 a 

cots ayans outragé l'Ambafladc de Grégoire 1 1 1 1. Pape confirmé par 

Clouis, condamnez en amende en- l'Empereur Louis. 198 .a 

, ucrsuiTpar Thierry Roi des Oftro- Grégoire Papefauorifantletenfansde 



gots arbitre du diffèrent. 6i.b 
cots chaUcz d'Aquitaine par Clouis. 

(laits vienent habiter Languedoc delà 
, fconticre parncrsaiâkmdeCrutlc- 
..naagnc: voiez Efpagnols 
fiozlm: voiez Gauzeïin 
Grimons quels officiers. i$6>* 
Grarian fils de Valantinian fait Empe- 
trur à Amiens, par fon pete» $».a 



Louis Empereur fe trouue en leur 
armée contre leur pere.jo4.b vient 
trouuer l'Empereur.ibid. & retour- 
nant pour le reconcilier auec eux 
ne renient point. ibid.&jor. 
Greiuillier vieux Poète. jt6.b 
Grenoble aûlcgee par les Lombars, 
mais en vain. 96** 
Griffon fils de Chattes Martel empti- 
fonné par fes frères, roo.b 



Gratian tenant trop grand conte des Griffon mis hors de prifon. 191. b. 
Alain s encoQrftahanre des Rom; 33. commence 4a guerre. 1 9$. a. eft fait 
V.efrdcfiut ores Paris par Maxime, Duc de Denthclcn.ibid. ('enfuit en 
pulseftrangléàLyon. 944 Gafcongne. ibid. 

ceecs quelle date preaoient en leurs Griffon frère de Pépin tué par jalouûe 

en; 
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en Guienne. 199b 
Grimoald fils de Pépin le vieil,fuccede 
al'EftatdefonPere après fa mort. 
i70.b 

Grimoald chaftié. 175.8 
Grimoald le plu* ieunedes enfansde 

Pépin eleu Maire.i78.b.eft tué. 179. 

a.i8i.a 

Grimoald Duc de Beneuent rebellé, 
zjj.b.prend Vinigtfe,lequel ne pou- 
uant débaucher luy mcfmefe rend. 
aj£.a.b 

GrimoaldDuc de Beneuent met fa ter- 
re en l'obeiflancc de l'Empereur. 
z8i.a 

Grimon Abbé de Corbie enuoyé à 
Rome par Charles. 189.8 
Gtimould Abbé fort renommé, jo^.a 
Grindion rais, fur la roue, loj.b 
Grippon Ambaffadeur François re- 
tourne de Conftantinople outragé 
par le peuple de Cartagc.i4i. b. 143. 
a.fatisfà&ion de l'Emp. pour ce, 
non acceptée. 143a 
Grifons. S.b 
Gueldres. ï$A.i^.b.i^.b 
Guemould Normand fufpect de tra- 
hifon \ixé par vn Duc du Roi de 
Germanie. 3^5^ 
Gueraultmaiftredes Portiers. 29i.a 
G uerin fecourt Louis Empereur, 
^op.a.b 

Guérites d'où dénommées. jzz.b 
Guerre en Germanie contre les Ro- 
mains. » ^ a 
Guerre des Oftrogots &de BelhTaire 

en Italie. $i.a 
Guerre entre Chilperic Se Sigisbert 

frères, 96b 
Guerre conclue contre Liudeuit. 

291.» : •' 
Guerrede Saxemifeà fin. i6o.b 
Guerres ciuilcs entre lès Fracoispour- 

quoyduroicntpcu. 8i.b 



T I E R E S. 
Guiart vieux Poëte. 
Guienne.-voiez Aquitaine. 
Guillaume fait Duc de Touioufe. 



/•j-a 



- 240.a ... 
<ï uillebert efleuEuefque dè ColongaeT 
à la pourfuite de Louis de Germa- 
nie. ,6 } *\ 
Guillaume Comte d'Auucrgne chafle 
parle Roi Eudé^. a. tue Hugues' 
• Comte de Limoges. ! ibid. 
Guillaume Duc d'Aquitaine fonder 
Clugny. 4 , 9 .b' 
Guillaume d'Aquitaine Se Raimond 
de Languedoc tuent douze milNor- 
mands de Loire. 4za.b 
Guillaume d'Aquitaine fait homma- 
ge à Raoul, en luy rendant Berry. 
425 b v 
Guillaume d'Aquitaine abandonne le 
feruiceduRoj. ^Sa 
6uillaume leDeuot Duc d'Aquitaine 
meurt fans enfans. 428.» 
Guillaume tefte d'eftoupe fucccflcHir 
Se fils d'Eble Duc d'Aquitaine! 
434. a 

Guillaume Duc d'Aquitaine meurt. 

4<56.b 

Guillaume fils de Guillaume Duc d' A- 
quitaine , Comte de Poitiers 
d'Auucrgne. " v * 
Guillaume furnommé longue eïpee, 
fils & héritier de Robert Duc de 
Normandie , fouz la tutelle de Ro- 
bert Comte de Pari»»' 4i8.a* 
Guillaume fils de Raoul fait homma- 
ge au Roi Charles. 1 4*f>* 
Guillaume Prince des Normands fait 
hommage au Roy Raoul,& la terre 
quelesBreton s tenoieht fur la mer, 
lors à luy baillée. 4521b 
Guillaume de Normandie Se Arriôul 
■ de Flandres fc donnenr bataille. 

Guillaume Prince des Normands , cr- 
AAAAAAAA 
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; Communié à la tequefte du Roy. de Mâtfeille dont U f'eftok ûùfi. 

4}8.a ii4-b 

Guillaume de Normandie (ait hom- Guntcram fait vne psoteftatien jlu 

mageauRoi. 440.» peuple durant la Mefle. ii$.a 

Guillaume D.uc de Normandie tué à Guntcram déclare Childeb ert Ton he-» 

ïaveucdc Picqùiny. 44$.b ritiexenplain parlement. izz.b. 

Guillaume de Gcmieges Hiftorien. Guntcrâ fait fon entrée dan s Orléans. 

444 a. u/.a.b. courrois enucrs les Eucf- . 

ouillanme Comte d'Arles -tue les Sar- ques.- îif-b 

rafins de Fraxinefc ' 467 a cunteri tombe ea maladie, delaqacl- 
Guillaume Viaui , Poète.» J76.b leilreleue. U7,b 

Guillaume le Viniers ancien «Poète. Guntcram fe prépare pour aller faire 

j84.br . Li goerreen Efpagne.u8. a. eft défait» 

Guillaume de là Villcnettfue, Poète. pre« Carcaiïbnnc. »8.b 

t j87.b . Guntcram fait des reproches auxDucs 

suUlaume de Lpxris. vieux Poctc. de ton armer. rap.av 

589.3 Guntcram voulantc0gn9tftred.es cri- 

Gùilleber t de Ber neuille.vieux Poète. minels du Roiaumc de fon nepueu, 

fé^.b- eft empelché. parles Seigneuts.de 

ejqinemauxfidelle&principalamyde Neuftrie. ijo.a.b 

Childejie, jaa.b Guntcram rend la ville d'Alby au Roi 

Guineroaax fait reuenir en France Childcbert. îji.b 

, Chjldeeicfon Maiftre chafle par Guntcram JaiSc aUér- vn meurdrier 

oUlon. ... jwb voulant attenter fur. (à perfopne, 

Guiot de Prouins vieux Poète pour 1 auoir furpris en vne Franchi* 

Jff-a fev ijL.t> 

Guifcon. ij.a Guntcram fort eftiraépour fafainte-. 

Gnifiu»* chaftean for h mer»- . 4î7-b té. Jj7.b.iji.a 

Guitliçhin : voies Viti»ind GUntcramenuoyevne arraecen Lan- 
Gumbautî voiez combaut. guedoCalaquellceft défaite, 159.0» 

Gundcbaut Roi de Bourgongne. J4.b- Guntcramcnuoye- yne armée contre 
Gyndemat filsde Gundicaitc Roi de les Bretons qui auoient couru la 

Bpurgpsgae, y^.b frontière.^, b.accufe fes chefs de 

Gondicaire , ou. Gundeuch Roi de négligence.. . H4-*- 

. Bouçgongnç. 54. b cuntehram parttoide Cloraitefils du 

çtmtçhramfilsdcCiotaire Roid Or- RoiCfailpcric. 147 .a.b 

- leans, . 90» b.91. a. fes «ar iagts & en- Guntcram mort , te le fonge merueil- 
■ fans. j>t.b leuxd'kduy; 148.» 

Guntcram prend Auignon &Proucn- cunteram Boîon Duc 103.0.104.» 

ce.94.b.declareChiîdcbett fon-heri- Gunrcrâm Duc vient, foire la guet-» 

ticr. . t roi.b re à Mommol retiré en Auignon. 

c.uiuçhwm&Çhildebcrtfe quereller .ii}.b 

pour Marfeille. no.a cunteram Bofon aceufé , pourquoy. 

Guntcram rend à Childefeert la ville 127. b 
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DES MATIEH.ES. 
euntcrâ Bofon rué dans Verdun pour fjo.b 

£cs rebellions. ij4.a Harrred débauche les Auftràfiem du 

Guy Marquis de Bretagne apporteau feruice du Roi Charles. i)7.a. : puhy 

Roi les efcusdcsBretôs par luy vain- ibid. . ' 

-cas. ijj.b • Hafcherie fait Euefqtte de Paris par 

Guy fait Duc de Spolctte par Charles l'Empereur* 4 ot!a 

fcChauue. 575. b Hafteng & Bier Normands viennent 

Guy Duc de Spoletce penfànt venir deaant Paris. 450. a. pillent S. Gér- 
<tfcpxendrcle Roiaume de France Oc- main des prez. ibid. font emgcfchez 

^identale , refufé fen retourne-en par les Comtes Eude,&ccrard. ibid. 

Italie faire la guerrelBerangeriqu'il &,b 

chiffe. 4oj.b.404.a Haftingchafie d'Angleterre vient en 

cuy Emp. ehafle d'Italie par Arnoul. France: eftoit natifdeTrancoft près 

410 b. meurr. ibid. deTroycenCHampagne. ? 8z.b 



Guy Comte Je Senlis. 417.D 
Guines fermée par les Normans. 
4jo.a 

cyen ville. iç.b 
H: 

HAbillemens des vieux Gaulois 
quel». 6.i 
Habillemcnsdes Xaintongeois. ibi- 
dem. 

Habillements Roiaux des Rois de 
Ftanee. 47&a.b 

Habillcmens de Chatlemagne, quels 
Z7&.b 

Habillement Roial apporté à Louis le 
Bègue après la mort de fon pere 
}8i. b.à Louis fils de Louis le Bègue 
3*8.b 6 

Haifeaux , vieux Poète. 784.» 

Hallebardes d'où venues. 

Hamprisd'aflaur. 431. b 

Hambourg pris par les Normans. 
340.b 

Haquebutet, ^o.b 
Hardouin Moine trouue lïnuention 
de communiquer auec l'Emp. Louis 
prifonnier. " J0 2.a 
Haroqocc'eft. 4 x8.a.b 
Harquebuzes , & leur inuention. 



Hafting & Normans fe retirent en 
mer. J94 ^ 

Hauber , ehemifede maille, d'où ainfi 

nommée. 
Haubert appliqué aux fieft > & pour- 

Haucanin Agender frère du Roi de 
Dannemarc 17 ^.b 
Hautmont fortereflê. w b'tfé * 
Heaume quel, & d'où ainfi nommé. 
ri3.b 

Heber vieux Poète. j6o;b 

Hébert Comte de Vcrraandois perd S. 
Qucntin-fic Peronnc, puis les re- 
couure. . 4n .b 

Hébert fait paix auecBaudouinComte 
de Flandres. . 4 iy.b 

Hébert furprend Charles & le retient 
prifonnier. 415.3^.414!» 

Hébert mené le Roi Charles parlcmé- 
ter auec les Normands, 429.3. l'ame- 
né à Rheims b.hiy fait ^hommage, 
ibid 

Hébert sait ferment à Raoul ayant mis 
Charles en prifon. 425>.b 

.Hébert prend le chafteau de Vitry. 1 
4îoa 

Hébert & Hugues guerroient Bofon 
frère du Roi Raoul. 430. a. fottt paix- ' 
eniemble. b 

AAAAAAAA ij 
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Hébert brade Chaalottt. 451. a. tait 
guerre aa Roi Raoul, 431,*, fait fcr r 
ment au Roi Henry, 4)i a 

Hcbért fait ferment au Roi Othon 
4j8.b^prend la ville de Rhçims. 440. 
b, meurt, # 44f,b 

H egire compte des années des Sarra- 
ûns, ;: ifs.b 

Hclinons aiîaillis dVnc armée de 
François. fjyb 

Helfis Prince Saxon fe rend au Roi 
Charles auec aucuns des liens qui fu- 
rent baptitez, zaj.b 

Heluctic maintenanPSouiiTe» 160 b 

Heluetiens, 3>b>i8,a 

Heluetiens font d'ambitieux projets 
fur la Gaule, 18, a, font défaits par 
Cefar, ibid. 

Hemer de Monts gaigne vne bataille 
où font tuez Reinier & Rainold frè- 
tes, 467-» 

Hcraing fuccelTeur du Roi Godefroy 
. de Dannemarç. 17$. a. meurt. 

174»» 

HemingfrereduRoide Dannemarç, 
luy eft rendu aueç la paix, xjé.a 

Henry Seigneur François fait Duc de 
Frioul Se de Garinthie, par le Roi 
Charles, 2ir,a 

Henry Duc de Frioul prend Ringue 

Principale ville de» Auarrois auec 
eurs threfors qui enrichirent les 
François, . 248,^249,8 
Henry Duc tué près Tarfatica. 

içia . ■ - 
Henry Se Adelart Comtes François 
mettent en route Thicbaut bcau- 
frere de Hugues fils de Lothaire. 
j9i.b 

Henry Se Arnoul défont les ennemis 
de l'Empereur Charles le Gras, 
393-* 

Henry Cuc tue Godefroy beaufrere 



BLE 

de Hugues, * 597^1 

Henry Duc de Saxe erraoyé par 
l'Empereur au fecours desParifiens 
. alliegez des Normans, 359, b, eft 
* tué par la (urprifedes Normands, 
4<>o,a 

/ Henry l'Oyfeleur ou Fauconnier- (3c- 
cefleur de Conrad, 419,8 
Henry Paccordeauec Charles, 419 jjh 
la Germanie, 4*9>o 
Henry d'Allemagne malade, 426,2 
Henry de Germanie fait vne ordon- 
nance pour les gens de guerre de 
la frontière. 4*8,a 
Henry de Germanie défait les Hon- 
gre*. 45*>b 
Henty I. Roi de Germanie meurt , 
4î^,a 

Henry frère du Roy Othon rebelle 
vaincu, 438,2 
Henry Duc de Bourgongne fils d'Hu- 
gues le grand, 461,8,466,8 
Heracle fait tuer Phocas, i^.b 
Heraux nommez Rois d'armes pour- 



quoy, 



4^.b 



des Heraux d'Armes & de leur oti- 
gi ne,ji/,b,f i6,a,b,& fuiu. iufqucs à 

Herbert Comte & Commiflaire da 
Roi Louis : voiez Aubet. 

Hercinie , foreft, 3,b,8,a 

Hercule commenr peint par les Gau- 
lois, 4,a 

Heriold & Rinfroy faits Rois deDan- 
. riemarc, *74>* 

Heriol fe retire vers l'Empereur 
182, b, 2$j,a,acompagné des Fran- 
çois cuidant rentrer en (on Roiau- 
me eft empefché par les enfans de 
Godefroy, 285 ,a 

Heriod fecouru de l'Empereur contre 
les plaintes des enfans de Godefroy, 

28/,b 
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Heriold mené par les François en 
Darinemarc. 2-90. à 

Heriold receu par les enfans de Gode- 
froy pour compagnon au Royau- 
me de Dannemarc. iqx.d 
Heriold demande fcçours à l'Empe- 
reur. 29 4. a 
Heriold Roy des Danois baptifé aucc 
. fàfemme:e(tfair Comte de Riufty. 

Heriold charte de Ton pays de Danne- 
marc. 1 97-b 

Heriold rompt la trefue des Danois, 
quieft renouée. a 09. a 

Herifpoux fils de Nomené f'accorde 
aucc Charles le Chauue après la 
mort de Ton pere. 3 4 2 .b 

Herifpoux tué, Charles cftant en Bre- 
tagne. 5 4j.b 

Heriftal ville baftie en Saxe par Char- 
lemagne. 449^ 

Herluin Comte de Monftrœuil fur 
mer. 43 8.a.b 

Herluin Comte de Monftrœuil sai- 
gne vne bataille fur Arnoulde 
Flandres. . -r 44<S.b 

Herluin rué par tes Normands. 4 5 o.a 

Hermenfroy,Bertier & Baudry frères 
Roys de Turinge f'entretuët.c^.b 

Hermenfroy Roy de Turinge tué par 
Thierry. 73.^74.8 

Hermenfroy tue Ebrouin. z 7 6 .b 

Hermengard:yoyezHirmengard. 

Hermenichilde guerroyé parfon pe- 
re. 1 1 2. a. tue. 1 1 6a.b 

Hermentrox femme de Charles lé 
Chauue meurt. 3 6 3 . b. qui furent 
fes enfans. 3 6 3 . b 

Herpon Duc. 100. b. tué. M9-a 

Herpon Capitaine de Brunon tué à 
«ns. 462.8 

Heruéfaift Archeuefque de Rheims 
après Foulques.41 5 .a affîcgeMai- 
fiercs.4 i i.a.courône Robert Roi, 



T I E R E S. 

- & trois iours après meurt. 4i2.b 
Herué nepueu d'Herué Archeuefque 
de Rheims, fortifie vne-placc'fur 
Marneront fourdit guerre. 4 j 3 .a 
Herulles , peuple , viennent en Italie, 
ji.a 

Hefdin, ville. 43. b. iadis nommée 
Bourg Hedene. . 43 .b 

Hefus où Heiïs Dieu des Gaulqy. 3 .b 
fainétHierofme, 3 5«b 

Hildebrand Seigneur Lombard ,fai£k 
Duc de Beneu«pt par le Pape A- 
drian. zi8.b 
Hildebrand Duc dp Spolete vient fai- 
. re hômage ai) Roy Charles. 2 3 i .a 
Hildegaire fai& Euefque de Beauuàis, 

43 2.b ' 
Hildegarde fille du Duc de Suaube fé- 
condé femme de Charles le grand. • 
z 16 b 

Hildegarde Royne,meurr. 2 3 5. a. fes 
enfans. ibid. 

Hildegarde femme de Charlcmagne 
morte.enterrée à fainét Martin de 
Tours. • 2 5 3.b 

Hildegarde fœur de Charles le Chau- 
ue. 3 *9«b 

Hildegrand fàiA Duc de Spolete pat 
le Roy Charles. 222.8 

Hilduin Abbé de fàinû Denis fe rend 
àLoraire. . 3 2 2.b 

Hilduin deftiné Euefque de Coulon- 
gne par Charles le Chauue 3<$2.b 

HiltrudefoeurdeCarlqman & Pépin 
çfpoufée par Odilon Duc de Bauie- 
res. loi.b" 

Hincmar Archeuefque de Rheims a- 
presTurpin. 248.0 

Hincmar Abbé de faindt Denis faiâ 
Euefque de Rheims. 3 4 oa 

Hincmar conuainc les articles de l'he- 
refie de Godefcal. ' 3 4 1,a 

Hincmar confirmé Archeuefque de 
Rheims en vn Synode de Soif- 
AAAAAAAA iij 



Digitized by 



Google 



TABLE 

fans. 5 44- a les Gaulois. >j A> 

Hincmar couronne Chark* le Chau- Hongres & Hongrie: voyez Hongres 

ueRoy de Lorraine. jôi.a.b & Hongrie. 
Hincmar de Reims & le Roy que ref- Honneur de*prefenter au Roy 4a fer- 

pondentau Pape, fur l'aflignation uierrepourlauer. • 160* 

à eux donnée pour venir à .Rome, Honore premiej: Pape du nom, meurt 

& la menace de les excommunier. 16 3.0 

3 6"f.a Honore cV Arcade ênfans de Theodo- 

Hinaur Archeuefque de Rheiras, /ej-rapereurs. 3 \fca.j 7.4.5 8. a. 41.» 
L ièu tenant du Roy,compofeauec Honore Empercur,meurr. 4jrb 

Carloman. 5 Hoqaetonsaes vieux Gaulois, quels. 

Hincmar abandonne Reims aux Nor- 6 a. 

mands ,& vient mourir à ECper- Horifc&fiUd&Godefroy RoideDan- 
. «ay. 594b. les quali tez de ce Pre- nemarc 2 9 7. a 

lat. ibid.& jçj.a Horloge apporte parles Arabaflà-, 

Hincmar de Laon appcllant à Ro- deurs de Perfç 8c de leruGtlem à> 

me eft contraind parles Euefques Charleraagnc. 166.3. 

François de renoncer à fon appeL HormifdePapcde Rome (e fai£fc ap- 
.3 £5 .a " . peller Patriarche, 6c à l'imitation 

ninemar EuefquedeLaonaueugle>ce- -des Oricntaaxeftablit le chœur des 

ftablyv 3 86\b Eglifes- 7z.a 

Hlfmengard fille de Difier Roy de Hofpitaux pourquoy font près des 
. Lombatdie , rerame.de Charles le maifbns Epifcopales. n 9.b 

Grand. n6.b Hofpitaux baftis en France & Germa- 

Hirmengard femme de Louys Roy nie pour receuoir les Efcoûois. 

d'Aquitaine. 249.0 x5o<b.2 68.b 

Hir-mcngard femme de l'Empereur Hooguines pièces de fer couurans le 

Louys.raeurt. i88.b xorpsdesgenfdarmes. 5M° 

Hirraengard femme de Lothaire Em- S.Hubert en Ardeane.monaftere, par - 

pereur.i9i.b.meurt. $4}-* -qui fondé. *7Î** 
Hitmengard fille de l'Emp. Louys ef- Hucbert Duc d'outre le Motjou.^4^ 

poufee par le Duc Bofon déclaré Hucbett Ducrebclletué. 3 5 8>a 

Roy de Pxouence. 3 7 5 .b Hueli Marôniers vieux poëte. 5 87-.» 

Hiitoite /aiifle publiée foubs le nom Hues de Braye-Selue , vieux poëte. 

de Turpia. jrZ$.b 578. a 

Hohburc chafteau proche delà riuie- Hues Piancelles.vieux poète. -5 8 3 *i> 

re d'Elbe. *7X.b HuesdeCambray,autrepoëre.5 8 j»b 

Homme plus grand de trois pieds que Huefcaprifepar Louys Roy d*Aq*i- 

le commun. 1 x 5 .a raine, 2 5 3 .b. reprife , & aûlegée, 

Homme preft à porter en terre ce- mais en vain. * »7o.a.b 

nient de pa(hioifon,& raconte ce Hugues pour Charles le" Chauue. 

qu'il auoit reu deslienxde peine Se 3 2 9 -a 

de repos. .43 j»b Hugues fils baftard de Charlcmagne, 

Hommes decheual fort eftimez entre Abbcdc Vermandois. S3f- A 
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Hugues Abbe,Comre. .3 58 b d'Edouarr feur delà femme de 

Hugues Abbé & Geoffroy tuent quel- Charles. t . ^ t -8.a 

= ques Normands. 3163 a Hugues & Hébert font- la guerre "aux 

Hugues Abbé.fàict baptifer aucuns Normands. ' 4a8.rJ 

Normands. 3 7 e*.a Hugues fils dcBçrthe réceu par fis {ta- 

Hugues Abbé Bail& gouuerneur de* liens. 4* 7. b. 42*8.8 

enfans de LoUys le Bègue , aucc HUguesEmper.aflïegeRofne. 432$ 

Benard Comte d'Auuergne. Hugues Roy- d'Italie châtré vient à 

3 88.b..^ '. • A*les-. ■' ' 450*0 

Hugues Abhé Seau rre* Seigneurs font Hugues fils demebert enfant de cinq 

couronner les. enfans du Bègue à ans , eft cfleu Eucfquè de ?R hciros. 

Ferrieres. : 3 o o .ai 417 .b. 44o.b.eft facré.44 1 . b.*e- 

Hugues Abbé redemande Lorraine à çoit lepàlliumàe Rome. < 442.8 

l'Empereur Charles. 3 % 5 .a.b Hugues Archeuefque chaffé deRcims. 

HUgues-Abbé meurt au grand dom- 4J-i.b 

mage des François. $99^ HUgue&nepeutr'ewïer en Ton EueCi 

Hugues fils du Roy -Lothaire excom- jché pour Topiniaftreré .de Gerber- 

HiuniéauC6ciledeTroyes^3 8 6.b z/e. — ^ 

Hugues fil* du A*r i—*haire dettaict Huguesle Grand Comte de Paris en- 

pres Verdun. 3 5>o.b uoye quérir en Angleterre Louys* 

Hugues fils de Lothaire fe t'appointe fils de Charles le Siroplc.-43 4. b 

auto Louys de Germanie, & pais fc 43 5.8 : 

rebelle. 3 92.b Hugues le Grand' fii& hommage au 

Hugues fil* de Lothaire rrauaille la • RoyLouysfurla greue eftant dcf- 

France accompagné de Seigneurs. ccndu àBoulongne. 4 3 5. b lême*.' 

démarque. 3 o 5.8. faict hommage ne couronner à Laon. ibid. 

à Charles Empereur.. 305 a Hugues Comte de Pari», «fpoufeGeiv 

Hugues aueuglc. 3©-7«* bçrgefœunduRoy Othoq. 43 -f.b 

Hugues baftard de Louys fils du Be- migue&le Blanc excommunié a la ré- 

gue.occis. 3.0 i.a quefteduRoy. 438.8 

Hugues Comte de Limoges inuefty Hugues feïct farôcnt an Roy Qrhon* 

des Comtez de Guillaume par le 43"'8.b • 

Roy Eude. 40 6.a.depuis tué par Hugues le Grandfaiâ ligue contre le' 

Guillaume. ibid. Roy Louys. 442.8 

uugues le Noir deffaict Ut compagnie Hugue mené Richard de Normandie 

d'Aganon. . 4*1.8 à Sénlis» - < 445.8 

Hugues le Noir ayant occupé. Lan- Hugues pratiqué par le Roy Louys. 

gres en eft chafle par le Roy. 445**-& 

43 j.b Hugues le Grand prend Eureux. 

Hugues le Noir vaffal du Roy. 4 3 g.a 446.8 

Hugues fils de Richard faiû leuer le Huguesle Blanc raiét Due de France, 

nege à Charles de deuant Câpre- 446.1*. 

mont. 42 2%b-' Hugues le Grand vient affieger Reims, 

HuguesÛsdeRobtrt.efpoofebAllçi mais ûnssffi*- , Aï*** 1 



Digitized by 



TABLE 



Hugues 1* grsod raccorde au Roy 
•Louys, & luy rend la tout de taon. 
' " 4 $ <J .b. faift paix*uec iuy. 4 f 8 b 
Hugues le grand deuant Poitiers auec 

le Roy Lothtice^tia* b. meurt. 

4,61.9. ; 

Hugues le grand de qui fut fils: & que 



content le pays, 8c panant en Italie 
gaignenc vue autre bataille fur Be- 
. ranger. 4M** 
Hungtes perdent vne bataille en Ba- 
uieres. 4 I 7« D 
itungres quittent la Germanie. 4 1 8* 
defeendent en Italie. 41 p.a 



cê ne fufd'vn Boucher. 46"o.b Hungres innitez par Berangerpaflènt 
Huguçs Capet venu de Vvitikind Sa- en Italie, 8c bruflentla ville de Pa- 



xon. xjd.b.z57.a 
Hugues Capet fils d'Hugues le grand. 
46"î.a 

Hugues Capet efleu Roy par les Euef- 
ques 8c Seigneurs dcTrace.47 o .b 
Hugues d'Arles. 4Î 8 b 

Hugues de Vienne. 4*5 .b 

Hugues fiJsdeRotgar.meurr. 46 5 .b 

T 1 rz&~ • - ô..rT nu Bfrlî vieux doc te 

574-b 

Huiftaccs d'Amiens , vieux pocte. 
$?4.a 

Humanité grande de Louys & Char- 
les victorieux enuers Lothairc leur 
frère vainçu. 3*7° 



uie. 41 6. b. viennent en Gaule 8c 
pillent Languedoc. ibid. 
Hungres deftaiâs par Henry Roy de 
Germanie. 43 2. b 

Hungres venusenBourgôgne.43 3-b 
fourragée l'Aquitaine. 457.b.pil- 
lent la France,&rctourncnt en leur 
pays par l'Italie. 4 5 9 b 

Hungrie. io.b.3 o.b.a 5 3 .a 

laHungriecuuubiiU «a Ckriftiinif- 
me.. 4 <5 6\b 

Huochburg fortifié par Charlema- 
gne. i7î;b 
Huon de Bourdeaux. . j6j-z 
Huon de M cri, vieux poète. $ 61. a 



Hunanlt fils d'Eude Duc d'Aquitaine. Huon de Villeneuue autre poète an 

187A cien. 56" a. a 

Hunauld Duc d'Aquitaine guerroyé Huon le Roy .vieux poète. .587^ 

par Pépin. L ijo.b.191.1 Huns , quel peuple 44. a. b*. 4 5. b. 



Hunaud tîlsdeGaifEer fe déclare Duc 

d'Aquitaine. " 11 3. a 

Hunaud poutfuiuy par Charles lui eft 

liurc par Loup. 1 1 3 .b. z 1 4J» 
Hunaud efchappé de prifon fe retire 
. en Lombardie. 115. a 

yundeus Normand bapiifé à la foli- 

citation de Charles, & faid Comte 

de Chartres. 41141 
HunÉred Eucfque de Terouenne 

meurt. jéo.b 
Hungres d'où tirent leur origine. 
40 6, a. 

Hungres attaquez par vne armée de 
François. 174.*' 
Hungres ayans gaigoe vne bataille JL « voyez Glides. * 



voyez Att iîa. 
Huns derFaiâs en bataille rangée près 
deChaalons. 47.a.b.&fuyu- 
les Huns voulans rentrer en la Gaule 
font battus. oi.b 
Huns retournent en France,& par arc 
Magique vainquent Sigifbert Roy 
de Metz , qui leur efchappa par 
beau langage. 9 3 . b 

Huns fe rerirent'de Germanie. 1 50. b 
Huns entrez en Bauieres perdét deux 
batailles. z4o.b.i4i.a 
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Jâqacttur t Giclée, vieux poc te. f 88.b IcanXHI.Pape.46r .x.dcpofé'parO~ 

laqucsdeHedinc pacte. 57 J.l» *bon. 4<*5.a 

Iaqaes d'Efpinois,vieux poète. 57t.» Iean XIII. rappelle cft tué par vn du- 

laques de Chifon autre poète. S T 1 '* S ucl en««cnoic la femme, 

Ibères. 9* 4*f * - 

IbnabdaleRoy de Sarragoce.i x 6-a.b Iean Pape raie* exécuter des prifon- 

ibnalaraby , A miras d'Eipagne. nicrsàmort. 466.» 

,117.» IeanXIIII.Pape.47o.a.meart. ibid. 

Idole des Scfnes à Magdebourg de- Iean k Niuelow vieux poète. ■ 5 5 4* 

Araire par Charles, a 5 3 .b. a 5 4.x. Iean. Mon jot d'Arras , vieux poète. 

, figure & interpreqpiô d'icellc.ibid. 5 69. a • 

Iean Secrétaire d'Honoric Empereur Iean Monjot de Paris , autre poète. 

occupe la place de fonmaiftre après 571 a 

fa mort. 43-b Iean Erars poète ancien. *pjï.b 

Iean Archeuefque de Ses mort. 1 09 .a Iean l'Orgueneur, vieux poete> j 7 4.x 

Iean Duc de Vemfc. 161. a Iean de Maifons.vieux poerc. $75.» 

loanl'Efcot fçauant tué à coups dé Iean liCunelicrs .vieux poere. 5 7 6 a 

ganinet. 38'!.» Iean Ffumiaux dcl'Ifle, vieux poète, 

Iean Pape occis par Thierry Roy des 5 7<>.b 

Oftrogbts d'Italie. 7».b Iean du Pin.vieux poète. 579.x 

Iean Pape eroprifonné psx les Corn- Iean le Gâtais autre ancien poète. 

. tes de Carloraan Roy d'Allema- 580* . l 

gne. 385. b. cfchappé vient en IcanGhapelain,poete. ^ o.b.& fuya^ 

France , Se eft conduit à Lyon par Iean Bodel poète. w . 583.Ê 

V Boibn.ibid.àTroyespar les Euef- Iean du Chaftelet.poetc. 5 8 3 .b 

quesde France. 386.8 Iean Bretel , ou Bretiaux , poète, 

îean Pape tient vn Concile a Troyes. 584 b 

3 8 6.x. donne vn EuefqueàTour- Iean de Boues,autre poète. 58 8.a 

nay- 38 6.a. fiudfc approuuer l 'ex- IcaaQopinel dit de Mcung, poetc 

- communication de Formofc. ibid. 589.x- ( 

remioye Frotaire de Bourdeaux à, faintTfleand'Angely. 3 t7.b 

Ton Eglife.ibid. couronne Louys le leanne Papeflc en la place de Léon. 

. Bègue E mpereur, ibid. 3 4 y. a. meurt en trauail d'enfant. 

Iean Pape retourné en Italie.eft depuis Î47* a 

pris pat lumens de Charles le Gras Icux de Cirques faits à Paris parChil- 

. qu'il couronne Empereur.. 387.x peric ' itib 

Iean hiriâiefme Pape. 3 6 8. b. meurt. Ignace Se Photias en différent pour 

. 3.95J» ; " .' 3- : le Patriarchar de Conftan nnopM. 

Iean de Tiuolyfair Pape après Théo- 359 b t f 

dofedeuziefmc. 4 I î- a Images des Gaulois. 4..* 

Iean Pape, prifonnter. 4 29.0. meurt. Images en quel temps receuëspar les 

-43'o.b François en leurs Temples. X47.X 

Iean Xlb fiape baftard de Marories Immond'HicfnieprSdEureux. 3>83 .i 

- 417^.43 i.a.mcurt. 414** i«W«w«tJtiiwqueceftoit. 1. ^Jt^.b 
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Infidélité des Seigneors & Roys dû . < pour eftre femme de Conftantini 
y temps de Louys d'Outremer. 44i.a < lbrrriis. 1x4.0» 
Infidt li te "desi gardés des : oftages dè If erre faiéfe aueuglec fon fils Empereur 
. Lauys&de&s Bfiflces*. - 441t. b r o.a.b.opcape l'Empire, ibid~ 
Ingelger l'vn des premiers Comtes Irène chaflee par Nicephore. 158.». 
. d'Aoiou. : 3 8 3 b. 3 8 4<a fainft Irier la perche,viUe. 1 47.fr 

Ingel trude & Bertegonde fa fille dif- Irmenfujd idoledesSefncs.x 1 6.a.in» 
. cordante&vpourquoy» . * i* 14t.fi terpretatiô-&figured'iccUe,ai6.a.b 
Ingçlf rude fine d' Adclart efpoufée pat Ifidqre Eiicfquè Eipagaiol fçauât.rfo.à 
.-: :Charles"lc Çhairuc. .. ■: ■ 3 3 6 a,b Maire Géant tué par vn Comte d"Aa- 
Ingeltrude femme de Bofo» exeçm- iou. + 4<Sé-b.4&8.b 

muniéepourauoit efpoufé vneau- Italie réglée par le Roy Charles. 

tre encore viuant fon mary.3 5 7. a. - azz.a.b. 
1. Je ferment qu'elle fit. - ibid. italiens veulent feparer EngeJberge 

lt*gtn»us ijttcc'eftoit. : 5*79«b •'■ fcramede£buysEmpereur,d'aoec 
Jngobetge. femme d'Aribert Roy dè : (on roary > pour n'auoir en enfans 

-Paris.- ©*.a mafles. ...... 367^ 

Ingoberge Rpvaé ; veufue d* Ariberr, italiens afpirans à l'Empire font rebu- 

mortcageedenonanteans. 13 8.b tez-parlcPape. 5 7 3 .a 

JngondeRoyned'Efpagne. 86.B les Italiens chauent Raoul de Bbur< 
IngurrePrincedeaHuns; 13 4.a ■ gongne pour recenoir Hugues fils 
Inigue Comte de Bigorre chaffe les deBerthe. ' 41 7*1.418.8 

■ Sarfaun^Àrregoa- 417^ les Italiens ont pris la ryme de* Fran- 
Iniuriofus Eoefque de Tours foppofe çois. . . f49 b 

à Clo taire voulatauoir le -tiers des Itiusftrtuu- féf.b' 
. fruiâ&Ecclcfiaftics. 86 a làdicacl Comte de Bretagne faicV 

Infubres. i ^.b.ié.a hommage an Kéj Dagobert.. 

Irtucfti tore des Euefques , & Regallè 1 6 7.a.b 

.-, apportées aniRoyadcEraceia n.a ludicael fils^e U fiHe d'Herifpoux par- 
Ioacnim Comte faidk couper la tefte à rift.le Duché de Bretagne anec A- 
C -f* femme pouràdoltere. 3 9 5** ' bu». 3 7 *«b 

Jongiedr* qui furent anciennement. Iudicael ayant gaigaé vne bataille 

5 fo.b. £5 i.a. fur les Normands y eft tue. 

lônglet/vieuxpocte* . 577^ 40 6. b- 

Jftritéi r-j . 13. a Iudicael fHs d'Alain te de Bre- 

JquiQ & Sebafticn fon frercEmpe- . tasnc;fuccede à(onpere > puis/es 

. feuWitcexaKarbionne. - 4i.a.b enfans. - 41 6- a 

Jomojfcmfuccedt à lulian en l'Empire. Iudith femme dé Louys Empereur. 

3 3 .a.meurt, ibid. 2 8o.b' - • ■ 

loupillc Palais. . ao8.b Iudith Emperiere centrainôe d'en- 

loye-en-val, xbbayecombien ancien- rrer en vn monaftcre,& prendre Je 

mtê . 57 b voile de Religieoic. 301.0 

Irène veo&icde Conâantm Coprony*- €adith ramenée a l'Empereur fe pur- 

me demande vnefiHe de Charles ge> jox.b 
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s Iuditb confinée eh Italie. ' jo5.a.b 
Judith deliurée n'eftrcceuc de Ton 
raary qu'après feftitttaftifiée. 310. 
«.b 

: Judith foubs main recherche que Lo- 
chaire Ce rapoinre à l'Empereur Ton 
pere, pour prendre la groteâion 
de Charles fon fils. 3 1 )*a.b 
ludith merc du Roy Charles le 
Chauue , meurt. 3 41 . a. fes quali- 
tez. ibid. 
Judith fille deCharlesleChauue. 3 6" 3 
b.mariéeanRoi d'Angleterre. 3 $ 3 
■ a. enleuée par Baudouin Comte de 
\ Flandres eftant veufue.ibid.cfpou- 
fee malgré le pere. ' ■ ibid. 

Iddincforcft, quelle. 3 95 .b. & d'où 
nommée. 48 1. a 

Iuemars Breton. 2 92 a.tué. a 9 6. a 
Iuetot, Franc AUeud, & non pas Roy- 
. aume. . . • . 8o.b 
luges François tuez par les Sefnes. 
. 2-fo.a 

Juges de Vveftfalie eftablis pour cha- 
• mer les Sefnes parjures. 2 6 o.b- 
luglcours qui furent. 550b. 551. a 
MuhaetCentc.de Renés. 469^ 
luifs quelle date prenoient en leurs 
chartes. j6.z 
luifs baptifez. • 9 9.b* 1 1 a.a 

luifs Se Syriens habhans à Orléans. 
H5.b 

lu 1er Cefar vien t en Gaule, Se deftaiâ 
Arjouifte. 1 7. b. 1 8. a. Se fuyuant. 
. ceaquefte la Gaule entière. 1 iJb, 
i'9.a.b.& fuy u.eft tué dans Rome. • 
. aO;b • * 

Iules Florus tait rebeller les Trqjpis 
fous Tibère. 2 2 .a. eft mis à mort. 
12. b 

Iules Sacrbtm* eftu/ut les Aûtnaois. 

2 2 .a.b;eftdcrart parles Rom. a 3 .al 
Iules Vindex Seigneur Gaulois, a 3 J>.j 
. 14.8 " , .... <: 



T I E R E S. 

Iules Paql Batau jen tué par Félix' CaJ 
piton Romain. .)'•.! t ^ >a 

lofes Mon tan Treuois rebelle aurf 
Romains» .: t *, B 

Iules Tuteur Treuois. a 6 .a.b. 27. a 

Iules AufpcxRhemois. 

Iulian furnommé l'Apoftat, eftfâicc 

<'■ Cefar.3 % .a.chaffe les Germains de 
la Gaulé. ibidi 

Iuliandeclaré Empereur àîParis. 3 2 .b 
3 3.a.rué.3 3 .a. fut grand & vaillâe 
Prince. ibid. 

Iuliers. # 19* 

IuneSabin défait parles: Seqaanoir, 
& quelle rut fa raorc a 6.x 

lunna riuiere quelle. - 3 2 4-b 

Iurifdiétion de l'Empereur a Ro- 
me. 2 5 5.b.2 9 5.a 

IurifdiéHon Papale aduancée en Fran- 
ce. J44-b 

Iuftice de Raoul. 4i8-a.b 

Iuftin Empereur meurt. 7 6a 

Iuftin nepueu de Iuftinian fuccede £ 
fononcle.9i.a.meutr. 9<f.a 

Iuftinian compilateur des Loix Ro- 
maines. 76. a 

iuftinian Empereur quitte la Prouen- 
ce aux Fran çois. 8 1 jC. 8 3 . b. 8 4>a. 
b. femond Thiebaut Roy de Met» 
de venir en Italie guerroyer les ©- 
ftrogots.8 3 »b.8 4.a.raeurt. 9 t.a 



LAc près de Vennes oonuerry en 
faogqudescbicns^renoiét l«t 
cher. n8.a 
Laconie , ou lacide Dunots bouillant 
rendit fes poùTorts cuits. -1 5 1 .b 
Ladafidéefuccctfeurdc Borne au Du-" 
chede Dalmacc. 1 ., 291.» 
Lamballe. 19^1 
Lambert Euefque dVtreâ.rort eftiJ 
mépouriàfainéteté. . in 6.% 
BBBBBBBB ij 
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lâmtofrfeN&KMttaqflé par' End* 
, Comte d'Orleans.le défiait. ; lo.b 
Lambert Comte de Nantes mal d'a&I 
çordauec Nomené Duc de Breta- 
gne. . 3*4 ,a 
Lambert Comrc de Nantes tue Be J 
j nardÇooltc de.Poi&ou,& Aruéd 
d'Auuergne. . ; - . 3 40.b 
Lambert chafle du Comté de Nantes 
, parChatfaleGlaauu'e. ?4i«* 
Lambert Comte, de Nantes tué par 
. Gaufberr. 5 45 .b 

Lambert fils de Guy fai3£mpercur 
, aptes fofipcre. 410. h 

•Lambert approuuê* Empereur pat le 
Papclean. 4 r 4- a 
Lambert Erapefeutaflbmmc. 41 r.r* 
Lambert Gomtc de Louuain. 467 b 
Lambert U Cors, vieux poète Fran- 
çois» 5 5 3-b 
Lambert Fer ris,vieux poète François J 

fcaotpade. : Î9* 
Lancc.marque d'adoption. 1 a xA> 
Lances &t>ois. y. 2 4** armes de Che- 
. uaJiers. ibid. 
Landgraves de Hezem iflus de Char- 
lc^Doc de Lorraine. , — 46o.b 
ÙLiHdit,(bire.' . . «■ j8i.a 

Laftdry. adultère de Fredegonde faict 
, attr Cbilpcric (on rbar y . 1 1 if .b 
Landry & Fredegonde defifont les 
gens de Childebert. 1 49.3. b. gui- 
gnent la bataille de Latofao fur les 
n îAusrrafieos. . 1 50.br 

Landry refuie le combat oontre Bcr- 
i.toul 151.^153 .a 

Landry Comte de' Xaintcs tue Eme- 
non d'Angoulefme. 3 5 3 .a 

Landriguier. ija 
Laagccs. 6. a. prife par les Huns. 
•46.» 

Langres occupééjpar Hugues le Noir, 
qui en cftchafféparleRoy.43 f.b 



.LE: ;. ■: k . 

Lantiejde Arrieanfcbaprifte. 
Langue Latine quand conjroençi d'e- 

Jtre changée en vulgaire. 151.» 
Langue ThioifecV Romande. 3 3 s .a 
fi la Langue tiebraique eft k première 

: : des autres langues. 5 3 3 .b. 5 3 4.» 
Langue GaukuGe en quels lieux a iaific 

< *J«fcs-traces. . 5,3 y.a.b.&fuyu. 
Langue des Gantois depuis la venue 
des Romains. 6c. François , quelle. 

. 5 3 6.a.b 

Langue des François-Gerrnains,quel- 
le. , 537^.538 jl 

Langue appeUée Romande , quelle. 
539-a-b 

Langue Gallonneou V vallonné, Se 

:: celle qUe maintenant nous appel- 
ions Françoife. i+za.b 

Langue Françoife , cognue , prifee, 
6c parlée de plus de gens qu'elle • 
n'eft à prefent. 5 4 a .b. 5 4 3 .a* b. 6c 
fuyu. ' • 

Langue Latine corrompue par les 
Barbares. 545-b 

Langue Gothique pourquoy fe& per- 
due. 5 43-b 

Langue Françoife parlée en Angle- 
terre. 5 4 3 J>. 5 44 A prifee és pays 
effranges. 5 44-a.b 

Langue» pourquoy changée», & de la 

.diuetfite quilen V0iecnFrace.3ji.ab 

Langues de bœuf, efpece d'hallebar- 
des,où inuentéet. 5 3?** 

Langues changées pour, deux caufes 
principales. 534.0.535.3. 

Languedoc. i.b.8-a.b> 16^.41. b. 

Languedoc couru par les Efpagaois. 
ij}9>b.i3 i.a 

Languedoc habitédes Gots cV Efpa- 
gnols par permiffion de Charlema- 
?gne; x}8.b 

Lâguedoc piHé par IesHungres.4i6.b 

ceux de Languedoc fe plaignent de 
BenarùV 3 1 6.a 
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Laon en Vermandois. iio.-b» aflîegee 
parles Rois de France Se de Lorraine 
4ii.a 

Laon furpris par Robert. 421. a. par 
Raoul 419»» 
Laon prife fur Charles le Chauue, $19. ' 

- b^reprifcpar kngr Je lendemain, ibid. 
fcaon pris par Raoul^ji.b. furpris par 

- Louis d'outremer. 4/ £a.foh negeor- 
binaire. 482*» 
Laon furpris par Charles de Lorraine. 

4* 9 -b 

Laquets d'où ainfi nommez. ;u.a.b 
Latofao lieu d'vnc bataille entre le» 

François Se Australiens. i;o.b 
LaudebcrcDuc. 177 -a 

Laudo Pape.417. b'. meurt. ibid.' 
Laziens S efnes rebelles châtiiez. j$j.b 
Lecteurs des Rois anciens pendant 

leurs repas. 179* 
Lectoricns. • i<>.a 

Leûourc. io.a 
Léon, Roiaume, «n Efpagne. iij.à 
Le.on Empereur d'Orient ou de Con- 

ftaminople. ;i.a 
Léon Empereur de Grèce tué. içi.a.b 
Léon Emp. fait abatte les images des 

temples, pourquoy. i8i.a 
Léon fils de Confrantin Empereur. 

199 a 

Léon fuccede a Michel Empereur Se 
tue Chran Roi de Bulgarie, tjé.b 

Léon Cardinal fuccede au Pape Adriâ. 
248,8 

Léon Pape outragé par les Romains 
vient trouuer Chartcmagne iofques 
en Saxe. ift a.b. renuoié , & les mal- 
faiteurs amenez prifonniers en Fran- 
ce. ifi.b 

Léon Pape fe purge par ferment des 
crimes à Iuy impofez. a/4.a 

Léon Pape vient en France. i6ua. f'eri 
retourne. i*i>b 

Léon Pap« meurt. 284.4 
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Léon IUL eft fait Pape. .341. b. meurt. 

Léon V. Pape:quat retours après (on 
élection, meurt en prifon. 4ij.b 

Léon VI. Pape meurt. 4jx.a 

Léon VII. Pape.4J4.a. meurt. 440.» 

Lean VIII. Pape renonce dfcprofit de 
l'Emp. à l'élection desiPapes^j.i 

Léonard termite au pays du Mayne. 

-174*» ' 

Leondoul. i$a 
Léonine ville de Rome fortifiée. 
314* 

Lerida razee par Louis Roi d'Aquitai- 
ne, afj.b 

Leterîc ReférédaitedeGontcram fait 
Euefque isi.a 

LethonDuc ou Roi de Bohême mort* 



Letolf Comte de Bourgongne. 4j7.a 
Lettre appéllecrnttfw-M. .; 3f 6.b 
Leube metedu Duc Ôladafte. u8a 
Leubouete Abbeue dé fainfte Croix' 
de Poitiers aptes S. Ragonde. 141.i1 
en difeord auec l'es Relisu'enfes* 
141.8. 144.b 

Leudafte Comte de Tours, ioi. b. de- 

Eoféde fa charge & dépouillé defe* 
iens. ioji.a.b 
Leudafte mal traité pat Fredegonde. 
ii4«ab 

Leudcgifille affiege Cominge pour 
Gontéram,& laprend.n;.b.& fuyu. 

Lcuderoond Euefque voulant débau- 
cher la Roine Berttade eft chaffé. 
i f9 .a 

Leudeûe Maire du Palais. 175. a. tué 

parEbrouin.b 
Lewoald Euefque de Bay eux. 131,8. 

ijé.a 

Leotfrid Abbé deS.Ge|ma«Hks Prez.* 

• ijo.b • • 

Leuuigilde Roi d'Efpagne fait la guer- 
re à sô fil$Rermenichirde»io7.b.i».a 
BBBBBBBB iij 
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Lcauiohildeenuoy e demander à fem-. 

me Rigunte fille de Chilperic. 114. b. 
- *rç.a 

Leaoichilde faicmoaric fon fAs.iU.xb 
Leuuichile mourant renonce à l'Ar- 

rianiïme. ip.,b 
Lexouienft i?.a 
Libuens Gaulois : leurs forries 8e peu* 

plades. j.a 
Licinie Romain fait de grandes con- 
. euffions fur les Gaules. ai .a 

Li&oire Celic. . . 44.A 
Lideric fereftier de Flandres, iftb 
uderic de Harlebcc sait Comte de 

Flandres. X4f.a 
«kteric de Harlchec reftaurateUr de 

Flandres. x6o.z 
lideric de Flandres meurt , & laiflc 

Enguerran pour fon fucceflcur,2f?.a 
wefroy;voiez nutfted. 
xieudeuit fe pleine à tort de Caddie. 

289. a ! 
veudeuR, rebelle vaincu par Baudry 
J)uc de Frioul f'cnfuiaot mec en rou- 
te Borue Duc de Dalmace. 189 b 
lieudeuit'aflailly partes trois armées. 

z90/a.b 

tieudeuit rue fon hofte en trahifon. 

m* 

Meucenans d.' Armées dépotez delcurf 

dignitezparcoùardife. 
liges Maure, du Palais , fait moine , Se 

confiné à toxeu. 174. a. b. fott. 17^. a 
S f Ltgter auenglé ,f«uis tué par È- 

.btouini.. ...... i. i7f.b 

limoges prife par Pépin. 109 .b 
umwn> .' ' ' zo.a 

tiYigones. .:, 9.a 

lipence Abbé de feodefoefaufle 

accuféefttué. 
•lisbQon» ptife par Alphons Roi de 

Galice. ' * ajo.b 
xifoye Seigneur François , tige de la 

maifon de Mont.morency>bapti(é 



rangeau. 
Locriens, 
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quant & Clonis. p-a 
Liure de la Hiérarchie de S. Denis. 

*94-b 

Liutfredfait Comte de Faix. 2p-aJ> 
Liutfred preuoft de l'Hoftcl deCharle- 
magne. zj&b 
Liu tpoldDuc de lafronricre deBatùe- 
res. 414** 
S.LoenCoucentin pris par les Nor- 
mands. 406 a 
Loches donnée par Charles le Chau- 
ue à Adcland Gentilhomme Tou- 

j8 5 .a 
. . ioi> 
Locufles ou fauter elles ce la plaine de 
Romaignac. 9o.a 
Locufles mangent le pays de France. 
J70.a 

Loix Gombettes ; Toiez Gombettes. 
Loix Gottiques. 6j.b 
Loix Romaines ^Lombardes , 8c Sali- 

ques gardées en Italie. za$.a 
Loix publiées par Louis Empereur 

**9-* .. 
Loix Ecclefiaftiqnes publiées, joij» 
Lombardie. i.b.â.b 
Lombars introduits en Italie par Nar- 

(es. 9j . b. f'en font maifltes. 94-a.b 
Lombards entren t en France pat troia 

endroits 9cb.font défaits par Mom- 

mol Patrice de Bourgongnc. 95. b. 

56. a 

Lombards demandent aux François 
les villes de Sufe & d'yuree & eftre 
defeharge* du tribut qu'ils leur de- 
uoient. i/9.b 

Lombards afllegent Rome, aoo.b.û: 

.retirent moyennant l'accord raie 
auec Pépin. 104.4» 

Longigny palais du Roi Louis en A- 
quitaine. *49*b 

Lonnorie conducteur des Gaulois en 
Thrace. i£.b.ij.a 

Lorraine d'où ainfi nommée. . j$7,a 
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DES MAI 
Lorraine vient à Charles le Cbauue 
après la mort de Lothaire. tfxÀ 
Lorrainepartagee entre touis 3c Ger- 
manie, & Charles le Cbauué, $<îf,b, 
5««.a ' 

Lorraine diuifee entre Louis le Begué , 
. & Louis de Germanie,^ ,a, quittée 
toute entière a Louis de Germanie. 

5*9»* ; 
la Lorraine comment a efté partie en 
' tant de Seigneuries, 468, à 

Lorrains font hommage à Raoul Roi 
de France, 4»7,a, au Roi Henry dé 
Germanie, 427 ,b 

Lorrains apointez auécHenftytdeGer- 
manie, 4*9,b 
Lorrains fc rebellent contre le Duc 
Brunon, 463 , a, b 

Lothaire quel nom,* n,b 
Lothaire & Bucclin vafiaux des Rois 
François vent en Italie, par laconv 
miflîonde Tbiebaut:leùrsconqae- 
ftc*&mort, 84.b,8;,a 
Lothake fils de Louis Emp. déclaré 
compagnon de rEmpire,i86,b,i87, 

Lothaire efpoufe Hermengard, 291^ 
Lothaire Couronné Emp. par le Pape, 
i9»,b 

Lothaire Emp. receu à Rome par Eu- 
gène fécond Pape, z9;,a 

Lothaire uanfporte fon pere prifon- 
nier de Soiflbns à S. Denis,30?,b 

Lothaire quelle rcfpôce fait à ceux qui 
le preuoient de reftablir fon pere 
par luy lai (Té à S. Denis,j09,b, It re- 
tira à Vienne apte» auoir deliuré 
Charles fon frère, 310,3 

.Lothaire f'auance vers Chalon fur 
Saône qu'il pçift & >»fla,cha(tiant 
aucuns ferui te.urs de /on pere , le- 
quel vint audeuant de fon fils, 510, 
l>,3«»a 

ftothaùe eftoonédes foras defonpe- 
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' re luy demande pardon en plàiné 
campagne,3ii,a,puis eftrenuoyé en 
Italie, ibid. 

Lothaire réconcilié auec fon pere, jirf, 

■ b, 317, a; partage la France auec 
Charles (on frère, 317,1 

Lothaire après U m or r de fon pere fe 
veut faire Seigneur de tous les 
-Roiaurnes François,;», a, b, pane 
d'Itahe en. Bourgbngne où il von- 
loi t faire le fort de la guerre , 321; b, 
veut que fes frères luy prerét hom> 
mage,ibi. faifit Vvoraes fur touis 
fon frere^2a,a,vien t en Frâcc pour 

, aflùictir Charles, ibid. 

Lothaire retourné d'Allemagne gài- 

fne tous lés vaflàux de delà FêsChar- 
>onnicres,322,b,('approche de Loi» 
re, 323,3 
Lothaire venu a Fon tenay contre (es 
itères, refufe leurs offres, 3x1. b. 

. 5i7 > a,vieftraucombari 3*7>a,b 
Lothaire marie (à fille, 52?, a, fe retire 
' dè VvoTmes^bid.fuit Charles iot 
quesàS. Denis, 319, b, offre de luy 
abandonner. Pépin ('il vouloir qui- 
tet l'alliance de Louis, 329^ 
Lothaire feioint 1 Charles, #o,a 
Lothaire eft côtraint fe retirende Lor- 
raine, & fe fauuer près de Lyoo. 

Lothaire recherche fesifreres d'apoio- 

temenr. »*>t>>3tt> a 

Lothaire fie fes frères ('apointent en 
vne Iflc de Saofcc oùtlsfe virent. 
334.b 

Lothaire déclare Louis fon fils com- 
- pagnon à l'Empire, 343,3 
Lothaire Empereur fe rend Moine, 
347^,meurr . ibid. 
Lothaire frète aé LouisEmpereurRoi 
de Lorraine 3 47,a,a fa part du Roy- 
aume de Proucncc, après la mort de 
Charles, 348,* 
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Lotkake 8e Louis Emp. frères fe joi- au Roi Charles. «j.b.M4* 

goent àCharles ft plaignant de Tarn- Loup Gafcon fait hommage au Roy 

bition du Roi de Germanie, jjoa Raoul 431.1. cft confiné. 289A 

Lochaire chaûe Thtebcrge fa femme Loup Cétnllc Dac des Bafqaes: voies 

J>our Valdrade fa concubine, jfj. b. Ccntulle. 

aitapprouuer fa feparation par les Loups rcprcfcntezen viûon àChilde- 

£uc(ques.}f4.a efpoufelaniepcede rie par Bafine, que fignifioienc. 

GontierEueîque. ibid. ri.a.b 

Lochaire reprend fa femme Thieber- Louis mefmc nom que Clouis. fi. b. 

. gc Se chaûe Valdrade fa concubi- . 5$. a - 

ne. jf7.x Louis fils de Charles le grand né en A- 

Lotbairenoivaen Italie flceft cornu- quitaine. ijo.a 

nielle la main daPapc.}6o.b.racort à Louis couronné' Roi d'Aquitaine à 

PUi(auceouilc&eoterré.tbid.com- Rome. 15341 

me auffi plufieurs Seigneurs de (à Louis d'Aquitaine Tient! Paderbruâ 

- fuite meurent. ibid, & 361.» auecfes forces aj^b 

Lo chaire fils d'Hugues d'I tabe , Roi. touis Roi d'Aquitaine va en Italie au 

4fi -a fecours de Pcpin fon frère ,& en- 

Lothaire fils Se fucceûeur de Louis femble font h) guerre à Bcneuenc 

d'outremer Roi-deFrâce.^.b.cou- 241-41 

tonné. > 460* Louis Roi d'Aquitaine efpoufe Ir- 

tothaire Se Hugues le grand affiegent mengard:& fortifie Auflbnne d'Ef- 

. Foiùerainutuemcnt. 460.0 pagne,Sardeigne,&Caftacerre,qu'tI 

Lothaire Roi chaûe Robert Comte de - donne à garder à Bera Comte. 249. 

Troye, de Dijon. 4Û. a. 4$$. a b.fa manière de viurc louable, Se Ces 

Lothaire fe porte tuteur du petit Cô- quatre Palais en Aquitaine' 149 b. 

te de Flandres. 466 a touis vient voir fon pereàTours.ift. 

Lothaire déclare Louis fon fils Roi. b prend #uefca. ibid. 

. 4*7.b louis ayant par deux ans affiegéBarce- 

L'o tbairc chafle d'AixO thon qui vient lonnciaprcnd, &ia baille en garde 

jufques à Paris, &f'en retournant eft àiiera- ay&ab 

. défait fur Uriuierdd'Oize. 468. a. B. Louis comment partagé par Charle- 

. meurt. 470 .a. b magne fon pere. îéz b. 163* 

Lotheric Roiaumode Lorraine. )f) b. touis rauage l'Efpagne. 2#.a.b 

d'oùdcriuc. . %j.z touis repaSè enEfpagne en perfonne. 

Loup Euefque de Troyes renommé. 16941 

46.A . Louischaftiele$B>fqaes. 175* a. va en 

Loup Duc de. Champagne fideHe à . Efpagne ibid. donne ordre à Pam- 

Bruifehaut. nat gelune. " ibid. 

Loup Duc de Champagne receo en la touis noi d'Aquitaine déclaré fuccef- 

bonne grâce de Chifdeberr. ifih (cor de l'Empire. «17 r .a.b 

Loup Seigneur de Gafcongne, s'en de- « touis vient a Aix après la mort defon 

clare Doc. 213a. b pere, où les Seigneurs François le 

Loup Hure «unaud Duc d'Aquitaine .recognoik&pourSdgneur.i&.a'.b 

'■ " touis 
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DES MA 
touis le Débonnaire Empereur» & 

Roi de France. a.b 
xouis acoroplit le teftament de Ton 

pere : Se donne fa part aux pauures. 

z8i,b 

Louis rend la liberté & l'héritage aux 
Seines tranfportez. x8j.a 

Louis Empereur couronné à Reims 
par E (tienne Pape. 284^ 

touis Emp. fait corn pofer la règle des 
Chanoines. 28t. a. occroye paix aux 
Sarrafins d'Efpagnc. . lif.b 

Lpuys Emp. renonce aux droits qu'il 
auoit à Rome, ain (1 que d'aucuns au- 
teurs ont mis par efetit, i86.a.b 

Louis Emp. bleiï'c d'vne cheute de gal- 
lerie. *86.b 

Louis Emp. fait tondre fes frères moi- 
nes.i88.b.veut que Lothaire porte le 
nom d'Empereur, ibid. conquiert la 
Bretagne. ibid. 

Louis Emp. efpoufe Iudith. idj.b 

Louis bénin enuersles confpirateurs. 
açi.b 

Lfluis Emp. fait pénitence de la vio- 
lence par luy faite à fes frères. 292.3. 
fait baftir à Francfort. 2<?2.b 

LouisEmp.enuoyeà Rome pour in- 
former de l'exécution de quelques 
Seigneurs Romains. 293. b 

touis Emp. & deux de fes enfans cou- 
rent la Bretagne. 2Q4.b 

Louis Emp. confirme Grégoire II II. 
cfleuPape. * 498.» 

Louis Emp. donne à Charles fon fils 
& de Iudith , d'Allemagne , Rherie, 
& partie de Bourgongne. 290.D 

rouis Emp. trauaillé Se molefté par 
fes propres enfans. joo.a 

Louis Emp.amafle vne armée Se vient 
à Orléans d'où il çhaiTe EudcComtc, 
Se chaftie les païens de Benard. jbi.a 

touis Emp. mis en prifon à S.Medard 
décoiffons. 301. a. b. recouure fon 
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authorité. j»2.*l> 

Louis Emp. donne la vié aux condam- 
nez, pour la fedition & confpiration 
faite contre lu y. 30$. a. b 

Louis Emp. eftant allé en armes en 
Aquitaine, contraint Pépin , Se l'en» 
uoye prifonnier à Treues d'où il éf- 
chappe.j04.a. donne fon Roiaumek 
Charles fon fil s ,1e con traîgnan t for* 
tir d'Aquitaine. ibid. 

Louis Emp. va à Vvormes contre fes 
enfans qui auoient coniurc contre 
luy. jo^.b 

Louis Emp. abandonné des Cens Se 
dépouille de fes Roiaumes par fes 
enfans. jcrç.a.b 

Louis Emp. prifonnier derechef à 
Soiflbns. }or . b. aflemblee à Com- 
piegne pour le depofer jof. b. procès 
de fa depofition.^tf.b. Se fuyu. 

Louis Emp. reprend fa Couronne , Se 
les armes, jio.a.vaau dcuantdcLo- 
thaire qu'il contraint luy demander 
pardon. jn.a 

Louis Emp. chafTc les Normands de la 
Frife. ;i4.a 

Louis Emp. défend à Louis fon fils de 
f'appeller Roi de France de delà le 
Rhim:dont ce Prince irrité f'appre- 
fte à la guerre.comme aufli l'Empfci 
reur. jitf.a 

Louis Emp. va en Aquitaine , où il fait 
recognoiftre Châties fils de Iudùji 
pour Roi. }iM 

Louis Emp. aduerty que le Roi dcGer- 

maniefon fils auoit feduit les Sefnes 
Se FtançoisOrientaux.parrd'Aqui- 
rainç, & vie t pafTer le Rhin: chaiîànc 

de Tutinge Louis.qui f'enfuit en Ba- 

uieres. ' 3i8,b 

Louis Emp. venu à Ingelheim y éil 

malad*.;i8.b. 319. a. communie fous' 

les deux efpéces./rji a. meurt & eft 
entetre à Mets. 319, b. fes trieurs St 
CCCCCCCC 
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$otapl«ions.ji9.b.fes loix. ibid. fut 
lç. premier Auteur des petite» terres 
inféodées, jze. a. figure de Ton corps 
jio. a. aduertiflement aux Princes 
fur fes vices & défauts. 3io.a.b 

Louis Empereur meut 1.372..*. f es gna- 
litez. , ■ . ibid. 

Louis fils de. Charles- le Chaque & 
d'Hcrmentrux. ;6).b 

Louis fumômé le Bègue filsde Char- 
les le Chauue, Roi de France. jSo.b 

Louis le Bcgue reçoit deR ichent le te- 
ftaraent de fon pere , & l'efpee de S. 
Pierre , par laquelle il eftiauefty du 
Roiaume auec l'habillement Roial. 
381,6 

Louisle Bègue Rot , ayant donné des 
Abbayes à aucuns fans le contente- 
ment des autres , perd l'amitié des 
Seigneurs François. a Ce r'accor- 
-deauec eux. . j8a.b 

Louys le Bègue venu à. Tours y de- 
meure malade. ... . . i&j.a 

Louis le Bcgue couronné Empereur à 
TroiesparlePape. jZé.z 

Louisle Bègue & Louis de Germanie 

f>arlementcntenfemble, &diuifent 
aLortaine.^7<a>articles de leur trai- 
té. 38 7 .b 
Louis le Bègue malade, fait Bail & 
Gouucrncur de fes enfans Bcnard 
. Comte d* Auuergne aued" Abbé Hu- 
^nesfic Thierry. jS8.b.cnuoye auant 
n mon l'efpee , couronne-, & autres 
KabillemetinsRoiauxàLouis.fon fils. 
î88.b 

Louis le Bègue meurt le Vendredy 
Aoré-j88.b.fes meurs ibid.auoiclaif- 
fé la première femme. ibid. 

louis fils de Louysle Bègue fiance la 
fœurdeBofon.- $87. a 

Louis fils du .Bègue reçoit les habille- 
mens Roiaux. auant la mort de fon 
pere. j8i ; b. eft empcfché par Gauze- 
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lin. ibrdi 
Louis fils du Bègue couronné Roi à 

Ferrieres. 590* 
Louis & CarlomanRoisgaignent vne 

bataille fur lcsNormans à Solda - 

coxeh près la riuicrc de Vienne. 

390. b 

Louis pourfuiuant lcsNormans les a£- 
fiege. 3Ji.a 

Louis &Carlomandiuifent le Roiau- 
mc de France. 351b 

Louis a la Vveftric en partage. 391. b. 
parlemente auec Charles le Gras* 
391 .b 

Loui&& Carlomâ defontBofon^i.b. 
gaignent Mafcon,ibtd.alfiegent ta 
femme à Vienne. > ibid. 

Louis Roi vient au deuant des Nor». 
mands courans la Picardie.^, b<cn 
tue neuf mil. ibid. 

Louis roi de France appelle par les 
Lorrains pour recouurer leur fei- 
gneurie: ce qu'il refufe , mais leur 
enuoyegens pour ladeffendre des 
Normands. 394. a fa morr. ibith 

Louis fils de Charles le Simple em- 
porté en Angleterre par fa mè- 
re , aptes la prifon de fon pere» 
4M»* 

Louis ramené d'Angleterre à la foUi- 
citation d'Hugues le grand , qui luy- 
fit-hommage fur la.greue à Bou- 
longne. 434^435.0^ 

Louis Roi prend Montigny chatteau 
de Satlas BcigandyTufciac furMeu- 
fe j&c autres fur* Rotgar Comte. 
4i7-b 

Louis Roichafledë Laos Raoul Euef- 

que. 439 a 

Lbuis efpoufè Gerbegç feue du Roi 

Othon. 440, a 

Louis rafraàfchit Laon. 44t. a. va en 

Bdurgongne fuiuy du RoiOshon» 

ibid. 
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Louis défait le Comte Rorgar. 441. b. 
abandonné des François va voir 
Charles Conftantin Seigneur de 
Vienne > qui luy fiùt hommage, 
comme auffi les Aquitaniens. 
44i.b 

Louis donne Normandie à Richart 
fils de Guillaume. 444-a 

Louis pratique Hugues le Grand .445. 
a» b« retourne à Rouan. 44*-a 

Louis Roi de France en Normandie, 
~appaifé par Benard , commande à 
Hugues le grand d'en par tir. 448. a. 
ordonne des affaires du pays. ibid. 
&.b 

Louis affiegeRheims. 449. a. vient à 

Rouen. ' ibid. 
Louis pris par les Normands deliuré 

pour des otages. 4J°«* 
Louis affiege Rorgar fils d'Herluin, 

dans Monftrœucil,mais (ans effet. 

4f*.b 

Louis Se Othon f'enrreuoient fur la 
riuiereduKar. ' 4f$.a 

Louis Roi de France.offrelecorabata 
qui diroit qu'il neiàifoitfon deuoir 
de Roi. 4f4>a 

Louis (urprend Lapn fors, vne tour. 
4j£a. qui luy eft rendue depuis par 
Hugues. 4J<>.b 

Louis Roi malade en Aquitaine. 4f7.a 

Louis & Hugues font paix enfemble. 
45 8.b 

Louis meurt. 4î9-b 
Louis V.fils de Lothaire déclaré Roi. 
4«J 7 .b 

~ Louis fils de Lothaire ayant efpoufé 
Blanche fille d'vn Seigneur d'Aqui- 
taine.elle le laifle. 470 a 

Louis V. Roi meurt empoifonné par 
fa femme.470.b.donne fon Roiau- 
meàHaguesCapet. ibid. 
Louis Roi de Bauieres. 1&7. a. eft con- 



traint de venir demander pardon à 
fon pere.joj.b.f'apptefteàla guerre 
contre luy . j 16. a. fc retire en Bauie- 
res. jtf.b^ 

Louis de Bjuaieres marry du partage 
rai^entre fes frères , f'efforce de p«é- 
dre ce que fon pere auott dé làle 
Rhin, mais eft empefebe par fon pe- 
re qui le contraint luy venir deman- 
der pardon. Ji7>b 

Louis de Bauieres ayant feduit les Sef- 
nés & FrançoisOrientaux , eft chaf- 
fé deTuringe par fon pcre,& f'enfuic 
en Bauieres. }i8.b .ji^.a. 

Loois de Bauieres côtraint par Albert 
Côte de Mets de fe retirer en Bauie- 
res. jiy. a. gaigne vne bataille fur htj- 
jzr- b. eflaie de fe' ioindre à Charles, 
ibi.dejaie Lothaire iofques à ce qu'il 
euft joint Pépin Roi d'Aquitaine. 

Louis joint àCharles enfemble fâche- 
minent vers Auxerre: où les frères 
faffignent jour de bataille à Fonte- 
nay.516. a. b. font offres à Lo taire. 
jié b.combatent. jty.*b 

Louis fe joint àCharles , te fohr fer- 
ment l'vn à l'aurrede ne f'abandon- 
ner. jjo.b jji.a. leurs ftatufes & cô- 
plexions. ■ ■ 33XA 

Louis & Charles diuifent- les Roiau- 
mes François cntr'eox. #j.a 

Louis & Charles f'apointentauéc Lo- 
thaire en vne IflcdcSaoûe où ils fe 
virent. ' fl+b 

Louis & Charles fer'allient& jurent 
fidélité. ÎP-b 

Louis oncle du Roi Châties le Chau- 
ue. 

Louis Roi de Germanie folliche la de- 
liurancedcl'Emp. fon pere prifon- 
nier. ' J°9-a 

Louis de Germante incité par les 
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, Aqnitamens devenir en leur pays 
• t^b.reniwy» fon 61s cognoiftre 
. l'çftatdu pais. 344-b 
rduisde Germanie inuitc par tes Frâ- 
coisde venir en France.^, b. mec 
. en délibération le voiage. ibid. eft 
ciDlnfeillé par fes Euefqucs & Com- 
. tes,de le faire, & y vient. 348^^. 
. a. eft couronné par l'Archeuefquc 
. de Sens. 349 a 

Louis contraint de retourner en Ger- 
. manie pour appaifer la rebelliô des 
. . Vencdes Sorabes. 349.ab 
Louis de Germanie fomme d'amender 
ie tort fait à, Charles (' exeufe de- 

-tHUDl les Euefqucs 3jo.a.b 

Louis. Roi de Germanie veut auoir 
part delà Lorraine , après la mort 
' dcLothaire:& Cachant que Ion frê- 
le auoir deftiné Hilduin Abbé de 
S. Denis, Euefquc de Colongne,par 
J!iadu(lnedetitttpcr£uefq.deMaié- 
< ce, fait eûire GnilUbert.^i.b,5<S}-a 
Louis de Germanie &• Charles Pac- 
. cordent pour le Roiaume de Lo- 
. thaire. 364. b. le partagent, jéj.b 
Louis Roi de Germanie tombe d'vn 
plancher. . j#.b 

Logis de Gerraanic aduerty que Char- 
. letleChauue fe vouloit faire Em- 

- .pereùF enuoye Carloman fort fils 

- en Italie. 472. b. eft appaifé par les 

- Euefqucs de France. 373^ 
Louis de Germanie fomme Charles 

de luy faire part des terres de Louis 
Empereur. . . 37 4- b 

Louis de Germanie meurt, 37$» a. fes 
qualhez Se enfans. ibid.<&, b 

Louis fils du Roi de Germanie enuoyé 
parfonpereen Aquitaine pourço- 
gnoiftre le païs. 344*b 

Louis le ieune Rot de Germanie défait 
Char le» le Chauuue Emp.à André- 
nac.377.b- j78.a. prend fon eftendard 
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. cV plu fieurs Seigotrrrs. 377 a 

Louis le icuBjc combien courtois cn- 
uers les Seigneurs François fes pr U 
fonoiers , qu'il renuoye fans ran- 
çon.378.a.par tagele Roiaume auec 
fes frères. . S78.b 

Louis de Germanie & Louis le Bègue 
s'accordent, & diuifént la Lorrai- 
ne. 387.a.articles de leur traité.iSy.b 

Louis.de Germanie induit pàr Gauze- 
lin de venir en France après la more 
du Bègue, eft appaifé par les Sei- 
gneurs François luy quittât la Lor- 
raine. 38S.b. 389. a.renuoye Gauze- 
lin. ibid. 

Louis de Germanie perd fan fils vni- 
que par la cheute d'vhe feneftre. 
391. a. vient en France, mais fans 
profit. 39i.a 

Louis de Germanie ferappointe auec 
Hugues fils de tothaire , qui fe re- 
belle puis aprcs-392.b.roeurt > 391. b 

i.ouis autre Roi de Germanie meurt, 
4ié.b 

rouis Emp. & '.tothaire frères Ce 
joignent à Châties , fe p/aignan iSc 
l'ambitiô du Roi dcGermanie.3$o,a 

Louis fils de LOthairc declaté Empe- 
reur par fon pere. 343^ 

touis Empereur après la monde to- 
thaire fon pere. $47. a,parjtage le 
Roiaume de Prouence auec 10 taire 
fon frère, 34&* 

Louis fils d'Arnoul, 410, b, couronné 
Roi fous la conduite d'Othon Duc 
de Saxe, 4H> a 

louis fib de BofonRoi de Prouence, 
4°f»h 

Louis fils de Bofon appelle par les Ira- 
liens pour régner fur eux, 411 ,b 

louis sis de Bofon partant en Ita- 
lie eft fait Roi, 4 ij , a, puis trahy eft 
aueuglc par Beranger, ibid. 

louisd'Elfas, . 43$,b 



Digitized by Google 



DES MA 
Loy Salique:& origine des LoixFran- 
çoifes. _ 8o.a.b 

Lubouere.Crodielde , & BafineRcli- 
gieufes de fainfte Croix de Poitiers 
intentent procès entr'elles,& les 
foandales qui en auindrenr. 1 44.D. 

JLucius Cecil Prêteur Romain defFaicl: 
par les Gaulois. i;.b 
Xucius AemilConfol fecourt les Ro- 
mains cotre les Gaulois qu'il pour- 
fuir. 14-b. 15.8 

Lu&er. 2 o.a 

Lucumon. 8.b 
Luduin.ou Louys,voyez Clouis. 
Lugidus Roy des Lyonnois. 3 .b 
Luitfred. 3 64b 

LuithbergefiircdeDifierRoy deLô- 
bardie.fcmme de Taflîlon Duc de 
Bauicres. 2 1 o.a 

Luitolf fufcité par Conrad Duc de 
Lorraine contre Ton pere Othon- 
459 a 

Luitolf fils d'Otbon empoifonné par 
Beranger. 46i.b 
Louper EuefquedeMayence. 363.2 
Lufitanie. o.a 
Luthaire. 1 i.b 1 3. a 

Luther Duc d'Allemagne tue O thon. 
t7i.a 

Luxeu Abbaye. 1 5 4_b 

Lyon. 3 . b. faide colonie Romaine 

parPlancus. zi.b 
Lyon furnommé le Cloue. 1 10. b. 

voyez Laon. 
Ly fimachie ville prife par les Gaulois. 
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MAcedoniens defFai&s par les 
Gaulois. 1 1 :â 

Maclou&Conan Comtes héréditai- 
res de Bretagne. 86.b 
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Macloufauuédelafureurde fon frè- 
re par Chanomore autre Comte. 
86 b 

Maclou Comte de Bretagne fubied 

des Roy s de France. ioi.*.b 
Mady Amiràs d'Efpagne,meurr. 237^ 
Magnoald faid Duc en la place de 

Rauching. 13 3-b 

Mahieux de Gant,vieux poète. 5.7 tf.a 
Mahomet qui fat. 1 61. a. fa mere.' 

ibid.&fafepulture. ifii.b 
Maindeluftice de quelle forme , Se 

combien ancienne. 4 3 j.z 

le Maine baillé aux Normands. 4 2 6. a 
Maiorian créé Empereur après Auit. 

50. b 

des Maires du Palais de nos Roys. 
482 .a.b 

Maifteres affiegée par Herué Arche- 
uefquedeRheims. 42o.b 

Maifon d'Anjou:& fon origine. 383. 
a.b.&fuyu. 

Maifon d' Auftriche: voyez Auftriche. 

Maifonsdes vieux Gaulois comment 
bafties- <j.b 

MaifonsdeGanclon. 3 82.b 

du grand Maiftre. 483.a.&fuyu. 

des Maiftres de l'Oratoire du Roy. 
478.a.b.&fùyu. 

Malamauc fiege des Ducs de Vèmiè, 
pris par Pépin. 272.8 

Malins lieudeluftice. i7o«b 

Manfroy & Lambert Seigneurs delà 
Cour de l'Empereur Loti y s en con- 
tention auec Eude Comte d'Or- 
léans. 3 op.b 

Mangôneaux de guerre quels. 5 2 8. b 

le Mans fortifié pourrefifterauxNor- 
mands. 3 6 3 .b 

Mdnfionttticum,li'\b\i t quel. 2 2 2 .b 

Mànfuariens,quels. 320.» 

jtfrfn/w.qucc'eftoir. 3 7p.b 

xanrelets de guerre quels. 528.8. Se 
d'où ain Ci nommez. 5 2 £* a 
CCCCCCCC iij 



Digitized by 



TAB 

ManulfEuefquede Thouloufc com- 
ment rrai&é par Gorabaur. 1 1 t.a 

Manulf.Bourguignon tué par Aubc- 
dun recourant Ton pere. 1 7 2 .a 

Mapolis,vieux poète. 5 8 6".a 

Marachere Eucfquc d'Angoulefme 
enapoisôné pat Ton Clergé. 1 o 7-a.b 

Maicomir Duc ou Roy François en- 
tre en Gaule. 34>a 

Marcorair priseft confiné en Tofca- 
ne. 3 6.* 

Marcoueffe cfpoufeepar Aribert Roy 
de Paris. 01. a 

des Marefchaax : 18c d'où ils font ain- 
fi nommez. 5 o } .a.b 

des Marefchaux des logis. 5 o j.a. b 

Margoilliers des Eghi'es , quel office. 

Mariage def&udu aux Preftres a* Cô- 
ciled'Orlcans. . 8i.b 

Marie Boyen rebelle deffaifit par les* 
Romains. a 4«b 

Marie de France ancienne chanteref- 
fc. 5 79 a 

Marilef premier Médecin du Roy. 
iooa.iz.i-b 

-Marilege village.quel. 1 40 .a.b 

M arius déclare Empereurpar les fol- 
dats de Gaule , & fa première -ha- 
rangue. a7-b.i8.a 

Marman Roy des Bretons rebelles 
tué, & fon pays conquis par l'Em- 
pereur Louys. 2 88.b 

Marne & Seine riuicrcs de&ordécs. 
113-* 

Maroue Eucfquc de Poi&iers fat£fc 
monnoyervn calice pour fc rache- 
té! foy & fon. peuple. 1 2 1 .b 

Marouil, chafteau fut Marne. 4 5 6.2. 
45 8.a 

Marquis Se Marquisats ,-d'où aiofi 
nommez. 22 2.b 

des Marquis , Se d'où ils ont pris leur 
nom. 404.a.b 
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Marfeillc colonie d es Phoecnfes. 3 .b 
Marfeille controuerfec entre Gunt- 
cratn & Chttdebert. 1 1 o.a. rendue 
àChildebert. x i4-b 

Martian Empereur, jo.b 
Martin fils de Cleodulf fai& J>uc 
d' Auftrafie,i 7 6". a. tué par Ebroira 
ibid. 

Martin IL Pape , rais en la place de 
Ican VIII. par leComte de Tufca- 
nelle. 3 9 5 .b. meure 3 9 6 .b 

Martin Légat du Pape en France ,af- 
fcmble vn Concile à Ingèlheim. 
4J j.b.4j4..a 
Mafcon gaignée par Louys & Carlo- 
raanfur Bofou. t $9i.b 
Matfted ofte de fes eftats pat Zundi- 
bold. 4ixib 
Maur&Fauftedi&iplesde laittû! Be- 
noift,appor tent l'a règle en France. 
78.a 

£ùn& Maur-fur Loire par qui fondé. 
1 1 i.a 

fain&Maur des F.oflez Abbaye, quand 
& par qui fondée. 1 7 3 •* 

Maur Roy Normand, &Turpion 
Comte d'xngouleûne fentretuent. 
3 5j.a.j 7 6.a 
Maure? Pirates courent Maiorque. 

2 5 o.b.en fontehaflèz. 2j2.b 
Maures defiaitsen mer par Bouchard 
Comte d'Eftablede Charlemagnc. 
2é6.a.b 

les Maures cetournans de Corfe de- 
ftrouflèz par les François. 2 7 6~.b 
Maurice Empereur fucceûeur de Ti* 
bere. io^.b 
Maurice Empereur ayant donc de l'ar- 
gent au Roy Childebert pour faite 
la guêtre aux Lombards eft trom- 
pe. i-i5*b 
Maurice fe plaint de Childebert,& lui 
enuoye des Arabafladeurs pour le 
femondre d'aller en Italie. 1* 6. b 
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Maurice Empereur tué miferable- 
mentparPnocas. 151. a 

Maxime Efpignol déclare Empereur. 

"Maxime Empereur eftablit Ton fiege à 
Tecues. j ^.a.defFaiû Gratian3bid. 
Maxime vaincu par Theodofe eft tué. 

3 4» 

Maxime.autre impereurv4o.a.degra- 

dé de l'Empire ,iàns autre mal luy 

faire. . 41. a 

Maxime faift Empereur tué à la fufei- 

ration d'Eudoxie , femme du feu 

Empereur. 4?.a 
Maycuil Abbé de Cluny pris pat les 

Sarrazins de Fraxiner. ^7 <a 
Meaux'prifrpar les Normands , & le 

Comte d'icelle tué... 40 j. a 
faind Medard Eucfque.de Soiflbns, 

meurt. 87.3 
Mede Capitaine des Infabriens. 8.0* 
Médecin fait Euefque d'Amiés.4 5 0 b 
Meginault Comte Jiepueu du Roy 

Eude. 41:0. a 

Megi n en fe Comte. J77*b 
S. Mairie Euefque deRenues. 6 4»b 
Mekntie faidl Euefque de Rouen a- 

pres Prétextât. 1 3 o:b. 131 .a^ 
Menapiens fubiuguezpar Ccfar. i-o.a 
Mer de Venife gelée. 3 5 2 .9 

Mercatrude femme de Guotcram. 

oz.a 

Merçfleurefpoufee par Aribert Roy 
de Paris. . : 9 2. a 

Mcreibourg affiegé par les Sefncs, 
mais fansciFeû. 2.2 5. a 

Merouce.fi ls de Glojon, Roy de Fian- 
ce après fon pere.4 5 a.b. chaiTé de 
Colongne par Attila. 46.8 

Merouée £c Thierry accompagnans 
iEtie donnent bataille à.Attile près 
Chaalons en Champagne > : & 4e 
v *inquçnt. 47 .a.b 

Merouécenqucl eftat laiûe.les Gau- 
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les après fa mort. 49 Jy. aooir efte 
miraculeuferoentconceu. • ibid. 

Merouée fils de Chilperic efpou- 
fe Brunehaut veufue du Roy Si- 
gilbcrt. QQ. a. eft arrefté prifon- 
nierpar fon pere. op.b. fe retire 
en la franchife fain& Martin de 
To u"- ioo,a 

Merouée rebelle à Chilperic fon pe- 
rc,fefaic\tuer. io3.b 

Merueich, vieil mot François que fi- 
g nifie - jo.a 

Mefrain fait* Seigneur de M ifly près* 
Orleans.parleRoyClouis. 6j.h 

S.Mefmin fias Loiret, Abbaye. 6 7 .h 

Méfie Gauloife differente-de la Ro- 
maine. 88b.8o.a 

Méfie de faine* Ambroife introduire 
par le Pape Adrian au lieu de la Gre- 
gorienne. M g.a 

Méfies Romaines accoufturoces en 
France.- 2 3 8.b 

Mètre en quoy diffère du vers. 547..b 

Mets brûlée par Attila Roy des Hun& 
46.a 

Me»s aflScgéepar Je Roy Hètyn 42- rà 
•M<r*//»,ville,quellc. J f 5-h 

Meubles d'vn Roy François comme 
fe partageoiêt aptes Ci mort. 1 6 o.b 
MeungenBexry. 8.b 
Meurtrier > voulant tuer le Roy. 
Guntcram eft laifle vif pour a* 
uoir efté pris en vne franchife. 

1 3 2.b . 

Meurdriçrs de Prétextai Archèuef- 
que deRouen ,liu rez par Fredcgon -> 
dc,& t uez par lenepueu dudit Prev 
textat, 13441 

S.Michel Diocefe d'Auranches par 
qui.cV quand fondé. 1 7 8 .b 

Michel Empereur après Nkcphoxe. 

2 7 4.b.vaincu par les Bulgares, fe, 
rend Moine. 2 76 A 

Michel Txaulos Emp. de Grèce après 
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.Monnoyeyicilledectite par Charles 
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Miledùne Duc des Sclaues tué. 165.1 
Milan par qui fondé , & d'où ainfï 

nommé. 8.b 
Milan iadis capitale ville de Xainton- 

ge* 8.b 
Miro poète ancien. 3 j 8 .a 

Mifericorde, forte de coufteau dont Te 

feruoient les anciens Cheualiers. 
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le Chauue , pour donner cours à la 
nouuelle. 3 5 5 .b 

Mohnoyeen quels lieux fe forgeoit 
du téps de Charles icChauue. } y 5 .b 
MonnoyedeRheims. 4 40. a. b 
Monficur.nom du plus prochain hé- 
ritier du Royaume , n'eftant fils de 
Roy. . 477- 1 » 

Monftier & Meiufterimm, d'où vien- 
nent, oo.b 
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Moemer en Champagne; }8x.b Montfelix fortifié. -±5 8.b 
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.glaiue. 45 6. b Louys d'Outremer. 4 3 7. b 

Moines amenez de Caffin par Charlc- Mont-martre , ou des Martyrs près 



magne pour reformer ceux de 
France. .113.8 
Moines ont gafte l'hiftoire Françoife 
par leurs fables. 1 6 9 . a 

Moines gouucrnez par Doyens en la 
place des Abbez. 5 8 2 .b 

Moines de fainct Martin de Tours, 
tous efgorgez vnenuict. par l'An- 
ge,& pourquoy. 24 t. b 

Mornmol.Patricede Bourgongne de- 
fait les Lombards entrez en Fran- 
ce. ç$.a.b.g(ï.a 
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Moyie Amiras d'Efpagnc mort , Aa- 
ron fon frère luy fuccede. 
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Chilperic, mis en la place de Fau- 
ftian. 1z7.i1 
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la Nobleûe doit fçauoir les lettres. 
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Noël, commencement de l'année des 
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Nomenclareur office de Romeappel- 
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Nomçné mal d'accord auec les Bre-5 
tons. ■ 3'*'3f'b 

Nothéhé fededlire Roy dé Bretagne. 
3 3 8.a" ' '\ ;"'■«■ . •> 

Nomené obtient paix de Charles le 
Chauuè. 3 4 1 . a. brùflc Rennes 6t 
l'Aniou. ■ ''■ jj4*.a 

Nomené chaffedefon pâySWÉEucf- 

■ q^partirans des François, |'4i.b 
né^tquêles'liens'fo'yette'ftlbliets 
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, del'ArcheuefquedeToflts.ibid. fa 
mort félon aucuns. , , : ibid. 
fJonos François figgifieatifs. . je? 
Nonnich Euefque, de Nantes, 131 .bu. 
15 i.a 

Nonnich Comte de Limoges. n z.a 
Nordalbinges , quels. , a 5 o.a 
Noïdlieudes.quels. . *; jo.a 

Normandie donnée à Robert fils de 

Guillaunie,pac le Roi Loays. 444.» 
Normands fie Normandie du Septen- 

trion.z 5<?.b.voyezDanois&Dan- 
# nemarc. 
Normands rauagentlaFrandres.z 90 

b. pillent Bourdeaux. ibid. 
Normands prennent Seuillc en Elpa- 

gne. *9 5-b 

Normands defeendent en Frife. 3 13. 

a.bri.flent Dorftat, Anuers , fie Vi- 

rara ibid. font chajlcz par l'Emper. 
f 3 1 4 a.defcendentcn Valachre fie 

en tuent le Comte- 3 14. b. 7 vont 
. 'derechef. . 3,i7.b 

Normands Vefaldinges prennent fie 

faccagem Nantes, ruent lEuefque, 

fie autres dans. l'Eglife Cathédrale. 

5 3 8.a.bruflêtNermôftier. 3 3 g.b 
Normans affiegét Paris. 3 40. a. piller 

^.Germain desPrez. 3 40.a lot em- 

pçfchcz par lesCôtesEudefie Gérard 
. j^o.a. b. prenét Hambourg. 3 4o.b 
Normâs defeédent en Gafcôgne. 341 

a. tuent Seguin Duc du pays. ibid. 
Normans deftruifent Dorcftat. 341b 
Nprrnans<onduits par Godefroy en* 
, t rent dans l'emboucheure de Seine. 

3 43.a.c6po£entauecCharles.ibi<h 
Normands ayants pris Nantes beuf- 

• lent Angers fie Toux*. 3 44 » 
Normands défaits en Touraine. font 
. pourfuiuispar Charles iufques en 

Br<£gne,où ils fon,t par lu i défaits: 
retour nez en leurs pays entrent 
< Ç»g*wrre fi crue Uc, qu'il 41 de- 



L E 

meut* qu'vn feul du fan g Roy aL 

3 46.b 

Normands entrans en Loire ,gaftcnt 
Nantes, Angers,Poitiers,fie Tours. 

Norrmms vendagent les vignes d'An- 
iou.3 63 .a.bcuflcntlecclier de S. 
Germain des Prez lez Paris, ibid. 
Normans affiegez dans Angers ,cftog- 
nez de ce que les Bretons commen» 
çoient à deftourner la riuiere de 
M ay enne,compofien t au RoiChar- 
les.luy rendent la ville, &c baillent 
argét. 3 6 g.b. 3 7 o.a.lcarsconque- 
ftes. 370-8 ' 
Normans baptifez. 3 76\a 

N ormans entrent en Seise.au deuant 
defquels l'Emp.craignant de perdre 
fon entrepnfe enuoyedes feigneurs 
pour côpoferauec eux. 376.0377.8 
Normans de lut Loire leuent tribut 
, de la France Vveftrienne. 3 7 j.b 
Normands déficits à Soldacorch près 
Vienne riuiere. 3 oo.b. pourluiuis 
ficaifiegez. S9*- a 
NormandsarrtftézàGand. 3Qi.b 
Normands entrent en la branche du 
Rhin appelle? Vahal. 3 9i.a.prcn~ 
nenr Nimegbc: ibid. prenét Eucrard 
Saxon.quicft racheté par fa mere. 
3 9 z.a.b.fortérpar compofition fie 
bruflent le Palais de Nimeghe. 3 9 x 
b.prenent Corbie fur Somme , A- 
micns,fie autres villes. 3 9 2.b. (ont 
défaits par le Roy Louys,qui en tue 
, iufques à neuf mille. . 3S>i.b 
Normands viennent piller Cambray, 
fie le pays voifin. , 392 b 

Normands defeenden t à Halou, bruf- 
lent Tongres , pillent Coulongne, 
Bonnc.Nus.Tolbiaclc Palais d a», 
l'Abbaye de Prom. 3 9 z . b. deffonc 
les païlans qu i 1 eu r v eulen t rcfifter. 
ibid.prcnnent Tr eues, fie gaignent 
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vne bataille far les Eaefques de 
Treues&Metz. 59 5** 

Normands viennent brufler iufques à 
Laon. 39 4. bfè retirent. ibid. 

Normands retournent en «France a- 
pres larnorr de Carloman difanrs 
•aaoir compofé au R oy mort feule- 
ment. 3 9 6 .a. vaincus*. 3 9 6 . b 

Normands en trans par la bouche de 
Seine.viennentaffieger Paris.dont 
ils font vaillamment reboutez par 
Goflin Euefque,EudeComte,& les 
habitans. 3 97. b. continuent leur 
fiege 3 98* b. repouflez de la tour 
du grand Chaftclct, vont courre la 
France, ibid. alTaillenda tour qui eft 
-au bout du petit pont vers l'Vni- 
uerfiré,& la prennent auec la mort . 
de douze Cheualiers Chreiliens. 
3 99. a. b. vont courre la Beaoce. 

» 3 99- b. fortifient faindt Germain 
■des Prez, & aflaillent la ville, mais 
en vain. 3 9 9-b. font miraculeufe- 
ment repouflez par la vaillance des 
Parificns^ 4ooa.b 

Normands vont courre à mont la Sei • 
ne,affiegent Sens, dontils font re- 
pouflez. 40 1. a. retournent en leur 
fort deuant Paris, &l'aflaillent en 
vain.maù à leur dommage. 40 i-a. 
b. chargent leurs vaifleaux fur cha- 
rettes, c^dedeflbus Paris les por- 
tent au deflus. . zjoi.b 

Normand* prennent M eaux, & tuent 
le Comte. 40 5 a.fontdcffaidts par 
le Roy Eude , qui en tue iufques à 
dixneuf mille. 40 $ .a.b 

NormansbruflentTroyes. 4oj.b 

Normansaflîegent Paris pourlatroi- 
fiémefois,mais inutilement. 406. 
•fefen vont en Coutentin , où ils 
prennent fain£k Lo , Se tuent 1E- 
ue jqpe de Coutances. 40 6. a. font 
dcffaiCts en Bretagtrc>& contraints 



T I E R E S. 

de retourner en Dannemarc , d'où 
reuenans auec cent mille hommes 
ils defeendent au chafteau de Trait, 
- & gaignent vne bataille fur'lcif ehg 
d* Arnoul Roi de Germanie. 4^ J 
4 o 7 .a 

les Normands prennent Eureux. ' 
4 10. a • 

Normands redefeendent en France 
parrembouchcuredeSeine.41 t.a 

Normands deuant Paris. 4 1 6. a. vain- 
cus en Bourgongne par Richard. 
4i6.b • 

Normands chaftez de Chartres par* 
Richartâe Robert Comte de Fa-' 
ris auec perte de fix mil hommes J 
41 6\b.donnentoftages. ■ ibid. 

Normands defeendent en Cornouail- 
lc,& en chaflènt les Brerôs. 4 1 9 • a 

Normands de Loire baptifez. 4 z 1 .a 

Normands défaits iufques à douze 
mil par Raimondde Languedoc 5c 
Guillaume d'Aquitaine. 42 a.b 

Normands quelles terres ont premiè- 
rement poffcd ces en France. 42 5. 
a.cucillette d'argent pour leur don- 
ner 425^.428.2 

Normands chaflez de BoSjigongne fc 
retirent en leur pays fans grand ef- 
fet. 42 6. b 427a 

Normands pillent le pays voiun dû 
Paris, & le Beauuoius. 4 1 7. a 

Normands ferment Guy n'es. 430.8 

Nor mans defFatts à Deftritios. 430b 

Normands deffaits en Berry. 4 3 4-a 

Normands retournent au Paganifme. 
44<5.a- 

Normands tuent Herluin Comte de 
Monflrceuil , & prennent auflï le 
Roy Louys,qui eu deliuré pour des 
oftages. 4Jo.a 
Nortlendes baptifez. 2 3 2.b.a 3-3 .a 
Notaire du fécond eferain. 3 8 0.3 
Nus pillée par les Normands; 39a -b 
DDDDDDDD ij 
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O Bêler Duc de Venife , chafle de 
Malamaac. %6 i. b. demande 
fecours à Charlemagne. 262 .a.b 
Oûauian Prince de Rome,faicT: Pape. 
46i.a 

©dacreRoydesHerulles vient en I- 
; raîic, & confine Auguftule dernier 
Emp.deRomeltalienne. • >.- j i.a 
Odacre Bauarois , deffaift les Huns. 
• 240. b 

Odacre Secrétaire du petit feel. 5 8 o.a 
Ode MoinedeCluny Muficié. 4 1.5 .b 
OdcdcU Courroiexiei vieux pocte. 
57i.b 

Odilon Duc de Bauicres fai& Gou- 
uerneurd'Anuers. 69. a 

Odilon efpoufe Hiltrude contre le 
- grédeCaTloraan & Pepm les fre- 
. tes, qui luy vont faire la guerre en 
< Bàuieres. , 1-9,1.0. 19 2. a 

Odon Abbé de Cluny meurt. 443. a 
Odon fils de Hébert, fidelleau Roy. 

. 43 8. a.feigneur d'Amiens. 447.a 
Odongne frère d'Alphons , Roy de 
CaftilleU 41 5 •« 

S.Qen Archeuefque de Rouen mort à 
i. Cichy. . 176b 
Officiers dômeftiques des Roys de 
: France. 480^.481.2 
Ogine meré du Roy Louys efpoufe 
Adelbert fils de celuy qui auoit 
empoifonné Charles le Simple. 

457- b 

Olibrefaid Empereur après Anthe- 
• mie. 5 1 ,a 

Oliuolaûegc de l'Euefque de Venife 
pourvn temps. 272.a.b 
fainct Orner bruflc par les Normands 
39i.a 

Omorgat Roy des Bulgares enuoye 
des Ambaffadcurs en France. 2 9 4.3 



LE 

Or deTouloufe. 1 2. a 

Or de France ..quel. 8 2. a 

Otaifonsdela Mcfle, ponrquoy ap- 
pelles Collectes. 9o.b 
Oraifonsdc l'efpreuue des Serments 
du fer chaud , & eaucs chaude & 
froide. ijj.zh 
Orbier village, proche dcClermonr, 
iadis appartenant à Sidoine Euef- 
qued'Auuergne. 53-b 
Ordonnance pour les François d'ou- 
tre Loire , lefquels iurerent fidé- 
lité au Roy Charles le Chauue. 
3 4î.b 

Ordonnance de Henry Roy de Ger- 
manie pou/ les gens de guerre de la 
frontière. ' 42 8. a 

. Ordonnâce militaire des vieux Fran- 
çois.quelle. 5 2 o.a.b.& fuyu. 524. 
b. 5 2 5 .a.b. & fuyu. 
Orgetorix Heluetic,fort renômé. 18^ 
Orgues quand premièrement appor- 
tées en France. 207-b 
Oriflambe,banniere,quelIe. 2 5 4-b 
Oriflambe, bannière de netf Rois,d'où 
ainfi nommée. 525. bfte combien 
reueree. ibid. 
Origni village,quel. 1 $ 1 .b 

Orléans affiegee par Attila Roy des 

Huns.46.a 
ceux d'Orléans & Dunois s'entre- 
bruflent leur pays. > 11 8. a 
Oftfales.quels. , ' ai5-b 
Oftrogots qui furent. 42.b 
Oftrogots &Beli(Taire en armes. 8 2 .a 
OtgarEoefqued'Aroiens meurt aage 
décent ans. 429.6 
Otge» Archeuefque de Mayence con- 
traint par Charles le Chauue d'ou- 
urir le paflagj au Roy Louys fon 
trere. 5 5**^> 

Othon fils d'Oen,iadis couuerneur du 
Roy Sigilbert, tué par Luther Duc 
d'Allemagne. 17 1 -* 



DES MATIERES. 
Othon Doc de Lorraine. 442. b. ofte Othon II. fils d Othon Emp.chaflc 



de fa charge. 447» a 

Othon gendre du Duc de Bourgon- 
gne inuefti de fes Eftats après ia 
. morr. 461. a. meure. . 466.8 
Othon Duc de Saxe gouuerneur de 
Louis fils d'Amoul. 4H» a 
Othon Roi^reçJple Seraient de Hu- 
gues,, Hebern Arnoul, & autres 
François.4;8.1ft:hauc. ibid. 
Othon conquiert Lorraine, & le pays 
' de Belges. 439. a.b- fuit le Roi Louis 
en Bourgongnc. 4-ji.a 
Othon Roi d'Allemagne , fecret en. 
nerayduRoide Fiance. 446. b.fe 
déclare contre Louis* 447. a. con- 
quiert Bourgongne. 4co.b 
Othon Roi défié par Hugues le grand 
vient en France iulques à Paris .^\. 
a. tous fesgensauoiét des chapeaux 
de foin. 4/1. b. prend la ville de 
Reims, & en chafle Hugues Arche» 
uefque,y remettant Arrold.'de là va 
Paris, puis à Rouen. 4fi. b. 452.1. 
quitte le v ficge,& veut prendre Ar- 
noul Comte de* Flandres, auquel il 



d'Aix vient iufquesà Paris, & f'en 
retournant cft défait fur la riutere 
d'Qife. 46*.a.b 
Othon II. meurt laiflant Othon III. 

fon fils. 47o.a 
Otte, foreft proche de Troyes. 324^ 
Oudacre Comte de Flandres , meure 

Oudarr de Laccnie , vieux Poète. j7j.a 
Oudric Comte bruûe vn chafteau de 

l'EuelquedeCambray. 426.1 
OuldryEuefquechafle d'Aix,commis. 

à l'office Ecclefiaftique. 417 h 

Pv 

PAges d'où atnfi nommez, & quel- 
le eft leur origine. jn.a 
Painbenift. np.a 
des Pairs de France. 491. b. 492. a. 8c 
fuyu* 

Païfans en guerre, /zo. ». d'où ai n fi 
nommez. rio.b 
Paix entre les Rois Clotaire& Thie- 
bert. ifj.a 



va faire la guerrc.452. a. parlcraen- Paix entre Charlemagne , & Heming 



te auec leRoi Louis fur le Kar riuie 
re limitrophe de Germanie & de 
France. 4fî* 
Othon appelle par Adélaïde pour fe 
faire Roi d'Italie. 457.^458.1 
Othon fe courrouce à Conrad Duc de 
Lorraine,qui fulciteLuitolf fon fils 
contre luy. 4f8.b*4j9.a 
Othon allant en Italie fait couronner 
Othon fon fils à Aix , âgé de fept 



fuccefleur du Roi Godefroy de Dâ- 
nemarc. 273.3^ 
Paix rompue entre l'Emp. & les Sar- 
rajîns d'Efpagne.28j.a.renoueea£f. 
b. rompue derechef. 290.b 
Paix entre Hes Comtes, Hébert, Hu- 
gues,& Bofon frètes. 4jo.b 
Paix entre Hébert & Baudouin Com- 
te de Flandres. 417. b. entre le Roi 



Louis, & Hugues le Grand. 45$.b 
ans. 463. b.chafle Beranger. ibid. & Palais Eue(que de Xaintes fauiTement 
leiour de Noël cft couronné Emp. acculé de trahifon. 151. b. 131. a 
ibid. Palais de venile quâd & par qui bafti. 

Othon Emp. fait le procès au Pape. 272 b 
4*5.a.le depofe ibi.retourne en Ita- quatte Palaisfié Louis le Débonnaire 
lie victorieux auec Bcrâgcr fon, pri- en Aquitaine. 24?.b.48i.a.b. 
fonnier.46<>.a.meurr. 467*» Updmm enuoié à Scutfe Archenef- 
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que de Reims 41;. b. à Artold. 

pdtum enuoyé de Rome à Hugues 

Archcuefque de Rheims. ,441.3 
le pallium enuoyé aux Archeucl'ques 

parles Papes, cornmcnt,&dcquoy 

te fait. 441. a 

Pampelune affiegee parCharlemagne. 

nï.z prife d'aflàur.ibid. & b. 119.3 
le Pape reuoit vn procès d'Euefqucs 

Gaulois , par permiflion do Roi. 

lof. a. & l'origine de fa puiffànce. 

ioj.a.b 

k Pape fouftienr que l'Exarquat ap- 
partenoit al'Eglife, puis que l'Em- 
pereur Hérétique auoit abatu les 
images. ioi.b.103 a.b 

Pape fait exécuter à mort des Gentils- 
hommes Romains. 283.8 

k Pape ne peut excommunier lesRois 
de France. $£4.* 

les Papes pourquoy font portez en 
chaire. i$>9.a 

Papes faits grands & enrichis par Pé- 
pin, non par Conftantin. 106. b. 
207.3 

Papes quelles commoditez ont tirées 
de l'auancement des François. 
if<î.a 

Papes depuis quand -changent de 
nom venansau Papat. 539.^340.3 

Papoul Euefque deCharrres. ui.a 

Parapets es murailles J'où*ainfi nom- 
mez. ji2.b 

parata, tribut queh zn.b 

Parts capitale du Roiaume de France. 
6y.b. 4Si.b. fon antiquité. 6$.b. fon 
aifiete très- propre à nos Rois.ibid. 

Paris n'eftoit pas le principal fiege de 
France fouz la première, lignée, ny 
les autres Roiaumesfu jets des Rois 
de Paris. éS.b.é^.a 

&ms bruflee. 130. b.côfacree jadis , ou 
plutoft enchantée. ibid. 



LE 

Paris aflîegee par Hafteng , & Bier 
Normands. 340. a. mais fans effet. 

Paris aflîegee derechef par les Nor- 
mands. 597 b.398. b. Se fuyu. 

Paris affiegee pour la troiuefme fois 
par les Normands. 4o6.a.b 

Parlement à Bon^fel fia. Brie. 

Parlement auquel rtht depofezdeox 
Euefques. i7J*b 
Parlement à Leptines. i9o.b 
Parlement à Compiegne fouz Pépin. 
108. a 

Parlement des François tenuen cam- 
pagne pourquoy. ati.a 
Parlement à Colongne fous Charle- 
• magne. Z H>* 
Parlement gênerai à * Paderbtun. 
J3<î.b 

Parlement à Francfort fouz Charle- 
magne. i+6.b 

Parlemét à Aix fous Louis Empereur. 
191.3 

Parlement à Nimeghe , ou, fut publié 
le partagedes enfahs de l'Emp. & eux 
enuoiez en leurs Roiaumes. 191.x 

Parlement -à Valentiennes pour Lor- 
raine & France. 344^.345.» 

Parlement &Sinode à Soiflôns (ouz 
Charles le Chauue. $44.a.b 

Parlementé camp tenu à Neofle du 
Vexin, contre lcs 4 Normands. 34-.» 

Parlement à Poilïî. 3^.a.j6i.b 

Parlementa Nimeghe. J^4-b 

Parlement à Vvormes par Arnoul. 
4io.a 

Parlement de Charles le Chauue anec 
Raoul Normand à Vtrech. jeSa 

Parlements à S.Quentin, Se à Duziac. 
570. b 

auxParlementsgeneraux cftoient feu- 
lement appeliez les Ecdefuftiqoes 
&les Nobles. i98,b 



DES MA 
la Parolle propre à l'homme , pour- 
quoy. ftf.a.b 
pafchal pape.28(î.a. f'excufe d'auoir ac- 
cepté le papat. ibid. meurt. 194 b 
pafqucs quajri le doiucnt célébrer. 
146. a 

pafquitan & Vrfand ayans tué Salo- 
mon Duc de Bretagne, fc font Ducs. 
Î70.D 

pafquica défait par Vrfand, & fa more 
37i.ab 

paterne inuenteur de fubfîdes , lapidé 
par les François. #$ a. b 

des patrices anciens. 49t. a. b. & fuy- 
uant. 

patriciat , quelle dignité. 9».a 
pauie quaad &par qui fondée. 143J}. 

d'où ainfi nommée. ibid. 
pauie affiegec par pépin. 104. b. par 

Charlemagne. a 9.a. b.prife izo.a 
pauie bruflee par les Hungres. 
4ifb 

paulLucio premier Duc des Vénitiens. 

I78. b : ,1. 1 

paul fait pape après la m«rt d'Eftienné 
fon frcre.io8.a.fneurt. nz.a 

Paul Duc d'Efclauonnie demande fe- 

. cours à Charlemagne contre les 
Grecs. 2*2. a. b 

paul Diacre fort aimé de Charlema- 
gne,* recueilly la vie. des Saints. 
i<S7-b 

rauois d'où ainft nommez. 522.0 
pennon Roial. ;ij.a 
pen tapole quittée au pape par Charle- 
magne. «>2.à 
repin l'ancien, léo. a. fa mort,& fon 

fuccefleurenforceftat. i7o.b 
pépin fils dAnfegiûlïc fait Docd'Au- 

ftrafie après la mort de Vvlfoald. 

»7^.a 

Pépia gaignevne bataille for Bertier 
Maire. 177. a, puis eft tait Maire 



T I E R E,S. 
de Vvcftrie.- 177. b. fes enfans. 
ibid. 

pépin fair guerre à Ratbaud Frifon. 

i78,bfamorr, 179,8 
pépin fils de Charles Martel, Maire de 

Ncuftrie,i9o b. emprifonneGrifon 

fon frère, ibid. 
pépin ne peur perfuader anx François 

de fendre le bien auxEcclefiaftiques. 

190, b, faitla guerre à Hunaud Duc 
d'Aquitaine, 190, b, 191, a, tient vn 
Concile à Soldons, 191 ,b 

pépin va faire la guerre à Odilon Duc 
de Bauieres , puis Paccorde auec luy, 

191, b, 19*, a la va faire aux Sefnes, 
qu'il contraint de payer tribut aux 
François commedu tcmpsdu Roy 
Clotaire, 192. a,b 

pépin cleu Roi des François après la 
déposition de Childerk, I94.b 

pcpin,& lagrâdcurde famaisô, 197^8, 
eftcourôncRoi par BonifaceArche- 
uefquedeMayencc,i9T,b,furleprew 
mier Roi de France lacré, 197, b, fa 
généalogie, 19S. a,' remontrance à 
luy faite par ledit Boniface en le 
couronnant*. : I98,à,b 

pépin contraint les Sefnes de payer 
tous les ans trois cents cheuaux de 
tribut aux François, 15? ,b 

pépin reçoit le rape,qui demeure ma*, 
fade à S. Denis, 201 ,b,2o*,a, eft cou- 
ronné par |juy, 202,a, prcfTé d'aller 
contre les Lombards. 202, a,b 

pépin prend les Clufesdes Alpes, paf- 
feen Italie, & affiege pauie, 104, a,b, 
faitaccordaucclc RoidcLombardie 
xo4,b, 

pépin donne Rauenne & Roman- 
diolle au pape qu'il renuoy e à Rome 
204 ,b 

Pépin retourne en Italie, 2oy,b,con»' 
mintAftolf roi des tôbaréi de renô- 
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TABLE 

cet ï l'Exarqaat , qui eft donné au palle ville de Sardaigne, ibid.&,b 

Pape a fait les Papes iq6.a. b. û grads Pépin prend les petites villes d'alea- 

Sc riches qu'ils font 6c non Con- rouràuLacde Venife, ScMalaraauc 

ftantin. ibid, & 107. a ûege Ducal, 272, a, contraint fereti- 

P epin contraint derechef les Scfnes ter après la bataille n*alle.272, a, b, 

rebelles de payer le tribut accouftu- meurt à Raucnne } zjifiScs qualitez. 

mi. io8<b ibid. 

Pépia va faire la guerre à Gaiffier Doc Pépin fils de Louis Empereur Roi 

d'Aquitaine , fous couleur de luy d'Aquitaine,287,a,29o,a, dompte les 

faire rendre les biens des Ecclefiafti- Bafques, 289^,290,8 

ques,& le contraint luy iurer fideli- Pépin efpoufe la fille du Comte de 

2o8.bjo9.a Mets, 292,b 



te. 



Pépin retournant contre Gaifier re- Pépin fufeité cotre fon pere.par quel- 
belle prend fur luy Bourbon le No- ques coniurateurs, 300, b, eftremis 
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. d'hvdropifie.2ii.b. (es qualitez. 211. 
b. fa femme &enfans. 212. a 



3o;,b,fon Roiaume donné à Charles 
qui le contraint fortir d'Aquitaine, 
504,8 

Pépin vient au fecours de fon pere 
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rc contre fon pere. 244^ 

Pépin Roi d'Italie fecouru par Louis 
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Èardcli le Confiant de Draue , & le 
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J4,a, b,le carhechife,& baptife à 
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Richard .d'Angleterre ptifooniec c» 
1 Aile magne k somment trouuc pat 

fon poè'te Blondiaoxi ffé.b 
Richard de Semilli vieux poète. 

5 7<>-b 
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fille de Guy Com te de Semis. 417. 
b.meurc. 4 1 8 .a 
Robert deBlois vieux poëte. 5 70 .b 
Robert de Reims autre Poète. 5 7 i^a 
Robert de Marberoles-poctc. 5 7 4. b 
Robert du Caftel poëte. 5 7 5 . b 
Robert de Mauuoifins poëte. 5 7 6. a 
Robins de Conipicgnc vieux poète. 
*586.b 

Rodam Duc Lombard entre en Gaale. 
94»b. o 5 .b. eft contraint de feeeti- 
: ter. çoS.a 
Roderic Roy Vviflieot.chaŒé d'Efpa- 
.... gnepar lesSarrauns. 1 8 x-b. 18 2. 
a.b. 

Rodoald grand Seigneur Je lamaifost» 
des Andelfinges. 1 60. a 

Rogers de Cambray , vieux poète. 

57 5* 

Rogerim d'Andeli vieux poète. 5 77 Jt 
Roùrde Cambray vieux poète. 5 83 .a 
HRoixAdenez vieux poëte. 587-* 
Rolâd Euefque d'Arles prifonnier des 
■ Sarrafins. 3 6 3 .b. fa rançon, ibid» 
Roland tueà khataillfide Ronceuatft 
i.2.o.b 

Rotio:voyez RouL : ' '■■>''" " 
Romachcre Euefque deCourâce. jjia 



DES M'A 
Romain Galefian Pape» 415 ,b. 
Romains défaits par les Gaulois, ilo.a 
Romains défont les Gaulois Italiens, 
&fauancent deçà les monts. 1 j.b. 
. 1 6\a.b 

Romains enrieremét chaflcz du cœur 

delaGauleparClouis. 54. a 

Romains quelle daïte pxenoient en 

leurs chattes. 7 6. a 

Romains contraints de recognoiftre 

l'Empereur pour fuperieur. 340.8 
Roraandiolle donnée au Pape par Pe- 

fin. 2o>4» f'appelloit l'Exarquar, 

iti.a 

des Romans , & quand ils ont com- 
mencé d'auoir coûts. 5 40. a. b. & 
fuyu. • 

Rome prife pat les Gaulois, o. a.b. 8c 
fuyu. 

Rome changée en Monarchie. 2 o.b. 
2 i.a 

Rome aflîegce par Alaric Roy des 
Vviflîgots. 3 7-b. î 8a.prife. 3 9. a 

Rome prife par TotilcRoy desOftro- 
gots. 8 2. a 

Rome affiegée par Aftolf. a- o 5 .a 

Roric.voyezRouL 

Rofelme Duc deThite pris,& ennoyé 
à l'Empereur. 2 5 6.h.i J7.a 

Rofemondc femme d'Albouin Roy 
des Lombards. 94-a.b 

Rotgand Duc de Frioul dcibauché du 
fcruice de Charlemagnc par Adal- 
gifc fils de Dificr. 2 2 ?.a.dccolépar 
4e commandement dadiâ Charles, 
ibid. 

Rotgar Comte. 4} 7. b.* défait par le 
Roi Louis d'Outremer.44i.b< affic- 
gâBans Mon(trœuil,mais fans effet 
452 b 

Rotrud fille de Charlemagne fiancée à 
l'Empereur de Grèce , meurt. 

Rouand-o^Ainfi appelle. yb 



T I E R E S. 

Roue:, fu police & punition de long 
: temptviitcecn France, .i'àcvjjl 
Roufly. . j. !•-• ;4^5.a 

Routier'sf,gens de guerre, quels» j-^r. 

a.b • ' -v 

Roui Roy de France: voyez Raoul.- 
Roui Normand fufpect à Lorhaircfc 
. fauue en Germanie, & (e rend Pira- 
te. -, 342.^343.8 
Roui Normand allié de Charles, qui 
refufe Radulf. 5 64b 

Roui Normand tué par les Priions. 
569 b 

Roui autre N»rmandi & fa venue m 
Neuftrie. 41.2. a 

Roui Duc de Normandie ,& Getlo» 
Comte de Blois frères. ' ^i-j-.b 

Roui le faifant baptifer,Ia Vveftric lui 
.eftdonnée.41 6 b.4» 7.a.efbnom- 
rnc Robert, ibid. baife» le pied au 
Roy Charles en lui fàifan t homma- 
ge. ibid. fa iuftice. 4 1 8.b 

au Roy feul appartient de faire enle- 
uer les pierres d'vne forterefle. 
3 f 1 .a.b 

du-RoydesRibaux. 48 9.I» 

lesRoys,feftç,quand inflituce. 1 5 5. a 
des Roys François. 472.a«b 
Roys de France fouuerains de tout 

temps, (ans recognoiftre perfonne. 

64.8 

Roys François non fuicûs les vns aux 
autres. 1 2 o.a. b. viuoient de tnef- 
nage. iibàd. 

nos Roy s portaient couronne aux fe- 
ftesfolemneUcs.: . . 2o8.b 

Roys Sarrafins d'Efpagnc viennent 
trouuer leRoy en Saxe pour cftre 
fecooeus. 2 2 6\a 

les Roys Charles Se Louys eflifen t des 
Prélats en la par tie de leurs frères, 
pour les admonnefter fils contre- 
uiennent à leurs ferments. j-.jK.a 

Koy s de Galice & de Nauarre d'où ont 
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: prtsleur origine i %xA> Salomon Breton traite «ec Châties 

Roysinfidcllesfeincttentcûmauuai- leChauue. 3 43*h> 

. fe réputation. 34 J .a Salomon Duc de Bretagne , Se Nor- 

Roys de Dannemarc Se det Abodrites mands de Loite,vendangen t les vi- 

fai&s Chreftiens. 45*-* gncsd'Aniou. 3^}-* 

Royne non aûlfe en vn Synode , ains Salomon affifte Charles le Chauue sxt 

debout.' 3 75*h fiege d'Angers contre les Normas. 

des Roy nés, de leurs dcoiâs&orfi- 3 69. b. eft rite par Pafquitah Se 

ciers. : 476.^477.1 Vrtaod Bretons. 3 7Q.b 

que le Royaume François eft heredi- Salonin Euefqued'Arabnm porte les 
1 taire entre prochains mafles : Se armes. 9 5.8. chargé de crime de le- 

pourquoy les filles en font debon- zeMaiefté. xo4>b 

tees. 471 .b.47 j .a Samon marchand natif de Sens , rai A 

Royaumes • François diuifez entré Roy des Vinides. 1 60 .a.fa refpon- 

Loays& Charles frères. 3 3}-» ce à vn Ambaûadeur François*. 
Royaumespourquoyenfigtad nom- 164.8 
' bceenElpagne. zi6.a.b.ifj.a. Samfon fils de Chilperté emporté 
Rucculan accompagné de Manfeaux d'vn flux de ventre. ioj.b 

pille la Touraine. 99.8 Sang forty d'vn pain en Touraiae. 

Rueil près Rouen, bourg. m.a iu.a 

Rutcbenf,vicux poète. 578** Sang forty de terre, 240.» 

Sang de Iefus Chrift à Mantouc 
S a6i.a 

Sanille Goth.ayant aceufé Bera Com- 

SAbaud Euefque d'Arles trahlre au te de Barcelîonne , de trahifon, le 
Roy Sigifbert. 94-b vainquit en jehamp de bataille. 

SahdudLt. 3 8.b 190.8 

SabintanPapedecedé. ijz. a Sarahund Bauarois défait les Hunsl 

Sacre Se couronnement des Roys dè 1 40 .b 

, France. 5 7^.5 8.8.473. b.47 4. a. Sardaigne courue par les Sarrafins. 

• b.&fuyn. z6$.b 

Sacrifices des anciens Gaulois. 4<a Sardes fontrompre à l'Emper.Louys 
Sadragcfillc Duc d'Aquitaine outragé la paix qu'il auoit auec les Sarra- 

• par Dagobert. 1 6 6. b. fes enfans zins d'Efpagne. 1 8 3 -a 
tuez , Se ptiuez de la fucceflton de Satra Capitaine d'Honorie défiait par 
leur pere, pour n'auoirpoinr pour- Alaric Gor. 3 9 .a.b 
fuiuyfamott. ibid. Sarrabcs habitans fur l'Elbe dcffaiâfc 

Sagittaire Euefque de Gap potte les 165.8 

armes. 9 ç .a. chargé de crime de le- Sarragoce affiegee par ChildeWt Se 
zeMaiefté. 104 b Clotaire. 8t.b 

Sainte des Prez.ancieancchantereOe. Sarragoce prife par Chatlemagne fur 
587.8 les Sarrazms. 219.1 

SaU,riuiere. 165.» les Sarrazins qui furent. 1 70. a. leur 

Salle ,P*Uis de Chatlemagne. 141a auancement.&conqoeftes. ibid. 

Sarrafins 
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Sarrafins conquièrent l'Efpagne fur 
Roderic Roy Vviffigor. 181. b. 
1 8 x .a. font appeliez en France par 
Eude Duc d'Aquitaine. i8t.b 
Sarrafins vaincus en bataille parChar- 
les Maire d e F tance , qui en acquift 
le furnom de Martel. 183 .a. bVée 
fuyu.iufqu'à 187. 
Sarrafins & Vandales en Dauphinéï 
i87ia:«iffièg6EStns.ibid.fontchaf- 
fez de Prouenceflc Languedoc par 
Charles Martel. 1 8 7 .b. r 8 8 .a.b 
Sarrafins chafiez de M aiorque. 2 5 z.b 
Sarrafins déconfits par les Aquitaniés. 

x66.b ...».■•: 
Sarrafinsrcoècettt Sardàigne , & Cor fé 
z6p.b 

Sarrafins défaits près Thunis par Bo- 
niface Comte de Corfe. 199 a 
Sarrafins noyez enraer. 51 6* 
Sarrafins defaicïsenmer par Charles 
le G tas. \ ■■ ■ î?7.a 

Sarrafins chafiez d'Arragô par Inigue 
Comte de Bigorre. ' 417^ 
Sarrafins occupent va partage des Al- 
pes. * 45°-h 
Sarrafins de Fraxin et chafiez. 43 .** 
Saturne Gaulois. ■ j.b 
Saumoncy.chofteau. zto-b 
SauiCTcllcs:voycz LoenAtt. 
Sauuage d'Arras,vieux poète. 5 7 4-b 
Sauuerne affiegée. 41 5 .à. abbatue par 
- l'EuefquedeMets. • ibid. 
Saxons & Pietés. 3 5-* 
Saxons Beffins. 5 ; .b. v d 4*b 
Saxonr.tatouches.mais chattes, f z.a. 

occupent l'Anjoa. 5 3 .m.b 

Saxons-vaincus par Clotaire premier 
du nom. 8 7. b. le défont envoeau- 
H «te charge. ' , ^ • ' ibkt 

S«J^pill«Ml«ID»i»hioe\'§ ; 4*b.a- 
"'^«feuy'les Louàai^fce* Italie^ 
^•afinkf «tourner en leur pafofbnt ' 
totalement deffaicts parles Suaues. 
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ioi»a 

Saxons défaits par Clotaire II. x 6 1 .a 
Saxons promettant de deflèndre la 

• frontière de France font battus par 
lesVinides. ."■ 16*5.» 

Saxons vaincus & contraints d'obeyr 
aur François. - • 177.D 

Saxonscon train ts par Pépin de payer 
tribut aux François comme du téps 
du Roy Clotaire. tçz.tb 

Saxons con train ts par Pépin de payer 
le tribut ordinaire de 300. che- 
naux aux François. . I99.b 

Saxons contraints derechef par Pépin 
de payer le tribu taccouftumé.K>8.b 

Saxons con train cts par Char lrroagne 
defc retirer outre la Vefêre âpre* 
«uoir efté deffaicts près Ofnabourg 
11 j .b. contraires de bailler ofta- 
ges. - ziS.b 

Saxons rebellej^nfrent eti Hés , d'oi 

; ils fiant diuinemenpchaflè». a 15' .a. 

; dccôfi ts près Bru f>ft>erg> 8e chaflè» 
outre la riuiere Ouuracre. zzj.b 

Saxons furprennent les François en 
leur camp,puis fontbattus.z x 4a. 
demandent pardon -fletoaillent ofta- 

r-rges. •* f >: ' -tx+t 

Saxons ayant pris Erefberg par com- 
pofirion&affieg^Mcrcfbourg.en 
font chafiez par vne fortiedes affie- 
gez:puis batus par Charles le grand 
demandent la paix,& fe font bàpti- 

• •' 1er. ■ •> >'•• ■- • x^iib 
•Saxons rebellez derechef fcfendeti t,à 

la charge questisYaU fient leur f©y, 
ils perdront leurs ftânchifes 8é 
alcuds4 ... si 5.b:iz6.a 

Saxons deffaicts à Bacbolt. 2 j t .b. à 
Thiormtle. - ' - •■ •> x j fà 

quatre mille Saxons iraiftres tfeeolcz. 

'Saxons fe rebellent- foubs la faneur 
des Frifons leurs afltez, 13 a* *, 
EFFFFFFF 
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défaits par Charles fils de Chaele- 
î magne. "_< 2 $6.\f. 

Saxons rebelles, & le tiers d'entr'eux 
- , tranfporjtessenFlandreSifôntdVn 
diable deux. .. 247.*.^ 

Saxons chaflèz iufques. an bord de 
, l'Oqcan à Carllefend. "2/49 -a 
Saxons d'outre; l'Elbetuent le* loges 
.fie CotBmiflaircs du Roy Cbàrie- 
magne. 2 5 o-a. fonrdeffaicl&p.»* le 
DucTracifcôn. âbid.' 
Saxons rebelles à la fufeitation defio- 
defroy Roy Normand. : 2,5 p.b 
Scadrons d/oi.aAnû nommez, 1 

Scatesdt foldats.. ;: 1:5 ^..f i^A 
Sçlaomir & Jes !Ah©dcicesrebe^es,re- 

Êo^^Ièz d'Efcsfelr.: ■■; 287.8 
ioroirpris.& orefenté à l'Emper. 
L©uys,eft confiné. 28y.a 
Sclaues djcfeéU- Xbàfiles iHs dé 
..Çharlen>agne.-. , . .iélf a 
Sçjàues ennqyeni des Anabaflàdeots à 
. .Çharlemagnocûant.àÀix. 274.8 
Sçots &P^esaiîaillen.Ua grand' Bre- 
tagne» 44*a.b 

Scraro»e/çrim<. ■ . ;: • ' ' 3*7 •* 

Scraroa forte de ferrement. ~9J-* 
Sçraroafajces,qûçlles armes* /- fi/O.b 
Sebaftien & Ipudn Empereurs ruep à 
Narbonne. 41,-a.b 
Sccuodi6eresqoehàR.ome. 2.1 2. b 
Sedechias Mejleejni de. Charles* le 
L £hauue, Iuif «Se enchanteur > J!cra- 
■ poifonn*. ;: i : <• • .'. . : a..8o<a 

Seguin Dueues Gafcons rebelle fe jre- 
tire vers les. Sarratins. 284.3. tué 
par les Normands. • 341.8 

Seigneurs plus renommez deJa Gaule 
. ançitnn^muntv . jtb 

Seigneurs de Gaule appeliez Roys de 
&m*i&ts& Proùinces. 5«b 

Seigncm>dtNeuftric ne veuiét fouf- 
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* frk<juele RoyGuntcram cognoifi 
. fe du fait des criminels du Royau- 
me de leur Roy. 130.8 
Se igneurs François ennemis combat- 
tent tellement qu'il ne demeura 
. qu'vn de leur famille. ^147.» 
S çign.quss Romains, exécutez à raor c 
en la mai fon Papale- . : 2 9 3 a. b 
Seigneurs François atlèmblez pour 
, pnuer Iiothwe du Royaume.de 
■ ; . France. 3 3 2 .b. 3 5 3 .a 

Seigneurs Frâçois aflemblez des trois 
, , collez à S, Cafto-v pou* partir, les 
. ■ Royaumes E ançots,fie les difEcot*. 

tez fur le parrage. ('3 3 fja.b 

Soigneurs de la faute «k iothaire, 
morts en grand nombre en deux 
mois. 31 4.8 

Seigneurs de ta fuite de lawhaire meu- 
.. rcnt,& poucquoy. 3 60. h 

Seigneurs François, prifohnkrs de 
Louys Roy de Germanie, par lu y 
reppoye?feu\» rançon. 378.8.% 
Seigneurs François appaifrnt le Roy 
, Louys de Germanie ky quittant 
c Lorraine. 3^o.a 
Seigneurs d'Italie /qw BropeE. Ltra- 
.] b'ertfilzdeGuy. . : 410 b 
Seigneurs de Franconie, fie leur Euek 
que fe donnent bataille. 41 % .a 
Seigneurs de Lorraine yfurpent les 
terres'd» domaine que les- Roys de 
. [Germanie leur laùTcâent. ,41 8. b 
.-Seine fie Marne riujetes defroidéeç. 
I. i t3«a- ; 

Scnatçuw Gaulois courtoifeJBûct irai* 
tez par les François. .'■ . ■,, 54.8 
dnSenefchaldeaoz Roys. ^ai.'S: 
.. ftjyu., . . . •• > 
Senonois.fie leurs peuplade* .9 * 
SenfealÇeg^ftrJarlesSrfrjitfin* *S>7* 
Sefesalfog&j^l^Nor^dStfrnais 
vai,yam|»îç B tdçfcndliÇpai ^iard 
. Eue/qup K 4Ql*.b 



DES MA 
Scptimanie. ' 2<B 

Scptimanie prifc par Aftiilf.4 1 ib. de- 
■ ' meure aux Viffigots. ' 4 1 . a 

Septimine ayant coniuré contre; le 
Roy Childeber t , dcfcouuerte , 6c 
panic. i4o<a.b 
Seqoanois & pducns en diuifion; 
< -17. b 

Seren Euefqoe de MàrfttHe repris 
. pour auoir oftc les images des 
Sainâss de fan Eglifc. 150.3 
Serge I.Papemeurc . i78.b 
Serge dcuxicfme Pape, après la mort 
de Grégoire IIII. donna occafion de 
changer les noms dès Papes. 530 ib 
5 40 ««.meurt. , J4't.b 

Serge III.. cllëu Pape contre Forrao- 
fe. 407^.408.3 
Serge débouté par deux Fois de la Pa- 
pauté, fuccede à Léon V.àl'ayde de 
. Marofie.41 5 b. meurt. 4i6.b 
Setlas brigand infigne. 4 3 7 .b 
Serment fur les armes. 165.3 
Serment de fidélité, quel. 207. b. 
3o8a 

Serments fur eau ou fer chaud. 377. 
■ . a.b 

Serments de Charles & Louys frères 
en langue Ihioife 6c Romande. 
3 3ob.3 3i.a 

Serments des Roys Louys 6c Charles 
leChauuc. 3 ji.b 

Scrpcn tincs,pieces de guorre,quclles. 

5 3 o.a if;-'.' 

Seruant Auuergnat.cuidant vforpet 
. J'Empire,cft confiné. . • ■ • 5o.b 
laSeruierte pour lauer par qui pre- 
fentée aux Roys. . .1 60 a 

&fwi/tf,quec'eftQit. IT9'^ 
Seftcs: voyez Saxons. - 
Seu€te£rnper. toUpat les Germains. 

Seuerai* Moine y du temps idt 

; Clouis.,v ..*. 6 7 .b..68.3 
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Seuerian Atith'emle fafcVEmper. pat 
Léon. 5 o'.b.tuc» 1 ' -ibid. 
Seuiile prifc par les Norman», a 9 5 .b 
Sculfe Archidiacre hiGt Àrcheuefqpe 
"'■ deRheims.4Z x.b.reçoit le 
" du Pape. 41 5. b. meurt. 4x7^ 
Siagre fils de Gillon chaffé de Soiflbns 
• patClouis. y 5 -b 

Siagre Roy des Francs habit an s fur 
le Rhin i, tué par fon fils. 65. b. 
66 a 

SicambrespSrennentlcs armes contre 
les Romains. 2 1 . a. font tranfpor- 
tcz, en Gaule , & fur nommez Bata- 
nèsjix.b.i «/.a.iotb. depuis furéc 
aa feririce des Romains corne fou- 
do y ers & fous diuers noms. ibid. 

Sic hjldeRoy ne, femme de Clo taire. 
i5S».b 

Sidoine Euefquede Claitaaont. 5 3 .b 
Sidoine femme du Patrice Mommol, 
prife,dcfcouure le trefor de fon ma- 
ry. •■ iz+.b 
Sièges anciens de nos Roys. 4 8 1 . b. 
48*.a 

Sigifroy Roy de Dannémarc. î i 5 .h 

Sigifroy 6c GoUefroy Roys Noxroans 
defeendeatà Haflou. 3 9 1 i b.bruf- 
lentTongres, le pays des Ribarols. 
> 3 p2.b^illentColongne, Bonne, 

' Nuz.Tolbiac.le Palais d' Aix,l' Ab- 
baye de Prom.ibid.deffbn t les pay- 
fansqui leur veulent refifter. ibid. 

. prennent Treues, & gaignent v-ne 
bataille fur les 'Eucfques-de Treaes 
&'de Mets , & le Comte Adellart: 

- 39 3** : ; )^' < V ' • > 
Sigiffroy & Godeffroy ruez par Ar- 

noul, auec nooante -mil hommes. 

4 o7-b. • : 

Sigiffioy Roy des Norman» ayintta- 
. uy Elrruide fille J'Arnoul ; fe petuî 

de crainte. .-4318/3 
Sigisberc fils: de Clothair* Roy de 
FFFFFFFF ij 
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M««.9C.b.9J. a. guerroyé . par ' ijS.b 

Chilpericfon frère, 91. Mes ma- SpldUrierS.quels. 5. 1» 

.' riages & enfans. 9%.a,b trois Soleils veux fous Charles le Sim- 

Sigifbert vaincu des Huns par art ma- pic. ^aa.b 
gique,lcur efchappe par fon beau. Songe racrueilleuxdu Roy Guntcram 

; langage. 9 3. b 148.8 

Sigifberr pourfuir Chilperic fon fre- Sorabes courent lé pays voifin allié 

re,puisfaccordeauecluy. 96^.97 des François. i^.a.b 

a.ptllele pays d'emour Paris. 97.%. Sorabes rebelles domptez par l'Emp, 

venant alScger Çhilperic à Tour- , Louys. 184.» 

nay,efttué. 9 8. a Softhenes& les Gens deffairs par les 

Sigifberr fils de Thierry Roy de Mets Gaulois demeurez en Grèce, ira 

1 5 x.b Souiues tranfpoftez en Heluetie. 

Sigiibert Roy d,'Aûftrafie adopte le ao'o.b. 

filsdeGcim6aldfonMairc,<iuicn- Souiues quand employez première- 

uoyelefilsdudiâSigisbcrtenexil. ment par nos Roys. * ^zj.b 

17}. a S telinges Sefnes rebelles , chafticx. 

Sigisbourg pris par Cbarlemagne. 555. a. 355. b 

iij.b • StiliconvaillitCapiraine Romain. 3^. a 

Sigifmôd&Godem'arRoysde Bour- Stilicon marie fes filles l'v ne après * 

gongne,afFoiblis parles François. l'autre à Honore. 5 6. a fa querelle 

70. a auecRufin.ibid. reconquiert Affri- 

Sigifmond prifonnier de Clodomir, que. j<S.b 

Roy d'Orléans, eftparluy tuéauec Stilicon défait lesGots. 3 é.b.roé pour 

fa femme & fes enfans. 70.^7 i.a lefoupçondef'entendre auec Ala- 

Sigon Duc de Beneuent Pexcufe de la rie Roy des Vviffigots. 3 7 .a 

morrdeGrimoald. a 89. a Stram, place forrificecontre les Nor- 

Sigouezcfortde Gablcauec forte ar- mands. 3 9i.b.prife par eux faute 

mec 8 a . de trouuer gens pour la garder. 

la Simonie met l'Egbic RBmaine en 391b 

trouble. 3 9 5 .b Suabes guerroyez par Carloman fils 

Simone d'Anthie vieux poète, j 71. b de Charles MarteL 191.8 

SifenandRoy d'Efpagne àl'aydc des les Suaucs conduits par Crofc leur 

François châtie Suinrile fon frère Roy gaftent les Gaules. 40.» 

. du Royaume qu'il terroir. 16 ^ .a Suaues défont tes Sefnes roulans re- 

Sifcnne frère de Troafle Patriarche de .tourner en leur pays. 101. a 

Conftantiniple pris par Charle- Soin tiUe Roy chafle par Sifenand fo» 

roagne en vne rencontre >& rendu frère. idf.a 

aux Ambafladeurs d'Irène.^, jo.a.b Sulpice Euefque de Bourges. 115 * 
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.feulement.: . * 4>5-h 8i.b.meurt. «j.a 
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Thiebaut garde duChafteau de Laon. tie&Meroueeàluyfaircleuerlcfic- 
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demoly. / 4J 8 ' b 

Vitry ptesTournay. ? 7 *' 
Viuredcj anciens GauWsquei W 



DES MA 
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' geauRoi. 104. b 
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Vveftfalie conquifcfur les VeAfalois 

par Charlemagne. iji.b. bruflec iul- 
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Chatlemagpe. 241^.241^ 
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pour les ; gouverner. ' i9i.b.t^ 
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bert.decolé. 105. b 
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Vvlfoad Duc d'Aufttafic meurt. 
Vvormes faifie par Lothaire fur Louis 
fon frère. jnj> 
VxeHodun quelle mt. 20 a 
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Xaintes bradée, par les Nor- 



mands. 



Y. 



Y Sala, branche du Rhin. 
Yfoire : voiez Ifoire. 
Yucline : voiez Iuelinc- 
Yuemars : voiez Iuemais. 
Yuetot : voiez Iuetot. 
Yurce, ville, demandée aux Françoi* 
par les Lombards . voiez Lombards» 
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